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DICTIONNAIRE 

OECONOMIQUE, 

CONTENANT 

DIVERS  MOYENS 

D'AUGMENTER  ET  CONSERVER 

SON  BIEN.  ET  MÊME  SA  SANTE' 

AVEC  PLV  SIEVRS  REMEDES  ASSVREZ  ET  EPROVVEZ » 
four  un  très-grand  nombre  de  Maladies , (T  beaucoup  de  beaux  Secrets  pour  par-uirur 
à une  longue  Cf  heureufe  ndeil/tjfe. 

Quantité  de  Moyens  pour  élever  , nourrir , guérir»  éc  Eure  profiter  toutes  fortes  d*  Animaux 
Oomeftiques , comme  Brebis , Moutons,  Boeufs»  Chevaux , Mulets,  Poules , Abeilles  8g 
Vers  i Soye. 

Différent  Filets  four  la  riche  & I*  Chfffe  Je  itwltt  fortes  de  tOsffosts , Oifiatx 
ér  Animaux , &c. 

Une  Infinité  de  Secrets  découverts  dans  le  Jardinage , la  Botanique  , l'Agriculture , les  Terre! , tes  Vignes»  le* 
Arbres  ; comme  auffi  la  connoiffance  des  Plantes  des  Pais  Etrangcu,  Sc  leurs  quaJitcz  Ipeciâqucs,  Sic. 

Les  M'.^eni  de  tirer  tout  l'avantage  des  Fabriques  de  Savon  -t  d‘  Amidon  ,*  fîüer  le  Cotton  , & faire  À peu  de  fraie 
des  Pierreries  artifeieües  , fort  rcjftmblamcs  aux  naturelles  ; Peindre  en  Mignatttre  fans  ftavoir  le  defSetn , & 
travailler  Us  Sujettes  ou  Ettjfes  établies  nouvellement  en  et  Royaume  , pour  l'Vfage  de  et  Pais  t & pour 
l’Efpagne  , CTc.  K 

tes  Moyens  dont  fc  ferrent  les  Marchands , pour  faite  de  gros  écablUTcmeni  j Ceux  par  le  (quels  les  Angiois  & la  Hoilandois  ft 
enrichi» , en  trafiquant  des  Cbcvaax  , des  Chéries , & des  Bicbis  , &c. 

TOut  et  q Ht  doivent  faire  Ut  Attifons  , Jardiniers,  Vsgntrens  , Marchands,  Négociant,  Banquiers,  ComOtift  on  nôtres,  Magifirèts, 

Officiers  dt  J u dite,  Gentils-hommes  , & autres  d’une  qualité  fit  d’un  emploi  plsti  relevé  , pour  s'enrifhir  , &e. 

Chacun  fe  pourra  conraincic  de  toutes  cet  remet,  en  cherchant  ce  qui  lui  peut  convenir  , chaque  chofc  étant  rangée  pat  ordre  Alphabéti- 
que comme  les  aunes  Dttioonaitcs. 

Par  Mr.  NOËL  CHOMEL,  Prêtre,  Curé  de  la  Paroife  de  Saint  Pincent  de  U Viüe  de  Ljtit, 


TOME  SECOND1 


m.  p c c 1 x. 
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z.  la-même 

Orpin  j les  proprictcz  , 

1.  14 

Ortie  , Trois  cfpeces  . leurs 

proprictcz  , z. 

la  même 


Ortolans  : Comment  faire  pour  les  prendre  avec 
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pères  & des  meres  : Vingt-trois  avis  pour 
cela  1 Dix- huit  avis  pour  l'éducation  de  leurs 
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bondancc,  1. Partie  du  1.  Tome,  page  16. 

7J 

Péripneumonie.  Inflammation  du  pou' mon  , le 
remede  , 2.  80 

Perle  , Ses  proprietez  , 2.  là-même. 

Perles  artificielles , auffi  belles  que  les  naturelles  •• 
La  façon  de  les  faire , par  M.  Lemrri , To- 
me fécond  , Chapitre  premier  : Deux  fccrcrs 
admirables  pour  blanchir  les  perles , pour  les 
contrefaire  , 5c  pour  les  diiloudrc  : Les  ver- 
tus admirables  aprochantes  de  celles  de  l'or 
potable  y 2.  là-meme. 

Perfil  des  Jardins , perfil  de  M edecine,  de  Marais. 

Leur  culture  5c  proprietez , 2.81 

Pervenches  , herbe  : Scs  proprietez  , 2.  82 

P rfie  & Maladies  veneneufe s : Remèdes  Chimi- 
ques , 2.  la- meme. 

P etttm  , herbe  : Ufage  & remede  du  petum  , 
2.8; 

Peuplier  ou  Tremble  : Maniéré  de  le  planter  : Sa 
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d'argent , comme  la  faire , x.  1 j f 
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Vymem.  Ses  vertus.  1.  la- meme. 
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iichcfTcs,  1.  partie  du  t.  Tome,  paga  ij.Voyez 
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Saler  le  porc.  Maniéré  de  le  faler  , 4*  *• 
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glier, / 4-4 

Sanguain.  Maladfe.  Ses  remcdcs , 4-  7 
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4.  IÀ  même 
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4-4i 

Saule.  Comme  il  les  huit  planter. 
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Seirerte.  Ses  proprietez  , 

4 J à- meme 
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4.  là-même 
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4.  là-même. 
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Scs  proprietez. 
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Secrets  Contre  les  mouveiriens  impurs  » 4.14 

Secret.  Contre  la  ttoüiUc  & autres  maux  qui 
viennent  de  l'air  , aux  arbres, fruit»,  & vignes, 
4.  ta  même 

Secret,  Et  reroedes  pour  que  les  ferpeni  & autres 
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de  Cabaret,  de  Paftcnade,  d Aune  de  gramen 
ou  dent  de  chien  , Hache  , Anct  , fenouil  de 
fureau.  Plusieurs  obfctvations  fur  ces  fortes  de 

vin  , 4.  U même 

&*cret.  Pour  avoir  des  eaux  de  fontaine  natu- 
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Pu*1  «X^ruiflèau  , ni  ciftetne  , 4.1} 

Secret,  Po retrouver  de  l'eau  fous  la  terre  pour 
faire  des  puit>y  4.16 

Secret,  Pour  prcnaK^des  Lièvres  8c  des  Lapins 
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U- même. 

Secret,  Pour  apprendre  de  tai-meme  facilement, 
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tlq»e»  . • 4»  *7 

Secret.  Pour  medeclner  les  arbres  j ta  façon  qu'il 
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même.  
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faire.  Ses  vertus.  q.là-memc. 

Sirop  de  Capilaire  , Contre  le  rhume.  Sirop  pour 
les  agomfans  , ï boire  ôc  ï garder  , d'abricor, 
de  verjus  , de  jus  de  citron , de  coin  , de  fehi- 
coréc , de  jujube.  Leur  vertu  & leurs  proprie* 
te«»  t 4» 

Sirop  de  Nenufar.  Des  pomnies  purgatives.  Leur 

, vertu  ôc  comment  les  faire , 4.  6l 

Société  Dans  ie  BCgoee  > condition  a'une  focic- 

tc  , a ■ là -même. 

Soif  immodérée.  Remede  comte  la  foif  de  la  fiè- 
vre tierce  , 4.  6 1 

Soldats,  Douze  detoirs  pour  être  heureux, 
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Sommelier,  Se»  devoirs  , 4.64 

Soucber,  Ses  qualitez  3c  proprictcz  , 4» 

Soucy.  Ses  propriété!,  qjà-même. 

Souliers  De  grande  dutéc  , ÔC  qui  ne  le  gâtcnc 
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Surdité.  5cs  remede»  , 4- 
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dans  leur  art  , 4.  b'o 
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Toux  feche  ou  de  brebis.  Ses  remèdes  „ 4.1 1 o 
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Trembles  y Arbres.  Manière  de  le  planter",  4.  Lu 
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page  86  ' 

Trencbêet  pq  douleur  des-  imçftins.  Leurs  remc- 
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j . là-mant. 

V anneaux,  oifeaux.  Leur  apprêt.  Vapeur. \ Palpita- 
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j.  la-meme. 
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V ormes,  Remcdc  , f. 
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APPROBATION* 

)'A  I lu  par  l'ordre  de  Monfcigncur  le  Chancelier  , un  Manuferit  intitulé,  DiSliomaire  Oeconomi - 
<jhc  i compofé  par  MiChomu  , Prêtre , Curé  de  U Parodie  de  Saint  Vincent  de  cette  Ville  * 5c  je 
n'y  ai  rien  (routé  qui  puillccn  empêcher  l’impreflion.  Fait  i Lyon  le  ij.  Novembre  1708* 

AUBERT. 
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PRIVILEGE  D V ROI 


LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DE  PRANCÉ  ET  DË  NAVARRE* 
A nos  Amez  Ôc  féaux  Çpnfeiltcrs  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  nôtre  Hôtel  , Grand  Confcil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs , Sénéchaux,  leurs  Lieutenant  Ci- 
vils , & autres  nos  Jufticiers  qu'il  apat  tiendra  9 Salut.  Nôtre  Amé  , NOËL  CÛOMEL,  Cu- 
ré de  la  Paroidc  de  Saint  Vincent  de  Lyon  , nous  a fait  expofer  , qu'il  defîteroit  donner  au  Public 
l'imprefïïon  d'un  Livre  intitulé  ; DUliormaire  Oeconomùjue  , ou  Moyen  d'augmenter  fin  Bien , s'il  nous 
plaiioit  lui  acorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neccllaircs.  A ces  causes  , nous  lui  avons  per- 
mis 5c  permettons  par  ces  prefentes  , de  faire  imprimer  ledit  Livre  en  tel  forme  , marge  , cara&cre. 
Si  autant  de  fois  que  bon  lui  fetnblera  , de  le  vendre  ou  faire  vendre  par  tout  nôtre  Royaume  , pen- 
dant letems  de  fix  années  confccucives  , à compter  du  jour  5c  datte  des  prefentes.  Faifons  défenfci 
4 tous  Imprimeurs,  Libraires , Sc  autres  pcrfouncs  , de  quelque  qualité  & conditions  qu'elles  foient, 
d'imprimer  , faire  imprimer,  contrefaire,  vendre,  ni  débiter  ledit  Livre,  fous  quelque  prcceJtte  que  ce 
puiire  être,  même  d'impreffion  étrangère,  fans  le  confemement  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  fes 
Aîanscaufes,  i peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  quinze  cent  livres  d'amande, 
contre  chacun  des  contrcvcnans , donc  un  tiers  inous  , un  tiers  à l’Hôtel- Dieu  de  Paris,  & l'autre 
tiers  audit  Expofant , & de  tous  dépens , dommages  5c  intérêts  j à la  charge  que  ces  prefentes  feront 
cnregidrécs  tout  au  long  , fur  le  Rcgiftrc  de  la  Communauté  des  Imprimeuts  5c  Librairesde  Paris  , 5c 
ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles  1 Que  l'impreflion  dudit  Livre  fera  faite  dans  nôtre  Roïautne, 
5c  non  ailleurs , 5c  ce  en  bon  papier  & beaux  caraiteres , conformement  aux  Règlement  de  la  Librai- 
rie : Et  qu'avant  de  Pexpofer  en  vente  , il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  pu- 
blique , un  dans  celle  de  nôtre  tres-cher  5c  fcal  Chevalier , Chancelier  de  France , le  Sieur  Phelt* 
peaux  , Comte  de  Pontchartrin , Commandeur  de  nos  Ordres , le  tout  à peine  de  nullité  des  prefen- 
ces  j du  contenu  dcfquelles  vous  mandons  Sc  enjoignons  faire  jouir  l’Expofant  ou  fes  aians  caufes, 
pleinement  & paifiblement , fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  (rouble  ou  empêchement.  Vou- 
lons que  1a  copie  defditcs  prefentes,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Livre,  foie 
tenue  pour  dûeracni  fignifiée  , te  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  5c  féaux  Confeil- 
1ers  & Secrétaires,  foi  y foitajoûtee  comme  à l'original.  Commandons  au  premier  nôtre  Huillier  otf 
Sergent , de  faire  pour  l'execution  d'iôelles , tous  Attes  requis  & ncccflaires , fans  autre  permifiion , 
nonobftant  clameur  de  Haro  ( Charte  Normande,  6c  Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  est  notre 
pla  isi  r.  Donné  à Verfailles  » ledix-fcptiémc  jour  de  Novembre , l'an  de  Grâce  1708.  Sc  de  nôtre 
Règne  le  foixante-fix*  Par  le  ROY  , en  fon  Confcil  > 


Ben  AroiNt.  w- 


Regiflré  fier  le  Régi  fore  N°  1.  de  lu  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Taris , page  j8<^ 
numéro  738.  conformément  aux  Règlement , & notamment  a T Arrêt  du  Confcil , du  1 3.  Août  1705.  A 
Paris  ce  f .Décembre  1708, 

L.  Sivistri,  Syndic . 


Et  ledit  Sieur  Chom Et  a cède  fon  droit  de  Privilège,  à Sieur  Pierre  Thened  , Imprimeur-Li- 
braire , foirant  les  conventions  faites  cncr'eux. 
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& confcrver  fon  Bien , & même  fa  Santé. 
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M. 

A C F.  R O N?  en  Italien,  Macc- 
roune  , en  allemand , Meyftcr- 
vvurfs, 

Qjudkez.  Chaud  Sc  (ce  au  rroi- 
fiéme  degré. 

Defirtption,  M A C E R O N. 
Le  Smyrnium  fait  fa  tige  comme  l’Achc  » avec 
beaucoup  de  branches  , les  Feuilles  plus  larges, 
gradettes  , fermes  , penchantes  contre  terre , Sc 
découpées , avec  une  odeur  aromatique  , jointe  a 
une  pointe  agréable  ( de  couleur  jaune , un  peu 
pâle  ; elles  portent  à la  cime  des  tiges  , un  bou- 
quet ou  ombelle,  à peu  prés  comme  celle  de  l'A- 
nerh  , la  graine  comme  celle  des  choux  , un  peu 
plus  groile  Sc  longuette,  noire,  acre,  & qui  eft  de 
l'odeur  de  la  Myrrhe  -,  fa  racine,  eft  odorante, 
acre,  fucculcntc  Sc  raollafTc  , noire  par  dehors , St 
verre  par  dedans. 

Lieu.  Il  croit  dans  les  lieux  bas  St  ombrageux, 
Sc  fleurit  ai  Aour. 

Propriété z.  L'herbe  , la  racine  , & la  graine, 
fuivant  Diofcoridc,  fonc  chaudes.  La  racine  pri- 
ic  en  brévage,  fert  contre  la  morfurc  des  Serpcns, 
elle  appaife  la  toux  & l'aûhme  ; clic  fert  à la  dif- 
ficulté d'urine  : fa  graine  cfl  propre  aux  maladies 
de  la  ratte,  des  reins,  Sc  de  la  vellie. 

M A C,  O N S.  S'ils  veulent  proffierer  & attg-  . 

Brver  les  ebofes 

de  bien , con- 
marchcz  , Sc 
s , étant  obli- 
mages.  I [.S'ils 
lanière  Sc  avec 
longue  duree, 
& il  y a pcché 
[ 1 1.  Si  endc- 
‘étoit  neccflai- 
' il  y a obliga- 
tion de  réparer  le  tort  qu'ils  ont  aporté  aux  Pro- 
prietaires. 1 V.  Si  après  avoir  achevé  les  Bàti- 
Teme  J J.  Partie  première • 


mens  , ils  les  ont  toifez  avec  fidelité  potïr  eux  & 
pour  ceux  qui  les  y ont  employez  : il  faut  refti- 
tucr  tout  cc  qu'on  a pris  au-delà  de  ce  qui  étoit 
jüftc.  V.  S’ils  fc  font  entendus  avec  d'autres  pour 
dU mer  leurs  ouvrages  , ou  ceux  des  autres , plus 
qu'ils  ne  valoicnt  5 il  y a obligation  de  faire  re- 
ftitution  fblidalrcmenr.  VI.  S’ils  ont  ufc  de  fi- 
neflè  , tromperie  ou  de  collufion  pour  employer 
ou  pour  fe  défaire  de  mauvais  matériaux,  ou  pour 
les  vendre  au-defïus  du  prix  raifonnablc  : il  faut 
faire  reflicution  du  rort  & dommage  qui  afuivi. 
VII.  Si  les  Plâtriers  fc  font  fiait  payer  une  plus 
grande  quantité  de  plâtre  qu’ils  n'avoietit  livré, 
Sc  s’ils  ont  furpris  ou  corrompu  les  Piqueurs  & 
gens  peopofez  pour  la  rccepte  dudit  plâtre  , ils 
font  obligez  d’en  faire  reftirution.  V III.  Si  les 
Carriers  , ceux  qui  charient  les  terres  Sc  gravois, 
ou  vendeurs  de  pierre',  fe  foiu  fervis  des  memes 
tromperies  que  les  Plâtriers  pour  la  livraifon  de 
leurs  pierres , ils  ont  la  meme  obligation  d’aï  fai- 
re une  entière  reftitutton.  I X.  Si  les  Piqueurs, 
Aparcilleurs  & autres  commis  pour  la  réception 
des  matériaux, comptant  les  journées  des  ouvriers, 
&du  coifé  des  ouvrages  des  ouvriers  qui  étoienc 
à leur  tâche, s’en  font  aquîccz  en  gens  de  bien,  & 
n’ont  fait  ni  confcnti  à aucun  méconrc  , éranc 
obligez  à la  reftitution  de  tout  le  tort  qu’ils  ont 
fait  à leurs  Maîtres.  X.  Si  durant  les  journées 
des  ouvriers , les  Piqueurs  Sc  autres  Commis  ont 
pris  tout  le  foin  qu’ils  dévoient  , de  faire  faire  à 
chacun  des  ouvriers  leur  travail , étans  rcfpon- 
fablcs  de  leurs  négligences , s’ils  n’eu  ont  averti 
les  Maîtres  qui  les  ont  chargez. 

M A G. 

Des  Obligations  des  Magiftrats  & Officiers  de 
Juftiee. 

MAGISTRATS  conferveront  leurs  biens 
ou  l’augmenteront  , s’ils  rcmplilfent  leurs  de- 
voirs , Sc  font  fidèles  à exécuter  ce  qui  fuit  : Car 
Saint  Paul  dît , i.Tim.  a.  48.  Pietat  adomnia  uti- 
lis  eft  , promiffionem  babens  vite  que  mme  eft  M 
A 
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Cr  futur*.  Qu'ils  examinent  donc. 

I.  S'ils  avoient  avant  que  d'entier  dans  leurs 
Charges  ou  Offices, l'âge  , les  mœurs  Se  la  capaci- 
té qui  leur  était  necellairc  , ayant  commis  non- 
feulement  un  grand  péché  de  s'y  être  ingérez  , ne 
les  ayant  pas;  mais  étant  obligez  à la  refiinuion 
du  tort  fie  dommage  qu'ils  ont  fait, pat  leur  igno- 
rance , ou  par  leur  maiiic,ou  pour  procurer  leur 
interet, Paralipmienou  i >j.  S.Tbotn.  i 1.9.  7 6. art. i, 
in  icrp.  Ordonnance  de  Moulins  , art. 9.  lo.iÿ  1 1. 

II.  S'ils  ont  connu  des  caufes  qui  n'etoient  pas 
de  leur  jurifiliétion  , fi:  s'ils  n'ont  point  entre- 
pris fur  la  jutifdiûion  Ecclefialliquc, Charles  IX. 
à Paris  rj  6*.  4x2.19.  Se  à Moulins  1 566.rfrr.55. 

III.  S'ils  ont  aporté  toute  la  circoufp*  ftion 
& la  diligence  ncccrtairc  dans  leurs  Charges , Se 
n’oiu  pas  rttardé  notablement  le  jugement  des 
Parties,  leurs  caufcs  étant  ftiffifamitnnt  inftrui- 
tes  , ils  font  obligez  à la  rtAitution  des  domma- 
ges & intérêts  qui  font  venus  par  leur  négligen- 
ce. Paralipom.  fupr à, S.Tbotn.  1,1.9.76  .art.  1 f: ipràt 
ibtd.ii,  9.62.4 r/.4. 

IV.  S'ils  ont  connivc  aux  chicanes  des  Parties, 
pour  obliger  les  uns  aux  dépens  des  autres,  il  y a 
obligation  de  refiituer  tous  les  dommages  Se  in- 
terets que  cela  aura  caufe.  Dauertn,  1.  S,  Tbom. 
fipra , art. 4. 

V.  S'ils  ont  taxe  les  dépens  exceffivement  & 
au  delà  de  ce  qui  étoit  jolie  pour  eux  ou  pour  les 
autres  i ils  font  obligez  de  rcAituer  ce  qui  cA  an 
drtfus  de  ce  qui  leur  aparienoir.  Ordon.  d'Or- 
leans,  4rr.47.O1do!).  de  Loüis  XIV.  1667.  tir.  de 
la  taxe  & liquidation  des  dommages  Se  intérêts, 
depuis  (.article  jufqucs  au  dernier. 

V I.  S'ils  ont  fait  grâce  à quelques  Parties  des 
dépens  aufqucls  il  étoit  juAc  de  les  condamner  jil  y 
a obligation  de  rcAitution  envers  les  parties  qu'ils 
eh  ont  fruAré  injuAcmenr.  S.  Tbom.  2.  2.  9.6}. 
art.  4.  incorp. 

Vil.  S’ils  ont  pris  de  l'argent  ou  autres  cho- 
fes  pour  rendre  des  juge  mens  injuAcs;ily  a obli- 
gation de  reAicuer  tous  les  dommages  , torts  Se 
intérêts  qui  ont  fuivi,  outre  les  péchez  dont  ils  fc 
font  rendus  coupables.  Levit.  1 5 . Dent.  i.&  16. 
slug.c.+.l.^.dccivitate  Dei.  9 

VIII.  S'ilsont  reçu  des  prefenspour  rendre  juAî- 
ce  , leur  étant  défendu  dans  l'Ecriture  Sainte , Se 
parles  Ordonnances  memes  de  nos  Rois.àpeincde 
crime  deconcuffio».  Exod.i}.‘Dent.i6.  Oedou- 
nauce  d'Orlears,*»™^;; 

IX.  S'ils  ont  juge  en  faveur  du  pauvre  con- 
tre le  riche  qui  avoir  le  droit, Levit.xy.Exod.xi. 

X. S'ils  ont  pris  de  per.  fions  des  pci  fuîmes  qua- 
lifiées , leur  étant  défendu  par  les  Ordonnances, 
à peine  de  privation  de  leurs  Offices,  Ordonnan- 
ce d'Orléans,  4rr.4.4.0rdon.dc  Blois, 4tt.i  12. 

XI.  S'ils  ont  follicitcou  recommandé  aucune 
caufe  pour  perfomie  dans  la  Cour  où  ils  font  offi- 
ciers, (3rdon.de  François  I.  15  t9.rtrr.124. 

X 1 1.  S'ils  ont  fait  des  fautes  notables  en  l'ex- 
pédition des  p:occz  , fur  tout  criminels  : car  il* 
font  non-feulement  tenus  à oous  les  dommages  Se 
intérêts  des  parties  ; mais  encore  les  Ordonnan- 
ces les  condamnent  à de  grolTcs  amendes  , les 
fufpendcm  de  la  fonâiuo  de  leurs  Offices  , fie  les 
déclarent  quelquefois  inhabiles  d'en  tenir  de 
Royaux.  Ordon.  de  François  I.  citées  , art.  142. 
*4i-  cr  144. 

XIII.  Si  dans  les  rencontres  ils  ont  employé 
l'autorité  de  la  juAice,  pour  apuyer  les  jugemens 
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EeelefîaAiques , ainfi  que  les  Ordonnances  les  y 
obligent.  Edit  de  Melun  , t $79,  art,  24.  Ordon. 
d'Orieans,  4rr.6o. 

X I V.  S'ils  ont  examine  les  Officiers , qu'ils 
écoienc  obligez  d’examiner  , fans  faveur  fie  fans 
fraude  , fie  fi  , étant  proches  parens  ou  amis , ils 
n'ont  pas  laifTé  d'affiAcr  à l'examen  , contre  la 
défenfe  cxpreflèqui  leur  en  a ère  faite  par  les  Or- 
donnances. Ordon,  de  Blois,  *22.108. 

X V.  S'ils  fcfont  reçu  fez  eux  mêmes, lorfqu'il 
y a eu  caufe  raifonnablc  , fie  pour  laquelle  ils 
l'auroient  pu  être  valablement  par  les  partic$,Or- 
don.  de  Blois,  422.1  iS.u  9.1  121. 

XVI.  S'ils  ont  départi  les  procès  foigneufe- 
ment  fie  avec  la  diligence  que  veulent  les  Ordon- 
nances. Ordon.  de  Biais, 4rr.i  16. 

XVII.  Si  étant  dans  les  Cours  Souveraines, 
ils  on:  reçu  aucun  A pelant  des  fenienccs  ou  ju- 
gemens Ere  filiaux  , donnez  en  dernier  rcllorr. 
Dcclaiation  d'Henri  111.  1544. 

X V 1 1 1.  S'ils  font  entiez  dans  le  Palais  ou 
lieux  de  leurs  Tribunaux  aux  jours  fie  heures  qu'ils 
croient  obligez  , Se  s’ils  s'en  font  difpcnfcz  fans 
caufe  légitime. Ordonn*  deBlois,4rr.i  j6.fi:  157. 

XIX.  Si  l'aplication  aux  affaires  ne  les  a point 
empêchez  de  vaquer  à celles  de  leurs  confidences. 
Deuter.C.Eccle.  1 %.Rom.  1 2. 

XX.  S'ils  ont  juge  des  procez  par  petits  Corn- 
miliaires  , foit  feulement  pour  arrêter  les  preu- 
ves , dattes  fie  calculs  , foit  même  pour  tendre  ju- 
gement , (mon  dans  les  cas  limitez  par  les  Or- 
donnances ; à fçavoir,  1.  les  inAanccsdcs  dom- 
mages fie  intérêts.  ».  Les  criées.  j.  Les  redditions 
des  comptes.4.La  liquidation  des  fruits.  5. Les  ap- 
pellations des  articles  de  dcpens,fous  plus  de  trois 
croix  : leur  étant  exprcAcment  défendu  par  les 
Ordonnances , à l’exception  des  fufdits  cas  , qui 
font  neanmoins  défendus  les  Dimanches  fit  les  Fê- 
tcs.Edit  de  Paris,! 565. Ordonnance  dcRouffillon, 
«rr.j. Ordon.de  Moulins,4r/.6S. 

XXI.  S'ils  ont  mis  ou  loufert  erre  mis  aucun 
crime  à composition.  Ordon.  de  Ourles  V.  en 
qualité  de  Urgent  pendant  la  captivité  du  Roy 
Jean  fan  père.  Fiançais  I.  15  3 y .c.;  j.an.j  1. 

XXII.  S'ils  ont  fait  eux  mêmes  les  examens 
des  témoins  en  prefcncc  de  leurs  adjoints , & s'il» 
ne  les  ont  pas  fait  faire  par  leurs  Greffiers  ou  par 
leurs  Clercs.  François  1.  Elyrfur  Thillc  , iyxy. 
c.  1.  4.  y. 

X X 1 1 I.  S’ils  ont  eu  plus  de  foin  de  rendre 
juAice  aux  Grand*  & aux  Riches, qu'aux  Pauvres. 
Levit.  1 9.  D curer,  t .Ephef.6. S .Thtm.i.  29.6  y .art.  1 • 
vi  corp. 

XXIV.  S'ils  ont  pris  tout  le  foin  qu'ils  dé- 

voient pour  bien  entendre  les  droits  des  parties. 
Se  ne  s'en  font  pas  raportez  au  raport  qu'en  ont 
fait  les  Reporteurs, ou  à l’extrait  de  leurs  Clercs, 
s'érant  rendus  coupables  par  leur  négligence  du 
tour  le  mal  qyc  les  uns  fie  les  aurres  y ont  fjit,par- 
ticulirrcment  contre  la  difpofition  des  Ordonnan- 
ces de  Louis  XIV.  J* 

XXV.  S’ils  ont  donné  leurs  ArvÉts , fenten- 
ces , ou  jugemens  félon  les  chofes  alléguées  fie 

rouvées  par  les  parties  , fit  félon  les  règles  cta- 
Iies  par  les  Loix , fie  nou/pas  par  préoccupation 
ou  affiélton  particuliçff.  Charles  Vil.  14  Si* 
art,t  y y,  Henry  IIIyfj8y. 

XXVI.  S'iWnr  donné  leurs  jugemens  clai- 
rement fie  fansjtfmbiguité  , qui  aye  donné  lieu  à 
des  chicaner»  des  nouvelle»  intcrprctations.Or- 
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donnante  de  K. niçois  l.  pour  l'abxcviation  des 
proccz  , an. 6c.  Ordonnance  de  Moulins  , fur  le 
Règlement  de  la  jultic eyart.S\ferm.\\fupr'ay  cit, 
XXVII.  S'ils  ont  reçu  les  parties  à ûirc  in  fian- 
ce par  Requête  civile  , contre  les  Arrêts  Se  juge- 
tnens , fans  jufte  caufc  , ou  fans  obfcrver  toutes 
les  fornulitez  prefrutes  par  les  Ordonnances } Se 
s'ils  ont  reçû  les  parties  I fc  pourvoir  par  fim- 
plc  Requête , pour  faire  révoquer  les  Ariêts  ren- 
dus , au  lieu  de  les  renvoyer  ï fc  pourvoir  félon 
les  formes.Ordonn.  de  Moulin,  citée  art.Gi. 

X X V 1 1 1.  S'ils  ont  tenu  les  mercuriales , 8e 
obfcrvc  exactement  ce  que  les  Ordonnances  pre- 
scrivent fur  cela.  Ordonn.  de  François  1.  pour 
l'abréviation  des  proccz,  i ; >9- 

XXIX.  S'ils  ont  eu  foin  de  protéger  les  Veu- 
ves , Orphelin* , les  Pauvres , Se  tous  ceux  qui  é- 
toient  oprimez  : Se  s’ils  ne  fc  font  pas  fervis  de 
leur  autorité  pour  les  oprimer  eux- memes.  Je- 
rem.  i i.Ifai.  i.Pfd.%i. 

XXX.  S'ils  ont  mis  la  Police  neceflairc  pour 
toute  les  denrées  , vivres , raarchandifcs,  comme 
leurs  Charges  Se  Scs  Ordonnances  les  y obligent. 
Louis  Xll.à  Rouen,  en  lyoS-titre/era  mis  poids 
aux  Vivres  par  les  Jugés  des  lieux,  & même  pour 
les  Hôtelcrics  ,<or.  i.  $.4.8 .9. 

XXXI.  S'ils  ont  rien  pris  des  Marchands; 
Artifans , Hôtelier*  & autres  pour  tolérer  ou  dif- 
fimuler  les  infractions  à leurs  Ordontunccs,Loiiis 
XII.  comme  ci-dcffus,  art.  1 1. 

X X X 1 1.  Si  les  Sénéchaux  , Daillifs,  Prévôts; 
Sec.  ont  eu  le  foin  qu'ils  dévoient  de  s'informer 
£ les  Juges  ordinaires  qui  relèvent  de  leurs  Jurif- 
diCtions , gardent  & obfervcnt  fidèlement  les  Or- 
donnances fur  les  Taux  des  denrées,&  autres  cho- 
fes  qui  regardent  U Police.  François  1. I Blois,cn 
jji*.  an. j. 

X X X 1 1 1.  Si  dans  les  affaires  ou  procez;  ou 
il  leur  a femblé  que  le  droit  n'étoit  pas  plus  clair 
pour  les  uns  que  pour  les  autres  , ils  ont  pris  de 
l'argent  pour  favorifer  une  des  parties  au  préju- 
dice de  l'autre.  Alexand.yil.Papayan.\66$, 
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Dei  obligations  des  Maires , Echevinsy  C on  fui  s ; 
& autres  qui  ont  foin  de  la  Police  des  ViUes.  Les 
Maires  Se  Echevins  d'une  Ville  , confcrvcront 
leurs  biens  ou  l'augmenteront,  s'ils  rempli  fient 
leurs  devoirs , Se  font  fidelles  i exécuter  ce  qui 
fuir  , car  S.  Paul  dit  , i.Tim.i.  48.  Pietas  ad  om- 
nia  utilù  eftt  promijfionem  b.ibens  -oit  a <jua  un  ne  efi , 
& futur  a. 

I.  MAIRES.  S’ils  ont  rois  l'ordre  Se  la  Po- 
lice neceffaire  fur  toutes  les  denrées  Se  marchan- 
difes  , ainfi  que  le  devoir  de  leurs  Charges  & les 
Ordonnances  les  y obligent , étant  refponfables 
de  toutes  les  injufticcs  qui  fe  commettent  faute 
de  lharfoin.  Loiiis  XII.  ï Rouen  , en  1508.  ti- 
tre , P^icc  for  toutes  chofes  neccftàircs  pour  la 
vie  de  l’nb*jme  yart. 4.  Charles  IX.  1 jôo.  Etats, 
^d'Orléans, 

1 I.  S’ils  ont  rewju  publiques  leurs  Ordonnan- 
ces de  Police  , non  feulement  les  faifant  publier 
dans  les  places  -,  nui*  èn  les  feifant  imprimer  Se 
afficher  dans  les  lieux  puflfefcdc  renouvcller  tous 
les  ans.  Loiiis  X 1 1.  ci-dcff^,  art.%.  François  I. 
en  1519.  art.  1. 

111.  S’ils  ont’  reçu  des  prefens  ou  de  l’argent 
des  Arcifans^dôteliersl,  Marchands, ou  autrespour 
Tome  1 /.  Partie  première. 
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tolérer  leurs  abus  : cette  tolérance  les  oblige  à la 
reffitution.  Loiiis  XIII.  de  meme, art.  1 2. 

1 V . S'ils  ont  empêché  que  durant  le  Carême, 
on  n' expo  fit  en  vente  aucune  forte  de  Chair , fie 
s'ils  ont  etc  exaCts  à punir  fcvcicmeut  les  contre- 
venans.  Loiiis  XII-  art.yj. 

V.  S’ils  ont  foufert  qu'on  ait  joué  aux  Dez, 
Cartes  &:  autres  jeux  de  hazard  , qui  font  défen- 
dus par  les  Loix  Divines,  Ecclefiailiques,  Se  Civi- 
les. S.  Cypriantu  , ut  S.  Antoniiu  , & Abbae  Tri - 
themiiu  , aliiqtte , non  pauct  credunt  , vel  vetttflifli- 
mtu  auiïor  , quem  Romanum  Pontijieem  fufpicatm 
Cardinalss  BeUarminm  , S.  Thom.fei.  q;jx.  art.7. 
ad  1. 

V I.  S'ils  h'ont  point  empêche  qu'on  ait  te- 
nu fait,  ou  tiré  des  Lottcrics,  Blanquet  fie, autres 
jeux  fcmblablcs,  qui,  outre  les  confcqurnces  tres- 
pernideufes  prefquc  toujours  infcparablcs  , font 
d'eux-memes  mauvais  : car  de  qui  attend  t'on,dic 
Saint  Thomas  , l'efet  de  la  Blanquc  Se  delà  Lot- 
tcric  : fi  on  l'attend  de  la  Fortune,  ou  de  la  Pro- 
vidence. Si  on  l'attend  de  la  Fortune,n'cft-cc  pas 
attaquer  directement  la  Divine  Providence  , que 
de  lui  fouffrairc  des  évenemens.  Si  on  l'attend  de 
la  Providence  , n'cft-ce  pas  tenter  Dieu  , que  de 
recourir  à lui  fans  neceffité  : Er  n'eft-cc  pas  man- 
quer de  refpeCt  que  de  le  faire  fervir  I nôtre 
cupidité,  qui  peuvent  être  les  feules  fins  des  Lot- 
tcrics : Se  il  cft  tellement  vrai  que  cela  cft  de  leur 
devoir  , que  les  premiers  Magiffrats  du  Royau- 
me , qui  par  leur  vigilance  & par  le  foin  qu'ils 
ont  pour  le  public  , font  le  modelle  Se  l'exemple 
des  autres  , ont  employé  l’autoritc  Royale  qu'ils 
ont  entre  les  mains , pout  s'opofer  I ce  defordre 
toutes  les  fois  qu'il  a paru,&  l'ont,  pour  ainfi  di- 
re , ctoufé  dans  fa  naiffance.  S.  Ttsom.i.  1.  f.95. 
art. 8.  in  eorp,  Charles  VI.  Henry  1 1 1.  & Louis, 
ci-dcffus/Ordonnancc  du  Prévoit  de  Paris,  du  19. 
Mars  1670, 

V 1 1.  S’ils  font  entrez  dans  ces  emplois  par  ar- 
gent , par  brigues  , par  méchans  fcrviccs  rendus, 
pu  par  d'autres  mauvaifes  voyes  -,  Se  fi  la  vanité, 
l’honneur  du  monde  , & l'intérêt  particulier  eu 
ont  été  la  fin  , Se  non  celui  du  publie  , dont  ils 
font  les  véritables  Protecteurs.  J fai  1.  S.  Aug. 
Pfal.  9. 

V|l  U.  S’ils  fe  font  fctvisdc  l’autorité  de  leurs 
Charges  pour  oprimer  les  pauvres  , & pour  fe 
vanger  de  leurs  ennemis  , in  Cône.  1.  Tttronico , 
cap.17.  . 

I X.  S’ils  ont  employé  plus  de  tems  qu'il  n'é- 
toit necciTaire  aux  députations,  voyages  , proccz 
& autres  commifllons  j il  y a obligation  de  refti- 
tuer  ce  qu'on  a pris  pour  les  vacations  fuperflucs, 
S.Tbom.i.j.,q.6ijart,i.in  eorp. 

X.  S'ils  fe  font  fait  donner  des  apointemens, 
gages  ou  penfions  extraordinaires  , fous  des  faux 
prétextés  : on  cil  obligé  de  reftitutr  ce  qu'on  a 
reçu  d'extraordinaire.  S.  Jhom.fuprà  an.  j. 
ad  1. 

X I.  Si  dans  l’impofîtion  des  Tailles,  ils  n’onc 
pas  gardé  la  jultice  , en  favorifanr  les  uns  aux  dé- 
pens des  autres  , Se  lcst riches  aux  dépens  des  pau- 
vres, y ayant  un  grand  péché  & obligation  d'en 
faire  une  jufte  reffitution.  Edit  de  Loiiis  XIII. 

XII.  Si  dans  l'audition  des  comptes,  faute 
d'apiication»ou  par  quelque  autre  motif,  ils  ont 
alloué  des  articles  qui  ne  dévoient  jamais  pafTer, 
ils  font  refponfables  des  dommages  , Se  obligez 
conjointement  avec  les  comptables  à la  reftitu- 
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tiun,S.Thom.fHprà,art.4.in  corp.De  injuria  & dim- 
no  , c.  fie  ut  pat  si. i. 

X 1 1 1.  Si,  lots  qu'il  y a eu  des  Chaigcs  à rem* 
plir  , ils  ont  donne  leurs  fuffrages  a des  gens  qui 
n'étoîcnt  pas  dignes  , 5c  ont  eu  en  vue  d'autre 
interet  que  le  public,  S.  Tijorn. fitprarf.6).  art.  i. 
in  corp. 

XIV.  S'ils  ont  fait  foigneufemenr  garder  les 
Ordonnances  pour  Pobfcrvai ion  des  Fêtes  0c  du 
jour  de  Dimanche  , comme  de  faire  fermer  les 
Boutiques,  empêcher  les  travaux,incerdirc  les  Ca- 
barets,3c  les  lieux  publics  durant  le  fcrvice  divin, 
Charles  IX.  Etats  d'Orléans,  Henri  III.  à 
Blois,  art. "j.  & 51. 

M A ITRES.De/  obligations  des  Maîtres. La  Maî- 
tres conferveront  leurs  biens  ou  l'augmenteront, 
s'ils  remplifTent  leurs  dcvoirs,3c  font  fidcles  à exé- 
cuter ce  qui  fuit.  Car  S.Paul  dit,i  .Tim.i.4$.  Rîe- 
tas  ad  omnia  utilü  efi,  promijfionern  h aient  vit  a qsta 
mtrtc  efi  , cr  futur a. 

I.  S'ils  ont  inftruit  ou  fait  inftruire  leurs  do- 
tneftiques  de  tous  leurs  devoirs  Chrétiens  : car 
étant  peres  ou  chefs  de  famille  , ils  font  comme 
Evêques  au  dedans  de  leurs  maifons.dit  Saint  Au. 
gufiin.dc  en  cette  qualité  ils  font  obligez  de  vcil-1 
1er  fur  la  conduite  de  ceux  qui  en  font  les  parties; 
i.Tim.j.  Corse.  Alediol.ydc  iis  qua  admatrirnomi 
Sacramentum  pertinent. 

I I.  S'ils  ont  eu  foin  de  leur  faire  entendre  la 
fainte  Méfie  , & fanûificr  les  Dimanches  0e  Fêtes 
en  la  maniéré  que  l'Eglife  l'ordonne.  Exod.  20. 
Deuteron.f. 

III.  S'ils  leur  ont  fait  obferver  l'abftincnce  5e 
le  jeune  aux  jours  commandez  par  l'Eglife.  fra • 
ceptum  Ecelefia , Corse.  Mediol.  fuprà. 

I V.  S'ils  les  ont  occupez  en  des  cmplois.exer- 
cices  , ou  travaux  hormetes  , afin  qu'ils  ne  de- 
meuraffent  pas  oififs.  Ecclefiafi  33.  Provcrb. 31. 
Eituale  Parifienfe  , 1645.  de  Sacr ornent  0 Pceniren- 
tu,  circa,  4.  prateptum. 

V.  S'ils  ont  été  exaéts  à éloigner  jnfques  aux 
moindres  vices  de  leurs  mailons,cn  o rrigeant  les 
coupables.  Premièrement  , par  une  remontrance 
de  charité  & non  d'aigreur  5c  d’emportement. 
Secondement,  par  une  peine  proportionnée  à la 
faute  5c  à la  perfonne  qui  la  commet  : 5c  enfin 
en  les  menant  dehors  , fi  on  ne  voit  aucune  efpe- 
rancc  d'amendement.  Conc,  Aîedioljiipia,  S.  sfug. 
de  vnbo  Gorninifierm.  1 8. 

V I.  S'ils  ne  leur  ont  point  donne  de  mauvais 
exemples,  S.  Afattb. 18. i.7rm. 4. 

VII.  "S'ils  les  ont  maltraitez  ou  frapez  fans 
fujet,  ou  dans  la  colere,  5c  outre  inefurc.  Ecclef. 
fupra , Ephef.6,  G lof.  4. 

VIII.  S'ils  leur  ont  payé  fidelemeht  5c  au 
tems  qu'ils  croient  convenus , les  apointemens  ou 
gages  qui  leur  étoient dûs.  Lcvit,\j;Job.\.Dcux. 
*4.  Jacob.  5. 

IX.  Si  dans  leurs  maladies  ils  ont  en  foin  d'eux, 
5c  s'ils  leur  ont  procuré  les  fecours  fpirituels , 5c 
enfuitc  les  aflifhncrs  corporelles  félon  leur  pou- 
voir t.Reg.\o.  Matth.8.  , 

MAITRE  d’ Hôtel. '*l.i  charge  de  Maître 
d’Hôtcl,  regarde  la  dépenfe  generale  qui  fe  fait 
journellement  dans  nue  grande  Maifon  , félon 
l'ordre  qui  lui  en  'donné  par  le  Scigncar  ou 
fon  Intendant.  Pour  bien  s'aquîter  de  fon  devoir, 
il  doit  être  expert  6c  capable  d'établir  ou  mainte- 
nir le  bon  ordre  dans  une  Maifon  , & ne  point 
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manquer  à donner  à chacun  ce  qu'il  doit  avo'r 
fans  augmentation  ni  diminution.  C'cfi  à lui  a 
choifir  de  bons  Officiers, tant  d'office  que  de  cui- 
firc  ; 5c  quand  ils  ne  fc  trouvent  pas  capable»,  01 
qu'ils  ne  font  parleur  devoir  , les  changé  ; ainfi 
que  les  Marchands  fburnifians  pout  h bouïhc% 
ou  antres.dont  il  doit  prendre  connu ill a nce.  G'e fi 
à lui  à faire  marché  avec  un  bon  Boulanger, 'tant 
du  pain  de  la  Table, que  de  celui  des  Domcfiiqucs, 
duquel  il  doit  tous  les  jouis  faire  un  état,  & le  fai- 
re mettre  i l'Offide  potir  y être  diflribué  par  l'Of» 
ficier.  Il  faut  auffi  qu'il  fc  connoiilè'eh  Vin,  pour 
la  Table  du  Scigncar  ; comme  auffi  en  toutes 
fortes  de  liqueurs , 5c  en  vin  pour  le  commun, 
qu'il  achètera  en  pîcce  , 5c  le  mertra  és  mains  de 
l'Officier  pour  en  faite  la  diftribution  , duquel  il 
lui  rendra  compte  fnivant  l'ordre  & l'état  qu'il 
en  a rrçû.  Il  doit  encore  fc  connoître  en  Viande 
5:  faire  marché  avec  un  Boucher  , l’obliger  par 
icclui  à lui  donner  ce  qu'il  lui  faut  par  fcmainc, 
faire  pefet  la  Viande  devant  lui  , 6c  en  tenir  un 
mémoire  exaél.  Il  doit  pareillement  faire  marché 
avec  le  Ronfleur  , 5c  quelquefois  aller  au  mar- 
ché pour  fç.tvoir  le  prix  courant  de  tontes  chofes 
fûivant  les  tems  5c  faifons,&  prendre  là  dclfiis-lea 
mefurcs  ncccfTàires  pour  l'uiiKtc  5c  profit  du  Sei- 
gneur; il  faut  qu'il  en  fafïc  amant  avçc  un  Char- 
cutier , pour  qu'il  le  foumifTe  de  Lard  » deSau- 
cifl'es,  d'Andoüilles  ,6c  autres  chofes  concernant 
les  cntre*mets;ainfi  que  du  faindoux  5c  du  vieux- 
oilîg.  Il  f.iur  auffi  qu'il  fc  connoiflc  en  toutes 
forres  de  légumes  , d'entremets , de  fruits  , 5c  de 
cpnfiturcs  , pour  en  acheter  , & en  faire  fervir 
fuivaut  les  tems  6c  les  faifons.  Il  doit  encore  fai- 
te marché  avec  un  Epicier  pour  le  fucrc  , épice- 
ries , bougies  , flambeaux  de  poing  , huiles  , 8c 
autres  Marchandifcs  ncccffaircs  à la  Maifon  ; 6c 
avec  un  Chandelier  pour  la  chandelle.  Il  efi  auffi 
de  fon  devoir  d'avoir  foin  du  fcl , du  poivre  , du 
cloud  , de  la  mnfeade  , de  la  candie  , du  fucrc  , 
5cc.  dont  il  faut  inccflàmmcnt  à la  Cuifinc  5c  à 
l'Office  , pour  en  donner  quand  on  lui  en  deman- 
de. Il  faut  encore  qu’il  ait  foin  des  batteries  , 
tant  de  l'Office  , que  de  1a  Cuifinc  , qu'il  les  fa(Tc 
racoinmodcr  , lorfqu'il  en  efi  befoin , qu'il  en 
remplace  les  pièces  qui  pourraient  y manquer  j 
enfin  qu'il  les  fourmlTc  de  toutes  les  uftancîllcs 
ncccflàîies , comme  mortiers , pilons  , tamis,  éta- 
mines , chaufTes  & autres  , ainfi  que  de  balais 
pour  la  Maifon  ; il  faut  de  racmc  qu'il  ait  en- 
core foin  d’avoir  du  bois  pour  la  Chambre  5c 
pour  la  Cuifinc  , comme  fagots  , corrcts , bû- 
ches 5c  charbon,  5c  faire  difiribucr,  le  tout  par 
fon  valet , ou  autres  gens  à fa  porte  , 8c  prendre 
garde  qu'il  ne  s'en  confommc  trop  à la  Cuifine. 
Il  doit  auffi  faire  marché  pour  l'avoine , le  foin  , 
5c  la  paille , ÔC  en  faire  les  provifions  ncccfTàires 
dans  le  tems  qu'il  y eu  a la  plus  grande  abond.tr*- 
ce  , 5c  que  le  tout  efi  à meilleur  marché  ; ~ efi  i 
lui  de  donner  5c  de  fournir  auffi  pour  J^curie 
toutes  les  uftancilles  ncccfTàires  , et  wm K pèles , 
fourches  , étrilles  , époufïèttes  , lcatf*  , balais,  • 
mefurcs  ; vanencs  ,'chandclicrs  , lanternes , brof- 
fes , peignes , 5c  généralement  tout  cc  qu'on  y 
peur  avoir  befoin. 

Enfin , il  faut  qu*fin  Maître  d'Hôtcl  fçachc  ré- 
gler 5f  difpofcr  les  furfîccs  de  toutes  les  differen- 
tes Tables  , dont  J*  Seigneur  pourrait  vouloir 
être  ferv  j.  / 
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MAL-CADUC  , ou  Haut-Mal  , ou  Mal  tle 
, S.  Jean  , ou  Epilcpfie , Vùct.  Epilcplic. 
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MANDRAGORE.  Irai.  MtnirâgK*  , Efp. 
MtndrtgoU  , Ail.  AUatonrnnlt/i, 

Qualités..  La  plaine  cft  chaude  du  3.  au  4.  de- 
grc. 

De  fer.  La-Mandragore  mile , apcllée  par  quel- 
ques-uns Morion,  a les  feuilles  de  Bette  , fes  pom- 
mes font  deux  fois  plus  greffes  que  celles  de  la 
femelle  , fcmblables  au  fruit  de  Cormier  , elles 
ont  une  couleur  qui  tire  fur  celle  du  fafiran  , Se 
l'odeur  bonne, quoique  un  peu  forte  ; fes  racines 
font  grandes , noires  par  dehors  , Se  blanches  au 
dedans  , aiant  l'écorce  groflîerc. 

Lieu.  On  en  trouve  des  deux  efpcces  au  Mont 
S.  Ange , & à Rome  dans  des  jardins  j les  pom- 
mes font  meures  ai  Aouft. 

Propriétés.  Ses  pommes  font  chaudes  Se  humi- 
des , c'eft  pourquoi  elles  font  dormir  en  les  man- 
geant , ou  en  les  tentant  : l'écorce  de  la  racine 
refroidit  &dellcchc  j autrefois  on  faifoît  cuire  la 
racine  dans  du  vin  , jufqu'â  la  confomption  du 
tiers  , dont  on  prenoit  un  verre , pour  s'empêcher 
de  fentir  quelque  grande  douleur » comme  celle 
d’un  cautère  ou  d'un  membre  coupé. 

MANDRAGORE  femelle. 

Q utiles  , chaude  Se  fechc  au  4.  degré. 

De  fer.  Elle  a les  feuilles  noires , Se  plus  petites 
que  celles  du  mâle  , qui  ont  une  mauvaife  odeur, 
Se  font  répandues  par  terre  j fa  racine  eft  comme 
la  précédente  , mais  petite  ; fes  pommes  font  com- 
me des  cormes , pâles  Se  odoriférantes  , qui  ont 
au  dedans  des  grains  comme  ceux  des  poires  } 
elle  eft  fans  tige  comme  l'autre. 

Lien.  Elle  croît  en  lieux  oblcurs  Se  ombrageux  j 
le  fruit  en  eft  meur  en  Aouft  , elle  fleurit  en  A- 
vril  &:  Mars. 

Propriétés. Elles  font  les  memes  que  celles  du  mâ- 
le j au  refte  tout  ce  qu'on  dit  des  Mandragores  , 
qu'elles  ont  la  figure  du  corps  humain  j qu'on 
ne  les  peut  arracher  fans  danger  de  la  vie , font 
dépurés  fables  : Et  Matthiolc  en  fon  Commen- 
taire fur  Diofeoridc  , au  Liv.  4.  Chap.  71.  des 
Mandragores , raporte  fort  au  long  la  friponnerie 
de  ceux  qui  fe  vantoient  d'en  avoir  j Se  qui  les 
debitoient  pour  vraies. 

MANDRAGORE.  Les  pommes  de  Mandra- 
gore font  dormir  , ii  vous  en  mettez  une  derrière 
vôtre  oreille , étant  couché  au  lie.  Sont  toutes  fa- 
bles ce  que  l'on  dit  de  fa  racine  , laquelle  n’eftfi 

■oinme  *,  au  contraire, elle  a 
amollir  & refoudte  toutes 
ittc  » fcorphulcs , Se  autres 
ires  & contumaces  foient- 

e eft  une  folie  avec  ra- 
fans  fièvre,  cngaidrée 

lancholic  brûlée , qui  blcf- 

~ 

maniaques , ne  connoi 
que  les  étrangers. 

Il  y a deux  fortes  de 
ftine  , l'autre  Lvcantropie  4 à urtric  que  ceux  qui 
eu  font  blcllèz,  rodent  comme  des  Loups  ,*fiucnc 
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la  vûc  du  monde  , fe  cachent, & épient  les  moîeni 
pour  entrer  furtivemau  dans  les  maifons  , où 
fouvent  ils  blcflcnt  ou  tuent  ceux  qu'ils  peuvent 
atraper.  Celle-ci  eft  ordinaire  aux  jeunes  gens. 

L'autre  rdfemblc  à ces  chiens,  qui  badiiicnt.qui 
Datent,  qui  Inordent  en  joiiant  , qui  fautent , qui 
trepigncht , qui  remarquent  ceux  qui  leur  font 
du  bicn,&  qui  aimeht  à cire  ch  compagnie:  com- 
me celle-ci  eft  douce  , l'on  juge  qu'elle  dérive  du 
fang  , & l’autre  qui  lui  eft  opofée  , de  la  bile 
brûlée. 

Les  lignes  qui  préfagenr  la  Manie  , font  foi- 
blclïc  de  cerveau  , avec  pefanteur  Se  agitation  i 
tintement  d'oreilles  , un  ris  fans  fujpt  & fans  rai- 
fon  , des  yeux  étincellans , enfoncez;  fixez  Se  an. 
retez  , infomhic  , Se  frequentes  pollutions , qui 
donnent  à connoitre  qu'il -faut  aller  au  devant  de 
l'accès. 

La  Manie  la  plus  modérer , fans  doute , dérive 
du  fang  î c'cft  pourquoi  l'on  ouvrira  deux  ou  trois 
fois  la  veine  du  bras , Se  celle  du  pied  , ou  celle 
du  talon  , plutôt  aux  femmes  & aux  filles  qui  ne 
feront  pas  réglées , ou  dans  leiqucllcs  la  fcmencc 
fera  retenue  -,  on  pourra  encore  fiugncf  au  front 
ou  fous  U langue  J ou  leur  apliquer  un  cautcre  à 
la  nuque , ou  des  fangfucs  aux  temples,  aux  oreil- 
les, ou  aux  hémorroïdes.  L’on  frotera  en  fuite  la 
tête  avec  de  l'huile  rofâc  , de  l'huile  de  Nénu- 
phar , d'un  peu  de  vinaigre  mêlez  enfcmble. 

L’on  purgera  de  fois  à autre  avec  trois  drag- 
incs  de  lenc , une  dragme  d’agaric  , une  pîneep 
d'épithime  , que  l'on  fera  inhifer  dans  un  verre 
•de  décoction  de  bugIofe,de  borache  , & de  feuil- 
les de  violettes  .durant  une  nuit  j après  être  paf- 
iéc  , Ton 'y  difloudra  une  once  de  fyrop  de  pom- 
mes compofc  ou  une  demie  once  de  diaphccnic  , 
ou  de  diacartami  j finon  l'on  purgera  avec  les  pii— 
Iules  d'agaric , ojs  d’alocs  , ou  d’angelique  les 
foirs  en  le  couchant  : on  iniinucra  Un  linge  qui 
aura  trempe  dans  l'huile  d'afpic,  mêlée  d'urt  peu 
de  camphre  t finon  un  pellàire  fait  ('avec  de  la 
cire  blanche,  cnvclopce  d’une  toile  que  l'on  aura 
abreve  d’huile  de  lis  Se  d’afpîc  ,d'un  peu  de  rnufe 
Se  d'ambre.  Avec  cela  , l'on  pourra  leur  faite 
iifêr  d'un  tel  opiatc. 

Prenez  de  la  fcmencc  d’yfj wm  caJIhi  , des  grai- 
nes de  geitevrc  , trois  dragmes  de  chacun , de 
grain  de  mirtille  demie  once  , & une  dragme  de 
celle  de  pconc  , mettez  le  tout  en  poudre , & avec 
quatre  onces  de  miel  cuit  en  fyrop  , compofcz  le 
reinedc  ; l’on  pourra  mêler  demie  once  de  cendre 
de  tortue  dans  une  pinte  d'eau  , Se  la  faire  boire 
aux  repas,’  finon  on  donnera  à manger  pendant 
quelques  jours  de  la  chair  de  Veau-Marin  , ou 
l’on  fera  recevoir  la  fumée  de  la  graine  de  pivoi- 
ne par  le  nez , ou  l'on  donnera  à icnrir  de  l'hui- 
le d'agarhc,&  on  en  frotera  en  même  tems  les  tem- 
ples , Se  le  deffus  de  la  tête  ; on  pourra  auffi  fe  ler- 
vir  du  bain. 

A celle  qui  fera  cngaidrée  d’une  bile  brûlée  $ 
l'on  ne  faignera  point  , on  purgera  feulement 
avec  le  faïc , les  tamarins , St  la  manne  , Se  du 
refie  , on  aura  recours  à ce  qui  eft  ordonné  d- 
deflus. 

Lorfqtic  la  Manie  viendra  de  l’eftomac  ou 
d'autres  endroits  , on  aura  recours  à ce  qui  eft 
ordonné  à chacune  de  ces  maladies. 

Les  goûteux  ni  les  pituiteux  ne  font  pas  fujets 
à la  Mànie. 

Quand  Phydropifîc , ou  la  diffemeric , ou  Pcx- 
A iîj 


«aies,  car  ceux  qui  font 
faupas  plus  leurs  parais  , 
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ra/c , ou  les  hémorroïdes  , ou  des  pullules  aux 
jambes  ou  aux  cuilles  * fiirvienncnc  à la  Manie , 
c e/ont  de  bons  figues. 

U y a encore  des  accidcns  externes  qui  peuvent 
cailler  la  Manie , comme  les  morfurcs  d'un  cliicn 
enragé,  Je  vin  glacé  que  l'on  aura  bu  dans  la 
.lueur  , les  ordinaires  d'une  femme  que  l'on  aura 
avaJJé;  des  herbes  venmeufes  que  l'on  aura  inan- 
ge , ou  une  trop  grande  abftincnce  ; celle  qui 
viendra  par  la  morlure  d'un  chien  , eft  fans  re- 
mède , l'on  entend,  lorfquc  le  raahde,  avec  Ja  fu- 
reur , eft  tombé  dans  i’hydrophobic,  c'cft-à-dirc, 
la  crainte  de  l'eau  j car  autrement  , elle  pourra  fé 
guérir , en  fuivant  les  Ordonnances  que  l'on 
trouvera  au  Traite  de  la  Rage. 

A celle  du  vin  glacé  , on  donnera  des  bouil- 
lons avec  du  jus  de  bug  lofe  ,dc  borachc  , de 
mufeade , de  candie , & de  girofle. 

A celle  des  ordinaires  «on  le  fervira  du  théria- 
que délaié  dans  un  verre  d'eau  de  MclilTc  , ou 
d'Abfintlic  , ou  l'on  fera  prendre  le  bain  tiède. 

A celle  de  quelques  herbes  vcnenctifcs,  comme 
de  la  coriandre  verte , du  pcrlîl  fauvage,  ou  l'achc 
des  montagnes , des  champignons  » on  fera  aval* 
1er  de  l'huile  d'olive  , ou  du  vin  d'abfïnthc  , ou 
d un  bouillon  fâlé  plus  qu'à  l'ordinaire. 

A celle  d'avoir  foufferr  trop  long-tcms  la  faim, 
qui  eft  la  plus  difficile  de  toutes  , l'on  fera  man- 
ger fouvent  des  figues  avec  des  amandes  fucrccs  , 
par  fois  de  petites  panades  , de  la  gélcc  de  pied 
de  veau  , de  la  bouillie  avec  du  fucre  d'orge  , & 
deux  grains  de  fafran  délaie. 

MANUFACTURES.  Ce  tjtéil  faut  obferver 
avant  que  d'entreprendre  les  Manufaélures  pour 
bien  réujjir , tant  dans  celles  qu  i font  déjà  éta- 
blies , que  dans  celles  que  l'on  veut  inventer  ou 
imiter. 

Il  y a trois  choies  à obfcrver  avant  que  d'entre- 
prendre une  Manufacture. 

La  première , fi  c'cft  une  Manufacture  étrangè- 
re que  l'on  veut  imiter. 

La  féconde  , fi  c'cft  une  Manufacture  nouvelle 
que  l'on  veut  inventer. 

, La  troilïémc  , fi  c'cft  une  Manufacture  déjà 
établie,  de  laquelle  les  Marchandées  ont  un  cours 
ordinaire  , tant  dans  le  Royaume  , que  dans  les 
pays  Etrangers. 

Il  faut  examiner  ces  trois  choies  , qui  ont  leurs 
coufidcrations  particulières  , afin  que  les  jeunes 
gens  ne  s’embarquent  pas  fi  facilement  à entre- 
prendre des  Manufactures,  dons  lcfqucllcs  ils  ne 
pourraient  réüllir , s'ils  n'étoicut  parfaitement 
mftruiis,  ce  qui  pourroic  caufer  leur  ruine. j c'cft 
pourquoi  on  traitera  dans  ce  Chapitre  des  con- 
fiderations  que  les  jeunes  Ncgocians  doivent 
avoir  fur  les  trois  propolitions  ci-dclTus , avant 
que  d'établir  des  Manufactures  : & dans  les  fui- 
vans , on  traitera  des  obfcrvations  qu'ils  ont  à 
fiiirc  pour  la  conduite  , après  qu'ils  l'auront  une 
lois  entreprife , pour  y réüllir  hcurcufcmcnr. 

Et  pour  cela,  il  finie  fçavoir  , qu'il  y a grande 
différence  entre  une  Manufacture  qui  eft  déjà 
établie , & dont  U bonté  des  ouvrages  eft  recon- 
nue de  tout  le  Publie  , par  le  bon  uiage  , & celle 
que  l'on  veut  imiter.  Il  faut  obfcrver  cinq  cho- 
ies. 

La  première  , eft  de  (bavoir  , C les  matières 
font  propres  pour  Manufacturer  les  ouviages 
que  l'on  veut  imiter  dans  leslicui  où  l'on  étaSi- 
ta  la  Manufacture  i car  il  cftccrcain  que  ù elles 
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lie  font  de  la  même  qualité  & bonté  que  celles 
qit  emploient  les  Manufaéhirim  Etrangers  , on 
n imitera  jamais  bien  , & par  confcquciit  f en_ 
trcprile  demeurera  vaine. 

En  eifet , il  eft  impoflîble  d'imiter  une  étoffe  s 
Il  les  matières  que  l'on  emploie  4 la  Mamifaétu- 
rc , ne  font  fcmblables  4 celles  que  l'on  veut 
muter;  car,  par  exemple,  il  y a eu  des  perfon- 
nes  qui  ont  voulu  imiter  les  forges  de  Londre  4 
Gournajr , qui  n'y  ont  pu  rébllu  , parce  que  les 
M >'  cmploioieur , n'étoicnr  pas  fem- 
bübles  a celles  d'Angleterre  , avec  celles  d'Ef- 
paguc  , ainii  qu'ils  font  dans  ce  Royaume  : fie  ce 
mélangé  vient  de  ce  qu'ils  ne  peuvent  employer 
leurs  lames  feules,  fit  qu'il  fout  qu'elles  Voient 
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nnrlangée s avec  celles  d'Efpagne  , à caufc  qu'elles 
font  trop  lèches  i üc  fi  depuis  l'on  a réulfi  à Sei- 
gncle,  c'eftque  les  Ouvriers  y ont  cmploié  des 
laines  d'Angleterre. 

Il  cji  eft  de  meme  de  la  Manufacture  des  veaux 
d Angleterre , que  l'on  a voulu  imiter , l’on  n'y 
a pu  rétiuir  , parce  que  les  peaux  de  veaux  qui 
naiflenr  en  France , n'y  font  pas  fi  propres  que 
celles  de  ceux  qui  naiilènr  en  Angleterre. 

Secondement , ccn'cft  pas  allez  que  les  marie* 
rcs  loicnt  lemblablcs , il  faut  fçavoir , fi  l'on  peut 
au m- bien  faire  l'apprtt  des  Marchandées  dans  le 
lieu  où  I on  veut  établir  la  Manufacture  , que 
dans  celui  où  l'on  fabrique  les  ouvrages  que  l’on 
veut  imiter , parce  que  c'cft  d'où  dépend  la  réuffi- 
tc  ; car  il  y a des  lieux  propres  pour  une  chofc* 
qui  ne  le  font  pas  pour  l'autre  , & dont  les  eaux 
donnent  toute  la  perfection  à l'ouvrage , tant 
pour  la  teinture  , que  pour  le  foulon  ; nous  en 
avons  en  France  une  infinité  d'exemples. 

La  troificmc  obfcrvation  , quand  on  veut  imi- 
ter une  Manufacture  , fupofe  que  les  matières  & 
les  eaux  foient  propres , & que  l'on  puifle  fi  bien 
réüllir  , que  l'on  ne  connoillc  pas  la  différence 
entre  1 étoffe  que  l’on  imite  , & celle  qui  eft  imi- 
ter , eft  de  fçavoir , fi  on  peut  la  donner  auffi  à 
bon  marche  , parce  qu'il  y a des  lieux  , où  les 
matières  & la  peine  des  ouvriers,  coûtent  moins 
que  dans  d'autres  j par  exemple  , toute  forte  de 
Marchandilès  qui  lè  manufacturent  à Paris  > font 
ordinairement  plus  chères  que  celles  qui  lè  ma- 
nufacturent dans  les  Provinces  i la  raifon  en  eft  , 
qu'à  Paris  , l'on  paye  davantage  de  façon  aux 
ouvriers , à caufc  que  la  cherté  des  vivres  y eft 
plus  grande  que  dans  les  Provinces. 

De  forte  que  fi  les  Marchandilès  que  l'on  fe- 
rait fabriquer  en  un  lieu  , revenoient  à plus  haut 
prix  , que  celles  des  lieux  que  l'on  imiteront , il  eft 
certain  que  l'Entrepreneur  de  cette  Manufacture 
n y trouvèrent  pas  fon  compte  ; car  il  faut  re- 
marquer que  c'cft  la  bonté  de  le  bon  marche , qui 
maintiennent  les  Manu  factures,  finon  elles  fedé- 
rruifent  d’clles-mêmcs  \ il  y a beaucoup  d'exem- 
ples des  Manufactures  que  l'on  a voulu  imitée 
depuis  quelque  teins  , qui  ont  prclquc  au|I^i6t 
fini  qu'elles  ont  été  commencées , poce'  que 
ceux  qui  les  ont  voulu  entreprendre,  éetficmdcs 
ignorons , qui  avant  de  s'y  engdgpt  , n'étoienc 
pas  entrez  dans  les  confidcrarions  qui  viennent 
d'etre  dites. 

La  quatrième  obfcrvation  que  doit  faire  un 
Négociant  pour  établit  une  Manufacture  qu'il 
voudra  imiter,  eft  défaire  ptjufieurs  clïàis , pour 
voir  s’il  réüffira , afin  de  ne  pas  s'engager  à faire 
Manufacturer  dçr  hjarcbajidilès,  lcfqucllcs  ne  Ctf 
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trouvant  pas  auffi  parfaites  , ou  du  moins  apro- 
chaïucs  de  celles  qu'il  imitera,  lui  dcmcurcroicnt 
fur  les  bras  , fans  les  pouvoir  vendre  ce  qui  fc- 
roit  capable  de  le  ruiner. 

Si  par  l'cflài  que  l'on  aura  fait  plusieurs  fois 
l'on  Voit  que  l'en  pourra  rcüllir  , il  ne  faut  pas 
pour  cela  monter  un  grand  nombre  de  métiers  j 
mais  cinq  on  fix  feulement  , julqu'à  ce  que  l'on 
voie  qu'on  a atteint  la  perfection  de  la  Marcluu- 
dite  imitée  ,5c  il  les  faut  augmenter  petit  à petit, 
ii  l’on  trouve  en  avoir  bon  drbil  ; car  c es  fortes 
de  Manufactures  ne  s'établillcm  pas  tout  d'un 
coup,  & il  faut  un  grand  teins  pour  accûcumcr  le 
public  à fc  fervir  d'étoffe  imircc.parce  qu'il  croit 
toujours  qu'elle  n'cft  pas  (î  bonne  que  celle  que 
l'on  imite  , n'y  ayant  que  le  bon  ufage  , qu'il  en 
r coimoit  dans  la  fuite  du  tems,  qui  le  fait  refou- 
dre d'en  porter. 

La  cinquième  obfcrvation  clt , qu'il  eft  ncccf- 
fairc  pour  faire  bien  rcüffir  une  Manufacture  de 
Marebandife  que  l'on  veut  imiter,  de  faire  venir 
des  ouvriers  des  lieux  où  elle  eft  établie  , même 
les  outils  desquels  ils  Te  fervent , parce  qu'ils  ar- 
riveroient  plus  promptement  il  la  perfection  de 
l'ouvrage  , que  d’autres  qui  n’y  auront  jamais 
travaille. 

Ce  qui  a été  pratiqué  à Lyon  , par  ceux  qui 
ont  voulu  imiter  les  étoffes  de  foyc  façonnées  de 
Gennes , fie  de  Venife  à la  tire  ; car  ils  firent  ve- 
nir de  Milan,!e  nommé  Dangon  ( pourtant  Fran- 
çois de  nation  ) qui  étoit  un  très- habile  ouvrier, 
& enfuite  le  ficur  Silvio  Reinono  Milanois  , au- 
quel la  France  a l'obligation  d'avoir  mis  la  Ma- 
nufacture des  draps  d’Or,d’Argent,&  de  Soye.en 
(a  perfection  , en  la  ville  de  Lyon  , en  telle  forte 
qu'il  n'y  a point  d'étoffe  d'Italie  qu'il  n'y  ait  été 
parfaitement  imitée. 

Les  cinq  obfcrvations  ci- défias  , font  les  prin- 
cipales que  les  Négociai»  doivent  faire  avant  que 
d'entreprendre  les  Manufactures  qu'ils  voudront 
imiter , pour  fçavoir  s'ils  y pourront  reiilfir , fie 
ils  ne  doivent  pas  croire  facilement  les  ouvriers, 
qui  leur  propoferont  d'en  imiter  , car  la  plu- 
part fe  foucicnt  fort  peu  qu'ils  rcüffitfem  ou  non, 
pourveu  qu'ils  y trouvent  leur  compte  quelque 
tems. 

il  n'en  eft  pas  de  meme  des  Manufactures  que 
l’on  invente  , car  perfoune  ne  connote  1a  bonté 
des  étoffes  qu'aprés  qu'elles  ont  etc  reconnues 
par  le  bon  ou  mauvais  ufage  , fie  l'on  ne  fçauroic 
perdre  beaucoup  fur  un  ouvrage  nouvellement 
inventé;  parce  que  les  François  qui  aiment  natu- 
rellement le  changement , ne  manquent  jamais 
de  l'acheter  quelque  méchant  qu'il  foit,  pourpa- 
roître  à la  mode  , fie  ils  n'en  font  dcguuez,qu*a- 
pres  qu'ils  en  ont  reconnu  le  mauvais  ufage  au 
porter. 

C'çft  pourquoi  les  Négocians  qui  auront  trou- 
vé l'invention  de  quelque  nouvelle  marchandil’c, 
ne  doiYtmpas  faire  manufacturer  un  grand  nom- 
bre, jufqu'i'fce  qipiijayem  reconnu  quelle  puiftê 
avoir  le  débit  ,S«nt  pour  fa  bonté  , que  pour  fa 
beauté  ; car  ces  deSW^hofes  (ont  neceftaircs  pour 
donner  le  cours  à la  nMtehandife  d'une  nous  elle 
fabrique  , fie  il  faut  toûjèurs  commencer  par  peu 
jufques  à ce  que  l’on  ait  reconnu  avoir  bien  rcüf- 
fi  .*  (î  l'on  en  ufc  autremenr,  l'on  fe  met  en  dan- 
ger de  fe  ruiner. 

La  fécondé  a été  des  Droguées  façonnez,  donc 
la  chailnc  étoit  de  fil,  fie  la  trame  de  laine , qui  fe 
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fai  foie  ne  ï la  baffe  lifte,  à la  marche  de  l'ouvrier, 
fie  pour  cela  on  mena  des  ouvriers  de  Paris  en 
Poitou  , potir  en  monter  trois  ou  quatre  métiers 
aux  Tifferans  qui  n'en  avoienc  aucune  connoif- 
fance.Cecte  manufacture  léüftit  àcaufcde  la  bon- 
té de  l’étoffe  , fie  de  la  nouveauté,  elle  fut  imitée 
à Roijen  , mais  ils  ne  purent  y réülfir  pour  la 
bonté.  Cette  mode  ne  dura  feulement  que  trois 
ou  quatre  ans  , on  y tiuuva  d*ab>»rd  bien  fon 
compte  , mais  depuis  il  y a en  bien  à perdre. 

La  troifiéme  marchandifc  que  l'on  a inventée 
a été  des  Drogucts  d 'Or  fie  d'Argent,dont  la  chaî- 
ne croit  en  partie  de  fil  d’Or  ou  d'Argeor,  ce  qui 
ne  s'etoit  encore  jamais  veu  , jufqi.c.  alors  ; car 
ordinairement  pour  faire  les  toiles  fie  brocards 
d'Or  fie  à' Argent , l'en  employé  l’Or  fie  l'Argent 
filé  en  trame  , fie  non  eu  chailnc,  pou:  les  taifons 
que  l'on  dira  ci- après. 

De  l'ordre  qu'il  faut  tenir  dans  les  M anufj&M- 
res  , & ce  qu'il  fuit  faire.  Cet  ordic  confiftc  pre- 
mièrement à tenir  des  Livres  tres-exaebs  , fie  fans 
confufion,  foit  pour  les  matines  que  l'on  fait  ve- 
nir , fie  que  l'on  acheté  dans  les  pais  , où  elles 
croillcnt,  foit  pour  celles  que  l'on  donne  aux  ou- 
vriers pour  Jes  manufacturer  ; des  Livres  de  ré- 
ception d’ouvrages , de  teinture  , d'envoi , four- 
neaux de  vente  , de  Caifte,  d’extrait,  fie  aunes  li- 
vres necefiaircs  fervansaux  manufactures. 

Mais  pour  bien  faire  obfcrvcr  ctt  ordre  , St 
toutes  1rs  choies  dont  il  fera  parlé  ci- après,  il  eft 
ncceftaire  qu’il  y ait  un  des  Aftociex  , actuelle- 
ment demeurant  dans  le  lieu  de  la  Manufacture» 
cotnmc  il  a été  dit  ci  devant, afin  que  tout  fc  faf- 
fc  bien  à propos  r il  feroit  encore  mieux  d’intc- 
refter  un  bon  Manufacturier  , qui  ait  déjà  eu  la 
conduite  des  ouvriers  bien  experts,  parce  que  fon 
interet  le  fera  mieux  agir,  fie  la  réuffiic  fera  plus 
affeurée. 

Suppdfc  que  la  manufacture  que  deux  ou  trois 
Négocians  veulent  entrepreud»c  , foit  d’étoffe  de 
Tours  ; La  première  chofc  à laquelle  ils  doivent 
s’apliquer  eft  à fachapc  des  foyc  s propres  pour 
les  nnrclundilcs  qu’ils  voudront  frire  manufac- 
turer ; parce  que  les  unes  font  propres  a une  cho» 
fe,  St  les  autres  à une  autre,  8 1 pour  cela  ils  doi- 
vent les  acheter  de  la  première  main  ; c’cft-  à-di- 
re , à M irfcille  , ou  à Lyou  : car  la  plupart  des 
Marchands  de  ces  deux  Villes  , les  vendent  par 
Commiffian,  pour  le  compte  des  étrangers  qui 
nourriilênt  les  vers , ou  qui  les  achètent  en  de- 
tail dans  les  foires  fie  marchez,  des  Pailans  qui  eu 
font  commerce. 

La  meilleure  qualité  des  foyes  pour  les  étoffes 
pleines  Se  unies , font  celles  qui  fc  tirent  de  Mef- 
fîne  , parce  qu'elles  prennent  une  belle  teintore, 
fie  particulièrement  le  noir , qui  fe  fait  d'un  beau 
luftre  , fie  qu’il  y a moins  de  déchet,  quand  elle 
eft  bien  conditionnée  , c*cft-à-dirc  , fi  elle  n eft 
point  fourrée  de  quclqu'autrc  de  moindre  qua- 
lité. 

Lss  Soyes  qui  viennent  de  Syrie,  que  l’on  ap- 
pelle foyes  de  Luges,  Chouf , Billcdun,  font  fort 
belles , comme  auffi  il  en  vient  de  Perle  , St  de  la 
Chine, qui  font  blanches, fie  tres-fines  ;il  en  vient 
auffi  d'Italie  ; mais  elles  né  font  pas  fi  belles , fi 
ce  n'cft  celles  qui  viennent  de  Bologne.  Toutes 
ces  foyes  font  propres  pour  toute  forte  de  draps 
de  foyc  » qui  fc  manufacturent  tant  en  la  ville  de 
Lyon,  qu'en  celle  de  Tours. 

La  fécondé  eft  qui  ne  doit  jamais  manquer  de 
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matières  prêtes  foit  dans  le  Migazin  » ou  entre 
1rs  mains  des  ouvriers,  afin  de  les  entretenir  con- 
tinuellement dans  leur  travail  ,pour  ne  leur  don- 
ner aucun  fujet  de  plainte  , qu'ils  perdent  leur 
teins  , outre  que  la  ccffacion  du  travail  leur  fait 
perdit  l'égalité  de  la  main,  ce  qui  cft  très*  impôt - 
ranr  pour  la  perfeCtion  de  l'ouvrage. 

Encore  qu'ils  manquent  d'occupation  , on  ne 
taille  pas  de  leur  avancer  fur  les  façons  à venir  -, 
& lorsqu'ils  commencent  à travailler  ils  fc  hâ- 
tent de  faire  l'ouvrage, pour  gagner  le  tems  qu'ils 
ont  perdu  ; aiufi  ils  ne  font  jamais  les  marchan- 
dées parfaites,  8c  c’cft  ce  qui  fait  la  pietreric,  de 
laquelle  on  ne  peut  avoir  le  débit  j d'où  s'enfuie 
qu'il  /a  faut  vendre  à de  mauvais  debiteurs , qui 
ne  la  pouvant  vendre  qu'à  perte  , ne  payent  pas 
fi  facilement , outre  que  la  marchandée  mal  fa- 
briquée , fait  perdre  la  réputation  de  la  manu- 
facture. 

La  troifiéme  , il  faut  s'attacher  à connoître  les 
bons  ou  mauvais  ouvriers  i parce  que  c'cft  d'où 
dépend  la  manufacture  : fie  pour  Içavoir  leur  dé- 
faut il  eft  ncccéairc  de  Ce  rendre  capable  de  les 
corriger  pour  les  leur  marquer  , fur  tout  quand 
ils  font  négligent  à icnoücr  les  fils  rompus } par- 
ce que  c'clt  ce  qui  caufc  les  rais  tout  le  long  Je 
la  pièce. 

S'ils  ne  frappent  pas  également  le  battant  du 
métier , cela  fait  que  l'étoffe  cft  forte  en  un  en- 
droit , 8c  lâche  en  d'autres  j ce  qui  eft  important 

Îurticuliercmcnt  aux  étoffes  pleines,  où  routes  les 
antes  font  remarquables. 

Et  dans  les  façonnées  qui  Ce  font  à balle  liée, 
parce  que  la  figure  fc  trouve  plus  grande , ou  plus 
petite  fi  l'on  ne  bat  également  * 8c  Ci  c'cft  mar- 
chandée faite  à la  tire , il  faut  prendre  garde,!i  le 
tireur  enlève  toutes  les  liées  ncccffaircs  , pour 
former  la  figure  i car  autrement  il  fc  trouverait 
qu'en  des  cudsoits  la  figure  ferait  garnie,en  d'au- 
ti es  non,  ce  qui  rendrait  l'ouvrage  dcfvCtucux. 

Sur  toutes  chofcs , il  faut  bien  prendre  garde 
lorfquc  l'on  monte  des  métiers  d'ctolfc  façonnée, 
de  faire  lire  la  figure  exactement , afin  qu'il  ne 
manque  rien  au  deffein  que  l'on  s'tft  ptopofé  de 
faire. 

Pour  tenir  les  ouvriers  dam  leur  devoir  , s'ils 
Ce  relâchent  de  bien  faire  , il  faut  diminuer  leurs 
façon$,ou  les  chaécr,  s'ils  font  incorrigibles  : ccli 
fert  de  grand  exemple  aux  autres  ouvriers  pour 
s'évertuer  à bien  faire  , crainte  de  pareil  châti- 
ment j car  il  faut  remarquer, que  c'cft  plûtôt  la  fa- 
çon  de  l'ouvrier  qui  donne  la  perfeCtion  à la  mar- 
chandée , que  non  pas  la  matière  qui  la  compofe, 
ainfi  que  l'expcricnce  nous  l'apprend. 

La  quatrième  , il  faut  s'apliquer  à connoître 
les  matières  propres  pour  les  étoffes  de  foye,  lai- 
ne, coton  , ni  , fie  autres  fortes  de  matières  , foie 
pour  les  chaénes,foit  pour  les  trames  ; parce  que 
la  bonté  , 8c  beauté  de  la  marchandée  dépend  du 
choix  que  l'on  en  fait  ;car  par  exemple  , il  y a 
dans  les  manufactures  de  draps  de  foye,  des  Coyes 
qui  font  propres  pour  des  taffetas  lufticz  , qui  ne 
le  font  pas  pour  des  Armoifins;  d'autres  pour  des 
tabis , qui  ne  le  font  pas  pour  des  Pannes , 8c  des 
Velours  : ainfi  pour  toutes  autres  fortes  d’ouvra- 
ges tan:  pour  la  chaifnc.quc  pour  la  trame. 

Il  en  cft  de  même  des  manufactures  de  drape- 
rie 8c  fergeric  de  laine  comme  celle  de  foye  * car 
il  y a des  laines  qui  ne  font  propres  que  pour  les 
cluifnes,  qui  font  les  laines  de  toifon,  6c  pour  les 
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trame»,  il  faut  des  avalies  , c'cft-à-diic  des  laines 
qui  proviennent  des  peaux  de  Mouton  de  l'aba- 
tis  des  Bouchers  qu'ils  vendent  aux  Megifliers, 
6c  le  filage  pour  la  chaifnc  cft  différend  auûî  de 
celui  pour  la  trame. 

La  cinquième  , il  faut  non-feulement  prendre 
garde  aux  qualité/  des  matières  ; mais  encore  il 
faut  choifir  , fie  feparcr  la  fine  d'avec  la  groéc  , 
parce  qu'il  fc  trouvera  dans  une  balle  de  loye, 
quoique  d'une  même  nature  , qu'il  y en  aura  de 
plus  fine  « 8c  de  plus  groffe  , l'une  que  l'auttc  , 8c 
fi  on  l'cmploioit  fans  en  faire  le  choix  fur  la  che- 
ville , l'ouvrage  Ce  trouverait  inégal  par  toute  la 
pièce. 

Et  ce  triage  fc  fait  avant  que  de  mettre  fes 
foyes  en  teinture  , fie  quelque  loin  , 8c  cxa&ituJc 
que  l'on  apporte  à feparcr  la  fine  d'ayec  la  grof- 
fe ; elle  ne  Lille  pas  de  fc  trouver  encore  inégale 
dans  les  efeheveaux  , c'cft  pourquoi  il  faut  enco- 
re prendre  garde  au  devuidage  , fie  ordonner  aux 
devuideafes  de  mettre  la  fine  fur  les  bobines  ou 
rochers  fie  la  groéc  fur  d'autres  j enfin  tout  le  fc- 
cret  pour  la  beauté  de  la  marchandât  eft  de  bien 
employer  la  foye  , fit  d'éviter  les  déchets  , pour 
y trouver  de  l'avantage,  lequel  déchet  provient 
de  pluficurs  eau  Tes,  ainfi  qu'il  fera  dit  diaprés. 

Il  en  eît  de  même  des  laines  que  l’on  employé 
dans  les  manufaCt ares  de  draps.fit  de  ferges  ; par- 
ce que  les  baies  de  laine  ne  font  pas  toujours  éga- 
les i y en  ayant  dedans  déplus  grades, fie  de  plus 
fines  , fit  de  differente  qualité  , bien  fouvent  par 
la  malice  des  Marchands , qui  en  mettent  de  mé- 
chante avec  la  bonne  ; c'cft  la  raifon  pourquoi  il 
les  fait  tirer  ,*  car  de  mêler  de  la  laine  de  diffe- 
rente qualité  pour  le  filage,  les  uns  foulans  moins 
que  les  autres  , le  mélange  renJ  l'ouvrage  im- 
parfair, 

La  fixicmc,  ce  n'cft  pas  afle*  de  faire  ce  triage, 
avant  que  de  filer  ; mais  il  faut  encore  tirer  le  fi- 
ler , quand  la  laine  cft  filée  ; parce  qu'il  y a des 
filcurs , fie  filleules  qui  filent  plus  fin,  fit  plus  gros 
les  unes  aue  les  autres  ; c’cft  pourquoi  il  faut  fai- 
re travailler  les  fins  enfcinble,fit  les  gros  à part,  St 
c'cft  ce  triage  qui  fait  la  différence  d'un  drap  fin, 
ou  d'une  forge  fine , d'avec  un  plus  gros,  ou  une 
plus  groffe. 

11  faut  auflî  prendre  garde  que  les  femmes  qui 
devuidenrde  la  foye , ne  fc  fervent  point  d'huile, 
ni  d'autre  chofc  qui  foit  grade  , afin  de  la  devui- 
der  plus  vîte  ; parce  que  cela  eft  caufc  que  la  mar- 
chandée s'engraiflè  au  porter. 

Le  moulinage  de  la  foye  cft  encore  très-im- 
portant pour  Ta  perfection  de  l'ouvrage  : c'cft 
pourquoi  il  faut  prendre  garde  qu'elle  foit  filée  fie 
rorfe  également  : enfin  il  faut  prendre  garde  à 
tous  les  aprefts  par  ou  elle  doit  palier. 

La  teinture  fert  encore  à la  beauté  de  l'ouvra- 
ge fit  bien  fouvent  une  belle  couleur  fait  plutôt 
vendre  la  marchandée  que  la  bonté  { c'cft  pour- 
quoi un  Manufacturier  doit  foigneufemens  pren- 
dre garde  que  les  couleurs  ne  loicnt  point  ver- 
gées , & que  les  foyes  que  l'on  employé  à faire 
une  pièce  foicnr  teintes  en  une  même  chaudière, 
pour  éviter  qu'elles  ne  foient  barrées  par  des  cou- 
leurs plus  claires  ou  plus  brunes. 

La  feptiéme , à quoi  il  faut  prendre  garde,  eft 
quand  l'étoffe  cft  manufacturée  de  la  laiffcr  un 
tems  raifonnabic  fur  l'Enfuble  pour  la  rendre 
plus  unie  & empêcher  qu'elle  ne  fc  gripellc  , fit 
lors  qu'elle  fera  déroulée, avant  que  de  la  déplier, 

qu'elle 
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quelle  füît  bien  nctoyée  , c'eft-à-dire , que  les 
bourres  & les  noeuds  de  foye  renodées,  que  l'ou- 
vrier en  travaillant  a jeetées  fur  la  pièce  , foient 
épouillées  , 3c  otêcs  pour  rendre  l'ouvrage  plus 
propre  & agréable  à la  vue. 

La  huitième  cil  le  pliage  des  étoffes  , qui  doit 
être  dans  la  dernière  propreté;  fi  ce  font  des  pan- 
nes que  les  plis  n'exccdent  pas  plus  d'un  pouce 
l'un  de  ('autre  ; (î  ce  lont  taffetas  , que  les  plis 
ne  partent  pas  l'un  l'autre  en  dedans  ni  en  dehors, 
parce  que  cela  eft  de  inauvaift;  grâce  , & que* 
cela  donneroit  lieu  de  foupçonner  à ceux  qui  les 
voudroient  acheter , que  l'ouvrage  n'cft  pas  bien 
conduit  ; car  c'cft  une  choie  allurée  , que  quand 
.la  lifiere  d'une  étoffe  n'cft  pas  égale  , elle  cft  mal 
manufacturée  ; il  en  cft  de  meme  du  piiage  de  tou- 
te forte  de  nurchandilrs»  qui  doivent  erre  pliées, 
fuivant  3c  ainrt  qu'il  cft  accoutumé. 

Mais  avant  que  de  plier  , l'ouvrier  doic  avoir 
les  mains  fort  propres,  3c  lavées,  crainte  de  gâter 
la  marchandée  par  des  mains  falcs , & Tuantes, 
particulièrement  les  blancs,  bleus  , verts,fcu  , 3c 
autres  couleurs  claires,  car  il  faut  obfcrvcr  que  la 
moindre  rachc  dans  une  étoffe  , cft  capable  d'en 
faire  manquer  la  vente. 

Il  eft  important  encore  d'avertir  les  ouvriers, 
s’ils  rencontrent  des  bouts  ou  quelque  autre  dé- 
faut d'eviter  de  les  mettre  en  l'endroit  qu'elle 
doit  être  inontréejparcc  que  cela  pourroit  encore 
dégoûter  les  Marchands  & leur  faire  croire  qu'il 
en  feroie  de  meme  tout  le  long  de  la  piece,  puif- 
que  l'on  n'auroit  pas  pû  cacher  ce  défaut  , & 
pour  éviter  cet  inconvénient,  l'ouvrier  doit  faire 
demi  pli  , ou  un  quart  de  pli , pour  cacher  les 
defauts  en  dedans  ; cela  ne  fe  doit  pourtant  pas 
faire  àderteinde  tromper  ,au  contraire,  c'cft  afin 
que  les  Marchands  en  fuient  avertis, Je  pour  cela 
il  faut  attacher  un  bout  de  fil  à U iificrc  vis  à vis 
l'endroit  où  fera  le  defaut , pour  en  faire  la  tare 
1 celui  qui  l'aura  achcttéc  } car  il  faut  cire  de  bon- 
ne foi  en  toutes  chofes. 

La  neuvième  chofe  qu'il  faut  obfcrvcr  eft, 
qu'avant  que  de  mettre  en  caillé  la  Marchandée, 
il  faur  qu'elle  loit  plombée  , fi  c'cft  à tours , par 
les  Maîtres  Jurez  Ouvriers  en  foye  , & à Lyon 
par  Meilleurs  de  la  Qoüane,  afin  qu'arrivant  à la 
'Doüauc  de  Paris,  les  Commis  qui  la  vifiteronr.ne 
puirtent  pas  foubçonncr  , & dire  que  ce  foie 
Marchandée  étrangère , Se  leur  donner  lieu  de  la 
faifir,  s'ils  ne  la  trouvent  pas  plombée  6c  Doiia- 
née. 

Il  en  eft  de  même  des  Draps , Serges  , Came- 
lots Barracans  , & autres  étoffes  de  fil  qui  doi- 
vent être  auflï  plombées  , afin  que  l’on  connoilfe 
,1c  lieu  de  la  Manufacture  ; iî  les  Marchandées 
font  bien  manufacturées , & fi  elles  ont  les  lar- 
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exécuter  ce  qui  fuit,  car  S.  Paul  dit,  i.Tim.1.48. 
Piet/u  ,id  omnU  utilis  eft , promifftonern  habetu  vi- 
fs nimc  eft , & futur*. 

I.  Si  les  maîtres  Drapans  , 3c  Sergers  ont  fait 
les  Draps,  Serges, & autres  étoffes  de  Laine  & Fil, 
conformes  aux  Ordonnances  du  Prince,  pour  les 
longueurs  , 3c  les  largeurs.  Ordonnance  de  Louis 
XIV.  de  l'année  1 669.  pour  les  manufactures, 
depuis  l’article  1.  jufques  au  )i. 

I I.  Si  les  Maîrrcs  ont  employé  à Icurs.Manu- 
faCtures  les  laines,  avant  qu'elles  ayent  été  \ûës, 
3c  vifitées  par  les  Maîtres  Gardes  6c  Jurez,  ibid. 
art.  41. 

I I I.  S'ils  ont  fait  les  lifiercs  des  draps  de  pa- 
reille longueur  que  l'étoffe , fuffifamtueni  fortes, 
ibid.  urt.ii. 

I V.  S'ils  ont  fait  les  chaînes  des  étoffes  aux 
largeurs  ordonnées,  ibid.ort . $ 1. 

V.  S'ils  ont  employé  des  laines  , fils  , 3c  armes 
matières  plus  fines  à un  bout  de  la  pièce  qu’à  roue 
le  relie  de  la  longueur  , fie  de  la  largeur  , ibid, 
*rt.i  1. 

V I..Si  les  Marchandsont  expoféen  vente  des 
laines , avant  qu'elles  ayent  été  vifitées  par  les 
Gardes  Jurez  , pour  voir  fi  elles  ont  tes  qualité  z 
que  demande  l'ordonnance  : il  y a cent  livres 
pour  chaque  contravention,  ibidjtrt.+u. 

V II.  Si  les  Maîtres  DrapierSjScrgcrs.ouvricrs, 

ou  fouleurs  ont  tité  & alongé  leurs  marchandées, 
de  telle  forte  qu'elles  puirtent  fe  racourcir  de  la 
longueur  , 8c  s'étreflir  de  la  largeur , à peine  de 
cent  livres  d*amende,8c  de  confifcation  de  la  mar- 
chandée pour  la  première  fois,8c  pour  la  récidive 
d'être  déchûs  de  leur  Marnée,  ibid.  ort.f  1. 

VIII.  Si  étant  Maîtres  , ils  ont  fait  inferire 
leurs  noms  Je  qualitcz  de  Maîtrcs,tant  fur  les  Re- 
giftres  des  luges  des  lieux  , qui  ont  droit  de  con- 
noîcre  la  Police  des  Manufiaûures  , que  fur  celui 
de  leur  Communauté  dans  le  tems  porté  par  l’or- 
donnance, ibid.  art,  54. 

1 X.  Si  n'ayant  pas  fait  inferire  leur»  noms,  JC 
leurs  qualitcz  dans  les  Rcgillres , ils  le  lont  ingé- 
rez de  travailler  fans  la  pcrmillion  des  Juges  de 
Police  ,ou  fans  faire  leur  apprcntîrtage  par  l'or- 
donnance ; il  y a amené c,&  confifcation  des  mar- 
chind\Cciiibid.Art.j4. 

X.  S'ils  ont  nommé  tous  les  ans  des  Gardes, 
ou  Jurez  des  Métiers  de  Draperies  , & Sergers, 
ibid.art.ff. 

X 1.  Si  les  Gardes  011  Jurez  ont  bien  8c  duc- 
ment  fiait  leurs  Commiflions,  Je  fidellcmcnt  rap- 
porté au  Juge  de  Police  des  Manufactures  toute» 
les  contraventions  faites  aux  Rcglemcns  ; il  y a 
peine  d'intcrdiClion  de  la  Commiflion  , 3c  de  la 
Maîcrife,  s'ils  y manquent,  ibid.  art. $9. 

XII.  Si  le*  Gardes  ou  Jurez  en  charge  ont 
vifitc  au  retour  du  foulon,  les  Draps  » Serges,,  Je 
autres  étoffes  , 8c  les  ont  marquées  de  la  marque 
du  lieu  où  elles  ont  été  faites  ; fi  elles  font  con- 
formes aux  Rcglemens  ; 3c  fi  étant  deffrCtueufc*, 
ils  les  ont  fait  faifir  pour  en  faire  leur  rapport  au 
Juge  de  Police  des  Manufactures,  ibid. art.  f 9. 

XIII.  Si  les  Maîtres  Gardes  8c  Jurez  de* 
lieux,  où  fe  tiennent  les  foires,  ont  vifité  Je  mar- 
qué les  Draps,  Serges  , Je  autres  étoffés  de  laine 
ou  de  fil  qo'on  y apporte,  îé/d,  art.40. 

XIV.  Si  les  Gardes  Je  Jurez  ont  tenu  fidçlle  Re* 
giftre  de  toutes  les  marchandées  déchargées  du 
jour  de  la  décharge.,  8c  du  nom  des  Marchands  à 
qui  elles  appartiennent,  iwd.arf.41. 
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X V.  Si  les  Gardes  ou  Jurez  ont  tenu  les  Hal- 
les , & autres  lieux  défîmes  pour  recevoir  les 
marchandifés , bien  clos  Ce  fermez  , pour  la  feu- 
rçtc  dcfdites  marchandifes  j i peine  de  répondre 
en  leurs  propres  noms  de  la  perte  qui  pourroit  ar* 
river , ibid.  «rr.42.  « 

XVI.  Si  les  Marchands  Ce  ouvriers  ont  évké 
par  finetfc  , ou  tout  ouvertement  refufé  la  vifitc 
des  Gardes  Ce  Jurez,  ibid.art. 45. 

XV II.  Si  les  Gardes  ou  Jurez, forçant  déchar- 
ge , ont  remis  entre  les  mains  de  ceux  qui  leur 
(accèdent  , tous  les  Regiftres  & Papiers  concer- 
tant les  affaires  de  la  Communauté,  ibidntrt.\}. 

X V I 1 1.  Si  les  Aulneurs  ont  aulné  des  mar- 
chandifes fans  êuc  marquées  de  la  marque  du 
Ijett,  & fans  le  nom  de  l'ouvrier  fur  le  chef  de  la 
pièce  fait  fur  le  métier,  Ce  non  à l'cguille  ; il  y a 
peine  pour  la  première  contravention  de  cinquan- 
te livics  d'amende  , & pour  la  féconde  de  pa- 
reille fournie , Ce  d'iuicrdiétion  de  leur  fonction, 
ibid.  art.  ) 6. 

X'1  X.  Si  les  Aulneurs  ont  aulne  toutes  fortes 
de  marchandifcsdc  laine,  ou  de  fil,  boisa  bois, Je 
au  jufle  , à peine  de  cent  livres  d'amenéc  pour 
chaque  contravention,  ibidjtr.+q. 

X X.  Si  avant  que  d'étre  icçûs  Maîtres  , ils 
ont  fait  leur  apprentiflage  chez  un  M-itrc  du 
métier,  & demeuré  aéluellcmem  à fon  fervicei 
pour  les  Draperies , l'efpace  de  deux  années  en- 
tières Ce  conlccutivcs , Ce  pour  les  Sergers  trois 
années , dont  il  fera  pâlie  Aéle  devant  Notai- 
re , Regiftré  fur  le  livre  de  la  Communauté,#/^. 
•wf.47* 

XXI.  Si  étant  Apprentifs,ou  Compagnon*, ils 
n’ont  pas  employé  leur  tems  , Ce  fait  leur  befog- 
ne  comme  ils  dévoient  : il  y a péché  , Ce  obliga- 
tion de  dédommager  letns  Maîtres  , & leur  relis- 
tuer  ce  à quoi  Ce  montent  leurs  dépenfes  Ce  leurs 
gages  , au  prorata  du  tems  qu'ils  ont  perdu, 
S!Thom.q.6z,  art. 4. in  corp.ibid.art.99. 

XXII.  Si  durant  le  tems  de  leur  apprentifla- 
ge,ils  Ce  font  abfemczde  la  maifon  de  leurs  Maî- 
tres fans  caufe  légitime,  & jugée  telle  par  le  Juge 
de  Police  , ibid.  art. 44. 

X X 1 1 1.  Si  les  Maîtres  » ont  congédié  leurs 
Appremifs  fans  caufe  légitime.  Ce  jugée  relie  par 
le  Juge  de  PoIice,l  peine  de  trente  livres  d'amen- 
de , ibid.  art, 47. 

XXIV.  Si  les, Maîtres  onr  débauché  Ce  atti- 
ré chez  eux  les  Apprentifs,ou  Compagnons  d’au- 
nes Moines  :ils  ne  peuvent  leur  donner  de  l'em- 
ploi dire  élément , ou  indireélement  , à peine  de 
loixante  livres  d'amende,  ibid.art, 47. 

XXV.  Si  l'apprentilfage  fait, Ce  le  chef-d'cru. 
vrc , Ce  l'afpirant  étant  trouvé  capable  , les  Maî- 
tres Gardes  , Ce.  Jurez,  pour  le  recevoir  i la  maî- 
trife , Ce  avant  que  de  lui  délivrer  fes  Lettres  de 
réception , ont  exigé  de  lui  des  feflins,  & des  pre- 
fens  i ils  ne  peuvent  l'y  obliger,  ni  lui  les  donner 
pareillement  , à peine  de  fufpcnlion  de  la  maî- 
trife  pour  un  an,  Ce  de  cent  livres  d'amende  con- 
tre chacun  des  contrevenans,  ibid.art .48. 

M A Q. 

Des  obligation  des  Maquignons.  Les  Maquig- 
nons confervcront  leurs  biensfic  les  augmenteront, 
s'ils  font  fidèles  aux  obligations  fuivantes  ; car  le 
Prophète  Ezechîc!  allure  de  >U  part  Ce  de  l'ordre 
de  Dieu  , que  celui  qui  fera  fes  volomez,trouvc- 
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ra  dequoi  fubfî(ler,&  dequoi  augmenter  (où  Tem- 
porel , Praccpta  que  cum  fecerk  hotno  vives  in  eis. 
Ezcch.20.1l. 

1.  ‘S'ils  ont  vendu  des  Chevaux  qu'ils  fçavoicnc 
avoir  des  défauts  aparens  ou  cachez  , le  même 
prix  que  s'ils  n'en  avoient  point  : il  y a péché  Ce 
obligation  de  rcflituer  ce  qu'ils  ont  pris  de  plus 
que  la  valeur  légitime  , eu  égard  à leurs  défauts. 
S. Thom.  i.i.q.M .art.  1 .in  corp. 

1 I.  Si  fans  fçavoir  qu'ils  eufTent  des  defauts, 
ils  les  ont  vendys  le  meme  prix  , que  s’ils  n'en 
eufient  eu  aucun,  cette  ignorance  les  exeufe  de 
péché  i mais  non  de  l'obligation  à la  reftitution, 
au  fil  tôt  qu'ils  en  ont  la  connoillancc.  ibid. 

111.  S'ils  ont  cache  les  defauts  qui  ne  Ce  pou- . 
voient  voir  que  par  l'ufage  ; étant  obligez  non- 
feulement  de  les  découvrir, lors  qu'on  les  leur  de- 
mande -,  mais  aulli  encore  qn'on  ne  les  leur  de- 
mande pas , Ce  Ci  ces  defauts  expofent  l'acheteur 
à quelque  péril  , ou  lui  aportent  quelque  dom- 
mage , les  ordonnances  les  obligent  l dédomma- 
ger l'acheteur  , ou  a reprend  te  les  Chevaux. 
sirt.}Jn  torp.  fnprà. 

1 V.  S'ils  ont  vendu  les  Chevaux  communs 
plus  que  le  prix  ordinaire,  ces  fortes  de  Chevaux 
ayant  un  piix  fixe  Se  certain.  Tob.  4.  Matth. r, 
S.Thvm.art.i.in  corp. fnprà. 

V.  S'ils  ont  vendu  les  Chevaux  rares  Ce  ex- 
traordinaires un  prix  excelTif  Ce  fans  bornes  ; la 
cupidité  Ce  l'avarice  ne  doivent  pas  mettre  le  prix 
aux  chofcs  , leurs  defirs  font  infinis  *,  1a  marchan- 
dile, quelque  rare  qu'elle  foit,a  toujours  fon  julle 
prix  , que  la  droite  raifon  Ce  l'équité  doivent  ré- 
gler. ibid.S.Thomfuprà. 

V I.  S'ils  ont  vendu  des  Chevaux  plus  qu'ils  ne 
valoient  , ï caufe  feulement  qu'ils  étoient  utiles, 
neccllaircs  , ou  qu'ils  plaifoient  aux  acheteurs, 
n'ayant  pu  ni  dû  tes  vendre  au  dcfiiis  du  juOe 
prix  , s'ils  n'en  fouffrent  aucun  dommage  ; le  bo 
foin  qu'en  a l'acheteur , l'utilité  Ce  la  commodité 
qu'il  en  tire  , ne  font  pas  à eux  : ils  ne  peuvent 
donc  pas  les  faire  entrer  dans  le  ptix.  Àrt.i.in 
corp. 

V I I.  S'ils  fc  font  contentez  de  défalquer  feu- 
lement quelque  partie  du  prix  cxccllif  des  Che- 
vaux qu’ils  ont  trop  vendu»  , croyant  par  ce 
moyen  fatisfairc  au  mal  qu'ils  ont  fait  par  ces 
ventes  injuflcs  : ils  font  obligez  de  rcflituer  en- 
ticicmcnt  tout  ce  qu'ils  ont  pris  de  plus  qu'ils  ne 
doivent , q. 6t. art. i. in  corp. 

VIII.  S'ils  ont  acheté  des  Chevaux  beau- 
coup moins  qu'ils  ne  valoient  ; n'étant  pas  plus 
permis  d’acheter  un  Cheval  moins , que  de  le 
vendre  plus  que  le  prix  raifonnable  : ils  doivent 
fournir  le  fuplcment  dit  jufle  prix.  art.  t. in  corp. 

IX.  S'ils  ont  menti,  fait  des  faux  fermens, 
tromperies,  rufes , finettes  , ou  autres  fourberies, 
pour  mieux  vendre  leurs  Chevaux  -,  toutes  ce» 
voies  font  défendues,  Ce  il  n'cfl  jamais  permis  de 
mentir  .encore  moins  d’ajouter  le  panai#  au 
rnenfonge,  Exod.xo.  Le  vit.  19,  Pfilm.r^Matth.j. 
S.Aug.  in  pjài.  1 o, 

X.  S'ils  ont  promis  quelque  chofe  aux  Maré- 
chaux , ou  autres  quHeur  faifoient  vendtc  ou 
acheter  des  Chevaux  , afin  de  faciliter  les  mar- 
chez injuflcs  , dommageables  , ou  périlleux  aux 
acheteurs,  à caufe  dc^vices  cachez  , ou  pour  em- 
pêcher de  faire  remarquer  le  vices  manifettes  ; ils 
font  coupables  des  péchez  qu'ils  ont  fait  faire  à 
ces  forces  de  gens , Ce  obligez  folidaircracnt  i U 
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réparation  des  dommages  , Art. f.  in  corp.  fn- 
pra. 

X !•  Si  apres  avoir  conclu  des  marchez  inju- 
Aes  pour  d'autres  peifonncs  , ils  fc  font  conten- 
iez de  les  avertir  du  mal  qu'ils  y ont  fait  pour 
eux  , cela  n'étant  pas  fudîfant  > car  ils  doivent 
non-lciilcucnt  les  avertir  ; mais  aufli  procurer  la 
fatisfaction  , ou  fatisfaire  eux- mêmes  aux  dom- 
mages qu'en  a fouffert  l'acheteur  , encore  qu'ils 
n'en  ayent  point  profité.  S.  Thom.  in  q.61.  art.?, 
corp, 

MAQUIGNONS.  Les  finedes,  ou  plu  tôt 
les  tromperies  des  Maquignons,  font  en  fi  grand 
nombre  , qu'il  cA  comme  impoffible  de  les  dé- 
duire toutes  ; on  tâchera  neanmoins  d'en  décou- 
vrir la  plus  grande  partie  , & particulièrement 
celles  defquellcs  on  fc  peut  apperccvoir.en  y pre- 
nant bien  garde  ; pour  faire  paroître  la  queue 
forte  aux  Chevaux , qui  l'ont  foiblc  8c  débile,  ils 
la  lient  comme  on  faifoit  anciennement  aux 
Courfiers.  ou  bien  leur  coupent  le  nerf  qui  vient 
de  la  croupe..  Se  quelques-uns  y adaptent  au  de-” 
dans  un  certain  fer  fort  délié.  Si  le  Cheval  1 les 
oreilles  longues  , ils  les  coupent  pour  les  rendre 
aigues  , Se  ii  dites  fout  abaidccs,  ils  les  relèvent 
par  le  moyen  de  Ja  teftiere  , ou  bien  même  les 
coupent  un  peu  » Se  puis  les  recoufcnt  , fi  le  Che- 
val cA  long  , ils  lui  approprient  une  iclle  haute 
de  iiege  i Se  quand  il  a la  corne  mauvaife , ils  y 
appliquent  divers  ongucuts  , Se  le  ferrent  à l'a- 
vantage déguifant  fi  bien  le  défaut  qu'ris  le  font 
paroicie  tout  autre  ; Se  lors  qu'il  a du  poil  de  la 
couleur  duquel  on  peut  tirer  de  mauvais  figues, 
ils  le  colorent  d'une  autre  façon  ; ce  qui  fc  peut 
facilement  recouru  îtte  par  la  différence  de  la  cou» 
leur  naturelle  , fi  le  Cheval  c A ombrageux,  ils  le 
harcellent  fans  celle  de  la  main,  de  la  voix  Se  du 
genoiii!,loifqu'il  eft  prefi  d’aborder  quelque  cho- 
fe  qui  lui  petit  faire  pcur;en  forte  qu'ils  le  di-, 
vertidenr , s'il  efi  fort  en  bouche  avant  que  de 
le  mettre  à la  carricte  , ils  ont  un  homme  ati- 
tré  au  bout  , lequel  de  la  voix  Ôe  de  la  main 
lui  fait  figue  de  parer  ; ainfi  il  s'arrête,  ayant  ce- 
la par  habitude  : s'il  a la  bouche  dure  & fcchr, 
ils  lui  donnent  un  mords  rudp  , 8e  meme  ils  y 
mettent  dai  miel  Se  du  fcl.afin  qu'il  jette  de  l'écu- 
me ; Se  pour  faire  en  fo«e  qu’il  ne  s'appuye  pas 
fur  fon  mords , 8c  qu'il  paroifte  léger  à la  main, 
ils  mettent  une  petite  chaînette  dedans  les  lèvres, 
laquelle  cA  lice  à la  bride  , Se  à la  gourmette  , Se 
fi  proprement  adaptée ,que  dificilement  s'en  peut- 
on  apercevoir,  fi  le  Cheval  à dificulté  de  refpircr, 
ils  lui  fendent  les  nazeaox,  & y remédient  encore 
par  pluheurs  mcdicamens  js'il  efi  dur  à l'Eperon, 

. ils  le  tourmenrent  par  coups  Se  par  menaces.  Se  le 
plus  fouvenc  lui  frottent  les  Aancs  avec  du  fcl,  Se 
de  la  lefllvc , ou  du  vinaigre.  Il  faut  auffi  remar- 
quer que  ces  Maquignons  8c  Vendeurs  ont  ac- 
coüfeujné  de  faite  prendre  de  certaines  habitudes 
aux  cn  <k*  lieux  qu'ils  appellent  mon- 

tre , ou  fnOievaux  étant  accoûtumcz  font  ordi- 
nairement dohijtàerveUies  ; mais  étant  montez 
par  quelqu'amy'l^ani  les  fade  aller  par  divers 
chemins  , on  vcrraTbs  defauts.  De  tout  ce  qui  eft 
dit  ci-dedùs  , on  peia^xiret  cette  confidcration, 
qu'il  faut  prendre  gardr^ptemicremcni  aux  fers, 
çu  mords  du  Cheval,  pareeqoe  par  ce  moycn.on 
découvre  fouvent  les  defauts  4e  l'animal,  Se  par- 
ticulièrement de  la  bouche , laquelle  ne  doit  pas 
etrc-déchîrée  , ny  la  langue  découpée^  comme  il 
Tome  I /,  Partie  première . 
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arrive  quelquefois.  Aptes  cela  il  faut  prendre 
garde  que  les  genouils  ne  foienc  pas  gros  , ny 
cnllcz  , ny  écorchez  , Se  que  les  Aancs  ne  foienc 
pas  frottez  , ny  cicatrifcz  : puis  confiderer  la  te» 
te , les  oreilles , la  Telle  , & la  queue  ; Se  pour  re- 
conuoîcrc  fi  le  Cheval  efi  fore  d’cchinc  8c  des 
hanches  , il  faut  prendre  garde  apre^  être  mon- 
té, s'il  efi  ferme  , Se  s'ils  ne  fe  relâche  point  en 
cheminant  ou  galoppant  ; Se  pour  s'alfurer.s'il  eft 
fort  des  jambes  & de  poitrine  agile  , 8c  s'il  a le 
gencüil  délié  | il  y faut  prendre  garde  cn  defeen- 
daut , 8c  le  faire  aller  le  pas,  en  lui  laifTant  la  bri- 
de lur  le  col  , fans  le  provoquer  ny  du  talon  , ny 
de  la  voix  , ny  de  la  main. 

M A R. 

Pour  faire  Marbre  oujafpe.  Prenez  chaux  vi» 
ve  , que  vous  détremperez  avec  blancs  d'arufs, 
huile  de  lin  ; 5c  de  cela  faites-en  pluficurs  boules, 
dans  l’une  vous  mettrez  de  la  laque  , pour  la  fai- 
re rouge  , 8c  que  la  laque  foie  bien  pulvcriic^  à 
l'autre  de  l'indc.pour  faire  bleu  ; â l'autre  du  vert 
de  gris,pour  vert  8c  aux  autres  d'autres  couleurs. 
Se  cn  refervez  une  ou  deux  blanches  ; ayant  ap- 
plati  l'une  de  ces  boules  comme  une  galette  de 
pâte  , vous  ferez  le  fcutblablc  à tomes  les  au- 
tres , 8c  les  ayant  couchées  l'une  fur  l'autre  8c  les 
blanches  ail  milieu  , avec  un  grand  couteau,  vous 
couprtcz  de  grandes  tranches  tout  du  long  de 
ces  plaques , 5c  apres  avoir  tout  coupé,  vous  rac- 
lerez toutes  ces  tranches  dans  un  morrier  pour 
les  broyer  , 8c  ainfi  mêlées , vous  aurez  un  beau 
Jjlpc,  lequel  vous  picndtcz,  8c  avec  une  truelle  à 
Mallun  l'étendiez  fur  la  eolomne  ou  râble  que 
vous  voudrez  faire  , ou  avec  les  mains  , 8c  les 
polirez  avec  la  truelle  tant  que  vous  verrez  qu’el- 
le demeure  ; le  tour  étant  poli,  fi  davanture  vous 
n'y  avez  pas  mis  d'huile  , mais  feulement  du 
blanc  d'œuf,  vous  cn  ferez  bouillir  , 8c  bouillant 
vous  en  jetterez  fur  la  matière  , la  faifant  cou- 
ler Se  glitfer  par  tour  , tandis  qu'elle  fechera; 
cette  huile  s'imbibera  dedans  ,8c  elle  donnera  un 
beau  luftre  à vôtre  jafpc  : que  fi  dés  le  commen- 
cement vous  avez  mis.de  l'huile  de  lin  pour  dé- 
tremper la  chaux  vive,  il  n’cft  plusbefoin  d’y  cn 
remettre  : tout  cela  étant  fait , vous  mettrez  fe- 
chcr  vôtre  pièce  à l’ombre. 

De  cejaîpe  vous  pouvez  encore  faire  des  cha- 
pelets , dont  les  grains  étant  faits  dans  un  moule, 
vous  le  jetterez  dans  un  pot  plein  d'huile  de  lin, 
où  ils  fccheront  8c  fe  verniront. 

Pour  jafper  noir.  Prenez  de  chaux  vive  , Se  de 
l'eau  forte  , avec  du  brou  de  noix  vertes  * faites 
détremper  & mêler  le  tout  cnfemble  , puis  pre- 
nant ce  noir  qui  efi  tres-beau  , couchez  le  avec 
une  brodé  fur  ce  que  vous  voulez  jafper  foie  eo- 
lomne , table  , ou  autre  chofe  : cela  fait , mettes 
vôtre  eolomne  ou  table  ainfi  noire  dans  «lu  fu- 
mier, l'efpace  de  huit  jours  , 8c  la  retirez  au  bouc 
du  tems  , êc  vôtre  pièce  fera  toute  marbrée. 

Autrement.  Faites  une  grofle  boule  de  vôtre 
noir , 8c  la  mettez  autant  de  tems  dans  le  fumier, 
8c  en  frottez  vôtre  colombe  cn  la  maniéré  que 
dedùs  , 8c  tant  d'une  façon  que  d'autre  , vôtre 
eolomne  ou  table  étant  ainfi  marbrée  , il  la  fauc 
frotter  de  verni  pour  lui  donner  lufire. 

Pour  contrefaire  te  Marbre.  Prenez  du  plâtre 
blanc  bien  pilé  Se  pulvcrifc  , Se  pade  par  le  ta- 
mis , 8c  faites  de  la  colle  de  parchemin  , Se  lors 
B ij 


ii  MAR 

qu'elle  fera  fondue  , mclcr  vôtre  plâtre  de  dans 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  puifle  faire  une  pâte  , dans  la- 
quelle vous  mécrez  les  couleurs  qu'il  vous  plai- 
ra , Se  étendrez  ladite  pâte  fur  une  table  de  bois 
avec  une  truelle , & la  polirez  le  mieux  qu'il  vous 
fera  pofliblc  , Se  la  laitlcz  fcchcr  quinze  jours  , 
puis  la  polirez  : quand  elle  fera  bien  fechc  , avec 
un  pierre  ponce  un  peu  forte  au  commencement, 
puis  un  peu  douce , y jettant  dellits  du  fin  tripoli, 
en  fuite  pafléz  une  pierre  donc  on  éguife  les 
couteaux  & rafbirs  : 6c  pour  la  fin  une  peau  de 
bœuf  pour  la  rendre  luifante  , & apres  tout  fera 
fait. 

Pour  blanchir  Albâtre  , çjr  Marbre  blanc.  Met- 
tez dé  la  pierre  ponce  en  poudre  fort  fubtile  , 6c 
I'infufcz  dans  du  verjus  l'cfpacc  de  douze  heures 
ou  environ  : aprc's  ayez  une  éponge  & la  trempez 
dans  les  fufdires  matières  , Si  en  frottez  l'alba- 
trc,  ou  Marbre  blanc  : puis  prenez  de  l'eau  claire 
avec  un  linge , lavez  l'albatrc  ou  Marbre  , Se  en- 
fin l'efluyez  avec  un  linge  blanc  & net. 

^1  A K C 1 1 A N D S.  Des  obligations  commu- 
nes aux  Marchands  , Art  if  an  s , tir  attires  gens 
de  Métier.  Les  Marchands  confcrveront  leurs 
biens,  ou  l'augmenteront , s'ils  rcmplillénr  leurs 
devoirs  , Se  font  fidèles  à exécuter  ce  qui  fuir  ; 
car  laint  Paul  dit  ; i.  7/m.  i.  4$.  Pietas  ad  omnia 
tuilu  efi  , promijfioncm  habens  viu  qut  natte  ejt , dr 
futur  a. 

I.  Si  avant  que  de  s'engager  dans  aucun  Métier, 
6c  pour  en  faire  le  choix  , ils  ont  confulté  Dieu  , 
& cherche  fa  volonté  j c'cfl  lui  qui  efl  le  grand 
Seigneur  , & le  Souverain  Maître  : rien  ne  (e  doit 
entreprendre  ,&  rien  ne  peut  rcüdîr  , s’il  n'cfl 
dans  i'ordre  qu'il  a preferit.  Dans  un  bâtiment, 
chaque  chofè  a fa  place  , hors  laquelle  elle  efl 
inutile  , Se  même  nuifiblc  j il  en  efl  de  meme  dans 
le  monde  , tous  les  malheurs  ne  viennent  que  de 
ce  que  chacun  n'efl  pas  dans  le  lieu  que  lui  a 
deliiné  la  Providence  : elle  fçait  mieux  ce  qui  leur 
cil  propre  , qu'eux-memes  t fi  elle  les  veut  dans 
une  forte  de  Métier  , elle  leur  donnera  l'inti  lli- 
gcncc  , les  lumières , Si  l’induflric  necclfaitepour 
y rcüilir  , 8c  fur  tout  fon  cfprît  pour  les  y far.éh- 
fier  j mais  fi  elle  ne  les  y veut  pas , &:  qu'ils  s'y 
cngngenr  d'cux-tnéincs , quel  fondement  d'efpc- 
rer  fes  lumières , fon  fccours , & forrcfpric  ? quel- 
le aparence  de  s'y  attendre  ï Exod.  $ 1.  t/.z.t'.jo. 
56.  v.  t.  Eedef  j8.  v.  jj. 

1 I.  S'il  ont  fâtîsfait  au  devoir  Chrétien  de 
chaque  jour  ; Dieu  cil  le  principe  Ôc  la  fin  de 
de  toutes  choies  , il  faut  commencer  & finir  le 
jour  par  lui  : le  commencer  par  lui , en  lui  de- 
mandant qu'il  verfe  fa  bcUediûionJui  leurs  occu- 
. potions  Se  fur  leur  travail  ; le  finir  par  lui , en  lui 
rendant  grâces  de  toutes  fes  bcnediûions.  Deute- 
ron.  10.  Prov.  v.  j.  Mattb.  4. 

III.  S'ils  ont  travaillé  les  Dimanches  ou  les 
Fêtes' , ou  s’ils  les  ont  prophanez  par  des  jeux  , 
des  débauches , des  trafics  » des  commerces , & 
par  toutes  autres  fortes  d'affaires  temporelles  \ 
toute  occupation  lucrative  cil  détendue  en  ces 
faints  jours  ; nôtre  cœur , nôtre  bouche  , Se  nos 
mains  n'en  doivent  avoir  lors  autre  , que  le  fer- 
vice  de  Dieu,  &la  charité  du  prochain.  Exod.ty. 
Levit.  a j.  P fol.  73. 

I V.  S'ils  ont  employé  en  buvettes  6c  en  dé- 
bauches les  jours  de  Féresde  leurs  Patrons  , au 
lieu  de  les  palfcr  en  prières , pour  faire  violence 
au  Ciel , aux  termes  de  l'Ecriture  , Régnant  Cce- 
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lorum  vint  patitur  ; 8c  pour  engager  les  faints  à 
leur  obtenir  les  grâces  dont  ils  ont  eu  fi  grand 
befoin.  Ecclef  19.  v.  1.  Ecclef.  18.  v.  30.  lfay,  j . 
v,  1 1. 

V.  S'ils  ont  fait  un  mauvais  ufage  du  tems  , & 
s'ils  l'ont  mifcrablcmcnt  pâlie  en  diverti  (remens 
criminels  »ou  pour  le  moins  inutiles  , & en  des 
dépenfes  qui  ont  notablement  incommodé  leurs 
affaires  , 6c  leurs  familles  , il  faut  employer  le 
tems  fiintcmcnt  , chacun  dans  les  exercices  de  fa 
condition.  Pf.  71.  Prov.  6.  v.  6. 

V 1.  Si  les  Mairres  ne  fe  font  point  trompez  les 
uns  les  autres  dans  leurs  aflbciations , & dans  Ictus 
marchez  ; ils  font  obligez  à la  réparation  de  tous 
les  dommages.  Ezecbiel  18.  v.  16.  ' 

VII.  S'ils  ont  conçu  de  l'envie  , 6c  de  b )a- 
loufie  les  uns  contre  les  autres  } il  n'y  a point  de 
péché  plus  oppoféà  la  charité  que  celui-là  : La 
charité  , comme  dit  l'Apôtre,  cengauder  , elle 
délire  au  prochain  le  bien  qu'il  n'a  pas , Se  Ce  ré- 
joiiit  de  celui  qu'il  a ; l'envie  au  contraire  s'op- 
pofe  au  bien  que  le  prochain  n'a^pas  , Se  qu'il 
pourroit  avoir  , Ôc  s'aitrific  de  celui  qu'il  a.* 
peiit-il  y avoir  une  plus  grande  oppofition.  Prov. 
1 4.  v.  jo.  Ecclef.  v.4.  • 

V 1 1 1.  Si  prévoyant  la  flcrilité  , ils  ont  fait  des 
amas  de  tontes  fortes  de  marchandées  pour  les 
vendre  beaucoup  plus  cher  , en  fe  rendant  maî- 
tres de  toutes  celles  qui  font  dans  le  pays.  Prov. 
1 1 v.  16.  14.  x.  tj.  4.  c. 

1 X.  S'ils  ont  fait  des  monopoles  avec  d'autres 
Marchands , pour  débiter  leurs  marchandifcs  6c 
les  vendre  un  prix  cxcefîîf , ils  font  obligez  de 
rcflituer  tout  ce  qu'ils  ont  pris  de  plu»  que  ce  qui 
étoit  jnfte.  1. 4.  v.  1.  5.  7hom.  ».  a.  q.  6». art.j. 
ad  1. 

X.  Si  parleurs  amis  8c  leur  crédit  » ils  ont  fait 
enforte  qu'eux  feuis  vcndiflcnt  une  forte  de  mar- 
chandée, S:  ont  ôté  la  liberté  aux  autres  d'en 
pouvoir  débiter  ; cela  efl  conttc  le  bien  publie  Se 
i'inrerct  des  aurres  Marchands,-  auffi  la  Loy  les 
punit  trcs-fevcrcmcnt.  Amos  3.  v.  y. 

X 1.  Si  étant  Revendeurs , ils  ont  acheté  des 
marchandées  , ou  des  denrées  à un  bas  prix  , ou 
médiocre  .pour  les  revendre  dans  le  meme  lieu 
plus  que  le  plus  haut  prix  : il  y a -péché  , Se  obli- 
gation à la  rcflitution.  14.  q.  4.  fupra. 

X 1 1.  Si  ayant  etc  trompé  à l'achat  de  quelque 
marchandée  , ils  n'ont  pas  bille  de  la  revendre 
comme  bonne.  Eccli. 4».  v.  j.  Ifay.  t.  v.  11. 

MARCHANDS.  La  première  chofe  qu'un 
Marchand  doit  obfcivcr,  c'cfl  défaire  le  choix 
parmi  fes  Fadeurs , de  celui  qui  fera  le  plus  pro- 
pre à h follicitation  des  dettes , parce 'qu'il  y en 
a qui  font  plus  propres  les  uns  que  les  autres. 

Les  qualitez  que  doit  avoir  un  Fadeur  pour  b 
follicitation  des  dettes  , efl  premièrement  U 
hardicllc  ; fecondcmcni  b vigilance  Se  l'aéli vi- 
te -,  troificmemcnr  b prudence  j quatrièmement 
b patience. 

La  hardiefîê  confiée  à demander  payement  de 
ce  qu'il  efl  chargé  de  recevoir,  a \çd  beaucoup 
de  rçfpeâ  , particulièrement  aux  'per  formes  de 
qualité  , mais  avec  une  fermeté  mâle  Se  réfol  uc, 
en  reprefenrant  le  befoin  où  cil  fon  Maître  de  re- 
cevoir ce  qui  lui  efl  dû  ; fi  on  b refufe  b premiè- 
re fois  , b féconde  foisqu'il  y retournera  , il  doit 
prcllcr  1a  perfbnnc  un  peu  plus  fortement  par 
des  paroles  qui' le  ■puilTenr  porter  à faire  des  ef- 
forts pour  payer  du  moins  une  partie  , s'il  ne  peu l 
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payer  Je  touk  ! fi  enfin  apres  plufieurs  remîfes  il 
ne  peut  rien  cirer  tic  Ton  dû  , il  fane  qu'il  foie 
allez  hardi  dédire  à la  perfonne  , s'il  lui  cft  or- 
donne , que  l'on  agira  contre  lui  par  les  voyesde 
Juftice. 

La  vigilance  & l'aélivité  cfl  nccellàirc  à cc-ui 
qui  veut  bien  fbllicitcr  les  dettes  : elle  confifle  à 
le  lever  matin  pour  trouver  les  perfbnncs  à qui 
l'on  a affaire  , a ne  point  manquer  à retourner 
aux  jours  Si  heures  qui  lui  font  donnez  pour  re- 
cevoir fon  payement  -,  car  il  faut  obferver  que 
quand  on  manque  aux  tems  que  l'on  a dit  de  re- 
venir , cela  fert  d'ex  cille  aux  debiteurs  , Si  de  di- 
re qu'ils  ont  difpofé  leur  argent  ailleurs. 

La  prudence  cil  la  chofe  la  plus  necedàire  à la 
follicitation  des  dettes  : elle  confiée  à ne  direque 
les  chofcs  neccllaircs  pour  parvenir  à la  fin  que 
l’on  fc  propofe  , qui  cfl  de  recevoir  la  dette  dont 
l'on  follicite  le  payement  : à bien  juger  le  tems 
que  l'on  doit  trouver  les  perfonnesi  qui  l'on  au- 
ra li  faire  , n'y  point  aller  à l'avanture  pour  ne 
point  perdre  fon  rems  inutilement  ; car  il  y a des 
pcrfonne&quc  l'on  ne  trouve  que  de  grand  ma- 
tin , d’autres  plus  tard  -,  ainfi  aux  heures  que  l'on 
aura  obfcrvé  de  les  pouvoir  trouver  , il  n’y  faut 
pas  manquer.  La  prudence  confifle  encore  à ne 
pas  parler  à une  perfonne  en  prcfcncc  de  fes  do- 
mcftiquess&  autres  perfonnes  qui  fc  trouvent 
dans  la  chambre  de  leurs  debiteurs  , parce  que 
cela  leur  donne  de  la  confufion  , & cette  impru- 
dence fait  qu'ils  fc  dégoûtent  de  vouloir  , plus 
acheter  chez  leurs  Maîtres , par  le  déplaifir  qu’ils 
en  ont  reçu  : elle  confifle  aufli  à avoir  toujours 
fur  foi  une  écritoire , des  plumes  & de  l'encre  , 
meme  du  papier , pour  faire  des  quittances  de 
l'argent  que  l'on  icçoit , cela  cfl  plus  important 
que  l'on  ne  penfc  ; car  bien  fouvent  ceux  qui 
doivent , trouvent  des  défaites  pour  ne  pas  arrê- 
ter des  parties  ,ou  payer  , en  difant  qu’il  n'ont 
point  de  plume  , d'ancre  ni  de  papier  : on  le  feait 
par  expérience  y ayant  été  plufieurs  fois  attrapé. 

La  patience  cfl  une  vertu  bien  néccflaireà  ceux 
qui  fbllicitent  les  dettes  : elle  confifle  à ne  point 
le  rebuter  d'aller  chez  ceux  que  l'on  follicite , il 
faut  attendre  la  commodité  de  leur  parler  , fur 
tout  de  ne  point  s'impatienter  des  rem i fes  que 
l'on  fait , ne  s'çn  point  mettre  en  mauvaife  hu- 
meur, ne  point  dite  des  paroles  mal  digérées  & 
offenfantes  i car  il  faut  obferver  que  le  teins  & la 
patience  amènent  toutes  chofes  i une  bonne  fin  t 
au  contraire  l'impatience  ruine  les  affaires. 

Un  Marchand  doit  bien  prendre  garde  d’en- 
voyer à la  follicitation  de  fes  dettes  ceux  qui  font 
attachez  à la  vente  : la  raifon  en  cfl,  que  pour  être 
un  bon  follicitcur , il  faut  de  la  fierté  quelquefois 
dans  les  paroles  pour  émouvoir  les  debiteurs , 
qui  font  d'un  caractère  quelquefois  ne  payer 
q'acpardcpit.ccqiti  leur  fait  concevoir  dcl'avcr- 
iion  fcqntre  ceux  qui  les  prcflcnr  fortement  ; de 
forte  qu'ils  ne  voudraient  pas  avoir  affaire  a eux, 
lorfqu'il  feiqjk  queflion  une  autre  fois  de  leur 
vendre  de  la  nwrehandife. 

Encore  qu'un : 'Marchand  ait  fait  choix  d'uil 
Fadeur  qui  ait  toutes  les  qualitez  qu’on  a re- 
prcfcntccs  ci-dclfus  p<W  (olliciter  fes  dettes  , 
neanmoins  avant  que  aë-rampre  avec  fes  de- 
biteurs , en  les  fai lant  -ifTîgnrr  pour  avoir  le 
payement  de  fon  dû  , il  efl  naQMfaire  d'y  aller 
loi- même  quand  ils  ne  font  pas  e'hnûs  pir  les  fol- 
licitations  de  fes  Fadcuis.  La  raifon  en  cfl , que 
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les  debiteurs  ont  peine  de  refufer  de  payer  au  Maî- 
tre , quand  ils  ont  ufc  de  plufieurs  remîfes  en- 
vers leurs  Fadeurs  , Se  la  confufion  qu'ils  en  re- 
çoivent.fait  qu’ils  les  fortent  plus  facilement  d’af- 
faire. 

Mais  il  doit  obferver  cette  maxime  , de  ne 
pot  ter  jamais  lui -meme  de  tnauvaifes  paroles  à 
fes  debiteurs  j s'il  y a quelque  chofe  de  fâcheux 
à dire , il  faut  que  ce  loit  toujours  par  fies  Fac- 
teurs , afin  de  ne  pas  attirer  fur  lui  leur  mauvaife 
humeur,  Se  de  confcrvcr  leur  chalàndifc  j car 
uand  un  Fadeur  porte  une  parole  qui  Belle  un 
ebitcur , Si  qui  l'oblige  à payer  par  dépit , il  en 
cft  quitte  pour  le  defavoüer  , Se  dire  qu'il  ne  lui 
a pas  donné  ordre  de  parler  ainfi  ; & par  ce 
moyen  , il  appaifie  facilement  la  colère  de  ceux 
qui  ont  fiujcc  de  fc  plaindre  de , l'incivilité  qu'ils 
prétendent  avoir  reçue  de  leurs  Fadeurs  ; de 
forte  que  cela  ne  fait  aucune  conficquence  pour 
lui. 

11  faut  obferver  encore , que  des  le  moment 
qu'il  a reçu,  ou  fon  Fadeur  .quelque  argent  de 
fes  dcbiteurs,il  doit  l'écrire  fur  le  Livre,  pour  en 
décharger  leur  compte  , afin  d'éviter  les  conte- 
flations  qui  en  pourvoient  arriver , Si  qu'il  ne 
pafisàr  pour  homme  de  mauvaife  foi  , en  deman- 
dant deux  fois  la  meme  chofe  ; ce  qui  pourroie 
miner  fa  réputation  , qui  cfl  fi  nccefîairc  à un 
Marchand  , ainfi  qu'il  a été  die  autre  part. 

Il  y a encore  une  chofe  importante  qu'un 
Marchand  en  détail  doit  obferver  ,qui  eft  , que 
ne  pouvant  être  paye  dans  l'annee  , pendant  la- 
quelle il  aura  vendu  & fourni  la  marchand ife  , 
il  doit  arrêter  les  parties  , ou  tirer  des  debi- 
teurs des  promettes  , ou  obligations  , Si  s’ils  le 
refiifient , de  faire  demande  en  Juflice  de  ce  qui 
lui  fiera  dû,  pour  éviter  que  l'on  ne  lui  allègue  U 
fin  de  non-recevoir  , parce  qu’il  n’y  a qu'une  an- 
née pour  faire  la  demande  : cela  cfl  conforme  à 
l'article  (eptiéme  du  premier  titre  de  l’Ordon- 
nance du  mois  de  Mars  1 iy  j.  dont  voici  la  difa 
pdfirion  : Les  A4  arc  h and  s en  gros  & en  détail  , CT 
les  Maçons , Charpentiers  , Couvreurs  , Vitriers  , 
Serruriers  , Plombiers  , Paveurs  , & autres  de  pa- 
reille cjualité , feront  tenus  de  demander  payement 
da  is  Pan  après  la  délivrance. 

Toutefois  U ne  fiera  point  tenu  d'en  faire  la  de- 
mande en  Juftice  ,&  l’on  lie  pourra  point  allé- 
guer la  fin  de  non-recevoir  , s’il  a etc  foigneux  de 
faire  arrêter  les  parties  , Si  d’avoir  tiré  des  pro- 
mellès  ou  obligations  de  fes  debiteurs , fuivanc 
l'article  p,  du  même  titrc,qui  dit:Voulons  le  con- 
tenu es  deux  articles  ci-demis  avoir  lieu  , encore 
qu'il  y eut  eu  continuation  de  fourniture  ou  d'ou- 
vrage , fi  ce  ii'cft  qu'avant  l’année  , ou  les  fi* 
mois  il  y eût  eu  un  compte  arrête  , fommarion 
ou  interpellation  judiciaire , ccdule , obligation 
ou  contrat.  Il  y a deux  choies  à remarquer  dans 
1a  difipofition  de  cet  article. 

La  première  , qu’il  faut  àbfolument  qu'un 
Marchand  fafTé  la  demande  dans  l'an  de  toutes 
les  marchandées  qu'il  aura  vendues  ; car  s'il  at- 
tendoit  à faire  la  demande  de  celle  qu'il  aurait 
vendue  pendant  deux  ou  trois  ans  , à caufic  qu'il 
y aurait  eu  continuation  de  fourniture,  il  fc  trom- 
perait , parce  que  le  debiteur  pourrait  alléguer 
la  fin  de  non-rcccvoîr  des  années  qui  precedent  la 
demiere,  ainfi  il  ne  lui  fierait  adjugé  en  Juftice,au 
terme  de  l'Ordonnance,  que  ce  qu'il  aurait  vendit 
la  dernière  année  i c’cfl  à quoi  un  Marchand 


doit  bien  prendre  garde  , pour  ne  pas  tomber  en 
cet  inconvenienr  8c  ne  pas  perdre  Ton  bien  pat  la 
mauvaife  Fui  de  fun  debiteur. 

Avant  l'Ordonnance  , il  fuffifoit  qu'il  y eut 
conrinuation  de  fourniture  de  marchandife,  pour 
empêcher  la  fin  de  non-recevoir;  mais  la  roauvai- 
fc  foi  Je  quelques  Marchands  qui  ayant  été  paye* 
avoient  négligé  de  rayer  leur  livre  , & qui  dc- 
mandoient  encore  le  payement  du  pafié  pour 
avoir  feulement  fourni  un  article  deux  ou  trois 
ans  après,  qui  marquoit  la  continuation  des  four- 
nitures,! donné  lieu  à l’ordonnance,  qui  veut  que 
la  demande  fuit  faite  dans  l'an. 

La  fécondé  chofc  qu'il  faut  obfcfvcr,eA  qu'un 
Marchand  peur  éviter  cet  inconvénient  ,cn  fai- 
fant  arrêter  parties  avant  la  fin  de  l'année  de  la 
dernicre  fourniture  , parce  qnc  dés  le  moment 
que  les  parties  font  arretées  , ou  qu'il  y a pro- 
mefle  de  payer  les  marchandifes  fournies  , il  cil 
certain  qu'elle  dure  trente  années  , 8c  qu'il  faut 
que  le  debiteur  raporte  quittance  , quand  U de- 
mande lui  en  cil  faite  dans  te  tems , pour  en  évi- 
ter la  condamnation  , ne  pouvant  plus  alléguer 
la  fin  de  non- recevoir,  ou  la  prefeription  de  tren- 
te années  , qu 'après  qu’elles  font  finies , 8c  ac- 
complies. 

Encoïc  qu’un  debiteur  allègue  la  fin  de  non- 
recevoir  , neanmoins  il  eA  tenu  de  fc  purger  par 
ferment,  s'il  a payé  la  marchandife  qui  lui  a c;é 
vendue  8c  fournie  par  un  Marchand  , qui  pourra 
meme  le  faire  interroger  fur  faits  8c  articles, & s'il 
étoit  décédé  8c  que  la  veuve  , les  enfans  , leurs 
tuteurs  8c  heritiers , 8c  ayant  caufe.alleguallcnt  la 
fin  de  non-rcccvoir  , il  faut  qu'ils  déclarent  aufli 
s'ils  ont  connoi (rance, fi  la  chofc  cA  duc.  Cela  cA 
conforme  à l'Article  io.  du  titre  ci-devant  allé- 
gué , dont  voici  la  difpofition  : pourront  nean- 
moins les  Marchands  , SC  ouvriers  déférer  le  fer- 
ment à ceux  aux  quels  la  fourniture  aura  été 
faite  ; les  aflïgncr  & les  faire  interroger  , ôc  1 
l'égard  des  veuves  , tuteur  de  leurs  enfans , heri- 
tiers, ou  ayant  caufe,  leur  faire  déclarer  s'ils  fça- 
vent  que  la  chofc  eA  duc  , encore  que  l'anncc,  ou 
les  fix  mois  foicnc  expirez. 

Cet  article  ne  produira  pas  grand  effet,  quand 
un  Marchand  aura  affaire  à des  perfonnes  qui  aU 
légueront  la  fin  de  non  - recevoir  pour  éviter  de 
payer  ce  qu'ils  doivent , parce  qu'ils  ne  feront 
pas  grand# difficulté  de  jurer  , & affirmes  qu'ils 
ne  doivent  rien , s'ils  font  de  mauvaife  foi  ; c’cA 
pourquoi  ils  ne  doivent  pas  être  négligeas  de 
faire  leur  demande  en  lufiiee  dans  l'année  que  U 
marchandife  aura  été  fournir,  (1  les  debiteurs  rc- 
fufent  de  payer , d'arrêter  les  parties,  ou  de  faire 
one  proroeffe  de  la  fomme  à laquelle  clics  pour- 
ront monter  ; car  il  n'efi  pas  à propos  de  le  fier 
en  la  foi  de  tout  le  monde. 

Tremptrict  des  Marchands.  Les  tromperies  que 
les  Marchands  de  foyc  en  balle  , grege  8c  en  ma- 
lade,fortant  de  fur  le  cocou  , c'clt-à-dirc,  par  pe- 
intre , comme  font  les  chanvres,  8c  les  lins, avant 
d'etre  filez  , & qui  n'a  point  encore  été  filée  au 
moulin  , & de  celles  qui  l'ont  eje  dans  les  pais 
etrangers  , comme  les  foyes  de  Uoulognc,  Milan, 
8c  aunes  Villes  d'Italie  & qui  s'apréteut  en  Fran- 
ce, à Lyon,  à Marfeille. 

La  première  tromperie  fe  fair.lorfquc  les  Mar- 
chands font  emballer  les  foyes,  en  frottant, & mè- 
lant  des  foyes  de  méchante  naturc,&  mal  condi- 
tionnées avec  de  la  bonne,  ce  qui  caufc  quelque- 
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fois  plus  de  trois  cens  livres  de  perte  par  balle, 
pour  le  déchet  qui  s’y  rencontre  , lorfque  l'on  l'a 
dévide  fur  les  bobines , pour  l’envoyer  au  moulin 
pour  la  filer. 

La  féconde  tromperie  cA  qu'ils  emballent 
les  foyes  par  des  tems  humides , & quand  il  eA 
fcc  , 8c  chaud  , il  les  afpergent  d'eau  pour  rendre 
la  foye  plus  pefanre  -,  8c  quand  on  vient  à les  dé- 
baller , & quelles  ont  pris  l'air  quelques  jours,  il 
fe  trouvera  fouvent  huit  ou  dix  livres  de  dcchct. 

La  troificme  tromperie  fe  fait  par  les  devi- 
deufes  ; car  quand  les  Manufacturiers  leur  ont 
donné  la  foyc  pour  la  mettre  fur  des  bobines, elles 
en  donnent  de  plus  pefantes  que  celles  que  l'on 
leur  a données  , ou  bien  quand  elles  font  mar- 
quées de  la  marque  des  Manufacturiers , clics  Us 
font  tremper  dans  de  l'eau  pour  les  rendre  pe- 
lantes { les  devideufes  mettent  encore  fur  les 
bobines  de  vieux  chiffons,on  de  la  filaffc,cn  met- 
tant cnfüitc  de  la  bonne  foyc  par  deffus  j d'autres 
chargent  les  foyes  de  jaune  d auf.de  fucre,  de  fcl, 
de  lait  ÔC  d'urine  , de  la  litarge  broyée  en  pou- 
dre 8c  autres  fortes  d'ingrediens  qu’ils  mettent 
fur  les  bobines  en  dévidant  le  tout , afin  qu'a- 
prés  avoir  volé  la  foyc  qu'elles  dévident  fur 
d'autres  bobincs,c!lcs  puiffcnc  les  rendre  au  poids 
qui  leur  a etc  donné. 

Fort  fouvent  les  Compagnons  ouvriers  ayant 
des  bourres  , fie  trafics  de  foye,  vont  fuborner  les 
devideufes , achètent  d’elles  les  bonnes  foyes  à 
vil  prix  Sc  leur  donnent  ces  bourres  , & trafics 
pour  mettre  en  la  place  , afin  de  les  rendre  aux 
Manufacturiers , qui  les  leur  ont  données  à dévi- 
der , au  lieu  de  celles  qu'elles  ont  vendues , & 
pour  leur  rai  Ton  ils  dilent  que  la  foyc  étoit  four- 
rée 8c  mal  conditionnée  , 8c  trompent  6c  volent 
ainfi  impunément  les  Manufacturiers. 

La  quatrième  tromperie  fc  fait  par  les  Moli- 
niers  , à qui  l'on  donne  la  foye  pour  filer  , après 
quelle  a été  dévidée  fur  les  bobines , ou  rochets, 
car  ceux  qui  font  de  mauvaife  foi, peuvent  voler 
la  foyc,  fans  que  celui  à qui  elle  cA.s'cn  aperçoi- 
ve, & la  chargent  avec  pareilles  drogues  que  celles 
ci-dcffus  exprimées. 

Apres  que  les  foyes  ont  été  filées  par  le  Moli- 
nier,le  Manufacturier  les  donne  encore  à des  pau- 
vres gens  pour  les  doubler  fur  des  guindtes  , lef- 
qucls  étanr  ai  ncceflîté  en  volent  cncorc.ûcjpour 
en  rendre  le  poids  ni<  üilient  la  foyc  , qui  cA  la 
cinquième  tromperie. 

La  fixiéme  cil, lorfque  la  foyc  a été  doublée, 5c 
qu'elle  retourne  entre  les  mains  du  Molinier  , il 
peut  encore  tromper  en  la  manière  qui  a été  dite 
ci-deffus,fur  la  foyc  qui  fert  à faire  les  chaincsjcar 
à l'égard  des  trames  .elles  ne  pafient  qu'une  fois 
par  les  nu  ins  du  Molinier, mais  clics  pafient  deux 
fois  par  celles  des  doublcufcs. 

Après  que  l'on  a donné  toutes  les  façons  à U 
foyc  , on  la  met  en  cheville  ,pour  la  tirer  , ainfi 
qu'il  a été  dit  ci-devant , afin  de  feparcrJa  fine 
d'avec  la  grollc , pour  enfuite  la  mertee  en  tein- 
ture, car  le  triage  fur  la  cheville  , c’cft  la  coupel- 
le ou  fe  reconnoiffcnt  toutes  les  tromperies  , & 
fourberies  qui  ont  été  faitcsàlafoye,par  le  moyoti 
de  la  cuilîon  , & l'on  la  voit  déchoir  quelquefois 
de  plus  d'une  once  par  livre,qui  eA  d'un  quinzié- 
me , parce  que  la  i’oye  grege  , 8c  en  matafic  fc 
vend  ordinairement  au  poids  de  quinze  onces. 

Les  tromperie*  8c  les  vols  que  l'on  fait  fur  U 
foye  ne  font  pas  encore  finis  : le*  Teinturier*  qui 
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ne  font  pas  Je  bonne  foi  » la  volent  auffi  à leur 
tour  , car  ils  en  ôtent  <ic  gros  cchcveaux  pour 
ks  faire  plus  petits  , & les  chargent  quelquefois 
de  deux  ou  trois  onces  pour  livre  , au  moyen  de 
fept  ou  'huit  fortes  de  drogues  qu'ils  y peuvent 
mettre,  particulièrement  lur  les  noirs  qui  ne  laif- 
• lent  pas  pour  cela  de  piroitte  beaux  Se  luftrez 
dans  le  commencement  ; mais  enfuirc  ils  fe  ter- 
nilIcm,<S:  rougiiicnt  au  porter,  qui  cil  une  fcptiç- 
me  tromperie. 

La  huitième  tromperie  que  l'on  peut  faire  fur 
la  foyc  efl  , qu'apcés  qu'elle  cil  teinte  on  ia  don- 
ne aux  devideutes  pour  la  mettre  lur  des  ca- 
nons, car  apres  qu'ils  ont  pris  de  la  foyc,  pour  la 
rendre  au  poids  qu'elle  leur  a etc  donnée  , ils  fe 
fervent  de  plufieuts  moyens  pour  cela,  en  y met- 
tant des  gros  canons  pour  des  petits , les  mar- 
quant d'une  faillie  marque  , fcmblable  à celle  du 
Manufatlui  ict:i!s  les  font  auffi  tremper  dans  l'eau, 
afin  que  le  bois  prenne  de  l'humidité  , ils  char- 
gent encore  la  love  de  graille  , fain-doux,  beurre, 
huile,  Cv  autres  ingrédient  , qui  leur  fervent  auffi 
pour  dévider  plus  promptement  1a  foyc  , âc  en- 
fin en  la  dévidant  fur  les  canons  , ils  la  tiennent 
dans  des  linges  mouillez,  atin  qu'elle  prenne  l'hu- 
midité. 

La  neuvième  efl  quand  on  donne  la  foÿe  pour 
ourdir  les  pièces  d'étoffe  ; car  les  ouvriers  ont  ia 
malice,  quand  ils  vont  prendre  leurs  repas  d’em- 
porter des  canon  chargez  de  foyc,  & les  dévident 
fur  d'autres  canons  au  plus  vite  & à leur  retour 
les  raportcnt  vuides  avec  les  autres. 

La  dixiéme  Se  dernière  ttomperie  que  les  ou- 
vriers font, quand  ils  ne  font  pas  fidcllcs  , Se  que 
l'on  manque  à les  furvciller,  6e  quand  ils  travail- 
lent , car  ils  peuvent  prendre  la  foyc,  de  laquelle 
l'on  fait  la  trame  pour  manufaôurer  les  étoffes, 
changer  1a  plus  fine  avec  la  plus  groilè  qu'ils 
mettent  en  la  place  , ce  qui  fait  que  l'ouvrage  efl 
bien  fouvent  inégal  le  long  de  la  pièce  , ceux  qui 
four  les  canettes  en  peuvent auffi  prendre. 

Enfin  il  cil  certain  que  fi  les  Negocians  qui 
entreprennent  des  manufactures,  ne  font  capables 
de  les  bien  gouverner  , Se  s'ils  ne  font  actuelle- 
ment eux  ou  leurs  FaCteurs  apres  les  ouvriers , 
s'ils  ne  prennent  un  grand  foin  , Se  s’ils  ne  veil- 
lent à toutes  les  chofcs  qui  ont  été  dites  ci-def- 
fus,  les  nurchandifcs  qu'ils  feront  manufacturer, 
ne  feront  jamais  dans  leur  perfection  ) ils  feront 
perpétuellement  volez  par  les  ouvriers  entre  les 
mains  dcfqucls  pallènt  les  loyes  , & ils  ne  réiiffi- 
ront  jamais  bien  dans  leurs  entreprifes. 

Il  en  efl  de  même  de  toutes  les  manufactures» 
tant  de  drap  , ferge  , camelots  , bafins  , futai- 
ncs  , Se  autres  fortes  , qui  font  compofécs  de  lai- 
ne , fil  , Se  poil  de  chevre  , comme  de  celle  de 
drap  de  foyc  \ car  les  ouvriers,  par  les  mains  dcf- 
qucls palfcnt  les  matières, les  peuvent  dérober.  Se 
tromper  en  pluficurs  façons  , fi  les  entrepreneurs 
de  ces  lorrê»  de  manufactures  ne  font  foigneux, 
6c  vigiUns  , 8c  s'ils  ne  prennent  garde  à toutes 
chofcs. 

MARCHANDISES  qu'on  va  vendre  en 
des  Provinces.  Les  Marchands  en  gros  , qui  vont 
vendre  en  des  Provinces  doivent  avoir  les  maxi- 
mes qu'ils  ont  pour  aller  d îna  les  Foires  j mais  de 
plus  ils  doivent  avoir  les  fuivarites. 

Premièrement , quand  les  Marchands  des  Pro- 
vinces mandent  des  marchandises  , U faut  cxccn- 
ter  leur  mémoire  ponctuellement  , tant  pour  les 
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quai uez  , bornez  , aunages  , que  pour  le  prix  des 
marchaudifes  , afin  qu'ils  ne  puillcnt  pas  les  ren- 
voyer , fous  prétexté  que  l'on  n'auroic  pas  fuivi 
leur  ordr-*. 

Secondement  , il  faut  faire  une  faCturc  tres- 
exaCledcs  marchandiles  que  l'on  envoyé  , con- 
tenant les  numéro  , les  prix  , Se  les  aunages  aU 
bas  de  la  lettre  d'avis  de  l'envoi  j la  rai  Ion  en 
eft  que  s'il  arrivoit  dans  la  luite  quelque  cou- 
ceflation  foit  pour  le  prix  , foit  pour  les  aunages, 
en  demandant  la  reprefentation  de  la  lettre  d'en- 
voi , l'on  ne  pourra  pis  dénier  fi  facilement  les 
chofcs  , que  fi  l'on  en  faifoit  une  faCturc  i parc 
jointe  à la  lettre  , que  l'on  peut  dire  n'avoir  pas 
reçue. 

En  troifiéme  lieu  , les  Negocians  en  gros  doi- 
vent bien  prendre  garde  pour  la  fcurctc  , Se  non- 
feulemenr  de  faire  charger  les  balors  & pacquets 
de  marchandifes  qu'ils  envoyeront  fur  le  livre 
des  Mcfiagers.ou  Maître  des  Coches  qui  les  voi- 
cureront  , mais  enroie  les  charger  par  leur  Livre 
de  payer  les  droits  deubs  au  Roi  , les  traittet 
foraines , fi  aucuns  il  y a à payer  , avant  qu'el- 
les arrivent  daus  les  Piovinces , où  ils  en  feront 
l'envoi  , afin  de  ne  pas  courir  rifque  de  la  con- 
fifeation  , fi  elles  étoient  prifes  en  fraude  par  les 
Commis  des  Bureaux  , où  elles  doivenç  être  ac- 
quittes. Et  pour  cela  il\ doivent  faire  une  fjCtuie 
des  marchandifes  qu'ils  envoyent  au  bas  de  la- 
quelle il  faut  mettre  leur  certification,  contenant 
que  dans  un  tel  paquet , marqué  d'une  telle  mar- 
que envoyé  par  moi  tel  Marchand  en  une  telle 
Ville  , au  fieur  tel  auffi  Marchand  en  un  tel  lieu,  . 
par  un  tel  Mcflagee,  il  y a les  marchandifes  men- 
tionnées en  ladite  facture , fur  les  peines  portées 
par  l'Ordonnance  * Se  que  l'on  adonne  ordre  au 
MelTager  d'en  payer  les  droits  qui  feront  deubs 
pour  lefdites  marchandifes,  ainfi  qu'il  efl  porté 
par  le  Livre  du  MelTager  -,  car  fi  l'on  ne  prend 
cette  précaution  , les  Medagers  fauvent  autant 
qu'ils  peuvent  les  droits  deubs  à Sa  Maicfté  pour 
les  traitccs  foraines  , Se  quand  ils  font  furpris  on 
fraude  , ils  difent  pour  leurs  defenfes  que  les 
Negocians  ne  les  ont  point  avertis,  Se  qu'ils  ne 
leur  ont  donne  aucun  argent  pour  payer  lefdits 
droits,  ainfi  leuts  marchandifes  font  coififquécs; 
tes  inconvcnicus  arrivent  pluficurs  fois , Se  pour 
les  éviter , il  en  faut  ufer  ainfi  qu'il  a été  dit  ci- 
delfas.  ’ 

Mais  afin  que  les  jeunes  Negocians  puilTenr 
faire  cette  déclaration  , de  la  manière  qu'elle 
doit  être  conçue,  comme  auffi  des  Lettres  de  voi- 
tures des  marchandifes  qui  s'envoyent  tant  dans 
les  Provinces  qu'hors  le  Royaume  , pour  ne  pas 
manquer  & une  chofe  fi  importante. 

En  quatrième  lieu  , ce  n'eft  pas  afïc*  aux  Ne- 
gocians en  gros  d'avoir  vendu  leurs  marchandi- 
Ics  aux  Marchands  des  Provinces  , mais  ils  doi- 
vent en  recevoir  le  payement.dans  le  tems  échu  j 
or  il  efl  certain  qu'il  ne  leur  efl  pas  fi  facile  de  fol- 
liciter  leurs  dettes,  que  ceux  qui  vendent  en  gros 
aux  Marchands  en  détail  des  Villes  de  leur  refi- 
dcnce  jeaî  ils  ne  peuvent  pas  faire  leurs  follict- 
tarionsen  perfonne  , c’efl  la  raifon  pour  laquelle . 
ils  rifquent  davantage  qu'eux  , il  n'y  a que  deui 
moyens  pour  folliciter  leurs  dettes  dans  les  Pro- 
vinces , Se  pour  régler  les  comptes  qu'ils  ont  à 
faire  avec  les  Marchands , le  prcmici  par  lettres» 
le  fécond  efld'y  aller  en  perfonne,  ou  d'y  envoyet 
quelqu'un  de  leurs  fa&curu  > 
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Le  premier  moyen  n'cft  gucrcs  efficace , parce 

Îiuc  les  debiteurs  oui  font  durs  à la  paye , ne  fe 
oucient  gucrcs  des  lettres  qu'on  leur  écrit , Oc 
bien  fouvent,  ne  font  point  deréponfc  > feignant 
de  n'en  avoir  pas  reçu. 

Le  fécond  cft  le  plus  affiné  ; c’cft  pourquoi  les 
Négocians  qui  ne  peuvent  pas  aller  eux-mêmes 
dans  les  Provinqes  pour  follicitcr  leurs  dettes, 
doivent  y envoyer  un  de  leurs  Fa&eurs  , le  plus 
habile  & le  plus  vigilant  qu'ils  ayent  ; on  a mar- 
que ci-devant  les  qualitez  que  doivent  avoir  ceux 
que  l'on  deftine  à la  follicitation  des  dettes,  c'cft 
pourquoi  il  n'en  fera  plus  parle  en  ce  lieu. 

Les  Négocians  poiyr  faire  bien  réüffir  les  voya- 
ges  de  leurs  Fadeuts , fuivant  leur  intention, doi- 
vent leur  faire  un  mémoire  inftrudif  de  toutes 
les  chofes  qu'ils  délirent  qu’ils  frflcnc  , & fur  tour 
leur  donner  une  procuration  portant  pouvoir 
d'arrêter  les  comptes , recevoir  les  deniers , don- 
ner quittance  , Se  pourfuivre  en  Jufticc  les  de- 
biteurs qui  leur  feront  marquez  par  leur  inftru- 
ôion  , afin  que  lcfdits  debiteurs  ne  trouvent 
point  de  difficulté  pour  ne  pas  payer  ce  qu'ils  doi- 
vent. 

Les  voyages  de  leurs  Fadeurs  dans  les  Provin- 
ces leur  feront  non-feulement  utiles  à régler 
les  comptes  , Oc  faire  payer  les  debiteurs  5 mais 
encore  ce  leur  fera  un  moyen  pour  vendre  leur 
marchandife  , Oc  pour  connoitre  la  bonne  on 
mauvaife  conduite  de  ceux  à qui  ils  auront  af- 
faire. 

La  quatrième  maxime  que  doivent  avoir  les 
Négocians  en  gros  qui  vendent  leurs  marchandi- 
fes  dans  les  Provinces , cft  de  fçavoir,  lors  qu'ils 
voudront  pourfuivre  leurs  debiteurs  en  Juftî- 
cc  pour  obtenir  des  condamnations  contre 
eux  , pardevant  quel  Juge  ils  fe  pourvoyeront  ; 
car  fuivant  la  Jurifprudcnce  ordinaire  établie 
dans  le  Royaume  , un  créancier  ne  peut  faire 
affigner  fon  debiteur  que  pardevant  fon  Juge  na- 
turel , & ne  peut  l'introduire  que  dans  la  jurifdi- 
dion  du  lieu  de  fon  domicile. 

MARGUERITE  piquette.  Italien  Margarita  , 
Allemand  Aiafijichen  Zcitlofen  , Latin  Btllis 
major. 

Qualitez.  Froid  & fcc. 

Description.  La  grande  produit  des  feuil- 
les étroites  au  pied  , Oc  large  à la  cime  , un  peu 
dcntellccs  & couchées  à terre  en  rond  comme 
une  roué  ; celles  qui  fortent  de  la  tige  font  plus 
longues  reflembunt  â celles  du  feneflba  : elles 
jettent  pluficurs  tiges  hautes  d'une  coudée, rondes 
ôc  fortes  , ayant  à la  cime  des  fleurs  plus  grandes 
que  celles  de  la  camomille  , qui  viennent  tout 
l'Eté  : elles  font  jaunes  au  dedans  & blanches  au 
bord  ; la  racine  cil  fort  mince , Oc  peu  profonde. 

Lieu.  Elle  croît  aux  jardins  Oc  en  tous  lieux 
cultivez  ; elle  fleurit  en  May. 

Proprietez.  Elles  ont  toutes  la  même  vertu; 
le  fuc  étant  bû  , cft  bon  aux  blcffiires  ; l'herbe 
mangée  en  fclade  , lâche  le  ventre  , ce  qu'elle  fait 
suffi  étant  cuite  dans  du  potage  gras  les  fleurs 
font  bonnes  appliquées  lur  les  écrouelles  ; les 
feuilles  mâchées  gucriflènt  les  ulcères  de  la  bou- 
che Oc  de  la  langue  ; les  memes  fraîches  modè- 
rent les  inflammations  de  toute  forte  d’ulccrcs  , 
& font  bonnes  contre  la  paralvlic  & la  feiatique. 

MARGUILLIERS.  Obligations  des  Marguil - 
tiers  , ou  marcs  ayant  foin  des  affaires  extérieures 
det  Eglifes , peur  augmenter  leurs  biens  eu  les  con - 
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fhrver . S’ils  ne  font  fidèles  à oblcrvcrcc  qui  fuit , 
bien  loin  d'augmenter  leurs  biens,  ils  font  en  dan- 
ger de  les  perdre  ; car  David  dit  : Nifi  Dominm 
adiji cuver it  domum  , in  vanstm  laboraverunt  qui 
adificant  cam  ; qu'ils  prennent  donc  garde. 

I.  Si  pour  être  Marguiiliers  d'honneur,  ou 
Marguilliers  comptables,  ils  ont  frit  brigue.  Oc  y 
font  entrez  par  ambition  , ou  par  interet  , c'cft 
d'un  office  de  charité  en  faire  un  inyftcrc  de  cu- 
pidité. S.  aiug.  in  P/M.  9. 

I I.  Si  les  Marguilliers  ont  frit  un  bon  Oc  fidèle 
inventaire  de  tous  les  titres  Oc  papiers  concernant 
leurs  Fabriques  , tant  pour  l'acquit  des  fon- 
dations & la  décharge  de  l'Eglife  , que  pour  les 
revenus  ; ainft  qu'il  leur  cft  ordonné  par  les  Edits. 
Edit  de  Melun,  art.  9. 

1 1 1.  S'ils  ont  eu  loin  de  faire  payer  les  debi- 
teurs de  l'Eglife , de  ne  couler  pas  leur  teins  fans 
rien  payer , crainte  de  fe  faire  des  ennemis  » ou 
s'ils  le  font  fervis  de  l'argent  de  l'Eglife  pour 
leurs  propres  affrircs.  Edit  de  Melun  art . 9. 

1 V.  Si  les  Marguilliers  comptables  ont  rendu 
chaque  année  un  compte  fidèle  de  leur  adoaini- 
ftration  , Oc  de  toute  la  rcccptc  Oc  dépenfe  qa'ils 
ont  frite.  S.  Thom.  1.  1.  <j.  61.  art.  4.  in  cerp. 
Ordonnances  de  Louis  XJt r.  1667.  lis. 

; V.  S'ils  ont  accepté  aucune  fondation  , frns  y 
avoir  apellc  les  Curez  , les  avoir  confultez  , Oc 
pris  leurs  avis.  Edit  de  Blois  art.  j 3. 

Y 1.  Si  ayant  coutume  de  nommer  des  Pré- 
dicateurs , ils  ont  eu  égard  aux  recomman- 
dations , Oc  aux  brigues  qu'on  leur  a faites  , Oc 
non  au  foui  mérite  , 6c  aux  qualitez  neceilâircs  à 
un  G faim  employ  , &c  s'ils  ont  pris  fur  cela  l'a- 
vis , Oc  l'approbation  de  leurs  Curez.  Henri  111. 
art.  36.41  Melun  en  1380. 

MA  RIEZ,  des  obligations  des  gens  marier. , pour 
augmenter  leurs  biens  & les  con ferver.  Les  Mariez 
conferveront  leurs  biens  , Oc  les  augmenteront  , 
s'ils  font  fidèles  aux  obligations  fuivanres  ; car  le 
Prophète  Ezcchicl  a (Turc  de  la  part  Oc  ordre  de 
Dieu , que  celui  qui  fera  les  volontez  trouvera 
dequoi  fubfiftcr  , 5c  dequoi  augmenter  fon  tem- 
porel. Eracepta  ■] uacum  fecerit  borne  yvivet  in  eis. 
Erech.  10.  ai. 

I.  S'ils  fe  font  mis  en  la  préfcncc  de  Dieu  pour 
lui  demander  fes  lumières , afin  de  connoître  s'il 
les  veut  dans  ce  genre  de  vie  , Oc  s'il  aprouve  le 
choix  des  perfonnes  ; on  n'en  doit  embrafler  au- 
cun , qu'auparavant  on  ne  l'ait  confulté  : chaque 
état  a fa  grâce , fans  laquelle  il  cft  entièrement 
iropoffiblcdc  s'y  fiiuvcr.  Or  quelle  aparence  d'cl- 
perer  cette  grâce  de  celui  contre  la  volonré  du- 
quel on  a embrafle  un  état.  Prov.  19.  I.  Cor.  7. 
Léo.  Ep.  87.  ad  Epifeop.  ytfrica. 

I I.  Si  dans  l’engagement  de  l'état  du  Maria- 
ge , ils  ont  eu  pour  but  le  plaifir  charnel , ou  in- 
teret temporel  ; l'Ecriture  compare  ceux-là  aux 
brutes  , A:  nous  afliirc  qu'ils  font  fous  la  puiffim- 
cc  de  fatan.  Tob.  c.  6.  1 

III.  S'ils  fe  font  mariez  frns  le  contentement 

de  leurs  pères  & mères , ou  tuteurs,  Ord.  de  Blois 
art.  40.^41.  „ 

I V.  S'ils  ont  omis  la  publication  des  banesdu- 
rant  trois  jours  de  Dimanches  , 011  au  moins  de 
Fêtes  : fi  ayant  obteflB  difpcnfc  des  bancs , ils 
avoientcaulc  valable  pour  1a  demander  : s'ils  fe 
font  mariez  fins  avoir  egard  aux  teins  prohibez 
par  l'Eglife , Oc  fans  difpcnfc  jufte  Oc  railonnablc, 
ü hors  de  leur  parroilic  5c  fans  permiflion  ex- 
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prefTc  de  1'ordiiufrc  ou  du  Curé,  & fans  témoins» 
Concil.  Trid.  fejf.  24.  in  decret.  de  Reform.  ma- 
trim.  c,j. 

V.  Si  avant  les  époufailles  ils  ont  demeuré  en 
même  maifon,  Conc.  Trid.fupra. 

V I.  Si  Je  jour  de  leur  mariage  ils  fc  font  mis 
en  crat  de  recevoir  dignement  ce  Sacrement  ^d'é- 
viter dans  les  ornemens  & dans  la  maniéré  de 
s'habiller  toute  forte  de  vanité  Oc  de  fcnfualité* 
d'aller  à l'Eglife  avec  humilité  i s'ils  font  demeu- 
rez le  refte  du  jour  dans  une  grande  modcflic 
chrétienne  , Sc  ont  évité  l'cxccz  dans  le  boire  Sc 
dans  le  manger, les  danfes  Sc  toute;  fortes  de  dif- 
folutions  dans  les  divertiflemens  Sc  dans  les  dis- 
cours , S.Aug.  EcdkUtEpiji.i$9 idem  Aug.lib.  1 . 
de  TtMptiis,  cap..&  f.  I4. 

V 1 1.  S'ils  ont  toujours  eu  l'un  pour  l'autre 
tout  l'amour  Sc  toute  la  fidelité  que  ce  Sacre- 
ment demande.  i.Hcb.âj.  Aug.  lib.  de  moribus, 
Ecciefts,  c.io. 

V 1 I II  S'ils  ont  garde  la  paix  l'un  avec  l'au- 

tre , Sc  en  efprit  de  charité,  les  infirmité*,  les  dé- 
fauts, les  chagrins,  les  mauvaifes  humeurs  Sc  tou- 
tes les  travcilcs  Sc  afilidlions  que  Dieu  a voulu 
leur  envoyer , s'entraidant  & fc  fortifiant  l'un 
l'autre  par  les  prières  , & par  tous  les  autres  te- 
cours  qui  font  en  leur  ŸOiivoit,Genef.i,Mattb,6. 
Ephef.  5 . v 

1 X.  S'ils  ont  fait  un  bon  ufage  du  tems  , en 
l'employant  utilement , chacun  félon  fa  condi- 
tion. tant  pour  éviter  l’oifiveté.  qne  l'abus  qu  on 
en  fait  en  le  confum^nt  en  vîmes  , promenades, 
& divcrtiflemens  non  neccflaircs  : qui  d une  vie 
qui  devoir  être  chrétienne  , en  font  une  même 
indigne  des  fages  Payens  ) la  fagefTc  payenne  ne 
foudre  qu'on  prenne  le  diveriiflement  que  pour 
dirertifTcmcnt \ c'cfl-i-dirc  , qu'on  falTc  une  oc- 
cupation de  ce  qui  n'efl  que  pour  entre-mêler 
dans  nos  occupations  , afin  que  fortant  des  unes 
on  prenne  de  nouvelles  forces  pour  entrer  dans 
les  autres  ; mais  la  fagefTe  chrétienne  va  encore 
plus  loin  , puis  qu'elle,  va  à fanÛifier  toutes  les 
allions  d'un  Chrctien,ce  qui  ne  peut-ctrc,fi  Dieu 
n'cftefl  ia  fin  comme  le  principe  , Job  21.  Mat- 
th.12.  îaeob.4.  Gcncf-4.*«  Çudore,& c.i.Rom.14. 
five.enim  vivimm  , Domino  vivimus , &c. 

.X.  Si  leurs  habits  , meubles,  trains,  table  , & 
autres  chofes  femblabfes  n'ont  point  été  au  def- 
fus  de  leur  condition  , & contraires  à la  tuode- 
ftie  chrétienne  , Sc  s'ils  n'ont  point  incommode 
leur  maifon  , ou  fait  tort  à des  Créanciers,  Mar- 
chands Sc  Artifans,  par  l'cxccz  de  leurs  dépenfes, 
en  retardant  trop  long-tems  leur  payement , ou 
en  leur  retranchant  une  partie  , ou  en  ne  les 
payant  point,  en  ces  cas  ils  font  indignes  de  l'ab- 
folution  , S.  Chrifofl.  bom.10.inEp.  Colojf. 

XI,  Si  le  Mari  a abuféde  la  liberté  que  lui 
dont»*  la  coutume  de  Paris,  pour  frauder  fa  fem- 
me , & pour  avancer  fes  parens;  Sc  fi  la  femme 
n'a  rien  p«Vf  l’infçu  de  fon  mari,  & contre  fa 
volonté , Qtèig^n,jyntagmatü  jura , l.i  1.  cap.  3. 
& C*P-  4- 

MARJOLAINE  'jjçnfi/e.  Italien  perfa gemile. 
Allemand  Majorant  meynw.  Latin  Amaracm [me 
fampfuchum  min  tu. 

Qu  alitez.  Chaud  Si  fec  au  3.  dégrez. 

Déscr  1 pti  on,  La  petite  Marjolaine  gcntile  a 
les  feuilles  , les  tiges  & les  fleurs  de  même  que  la 
grande,  mais  plus  petites  Sc  plus  odoriférantes. 

Lieu.  On  la  cultive  par  tout  dans  les  Jardins 
Tome  J J.  Partie  première. 
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Si  dans  des  pots  j clic  aime  les  lieux  ombrageux, 
l’eau  te  le  fumier  ; clic  fleurit  en  Juillet  Sc  Aouft. 

Propmetez.  Elle  a les  mêmes  vertus  que  la 
- grande  , Sc  encore  fa  décoélion  prife  en  breuva- 
ge cil  bonne  à ceux  qui  commencent  à être  hy- 
dropique!, comme  auffi  à la  difficulté  d'uriner  Si 
aux  tranchées  de  v entre  ; fes  feuilles  feches  ap- 
pliquées avec  du  miel  guerifTent  les  meurtriflu» 
res , étant  appliquées  auffi  en  Uniment  avec  de  la 
poudre  de  griotte  fechc, fer  vent  contre  l'inflamma- 
tion des  yeux;  on  la  mêle  auffi  aux  médicaments, 
qui  fervent  pour  dclafTrr  , Sc  aux  emplâtres , qui 
échauffent. 

Pour  faire  de  U Marmelade  d' Abricot  oh  de 
Pêche.  Il  faut  prendre  des  Abricots  bien  meurs, 
en  ôter  les  durillons , les  tâches  Sc  pourritures, 
les  couper  par  morceaux  dans  une  poêle  à confi- 
ture ; il  faut  prier  vôtre  poêle  avant  d'y  met- 
tre la  Marmelade  dedans  au  nombre  de  qua- 
tre livres  d'Abricots  bien  coupez,  comme  dit  efl, 
par  morceaux  que  vous  défecherez  Si  réduirez  â 
deux  livres  t cela  s'appelle  quatre  livres  réduites 
à deux  , puis  vous  prendrez  deux  livres  de  fucre 
en  poudre  , après  que  vous  aurez  tiré  la  poêle  de 
deft’us  le  feu  , St  que  vous  l'aurez  pefée  pour  voir 
fi  clic  efl  à fa  tedudion  ; pour  lors  vous  mettrez 
vos  deux  livres  de  fucre  en  poudre  bien  mêlée 
avec  la  fpatule^,  puis_vous  les  remettrez  fur  le 
feu,  afin  que  le  fucre  fonde  Sc  s'incorpore  mieux, 
la  longueur  d'un  Pater,  puis  vous  la  mettrez  dans 
des  pots  j vous  pouvez  en  drefler  en  pâfe  fur  des 
ardoifel  ou  dans  des  moules  de  fer  blanc  j vous 
n'avez  jamais  ^icn  mangé  de  meilleur  , Si  vous 
pouvez  avec  une  pomme  ou  deux  cuites  mêlées 
dans  deux  ou  crois  cueillerées  de  cette  Marmela- 
de en  faire  des  tourtes  qui  feront  admirables,  ou 
bien  une  poire  cuite  à la  braife  , vous  n'avez  ja- 
mais rien  mangé  de  meilleur  , il  y a peu  de  gens 
qui  fçaehent  ce  que  c'cfl  que  ccttc  Marmelade. 

MARNE,  pour  trouver  & comioître  la 
terre  nommée  Marne  dont  on  femè  les  champs 
infertiles,  dans  les  pais  où  elle  efl  connue  ; ceci 
efl  ncccflàire  d'être  fçù  de  tout  ceux  qui  ont  des 
héritages  ; j'en  dirai  trois  chofes  que  j'ai  tirées 
d'un  livre  intitulé  . Le  moyen  de  devenir  riche  & 
la  maniéré : véritable  par  laquelle  tous  les  hommes  de 
la  France  , pourront  apprendre  à multiplier  & aug- 
menter leurs  trefirs  dr  pojfeffions. 

Avec  plufîeurs  autres  excellons  fecrets  de  cho> 
fes  naturelles  desquelles  jufqu'i  prefent  l'on  n'a 
oui  parler.  Par  Maître  Bernard  Pallissv 
de  Xaintes  , Ouvrier  de  terre  Sc  inventeur  des 
rufliques  figulines  du  Roy.  A Paris,  Chez  RO- 
BER. T FOUET  , rue  S.Jacques  à l'Occafion  de- 
vant les  Mathurins.  M.  DC.  XXXVI. 

MARNE.  1.  Son  utilité',  a.  Les  moyens  de  la 
connaître  dr  de  la  trouver.  3.  Maniéré  de  P en 
fervbr . 

I.  La  Marne  efl  une  efpece  de  terre  argillenfe 
qui  efl  le  commencement  de  la  Craye  ; il  y en  a 
de  differentes  couleurs  de  blanche . de  noire  , dè 
jaune,  degrife  ; elle  fert  mcrveilleufcment  pouc 
fumer  & engraiflèr  route  forte  de  terre  , même 
celles  qui  font  Aeriles , Sc  leur  fait  porter  abon- 
damment du  bled  & autres  fruits  ; & quand,  une 
terre  efl  fumée  de  cette  Marne  , on  la  peut  femer 
pendant  10.  fs.  10.  Si  30.  années  t félon  le  ter- 
roir, fans  y1  point  mettre  de  fumier. 

II,  Il  y en  a beaucoup  en  Brie,en  Champagne 
& ailleurs  i on  la  trouve  ordinairement  au  def- 
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fous  de  l’autre  terre  ; on  fait  des  fuflès  pour  la  ti- 
rer en  forme  de  puis  j dans  des  endroits  on  la 
trouve  des  !c  commencement  de  la  folTe  , & elle 
continue  pluiieurs  toifes  de  profondeur  , dans 
d'autres  lieux  il  faut  crcufcr  plus  de  quatre  ou 
cinq  toifes  de  profondeur,  avant  que  de  la  trou- 
ver ; on  la  trouve  en  creufant  des  fbflez  & des 
puis  , Se  en  ayant  jette  par  hasard  fur  des  ter- 
res , on  a remarque  qu'elles  produifoient  beau- 
coup plus  en  cet  endroit, que  dans  les  aatres,com- 
mc  Ht  un  certain  Normand  qui  demeurant  dans 
un  village  ou  les  terres  ctoicnt  fort  ftcriles  , 8c 
prenant  grand  foin  de  cultiver  fes  terres,  il  trou- 
va un  jour  d’une  terre  blanche  & ferme  en  creu- 
fant uu  folle,  il  en  porta  plein  fon  chapeau  fur 
une  terre  en  femcncéc  8c  remarqua  l’endroit  8c 
trouvant  que  le  bled  y ctoit  plus  beau  qu'aiileurs, 
il  eu  fuma  toutes  fes  terres  , recueillit  abondam- 
ment de  bled  & devint  riche.  Les  autres  en  fi- 
rent autant  à fon  imitation  8c  bannirent  par  ce 
moyen  la  flcrilité  de  leur  village.  Pour  trouver  la 
Marne  dans  les  Provinces  ou  elle  n’eft  pas  enco- 
re connue,  on  devroie  faire  pluiieurs  expériences, 
on  devrait  prendre  de  la  terre  dont  Ce  fervent  les 
Potiers  , dont  on  fait  la  tuile  de  la  brique , en  fu- 
mer quelques  portions  d’un*hcritagc  8c  remar- 
quer ce  qui  en  arriverait  ; car  en  ayant  pris  en 
Champagne  , & l’ayant  fajf  cuire,  elle  s’endurcit 
comme  l’argile  , avec  laquelle  elle  a beaucoup  de 
raport  ; il  y a des  endroits  ou  l'argile  cft  blanche, 
elle  pourrbit  fervir  de  Marne  , & particulière- 
ment celle  dont  on  fe  fert  pour  fouler  8c  degraif- 
fer  les  draps  ; (es  pierres  de  chaux  pourraient  fai- 
re le  même  effet  dans  d'autres  endroits  ; il  y a des 
lieux  ou  il  faut  percer  des  bancs  de  roche  avant 
que  de  la  trouver  : on  croit  que  la  craye  cft  for- 
mée de  la  Marne,  que  fi  on  la  pouvoir  dilloudre 
& pulverifer , elle  cngraillcroir  de  même.  Pour 
trouver  encor  la  Marne,on  devrait  faire  une  tariè- 
re bien  longue ,qui  aurait  au  bout  de  derrière  une 
douille  creufe  , on  laquelle  en  planterait  un  bâ- 
ton , auquel  il  y aurait  par  l'autre  bout  un  man- 
che â travers  en  forme  de  tarière  , & avec  cet 
inftrument  on  chercherait  par  les  folle  z fie  autres 
endroits  de  ces  héritages  -,  on  planterait  la  ta- 
rière jufques  à la  longueur  de  tout  le  manche  , 8c 
l’ayant  ciré  hors  dû  trou  , on  regarderait  dans  la 
concavité  de  qu'elle  fotte  de  terre  elle  auroit  ap- 
porté { il  y a des  endroits , où  la  Mirne  cil  fo li- 
ce comme  la  craye,  d’autres  où  elle  cil  liquide  8c 
bourbeufe. 

111.  Oii  la  met  djtns  les  terre»  par  petits  mon- 
ceaux, comme  le  fumier  , enfuitc  on  la  répand  de 
meme  ; elle  profite  aux  champs  auHî  hic»  la  pre- 
mière année*  que  les  fui  vantes,  pourvu  qu'elle,  y 
Joie  mile  avant  l'hiver  , parce  que  la  gelée , 6c  les 
pluies  la  dilfolvcnr. 

Pour  faire  des  Marons glacez,  Il  faut  prendre 
des  Marons  , les  lever  feulement  pour  leur  don- 
ner de  l'air  par  le  cul  du  Maron , puis  les  mettre 
d*ans  de  l’eau  boiiillantc  , prendre  garde  de  les 
faire  trop  cuire , ou  pai  allé*  , 8c  pour  connoîtfC{ 
lors  qu’ils  feront, comme  il  faut,  vous  prendre* 
une  épingle,&  vous  tâterez  par  l'endroie  du  Ma- 
ron, <jue  vous  avea  levé  , fi  l ‘épingle  y entre  fa- 
cilement ,ôccz- les  de  delîùs  le  feu , 6c  vous  les  pè- 
lerez les  uns  «prés  les  autres,  le  plus  chaud  que 
vous  pourrez  , & les  mettrez  fur  un  tamis  â fcc, 
puis  lorfqu'ils  feront  tous  pelez, vous  fêtez  bouil- 
lir de  l’eau , puis  vous  les  mettrez  dedaus  pour 
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leur  faire  jetter  les  eaux  roufTes  ; mais  il  ne  faut 
pas  les  remettre  fur  le  feu  , feulement  dans  l’oau 
bouillante  , puis  vous  les  tirerez  bien  proprement 
avec  une  écumoire  , & les  mettrez  dans  up  fucre 
léger  , puis  vous  leur  donnerez  un  bouillon  tout 
doucement  > les  ôterez  de  defius  le  feu, les  lailïc- 
rez  prendre  le  fucrc,  puis  vous  les  mettrez  égoû- 
ter  , 8c  avec  cc  fucte  & d'autre  fucrc  clarifié  que 
vous  mettrez  parmi  , que  vous  augmenterez  8c 
que  vous  ferez  cuire  à la  plume,  puis  vous  pren- 
drez vos  Marons  que  vous  mettrez  dedans  l’un 
après  l'autre  le  plus  proprement  que  vous  pour- 
rez, vous  les  remettrez  fur  le  feu  8c  ferez  reve- 
nir vôtre  fucrc  & la  plume  , puis  vous  les  tirerez 
du  feu  ; vous  les  laiiîcrez  repofer  , remuerez  vô- 
tre poêle  tour  doucement  pour  amallcr  l’écume 
au  milieu  , que  vous  lèverez  avec  le  dos  de  vô- 
tre écumoire  tout  doucement , ou  avec  une  peti- 
te cuciller  , avec  laquelle  vous  frôlerez  le  bord 
de  la  pocle  , afin  de  faire  troubler  vôtre  fucrc  de 
la  largeur  de  la  main  ; dans  ce  trouble*  là  vous- y 
tremperez  vos  Marons , l’un  apres  l’aurre  , & les 
cirerez  avec  deux  fourchettes  fur  un  clayon  où 
fur  de  la  paille  écartée  , bien  épluchée  , fur  une 
terrine  ou  plat  ; 8c  s’il  y a quelque  Maron  qui  le 
foit  lâché  dans  vôtre  fucrc  , vous  tirerez  les  mor- 
ceaux avec  l'écumoire  j lorfque  tout, vôtre  fucre 
fera  devenu  trouble  , 8c  vous  le  mettrez  en  forme 
de  rocher  fur  vôtre  clayon  , comme  die  eft,  cc  ne 
font  pas  les  plus  mêchans. 

MARRUBE,  Italien  , Marrubio, Espag- 
nol , Marrnjo  , Allemand  , yidom  Lungen- 
braut. 

Qu  alitez , Chaud  au  fécond  degre  & fcc  au 
troifiéme. 

Description.  Sa  racine  â pluficors  ra- 
meaux blancs  & velus  , il  jette  quantité  de  ti- 
ges quarrées  ; fes  feuilles  font  larges  d'un  pouce, 
prefquc  rondes,  velues,  ridées  & amer  es  au  goût, 
il  produit  fa  graine  le  long  de  la  tige  par  inter- 
valles , comme  auüi  fes  fleurs  , qui  font  faites  cil 
roue,  petites,  blanche  s 8c  r^des. 

Lizu.  Il  naît  auprès  des  vieux  édifices  & dans 
des  mafurcs , il  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Propriétés.  Il  cft  fort  amer  ; la  decoûion 
de  fes  feuilles  fechesdans  l'eau,  cft  excellente  aux 
aflhmatiqnes  aux  phthyfiques  , 8c  a ceux  qui  ont 
la  toux  ; il  ouvre  les  oppilations  du  foyc  , de  U 
rate  , il  purge  la  poitrine  & les  poulmons  , fur 
tout  étant  pris  avec  de  l’Iris  fcchc  ; il  eft  pour- 
tant un  peu  nuiüblc  à la  veflir,&  aux  reins  i le  fuc 
des  feuilles  vertes  à les  memes  vertus,  en  prenant 
trois  cueillerécs. 

MARRUBE  noir.  Italien,  & Efpagnol,  Mur» 
ntl’io.  Allemand,  Schvyartzaàom. 

Qu  ali  lez.  11  échauftc  à la  fin  du  z.  degré 
8c  au  commun  du 

Üescr  i ption.  Marrube  noir  ; le  vrai  Balloce 
jetre  ptufieurs  tiges  quarrées , noires  , 8c  quelque 
peu  velues  , Tes  feuilles  retirent  â celles  du  Mar- 
rube j mais  plus  grandes,  velues,  forum  de  la  ti- 
ge par  intervalles  , 8c  font  de  mauvaife  odeur, 
fes  fleurs  font  purpurines  , 8c  fartent  de  la  tige 
en  rond. 

Lieu.  Elle  croît  es  lieux ‘ombrageux  auprès 
des  hayes  & cimetières,  8c  fleurit  i la  fin  de  Juin, 
&:  au  commencement  de  ]uil!ct,auqucl  tenu  il  cft 
bon  de  ^ cueillir. 

Profr  i etez.Lcs  feuilles  broyées  avec  du  fel, 
guéri  lient  la  raorfurc  des  ferpens  , écaut  cuites 
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fous  U cendre  chaude  , elle*  güerfflént  le*  en- 
fl  lires  Sc  crcv  allés  du  fondement  ; les  mêmes 
broyées  avec  du  fcl  font  finguliçrcs  contre  la 
rauriure  des  chicus  , & aux  mêmes  tumeurs  du 
fondement  , étant  cuites  fous  la  cendre  chaude 
dans  une  feuille  de  chou;  elles  ferveur  à mondifiee 
les  ulcères  falçs , étant  appliquées  avec  du  miel. 

Il  eft  fort  bon  en  dcco&ion  pour  la  toux  Sc 
difficulté  d'haleine  , d’autant  qu'il  nettoyé  l^s 
poulinons  & fait  cracher. 

MARS.  Ouvr*?es  à faire  {Lots  le  mois  de  Mars. 

On  fait  à la  mi-  Mars  , fans  plus  tarder  , les 
couches  pour  replanter  les  premiers  melons. 

On  femc  en  pleine  terre  à quelque  bon  abri , 
tout  ce  qui  doit  erre  replanté  en  pleine  terre  , 
par  exemple  des  laitues  , tant  du  Pe intems  , que 
pour  replanter  à la  fin  d' Avril  , Sc  au  commen- 
cement de  May  ; fçavoir , les  crépes-blondcs , les 
royale  & -belle-garde  : la  pcrpinianc , qui  eft  ver- 
dâtre , i'aJfangc  , les  chlcons  , la  genc-vertc  , & 
la  rouge,  Sc.  la  blonde,  clics  font  prés  de  deux  mois 
en  terre  devant  que  d'etre  allez  fortes  pour  re- 
planter , Sc  on  femc  des  choux  pommez  pour  la 
demierc  faifon,  & des  choux- fleurs , pour  en 
planter  ciyplace  au  commencement  de  May  , & 
s'ils  font  trop  ferrez  , on  en  replante  en  pépiniè- 
re pour  les  faire  fortifier.  Sic. 

On  feme  des  raves  en  pleine  terre , parmi  tou- 
tes les  autres  fcracnccs  qu'on  fait , clics  n'y  gâ- 
tent rien  , elles  font  bonnes  à cueillir  au  com- 
mencement de  May  , avant  que  les  ofcilles , ni 
le  cerfeuil , ni  le  pcrlil , ni  1a  ciboule , Scc.  foient 
aflez  fort  pour  en  être  incommodés. 

On  femc  de  la  bonne-daine  en  pleine  terre. 

On  femc  àia  mi-Mars  des  citrouilles  fur  cou- 
che , pour  les  replanter  au  commencement  de 
May  : Il  n'y  a rien  d'ordinaire  de  bon  â replanter 
en  pleine  terre  au  forrir  de  la  couche  , que  dans 
la  fin  d'Avril , ou  dans  le  commencement  de 
May  , fi  ce  n'eft  des  laitues  ; il  fout  que  la  terre 
foie  un  peu  échauffée  pour  y aller  mettre  ce  qui 
vient  de  deflus  une  couche  ,où  les  plants  avoicut 
encore  un  peu  de  clulcur  , autrement  tout  y 
pourrit. 

On  achève  de  tailler  Sc  de  planter  dans  le 
cours  de  ce  mois  tous  les  Arbres  des  jardins  , Sc 
meme  les  Grofeillers  , Framboi fiers , Scc.  U cfl 
fort  à propos  d'attendre  â tailleries  Arbres  vi- 
goureux , julqu'à  ce  qu'ils  ayent  commencé  à 
poulïér  , tant  pour  leur  foire  perdre  leur  première 
force  , que. pour  ne  pas  perdre  quelques  boutons 
à fruit , qui  ne  parodient  pas  , & qui  s'achèvent 
au  Printems. 

On  enlève  à l'entrée  du  mois  en  motte  le  plant 
des  fraifiers , qu'on  avoir  en  pcpinicrc  , pour  en 
• foire  des  planches  Sc  des  quarrez  à demeurer  , Sc 
pour  regarnir  ceux  où  il  manque  quelque  chofc. 

On  (crac  dans  quelque  baquet  plein  de  terreau, 
ou  à quelque  abri  en  pleine  terre  , de  la  graine 
de  paît r- piètre,  elle  cil  pour  le  moins  deux  mois  à 
lever  ; Sc  quand  elle  cft  aflez  forte , on  en  replan- 
te le  mois  de  May  , on  attend  même  quelquefois 
i l'année  d'après  , pour  la  replanter  dans  les  pieds 
de  Mars. 

On  feme  pour  la  troiwpe  fois  un  peu  plus  de 
pois  ; car  alîurémept  il  en  faut  femer  un  peu  dans 
chaque  mois  de  l'année , Sc  ceux-ci  doivent  être 
de  ces  gros  pois  quarrez. 

On  a.quclqucs  champignons  , foît  de  couches 
Tome  II.  Partie  première . 
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foires  exprès  pour  cela  , foit  de  quelques  endroits 
bien  fumez. 

On  femc  dés  le  commencement  du  mois  quel- 
que peude  chicorée  fort  claire  » pour  tâcher  d'en 
avoir  de  blanche  à la  S.  Jean. 

On  firme  à la  firrtlu  mois  , ou  plutôt  vérv  la 
mi- Avril , un  peu  de  céleri  en  pleine  terre , pour 
en  avoir  de  tardif  aux  mois  d' A ouït  Se  de  Septem- 
bre ; le  céleri  cfl  d'ordinaire  prés  d'un  mois  à le- 
ver , Sc  on  en  firme,  en  meme  tems  un  peu  fur 
couche , pour  en  avoir  de  hatif. 

On  laboure  les  pieds  des  Arbres  fruitiers , pour 
avoir  achevé  de  les  labourer  avant  qu'ils  foient 
en  fleurs  : La  gêlcc  cft  plus  dangcieuft  dans  les 
ttrres  fraîches  labourées  , que  dans  les  auttes. 

On  commence  â découvrir  un  peu  les  artichaux, 
Sc  on  ne  commence  gueres  i les  labourer  que 
quand  la  plcinc-Lunc  de  Mars  cft  paflee  ; clic  cil 
d'ordinaire  fort  dangeeeufé  , tant  pour  eux  , que 
pour  les  figuiers  ; Sc  ainfi  à l'cgard  de  ceux-ci , il 
ne  fout  pas  encore  les  découvrir  rout-à-foit  ,c'ell 
allez  qu'ils  le  foient  à demi , Sc  on  leur  ôte  le 
bois  mort , foit  qu'il  ait  été  gelé  , foit  qu'il  foit 
mort  d’une  autre  maniéré. 

A la  mi-Mars  , ou  même  devant , fi  le  tems  cft 
un  peu  doux  , on  commence  â femer  fur  couche 
fous  cloche  du  pourpier  doré  , Sc  on  continué 
d'en  femer  de  verr. 

On  replante  en  place  les  choux  pommez , Sc 
leychoux  de  Milan  , qu'on  doit  avoir  mis  en  pé- 
pinière à quelque  bon  abri  dés  le  mois  de  No- 
vembre , & on  n'en  plante  aucun  de  ceux  qui 
commencent  à monter , c'eft-à-dirc , à allonger 
leur  tige. 

On  feme  fur  quelque  bout  de  planche  en  plei- 
ne terre  de  la  graine  d'afperges  en  pcpinicre , 
pour  en  avoir  (a  provifion  ; Sc  cela  le  feme  com- 
me les  autres  graines. 

On  plante  les  quarrez  d'afperges  dont  on  a 
befoin , 5c  on  prend  pour  cela  ou  du  beau  plane 
d'un  an  , ou  du  plant  de  deux. 

Au  commencement  du  mois,on  a le  tems  de  re- 
planter ce  qu'on  veut  foire  monter  en  graine  , le 
porreau  , l'oignon , & fur  coût  le  blanc  , les  goufo 
fes  d'ail  , la  graine  Sc  les  gonflés  d'échalottes , les 
choux  blancs  , les  pancalicrs  , Sec.  On  lie  les  lai- 
tues qui  devraient  pommer  , & ne  le  font  pas  ; 
ce  lien  les  fait  en  quelque  façon  pommer  pat 
force. 

Semer  la  graine  de  geroflée  panachée  fur  cou- 
che devant  la  pleine- Lune  «pour  la  replanter  en 
May  : femer  les  fleurs  annuelles  aufli  lur  couche 
pour  les  replanter  à la  fin  de  May  ; fçavoir  les 
pâlie- velours  , les  œillets-dindes  , les  raies-din- 
des , les  belles-de-nuit. 

On  achevé  de  planter  les  Arbres  , foit  en  pla- 
ce , foit  en  manequin. 

On  donne  le  premier  labour  à toutes  fortes  de 
jardins  , tant  pour  les  rendre  agréables  pendant 
les  Fêtes  de  Pâques  , que  pour  difpofcr  la  terre  à 
toute  forte  de  plants  Sc  de  femences. 

On  met  en  terre  les  amandes  qui  font  germées, 
Sc  on  leur'  rompt  le  germe  , avant  que  de  les 
planter. 

On  feme  dans  les  parterres  de  la  graine  de  pa- 
vots & de  pieds-d’alloüette  , qui  fleuriront  après 
ceux  qui  ont  été  femez  en  Septembre. 

On  plante  les  oculns-  chrifii. 

On  feme  vers  le  10.  du  mois  fur  couche  des 
c i| 
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avec  vôtre  (parole  , fit  vous  prendrez  du  fucre  en 
poudre  , que  vous  mettrez  on  peu  lur  un  bout  de 
planche  bien  unie  , bien  propre  , ou  lur  une  ta- 
ble, fur  laquelle  vous  mettre*  du  lucre  en  pou- 
dre, fit  vous  mettre*  vôtre  pâte  dcllcchce  dcllus; 
lorlquc  vous  aurez  tout  ôté  de  la  pcéle,  vous  re- 
mettrez encore  par  dcllus  un  peu  de  fucre  en 
poudre  pour  manier  vôtre  pAte  fit  la  mettrez  en 
forme  de  petits  pains  longs  de  que  Iquc  grofleur 
que  vous  voudiez;fit  fi  vous  y voulez  des  amandes 
amcrcs  , vous  y eu  mettrez  un  quarteron  ou  une 
demie  livre,  fur  une  livre  des  douces  ; Si  lorfque 
vôtre  Malle- pain  fera  en  petit  pain  , fie  que  vôtre 
pâte  fera  froide  , fi  vous  voulez  vous  en  fervir, 
vous  la  mettrez  dans  un  mortier  , vous  lui  don- 
nerez une  douzaine  ou  deux  de  coups  de  pilon, 
pour  la  rendre  maniable  ;vous  y pouvez  mettre 
la  moitié  d'un  blanc  d'oeuf*  fur  une  livre  ou  une 
(ivre  fit  demie  de  pâte.fit  fi  elle  cft  trop  dure, vous 
y pouvez  mettre  le  blanc  d'œuf,  tout  à- fait  ; fi 
vous  voulez  qu'il  foit  liquide,  vous  pouvez  y 
mêler  eu  le  pilant  quelque  écorce  d'Orangc  Si  de 
Citron  confite  bien  pilée  fi t bien  ineôrporéc.vous 
vous  ferez  du  malle-pain  liquide  ; vous  le  tirerez 
de  dedans  voue  mortier  , vous  le  mettrez  lur  du 
fucre  en  poudre  pour  le  mettre  en  petits  pains 
comme  il  écoic  f vous  le  pouvez  filer  en  anneaux, 
en  bâton  -,  lorfqu'ils  feront  fiiez  fie  préparez, vous 
aurez  du  blanc  d'œuf  battu  avec  de  l'eau  de  fleur 
d'Orange  , vous  tremperez  vos  Mafic-pains  de- 
dans , puis  vous  les  retirerez,  fie  en  leségourant 
ve>us  les  jetterez  dedans  du  fucre  en  poudre  dans 
un  plat  ou  terrine  , fie  vous  les  retournerez  fie  re- 
muerez dedans  ce  fucre  en  poudre  , comme  die 
«fi  , puis  vous  les  retirerez  ; les  dreflerez  fur  des 
feuilles  ou  demi- feuilles  de  papier,  vous  les  met- 
trez au  four  8e  les  ferez  cuire  $ Prenez  garde  que 
le  feu  ne  folt  trop  grand  ni  trop  petit  ; il  faut 
prenSie  garde  qu'ils  ne  brûlent  , li  le  feu  clt  trop 
grand, li  le  feu  n’cft  pas  bien  conduit , ils  léche- 
ront fie  ne  prendront  point  de  couleur  ; c'eft  pour- 
quoi il  faut  prendre  garde  que  le  feu  foit  égal 
dcllus  ou  dtfious , de  même  dans  un  grand  four,* 
comme  dam  un  périr  , car  il  ne  faut  pas  qu'ils 
langnilTcnt , fi  vous  voulez  faire  du  Malle- pain 
leger  ; prenez  environ  une  demie  livre  de  pâte 
d'A mandes  defTechées,  fie  la  partez  dans  le  mor- 
tier xvcc(  un  blanc  d'oeuf  ôe  une  livre  au  moins 
de  fucre  en  poudre  , ou  trois  quarterons  à peu 
prés,  vous  en  ferez  une  pâte  qui  fera  aufli  ferme; 
fie  fi  vous  vous  trouviez  dans  un  lieu  où  vous 
n'euflicz  ni  lait  ni  œufs  , fie  que  vous  vouluflîcz 
faire  de  la  Crème  , il  faut  prendre  de  la  Farine 
bien  blanche  , la  bien  délayer  avec  de  l'eau  de 
fleur  d’Orangc , ou  bien  une  cucillerée  de  marme- 
lade , la  bien  mêler  fie  délayer,  puis  la  mettre  fur 
le  feu  , afin  qu'elle  fe  cuifc  fie  qu'elle  s cpaiflifle,’ 
puis  lors  qu'elle  cft  bien  cuite  » comme  vous  ver- 
rez qu’il  faut  qu'elle  foit , vous  la  tirerez  de  def- 
fus  le  feu, fit  la  dreflerez  fur  des  afliertes,  ou  por- 
celaines , 8è*la  fer  virez,  vous  pouvez  la  faire  de 
meme  fans  marmelade  ; mais  il  lui  faut  toujours 
quelque  chofc  pour  lui  donner  goût  ; fie  fi  vous 
vous  trouviez  dans  un  détroit  où  vous  u'eutficz 
ni  lait  ni  farine  , ni  ceflfs , vous  pouvez  en  faire 
avec  la  mie  de  pain  bienlfrafée  , c’cft-à-dirc, 
cmiée  le  plus  que  vous  pourrtf*  , vous  la  palfercz 
an  travers  d’une  palloire ou  écumoire,  puis  vous 
la  délayerez  avec  un  peu  d'eau  chaude  , Si  du  fu- 
cre en  poudre , fit  ce  que  vous  y voudrez  mettre 
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pour  y donner  goût  i la  faire  cuire  de  même  que 
celle  de  farine  ; qu'elle  ne  foit  ni  trop  cuite  ni 
trop  peu  > comme  cela  dans  un  détruit  vous  fe- 
rez de  la  Crème  qui  fera  belle  fie  bonne  , fit  tout 
le  monde  croira  qu'il  y a des  œufs  fit  du  lait, quoi 
qu'il  n'y  en  ait  point  , peu  de,  gens  fçavcnt  faire 
cette  Cicme. 

MATIERE  mtiverfelle.  Combien  utile  pour  la 
vegciaxiou  des  grains.  Voicz  Bleds. 

M A ü. 

MAUVE,  Italien , Efpagnol,  Marvat  Alle- 
mand , Vartcn  ptpptln,  Ermfe.. 

Qu  alitez.  Humide  fit  laxative. 

base  ri  pi  ion.  La  Mauve  commune  ï la  ra- 
cine allez  longue  , blanche,  douce  au  goût , fit  un 
peu  gluante  ; fa  tige  croît  jufques  à une  cou  lée 
de  hauteur,  un  peu  velue,  rougeâtre,  fit  qui  ram- 
pe par  terre  ; les  feuilles  font  comme  rondes,  un 
peu  dentelées  fit  veluës  $ les  fleurs  s'élèvent  par- 
mi les  feuilles  *,  la  graine  cft  ronde  , plate  , blan- 
che , fit  d'un  goût  fdde  ; ou  en  voit  une  petite  fie 
une  grande. 

Lie o.  Elle  vient  le  long  des  hayes  fit  dans  les 
lieux  humides  j clic  fleurit  en  Juillet  fit  Août. 

Propr^eiez.  Sa  racine  cft  bonne  pour  net- 
toyer les  dents  ; les  feuilles  mangées  ôtent  l'en- 
rouement , fit  prife  avec  du  Ici  , de  l'huile  fit  du 
beurre  frais , clic  lâche  le  ventre,  dans  un  mot,  la 
Mauve  cft  prcfquc  bonne  à tout , étant  appellce 
Otnnimorbia. 

Vertus  des  Mauves  & Guimauves.  Toutes  deux 
ont  une  grande  vertu  d'amolir,  aufli  elles  fervent 
à lâcher  le  ventre , principalement  les  petits  ten- 
drons des  Mauves  à appaifer  les  douleurs  des 
reins,  à faire  piller  ; le  jus  mêlé  avec.huile  gué- 
rit les  piqueures  des  guefpes  ; leurs  fcüiilA  pilées 
avec  feuilles  de  fautes  empêchent  les  inflamma- 
tions ; le  cataplâme  fait  de  leurs  feuilles  ôte  les 
durctez  de  la  tuatiice,  fit  d'autres  parties. 

MAY. 

MAY.  Profit  ù faire  en  ce  Mots.  Durant  tout 
ce  mois  , on  n'envoyera  ni  beurre,  ni  fromage  au 
marché’,  car  il  s'y  dohhc  à un  prix  trop  médiocre, 
ainfi  le  beurre  fera  fondu,  ou  falé,  fit  les  fromage! 
fechcz,  comme  on  a dir. 

Les  œufs  ferviront  pour  une  patrie  de  la  pro* 
vifion  de  la  maifon  , ou  feront  vendus  à quelque 
bon  marché  qu'ils  puillcnt  être, ceux  de  cette  fai- 
fon  n'étant  pas  propres  ï garder. 

Dan*  ce  tems  commencent  i venir  les  Din- 
dons,qu'on  a foigné  a faire  éclore  de  bonne  heu- 
re; ils  font  cxtrcmcroerrt  chers  dans  ces  comroen- 
cemcns  , fit  l'on  peut  dire  que  pour  lors  ils  dé- 
dommagent bien  ceux  qui  les  ont  élevez,  des  pei- 
nes qu'ils  ont  prifes  après  eux. 

Les  Poulets  fé  peuvent  encore  vendre  , fit  Id 
Veau  aufli,  au  cas  marqué  ci-dcflus. 

Comme  le  Bcftail  gras  fe  vend  roûjours  bien, 
on  ne  perdra  point  (a  peine  d'en  avoir  toujours 
dans  ce  rems-là. 

Les  Pigeonneaux  font  en  abondance  en  ctf 
mois , fit  on  en  envoyé  vendre  tout  le  fur pi us  de 
ceux  qu'on  voudra  lairter  pour  garnir  le  Co- 
lombier. 

C’eft  dans  ce  mois  qu'un  véritable  œconome, 
fi  fon  pais  8c  fa  bourfe  le  permettent , doit  allet 
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aux  faites  pour  y faire  emplette  de  Moutons  ou* 
tre  fou  troupeau  ordinaire,  fie  de  Gcniilcs  pour 
cngraiifcr  i ce  commerce  fait  fa  richcile  , s'il  s'y 
entend  bien, fie  qu'il  l'oigne  de  les  faire  gouverner 
iuivanc  la  méthode  que  l'on  a donné. 

A l'égard  des  Moutons  gras , ils  ne  font  point 
encore  a bon  marché  dons  ce  rems  j ainfi  qui  en 
aura,  pourra  les  vendre. 

Le  mois  de  M.iy  eft  la  véritable  faifon  pour 
ceux  qui  ont  du  Bled  à vendre  ; il  fc  peut  qu'il 
Toit  à meilleur  prix  qu'en  Hiver  -,  mais  enfin  on 
fuit  en  cela  l'opinion  de  tous  les  gens  qu'on  a 
connu  faire  profeflion  d'une  grande  (Economie. 

Si  l'on  a encore  du  vin  , de  qu'on  ne  l'ait  pas 
vendu  aux  Marchands, le  mois  de  May  cft  la  vraye 
faifon  de  débiter  le  blanc  , fie  le  paillée } ce  n'cft 
pas  que  l’on  confeillc  de  le  garder  jufques-là  pour 
refuferde  le  vendre  avant  cc  teins- là, fi  l'on  trou- 
ve J'occafion  i car  il  y a un  ancicu  Proverbe,  qui 
dit  , qu'il  n'cft  argent  que  de  marchand  , ce  qui 
cil  bien  vrai  j c'clt  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  trop 
fe  récrier  contie  ces  prétendus  habiles  en  l'art  du 
ménage  , qui  croiraient  commettre  un  crime  en 
cela  , s'ils  vendoient  leurs  vins  tous  chauds  aux 
marchand  s, oui, on  le  dit,  c'eft  agir  pour  lors  avec 

Plus  d'entêtement  que  de  finclle  , fie  l'avis  que 
on  donne  ici  , n'cft  qu'au  cas  que  le  malheur 
ait  voulu  que  le  vin  vous  ait  refté  jufqu'à  ce  mois, 
faute  d'avoir  rencontré  des  marchands  , à qui  le 
vendre. 

On  fait  a u fl»  Je  l'argent  du  miel  Se  de  la  cire, 
qu'on  a tiré  de  fes  mouches, 

M A Y,  Labourage  en  ce  mou.  Les  foins  d'un 
Pere  de  famille  , ou  d'un  Laboureur  pendant  le 
mois  de  May  , doivent  être  de  tondre  les  Brebis, 
farder  les  Bleds  , fie  de  continuer  à labourer  pour 
la  première  fois  les  terres  qui  ne  le  feront  pas  en- 
core , |c  de  veiller  toujours  à ce  que  tout  foie  en 
état  dans  fa  maifon. 

Ouvrages  à faire  dans  le  mois  de  May . Les  ef- 
fets de  la  végétation  pendant  le  mois  de  Mars, 
n'ont  été, ce  fc(nble,que  de  petits  coups  d'eflay  de 
la  nature  , qui  fe  préparé  à quelque  chofc  de 
grand,  des  Arbres  fleuris  , des  feuilles  forties,  des 
bourgeons  commencez  , fiée.  Tout  cela  mar- 
que bien  plus  de  vigueur  que  de  foiblefle.  Nous 
avons  vu  enfuite  augmenter  les  forces  de  cette 
meme  nature  dans  les  productions  d'Avril  , des 
fruits  notiez,  des  jets  alongez  , des  fcmences  j»aif- 
fantes,  fiée.  Mais  enfin  , quand  on  cft  au  mois  de 
May  » c'eft  tout  de  bon  qnc  cette  mere  de  la  vé- 
gétation fait  parottre  ce  qu'elle  a de  véritable  vi- 
gueur pour  s'y  maintenir  encore  dans  le  mois  de 
Juin  fie  de  Juillet, des  murailles  couvertes  de  nou» 
vellcs  branches  , des  fruits  grofEifens  , la  terre 
toute  verdoyante  , 5c c.  Et  c’eft  pour  lors  que  les 
Jardiniers  ont  grand  befoin  d'être  fur  leurs  gardes, 
pour  ne  voir  pas  tomber  leur  jardin  en  de  (ordre  ; 
car  lutcmenr,s*ils  ne  font  extrêmement  foigneux, 
6c  laborieux  , tout  cft  à craindre  pour  eux  ; les 
méchantes  herbes  auront  en  peu  de  teins  étouffé 
toutes  leurs  bonnes  fcmenccs  , leurs  allées  de- 
viendront en  friche,  leurs  Arbres  tomberont  dans 
la  dernicrc  confufio»  , fie  partant  c'eft  à eux  de 
veiller  avec  beaucoup  4'application  à farder,  la- 
bourer , nctoyer  , ébourgeonner  , palifler,  6c  par 
ce  moyen  Us  font  les  tnaîtrct,d*avoir  la  gloire  de 
donner  il  leiirs  jardins  tout  le  luftre  & tout  le  me- 
nte qui  leur  cft  dû. 

Les  pois  verds  qu'ils  ont  femé  en  cofticrcs  au 
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mois  d'O&obrr,  vont  commencée  la  recompcnfe 
de  leurs  peines  j les  voilà  qui  entrent  en  fleur  dans 
les  premiers  jours  de  ce  mois  , les  fleurs  durent 
d'ordinaire  huit  5c  dix  jours , avant  que  de  ve- 
nir en  plateaux,  & trois  fcmaincs  après  ils  deman- 
dent à fortir  de  leurs  codes  ; cependant  vers  le 
fept  ou  huitième  du  mois  , il  faudra  planter  des 
Choux  flcurs,lcs  Chou*  de  Milan,  les  Câpres  ca- 
pucines , 6c  les  Cardes , des  potées , fiée.  fi  on  les 
plante  plutôt , on  les  voit  d'ordinaire  monter  , cc 
qu'il  ne  faut  pas  j fie  enfin  pour  cela  il  ne  faut  pas 
aller  plus  loin  que  le  quinze,  non  plus  que  pour 
femer  les  Choux  d'Hiver  ; on  achève  le  plutôt 
qu'on  peut  d'ceillctonncr  les  Artichaux  qui  font 
forts, & qui  ont  befoin  d’être  déchargez, & éclair- 
cis ; on  achevé  d'en  replanter  de  nouveaux  j les 
œilletons  ne  laidcnc  pas  d'être  bons  » quoi  qu'ils 
foicnc  a (Te*  gros  , fie  blancs,  on  peut  s'atlurcr  que 
la  plupart  donneront  de  beaux  fruits  en  Autom- 
ne fie  dans  la  vérité  , il  eft  à fouhaiter  qu'ils  n'en 
donnent  pas  plutôt  i car  ceux  qui  viennent  devant 
ce  tcms-là,  font  d'ordinaire  chétifs,  fie  pour  ainlî 
dire  avortcxjcc  n'cft  pas  tout  que  d'en  planter  de 
médiocres , 6c  fur  tout  à quelque  bon  abri  , pour 
n'y  faire  autre  chofc  que  fe  fortifier  pendant  le 
refte  de  l'année  , afin  qu'il*  viennent  en  état 
de  pouvoir  de  bonne  heure  donner  leurs  premiè- 
res pommes  au  Primons  j ceux  qui  en  ont  donné 
l'Automne  , ne  vont  pas  fi  vite  que  ceux-ci  i en- 
fuite  la  portée  pour  cardes.,  fe  doit  planter  picf- 
que  en  même-  rems  i clic  eft  bien  placée , fi  on  U 
met  dans  le  milieu  de  ccs  Artichaux  , c'cft-à-di- 
re  , un  piçd  de  portée  entre  deux  pieds  d'Arti- 
chaux  } en  forte  qu’il  y en  ait  dans  un  rang  , 6c 
point  dans  l'autre  * car  enfin  il  faut  lailfcr  une  pla- 
ce libre  pour  aller  arrofer, farcler,  labourer, cucil,» 
lir,  fie  même  couviir  au  befoin. 

Les  premiers  Melons  commencent  à notice 
dans  le  premier  quartier  , ou  à la  pleine  Lu»c  de 
cc  mois  i mais  fur  tout  on  en  voit  nouer  au  dé- 
cours » fi  les  couches  ont  été  bien  chaudes  pen- 
dant la  pleine  Lune,  fie  qu'elles  le  foient  moins  à 
#cc  décours  } on  range  en  même- 1 cm*  les  Figuici* 
dans  la  place  de  la  figucrie,  pour  les  mettic  dan» 
la  difpofition  qu'on  vent  , ils  commencent  pour 
lors  à pouffer  leurs  feuilles,  fie  leurs  |cis,  fie  cnlm 
leurs  feuits  grofliflent  à b pleine  Luue.  _ 

Vers  la  fin  du  mois  on  commence  à palilfcr 
diligemment  fi c promptement  les  nouveaux  jets 
des  Aibrcs  , fi  toute  fois  ils  font  allez  forts  pour 
cela  , fit  il  cft  bon  d'avoir  achevé  dans  les  pre- 
miers jours  de  Juin  : car  à la  fin  de  Juin  , il  feue 
recommencer  le  fécond  paliflage  des  premiers 
jets,flc  les  premiers  de  ceux,  qui  n'ont  pas  encore 
commencé  de  l'eue  -,  on  doit  même  pincer  les 
gros  jets  qu'on  trouvera,  foit  qu'aprés  le  premier 

pincement  d'Avril,  ils  n'aycnt  pas  multiplié  en 

branches  dans  leur  étendue  , fie  au  contra»rc  n'a-  , 
yem  fait  encore  qu'un  fcul  gros  jet  , foit  qu'ils 
ayant  multiplié  , fie  qu'il  foit  venu  quelque  jee 
aifez  gros  pour  devoir  être  pincé  , ou  autremenc 
ce  gros  jet  (croit  inutile  fie  pernicieux*  inutile  en 
ce  qu'il  le  feudroit  ôter , ou  au  moins  beaucoup 
racourcir  , fie  pernicieux  en  cc  qu'il  auroic  , pour 
ainfi  dire  , volé  une  nourtiture.  qui  devoit  aller  à 
des  jets  ncceflaircs  ; bien  entendu  qu'il  faut  en 
palilfant  coucher  toutes  les  branches  qui  le  peu- 
vent fie  doivent  être,  fans  en  hcr  pluficurs  en- 
fcmble  , fie  fans  ôter  ou  arracher  aucune  qui  foie 
belle,  à moins  qu'abfolumcnt  on  ne  la  puilfs  pas 


MAY 

conchcr  : cc  qui  étant,  ilia  faut  couper  â l'épaifo 
feur  d'un  ccu  du  lieu  d'où  clic  fort  en  cfperancc, 
que  des  deux  coter  de  cette  épaifleur  il  en  naifîè 
quelques  bonnes  branches  à fruit  : il  faut  auffi 
éviter  d'en  croffcr  aucune  , à moins  que  la  nc- 
ccffité  de  1 emplir  un  vuidc  , & de  faire  de  l’éga- 
lité , n'y  oblige. 

Si  on  a des  arbres  qui  doivent  monte»  , il 
faut  dilpofor  pour  cela  la  branche  qui  paroît  pro- 
pre à le  faire. 

On  lie  les  greffés , foie  en  leur  Touche  , foit  à 
des  bâtons  mis  exprès  pour  leur  faire  prendre  la 
figure  qu'on  y veut , fie  empêcher  que  les  vents 
ne  les  rompent. 

On  feme  amplement  de  la  laitue  de  Gènes  , 
& on  en /-eplante , & d'autres  auffi. 

On  ebourgeonne  les  poiriers  , foit  pour  ôter 
des  faux-|cts , s'il  y en  paroît  » ce  qui  fe  fait  en 
les  arrachant  rout-à-fait  , s'ils  font  confufion  , 
foit  même  pour  en  ôter  de  bons  : mais  comme  ils 
pourraient  faire  cette  confufion  , qui  eft  tant  à 
craindre  dans  l’arbre  , il  eft  neceflâirc  de  les  ôter 
pour  fortifier  ceux  qui  doivent  faire  la  figure  de 
cet  arbre  : un  fécond  jet  deviendra  bien  plus  vi- 
goureux ,fi  on  lui  ôte  celui  qui  étant  à l'extré- 
mité de  la  taille  , étoit  compte  pour  le  premier. 

On  feme  de  la  chicorée  pour  en  avoir  de  bon- 
nes à la  fin  de  Juillet  : celle-ci  peut  blanchir  en 
place , c'cft-à-dire  , fans  cire  replantée  , fi  elle  eft 
elair-fomée  fie  bien  arrofée  pendant  tout  le 
mois  : on  prend  le  tems  de  quelques  pluies  pour 
replanter  les  fleurs  annuelles  en  place  ; il  ne  man- 
que guerês  d'y  en  venir  , comme  auffi  prend  on 
cc  tems-h  pour  remettre  des  arbres  en  imne- 
quin  à la  place  des  morts  , ou  de  ceux  qui  rechi- 
gnent , ou  pour  en  mettre  de  ceux  dont  on  n'a 
jus  trop  bonne  efptrance  : la  maniéré  de  s'y  pren- 
dre eft  de  faire  un  trou  capable  d'y  ranger  le 
manequin  , l'y  mettra  enfui  te,  garnir  foigneufe- 
ment  de  terra  tout  le  tour  du  manequin,  la.pref- 
fer  même  avec  le  pied  , ou  avec  la  main  , & auffi- 
tôt  y verfor  tout  autour  deux  ou  trois  cruchées 
d'eau  , pour  marier  parfaitement  les  terres  de  de- 
hors avec  celles  de  dedans  , en  forte  qu'il  n'y 
refte  pas  le  moindre  vuidc  du  monde  : il  eft  n’c- 
ccllàirc  de  recommencer  ces  arrofemens  deux  ou 
trois  fois  pendant  le  refte  de  l'Eté. 

On  replante  encore  de  la  porréc  , 8c  onchoilit 
pour  cela  1a  plus  blonde  de  celle  qui  eft  venue 
des  dernières  femenecs , clic  eft  plus  belle  , 6c 
meilleure  que  la  verte. 

On  continue  la  pépinière  des  fraifiers  jufqu'i 
k fin  du  mois  , & alors  on  connoîr  parfaitement 
les  bons  par  les  montons. 

On  lie  encore  des  laitues  qui  ne  pomment  pas 
comme  elles  devraient. 

Op  ne  fcnic  plus  d'autres  laitues  que  de  la  Ge- 
nes  palier  la  mi- May  : toutes  les  autres  montent 
trop  alternent. 

On  replante  des  melons  8c  des  concombres  en 
pleine  terre  fit  cela  dans  de  petites  fofïcs  pleines 
de  terreau  : on  plante  auffi  des  citrouilles  dans  de 
fcmblablcs  trous  , éloignez  de  trois  toifes  : elles 
ont  été  élevées  fur  couches  , & afin  qu'elles  re- 

Î prennent  plutôt  , on  les  couvre  de  quelque  cho- 
è pendant  cinq  o U fix  joiflgj , à moins  qu'il  ne 
pleuve,  le  grand  folcil  las  fait  faner  , 6c  louvcnt 
périr. 

On  continue  de  femer  un  peu  de  pois  , 6c  ce 
doit  être  de  ceux  de  la  grollc  cfpccc  : on  raine , 
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fi  on  veut , les  autres  qui  font  forts  , apres  les 
avoir  bien  fer  foui  s : les  pois  ramez  donnent  plu» 
de  fruits  que  les  autres. 

* On  fort  les  orangers  au  premier  quartier  de  1a 

Lune  de  cc  mois,  fi  le  tems  commence  d'etre  en 
fùrctt? contre  les  gelées  , fi:  on  encaillc  ceux  qui 
en  ont  befoin  : il  faite  voir  leur  culture  dans  le 
Traité  fait  pour  cela  ; on  a eu  foin  pendant  tous 
les  beatix  jours  d'Avrilde  tailler  ouvertes  les  fe- 
nêtres delà  Serre  , pour  accoutumer  les  orangers- 
au  grand  air.  t ’ 

On  taille  les  jafmins  en  les  fortant  , c'cft-i- 
dirc  qu'on  jeur  coupe  toutes  les  branches  a un  ^ 
demi  pouce  prés.  ' 

A la  fin  du  mois  , on  commence  à faircics  pre- 
mières tonfures  des  palilladcs  , des  boiiis , des  h- 
larias  , ifs  , efpicias. 

Sur  toutes  chofes , on  arrofe  amplement,  fi  le 
folcil  eft  chaud  , autrement  toutes  les  plante*  «ô- 
tiflent  -,  & avec  des  arrofemens  elles  profitent 
toutes  à vue  d'œil  : on  arrofe  auffi  les  arbres  nou- 
veaux plantez  , fit  pour  cela  on  fait  un  cerne 
creux  de  quatre  à cinq  pouces  autour  de  l'cxrre- 
mitédes  racines  , on  y verfe  quelques  cruchecs 
d'eau  , fie  quand  elle  eft  imbibée  , on  remet  la 
terrre  dans  le  cerne,  ou  bien  on  le  remplit  de 
fumier  fec  pour  continuer  d'autres  arrofemens  , 
jufqn'à  cc  qu'on  voye  que  les  arbres  ont  bien  re- 
pris , fie  après  cela  on  rcgale  la  terre. 

On  peut  commencer  à replanter  du  pourpier 
pour  graine  for  la  fin  du  mois. 

On  continué  de  tailler  les  melons  , & on  n'en 
replante  plus,  pafté  le  mois  de  May. 

Mais  on  plante  encore  des  concombres. 

• On  commence  à planter  du  céleri  a la  fin  du 
mois , fie  on  a deux  manières  de  le  replanter  -,  Ra- 
voir dam  des  planches  creufcs  , comme  on  tait 
les  Afpcrges  à trois  rangs  dans  chaque  planche  , 
mettant  les  rangs  , fie  les  pieds  de  céleri  éloignez 
d'environ  un  pied  , fie  c'eft  le  mieux  , quand  ils 
font  un  peu  forts  , pour  les  pouvoir  rehaullcr  de 
terre  par  le  moyen  de  celle  qu'on  a iortie  des 
rayons  , fie  qu’on  a élevé  fur  les  planches  voili» 
ncs  , ou  bien  on  le  replante  en  pleine  terre , en  la 
même  diftancc  que  ci-devant , fie  à la  fin  de  J Au- 
tomne , après  les  avoir  lié  de  deux  ou  trois  liens, 
on  les  élevé  en  morte,  pour  les  replanter  tout  le 
plus  prés  qu'on  peut  les  uns  des  autres  , afin  de 
les  couvrir  de  grand  fumier  foc  plus  ailcmcnt  • 

6c  que  par  cc  nioyen-  ils  blanchillent  mieux  , fie 
fc  détendent  de  la  gelée. 

Vers  la  fin  du  mois  , on  commence  de  lier  1a 
vigneaux  échalas , fie  de  palillcr  les  pieds  qui  font 
en  cfpalicr  , après  avoir  premièrement  ebour* 
geonné  tous  les  jets  foibles  , inutiles  , fie  infruc- 
tueux. - 

On  plante  des  anémones  fimples  , qui  Heurilicnt 
un  mois  apres  : on  a pô  en  planter  tous  le*  moi» 
depuis  le  mois  d'Aoull , 8c  ceux-là  fleuritlcnt  de 
meme  , fi  le  grand  froid  ne  les  empêche. 

Dés  le  commencement  du  mois  , ou  au  moins 
des  qu'il  fepeut , on  épluche  les  abricots  quand 
il  y en  à ttop , pour  n'en  biffer  jamais  deux  l'un 
prés  de  l'autre  , 6c  donnci  le  moyen  de  groffir  i 
ceux  qu'on  y biffe  : on  peut  faire  a b fin  du  moi* 
ce  même  cpliïthcmcnt  aux  pêches  fit  aux  poires  , 
fi  elles  font  allez  grottes  pour  cela  , 6c  qu’il 
y enraie  trop  -,  8c  en  ce  tems- b , ou  au  commen- 
cement du  mois  qui  fuit , ou  Terne  les  premiers 
choux  blonds  pour  l'Automne  fi£  pour  l'Hyvet  | 
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les  plus  forts  qu'on  replante  en  Juillet , fo-man- 
genr  l' Automne  , 6c  les  plus  fbiblcs  qu'on  replan- 
te en  Septembre  6c  Octobre  , 6c  fur  tout  ceux 
qui  font  un  peu  verts , font  pour  fervir  l’Hyvert 

Pendant  toute  la  Lune  de  May , les  jets  des 
arbres  d'cfpalicr/onr  niiez  fnjru  à fc  gliflfcr  der- 
rière les  cchalas  , comme  on  a dit  au  mois  d'A- 
vril,&  on  aura  peine  à les  en  retirer  fans  les  carfèr, 
li  de  bonne  heure  on  ne  les  retire  , & fî  de  huit 
en  huit  jours  on  ne  fait  une  rcvûc  cxaCfc  le  long 
des  murs  , pour  remédier  à un  fi  fâcheux  incon- 
vénient , contre  lequel  on  ne  petit  avoir  trop  de 
précaution  ; beaucoup  de  jeunes  jersfc  brouillent, 
& beaucoup  deviennent  tout  tort  us  , tour  rabo- 
teux , rabougris  , te  rccroqucbillez  , & pareil- 
lement il  faut  vers  la  pleine  Lune  otcrces  feuilles 
bioüies  6c  recroqucbi liées  : il  faut  rompre  le  plus 
bas  qu'on  peur  les  jets  rabougris  , ahn  qu'il  en 
vienne  quclqu’aurrc  meilleur  6c  plus  droit  : il 
faut  railler  les  figuiers  , 6c  fur  tout  ceux  des  caif- 
ics  : il  y a un  Traité  particulier  pour  cette uille. 

On  continue  à femer  un  peu  de  .raves  parmi 
les  autres  femciic es  , connue  on  a dû  foire  pen- 
dant les  deux  mois  précédera. 

On  prend  le  teins  de  découvrir  ce  qui  cft  fous 
cloche  , ou  fous  chaffis  > s'il  furvient  quelques 
pluies  douces  , ou  un  teins  fort  couvert  , tant 
pour  fervir  d'arrofemem  , que  pour  endurcir  les 
planches  au  grand  air. 

Si  on  cft  dans  une  terre  fablonneufe , & fcche  , 
on  tichc  de  foire  ccOulcr  par  de  petites  rigoles 
lur  les  endroits  qui  font  en  culture  , les  eaux  qui 
viennent  quelquefois  par  averfe  & par  orage  , 
pour  ne  lés  pas  tailler  inutiles  dans  les  allées;  6c  Ci 
on  cft  dans  des  rerres  trop  fortes,  gralTcs  6c  humi- 
des, comme  celle  du  potager  nouveau  de  Verfail- 
lcs , on  les  foit  fortir  des  terres , oè  clics  incom- 
modent , pour  les  foire  perdre  dans  les  allées,  ou 
dans  des  pierrées  , qui  les  portent  hors  du  jar- 
din -,  6c  pour  cela , il  fout  avoir  élevé  les  terres 
en  dos  de  bahu. 

Pendant  trnit  ce  mois  , il  cft  bon  de  marcotter 
les  giroflées  jaunes,  foit  en  plantant  des  boutures 
par  rout  où  l'on  veut  , foie  en  couchant  des 
branches  qui  tiennent  encore  à la  plante. 

Les  curieux  d'ceillcts  .pour  en  avoir  de  dou- 
bles, fcincnt  vers  le  j . 6.  7. 8.  de  la  Lune  de  May, 
leurs  bonnes  graines  dans  des  terrines  , ou  dans 
des  bacquets  , afin  qu'au  moins  clics  foienc  ger- 
races  devant  la  pleine- Lune  : cette  Lune  cft  quel- 
quefois en  Juin , 6c  d'ordinaire  eu  May  ; il  fout 
que  ce  plant  devienne  allez  fort  pour  être  au 
mois  de  Septembre  replanté  en  pleine  terre  , eu 
forte  qu'ils  ayenr  repris  terre  devant  l'Equinoxe, 
d'autres  Ce  contentent  de  femer  leurs  graines  de- 
vant l'Equinoxe.  . 

On  doit  replanter  jufqu'i  la  fin  de  May  des 
crépes-vmes , 6c  des  aubervi Hiers  , pour  en  avoir 
tout  le  mois  de  Juin  , avec  les  chicons  & les  im- 
périales. 

U fout  foire  la  guerre  aux  gros  vers  blancs , qui 
dans  ce  tcms-ci  détruifent  les  frai  fiers  6c  les  lai- 
tues pommées  : il  faut  suffi  ôter  les  chenilles  ver- 
tes qui  mangent  entièrement  les  fouilles  de  gro- 
fc  il  1er  s , & fout  par-la  périr  les  grofeillcs. 

Il  foutauffi  à la  fin  de  May  éclaircir  les  raci- 
nes qui  lèvent  trop  drues  , 6c  replanter  ailleurs 
les  arrachées  ; fçavoir , bctc-ravcs  , pancts  , 8cc. 

On  plante  des  marguerites , des  oreilles  d'ours, 
êc  des  narcilfcs  blanches  doubles , quoi  que  tout 
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en  fleurs , cela  ne  les  empêche  pas  de  bien  re- 
prendre. 

MED 

MEDECINE.  Deneminatiom  ufirées  en  Méde- 
cine, Lors  qu'on  trouve  dans  quelque  rccepte  les 
cinq  racines  aperitives  ordonnées  , il  faut  pren- 
dre celles  d'achc  , d'afperges , de  pcrfil  , de  fe- 
nouil , &dc  brnfcus. 

Les  herbes  émollientes  ufîrçcs  , font  1a  mauve, 
la  guimauve,  la  branque  urfmc  , le  violicr  , le 
feneçon  , la  bête,  la  mercuriale,  Tatriplcx,  la 
pariétaire  , 6c  le  lys. 

Par  les  cinq  capillaires,  on  entend  adiantum  al- 
bum , amremeut  dit , capillaire  de  Montpellier  j 
V adiantum  nigrum  , ou  vulgaire  , le  poiytrich  , 
le  cctcrach  , 6c  la  fdvia  vite  , nommée  aufli  ru - 
ta  mnraria  ; on  y ajoûte  une  lixiéme  cfpece  , qui 
cft  la  lingua  cervina , apcllce  du  vulgaire  , fçolo- 
pendre. 

Les  trois  fleurs  cordiales  font  celles  de  buglo- 
fc  , de  bourrache  6c  de  violette , d'autres  y ajou- 
tent les  oeillets  6c  fes  rôles.  j 

Les  quatre  fleurs  carminatives  v font  cr lies  de 
camomille  , de  mcliloc , de  matricairc  , 6c  d'a- 
nct. 

Les  quatre  fcmcoces  chaudes  grandes , font 
celles  d'anis , de  fenouil  ,dc  cumin  6c  de  carvi. 

Les  quatre  fcmcnces  chaudes  mineures , font 
celles' de  pclfil  ,d’àchc  , de  daucus  ; ded'ameos. 

Les  quatre  femcnccs  froides  grandes  , font  cel- 
les de  courge  , de  citrouille  , de  melons , 6c  de 
concombres. 

Les  quatre  fcmences  froides  mineures.font  cel- 
les de  laitue,  de  pourpier  > d'endive  6c  de  chico- 
rée. 

Les  cinq  fragmens  précieux  , font  les  hyacin- 
thes & émeraudes , les  faphirs , les  grenats  & le*  * 
fardoincs. 

Les  quatre  eaux  cordiales,  font  celles  de  bour- 
rache , de  buglofo , d’endive  6c  de chicQrée. 

On  leur  ajoute  celles  d’ulmaria  , de  clurdon  be- 
• nit , de  fcorfbnairc  , de  morfuj  diaboli , de  fea- 
bieufe  , de  feerdium  , d'ofcille  , & d’alleluia. 

On  donne  plulicurs  fruits  au  nombre  qu'on  dc- 
fîgne  par  N. ou  par  paire  , dcfîgnc  par. 

Lors  qu’on  trouve  divers  mvdicamcns  décrits 
dans  une  même  reccptc  , 6c  qu'aprés,  quelques- 
uns  trouvent  le  mot  de  ana  , ou  a ,4,  c'cft-i-di- 
rc  , de  chacun  la  quantité  ordonnée. 

Par  S.  ou  ex  arte  , il  faùt  entendre  , fuivant 
les  règles  de  l’art. 

Par  Q.  S.  il  fout  entendre , autant  qu’il  en  faut, 
comme  lors  que  le  Médecin  remet  1 la  prudence 
de  l'Apoticairc  la  quantité  de  d'eau,  du  fucrc  , 
du  rflicl , des  cfptits . qu'il  fout  mettre  dans  une 
compolition. 

Et  parce  que  le  pharmacien  doit  être  l'dfcil  du 
Médecin  , auflt-bicn  dans  la  préparation  des  re- 
mèdes ordonnez  , que  dans  leur  cxhilmion,  il  cft 
trcs-nccellairc  qu'il  s'étudie  non-feulement  à 
bien  entendre  les  rcceptes  6c  les  ordonnances 
imprimées  ou  écrites  qui  peuvent  palier  par  fes 
mains  ; mais  encore  à bien  fçavoir  les  propor- 
tions Sc  les  dofes  de  tous  les  medicamens  , afin 
que  fi  par  quelque  meprife  d^'lmprimcur , on 
de  celui  qui  anroit  écrie  U récente  , les  dofes  ne  fc 
trouvent  pas  jtiftes  , ou  qu'il  lui  fut  difficile  «Je 
bien  déchiffrer  quelque  ordonnance  mal  écrite  , 
il  *puiftc  lui-même  juger  des  ingrediens  & des 

dofos  ; 
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«lofes , les  conformer  au  précepte  de  la  pbarmaJ 
de , fie  aux  fentimens  des  Dôûcurs  approuvez, 
& prévenir  les  accidcns  qui  peuvent  arriver,  tant 
dans  la  préparation  fie  compofuion  des  remèdes, 
que  dam  leur  ex ibit ion. 

Mun  dclTcin  n'cft  pas  d'înferer  ici  des  lîtlcs  de 
divers  médicament,  mais  feulement  de  marquer 
quelle  partie  de  la  plante  ou  de  l'animal  on  doit 
'entendre , lors  que  la  plante  ou  l'animal  font  or- 
donnez Amplement  fie  fans  désigner  aucune  par- 
tie j par  exemple,  lors  qu'on  mai  que  l'anis  fie  le 
fenouil  , on  doit  entendre  leurs  fcmcnccs  ; l’i- 
ris & le  ialap , ce  font  les  racines  ; les  violettes, 
Se  les  rofesjles  flcurs;lr  famal  Si  le  gayac,lcs  bois, 
l'ammoniac  , Se  fe  gaibanum  , les  gommes  j la 
canette  Oe  la  calfia  lignea  , les  écorces  , Se  ainfi 
de  pluAcurs  autres  plantes  Se  lorsqu'on  matque 
fîmplcmcnt  le  caftor  , on  entend  le  caftorcum  ; 
le  befoard  , U pierre  tic  befoard  , la  civette  , le 
mule  , qui  font  les  parties, ou  les  cxcremcns  que 
l'on  doit  cnrendie,lors  que  ces  animaux  font  Ara- 
plemcnt  ot  donnez. 

Il  y a aufll  des  minéraux  , qui  n'étant  que  des 
cfpeccs , retiennent  neanmoins  par  excellence  le 
nom  de  leur  genre  , tels  font  le  lapis  Uzuli , qui 
doit  être  entendu  fous  le  nom  de  lapis  j le  Ici 
matin  , par  le  feul  nom  de  fcl  , la  terre  Jcclléc 
de  lemnos , par  le  feul  nom  fcellée^  au  lieO  que 
les  a acres  pierres , les  aunes  fri»  fie  les  autres  ter- 
mes fcellecs,ont  leurs  furuoim  particuliers  , fans 
lefquels  elles  ne  font  pas  entendues;  ceux  qui  fe- 
ront emieux  des  chofes  , pourront  en  être  davan- 
rage  éclaircis  , en  liianr  le»  Auteurs  , qui  en  ont 
fait  un  grand  dénombrement , quoi  qu’il  n'y  ait 
pas  beaucoup  de  neccfliré,putfquc  l'ufagc  Si  l'ex- 
plication qu'on  en  trouvera  dans  les  composi- 
tions, peuvent  fuflîre  ; on  pourra  voir  auffi  dans 
les  mêmes  Auteurs  de»  liftes  de  fuccedanéc»,donc 
la  deferiprion  me  fcmblc.  rrop  inutile  pour  de- 
voir être  inférée  en  cet  endroit,  on  fe  contente- 
ra de  dire  ici , que  l'on  doit  éviter  autant  qu’il 
cft  poflîble  l'ufagc  de  fubftituez.fie  qu'on  ne  doit 
rien  épargner  pour  avoir  les  memes  mcdicamcns 
qui  font  décrits  dans  les  comportions , ou  dans 
les  ordonnances  de»  Médecins  j Se  lors  qu'il  cft 
tout  à-fâît  impofliblc  d’avoir  tout  ce  qui  eft  or- 
donné } on  dit  qu*on  doit  être  foigneux  non  feu- 
lement de  fubftitucr  racine  â racine  , bois  à bois, 
écorce  i écorce , herbe  à herbe  , fleurs,  à fleurs, 
fcmcnccs  à feincnces,  fuc  a fuc  , fruit  â fruit, 
animal  i animal , fe  1 i fcl  , cfprit  â efprit  , hui- 
le à huile,  fyrop  i fyrop  ; mais  encore  de»  fucce* 
danez  qui  approchent  des  quaiitez  Se  des  vertu* 
des  mcdicamcns, dont  il  doivent  occuper  la  place. 

MEDEClNER  les  arbres  , Se  moyen  de  faire 
que  leurs  fruits  purgeront  doucement , Jean  Mi- 
*audj  Médecin  dans  fon  livre  intitule  le  jardi- 
d’Antoine  Mizaud  contenant  la  maniéré 
oc  cultiver  ]e$  jardin»,  les  preferver  de  route  ver- 
mine , A:  en  des  remèdes  propres  aux  mala- 
dies des  hommesfimprimé  en  157s.  Fitjet  le  mot 
méthode  pour  avdt  de»  herbes  chaudes  fie  vins 
quj  purgeront  doucrmtqr  le  corps. 

Le  médicament  eft  défini  , tout  ce  qui  peut 
changer  nôrre  nature  en  mieux.  On  les  divile  en 
interne  , fie  en  externe , fie  l'un  fi<  i'amrc,  en  Am- 
plc  fie  en  compofé.  On  appelle  Ample  . celui  qui 
C . tCJ-  .^U 2 Pro^u,t  P*r  la  natutc  ; quoi 
qu'il  foit  en  effet  compofé  de  cinq  principes, dont 
on  vient  de  parler  ; le  compofé  cft  celui  qui  dé- 
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perd  de  l'union  de  pluAcurs  Amples  difFerem  en 
venu» , fie  mêlez  auiflement  enfemblc.  O11  don- 
ne aufli  quelquefois  à un  médicament  compofé 
le  nom  de  Ample  , pour  le  diftinguer  d'un  autre 
plus  compote  qui  porte  le  meme  nom. 

L aliment  diffère  du  médicament , en  ce  qu'c- 
tant  piis au  dedans,  il  nourrit  fit  augmente  nô- 
tre nature  ; au  lieu  que  le  médicament  uc  peut 
1 altérer  , luit  qu'on  l'applique  extérieurement  ; 
luit  qu'on  Ja  prenne  inter  jcurcrncnt  ; il  y a nean- 
moins des  mcdicamcns  qu'on  nomme  alimcn- 
teux  , de  meme  qu'il  y a des  alimep*  qu'on  nom- 
me médicamenteux. 

Le  venin  diffère  du  médicament, en  ce  qu'il  àé* 
truie  nôtre  nature  ; mais  il  peut  potier  pour  mé- 
dicament, puifque  la  pharmacie  peut  corriger  fie 
meme  dompter  tout  ce  qu'il  y a de  mauvais  , fie 
le  rendre  falutaire , tant  pour  l'appliquer  au  de- 
hors,  que  pour  le  donner  par  la  bouche. 

Les  roedicamens  different  Curie  eux, ou  en  leur 
matière,  ou  en  leuis  facultés.  La  matière  des  me- 
dicamçns  eft  prife  des  végétaux  , des  animaux  fie 
des  minéraux  , par  les  végétaux  , i'entens  les  ar- 
bres, les  atbrilîeaux  , les  Ujus-arbiifleaux,lts  her- 
bes , toutes  leurs  parties  , tout  ce  qui  en  dépend, 
ou  qui  croît  deflus  • fit  généralement  tout  ce  qui 
a vie  végétative  , fie  qui  prend  fa  nourriture 
de  la  terre  par  quelque  cfpccc  de  racine  , a fon 
accroiflemcnt  au  dehors  , ou  vers  la  fupcrficie  de 
la  terre,  de  meme  que  les  Véritables  plantes  donc 
le  nom  eft  commun  avec  celui  des  végétaux.  Ou 
doit  donc  comprendre  fous  le*  végétaux  , les  ra- 
cincs,  lt*s  tiges,  les  écorces,  les  bois,  les  rameaux, 

fiiiilles.lcs  fleurs,  les  fruits.  Ici  bayes, le» gouf- 
fesses  fcmcnccs,  les  gommes,  les  rcAnes,  les  fucs, 
les  .Jaunes,  les  liqueurs  , les  eaux  diftillantcs,  les 
pédicules  , les  calices,  les  potirons,  tant  ceux  qui 
fortent  de  tcrtc , que  ceux  qui  nailfent  fur  les  ar- 
bres , ou  ailleurs , les  trufes  , les  cxcroifTances  fie 
les  tuberoAtés  de»  arbres,  les  guis,  la  muufTe  , les 
cortons , les  gales,  les  épines,  le  fucre  , fie  meme 
cette  manne  qui  découle  des  arbres  , fie  quantité 
d autres  parties  des  plantes  qu'il  feroit  trop  long 
i déduire. 

Par  les  animaux,  j'c^rens  les  volatillcs,  les  ter- 
reftre* , le»  aquatiques  , fie  les  amphibies , fie  non 
feulement  ceux  qui  employez  entiers  , comme 
font  les  feorpions , les  grenouilles  , les  vers  , les 
cloportes  , les  petits  chiens , les  fourmis,  les  can- 
tarides  , les  lézards  ; mais  toutes  les  parties  des 
corps  des  animaux  , qui  peuvent  être  employées 
pour  la  médecine  , fans  en  excepter  leurs  excré- 
ments Se  leurs  fuperflultcz,  comme  fonc  le  crâne, 
l'axonge,  le  Amg,  les  cheveux,  la  fiente,  fie  l'urina 
de  1 homme  ; le  corne,  la  priapc,  les  tefticules,  le 
fuif , la  moürlle  fie  l*os  du  cœur  du  cerf,  le  foye, 
fie  l'inrclliu  du  loup;  le  fuif,  la  ratte  , les  pierres 
du  fiel  fie  l'os  du  cœur  do  beuf  ; le  pied  d'elan,  le 
poumon  du  renard  , le  cerveau  da  moineau  , la 
dent  d'elephant  fie  celle  du  fangiier  ; la  coftic  de 
la  licorne  fie  celle  du  rhinocerot;  les  furots, l'on- 
gle, l'axonge,  fie  la  fiente  de  cheval  ; celle  du  mu- 
let fie  celle  de  l'âne  ; le  mufe,  le  befoard,  les  per- 
les fie  les  coquillages  ; les  mâchoires  du  brochet  } 
les  pattes  , les  pierres , fie  le  fuc  des  écrivjflcs  ; 
le  fang  fie  le  fuif  du  bouc  , fie  du  chevreau  ; le 
cœur,  le  foye  , le  tronc  , la  tête,  la  queue,  l'axon- 
ge , fie  la  peau  des  vipères  ; l'axonge  fie  la  natu- 
re de  la  baleine  ; le  foye  Se  l'axonge  des  anguil- 
les , les  os  de  crapaut,  la  graille  d'ours  , la  graille 
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fie  l'cflomac  du  chapon  , les  plumes  de  la  per- 
drix fie  de  la  bccairc  , le  cajforcurn  , les  reins  des 
ilincs  matins  , la  graille  du  pourceau  , du  blc- 
rrau  > de  i'oye  , du  canard  , fie  plulîeurs  aune* 
animaux  ; U fiente de  vache , du  chien  ,dc  la  fou- 
ris , du  lézard  , Se  plulicuri  autres  » leurs  os  Se 
leurs  peaux  , leurs  cxcroiiTànces  , leur  poil  , leur 
utiiie  , leur  fueur  , Se  généralement  tout  ce  qui 
dépend  du  corps  des  animaux. 

Par  les  minéraux , on  entend  tous  les  métaux  , 
les  demi-metaux  > 8e  les  metaliqucs  , toutes  les 
cfpeces  de  terre  8e  de  bols  , toutes  les  pier- 
res de  marbre  , les  cailloux  » les  porphircs  , les 
jafpes  , les  cryftaux  > les  hyacinthes , les  cracrau- 
des , les  faphirs  , les  grenats  , 1rs  amendes , les 
diamans  , 6c  toutes  les  pierreries  ; les  foufres  , les 
vitriols  » les  alums  , le  fcl  gemme  , le  Tel  marin  , 
l'eau  > la  pluye  , la  neige  , la  glace  , la  grêle  , les 

{lierres  de  foudres  , 1a  rofée  , plulîeurs  mannes , 

C plâtre  , la  chaux  > la  brique  , l'huile  pétrole  , 
l'ambre  gris  , le  blanc  de  le  jaune  , le  jayet  , le 
charbon  de  pierre  de  tous  les  bitumes  , Létale  , 
les  cray es,  le  bifmuth  , Aines,  8c  toutes  iés  mar- 
calîtes  ; la  terre  ordinaire  > le  fabion  , l'argile  , 
& généralement  tour  ce  qui  fe  tire  des  entrailles 
de  ia  terre  de  de  la  mer  , ou  ce  qui  ed  Jefeendu 
de  i'air  , 8c  qui  n'cd  pas  anime  : il  y en  a qui 
ajourent  les  coraux  8c  les  éponges  , d'autres  veu- 
lent que  ce  fort  des  plantes. 

On  jutoit  bien  ici  occaliun  de  faire  un  am- 
ple dénombrement  des  principaux  médicamcns 
hfqples  qur  les  végétaux  , les  animaux  & les  mi- 
néraux four  i iilcnt  à la  pharmacie  \ mais  l'em- 
barras allez  inutile  qu'on  y a remarque  dans  plu- 
sieurs pharmacopées  , en  a diverti  , 6c  a faic 
refoudre  à n'en  pas  parler  dans  la  fuite  de  ce 
ISvrr, 

Purgation.  Purger  chez  les  P harmacicnJ  font 
des  fynonimesqui  ont  la  même  force  j 8e  on  par- 
le de  U purgation  du  médicament  enfuitc  de  la 
lotion  , parce  que  la  purgation  ôte  des  fuperflui- 
tez  que  la  lotion  ne  peut  emporter  ; on  ôte  à la 
coloquinte  Tes  graines , aux  dates  , aux  pruneaux  , 
aux  abricots  , aux  tamarins  , de  à plulîeurs  autres 
fruits  leurs  noyaux  ; aux,  raifitis  leurs  pépins } 
aux  fcmenecs  froides,  à celles  de  carthame  de  de 
cirron  , de  à pluficurs  autres  leurs  écorces  ; aux 
racines  d'éringium  , de  fenouil  , de  chicorée  , 
d'afperges  , & à pluficurs  fctnblables  , le  cœur  fie 
les  fupetfluitez  , aux  noix  vertes  l'écorce  , aux 
fcchcs  la  coquille,  de  même  qu'aux  amandes  & 
aux  noifetres  , aufquclies  on  ôte  aulfi  bien  fou* 
Vent  leurs  petites  ccorces  j on  ôte  les  fupetflui- 
tez des  racines  de  fpica-ccltica  fie  de  chien-dent. 
On  ne  fait  cas  que  de  la  belle  chevelure  du  fpica- 
nard  , on  employé  les  fommiteZ  fleuries  de  plil-  * 
fleurs  hetbes  , fie  on  en  méprife  le  refte  , on  en 
ôte  les  membranes,  fie  les  fibres  du  cafiorenm  , fie 
meme  fa  partie  honteufe  ; lors  qu'on  le  defline 
pour  être  pris  par  la  bouche  , on  ne  fc  fert  que  de 
la  dernière  partie  i lors  qu'on  donne  le  cafioreum 
pour  les  onguents , on  ne  prend  que  Iç  tronc  , le 
cœur  fie  le  foyc  de  la  vipère  fcchcz  , pour  en  faire 
la  poudre  , fie  l'axonge  pour  l'emplâtre  de  rouit , 
on  prend  neanmoins  quelquefois  la  vipère  toute 
entière  , comme  lors  qu'on  l'étouffe  , fie  qu'on  la 
garde  apres  dans  l'clprit  de  vin  5 on  rejette  les 
ailes  & les  pieds  des  cantharides,  on  employé  les 
teins  de  {fines  marins  , fie  on  rejette  tout  le  refte. 
Ou  prend  le  fuc  acide  des  grenades , du  betbetis 
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& des  citrons  , pour  en  faire  des  fyrops , ou  pour 
diftüudic  certains  minéraux  , on  fcchc  l'écorce 
de  grenade  , on  confit  , on  icche  , un  diftilie  , 
8c  on  fait  du  fyrop  de  celle  de  citron  , dont  on 
employé  aulfi  la  fenunce  à les  ufages  , de  meme 
que  celle  de  berberis  ,fic  on  r ejette  le  relie  comme 
inutile  ,*  ou  retranche  la  partie  ligneufe  fie  les 
grains  de  la  callc  , on  fcparc  la  partie  intérieure 
obfcurc  de  la  rhubarbe  , les  calices  8c  l'écorce 
des  glands  , Iclqoels  on  peut  ai  .Ifi  refetver  pour 
d'autres  ufages  j on  dépouille  les  grains  de  1 
mt*m  racemofum  de  leurs  envclopcs  , de  meme 
que  ceux  de  cardamomes  j on  ôte  l'ccotcc  fit  la 
partie  Ügneufe  de  l’agaric  ,.  8c  les  terreftreïtez 
qui  fe  trouvent  dans  la  fçamoncc  , dans  l'alocs  , 
fie  dans  plulîeurs  autres  fucs  épaiflis  , de  même 
que  les  ordures  qui  font  ordinairement  mêlées 
parmi  plulîeurs  gommes , qui  font  aulfi  compi- 
les fous  le  genre  des  fucs.  On  fcparc  l'argent 
d'avec  l'or  par  i’inquart  , on  les  purge  Se  on  les 
purifie  l'un  fit  l'autre  par  la  coupelle  fie  par  d'au- 
tres voyes  ; on  ôte  Ij  craiTc  du  mctcure  , on  fc- 
pare  les  imputerez  des  métaux  , des  demi  mé- 
taux fie  des  métalliques  , de  meme  que  celles  des 
fe!»  fie  des  fouffres  ; il  y a enfin  très- peu  de  mé-, 
dicamens  , fie  même  d'aiimens  qui  n'ayeut  des 
parties  qui  doivent  être  retranchées. 

M E L 

• 

MELANCHOL1E  errante.  La  Mclaticholié 
errante  ell  differente  de  la  manie  , d'autant  que 
l'humeur  èn  cil  plus  modérée } car  au  lieu  qu’utl 
Meiancholiquc  luit  emporte  comme  un  Mania- 
que , au  contraire  il  cil  fon  trille  fit  rêveur  , tou- 
jours dans  la  crainte  , cherchant  la  folitude  , les 
cavernes , les  deferts  , le  rivage  deS  étangs  fie  des 
marais , ne  fçaehant  où  il  va  , ni  ne  pouvant 
relier  en  place  , ayant  un  vifage  comme  jaunâ- 
tre , une  langue  aride  comme  s'il  avoit  toujours 
Coif , les  yeux  fecs,  foiblcs  , qui  ne  pleurent  ja- 
mais , la  peau  dure  fie  fcche, 

La  caufc  de  cecte  maladie  cil  une  humeur  noi- 
re , terrdlre  fie  limoneufe  , qui  par  fois  eft  ren- 
fermée dans  la  tête  , par  fois  cil  contenue  dans 
la  race  Se  par  tout  le  corps,  fie  par  fois  remplie 
les  hypocondres^  ainfi  on  en  diftingüe  trois,  celle 
qui  a fon  ftege  au  cerveau  , le  fait  connoîtrc  lors 
que  la  peur  fie  la  crifteffc  pcrfcvcrcnt  long-tcms 
fans  fujet  ; celle  qui  vient  par  la  limpathie  de  la 
rate , fc  f-ic  remarquer  par  on  fang  extrêmement 
noir , épais  fie  groflier  , par  un  vilage  obfcur  fie 
bazanné  , à un  âge  déjà  avancé  , à |a  faifon  de 
l'Automne  , ou  à la  fin  de  l'Hyver , pour  l'ordi- 
naire au  mois  de  Février  , fie  au  climat  qui  eft 
chaud  fie  fec  , à la  manière  de  vivre , à la  fu- 
prclfion  des  mois  , ou  des  hémorroïdes  « ou  àjjb 
guerifoti  de  quelques  vieux  ulcérés. 

Celle  qui  vient  des  hipocondrcs  fc 
jjarunc  chaleur  intérieure  fans  en  êuii^terc  , 
l'on  a beaucoup  de  raports  fie  une  quan- 

tité de  vents  dans  l'cftotnach  fie  dans  les  entrailles, 
qu'il  en  arrive  un  tel  batement  de  cœur  , qu  il 
fcmble  qu'à  tout  moment  on  étouffe , à quelques- 
uns  la  rate  eft  enflée  , fie  le  mczanterc  tendu  fie 
douloureux.  -■< <■ 

Lors  que  l'humtor  mélancolique  fc  porte  aux 
ventricules  du  cerveau  , ou  aux  nerfs  , ou  aux 
yeux  .elle  excite  de  frequents  vertiges  , ou  me- 
n ace  de  l'épile  pfic,  ou  de  l'apoplexie , ou  de  l'a- 
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veugîemenc  > ou  de  la  convoi  fion  , ou  de  U 
manie. 

C’eft  un  bon  figne  , lors  que  les  hémorroïdes 
furviennent  aux  Mélancoliques  , d'autant  que  le 
fang  le  plus  terreftre  s'écoule  par  cette  voye. 

Il  y a des  caufes  extérieures  qui  rendent  mé- 
lancolique , comme  l'éloignement  d'un  mari , ou 
d'une  femme  . l'infidelité  de  l'un  ou  de  l'autre, 
l'abfcnce  de  ce  que  l'on  aime , ou  la  prefeq^e  de 
ce  que  l'on  haie  , ou  un  feofiblc  affront,  ou  un 
déplaifir  extrême. 

Les  remedes  qui  conviennent  à cette  maladie, 
e'eft  de  faire  connoître  par  raifon  la  foiblcflc  de 
telle  préoccupation  , ce  qui  cft  quelquefois  aflez 
difficile  , particulièrement  lorfqu'il  fe  rencontre 
des  efprits  fort  entêtez. 

A la  Mélancolie  qui  tire  Ton  origine  du  cer- 
veau , il  faudra  tirer  un  peu  de  fang  , plus  pour 
en  prévenir  les  autres  accidens  , que  par  une  ne- 
ccflicé  abfoluc  ; apres  cette  faignéc  , l'on  fera 
prendre  le  bain  , 6c  l'on  purgera  avec  des  pilules 
d'aloës  , ou  d'agaric  , ou  avec  une  once  de  fyrop 
d'ellebore  délayé  dans  un  verre  de  dccoûion  de 
polipode  , & deux  dragmes  de  fené. 

Les  deux  autres  fe  guériront  en  faignant  du 
bras  6c  du  picd,ou  en  appliquant  des  fangfuës  aux 
hémorroïdes  , ou  par  un  cautere  au  derrière  de 
la  tête,  ou  par  des  lavemens  un  peu  forts,  ou  par 
des  purgations  fouvent  réitérées  , compofées  de 
fix  dragmes  de  confection  harocch  , difloute  dans 
une  decoûion  de  deux  dragmes  de  fené,  de  poli- 
pode , & d'épit hime. 

Les  jours  que  l'on  ne  purgera  pas  , l'on  don- 
nera à prendre  les  matins  à jeun  d'une  dccoûion 
compofée  d'une  once  & demie  de  mirabolans 
indiques  concaflèz,  6c- de  deux  douzaines  de  pru- 
neaux de  damas  que  l'on  fera  bouillir  dans  une 
pinte  d'eau  jufqu'à  moitié , laquelle  étant  coulée» 
on  y ajoutera  une  once  3e  demie  de  manne  , ou 
bien  l'on  purgera  avec  de  telles  pilules. 

Prenez  une  once  6c  demie  d'aloes , cinq  drag- 
mes d'ellebore  noir , 6t  autant  de  polipode,  trois 
dragmes  d'agaric  , 6c  autant  des  autres  qui  fui- 
vent , d'azur  4 de  Tel  gomme  , Se  de  colloquinrc, 
reduifez  tout  en  poudre  , 3c  en  faites  une  tnaflè 
de  pilules  avec  un  peu  de  fyrop  de  rofes , la  pri- 
fe  fera  d'une  dragme  3c  demie  jufqu'à  deux  3c 
demie. 

Il  y a un  remede  exterieur  qui  eft.  très- fou  ve- 
rain , mais  qui  paraîtra  furprenant  , l'on  le  pra- 
tiquera lî  l'on  veut , c'elf  de  tremper  un  grand 
drap , dans  l'eau  de  vie , 6c  d'y  envcloper  le  ma- 
lade , en  même-tems  enflamer  ladite  eau  de  vie, 
l'emprdfêmcnt  que  le  malade  aura  de  fe  dépê- 
trer , 3c  de  fe  retirer  des  fiâmes  , joint  à la  peur 
qu'U  aura  d'être  brûlé,  le  guérira  infailliblement» 
«Opl»  on  pourra  employer  les  verges  3c  le  bien 
foücter*  3c  quclquesfois  le  fouflerier  , ou  lui  ap- 
pliquer qja  cautere  fur  la  future  fagitale. 

Pi  ifàtè  purgdtive  contre  la  mélancolie , opila- 
tion de  ratte;  Prenez  fix  racines  d'ofcille  nettes 
otez  la  racine  du  milieu  , fix  racines  de  chicorée 
fauvage  , préparée  comme  les  precedentes  , une 
once  de  po!ipodc;faiicsTir*  bouillir  dans  fix  grands 
verrez  d'eau  de  fontaine  ; après  laiilez  refroi- 
dir ladite  decoûion  jufques  à tiédeur  3c  alors  la 
verferez  dans  un  vafe , dans  lequel  il  y aura  de- 
mi once  de  fené  , un  ternau  rhubarbe,  autant  de 
enflai- minerai  , une  once  de  fucre  , demi  once 
d'anii  verd.unc  dragme  de  rofes  fines  fcchc«,une 
Tome  II.  P ortie  première. 
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branche  rcglifTe  concafiee  , un  peu  de  feUilles  de 
pimprenelle,  un  citron  coupé  en  tranches  3c  laif- 
ier  infufer  tout  cela  toute  la  nuit  jufques  au  ma- 
tin dans  ledit  vafe  de  terre , puis  pafTez  la  liqueur 
à travers  d'un  linge  blanc  , cela  fait  il  en  faut 
prendre  un  verre  le  matin , 6c  un  autre  verre  au 
loir  , il  ne  faut  rien  manger  deux  heures  devanr, 
ni  après , 6c  continuer  ce  remede  trois  jours  de 
fuite  , cette  purgation  fc  peut  pratiquer  trois  ou 
quatre  fois  l'année. 

M E L E S E.  Italien,  Larke  , Allemand,  Lcr* 
chenbattm. 

Descri  mon.  LeMelefe  eft  unatbre  fort 
haut , dont  l'ccorce  cft  grofficrc  , crevafice  , 6c 
rouge  au  dedans  * comme  celle  du  Genevre  , il 
produit  fes  branches  en  rond,  de  diftance  en  di- 
ftance  , qui  ont  quantité  de  furgeons  Toupies, 
comme  ceux  des  oziers,  de  couleur  jaune  3c  odo- 
riférante ; il  jette  tour  autour  une  feuille  fore 
épaiflè  , longue , tendre  , mince  en  façon  de  che- 
veu , plus  étroite  que  celles  des  pins  : elle  fe  ter- 
nit à l'arrivée  de  l'Hiver , 3c  tombe  au  pied  de 
l'arbre  où  elle  fc  pourrir  : aufli  le  Melefe  eft  le 
fcul  de  tous  les  arbres  qui  portent  de  la  refine, 
qui  perd  fes  feuilles  en  Hiver,  fes  fleurs  font  rou- 
ges incarnates. 

Lieu.  Il  vient  fur  les  Alpes  en  grande  quan- 
tité î U prend  fes  feuilles  au  commencement  du 
Piinccms , 3c  le  fruit  eft  meur  en  Septembre. 

Propr  jetez.  L'écorce  dellcchc  comme  celle 
de  pin  ; mais  fa  refine  n'cft  pas  fi  chaude  , que 
celle  du  pin  ou  du  fapin  , quoi  qu'étant  prife  au 
poids  d'une  dragme  elle  purge  les  phthifiques, 
les  léchant  font  fortir  dehors  Ses  mauvaifes 
humeurs. 

M E L I L O T.  Italien , AîelUoto , Allemand, 
Steinkjet. 

Qu  ali  lez.  Il  eft  chaud. 

Description.  Le  Mclilot  a communé- 
ment trois  ou  quatre  pieds  do  hauteur , 3c  la  tige 
mi-partie  en  plufieurs  branchettes  dés  la  racine, 
les  feuilles  trois  à trois  fcmblablcs  aux  tréfiles, 
peu  découpées  i l'cntout  3c  bien  menu  : fes  fleurs 
font  jaunes,  croiflam  en  des  épis  courts , puis  la 
graine  vient  en  des  petites  goulles  noires  , larget- 
tes,  menues,  3c  plates. 

Lieu.  Il  croît  par  coût , le  meilleur  eft  celui 
qui  cft  frais  j il  fleurit  en  Juillet  3c  Aoûr. 

Propriei ez.  Il  ramollit  les  inflammations» 
principalement  celles  des  yeux  , de  la  matrice,  du 
fondement , & des  genitoires  , fi  l'ayant  fait  cui- 
re avec  du  vin  cuit  , on  l’applique  délias  , en  y 
ajoutant  quelquefois  un  jaune  d'eeuf  rôti  , ou  de 
farine  de  (cnegré , ou  fleur  de  farine  de  froment, 
avec  eau  fimple  , il  gucrit  les  récentes  apoftu- 
mes  qui  jettent  une  fange  comme  du  miel  > & la 
rache  de  la  tête,  avec  craye  de  chio , vin  ou  noix 
de  galle. 

Le  Melilot  refout , raréfié  6c  amolit  comme  la 
Camomille , Sc  donne  fort  bonne  odeur  , princi- 
palement quand  il  eft  récent  , ou  quand  il  pleut 
en  Eté  , appaife  les  douleurs  de  quelque  partie 
que  ce  foit* 

MELISSE.  Italien  , Melifio.  Espagnol,  7>- 
rtngily  hierva  cideira , Allemand  , Binnrnl^rata. 

Description.  LiM-lifle  a les  f.  utiles  com- 
me le  Marrubc  noir  -,  mais  plus  grandes,  plus  me- 
nues , 3c  qui  ne  font  pas  velues  , 3c  qui  fenrenC 
le  Citron , plufieurs  eftiment  que  cette  herbe  qui 
eft  décrite  eu  peu  de  mots , cft  celle  de  nos  jat* 
D ij 
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dins  , & connue  de  tomes  les  femmes  > pour- 
tant comme  il  s'en  trouve  en  des  lieufic  qui 
fenrent  les  punaifes  , il  y a eu  quelque  doute  , 
fi  c’cft  notre  Meliflè  ; ce  qui  a oblige  Fuchfius 
d'en  établir  deux  cfpcces  , l'une  vraye , 0c  l'autre 
bâtarde. 

Lieu.  Elle  croît  dans  les  jardins  d’Italie  & de 
Piémont  , elle  fleurit  en  Juin  0c  Juillet. 

Propriétés.  Les  feuilles  prifes  en  btcuvage 
avec  du  vin  » ou  apliquées  fur  les  piqueures  des 
feorpions  3c  des  phalanges  , 0c  fur  la  morfure  des 
chiens  enragez  y font  fort  fingulicres  » comme 
aulli  la  décoétion  , fl  on  les  en  lave  ; raife  aux 
clyftercs  elle  eft  propre  â la  diftcnteric  : elle 
fort  aux  tranchées  de  ventre. 

MELISSE  de  Confiant  inepte. 

Description.  La  Melitle  de  Conftantino- 
ple  fait  plufleurs  tiges  de  la  hauteur  d'une  cou- 
dée garnies  de  pluheurs  feuilles  qui  font  décou- 
pée alentour  , à la  cime  des  tiges  les  fleurs  for- 
cent en  rond  de  certains  gobelets  larges  0c  ou- 
vcrts,blanchcs,  femblablcs  i celles  du  lamion,ex- 
cepté qu'elles  font  un  peu  plus  petites. 

Lieu.  Elle  vient  des  lfles  de  Molucques  en 
Orient  , elle  fleurit  en  Juin  0c  Juillet. 

Propriétés.  Elle  a les  mêmes  vertus  de  la 
vraye  Mclifle  \ le  jus  d'iccllc  eft  utilement  mis 
dans  des  playes  nouvelles  , car  il  les  réunit  0c 
les  guérir. 

Elle  ferc  à rcjotiïr  le  cœur  » 0c  délivre  l'cfptit 
des  imaginations  de  mélancolie  : elle  cfl  bonne 
non-feulement  contre  morfurcs  0c  piqueures  de 
bêtes  venimeufes  > mais  aulli  contre  la  pelle , 
en  ufant  en  quelque  forte  que  ce  foit  : de  plus 
fl  un  homme  fe  doutoit  d'avoir  mangé  quelque 
viande  venimeufe  , comme  il  arrive  fouvent  à 
ceux  qui  mangent  des  potirons  0C  chofes  fcmbla- 
bles  ,0110  y fert  de  remede  flngulier  : Ceux  qui 
font  état  de  garder  des  mouches  â miel  , pour 
les  retenir  , 0c  garder  qu'elles  ne  s'enfuyait  de 
leurs  ruches,  0c  pour  les  faire  revenir  fl  elles  s'en 
font  allées  , frotenr  leurs  ruches  avec  fleurs  de 
Melilfe  , comme  auŒ  pour  les  chafler  0c  faire 
fortir  dehors,  frotent  leurs  ruches  avec  fleurs  d'ef- 
pargoutr. 

MELON.  Italien  Pepono  t Efpagnol  Melon , 
Allemand  Meluon. 

Description.  Les  melons  font  fl  connus 
que  ce  feroit  perdre  le  tems  de  les  décrire. 

Lieu.  Il  cft  ferne  dans  les  Jardins  en  terre 
gralTe  , il  cft  mcor  c»  Juillet. 

Proprietez.  Ils  foin  froids  & extrêmement 
humides , 6c  ils  font  quelque  peu  aftringcnts  : 
La  chair  des  Melons  mangée  provoque  l'urine 
& cft  bonne  aux  maux  de  la  velfie  ôc  des  reins; 
Quand  on  en  ufe  trop  , ils  éteignent  prcfquc  la 
vertu  Ipermatiquc  ; ce  que  la  graine  fait  encore 
mieux  que  le  fruit.  Les  Melons  en  general  en- 
gendrent de  raauvaifes  humeurs  , fur  tout  aux 
mauvais  eftomacs , 0c  caufcnt  le  mal  qu'on  apcl- 
le  cotera  rnorhus  ; enfin  on  met  les  Melons  parmi 
les  fruits  qui  s'arrêtent  dans  l'cftomac  , 0c  fc  cor- 
rompent incontinent , ainfi  il  faut  manger  apres 
eux  des  chofes  de  bonne  nourriture. 

MELONS.  Comment  les  élever  & cultiver. 
Pour  commencer  vôtre  Mclonnicre  , vous  choi- 
flrez  dans  l'enceinte  de  vôtre  jardin  le  lieu  le  plus 
à l'abri  du  mauvais  vent  , que  vous  clorrez  d’u- 
ne haye  faite  avec  du  foarre  long  , lié  par  pail- 
lalfons  , & que  vous  affermirez  fle  arrêterez  bien 
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avec  de  bons  pieux  fichez  dans  terre , ÔC  acco- 
tez , de  crainte  qu'elle  ne  foit  renverfée  par  les 
vents  j il  y aura  une  porte  pour  l'entrée  qui  fer- 
mera à clef  , empêchant  que  toutes  fortes  de 
perfonnes  n'y  aillent  toucher  , 6c  particulière* 
ment  pour  eu  intcrJiic  l’entrée  aux  filles  3c  fem- 
mes en  certains  tems  que  le  rcfpeâ;  m’empêche 
de  déclarer. 

Dans  ce  parc  , qui  fera  de  telle  grandeur  que 
vous  dcfircrez  avoir  plus  ou  moins  de  Melons  » 
vous  ferez  des  couches  de  fumier  de  cheval,  que 
vous  aurez  amafté  durant  l’Hyvcr  , à mcfurc 
que  l'on  le  tire  de  l’écuric  , 0c  que  vous  aurez 
fait  meure  en  monceaux  proche  de  vôtre  Melon- 
niere. 

Dés  le  mois  de  Février  , vous  commencerez 
par  drefler  une  couche  pour  les  fcmenccs  , pre- 
nant du  fumier  fortant  tout  chaud  de  défions  les 
chevaux  , 0c  de  celui  qui  fera  en  monceau  , les 
entre  mêlant  enfcmblc  , afin  que  le  chaud  ré- 
chauffe l'autre. 

Vous  fifrez  vôtre  couche  toute  de  la  longueur 
de  la  Mclonniere  , de  quatre  pieds  de  large  feu- 
lement , taillant  un  fentier  tout  autour  de  trois 
pieds  de  large,  pour  y remettre  du  fumier  chaud, 
quand  vous  vous  apercevrez  qu'elle  pourroit  avoir 
paiTé  toute  fa  chaleur , & qu'elle  fut  moi  fondue. 

Cette  couche  érjant  drcficc  bien  également , 3c 
pilée  avec  les  pieds  pour  la  faire  échauffer  i vous 
mettrez  par-defliis  environ  quatre  pouces  de  haut 
de  bon  terras , ou  petit  fumier  de  vieille  couche  , 
mêlé  avec  quelque  peu  de  la  meilleure  terre  que 
vous  ayez  : vous  la  drclfcrez  tout  alentour  , en 
tenant  un  aix  fur  le  côté  au  bord  de  la  couche  , 
0c  foulant  un  peu  de  terras  avec  la  main  comte 
l'ail  , l'on  l’affermira  , 0c  de  dreflera  uniment. 

Vôtre  couche  ou  forme  étant  achevée  , 6c  de 
trois  pieds  ou  environ  , vous  la  lailferez  échauf- 
fer ôc  palier  fa  plus  grande  chaleur , qui  durera 
deux  ou  trois  jours , plus  ou  moins , félon  que  le 
tems  y fera  propre  : la  force  de  la  chaleur  étant 
pallcc  , ce  que  vous  reconnoîtrez  par  la  couche 
qui  s'atfaificra  , 0c  auflï  en  fourrant  vôtre  doigt 
dans  le  terras , vous  jugerez  fl  elle  elt  propre  à 
femer  j car  fi  vous  n'y  pouvez  duier  le  doigt, 
elle  cft  encore  trop  chaude  , il  faut  qu'elle  foie 
tiede  , mais  non  pas  toute  froide  : 0c  en  cas  qu'el- 
le eut  pallié  toute  fa  chaleur  0c  fut  morfondue» 
vous  la  réchaufferez  en  mettant  dans  les  (entiers 
du  fumier  tiré  chaud  de  dctfbus  les  chevaux,  com- 
me on  vient  de  dire. 

La  couche  étant  en  bon  état , ôc  vôtre  graine 
ayant  trempé  deux  fois  vingt-quatre  heurts  dans 
de  bon  vin,  ou  vinaigie  , ou  bien  du  lait  de  va- 
che , mettant  chaque  cfpecfc  à part  , vous  la  fe- 
merez  fur  un  bout  de  votre  couche , refervant  le 
relie  pour  les  autres  graines  qu'on  dira  ci-aprés. 

Voas  ferez  fur  vôtre  terras  de  petits  traits 
avec  le  doigt  en  travers  de  vôtre  couche,  diftans 
de  fix  pouces , 0c  les  plus  droits  que  voua  pour- 
rez , ou  bien  vous  prendrez  un  bâton  bien  droit , 
0c  le  pofant  fur  vôtre  couche  , apuyerez  defliis  , 
il  marquera  fuffilamment  le  trair. 

Sur  chaque  trait , vous  ferez  fix  trous  dans  vô- 
tre terras  , en  enfonçant  le  bout  de  vos  doigts 
joints  enfemblc  en  forme  de  cul  de  poule, 6c  dans 
chaque  trou  y mettrez  trois  ou  Quatre  grains  de 
Melons  tout  d'une  efpece. 

Sur  l'intervalle  de  cette  efpacc  de  demi  pied 
qu'on  vous  a fait  lailfer , vous  y fanerez  de  la 
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laitue  pour  nunger  en  faillie* , Je  du  e rfcliil 
en  quelques-unes  ; vous  fanerez  aufli  du  pour- 
pier lur  le  bout  de  votre  couche  tout  au  tour  : 
ces  herbes  lèveront,  Se  iortiroiu  hors  de  terre  en 
furt  peu  de  tetm  , & feront  arrachées  toutes  jeu- 
nes , de  peur  d'étouffîr  les  plantes  de  Melons  , 
cela  leur  fervira  de  farcieinent  Si  labour  tout  en- 
fcmblc , vous  couvrirez  vôtre  couche  toutes  les 
nuits  , «5c  dans  le  mauvais  teins , avec  les  paillaf- 
fons  , qui  porteront  Ibr  des  traverfes  de  bois  de 
la  grortcur  d'u-i  celui  las  , Icfquellcs  feront  iou- 
tenues  avec  des  fourchettes  plantées  dans  terre, au 
hord  de  la  couche. 

On  taillera  demi  pied  ou  peu  rqoins  d'cfpace 
entre  les  pailla&mr&  ta  couche  , Se  en  cas  qu'il 
furviut  quelque  gelée  ou  neige  , vous  bouchci cz 
toute  lcfpace  qui  fera  cutre  vôtre  couche  Se  les 
puillaflbns,  avec  du  grand  fumier  fortant  de  def- 
fou^ps  chevaux  , jufqucs  à ce  que  le  mauvais 
teins  lois  parte. 

Si  vôtre  graine  fe  brùloit  par  la  trop  grande 
chaleur  qui  leroit  en  la  couche  , ce  que  vous  rc- 
connoîtrez  en  peu  de  tems  ; car  elle  doit  lever 
promptement , vous  refemerez  tout  de  nouveau, 
en  la  réchauffant  par  les  cotez  avec  du  fumier 
bien  chaud. 

Le  vrai  tems  pour  femer  les  premiers  Melons, 
eft  en  la  pleine  Lune  de  Février. 

Quand  ils  feront  lcvcz,vous  les  couvrirez  avec 
des  verres  à boire  , taillant  quelque  peu  d'air  en- 
tre la  terre  & le  verre  , de  peur  que  le  plant  s'é- 
touffant,ne  jauni  rtc. 

Vous  les  lai  lierez  croître  jufqucs  à la  quatre 
ou  fixiéme  feuille , avant  que  de  les  replanter. 

On  les  replante  en  trois  façons  ; la  première 
fur  des  couches,  que  vous  ferez  à côté  de  celles 
à élevet  le  plant  , Je  toutes  fcmblables  : vous  fe- 
rez des  trous  dans  le  milieu  de  ces  couches  de 
quatre  en  quatre  pieds  , Je  dans  chacun  y met- 
trez environ  demi  boillcau  de  terras  , fans  qu'il 
foit  befoin  d’en  mettre  par  toute  la  couche  , Se 
dans  ce  terras , vous  y planterez  vos.McIons,  les 
ayant  levez  de  dcllus  votre  forme  , avec  la  plus 
grolle  motte  que  vous  pourrez  , le  foir  a folcil 
couchant , Je  après  lcra  le  vrai  tems  que  vous 
prendrez  pour  ce  faire  , & s'il  fe  peut  que  ce  foit 
par  un  beau  jour,  vôtre  plant  s’en  portera  mieux: 
vous  lui  ferez  un  abri , à ce  qu’il  ne  voie  le  Soleil 
de  quatre  ou  cinq  jours  enfuivant  ; vous  les  arro- 
ferez  les  premiers  |ours  après  que  vous  les  aurez 
replantez,  afin  qu’ils  prennent  terre,  & s'accroif- 
fent  promptement. 

Vous  y mettrez  des  cloches  de  verre  qui  y fe- 
ront jufqucs  à ce  que  le  fruit  foit  déjà  gros  , & 
autant  de  tems  que  la  plante  pourra  tenir  fous 
la  cloche,  iaiilant  toujours  un  peu  d’air  entre 
U cloche  & la  couche  , de  crainte  d'ctouffcr  la 
plante. 

Depuis  les  dix  heures  du  matin  jufques  à qua- 
tre heures  apres  midi,  vous  pourrez  lever  vos 
cloches  de  deflus  vos  Melons  pour  les  fortifier 
contre  les  mauvais  tems , Se  vous  les  recouvrirez 
fur  le  foir. 

Il  arrive  par  fois  des  grêles  qui  cafTcnt  toutes 
les  cloches  ; c'cfl  pourquoi  l’on  en  a de  faites 
avec  du  foiiare  , pour  couvrit  celles  de  verre  , en 
cas  que  l’on  voyc  venir  quelque  orage  , fie  pen- 
dant la  nuit  pour  éviter  tel  accident. 

Quelques-uns  font  faire  des  cloches  de  terre  ; 
mais  je  ne  trouve  aucune  raifon  en  leur  procc- 
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dé,  car  le  Soleil  ne  pénétré  pas  cette  terre,  com- 
me il  fait  à travers  le  verre  ; ils  peuvent  dire  que 
c'ell  pour  la  nuit  feulement,  Se  comte  L grêle  ,cit 
ces  cas  là  ils  ont  quelque  railon. 

Vos  Melons  fe  fortifiant , vous  choifirez  les 
principaux  jets , qui  feront  autant  qu’il  aura  ger- 
mé de  grains , les  autres  rejets , vous  les  châtre- 
rez ; Se  quand  vous  verrez  qu’il  y aura  trois  ou 
quatic  Melons  noüez  fur  chaque  jet  , vous  arrê- 
terez fa  traînailc  , la  rognant  un  nœud  au  dcfîus 
que  celui  où  cfl  le  fruit  ; vous  étendrez  fur  vô- 
tre couche  de  côte  Se  d'autte  les  jets  de  la  plan- 
te , pour  pouvoir  à leur  aife  nourrir  le  fruit  ; 
quand  il  fera  de  la  grortcur  du  poing,  vous  ne 
les  arroferez  plus  , fi  ce  n'cft  dans  une  cxccfiivc 
fcchcicrtc  , quand  vous  verrez  les  feuilles  fe  brû- 
ler , Se  la  plante  s'échauffer  ; en  ce  cas  vous  don- 
nerez quelque  peu  d’eau  à chaque  pied  lan- 
guiflant. 

Vous  mettrez  des  tuillcaux  fous  vos  Me- 
lons , afin  qu’ils  fe  façonnent  & avancent  de 
mourir  par  la  reflexion  que  le  Soleil  fait  fur  la 
mille  , ce  qu'il  ne  feroit  pas  fur  le  fumier  , outre 
ce  ils  feront  plus  fcchcment  , & participeront 
mains  de  la  mativaifc  qualité  du  fumier. 

Vous  ne  ioufftirez  qu'aucun  petit  jet  nouveau 
tire  la  feve  de  la  plante  ; mais  vous  le  rognerez, 
fi  ce  n'cft  que  vôtre  fruit  fût  trop  découvert  , Se 
qu'il  eût  befoin  de  quelque  feuille  pour  favori- 
fer  fon  accroiilemcnt,dc  crainte  qu'il  ne  s'échau- 
fe  ; la  féconde  méthode  de  tranlplanter  les  Me- 
lons , cil  de  faire  des  la  fin  de  l'Eté  des  forte*  de 
deux  pieds  de  haut  fur  quatre  de  large  , Se  laif- 
fer  nne  cfpace  de  trois  pieds  entre  deux  pour  jet- 
ter  les  terres  que  vous  accommoderez  en  dos  d'â- 
ne ; puis  dans  le  forte  vous  y mettiez  de  bon  fu- 
mier terrier  bien  pourri  , Se  dcscuteuies  de  fof- 
fez  tirées  de  deux  ou  trois  ans  , Se  incuries  pat 
les  pluycs&  gelées. 

Au  mois  de  Mars , l’Hiver  ayant  bien  meuri 
le  tour , vous  ferez  bêcher  & bien  mêler  la  terre 
qu'aurez  mis  a dos  , avec  les  fumiers  bien  pour- 
ris , & rcmpliicz  entièrement  vôtre  folTc;  vous 
empêcherez  aufli  l'herbe  d'y  venir  , jufques  à ce 
qu'en  la  faifon  vous  y replantiez  les  Melons  en 
la  manière  que  l'on  vient  de  Jirc. 

Si  pendant  les  cxceffives  chaleurs  vous  voyez 
que  vos  Melons  patillcnt  par  trop  de  foif , Se  s'é- 
chauffent , comme  l'on  dit , il  fera  bon  de  leur 
donner  à chaque  pied  un  arrofoir  d'eau  , mais 
que  ce  ne  foit  qu'a  l’extrême  ncccflité  & rare- 
ment. 

Pour  fçavoir  quand  vôtre  Melon  fera  bon  à 
cueillir  , vous  rcconnoîtrcz  la  maturité  quand  la 
queue  fcmblc  fe  vouloir  détacher  du  fruit.quand 
ils  commencent  à jaunir  par  dertous , quand  le 
petit  jet , qui  eft  au  meme  nœud,  fe  dcrtccbt , Se 
quand  en  les  flairant  vous  y trouverez  de  l'odeur; 
mais  ceux  qui  ont  coutume  d'être  dans  les  mc- 
lonnieres,  le  jugent  à l'œil,  remarquant  un  chan. 
gement  de  couleur  au  fruic  qui  le  témoigne  être 
en  fa  maturité  , par  une  jaunifle  qui  eft  entre  les 
côtes. 

Les  Melons  qui  s'ouvragent  ou  brodent , font 
ordinairement  douze  ou  quinze  jours  à façon- 
ner avant  que  d'être  meurs  ; pour  la  cueillette, 
elle  fe  fera  à mefure  qu'ils  fe  tourneront  ; fi 
c'cft  pour  envoyer  loin  , vous  les  cueillerez  dés 
l'inftanr  qu'ils  commenceront  à tourner  , car  ils 
s'achèveront  de  meurir  pat  le  chemin  , ft  c'cft 
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ponr  manger  promptement  , vous  les  cueillerez 
bien  meurs,  les  mettant  dans  du  fccau  d'eiu  (rai* 
chc  tiiéc  du  puis  , ôc  les  laittercz  rafraîchir  com- 
me l'on  fait  le  vin , à caufc  qu'en  forçant  de  la 
mclonnicre  ils  font  échauffez  du  Soleil  , & fc- 
roient  dcfagrcables  à mangeâtes  autres  que  vous 
cueillerez  à mefurc  qu'ils  meurirom  , feront  po- 
fez  fur  quelque  ais  en  lieu  frais , ôc  fervis  fé- 
lon leur  maturité,  vous  laittercz  à chaque  Melon 
le  noeud  qui  tient  à la  queue, avec  quelques  deux 
ou  trois  feuilles  pour  l'ornement, & vous  garderez 
bien  d'arracher  la  queue,  car  le  Melon  s'cventc- 
roit  i il  faut  s'affujetir  â vifiter  la  melonnierc  au 
moins  quatre  fois  le  jour  au  cems  que  les  Melons 
meuritteut,  autrement  ils  fe  pattcroicnt  de  mou- 
rir , 6c  ne  feroient  fi  ftians , mais  mollaflcs  6c 
pleins  d'eau. 

Pour  choifîr  un  bon  Melon  , il  faut  qu'il  ne 
foie  ni  trop  vert  ni  trop  meur,qu'il  loit  bien  nour- 
ri , ayant  la  queue  grotte  6c  courte  , qu'il  pro- 
vienne d’une  plante  vigoureufe  , qu'il  nefoit  hâ- 
té par  la  trop  grande  chaleur  , qu'il  foit  pelant 
à la  main,fcrmc  en  le  prettant  ôc  non  mollattè,fcc 
ôc  vermeil  par  dedans. 

Souvenez- vous  de  referver  les  graines  de  ceux 
que  vous  aurez  trouvez  bons , Ôc  les  plus  hâtifs, 
& les  confcrvez  bien  , clic  ett  meilleure  de  deux 
ou  trois  ans  que  d'un. 

Vertus  des  Melons.  Quand  â leur  ufage  , ils 
font  quelque  peu  plus  délicats  que  les  concom- 
bres , moyennant  qu'ils  ayent  la  chair  ferme  & 
leur  cavité  fcche*  autrement  ils  font  plus  propres 
pour  la  nourriture  des  chats  qui  en  font  amou- 
reux , ou  des  mulets  ou  ânes  , qui  en  deviennent 
gras , que  pour  le  manger  des  hommes  , toures- 
fois  c'ctt  chofe  bien  éprouvée  qu'un  morceau  de 
Melon  , ou  de  pompon  mis  dans  le  pot  où  cuit 
la  viande  la  fait  plutôt  cuire.  Les  Médecins 
auflî  attiirent  que  la  fcmcnce  tant  de  Melon  que 
des  pompons  couverte  de  fucrc  cft  un  louve- 
rain  remède  pour  faire  urincr,&  tempérer  la  cha- 
leur des  reins. 

Les  Melons  ne  fe  multiplient  que  de  graine 
qui  ett  femblable  à celle  des  concombres,  hors 
par  la  couleur  ,qui  ctt  d'un  jaune  clair  aux  Me- 
lons, ôc  cft  un  peu  moins  large  que  l'aune  j elle 
fe  recueille  dans  le  ventre  des  Melons. 

M E M. 

De  la  Mémoire.  La  Mémoire  ett  une  des  prin- 
cipales facultcz  de  l'amc  , qui  retient  & coufcrvc 
en  clic  ce  que  l'imagination  lui  imprime  de  bien 
ôc  de  mal , du  patté  ou  de  l'avenir. 

Les  jeunes  enfans  non  plus  que  les  vieillards 
n'ont  pas  beaucoup  de  mémoire  , parce  qu'ils 
abondent  en  humidité,!cs  aJolcfcens,  & les  hom- 
mes à la  fleur  de  leur  âge  en  doivent  avoir  da- 
vantage , â moins  qu'elle  ne  fc  foit  aftbibiie  par 
quelqucchalcur  , «Sc  fechercttc  ou  par  une  abon* 
dance  de  pituite. 

La  mémoire  qui  cft  affaiblie  par  la  chaleur,  ou 
la  fecherrlïe  , n’arrive  ordinairement  qu'en  fuite 
de  quelque  fièvre  ardente , ou  apres  une  longue 
maladie, ou  d'un  coup  reçu  â la  tcte.ou  d'un  exer- 
cice immodéré  , ou  de  beaucoup  de  foin  , ôc  d’e- 
tude,  ou  pour  avoir  veille. 

Lurfque  la  mémoire  ctt  bleftce  , 8c  qu'il  y a 
délit c , l'hémorragie  par  le  liez  foudain  U ré- 
tablit. 
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Pour  remédier  premièrement  â la  fbibleflc  de 
cette  faculté  fi  nccellàirc  à l'homme  , il  faudra 
de  ncccflitc  obfcrvcr  la  tempérance  au  boire  , au 
manger , enfuitc  l'on  tâchera  de  pratiquer  quel- 
qu'une de  ces  ordonnances  , l’on  fera  trem- 
per dans  la  boiftôn  ordinaire  de  la  raclure  d'i- 
voirc. 

L'on  mangera  fouvent  de  la  cervelle  de  poule , 
des  ccufs  de  perdrix  , ôc  on  ufera  de  la  moutarde 
à Tes  repas. 

L'on  mâchera  â l’entrée  & au  fortir  du  dîner 
ôc  du  fouper  de  la  mclittè  , ou  l'on  en  trempera 
ou  infiifera  dans  fon  vin  , fînon  dans  une  pinte 
d'eau  de  vie  mettez-y  infiifer  une  poignée  de 
graines  d ‘erminum  , une  poignée  de  melifle  , de- 
mi once  de  gingembre  , demi  once  de  mufeade  , 
une  once  d'écorce  de  citron  , demi  livre  dcfucre, 
ôc  de  ccttc  liqueur  l’on  en  prendra  le  matin  à 
jeun , ôc  en  fc  couchant  une  cueillerée  ou  cfeux. 

L'on  fc  frotera  une  fois  ou  deux  1a  fcmàme  les 
temples  avec  du  fiel  de  perdrix  , ou  d'huile  de 
cattor  , ou  d'huile  de  brique  , ou  avec  de  l'eau 
dittiilcc  de  feuilles  de  lierre  , ou  bien  prenez  de 
la  racine  d ’acorttm  , de  la  racine  de  valériane  , de 
la  racine  de  buglofc  , de  la  langue  de  chien  , c'ctt 
une  herbe  qui  s'appelle  ainfi  , 6c  des  feuilles  de 
rhuc  , de  chacun  une  dragme  ; tout  cela  bien  fc- 
ché , 8c  pulvcrifc  , & détrempé  avec  une  once 
d'huile  de  mufeade  , deux  onces  d’huile  de  noi- 
fettes  , faites- en  une  matière  de  baume  , & en 
frotez  les  temples  deux  à trois  fois  la  femainc. 

Ou  l'on  fe  lavera  la  tête  8c  les  pieds  avec  une 
telle  lefeive  j prenez  des  feuilles  de  lierre  , du 
romarin  , du  laurier  , de  la  betoine  , de  la  me- 
littc  & du  furcau  , une  poignée  (i  l'on  veut  de 
chacune,  faites  bouillir  le  tout  enfembie  dans  une 
fuffifante  quantité  d'eau. 

L'on  pourra  fc  iervir  aufli  d’une  pomme  arti- 
ficielle qui  fortifiera  cntcrcmeni  le  cerveau  toutes 
les  fois  que  l'on  la  fentira. 

Prenez  du  bois  d'aloës  , de  l'encens  , de  Ht 
noix  mufeade  , des  doux  de  girofle  , de  la  racine 
de  pivoine  , & de  l'angelique  , de  chacun  une 
dragme  , du  fliran  demi  once , du  laudamnm  une 
once  , de  l'ambre  gris  , & de  mufe  de  chacun  un 
grain  , mélangez  le  tout  enlctnble , 8c  en  faites 
une  malle  j plus  clic  fera  échauffée  en  la  portant 
fur  Au* , ou  la  tenant  â la  main  , plus  elle  aura  de 
lenteur. 

On  obfcrvera  encore , qu'aprés  le  repas , il  ne 
faut  point  marcher  , ni  s'endormir  fi-tôc  après  j 
mais  s'exercer  à quelque  choie  qui  divertifle 
honccement. 

On  s’abftiendra  autant  que  l'on  pourra  de  boi- 
re beaucoup  de  vin , 8c  de  manger  de  la  chair  de 
porc  , ni  oifons , ni  canards , ni  poillons  , ni  fro- 
mage, ni  patiftcric,  ni  choux  ,ni  laitues  , ni  au- 
tre chofc  indigefte. 

L’on  pourra  porter  fur  foi  la  langue  d'une  hu- 
pe  , ou  la  dent  d'un  blcreau  , ou  fa  pâte  gauche 
avec  les  ongles , où  l'on  fera  mettre  autour  d'un 
anneau  que  l'on  portera  au  doigt , quclqr.es  cha- 
mans, ou  autres  pierres  precie  ufes.  De  ta  Haye. 

La  Mémoire  cft  le  réceptacle  des  images  , 
des  conceptions  & des  penfées  ;car  fuivant  qu  el- 
les lui  font  reprefentées  & imprimées  pat  U fan- 
taifîc  , clic  les  retient  8c  les  confcrvc.  Les  fuis 
extérieurs  font  feulement  capables  des  objets  pre- 
fens  : Le  fens  commun  difeerne  les  cfpec'"  ics 
chofc*  , tant  éloignées  que  prefemes  , l'imagi- 
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gination  recherche  ou  invente  les  futures,  mais 
la  mémoire  cft  la  gardienne  des  pallëes. 

Pour  la  mémoire.  Il  faut  prendre  le  carur  de  la 
huppe  ou  les  yeux  , ou  cerveau  fur  le  col  , cela 
profite  à l'oubli  fie  fubtilifc  l'entendement  de 
l'homme; 

cintre.  Si  quelqu'un  avalle  le  cœur d'une  hup- 
pe  , ou  d'une  hirondelle  , ou  d'une  belette  ,oU 
d'une  taupe,  encore  vivant  ou  tremblotunt,  cela 
lui  fert  à la  mémoire  , rcfouvciuncc  , fie  enten- 
dement. 

Pour  reeouzrer  la  mémoire  perdue.  Prenez  fouci 
Se  fange  franche  egalement  fie  broyezen  vin  blanc 
fie  eu  donnez  à boire  durant  lu  jours,  foir  fie  ma- 
tin, vous  la  recouvrerez. 

M E N. 

MENDICITE*.  Pour  abolir  la  raendi- 
çité. 

Lettre  de  cachet  du  Roy  à tout  les  Eveejues  du 
Royaume  pour  i' établi fiement  des  Hôpitaux  gene- 
raux , & abolir  la  mendicité. 

I.  Monlieur  , je  vous  envoyé  une  copie  impri- 
mée de  mon  Edit  du  mois  de  ]uin  1 661-  concer- 
nant l'cublillcment  d'un  Hôpital  general  dans 
chacune  Ville  de  mon  Royaume  , que  je  délire 
qui  Toit  exécuté  i l'avenir  dans  tous  les  lieux  où 
il  ne  la  point  été  , car  encore  que  dcflors  j'en 
tulle  compris  l'importance  pour  le  bien  de  mon 
Etat,  la  fuite  du  tems  m'a  fait  beaucoup  mieux 
(onnoître  l'utilité  fie  la  polBbilitc  de  pateils  éra- 
blilfcmens  , par  l'exemple  de  ceux  aufqucU  on  a 
travaillé  avec  tant  de  fuccés  , fie  fur  tout  celui  de 
ma  bonne  ville  de  Paris  , qui  a pâlie  toutes  les 
efpcranccs  que  l'on  en  avoit  conçues  , nourrilLmc 
aujourd'hui  jufque  à dix  mille  pauvres , au  lieu 
de  deux  ou  trois  mille  dont  on  avoit  feulement 
fait  état. 

I I.  Par  ces  conlïdcrations  , encore  que  cette 
catrcprifc  parodie  beaucoup  pins  difficile  en  un 
teins , ou  ta  guerre  que  je  foûtiens  prcfqué  feu!, 
contre  toute  l'Europe,  ne  me  permet  pas  d'y  con- 
tribuer de  mes  finances , comme  je  ferois  au  mi- 
lieu de  la  paix  , ni  d'attendre  auffi  de  mes  peu- 
ples allez  chargez  d'ailleurs,  autre  chofe  pour  ce 
grand  dclîein  , que  des  contributions  charitables 
6e  purement  volontaires  ; J'ay  refolu  de  le  pren- 
dre plus  à cœur  que  |ainais  , fie  de  m'y  appliquer 
pcrfonncllcment  , de  telle  forte  , qu'avec  cette 
même  bcnediôion  du  Ciel , qui  a rendu  faciles 
fous  moo  Règne  des  chofes  cftimccs  impofliblcs 
fous  celui  de  mes  PredccelTcurs  , comme  je  l’ai 
éprouve  en  particulier  fur  le  fujet  des  duels  , je 
ne  defefperc  pas  d'en  avoir  une  bonne  fie  hcurcu- 
fc  ilTuc. 

tll.  Et  regardant  les  Evêques  de  mon  Royau- 
me chacun  dans  fon  Dioccfc,  fie  les  Intendans  de 
Jufticr.PoUcc  fie  Finances  que  j’ai  dans  mes  Pro- 
vince? , cotfl||  les  premiers  inftrumens,  que  Dieu 
me  met  en  mait»  pour  cet  effet  ; j'adrdfe  mes  Or- 
dres aux  uns  Ce  aux  autres  , afin  qu'ils  y contri- 
buent cnfcinbic  & dé  concert  ée  qui  fera  de  leur 
different  minificrc  , comme  à une  des  chofes  du 
monde  , qui  me  peut  être  la  plus  agréable. 

1 V.  Plus  les  difficulrcz  feront  grandes  , ou  le 
paroitront  d'abord,  plus  vous  aurez  lieu  tous  en- 
fcinble  de  ine  donner  des  marques  de  vôtre  zèle, 
fit  de  vôtre  capacité  , dont  je  me  refîouvicnJrai 
toujours  « fie  comme  le  premier  moyen  <fe  fur- 
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monter  ces  obftaclés  , eft  de  ne  les  pas  croire  itr- 
futmontablcs  , je  veux  bien  vous  faire  confiJercr 
qu'on  a vû  les  plus  grands  établiilcmcns  de  cette 
nature,  commencer  fie  s'avancer  en  des  tems  plus 
difficiles  j parce  que  ces  tcms-Ii  meme  excirenc 
plus  fortement  U charité  des  particuliers  fie  dû 
public,  que  l’Hôpital  de  Paris  s'eft  forme  au  for- 
tir  de  la  guerre  Civile  , au  mi  lieu  de  l'étrangcte  ÿ 
fit  plusieurs  autres  de  mêinriquc  te  plus  mal-aifé 
cft  de  commencer  , comme  Inexpérience  la  fait 
conmîtrc  j qu'au  1E- tôt  que  le  bon  ufage  de  s 
fonds,  qu'on  y employé  cft  connu  avec  icrticu- 
dc,la  pitre, fit  i'cmulation  des  vivans,  fie  des  mou- 
ram  fe  redoublent  pour  y contribuer  ; Si  que  per- 
fonne  ne  s*cn  exemte  julqu'aux  moins  allez  ; il 
fe  fait  de  toutes  ces  petites  portions  jointes  en- 
femble  un  tout  plus  confidcrable  qu'on  ne  l'ad- 
roit cfpcrc  j la  Providence  elle  même  ouvrant 
tous  les  jours  de  nouveaux  moyens  de  foûtenir  ccS 
fortes  d’ouvrages. 

V.  Qu'au  fond  tous  les  pauvres  font  mainte- 
nant nourris  en  quelque  endroit  f.mS  œconomie 
fit  fans  oidrcjcc  qui  cil  une  preuve  certaine  qu'a- 
vec l'ordre  fie  l'occonomic  de  cet  cublillcmcnc 
ils  feront  encore  mieux  nourris  fans  de  plus  grands 
fccours  ; qu'au  (h  dans  tous  les  lieux  où  les  Hôpi- 
taux generaux  lont  établis,  qui  funt  plus  de  qua- 
rante eu  nombre  , les  peuples  loue  convaincus 

Î|uc  ce  n'çll  pas  une  charge  nouvelle  -,  mais  un 
oùlagcmcnt  pour  les  Villes,  fie  que  pour  s’eue 
délivrez  de  l’importunité  des  mendions  , fie  avoir 
fait  en  même- tems  une  fi  bonne  œuvre,  il  ne  leur 
en  coûte  pas  plus  qu'aupatavam  ; mais  au  Con- 
traire fouvent  beaucoup  moins , tant  par  la  iai- 
fon  de  cette  œconomie,  que  par  l'afliilanCc  qu'el- 
les ont  reçues  de  moi  eu  diverses*  fortes , fclon 
que  le  tems , les  occafions  , fit  la  condition  des 
lieux  l'ont  pû  permet  ne. 

V I.  J'ai  crû  devoir  entrer  avec  vous  en  ce  de- 
tail , non  pas  tant  pour  le  faire  entendre  par  vô- 
tre moyen  aux  principaux  de  vôtre  Dioeele  , fie 
par  eux  à tous  les  autres  , quoique  cela  ne  foie 
pas  inutile  , que  pour  vous  animer  vous  même  ad 
travail  par  la  poffibilité"  fie  l'efperancc  du  luc- 
cez  outre  le  defir  que  vous  avez  de  me  plaire.  Je 
juge  bien  que  vous  ne  trouverez  pas  en  tous  iiçuX 
les  memes  facilitez  i mais  11  n'y  eu  a point,  où  Je 
ne  délire  de  voir  des  effets  de  vôtre  application* 
apres  que  vous  en  aurez  cônfeté  , ou  communi- 
que par  lettres  avec  le  ficur  Conuuilfairc  «icpai  ti 
en  la  généralité  de  vôtre  Dioccfe,  fie  que  vous  Ic- 
rez  convenus  enfcmblc  de  ce  que  vous  aurez  a 
faire  conjointement  ou  feparcment. 

V 1 1.  Et  quant  aux  lieux  , où  les  drfpofitions 
vous  paroitront  les  plus  grandes  , mon  intention 
eft,  que  fans  attendre  d’autres  ordres  , vous  met- 
tiez incclfamroent  avec  lui  la  main  à l 'or u vie, con- 
voquant telles  allcmblccs  de  Ville,  ou  d'Ecclcfia- 
ftiques  que  vous  jugerez  à propos, fit  y faifant  pro- 
polêr  fie  refoudre  les  moyens,  que  vous  trouverez 
les  plus  propres  , foie  pour  fonder,  (oit  pour  foù- 
tenir  , augmenter  fie  fortifier  ces  éiabliflemens. 

V I lll  A l’égard  des  autres  lieux  , où  il  paroi- 
• tra  moins  de  difpoficipn, j'attends  de  vôtre  zèle  fie 
fur  tout  i fi  ce  font  des  Villes  de  quelque  confi- 
deration,  que  vous  examinerez  les  véritables  eau- 
fes , qui  font  naitre  ces  difficulté!  Se  les  moyens 
de  les  furmonter  ; pour , fur  le  tout , m'envoyer 
incefTammcnt  vôtre  avis  , lequel  ne  contiendra, 
pas  feulement  un  deuil  ample  fie  cxa&  de  cou* 


n MEN 

ccsoftaclcs,  mais  m'cxpliquéra  en  meme  rems 
vos  (en  ri  mens  particuliers  fur  les  mefurcs  que 
vous  croyez  pouvoir  être  pri fc  » pour  les  faire 
ccflcr. 

ff.  La  grande  difficulté'  qui  fi  prefentera  d’a- 
bord dans  la  plupart  des  endroits  , fera  fans  dou- 
te celle  de  trouver  un  lieu  propre  & capable  de 
renfermer  les  pauvres  , & enfuitc  celle  d'avoir  le 
fonds  ncceilâire  , tant  pour  en  faire  l'acquificion, 
que  pour  les  premiers  meubles  dont  on  aura  be- 
loin  i par  cette  raifon  le  premier  & un  des  prin- 
cipaux points  de  votre  avis  , doit  être  de  me  fai- 
re connoitrc  à peu  prés  par  cftimadon,  le  nombre 
des  pauvres  qu'il  y aurai  renfermer  en  chaque  en- 
droit qu'ils  (croutylcs  lieux  ou  cmplaccincns  dont 
on  pourra  faire  état  pour  cela;quelle  fera  la  dépen- 
fc , foit  pour  les  acheter , foit  pour  les  Jouer  en 
attendant  l'achat  j quelles  feront  aufli  les  avances 
qu'il  faudra  faire  pour  les  premiers  meubles  i Se 
enfin  quel  fccours  certain  ou  caftici  on  peut  cfpe- 
rcr  pour  cet  effet  des  aumônes  particulières  ou 
publiques. 

10.  Le  fécond  point  fera  de  m'informer  de  l'a- 
vantage qu'on  pourroit  cfpercr  de  l'union  des 
Hôtels-Dieu  déjà  établis  , i ces  nouveaux  Hôpi- 
taux generaux,  on  n'entend  pas  comprendre  dans 
ce  nombre  les  Maladeries  , Leproferies  , ni  au- 
tres Hôpitaux  où  l'hofpitalitc  n'cfl  point  exer- 
cée , dont  on  a apliqué  les  revenus  à un  autre 
bon  Se  pieux  ufage  ; mais  comme  il  y en  a d'au- 
tres qui  fubfiftcnt  actuellement , dans  Icfqucllcs 
l'hofpitalité  s'exerce  , Si  dont  les  revenus  peu- 
vent avoir  été  Se  être  encore  mal  admimff rez , 
on  délire  fça voir  fi  par  Punion  de  ces  deux  for- 
tes d'Hôpitaux  , avec  une  meilleure  adminiftra- 
tion  des  revenus  , & faifant  rendre  un  fidcl  com- 
pte du  palfé  à ceux  qui  en  ont  eu  le  maniement  t 
il  y auroit  lieu  d'en  tirer  quelque  fccours  , au- 
quel vous  pouvez  être  alliiré  que  j'y  employcrai 
volontiers  mon  autorité  j non  pas  que  j'aie  def- 
feiu  d’affoiblir  ni  diminuer  les  Hôtels-Dieu  dclti- 
nez  aux  malades  , qui  font  les  plus  pauvres  Se  les 
plus,  iniferablcs  des  pauvres  j mais  au  coutraire 
de  foûtenir  Se  fortifier  ces  deux  fortes  d'Hôpi- 
taux , en  les  joignant  enfcmble  dans  les  lieux  où 
il  fera  jugé  à propos. 

1 1.  Le  rroiliémc  point  de  vôtre  avis  doit  con- 
tenir tous  les  autres  moyens  innocens  & légiti- 
mes dont  on  pourroit  fe  forvir  pour  trouver  les 
fonds  nçccfîàires  , avec  le  confcmcmcnt  des  peu- 
ples. 

i z.  Et  en  dernier  lieu  comme  ces  Hôpitaux  ne 
fc  peuvent  maintenir  que  par  une  bonne  & fage 
direction  compofée  de  pcrfonucs  piculcs,  intel- 
ligentes Se  apliquccs  , j*entcns  que  vous  me  mar- 
quiez aufîi  quels  font  les  fujets  les  plus  propres 
pour  cet  effet  en  chaque  lieu  , les  choififfont  de 
toutç  forte  de  conditions , pourvu  qu'ils  ayent  les 
qualitcz  ncceflaircs. 

IJ.  Il  pourra  arriver  que  la  concurrence  des 
rangs  & des  prétentions  entre  ceux  à qui  l'on 
aura  penfe  , caufera  quelque  contcftation  ÿ mais 
outre  que  l'exemple  de  ce  qui  s'eft  déjà  pratiqué 
en  d'antres  lieux  en  pourroit  régler  une  partie  •• 
je  me  referverai  d'y  pourvoir  moi-meme  , s'il  cft 
befoin  par  un  Régirent  general. 

14.  Vous  comprendrez  allez  par  la  qualité-  de 
cette  dépêche  Se  par  le  foin  que  |c  prens  de  vous 
donner  fi  exactement  - mes  ordres,  combien  je 
defitede  les  voir  diligemment  Se  fidcllcmcnc  cxc- 
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curez  , Se  Jugerez  par  vous-mêmes  quel  en  fera  le 
fruit  pour  l’Eglife  8<  pour  l'Etat  , pour  la  Reli- 
gion & pour  la  Police  generale  de  mon  Royau- 
me. 

ij.  AlTurez-vons  aufli  que  comme  vous  ne 
pouvez  rien  faire  de  plus  agréable  t Dieu  , vous 
ne  figuriez  me  rendre  un  icrvice  dont  je  vous 
tienne  plus  de  compte  , ni  qui  m'engage  plus 
fortement  à vous  donner  de  nouvelles  marques 
de  mon  affection  Se  de  mon  cftiinc  ; priant  Dieu 
qu’il  vous  ait  , Monficui  PEveque  de  . . . 

en  fa  faintc  garde.  Ecrit  au  Camp  prés  de  Ni- 
nove  le  fixiéme  jour  de  Juin  1676.  Signé , 
Louis. 

Hôpitaux,  Pour  abolir  la  mendicité  Si  établir 
des  Hôpitaux  generaux  6e  autres  , fe  tems  le  plus 
favorable  cft  le  tems  de  la  miferc  & de  la  famine. 
La  plupart  des  Hôpitaux  de  la  Chrétienté  ont  été 
établis  dans  ce  rems-là,  parce  que  plus  la  mifirre 
cft  grande  , plus  grand  eft  ce  defordre  ; car  les 
mandions  pillent , volent  , tuent , Se  communi- 
quent toute  forte  de  maladies  contagieufes  par 
tout  où  ils  vont  , & alors  quand  le  mal  cft  au 
comble  , on  tâche  d’y  remédier. 

Quelque  pauvre  que  foit  une  Ville  ou  une 
parodie  champêtre  , fi  la  pefte  y prend  , on  s'ef- 
force d'aflifler  les  malades  pauvres  pour  empê- 
cher qu'ils  ne  communiquent  leur  mal , allant 
chercher  l'aumône. 

Le  R.  P.  Chaurand  Millionnaire  Jtfuitc  dé- 
puis 10.  à 1 1.  ans  a établi  plus  de  dix  mille  de  ces 
Confréries  , Se  plus  de  100.  Hôpitaux  à la  Capu- 
cine , c’eft-à-dire  , fur  les  feuls  fonds  de  la  Pro- 
vidcnceÿceci  eft  arrive  en  1Ô7S.&  dépuiscc  tems- 
D , il  a établi  cncoïc  plus  de  cent  Hôpitaux 
generaux  fur  ce  foui  fond  de  la  Providence  , Se  à 
meme  tems  abolilfoit  la  mendicité. 

Ces  fortes  d'Hôpitaux  établis  fur  ce  fond  , de- 
viennent de  riches  Hôpitaux  à la  Bénédictine, 
par  les  legs  Se  donations  des  moufans  ; car  per- 
fonne  ne  meurt  de  ceux  qui  peuvent  donner , 
qu'il  ne  donnent  libéralement  une  partie  de  ce 
qu'il  ne  peut  emporter  , voyant  le  peuple  dé- 
charge de  l'importunité  des  mandians  , & les 
pauvres  inftruits  à U pieté  & aft  travail. 

Il  cft  à remarquer  que  toute  forte  de  particu- 
liers peuvent  faire  cet  établi llêmcnt  comme  on 
en  a foit  en  divers  lieux  en  France  Se  hors  de 
France. 

Met  Inde  facile  du  R.  P.  Chaurond  Miffiomtoi - 
re^e fuite  , pour  établir  les  Hôpitaux  getieraux  & 
Confréries  de  la  charité  , qui  font  cejfer  la  mendici- 
té dU  campagne  aujji  bien  que  dms  les  Pillet , 

1.  Il  a établi  je.  à 40.  Hôpitaux  generaux  en 
Bretagne  depuis  trois  ans  , & à fbn  exemple  d'au- 
tres Millionnaires  en  ont  établi  en  diverfes  Pro- 
vinces, au  Maiuc,  critr'autres  en  Normandie,Or- 
leanois  , Avignon, Languedoc,  Provence  . Heafl». 
Liinoftn ; & par  ce  moyen  on  affifte  plus  de  cent 
mille  pauvres  , qu’on  inflruit  à la  piué,  comme 
il  a écc  die  à des  métiers  j on  leur'  ouvre  la 
porte  du  Ciel , Se  outre  cela  , de*  jeunes  on  en 
fera  de  bons  ouvriers  , laboureurs  , matelots , 
&c. 

1.  Ces  Hôpitaux  & Confréries  s'àtablifTent  à 
la  Capucine  %.  c’ell-à-dirc  , fur  les  feuls  fonds  de 
la  Providence  . comme  nous  avons  dit  ailleurs , 
fe  incontinent  viennent  les  revenus  i la  Benedi- 
éki ne,  fondations , legs  , donations  , Se  que  le 
peuple  cft  déchargé  de  l'importunité  des  man- 
dians , 
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dians  , qu'on  les  voit  tous  inftruits  à la  pieté  & 
à des  métiers  ; pcrfonnenc  meurt  qu'il  ne  don* 
ne  libéralement  une  partie  de  ce  qu'il  ne  peut  cm. 

Ïiortcr  , de  fi  la  mendicité  n’a  entièrement  celle, 
c peuple  eft  toujours  importune  Se  chagriné  Se 
ne  donne  rien  ou  prcfquc  rien. 

111.  Ce  digne  Millionnaire  Jefuite  arrivant 
dans  une  Ville  ou  ParroilTc  à la  Campagne  il  va 
trouver  le  Cure  Se  les  Magifttats,  leur  communi- 
que Ion  pouvoir  Se  la  lettre  circulaire  du  Roy 
de  1676  qui  eft  divine. 

1 V.  11  leur  fait  voir  par  l’cxpericnce  de  ranc 
de  petites  villes, parroifics  Se  bourgades  rrcs-pau- 
vres,  où  il  a établi  ces  hôpitaux  & confréries  que 
cela  fe  peur  faire  par  tout  fans  rien  demander  au 
Roy  , ni  rien  lever  fur  le  peuple,  que  les  pauvres 
en  aucun  lieu  ne  meureut  point  de  faim  , qu'on 
leur  fait  donc  l'aumône  ; que  çerte  aumône  par 
argent  ou  cfpccc  reçue  Se  diftribucc  par  les  Di- 
recteurs prudents  & charitables, fuffira  & au  delà} 
car  les  pauvres  diminueront  des  deux  tiers  , les 
vagabons  s'enfuiront  , & les  faincans  fe  mettront 
à travailler , de  crainte  d'ctic  enfermes  Se  forcés 
de  travailler  malgré  eux. 

V.  Enfin  que  chaque  médiocre  donnant  à rat- 
ion d'un  double  par  jour  , qui  eft  cinq  fols  par 
mois , qui  fait  un  écu  par  an,  que  cela  fuflira,quc 
fuivant  la  fupputation  de  faint  Chryfoftomc,  il  fe 
trouve  par  tout  trente  riches  ou  médiocres,  con- 
tre un  véritable  pauvre  , Se  qu'ainfi  c lia?  un  don- 
nant à raifon  d'un  double  feulement  par  jour, qui 
n'eft  qu'un  écu  par  an  , les  trente  médiocres  fe- 
ront trente  écus  qui  fuffitont  Se  au  delà  pour 
l'cnrrctien  de  chaque  pauvre.  Se  qu'ainfi  il  n'y  a 
qu'à  faire  une  quête  tous  les  mois  dans  les  mai- 
ions,  comme  font  les  Religieux  mcnJians. 

V I.  Qu'outre  cela  , on  n'a  aulli  qu'à  quêter 
tous  les  jours  le  refte  des  potages  apres  le  dîner, 
à l'exemple  des  aurres  Villes  Se  que  cela  nourrira 
la  plupart  des  pauvres. 

VII.  Pour  les  premiers  logemens  qu'on  a pris 
ailleurs  des  maifonnettes  à louage  Se  quêté  des 
meubles , que  les  habitans  les  moins  accommo- 
dez ont  quelque  choie  d'inutile  , Se  oc  donnant 
qu'une  planche,  quelques  vieux  linges,  vieux  lir, 
table  , ou  efeabeau  , Se  c.  trente  habitans  médio- 
cres , à raifon  de  chaque  pauvre  donneront  au 
delà  de  ce  qu'il  faudra  pour  meubler  l'Hôpital,  ce 
qui  eft  arrivé  par  tout. 

VIII.  Que  les  legs  Se  donnations  donnent  de 
quoi  bâtir  , dés  qu'on  eft  déchargé  de  l'importu- 
uicc  des  meudians  , Se  qu'on  les  voit  inftruits  à 
la  pieté  Se  à des  mçtiers. 

I X.  Le  lendemain , il  répété  tout  ce  que  def- 
fus  en  chaire  , paraphrafe  entr'autres  la  lettre 
du  Roy  aux  Evêques , qui  perfuade  tout  le  mon- 
de , tant  elle  eft  inftru&ive , affcéhiculc  Se  tou- 
chante. 

X.  Il  leur  fait  voir  au  fit  , qu'on  eft  obligé  à 
peine  de  damnation  , fuivant  l'Evangile  de  pro- 
curer aux  pauvres  tous  les  fccour&.fpiiituels  Se 
temporels  , que  les  riches  voudroient  leur  être 
procurez  s'ils  croient  en  leur  place, M atth.y. 1 1. 

X I.  Il  leur  fait  voir  enfuitc  , que  les  ordon- 
nances des  Rois  veulent,  que  tous  exems  Se  non 
exems  foicnr  taxez  , pont  U nourriture  des  pau- 
vres , fi  Jes  aumônes  volontaires  ne  fuffifent  ; que 
les  taxes  onr  de  mauvaifes  fuîtes  , Se  que  les  au- 
mônes forcées  font  peu  méritoires  pour  le  Ciel, 
&c. 

Tome  1 /.  Partie  première. 
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XI I.  Enfin  il  exhorte  tous  les  charitables  Se 
les  principaux  de  la  Ville  , particulièrement  pour 
ferv  ir  d'cxcmple,dc  fe  trouver  au  jour  Se  à i'heu- 
ic  qu'il  leur  indique  chez  le  Curé  , ou  le  Seig- 
neur Evêque , s'il  eft  prefent  pour  s'enrôler  dans 
la  confrairic  de  la  charité. 

XIII.  Enfuitc  il  fait  tenir  maifon  de  ville,ou 
il  fe  trouve  , fait  arrêter  qu'on  établira  l'Hôpi- 
tal general  Se  fait  nommer  des  Directeurs  Si  Com- 
miliaires , fi  la  confrairic  ne  l*a  fait  pour  vifiter 
les  pauvres  Se  examiner  ceux  qui  doivent  être 
renfermes  ou  affiliés  en  leurs  maifons , ou  chaf- 
fes  & renvoyés,  fuivant  l'inftru&ion  Imprimée  SC 
touchant  l'examen  des  pauvres. 

XIV.  Il  lit  la  lifte  des  pauvres  en  Chaire,  fait 
voir  à peu  près  à combien  montera  l'cntr^jpn, 
convie  de  donner  l'aumône  tous  les  mois  fuivant 
fes  forces  & y être  fidèle  Se  quelque  petit  meuble 
une  fois  feulement  , enfin  donner  ce  que  cha- 
cun voudroit  avoir  donne  au  joue  terrible  de  la 
mort. 

X V.  Les  ComtnilTajrcs  enfuitc  vont  quêter 
par  les  maifons  Se  font  porter  les  meubles  au 
lieu  deftiné  pour  fetvir  d'hôpital  & on  y con- 
duit les  pauvres  avec  des  procédons  generales  Se 
foIemnités,qui  excitent  la  charité  de  tout  le  mon- 
de , on  les  fait  adopter  aux  riches , qui  les  habil- 
lent de  neuf  & en  ont  un  foin  particulier  com- 
me de  leurs  filleuls , ainfi  que  nous  avons  dit  par 
nus  relations  precedentes,  par  celtes  entr'autres 
de  l'Evêché  de  Tieguyer , de  Leon  , de  S.  Bricuj 
Se  de  Rennes  •,  que  nous  avons  envoyés  à tontes 
Tes  Villes  Epifcopalcs  S:  autres  les  plus  confidc- 
râbles  du  Royaume. 

XVI.  Pour  établir  promptement , maintenir 
9e  augmenter  ces  Hôpitaux,  il  perfuade  aux  Cu- 
res Prédicateurs  Se  fur  tour  aux  Confclïcurs  de 
fuivre  la  pratique  de  ceux  de  faint  Charles  Bor- 
roméc  fuivant  la  deliberation  de  i'Affcmblée 
generale  du  Clergé  de  France  de  »6y6-  & qui  en 
confequencc  ordonnent  à leurs  penitens  de  vifi- 
icr  tous  les  mois  les  Hôpitaux  , ejttod  oculm  videt, 
cor  dolet , difoît  faim  Bernard  , Se  la  main.  Se  la 
bourfe  les  affilient , 5c  ditfcrcnr  l’abfolutionà  qui 
a manqué  de  donner  fon  aumône  tous  les  mois, 
puis  qu’on  la  doit  tefufcr  , difoil  ce  faint  Arche- 
vêque , à qui  refuferoit  d'entendre  la  Mdîe  aux 
jours commàndtz,  le  crime  étant  bien  plus  grand 
de  contrevenir  aux  Commandemens  de  Jésus- 
Christ  qui  ordonne  l'aumône  qu'à  cens  de  l'E- 
glife,  qui  ordonne  d'affifter  à la  MclTc. 

XVII.  Il  aprend  aux  Curez  voifins  par  des 
conférences  Se  fon  exemple  comme  il  faut  établir 
& maintenir  c es  Hôpitaux  & confrairies  } à l'é- 
gard des  Hôpitaux  , il  fait  voir  , qu'il  faut  les 
établir  pendant  la  chaleur  d’une  Million  & atten- 
dre à demander  des  lettres  patentes  , apres  l'éta- 
bliiremcnt  f car  les  demandant  auparavant  & les 
faifant  vérifier  , les  mal  intentionnés  qui  font 
toujours  en  grand  nombre  , forment  cent  difticul- 
tcz  , principalement  fi  on  demande  l'union  de 
quelque  hôpital  , rentes  ou  revenus  , Se  empê- 
chent on  différent  longues  années  la  confomma- 
tion  de  l'œuvre.  Témoin  Narbonne  , Se  Cahors 
entr'autres  qui  ont  des  lettres  patcntc$,il  y a plu- 
fieurs  années  fans  avoir  rien  exécuté.  Les  Capu- 
cins s'établi fient  par  faut  farce  qu'ils  n'en  demandent 
point  j les  Couvents  des  Cordeliers  ; hs  Recolets , 
qui  en  demandent,  ne  fe  multiplient  jrucres. 

X V 1 1 1.  Les  Hôpitaux  à la  Capucine  à la  f«« 
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çon  de  Bretagne  , s'etabliflent  pendant  une  M f- 
Hon  de  douze  ou  quinze  jours  , Si  l'hôpital  une 
fois  établi  fublilkc  à jamais , comme  ceux  des  ma- 
lades. Les  Directeurs  tiennent  lieu  d'une  garni- 
fon  fpirituclle  Se  folidc  j ils  obtiennent  du  Roy 
des  lettre»  des  confirmation  & d'union  des  hôpi- 
taux & revenus  qu'on  délire  , te  tout  le  mon- 
de y confent  voyant  Je  bien  que  cela  pro- 
duit. 

XIX.  Tous  ces  illuftres  Millionnaires  , Sé- 
culiers Se  Réguliers  donc  j'ai  parlé  dans  mes  re- 
lations precedentes  qui  fuivent  la  méthode  du  R. 
P.  Chaurand  , rétiflident  comme  lui  Se  tous  ceux 
qui  s'y  attacheront  rcüflîronc  auflï. 

X X.  Les  feules  ordonnances  de  Police  n'éta- 
bliront point  ces  hôpitaux  à moins  que  le  Roy 
nc%s  fonde  comme  des  Abbayes  ; mais  fi  on  les 
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veut  fonder  fur  les  aumônes  volontaires,  on  vo’t 
par  expérience  cu'Ü  faut  avoir  recours  aux  Mil- 
lionnaires. Cent  Arrefh  du  Confiil  ne  feront  p.tt 
un  Capucin  , de  les  MiÜ  onnaires  avrc  la  grâce, 
font  des  millions  de  Re!  gieux  , qui  quittent 
tout  Se  donnent  tour.  On  doit  s'arrêter  à l'ex- 
périence. , 

XXI.  J* ai  dît  aiPeurs  comme  le  R.  P.  Chaiw 
rand  rétablit  les  hôpitaux  tombez  ou  chancelant ; 
témoin  celui  de  Rennes  , entr'autres  commen- 
ce , il  y avoir  aS.  ans  à la  Benediéliue  fans  avoir 
pù  faire  ce  (Ter  la  mendicité  j on  attendoit  des  re- 
venus fufttfans  pour  enfermer  tous  les  pauvres  , 
& on  la  fait  à la  Capucine  , fuivaut  la  méthode 
ci-deffus  e'erîte  : en  a fait  le  fcmblablc  à Bour- 
dcaux,  commencé  il  y avoit  jz.  ans  à la  Benc- 
didinr. 

r ; 

-REPONS  E S. 


I.  Il  fujfiroitdc  dire  pour  détruire  tout  ce 
qu'on  peut  objeéler  , que  l'expérience  de  tous  cc< 
Hôpitaux  établis  à la  Capucine  , font  voir  le  con- 
traire : Les  Ccpucins  s’éraMi lient  fans  revenus , 
fans  Convent  bâti , 5:  un  Quêteur  fournit  à tour  • ÿ» 
les  Directeurs  des  Hôpitaux  de  même  font  une 
quête  tous  les  mois  dans  les  maifons.prennent  des  maifonnettes  à loyer  pour  fervir  d'Hôpîral  par  em- 
prunt , & quêtent  des  meubles.  On  voit  par  tout , comme  il  a été  dît  , que  les  legs  des  mourans  four- 
nillcnt  enfuitc  dequoi  bâtir  , dés  qu'on  elt  déchargé  de  l’importunité  des  mandions , Se  qu'ils  font  in- 
firmes à Li  pieté  de  à des  métiers. 


I.  Qu'on  ne  doit  pas  entrejnendre  d’enfermer  les 
pauvres  , fi  l’on  n’a  des  Hôpitaux  bâtis  , & quel- 
ques revenut  certains  du  moins  4 qu’ autrement  ç'eft 
entreprendre  d’enfermer  des  oifeaux  fans  cage  , & 
fans  grain  pou-'  les  nourrir. 


1 1.  Qu’il  coûte  moins  a nourrir  les  pauvres  dans 
leurs  mai  fins  , que  dans  un  Hôpital  general , qu'il 
faut  de  g onds  batiment , ou  du  moins  payer  les 
loyers  d’une  grande  maifin  , gager  des  fervitenrs , 


II.  On  voit  le  contraire  par  expérience  , le 


nombre  des  pauvres  diminue  des  deux  tiers  quand 
on  les  enferme  ; les  faincans  & vagabonds  regar- 
dent les  Hôpitaux  comme  des  priions , où  ôn  Ica 
forccroit  de  travailler  j c'efl  pourquoi  ils  s'en- 
fuient : Outre  cela»  il  coûte  moins  â nourrir  plusieurs  en  commun  , qup  chacun  en  pirticntfer  en  fa 
maifon.  Pour  le  loyer  des  maifons  & gages  des  fcrvitcurs  , les  aumônes  Se  l*s  legs  des  mourans  y 
fournident  abondamment , fans  parler  qu'on  tire  prolit  du  travail  des  enfermez. 

111.  Qu’on  ne  doit  pas  y annexer  tes  Hôpi-  * I 1 1.  Le  Roi  ordonne  le  contraire  par  fà  Let- 
taux  des  paji.tns , ni  ceux  des  mala.iei , quoiqu'ajfez  tre  circulaire  de  1676.  à Mcllcigncurs  les  Pre- 


fpacieux pour  cela:  Que  l'intention  des  fondateurs 
ne  doit  pas  être  fruftree. 


• lats  & a Mcfîicttrs  les  lutendans  quand  les  Villes 
le  jugeront  à propos  i l'intention  des  Fondateurs 
n’efl  pas  frullrée  , le  revenu  des  malades  s'em- 
ployer! à l’ordinaire  » fnivantfà  deftination  : Icspajîàns  auront  la  pad.idc  comme  à prefent , fqifanc  . 
voyage  pourcaufc  légitime , attcftcc  par  leurs  Curez  de  Magiftrats  , luivant  l'Ordonnance  tenouvclléc 
par  Sa  Majeflé  touchant  les  pèlerins. 


1 V.  Que  l’aumône  qu’on  fait  aux  mendiant 
dans  les  rues  , les  Eglifts  ÇT  aux  portes  , eji  infen- 
ftble  j mais  apres  l’etablijj'emem  d’un  Hôpital  , elle 
fera  à charge  & ontreufi. 


I V.  On  a déjà  dit  que  chaque  médiocre  don- 
nant à railon  d'un  double  par  jour  feulement  , ^ 
par  argent  ou  elpece  , qui  n'oft  que  cinq  lois  par 
mois,  cela  ftiffira.  Qu'y  a-i'îl  de  plus  infcnfiblc  te 
de  plus  doux  i bien  loin  que  cela  foit  à charge  de 
onéreux  , on  fera  décharge  de  l'importunité  des  mendians  , des  maladies  contagieufes  qu'ils  comrau- 
muniquent , vols  & larcins  qu'ils  commettent  dans  les  Villes  Se  aux  environs  i de  on  fera  céder  leur 
vie  abominable. 


V.  Que  tous  les  pauvres  ramafez'tbms  un  lieu  i 
caufiront  de  grandes  puanteurs  C"  maladies  conta- 
gienfis  dont  les  filles. 


V.  Ati  contraire  tout  cft  propre  dans  ces  Hô- 
pitaux comme  dans  les  Consens  les  mieux  réglez; 
au  lieu  que  les  mendiaus  logent  dans  des  trous 
puans  & infectez  , qu’ils  font  les  premiers  atta- 
quez des  maladies  cont.^Jîeufes , Se  les  communiquent  aux  riches  » fe  fourrant  parmi  eux , dans  les  rues, 
les  Eglifes  , Si.  à leurs  portes  maigre  eux. 


V l.  Qu’on  ne  peut  enfermer  les  mendions , qu’on 
ne  fipare  l’homme  d’avec  la  femme  , ce  qui  eft  con. 
tre  la  loi  divine  , ©r  qu’on  ne  doit  pas  priver  les 
Chrétiens  de  la  liberté. 


V T.  De  la  façon  dont  on  le  fait  à Paris  par 
ordre  du  Roi , A r refis  & Rcglcmcns,  conformé- 
ment aux  anciennes  Ordonnances  de  Police  , on 
aflillc  les  pauvres  familles  dans  leurs  maifons  , à 
la  charge  de  ne  point  mendier  : s'ils  contrevien- 
nent', l'Ordonnance  veut  qu'on  les  raie,  qu’on  les  fouette,  qu'on  les  exile,  ou  qu’on  envoyé  les  hom- 
mes aux  Galères  ; la  clôture  d’un  .Hôpital  dl  bien  plus  douce. 

V 1 1.  les  mendions  occupent  la  petites  mai-  V 1 1.  On  ne  voit  point  de  maifon  occupée 
fins  , qui  demeurent  inutiles  aux  proprietaires  quand  entière  par  des  pauvres  , ils  font  en  quelque  mé- 
fia feront  enferme chaut  t roumaine  ou  étable  à pourceaux  fou  veut. 
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St  pavent  fort  mal  leur  ferme-.  La  plupart  des  familles  pauvres  reftent  dans  leurs  maifons  , Se  y font 
alliftées  , fc  métrant  à travailler  : On  n'enferme  que  les  invalides , vieillards , abandonnez  , eftropic/, 
orphelins  & mendiam  opiniâtres  & relaps. 


V 1 1 I.  Que  la  chanté  a ht  foui  à' être  excitée 
par  Pspportuniié  det  mendiant  , & que  quand  ils  fe- 
ront renfermez  dans  des  lieux  écartez  , peu  de  per- 
fonnes  s'xiifttoni  de  Use  faite  i’.wmôuc. 


VIII.  Les  Directeurs  des  Hôpitaux  tiendront 
lieux  de  mcndi.ms  t>  ils  quêteront  tous  le*  mois 
dans  les  maifons  avec  1rs  plus  qualifiez  de  la  Vi- 
le ; les  aumônes  memes  augmente •loin,  comme 
il  a été  dit  : Les  monrans  à prefent  ne  laiflcnc 
quafi  point  de  legs  conlîJrrables  aux  mcn.lians,&  ils  en  Uiflcnc  aux  Hôpitaux  , comme  on  voit  par 
expérience  pour  les  rations  ci-devant  dites. 


IX.  Que  ces  Hôpitaux  donneront  lieu  a la  fai- 
neantife  du  peuple  , dans  l’rfperance  d’y  trouver  un 
azile  V un  refuge  en  cas  de  le  foin  * & que  cela 
attirera  par  la  meme  raifort  tous  les  pauvres  de  la 
campagne  dans  les  folles  , qu'on  ne  pourra  enfermer 
faute  de  revenus  & de  logemens  fufji/âns,  & qu'ain- 
fs  la  Mendicité  rettaitm  avec  plus  d'importunité 
qu'au  par  avant. 


I X.  On  voir  tout  le  contraire  par  les  raifons; 
ci-devant  dites  * les  mendions  regardent  ccs  Hô- 
pitaux comme  des  prifons  , où  ils  foroiehc  forcez 
de  travailler  $ en  tout  cas  > s'il  en  vient  ; il  n'y 
aura  qu’à  les  empriibnncr  , fuivant  l'Ordunrian- 
ce  , & les  faire  jeûner  trois  ou  quatre  jours  au 
pain  & à l'eau  dans  un  cachot  ,•  étant  dehors  , ils 
donneront  l'épouvante  à tous  les  autres.  Mais 
pour  remédier  à ce  mal  par  la  fource  , les  Villes 
doivent  procurer  que  les  paroifles  voi fines  nourri fient  les  pauvres  , fuivant  l’Ordonnance  * fins  les 
laiflêr  vaguer  ; & pour  le  bien  faire  procurer , que  les  Seigneurs  Evêques , St  Meilleurs  les  Curez , én- 
blifièm  dans  leurs  paroi fies  ccs  Aficmblécs  & Confréries  de  la  charité  de  S.  Charles  Borromcc  , de  l'un 
& de  l'autre  fexe  , qui  affiftent  toutes  fortes  de  nccciïïteux , fuivant  la  Deliberation  de  l’Aficmbléc  ge- 
nerale du  Clergé  Je  1670.  Sc  l'exemple  du  Roi  en  bcauconp  de  paroifies  de  l'Abbaye  de  Ciuni  pour  y 
exciter  tout  le  inonde  : Si  tout  eda  ne  fuflit , voici  qui  cft  infaillible  : Qu'on  fafe  payer  y.  fols  par 
jour  pour  la  nourriture  de  chaque  vagabond  aux  paroifes  de  leurs  domiciles  , comme  a Paris  , fuivant  les 
airrefts. 

On  voir  encore  par  expérience  que  le  nombre  des  pauvres  augmente  quand  on  les  afiifie  rôtis  dans 
leurs  maifons  , chacun  fc  dit  pauvre  ; tuais  quand  on  les  enferme  , chacun  fc  die  riche  , c'cfl-à-dire  , 
qu'ils  s'enfuient  ,ou  travaillent  de  crainte  d'être  enfermez  , témoin  ce  que  m’a  écrit  le  R.  P.  Martin 
Millionnaire  Jeftiitr  de  la  V illc  de  Colmar  en  Provence.  On  a affijié , dit-il , tous  les  pauvres  cet  Hy- 
ver  dans  leurs  maifons  , chacun  fe  difoit  pauvre  j mais  a prefent  qu’on  parle  de  les  enfermer  , la  plupart  det 
fainéant  travaillent  9&  ne  mendient  plus  j les  malades  mêmes  ne  voulaient  pas  aller  a l'Hôpital  > & dès 
qu’on  a refufé  de  les  affifer  dam  leurs  maifons  , beaucoup  de  faux  malades  fe  font  trouvez  guetis  , C tra- 
vaillent, 

X.  Qu'il  faut  des  Lettres  Patentes  avant  Péta-  X.  Ils  en  font  capables  par  l'Edit  de  1661.  6c 
bli fe  ment  , pour  rendre  les  Hôpitaux  capables  de  routes  les  Ordonnances  en  faveur  des  pauvres, 
donations.  comme  on  vient  de  voir  à Toulon  , où  l'Abbé 

Gautié , frère  de  l'Avocat  General  d'Aix  , avoir 
légué  vingt-cinq  mil(cécus  à l'Hôpital  General  à futur  , fes  héritiers  ayant  fait  cadet  fon  Tcltamenr 
faute  de  Lettres,  ils  fc  font  ddificz,  voyant  que  l'affaire  feroit  portée  auConfcil  , qui  prononce  tou- 
jours pour  l'execution  des  Edits. 


X I.  L'exemple  de  Paris  St  de  Lyon  doit  ler-> 
vir  de  réglé  par  tout  j les  EcclefiaiUqucs  Prcfi- 
dent  , les  MagWlrats  cliis  tiennent  le  fécond 
rang  ; Ica  Nobles  & autres  fuiloient  fuivant  leur 
éjection* 

X I I.  Cela  gâterait  tour , pour  les  raifons  di- 
tes ci-devant , fi  la  mendicité  ne  celle  entière- 
ment , le  peuple  ne  feroit  point  foulngé , St  ne 
donne  point  fuffifamment  ; St  cnfuice  l'œuvre  de- 
vient impofllblc  , quand  on  parle  de  les  enfèr- 
mer  tous , on  s'eri  moque , on  répond  comment  eu  pourrez-vous  noutrir  cent  , St  n'avoir  pù  en 
nourrir  trente  > 


X I.  Qu'il  faudroit  des  Lettres  du  moins  pour 
régler  les  rangs  des  Dire  (leurs  Ecclefiafiiques  & 
Séculiers  , Magifirats  , & faute  de  quoi  il  y a fou- 
vent  de  la  divijson  entre  eux  qui  ruine  tout. 

XII.  Qu'il  faudroit  commencer  les  Hôpitaux 
& Confréries  par  un  ejfay  , ajjijler  certain  nombre 
de  pauvres  d’abord  , (*r  exciter  par  là  la  charité  de  J 
riches  , pour  pouvoir  les  afiftet  tous. 


XIII.  Qu'il  ne  faudroit  du  moins  établir  ces 
Hôpitaux  & confréries  , que  dans  les  grandes  fol - 
If!  > &y  amener  les  pauvres  des  petites  folles  de  dix 
à douze  lieues  à la  ronde  , & obliger  U faites  folles 
de  contribuai*  leur  entretien  & bâtiment  des  Hô- 
pitaux. 


5CIII.  Cela  cfl  impoffiblc  , c'cft  une  v iliori 
chimérique  de  ceux  qui  n'ont  jamais  travaillé  à 
ccs  établi firmens.  1.  Il  faudroit  des  Mcfiagers', 
Coches  St  Carofics  qui  partiraient  tous  les  jours 
de  ces  petites  Villes  pour  voiturer  les  invalides  ; 
car  tous  les  jours  prcfque  il  fe  prefente  quelqu'un 
qu'il  faut  enfermer  , ccs  frais  de*voirurc  coùrc- 
roient  quafi  autant  que  leur  nourriture  fut  les  lieux,  a.  Outre  cela  il  faudroit  une  efcortc  comme  pour 
la  conduite  des  Galériens  j dans  Paris  St  autres  Villes  les  mieux  policées  , quoi  que  les  Archers  foient 
apuyez  de  toute  l'autorité  des  Magifirats,  ils  ont  peine  à prendre  A:  entraîner  les  mendiam  à l'Hôpi- 
tal General  ; les  peuples  fc  foulevcnt  par  une  faillie  compaffion , St  veulent  les  leur  arracher  des  mains  : 
que  feroit-cc  à la  campagne  panant  pat  les  hameaux  St  bourgades  i les  pauvres  cricroienr  a l'aide , St 
à la  force  , qu’on  les  veut  mener  aux  Galères , & il  en  faudroit  venir  aux  mains , tuer  St  maflacrer  le* 
Chrétiens  ; qui  feroit  une  étrange  façon  de  faire  l'aumône  , dont  l'écriture  n'a  point  parle.  $.  De  for- 
cer les  petites  Villes  de  contribuer  à tous  ces  frais  , elles  ne  le  feraient  jamais  que  par  execution  mi- 
litaire , par  le  fer  St  le  feu  -,  témoins  les  Villes  de  Cahors  St  de  Narbonne  , à qui  les  parties  ont  dié  : 
Tome  J l.  Partie  première . E ij 
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Vous  voulez  nos  revenus  , quelques  tems  après , vous  lai  fierez  nos  pauvres  \ ce  ne  feroir  que  des  pro- 
cès entre  nous.  £t  ces  deux  grandes  Villes  oui  auffi  dit  aux  Entrepreneurs  d'un  tel  ouvrage  : Vous 
voulez  fair-  une  cloaque  de  nôtre  Ville , en  y anullant  tous  les  pauvres  de  l'Eveché  ; ils  nous  aporte* 
ront  toutes  fortes  de  maladies  > nous  n'avons  pas  une  allez  grand  nombre  de  perfonnes  capables , 8c 
fans  affaire  pour  U conduite  de  fi  grands  Hôpitaux  , ôc  de  tous  les  procès  8c  fuites  qu'il  faudroit  faire 

rur  forcer  les  petites  Villes  à payer  leurs  taxes  j de  forte  que  ce  deflein  s'eft  évanoui  à Narbonne  8c 
Cahors. 

XIV.  Les  ennemis  de  nos  Hôpitaux  di foitnt  X I V.  Le  tems  de  miferc  cft  le  meilleur  ; les 

encore  que  le  peuple  efi  trop  miferablt  à prefent  , pauvres  ne  meurent  point  de  faim  j donc  on  leur 

qu'il  faut  attendre  un  meilleur  tenu.  fait  l'aumône  ; cette  aumôftc  , comme  il  a été  dit* 

fera  plus  fuffifantc,dés  qu'il  y aura  des  Hôpitaux, 
parce  que  le  nombre  de  ces  parures  diminuera  des  deux  tiers  , pour  les  raifons  ci-devant  dites  ; outre 
cela  tous  les  Hôpitaux  prcfquc  de  la  Chrétienté  ont  été  établis  pendant  la  guerre  , la  perte  8c  la  fami- 
ne , comme  nous  avons  fait  voir  ailleurs  } plus  la  miferc  cft  grande  , 8c  plus  l'on  s'efforce  de  donner  ; 
les  plus  petites  Villes  8c  les  plus  pauvres  qu'on  diroit  entièrement  ruinées,  fi  la  perte  y prenoit  » trouYe- 
xoknr  dtquoi  nourrir  8i  enfermer  les  peftiferez  , ou  leur  faire  des  cabanes  du  moins. 

X V.  Qu'il  tft  impojfible  d'établir  ces  tiôpuaux  X V.  C'eft  dans  ces  Villes  demi- huguenotes 
dans  les  Villes  où  il  y a grand  nombre  d‘  huguenot  s , où  lachofe  cft  plus  facile  ; on  mande  en  Maifon 

qui  d'or  dînait  e font  les  plus  riches  à tastfc  de  leur  de  Ville  le  Mîniftre  8c  les  anciens  , on  leur  die 

union  , Ç*r  refufent  d'y  contribuer,  que  , fuivaut  l’ordre  du  Roi  , on  a refolu  d'éta- 

blir un  Hôpital  General  , que  leurs  pauvres  y fe- 
ront reçus  au  terme  de  l'Edit  dtf  Nantes  , qu’on  les  prie  d’y  contribuer  fuivant  leur  force  , qu'ils 
ayent  à en  parler  à chaque  chef  de  famille  , & être  fidèles  â mettre  tous  les  mois  leurs  aumônes  par 
les  mains  de  leurs  Miniftres  en  celles  du  Treforier  ; qu'autrrment  on  les  taxera  , que  les  taxes  forcées 
ont  de  mauvaifes  fuites , 8c c.  On  voit  par  expérience  que  leurs  aumônes  font  incomparablement  plus 
grandes  que  celles  des  Catholiques  par  proportion  à leurs  biens. 

XV  l . Qu'on -vient  de  dépouiller  les  Malade-  X V l.  On  n'a  touché  qu'à  celles  qui  âvoient 
ries  & Leproferits  , & donner  les  revenus  de  cet  abandonne  le  foin  des  pauvres  , on  n'a  pas  mê- 


Hôpitaux  a des  Chevaliers  de  Saint  Larart , gens  me  touche  à celles  qui  font  unies  aux  Hôpitaux 

qui  font  mariée, , qui  ont  les  bras  croifer  , qu’un  Generaux  , ou  â celles  des  malades  des  Villes  i 

jour  en  en  fera  de  même  des  Hôpitaux  Generaux  , mais  quand  îl  arriveroit  tout  ce  dont  ces  faux 

& qu'oisif  c'eft  folie  d'en  établir  & d'y  rien  donner.  Prophètes  nous  menacent  , les  Fondateurs  auront 

gagne  un  Royaume  dans  les  Cieux  ; auront-ils 
fujet  de  fe  plaindre  d'avoir  perdu  leur  tems  8c  leur  argent. 

XVII.  Que  les  Hôpitaux  Generaux  diminuent  XVII.  L'cxperîence  fait  voir  le  contraire  par 
les  astmônes  des  Religieux  mendions  , des  Hôpitaux  tout  où  il  y a des  Hôpitaux  , Jefus-Chrift  a pro- 

des  malades  , (fr  la  dévotion  de  faire  dire  des  mis  d'augmenter  les  biens  des  charitables  , & 

Meffes,  que  plus  ils  donneront , 8c  plus  il  leur  donnera  le 

• moyen  8c  l'envie  de  donner  , comme  S.  Bernard 

le  faifoit  voir  pendant  les  Guerres  de  la  Terre  Sainte  de  fon  tems,  que  pluficurs  donnoient  tout  leur 
fuperflu  8<  le  commode. 

XV  III,  Que  ces  Hôpitaux  commencer,  à U X V 1 1 1.  On  voit  le  contraire  > ces  40.  à jo* 
Capucine  fans  revenus  ni  batiment  , tomberont  en  établis  depuis  trois  ans , ont  déjà  des  revenus  , & 
peu  de  tems.  commencent  à bâtir  ; ceux  des  malades  n'ont  pa» 

été  bâtis  ni  reniez  en  un  jour  ; nuis  quand  il  fe- 
roit  vrai  que  ces  Hôpitaux  â U Capucine  ne  diilîènt  durer  que  14.  heures  , on  aura  donné  du  pain 
aux  pauvres  quelque  inrtruâion  Chrétienne  , fera-ce  un  mal  î 

X I X.  Enfin  les  ennemis  des  Hôpitaux  difent  XIX.  Il  cft  vrai  il  y en  aura  toujours  , afi^i 
que  toute  nouveauté  eft  fufpefle  Q"  oditufe  , qu'il  que  les  bons  pauvres  le  fanéti fient  par  leur  pa- 


n'y  en  avoit  point  dans  la  primitive  Egtife  , qu’on 
n' enfermait  point  tes  pauvres  , qu'ils  et  oient  nean- 
moins freourus  & inftruits  à la  pieté  j & qu  enfin 
Jefus-Chrift  a dit , il  y aura  toujours  des  pauvres 
parmi  vous.  Qu'il  y a à craindre  que  fi  ces  Hôpi- 
taux Generaux  étaient  établis  cr  ces  Confréries  de 


ticucc  & contribuent  au  falut  des  riches  , qui  ne 
peuvent  cfpercr  au  Ciel  que  par  leurs  aumônes. 
Mais  l'Ecriture  dit  qu'ils  ne  mendieront  pas  , 
non  erit  tntndicus  inter  eos  j c'eft  pour  cela  que 
les  Apôtres  & les  Papes  apres  eux  , ont  ordonné 
à tous  les  Evêques  & Curez  > d'avoir  un  rôle  de 


la  charité  pour  affifier  toute  forte  de  necejfiteux  leurs  pauvres  8c  leur  faire  l'aumône  fpirituclle  , 

faim  & malades  , honteux  Çr  prifonniers  , hereti • qui  cft  le  catcchifmc  , ôc  leur  donner  la  oorpo- 

ques,  convertis  , &c.  le  Roi  ne  taxât  enfuite  pour  relie  ; témoin  le  Pape  S.  Grégoire  qui  porroic 

leur  entretien  les  Evêques  , Abbe^t  Curer  , (èc.  toujours  fur  lui  le  rôle  de  fes  pauvres  ; témoin 

les  Seigneurs  des  Fiefs , Nobles , Bourgeois  , Offi - encore  S.  Julien  premier  Evoque  du  Mans  , qui 

ciers  , Payfans  , faifoit  le  fomblablc  , & ces  grands  Archevêques 

S.  Charles  Borromée  dans  le  dernier  fieele  , Saint 
Thomas  de  Villeneuve , Dom  Barthelemi  des  Martyrs  , 8c  tant  d'autres  Saints  Prélats  de  nôtre  Fran- 
ce ; mais  tous  ne  le  font  pas  quoi  qu'exhortez  par  le  Roi  , par  tant  d'Edits  * Arrcfts  & Lettres  tou- 
chantes des  années  166  r.  1*76.  167^.  &c. 


X I X.  Cependant  ils  y font  obligez  11  peine  de 
damnation  & lcsAbbe*)Prieurs,&c.font  auffi  obli- 
gez par  Ictus  fondations  d'inftruire  les  pauvres  & 
leur  faite  l’aumône  j comment  s'en  aquiter  , être 
à Paris  & faite  le  catcchifmc  aux  pauvtes  de  leurs 


Abbayes  , qui  font  ï cent  lieues  d'eux  » il  cft  vrai 
qu'il  n'etoit  pas  befoin  d’hôpitaux  generaux  \ 
mais  à prefent  que  la  plupart  ne  le  font  pas , il 
en  eft  befoin  : On  veut  croire  que  le  zclc  de  ceux 
qui  ne  le  font  pas  » eft  appliqué  ailleurs  -,  mais  la 
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peuple  ne  le  croie  pas  Ac  en  murmure  , Ac  les  he- 
retiques  difcnc  qu'ils  font  ennemis  de  tous  les 
éublifTemens  charitables  , de  crainte  qu'on  ne 
leur  demande  des  aumônes.  Ils  feront  ccllcr  la 
naédifancc.quand  il  leur  plaira  Ac  le  feront  louer. 
Us  n'ont  qu'à  fuivre  l'exemple  des  Pilleurs  cha- 
ritables. 

X X.  De  tout  rems  immémorial  , en  Langue- 
doc entr'autres,  les  Evêques, Abbcz,  Prieurs, Acc- 
étoient  taxez  par  ordonnance  de  jullicc  pour  la 
nourriture  des  pauvres  des  lieux  , où  ils  levoient 
les  dixmes  ; dans  ce  lîecle  ils  s'en  font  fait  dé- 
charger par  arreft  du  Confeil  fur  fiinple  Requê- 
te , parce  que  les  pauvres  n'onr  point  d'agent  à 
gagea  la  Cour  » pour  conferver  leurs  interdis} 
cela  cil  contre  les  Capitulaires  de  Charlemagne 
de  l'an  815. 

XXL  Enfin  le  principal  but  des  hôpiraux 
Chrétiens  efl  d'inflruirc  les  pauvres  à la  pieté  } on 
fçaic . que  la  plupart  d'eux  mènent  une  vie  abo- 
minable qui  les  damne.  On  ne  peut  les  inllruire 
que  dans  ces  hôpitaux  en  l'état  où  les  chofes  font 
réduites.  On  oblige  les  familles  qu'on  affiflc  dans 
leur  maifon  de  venir  au  Catechifmc  Ac  Office  Di- 
vin | qui  fe  fait  dans  lefdits  hôpitaux  à peine  de 
demeurer  déchtb  de  l'aumône  qu'on  leur  fair. 

XXII.  Quand  tous  les  Evêques  feroient  des 
Catechifmes  tous  les  jours  dans  leurs  Cathédra- 
les A C tous  les  Curci  dam  leurs  Parroifïcs  , s'ils 
ne  font  pas  l'aumône  aux  roandians  à l'ifTue.com- 
me  Jésus- Christ  la  fît  à ceux  qui  l'avoicnc 
écoute  fur  la  montagne  } ils  n'irotu  qu'à  la  porte 
des  Eglifes  fans  y encrer  comme  ils  font  à pre- 
fent  1 ils  croyent  tout  le  tems  perdu  qu'ils  ne  man- 
dant pas  , tant  ils  craignent  de  mourir  de  faim  i 
Cette  crainte  vient  du  démon  , elle  fort  du  plus 
profond  de  l'Enfer  Ac  cependant  elle  empêche  l'é- 
tablifTcmcnt  de  ces  hôpitaux  & confréries  en 
beaucoup  d'endroits  , quoi  que  l'cxperiCnce  faite 
voir  que  depuis  huit  à neuf  cens  ans , que  Char- 
lemagne a ordonné  l'établiilcmcnt  des  hôpitaux 
des  malades  dans  toutes  les  Villes,  les  Rois  n'ont 
point  taxé  leurs  fujete  pour  leur  entretien  , Ac 
neanmoins  1a  neceffité  des  malades  cfl  bien  plus 
prefTantc  que  celle  des  pauvres  valides  } mais  la 
crainte  de  ces  inhumains  pourroit  donner  lieu  à 
les  taxer  p^ur  fccourir  toute  forte  de  ncceffiteux, 
puis  qu'ils  refufent  d'obeîr  à l'Evangile  , qui  les 
y condamne  à peine  de  damnation.  J 'ai  eu  faim, 
j'ai  été  malade  Ac  vous  ne  m'avez  pas  affilié. Allez 
maudits,  Ace. 

MENTHE,  Italien,  A/mr^4>Efpagnol>//iVr- 
z/thum*  orteLau,  Allemand,  MuntK. 

Qu  ali  lez.  Chaudeau  j.d* 

Description.  La  grande  Menthe  cfl  odori- 
férante , elle  a les  fc  utiles  de  la  fange , mais  plus 
petites  , Ac  dentelées  , avec  quantité  de  tiges  , au 
bout  dcfquclles  elle  produit  des  fleurs  en  épi, 
rougit!**  Ac  velue*;  elle  cfl  mal-aiféc  à faire  mou- 
voir : c'cfl  pour  quoi  quand  une  fois  clic  cfl  plan- 
tée dans  un  lieu  , on  ne  la  peut  extirper. 

Lieu.  On  en  trouve  dans  tous  les  jatdins , Ac 
fleurit  en  Août. 

Proprieiez.  Elle  a legoût  piquant , Ac  efl 
prefque  fcchc  au  }.  degré,  Ac  elle  cfl  auffi  un  peu 
' amerc  , Ac  corapolée  de  parties  fnbtilcs  , elle  é- 
chauffe.  refîêrrc  , Ac  dcfTccbé  ; en  general  elle  cfl 
bonne  à l'dlomac  , fon  odeur  fortifie  le  cerveau; 
le  fuc  beu  avec  du  vinaigre  arrête  le  flux  de 
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fang  , ôte  le  dégoût  de  l'cflomac  , fait  mourir  les 
ver*. 

MENTHE  - SAUVAGE  , Chevaline,  Italien, 
Atentjjhro  , A'Iemand, 

Qu  alitez.  La  plante  verte  chaud .&  fcc.du  i. 
d.  au  j.  d. 

Description.  Menthc-fauvage,  fes  feuilles 
font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  la  Men- 
the, plus  velues  Ac  plus  blanchâtres; fes  tiges  font 
hautes  d'une  coudée  ; fes  fleurs  faites  en  épi , de 
couleur  purpurine  , A ( d'une  udeur  forte. 

Lieu.  Elle  nait  dans  les  lieux  aquatiques,*  el- 
le fleurit  en  Août. 

Proprieiez.  Son  fuc  purge  les  femmesaprés 
l'accouchement  , Ac  fa  dccoélion  cfl  fort  utile  à 
ceux  qui  ont  la  poitrine  étroite  , Ac  qui  ont  pei- 
ne à refpirer,  la  prenant  par  la  bouche,  comme  à 
ceux  qui  fuuffrcnt  des  gonorrhées  en  dormant ,& 
à la  j-ium'lfc  ; fon  parfum  auffi  bien  que  l'herbe 
répand uë  chafTent  les  ferpens  Ac  les  puces  , fon 
fuc  cil  bon  contre  les  écroiiclles  , le  faifant  chau- 
fer , Ac  en  étuvant  l'endroit  malade  , en  general 
elle  a prefque  toutes  les  proprieiez  de  la  menthe, 
Ac  plus  fortement. 

MENÏHE  pilée  avec  fel,ell  bonne  fur  lesmor- 
fuics  de  chien  enragé  ; pilce  Ac  mife  en  cataplâ- 
mc  conforte  l’cflomac  debile  , Ac  aide  à la  dige- 
fliun  ; deux  ou  trois  brins  de  Menthe  beuës  avec 
jus  de  grande,  appaife  le  hoquet,  vomilfcmenc  Ac 
paffion  colérique  , clic  cfl  fouveraine  pour  ren- 
dre l'odorat  à ceux  qui  l'ont  perdu  , moyennant 
qu'on  la  prefente  foiivent  au  nez  ; fa  feuille  def- 
(echée  Ac  mife  en  poudre  beuë  avec  du  vin  blanc, 
fait  mourir  les  vers  des  petits  enfans  ; ceux  qui 
aiment  le  lait , doivent  incontinent  après  qu'ils 
en  ont  mangé, mâcher  des  feuilles  de  Menthe  pour 
empêcher  que  le  lait  ne  fc  caille  en  leur  cflomac, 
car  la  Menthe  a cctic  vertu  d'empêcher  la  con- 
gélation du  lait  , même  de  contre- garder  le  fro- 
mage de  toute  corruption  Ac  pourriture  , fi  on 
l'atrofe  de  jus  ou  décoélion  de  la  Menthe,  appli- 
quée fur  le  front  appaife  la  douleur  de  la  tête 
froide. 

MENUES  ptnjeet.  Les  fciiillei  ou  fleurs  des 
menues  penfées  prilcs  par  la  bouche  , ou  appli- 
quées par  dehors  fout  fingulieres  pour  glutiner 
playes  , les  fleurs  bouillies  Ac  beuës  appailcnt  le 
mal  caduc  des  enfans , quand  ils  écument.lcs  mê- 
mes fleurs  bouillies  avec  leurs  hetbes  Ac  beuës, 
nettoyeur  les  ponlmons  Ac  la  poitrine. 

MENUISIERS.  1.  S'ils  ont  fait  leurs  ouvra- 
ges avec  l'aflemblage  folidc  fie  neccfTairc  , Ac  fi 
faute  de  l'avoir  bien  fait , ils  ont  obligé  les  pro* 
prietaires  à de  nouvelles  dépenfes  , étant  obligez 
d'en  réparer  tout  le  tort , Ac  dommage. 

I I.  S'ils  ont  mis  la  qualité  , Ac  la  grofïèur  au 
bois  qui  étoit  necefîaire  à Ictus  ouvrages , étant 
obligez  de  réparer  les  dommages  qui  y font  arri- 
vez par  leur  tromperie. 

III.  S’ils  ont  fait  leur  toifé  en  confcience.foit 
pour  eux  , ou  pour  d'autres  , il  y a obligation  de 
rcflituer  ce  qu'on  a gagné  , ou  fait  gagner  iiij'.i- 
flement. 

1 V.  S'ils  ont  fourni  le  bois  de  la  qualité  , fie 
épaifTeur  portées  par  leurs  marchez  , fie  s'ils  ont 
aflemblé  folidement  leuis  ouvrages , félon  l'ordre 
du  métier  ; ils  doivent  réparer  tous  les  domma- 
ges qui  arrivent  par  leur  faute. 

V.  Si  les  Compagnons  fc  font  aquitez » com- 
& iij 


* * 

Mj 

’ iiH 
W:  ' 

# % 
W 

4^, 


■ 


Digitizedoy  Google 


* V 


As 


38  MER 

me  iis  doivent  de  leur  travail  ; s'ils  n'ont  point 
compte  plus  de  journées  qu'ils  n'en  avaient  cm. 
plojfWijdt  n'om  point  vole  le  bois  de  leur  Mai 
ire , ou  d'autres  pour  qui  ils  rravaiiicnt  -t  il  faut 
en  tous  ces  cas  reparer  le  tort  qu'on  a fait, 

MER. 

Des  obligations  des  Merciers, Greffiers  ,&  Joiiail- 
lins.  Les  Merciers  conferverout  leurs  biens  ou 
l'augmenteront,  s'ils  rempiillcm  leurs  devoirs,  fie 
font  fidèles  i exécuter  ce  qui  luit  * car  $.p4Ul 
die  I.  Tins.  i.  48,  Pie  tas  adomnia  utilts  eft  , p,e. 
tniffiionem  babens  vit*  qua  nuac  efi , & futur*. 

I.  Si  les  Maîtres  Gardes  ont  eu  tout  le  foin 
qu'ils  dévoient , de  faire  des  vificcs  exaltes  des 
poids , des  aulnes  & des  marchandifcs  ; étant  îcf- 
ponlablcs  de  toutes  les  injultices  qui  ont  été 
commilcs , & qu'ils  ont  pu  fie  du  empêcher  , (ta- 
tuts  , «rrt.j, 

I I.  S'ils  ont  reçu  fie  donne'  lettres  de  imrchan- 
dife  à aucun , qui  n'eût  Jervi  le  icms  porté  par  les 
ftaturs , demcuié  en  la  tnaifon  d'un  Maître  , fie 
trouvé  capable,  art.S. 

I I I.  Si  en  vendant  les  marchandifcs  , ils  ont 
trompe  au  poids  , mefure  ou  quantité}  y ayant 
Obligation  de  tout  ce  qu'ils  ont  gagné  par  ces 
voyes  injuftes,  Deuter.ij, 

IV.  S’ils  ont  gatdé  en  toutes  chofirs  les  flatuts, 
ordonnances  d'Henry  1 V.  Icrvatu  de  Itatutsaux 
Marchands , Merciers  ; Grolücrs  fie  Joiiaillicr s, 
1407-  1548-  5 7.67.70. 

MERCURIALE  vignoble.  Italien,  Mer  cor  cil*, 
Efpagnol,  Mercuriale  rirtigamuzja. 

Qu  a l 1 t sz.  Chaude  fie  lèche  au  1 , d. 
Description.  La  Mercuriale  femelle  qui  a 
le  plus  d'ufage  dans  la  Médecine  j jette  une  tige 
de  la  hauteur  d'une  coudée  , fort  brauchuë  à la 
cime , fie  qui  a plulîeurs  nœuds  } fes  feuilles  font 
comme  celles  du  Bafilic  j la  graine  fort  d*auprés 
dcs  rtœud,  en  quautité,  en  forme  d'épi  droit , les 
feuilles  de  la  femelle  font  plus  blanches  que  tel- 
le du  mâle  i la  racine  cil  menue  & de  nul  uluge. 

Lt  tu.  Elle  nait  dans  les  Campagnes  , dans 
les  lieux  incultes , dans  les  jardins  jellc  fleurit  eu 
Juin. 

Proprietez.  On  mange  l'une  & l'autre  par- 
mi les  autres  herbages  pour  lâcher  le  ventre  ; ou 
fc  Itrr  de  leur  déco&ioii  dans  les  lavemcns , fie 
la  faillie  des  deux  a le  même  effet  que  celles  du 
fené , fa  déco&ion  faite  dans  du  bouillon  de  cha- 
pon ou  de  poule,  feit  de  médecine , fur  tout  dans 
les  fîévtes  & dans  la  jaunifle  , en  poudre  tirce 
par  le  nez  elle  purge  le  cerveau  ; on  en  diflille  de 
l'eau  de  l'une  fie  de  l'autre  pour  toutes  ces  chofes 
au  commencement  de  Juin, 

DU  MERISIER.  Cet  arbre  naît  communé- 
ment dans  les  bois  & devient  fort  gros , & de 
très- belle  tige  , fie  le  fruit  qu’il  apporte  cft  une 
efpccc  de  Ccrife  , qui  n'cft  pas  a la  vérité  fi  bon- 
ne que  les  autres  Ccrifes  ordinaires  j mais  qui  t»c 

JailTe  pas  que  de  fc  manger  pat  mi  les  paifans. 

. MERISIER  , comme  bien  d'amies  arbres 
vient  cle  fcmcncc  ; mais  trouvant  fort  communé- 
ment dc>cc  plant  dans  les  bois , on  ne  s'amufera 
pas  ici  de  traîner  de  la  manière  d'en  élever  j «inli 
on  dira  feulement  qu'un  en  peur  pkntcr  en  pé- 
pinière , pour  enfuite  les  retirer  fie  en  fait  e des 
allées  comme  on  a vu. 
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Des  qualité*,  du  Merifïer.  Gu  compte  de  deux 
façons  de  Menliet  i a fçavoir  , le  Merilier  finiplc, 
fie  celui  qu'on  appelle  le  Merilier  a fleur  double, 
fie  il  l'a  auili  11  utile  fie  h graude,quc  le  Printems 
en  a peu  de  plus  cunfldcrable. 

Cet  arbre  cil  cucoïc  cflimc  par  raport  à la 
fleur , qui  efl  plus  belle  que  celle  du  Ccrilscr  , en 
ce  qu'elle  s'ouvre  mieux , & cft  moins  blanche^ 
ùc  moins  large  , Se  a caule  qu'elle  a toujours  un 
peu  de  verd  uans  le  milieu  de  Ion  bouton. 

Des  terres  propres  au  Merifier.  Comme  en  fait 
d’crConoinic  , on  ne  cherche  qu'à  conneîtrc  les 
moyens  qui  nous  peuvent  le  plus  apporter  de 
probe  } on  dira  que  pour  faire  que  les  Merilier* 
produisent  plus  de  fruit  , fie  jettent  plus  de  bot», 
il  leur  faut  donner  une  tare  qui  foit  legete  fie 
fabloneufe  ; ce  n'cft  pas  qu'un  ne  les  puifte  met- 
tre dans  une  tetre  fi  anche  } mais  ils  fout  plus  fu- 
jets  à coûter, 

Cette  cipcce  d'atbic  cft  de  U nature  de  ceux 
qui  ont  une  foi  te  levé  , fie  qui  font  un  eftet  bien 
plus  beau  en  haute  tige  , que  lorfqu'on  les  vlcut 
contt'aindie  a demeurer  toujours  nains. 

De  ce  qu'il  faut  faire  , après  que  les  Merifier  s 
font  bots  de  la  pepiniere.  Ttois  ou  quatre  ans  aptes 
que  les  Menlicts  ont  été  élevés  eu  pépinières,  oïl 
les  arrache  pour  les  tranfplanter  en  place  i ou  cil 
fait  comme  on  a die  des  allées  hors  de  la  tnaifon} 
car  ceux  qu'on  dcftinc  pour  le  dedans  , on  ne  les 
met  dans  «ne  pepiniere , que  pour  y greffer  de 
Cerife  , comme  étant  des  fujers  for  lefquels  ce 
fruit  vient  plus  gros  fie  meilleur  : le  Merifier  ne 
jetrant  pas  de  boututc  de  toute  part  » comme  les 
Ccrifiers  qui  en  donnent  quantité,  fie  s'attirant 
la  fève , empêche  le  fruit  de  groûîr  fie  de  pro- 
fiter, 

Deftinam  donc  lelMcrifiets  pour  être  mis  ail- 
leurs que  dans  la  maifon  , dans  la  vue  qu'on  a 
qu’un  jour  ces  arbres  viennent  en  état  de  rc  n- 
dre  du  profit  par  raport  à leurs  bois  t on  leur 
prépare  des  trous  de  la  largueur  de  ttois  pic  JT  , 
de  deux  de  profondeur,  fie  de  neuf  pieds  éloigne# 
l'un  de  l'autre  , obfcrvant  en  les  plantant , apres 
avoir  jetté  de  bonne  terre  dans  le  fond  , de  ne 
les  mettre  dam  ces  nous  pas  pins  avant  d'un 
pied  , puis  de  les  récouvrir  de  pareille  tetre  , fie  (î 
pendant  trois  ou  quatre  ans  , on  a foin  de  les  la- 
bourer deux  ou  trois  fois  l’année  j 011  remarque- 
ra qu'en  peu  de  tems  ils  feront  une  tics  - belle 
tige. 

Voilà  rous  les  arbtes  qu'on  peut  élever  hors 
des  jardins,fic  qu'on  n’a  foin  de  cultiver  que  pour 
en  tirer  du  profit  , plus  par  raport  à leurs  bois 
qu'à  leurs  fruits  j ce  ‘qui  fera  facile  à voir  par  les 
connoiflances  que  l'on  donnera  du  débit  qu'on 
en  devra  faire  de  chacun  en  particulier  , ce  que 
l'on  expliquera  au  long  dans  le  commerce  du 
bois. 

Pour  faire  des  Meringues.  Il  faut  prendre  qua- 
tre blancs  d'œufs  frais,  foue  ttez  les  bien  avec  de  5 
verge  s , j.ilqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  d'hutniuité 
& qu'ils  (oient  tous  en  mouffe  , puis  vous  pren- 
drez quatre  cucillerces  de  fucre  en  poudre  bien 
fin  , que  vous  incorporerez  fie  mêlerez  bien  avec 
Icfdits  blancs  d'œufs,  avec  une  petite  goûte  d’eau 
d'orange  , un  peu  de  mufe  & d'ambre  préparé, 
fi  vous  y en  voulez  ; pour  vôtre  pâte  à faire  du 
maire-pain  , comme  ci-devant } vous  la  prendrez 
fie  la  mettrez  far  une  table  ou  planche  \ vous  la 
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roulerez  xvéc  tin  rouléau  de  l'épaiflcae  d'on  <fca 
ou  deux  , Se  la  raertrez  en  abbefle  : vous  la  cou- 
perez de  Ij  grandeur  que  vous  voulez  qu'il  foit  ; 
vous  la  ferez  cuire  à moitié  , ou  un  peu  plus, vous 
1rs  retirerez  du  fourj  vous  ferez  une  glace  forte 
avec  du  blanc  d'œuf,  de  l’eau  de  fleur  d’orange, 
du  fucre  eu  poudre  , & félon  la  quantité  un  peu 
de  jus  de  citron  pour  blanchir  la  glace  , 5c,i'é- 
ptiflîr  avec  du  fucre  en  poudre,  comme  la  bouil- 
lie lorfqu'clle  cfl  cuite,  Si  vous  en  glacerez  vôtre 
maflè-pain  d'un  ou  des  deux  cotez , que  vous 
glacerez  l'un  apres  l'ancre  , Si  que  vous  ferez  fe- 
ther  avec  le  couvercle  du  four  , Si  du  feu  par 
deflus,,  & fi  vous  voulez  faire  du  marte- painde 
canelle  ou  de  chocolat , vojl  n'avez  qu'à  pren- 
dre de  la  canelle  en  poudre  bien  ramifiée,  5c  un 
morceau  de  pâte  bien  dcflcchéc  , le  piler  dans  un 
mortier  avec  un  blanc  d'œuf1,  du  fiacre  en  pou- 
dr^,  de  la  rancltc  , fui  vaut  la  quantité  que  vous 
.en  voulez  faire  la  pâte  ferme  5c  maniable,  l'é- 
tendre avec  le  rouleau, le  couper  de  là  forme  que 
vous  voulez  qu'il  foit , le  faite  cuire  Si  le  gla- 
cer , apres  qu'il  cft  cuit , Si  li  vous  voulez  qu’il 
ne  foit  point  trop  fcc,  ne  le  faite  cuire  que  d'un 
côté  , 5e  le  glacez  de  l'autre  avec  une  glace  rien 
que  d'eau  de  fleur  d'orange  8c  du  fucre  en  pou- 
dre , puis  vous  le  mettrez  lécher  avec  le  couver- 
cle du  four , fur  une  table  ; prenez  garde  que  le 
feu  ne  foit  point  trop  grand  , parce  qu'il  feroic 
faufiler  la  glace  ; lors  qu'elle  efi  feche  bien  à 
propos  elle  cft  claire  & tranfparentc  comme  une 
glace  de  miroir , vous  tn  pouvez  faire  de  même 
avec  du  chocolat  ; Se  en  Carême  ceux  qui  ont  de 
la  repugnâftcc  de  manger  des  œufs,  pour  accom- 
moder vôtre  malle- pain  fans  qu'il  y ait  des  Âttfs, 
vous  pouvez  prendre  de  !a  gomme  Adrag.int , la 
bien  éplucher  Si  la  mettre  tremper  dans  un  grand 
verre  ou  gobelet , avec  de  l’eau  pure  & un  peu 
de  l'eau  de  fleur  d'orange  , pour  dix- huit  de- 
niers ou  deux  fols  de  gomme  Adraganr  ; vous 
emplirez  vôtre  verre  ou  gobclet.lors  qu'elle  fera 
trempée  , puis  vous  la  pailercz  au  travers  d'un 
linge  on  bien  d'une  étamine  , puis  vous  en  pren- 
drez.lors  qn'elle  fera  paflée  avec  un  morceau  de 
pâte  d'amande  dcflechéc,  fuivam  la  quantité  que 
vous  en  voulez  faire  , avqc  du  fucre  en  poudre  ; 
vous  pilerez  bien  le  tout  cnfemblc  , Si  vous  en 
■ ferez  du  marte- pain  Si  le  rendrez  ferme  Sc  ma- 
niable, Si  lui  donnerez  telle  forme  que  vous  vou- 
drez , le  glacerez  avec  de  la  glace  d'çau  de  fleur 
•d'orange  , Se  fi  vous  voulez  lui  donner  quelque, 
goût  ,*vous  y pouvez  mettre  de  la  raptire  de  ci- 
tron deflcchce. 

Moyen  pour  faire  une  araignée  a prendre  les 
Merles.  Ce  Blet  doit  être  fait  de  mailles  à lozan- 
ges  , Sc  non  quarrees , de  chacune  un  pouce  de 
large  , de  fil  bien  délié , retors  en  deux  brins  , Sc 
teint  en  couleur  , la  leveure  fe  fera comme  il  cft 
enfeigné  au  Chapitre  j.dc  foixantc  ôc  dix  ou  qua- 
tre- vingt  (pailles.  On  fera  la  hauteur  de  fept  à 
huit  pieds , afin  qu'étant  étendu , il  fe  trouve 
avoir  cinq  à fix  pieds,  plus  ou  moins  , félon  la 
hauteur  des  lieux  où  on  s'en  veut  fervir  , vous 
pouvez  faire  cette  araignée  avec  de*  bouclettes, 
dont  la  manière  cft  contenue  an  i y. Chapitre,  ti- 
non  il  faudra  paflèr  une  fifccllc  bien  unie  dans 
toutes  les  mailles  du  dernier  rang  d‘ctv-banr,ainfi 
qu'il  paroît  par  la  jx.  figure  de  U n.  Table  du 
deuxième  Livre  , ou  vous  voyez  que  la  fifcelle 
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A B parte  dans  les  mailles  du  dernier  rang  do 
l'araignée. 

Autre  moyen  pour  prendre  des  Merles  & Cru 
ves.  Les  jeunes  païfans  qui  demeurent  dans  de* 
p;  ïs  de  vignes  , prennent  quantitez  de  Merles, 
Grive*,  Tourterelles  & antres  fortes  d’oifeaux, qui 
mangent  les  rai  (mis , Si  principalement  fur  la  fin 
des  ve  ndanges,  que  les  challcuis  les  contraignent 
de  fc  retirer  dans  les  bois  ; fi  vous  defirez  vous 
divertir  quctquesfois  à la  chalTe  de  ces  bifeaux 
avec  des  Rr  puces,  Rtpenrllcs,  ou  rejets,  inftrul- 
fez- vous  par  la  Jcmonftr.it ion  de  la  trente- troi- 
fiéme  figure  dans  la  onzième  table.  1 < 

Cherchez  dans  les  bois , qui  font  an  long  deî 
vignes  , des  endroits  où  fc  retirent  ces  oilcaux, 
tendez  des  rejer*  en  pluficurs  lieux  de  certe  for- 
te , choififl;  z un  brin  de  taillis  lettre  O , qui  foit 
droit  Si  haut , coup: z- en  les  petites  branches  qui 
fe  rencontrent  amour , dépuis  les  bas  jufques  à 
quatre  ou  cinq  pieds  de  haut  , puis  avec  Un  fcc 
rouge  , ou  un  viibrequin  faites  y un  trou  à l'en- 
droit marqué  de  la  lettre  H , qui  foit  de  la  grof- 
leur  d’une  plume  à écrire  j prenez  un  autre  brin 
taillis  N qui  foit  éloigi.cdu  premier  d'environ 
quatre  pieds  , vous  en  couperez  toutes  les  peti- 
tes branches  qui  fc  trouveront  autour  , & atra- 
chezau  bout  L une  petite  fifcelle  longue  de  de- 
mi pied  , à laquelle  vous  nouerez  un  petit  collet 
de  crin  de  cheval , lettre  M qui  aura  une  bou- 
che N au  bout , il  faut  avoir  auflï  un  petit  bâ- 
ton P O long  dr  quatre  doigts  , qui  aura  com- 
me un  petit  crochet  au  bout  O & de  l'autre  fera 
un  peu  pointu  en  arondiflànt  ; vous  ferci  ployer 
le  brin  de  taillis  N où  cft  attaché  le  collet  , 
partirez  ce  collet  dans  le  trou  H & le  tirereft 
tant  que  le  nœud  lettre  M foit  auffi  paflé  ; après 
vous  ficherez  Icgercment  le  bout  P du  petit  bâ- 
ton dans  le  trou  H & laiflerez  tirer  le  brin  dç 
taillis  qui  fera  arrêté  par  le  nœud  M à caufe  dit 
bâton  P O qui  bouchera  le  trou  , Si  empêchera 
qu’il  ne  parte  ; il  faut  crendre  légèrement  le  col- 
let , Si  l'ouvrir  en  forme  ronde  fur  la  macchettç 
ou  petit  baron  P O.  puis  on  attachera  une  grap- 
pe de  raifiti  an  deflus  , à l'endroit  marqué  de  la 
lettre  de  forte  qu'un  oifeau  ne  puilîe  toucher 
au  raifin  fans  fe  pofer  fur  la  marchette,  qui  tom- 
bera aufll  - tôt  qu'il  fe  pofera  deflus  , Se  par  ce 
moyen  donneta  la  liberté  an  nœud  M de  pafler* 
qui  en  pafTant  fera  que  le  brin  de  taillis  N em- 
portera le  collet  qui  tiendra  l'oileau  pris  pat  les 
jambes. 

On  a deffigue  exprc's  trois  figures  pour  en 
mieux  faire  comprendre  la  forme  , Si  les  pièces 
particulières  ,dcux  paroiflent  tendues  , l’une  de£ 
quelles  fe  voit  par  le  devant  , & l'autre  par  der- 
rière , la  troificme  eft  détendue , on  en  peut  re- 
marquer les  pièces  partictolieres  , coïtées  des  mê- 
mes lettres  que  celles  qui  font  tendues. 

Pour  prendre  les  Merles  de  jour.  Cette  forte  de 
charte  fc  fait  ordinairement  jmc  un  teins  de  btoüiL 
lars , à caufe  que  les  Merles  volent  bas  , Si  tou- 
jours ali  long  des  hayes  * ôn  fe  (crt  pour  les  pren- 
dre d'un  filer  appelle  Araignée,  dont  la  compofi- 
tion  eft  écrire  ci- devant , Si  pour  vous  en  fervir 
voyez  la  trente  deuxième  figure  de  la  onzième 
Table. 

Il  faut  premièrement  faire  provîfion  d'un  bâ- 
ton D F long  de  fix  pieds , un  peu  fendu  par  le 
petit  bout  D Si  pointu  par  filtre  F le  porter  avec 
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vôtre  filet ‘fous  le  bras,  Ce  un  couteau  dans  la  po- 
che pour  s'eu  fervir  aiyc  ncceflitcz,  Ce  vous  pro- 
mener le  long  des  hayes  où  vous  croyez  qu’il 
peut  y avoir  des  Merles  , s'il  y en  a quelqu'un  H 
volera  devant  vous  fuivant  toujours  la  haye  E 
& fc  pofera  à trente , quarante,  ou  cinquante  pas 
de  vous  ; pour  lors  ayant  remarque  l'cndioir , 
vous  irez  à vingt  pas  proche  du  lieu  où  il  s'eft 
jette.  Ce  tendrez  le  filet  en  cette  forte. 

Suppofez  que  le  lieu  où  le  Merle  s'eft  jette  foit 
au  long  d'un  chemin , où  il  y a des  hayes  des 
deux  cotez  ; par  exemple  E I choililïëz  quelque 
branche  d'arbre  qui  avance  un  peu  fur  le  che- 
min, comme  par  exemple  , celle  marquée  de  la 
lettre  C Ci  qui  foit  élevée  de  tene  environ  lit 
pied» , fakes  y une  petite  fente  A avec  un  cou- 
teau » Ce  y Achetez  légèrement  le  petit  coin  de 
bois , qui  eft  attachées  à la  fifcelle  de  l'arnign , Si 
delà  vous  palfcrcz  à l'autre  côte  E I du  chemin 
pour:  ajufter  une  autre  branche  d'arbre  de  mê- 
me façon,  & à l'oppofitc  de  la  première  y fichant 
pareillement  le  petit  coin  qui  eft  attachée  l'au- 
tre bout  de  la  fifcelle  du  filet  ; de  lotte  que  la 
fifcelle  foit  comme  bandée  , Ci  le  filet  tendu  au 
rais  de  la  hayekoù  eft  l'oifeau  , ce  qui  étant  fait, 
prenez  le  tour  , puis  allez  à trente  pas  au  deftus 
du  lieu  où  s’eft  jette  le  Merle  , Se  apptochez  de 
lui  , il  s'élèvera  pour  fuie  Ce  s'échapcr  , Se  en 
fuïanr  au  long  de  la  haye  donnera  dans  le  filer, 
qu'il  fera  tomber  fur  lui  &:  l’cnvelopcia  dedans, 
d'où  vous  le  retirerez  pour  continuer  vôtre  chaf- 
fc  apres  d'autres. 

Si  par  hazard  il  ne  fc  rencontre  point  d'autre 
baye  que  celle  où  s'eft  jetté  le  Merle  , il  faudta 
fupplccr  avec  le  bacon  D E,  que  vous  piquerez  à 
l'oppofitc  de  l'atbrc  E A éloigné  de  la  haye  de 
fix  ou  huit  pieds  félon  la  longueur  de  vôtre  filer, 
Ce  vous  vous  en  fervitez  tout  ainiî  qu'on  feroie 
d'une  haye.  \ 

M E S. 

M ES  U R E.  L’Aune  de  Paris  eft  une  mefure 
à laquelle  fe  mcfiirent  toutes  forrci  de  marchan- 
dées qui  ont  un  corps  étendu, comme  drapperies 
de  laines,  or  , argent  & foye  , fergerics , ruban- 
iferics,  toiles.  Ce  autres  fortes  : elle  contient  trois 
pieds  fept  pouces,  huit  lignes» 

La  mefure  pour  mefurer  les  corps  liquides, 
comme  vin  , huile,  miel  , Ce  autres  s’appelle  à 
Paris  muid  , à Orléans  , Montargis,  Ce  dans  le 
Blaifois , Ce  Touraine , Poinfon  : dans  le  Poitou 
Ce.  l'Anjou  , pipe  : dans  le  Lionnois  , afnée  : à 
Bourdcaux  , tonneau  , qui  eft  compofé  de  qua- 
tre barriques  faifant  trois  muids  : toutes  ces  me* 
Turcs  tiennent  plus  ou  moins  les  uucs  que  les  au- 
tres , comme  aulli  les  petites  qui  font  la  quatre, 
la  pinte  , Ce  le  refte  à proportion» 

Il  y a la  mefure  ronde  que  l'on  appelle  boif- 
Tcau  , qui  (ért  à mefurer  le  bled  Ce  tontes  fortes 
de  grains  i millet , cftenevis  , noix  , châtaignes, 
noifettes  , poires , pommes  , Ce  autres  fortes  de 
fruits. 

Dans  la  Prévôté  Ce  Vicomte  de  Paris,  Ce  pref* 
que  par  tout  le  Royaume  ; elle  s’appelle  boifteau, 
dont  il  en  faut  douze  pour  faire  un  feptier  , 8e 
douze  feptiers  pour  faire  le  muid  j il  y a encore 
des  mefutes  plus  petites  que  le  boUTeau  , comme 
le  demi , la  quarte  , le  litron.  Ce  demi- litron,  qui 
a dix- huit  pouces  cubes  ; en  dautres  lieux,  cum- 
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me  en  Arijoü  , elle  s'appelle  fourniture , qui  con- 
tient vingt  Ce  un  feptier  : en  lionnois  , une  char- 
ge qui  contient  tant  de  bichcts  , qui  eft  leur 
Boillêau  j mais  les  boiiTcaux  qui  compofcnt  le 
feptier , & les  feptiers  qui  compofcnt  te  muid^ 
la  fourniture  , fout  plus  grands  , ou  plus  petits 
eti  un  endroit  qu'en  l'autre  fuivant  l'ufagc  des 
lieux. 

MESURE  particulière  pour  trouver  dr  jau- 
ger combien  un  vaijieau  circulaire  ce» tient  en  foi  de 
me  fur  es  de  vin  , ou  autre  liqueur  , (frc.  Cette  me- 
fuic  s'appelle  Diapafou  ou  Jauge  j il  couvicnt 
premièrement  d'avoir  l'échantillon  propre  polir 
ce  faire  , tant  pour  le  long  que  pour  le  diamètre. 
Pour  l'avoir, faites  gavant  toutes  choies  ) drefter 
un  petit  vaiftëau  rond  n'ayant  qu'un  fond  , qui 
foit  parfaitement  arondi,  ayant  dix-huit  ou  vingt 
pouces  de  (Mamettre  , ou  plus  : car  tant  p!us,tanc 
mieux.  Quant  à fa  hauteur,  qui  doit  être  en  for- 
me colomnallc  \ elle  fera  à votre  diferetion  , Se' 
à proprement  parler  , aulE  Ion  diamètre  : car 
cncotc  que  vous  lui  donniez  plus  ou  moins  de 
dix- huit  ou  vingt  pouces  de  diamètre  , cela  ne 
vous  empêchera  en  rien , pourveu  que  vous  puif- 
ficz  même  dedans  une  mefure  de  vin  ,*  de  telle 
tenue  que  vous  riperez  fabriquer  le  Diapafon. Le- 
dit vatllcau  fc  pourra  aifement  drefter  avec  feuil- 
les de  fer  blanc  , ou  autre  matière  à vôtre  dif- 
eretion. 

Quand  il  fera  préparé, vous  le  mettrez  fur  une 
table  qui  foit  à niveau  , c'cft  a dire  qui  ne  pan- 
ché  ni  d'un  côté,ni  d’autre,  le  fonds  fe  rme  fur  la- 
dite table  , Si  l'ouvci turc  en  haut:  dedans  foie 
par  vous  mile  une  mefure  devin,  du  lieu  où 
vous  cfperct  fabriquer  ce  Diapaion,  le  plus  jufte» 
ment  que  vous  pourrez.  Et  gardez  vous  bien  de 
faillir  en  ceci , car  la  faute  vous  jetteroit  dan* 
Tetreur.  Après , fçaehez  difcrctemem  le  ptofond 


du  vin  , vous  Je  pouvez  examiner  avec  une  verge 
droite  qui  foit  fort  déliée  , St  auffi  le  diamètre 
de  vôtre  vaiilèau  -,  ledit  profond  fera  le  long  de 
vôtre  échantillon  , Se  le  diamètre  le  large  de  vô- 
tre échantillon  , pour  fabriquer  ledit  Dizpafon 
ou  Jauge.  Pour  mieux  entendre  ceci , je  vous  en 
donnerai  un  exemple. 

Soit  un  vaiftëau  ou  corps  circulaire  ayant  for- 
me colomnallc  , a , b , c , d , dans  lequel  foit  mi- 
fc  une  mefure  de  vin  , laquelle  ait  empli  le  vaif- 
feau  jufques  aux  lettres  c , f , maintenant  le  pro- 
fond ou  dillauce  c , ci  ou  d ,f  » entant  que  l'urt 
eft  égal  à l'autre  , fera  le  long  de  vôtre  échan-* 
ri  lion  ; lequel  profond  vous  examinerez  avtc  une 
verge  droire  Ce  dé.ice  : Se  a, b, fe- 
ra où  vous,  fervira  pour  l'échan- 
tillon de  vôtre  diamètre,  que  j'ai 
ci-devant  appellé  Largeur.  Et  s'il 
avient  que  vôtre  diamètre  foit 
plus  long  que  le  profond  de  vô- 
tre mcfure,nc  vous  «tonnez  pour 
cela  ; car  vous  pourriez  faire  fai- 
re vôtre  dit  vaiftëau  de  telle  lar- 
geur que  fon  diamètre  auroit 
beaucoup  plus  de  long  que  ne 
feroit  le  profond  , d'une  mefure 
mife  en  ce  vaiftëau  i 5c  ioat«fois  ledit  profond 
ne  Liée  pas  pourtant  foit' nom  de  Longueur:  ni 
le  diamètre  fon  nom  de  Largeur  ; mais  ledit  pro- 
fond eft  toujours  appellé  Longueur,  Ce  le  diamè- 
tre Largeur  de  l'échantillon. 

Le  precedent  ainli  accompli , vous  aurez  deux 
mefutes. 
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nie  Turcs  ; j Ravoir  c,  c , pour  le  long  de  l'cchan- 
tillon  , A:  a,  b,  ou  e,  f,  pour  le  large.  Apres  quoi 
vous  prendrez  une  verge  quarrdc  de  bois  ou  de 
Ter  » ou  à vôtre  difcrccionf  longue  de  cinq  ou  fix 

f-ieds  , ou  de  une  qu'il  en  fera  bc-  __ 
oin  , qui  Toit  bien  droite,  au  bout  I 
de  laquelle  vous  ferez  faire  un  cro*  [J 
cher  ayant  environ  demi  pied  de 
long  , od  à vôtre  jugement , 6c  au- 
tant d'ouverture.  Cette  verge  foie  |— |Qa 

par  vous  diviféc  fur  l'un  de  fes  co- 
tez, en  plu licurs  parties  égales  à la 
ligue  e,  c.  Vous  prendrez  donc  avec 
l'ouverture  du  compas  ladite  ligne, 
e,  c , ou  d , f , le  plus  prccifcmenc 
qu'il  vous  fera  poüible , qui  cft  la 
hauteur  de  la  mefure  par  vous  mile 
dans  le  vaificau  a , b , c , d : & fans 
la  varier  aucunement  : vous  divife- 
rez  ladite  verge  préparée  en  tant  de 
ces  parties  qu'elle  en  pourra  conte- 
nir , commençant  au  point  a , & fi- 
niflint  au  point  b.Jc  l’ai  diviféepour 
exemple  en  dix  pirtics  égales , mar- 
quées par  a,  g,  h,  Je,  1,  m,  n,  o,p,q, 
b.  Vous  noterez  routcsfbis  que  cha- 
cune partie  qui  fc  trouve  mr  ladite 
verge  , n'eft  corrcfpondance  à l'é- 
chantillon , e , c , & ce  pource  que 
nôtre  volume  ne  fuffiroit  pour  ce  fairc.La  diftan- 
cc  a , d , doit  être  égale  àl  a diftancc  e , f , autre- 
ment il  y aurait  erreur  ; le  tout  ainfi  fait  , ladite 
verge  nommée  Iauge  , vous  fervira  pour  mefu- 
rer  le  long  de  tous  vaifteaux  , pourveu  qu'ils  ne 
foieni  plus  longsquc  ladite  verge  ou  Jauge.  Les 
pa  l es  égales  le  doivent  encore  diviier  en  plu- 
sieurs autres  parties  égales  , comme  en  huir  , en 
douze  , ou  en  vingt  - quatre  , ou  en  foixanre, 
car  tant  plus  il  y en  aura  , tant  plus  precifc  elle 
fera  > mais  fi  on  les  divife  en  dix  , l'operation  fe- 
ra bien  ai  fée. 

Le  côté  oppofirc  de.  cette  Jauge  foit  par  vous 
accommodé  pour  les  mefurcs  du 
diamètre. V oui  ptend.cz  avec  l'ou- 
verture du  compas  la  diftancc 
a,  b , le  plus  precifcmcnt  qu'il  fera 
poffibfe , qui  cft  le  diameti  e d#  vô-  Cx 
tre  petit  vaificau  , & commençant  ^ 
su  poinâ  b , de  vôtre  Jauge  , fans 
varier  , agrandir  ou  amoindrir  le- 
dit compas  , vous  la  diviferez  en 
tant  de  parties  égales  que  faire  fc 
pourra.  Elle  cft  ici  diviféc  pour 
exemple  en  huit  parties  égaies,  rc- 
prefentée*  pat  les  lettres  b,  c , g,h, 
f • Je  , 1 , m,  a,  chacune  de  ces  par- 
ties fc  doit  encore  derechef  divi- 
fer,  ou  en  huit  ou  en  douze,  ou  en 
foixamc  , ainfi  quM  a été  enfei- 
gne  en  U divifion  des  longueurs  1 
mais  commfc  il  a été  dit , fi  on  les 
divile  en  dix,  l'operation  fera  bien 
aiféc.  Cette  Jauge  ou  ce  côté  ainfi  — 

préparé  , vous  fervira  pour  mefu- 
rcr  le  diamètre  de  tous  vaifteaux, 
pourveu  qu'elle  foir  aftcz-longur, 
alors  vous  les  pourrez  me  fui  ci  à 
deux  fois  t toutes  fuis  le  plus  cer- 
tain & le  plus  commode  feroit  en 
fabrique;  un  autre  de  telle  longueur  , qu'elle 
Terne  J /,  P Ait  le  première. 
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fut  fuftîfante  i ce  qui  doit  être  entendu  par 
vous  , une  pour  le  long  que  pour  ledit  dia- 
mètre. 

Plusieurs  ne  fe  contentent 'de  la  precedente 
manière  de  faire  en  la  composition  & divifion 
de  la  jauge  ; car  ils  difent  qu'il  cft  bien  difficile, 
6c  prefquc  iinpoffible  de  fe  garder  d'errer  , 6c 
que  l'erreur  qui  eft  commife  fur  une  feule  me- 
fure , caufe  & amené  fur  un  grand  vaiftèau  plus 
grande  faute , que  ne  feroît  celui  qui  feroit  caufé 
fur  un  grand  nombre  de  mefiires  : ce  que  je  leur 
concédé  volontiers  être  vrai , ainfi  pour  fatisfaf- 
rc  à ceux  qui  font  plus  fpcculatifs  que  les  autres» 
je  vais  enfeiguer  à former  ledit  Diapafon  ou  Jau- 
ge , fur  un  grand  nombre  de  mefurcs. 

Vous  vous  pourvoirez  d'un  vaificau  de  bois,’ 
ou  autre  matière  folide  en  forme  colomnalc  , qui 
foit  parfaitement  bien  arondi , contenant  pour  le 
moins  quarante  mefures  du  lieu  ou  ville  où  vous 
efpcrez  etiger  ledit  Diapafon.  Vous  le  mettrez  à 
niveau  ; comme  il  a été  enfeigné  au  precedent, 
puis  y adapterez  trente-fix  mefures  ou  vingt-qua- 
tre le  plus  juftement  que  faire  fe  pourra.Lc  nom- 
bre de  trente- fix  fe  peut  trouver  par  fa  multipli- 
cation de  quatre  par  neuf.  Le  nombre  de  vingt- 
quatre  par  la  multiplication  de  quacrc,coutrc  fix» 
Bref  quelque  nombre  que  vous  y mettiez,  il  fane 
qu'il  foit  tel  qu’il  fe  puifte  trouver  par  la  multi- 
plication de  deux  nombres  l'un  par  l'autre;  dc- 
quoi  l'un , pour  le  moins,  ait  racine  quatrée  par- 
faite. Exemple  , pofez 
que  vous  y avez  mis 
quarante  • deux  mefu- 
res  ï or  ce  nombre  de 
quarante-deux  fe  trou- 
ve par  la  multiplication 
de  fept  contre  fixjtmis 
fept  ni  fix  ne  font  ra- 
tionnaux  , mais  irra- 
tionnaux  ; ainfi  qua- 
rante - deux  ne  feroit 
propre  à ce  faire  ; no- 
nante  fera  propre  en- 
tant qu'il  fe  trouve  par 
la  multiplication  de  dix 
par  neuf , & neuf  eft 
nombre  rational , c'eft 
à-dire  ayant  racine 
quarrée  parfaite  , la 
quelle  cft  trois.  Si  vous 
n'y  voulez  meure  no- 
uante mefurcs,  vous  y 
en  pourrez  mettre  feu- 
lement feptante-deux. 
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multiplication  de  huit  __ 
par  neuf  ; dequoi  neuf  ^ 
eft  nombre  ayant  racine  quarrée  , comme  j'ai  dit 
ci  devant.  Cela  fait  vous  picadtcz  le  profond  de 
l'eau,  ou  du  vin  avec  une  verge  droite  & fort  dé- 
liée , lequel  profond  marquerez  piecifcment  fur 
une  table  aplanie,  ou  autte  matière  polie  , que 
vous  diviferez  en  neuf,  fi  vous  avez  mis  trente- 
fix  mefurcs  audit  vaificau,  ou  en  fix,  fi  vous  y en 
avez  mis  feulement  vingt-quatre.L'une  deccs  di- 
vifions  fera  l'échantillon  de  vôtre  long.  Après 
vous  diviferez  le  diamètre  dudit  vaificau  en  qua- 
tre ; la  racine  de  quatre  quarrée  cft  deux  , ainfi 
deux  de  ces  divifions  feront  l'échantillon  de  vo- 
ue diamètre.  Exemple. 
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Le  grand  vaifleau  colomnal  foie  a , b , c , d f 
qu'il  foie  rois  i niveau  , 6c  dedans  foicnc  mifes 
trente- fix  mefures  le  plus  exactement  qu'il  vous 
fera  poflïble  , lefquellcs  l’ayant  rempli  jufqu'aux 
lettres  c , f,  la  diftance  c , c , ou  d,  f,  fera  le  long 
que  contiendront  lefdices  trente- fix  mefures  audit 
vaifleau  , qu’il  faudra  » ou  qui  doit  être  mis  le 
plus  prccifcment  qu'il  fera  poflïble  en  neuf  par- 
ties égalés  j l'une  fera , ou  vous  fervira  pour  l'é- 
chantillon de  vôtre  long  , laquelle  partie  vo- 
yez être  Ici  d , g , ou  c , h » puis  que  l'une  eft 
égale  à l'autre.  Après  la  diftance  a , b , qui  cft  le 
diamètre  » foi t par  vous  divifée  en  quatre  parties 
égales  ; les  deux  feront , ou  vous  ferviront  pour 
l'échamilfon  de  vôtre  diamètre , 5c  ce  entant  que 
i eft  la  racine  quarrée  de  4 lefquellcs  deux  par- 
ties vous  voyez  être  ici  ,a,i.  Cela  ainiî  expédié, 
vous  aurez  deux  mefures  , à fçavoir  c,  h,  ou  d, 
g , & a , i,  l'une  pour  le  long , 6c  l'autre  pour  le 
large  de  l'échantillon.  La  verge  quarrée  ayant 
fon  crochet  au  bout  » étant  préparée  comme  il  a 
été  dit  au  precedent  chapitre,  foit  divifée  en  tant 
de  parties  égales  à la  ligne  c,  h,  qu'elle  en  pourra 
contenir  ; 5c  ce  côté  vous  fervira  pour  mefurer 
le  long  de  tous  vaifleaux.  Le  côté  oppofite  foit 
par  vous  divifé  en  tant  de  parties  égales  à la 
quantité  a , i,  qu’il  en  pourra  contenir,  5c  ce  côté 
vobs  fervira  pour  mefurer  le  fond,  ou  le  diaroet- 
tre  de  tous  vaifleaux. 

Or  entant  que  les  deux  nombres  qui  onr  pro- 
duit trente-fix  en  les  multipliant  l’un  par  l'autre, 
à fçavoir  quatre  5c  neuf,ont  tous  deux  racine  par- 
faite ,vous  pourrez  divifer  la  diftance c,c,en  qua- 
tre parties  égales,  aa  moins  s'il  vous  vient  à plai- 
/ïr  , 6c  en  prendre  l'une  pour  l'échantillon  de  vô- 
tre long.  Mais  ce  faifant  vous  diviferez  auflia,b, 
qui  eft  le  diaraetre  de  vôtre  dit  vaifleau  , en  neuf 
parties  auflï  égales  ,&  en  prendrez  les  trois  pour 
l'échantillon  de  vôtre  diametre  , 6c  ce  parce  que 
trois  eft  la  racine  quarrée  de  neuf,  ëc  le  tout  re- 
viendra à un  , comme  il  fera  ci-aprés  plus  ample- 
ment déclaré. 

Déplus  , fi  trente-fix  vous  fcmble  être  fufpeCt 
d’erreur  pour  fa  petitefle,  vous  mettrez  dans  le 
même  vaifleau  ou  dans  un  plus  ample  , feptanre- 
deux  mefures  , qui  fe  trouveront  par  la  multi- 
plication de  huit  par  neuf,  lefquellcs  ayant  rem- 
pli vôtre  vaifleau  jufques  aux  lettres  , e,  f,  la  di- 
ftancc  c , e,  ou  d,  f , foit  par  vous  divifée  en  huit 
parties  égales  ,*  l’une  fera  ou  vous  fervira  pour 
l’échantillon  de  vôtre  long.  Après  divifez  a,  b, 
qui  eft  le  diametre,  en  neuf  parties  égales  ; les 
trois  vous  ferviront  pour  l'échantillon  de  vôtre 
diametre,  & ce  parce  que  trois  eft  racine  quar- 
réc  parfaite  de  neuf,  comme  il  a été  dir.  Le  tout 
fc  doit  rapporter  fur  la  verge,  comme  il  a été  cn- 
feigné,  afin  de  former  là-dcflus  les  divifions  nc- 
cc flaires  à cette  matière. 

Vous  noterez  toutesfbis , que  fi  vous  ne  pou- 
vez trouver  un  vaifleau  ayant  forme  colomnalle, 
c'eft  à- dire,  ayant  autant  de  diametre  au  fond 
qu'au  milieu  8c  au  fommec . que  rien  n'empêche- 
ra d'en  prcndre,un  ayant  plus  de  diametre  par  le 
milieu  que  par  les  deux  extremirez;  pourveu  rou- 
tesfois  que  la  diflerence  ne  foit  grande  ; car  tant 
plus  fera-t-elle  grande  , 6c  tant  plus  fera-t-elle 
dangereufe  de  faire  erreur  ; mais  qu'au  refte  le 
diametre  de  l'un  des  bourg  foie  femblable  à fon 
oppofirc.  Excepté,  que  pour  avoir  le  vrai  diamè- 
tre de  ce  vaifleau  , vous  prendrez  premièrement 
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le  diametre  de  l'un  des  fonds  ,puis  auflï  celui  du 
milieu  6c  des  deux  vous  en  ferez  une  ligne  fur 
une  table  , ou  autre  chofe  , le  plus  exactement 
qu’il  vous  fera  poflïble.  La  moitié  de  cette  ligne 
fera  le  vrai  diametre  de  vôtre  pièce  ( lequel  j'ap- 
pellerai d'orefnavanr.le  diamètre  juftifié.  ) Ce  dia- 
metre fera  par  vous  divifé,  comme  dit  eft  , à fça- 
voir, ou  en  neuf  ou  en  quatre. 

Autrement  fc  peut  trouver  l'échantillon  du 
long  & du  diametre.  Divifez  à vôtre  plaifir  le 
diametre  de  vôtre  vaifleau  ; puis  cette  divifion 
foit  multipliée  par  elle-même,  & ce  qui  en  vien- 
dra encore  par  le  nombre  de  la  divifion  que  vous 
Voulez  donner  à vôtre  long , 6c  cette  dernicre 
multiplication  vous  montrera  les  mefures  que 
vous  devez  mettre  dans  ce  vaifleau. 

Exemple.  Le  diametre  juftifié  d'un  grand  vaif- 
feau  foit  la  ligne  a,  b,  qu'elle  foit  par  vous  divi- 
fée en  fept  parties  égales, ou  en  huit,  ou  en  neuf, 
ou  à vôtre  plaifir  j après  multipliez  fept  par  foi- 
mémef  puis  que  nous  fuppofons  qu'elle  foit  divi- 
fée en  fept)&  vous  aurez  49-que  vous  multiplie- 
rez encore  par  autant  que  vous  cfpercz  divifer  le 
long  de  ce  vaifleau  , lequel  je  fuppofe  être  à pre- 
fent  par  vous  divifé  en  neuf.  Si  vous  multipliez 
49.  par  neuf,  vous  aurez  441.  mefures,  6c  vous 
mettrez  441. dans  vôtre  vaifleau.Aprcs  les  y avoir 
mifes  cxadîement,  fçaehez  diferetement  avec  une 
verge  déliée  & droite  le  profond  (carie  dia- 
Hmetre  vous  cft  déjà  connu  , lequel  foit  pour 

Iplus  grande  intelligence  la  ligne  c , d ; divifez 
ladite  ligne  c,  d , en  neuf  parties  égales , 6c  par 
I ce  que  vous  avez  multiplié  49.  par  9.  car  fi 
qvous  les  aviez  multiplié  49.  par  8.  vous  divi- 
feriez  auflï  cette  ligne  en  huit  parties  égales,  l'u- 
ne vous  fervira  pour  l'échantillon  de  vôtre  long, 
& la  feptiéme  partie  de  la  ligne  a , b , qui  cft  le 
diametre  de  vôtre  grand  vaifleau  , vous  fervira 
pour  l'échantillon  des  diametres.  Ces  deux  me- 
furcs  trouvées  , vous  les  tranfportercz  fur  une 
verge  de  bois , ou  de  fer  , ayant  fon  crochet  à 
l'un  des  bouts  , comme  j'ai  déjà  enfeigne  ci-de- 
vant ; puis  chacune  dcfditcs  premières  parties  fe- 
ra par  vous  derechef  divifée  en  plusieurs  autres 
parties  égales. 

Voilà  la  plus  jufte  8c  la  plus  aiféc  deferiprion 
pour  fabriquer  l'échantillon  du  Diapafon  ou  Jau- 
ge , qu’il  eft  poflïble  de  trouver , au  moins  com- 
me il  me  Icmblc  , laquelle  a été  inventée  dépuis 
quelques  tems. 

Si  le  nombre  de  44t.  mefures  vous  fcmble 
trop  grand, & parconfcqocnt  fâcheux  à mettre 
exactement  dans  un  grand  vaifleau  ; au  lieu  de 
divifer  ledit  diametre  juftifié  en  fept  , qu'il  foie 
ar  vous  divifé  en  cinq  , ou  autre  moindre  nom- 
re , & le  cinq  multiplié  en  foi , vous  donnera 
ij.  que  vous  garderez  en  vôtre  mémoire.  Auflï 
le  long  dudit  vaifleau  , au  lieu  d'être  par  vous 
eftimé  divifé  en  neuf , qu'il  foit  cftimé  être  divi- 
fé en  fept , ou  autre  moindre  nombre  , après  vous 
multiplierez  ij.  par  fept,  pour  avoir  175.  mefu* 
res  , 6c  17 j.  mefures  faudroit  mettre  dans  la  con- 
cavité dudit  grand  vaifleau  , pour  fçavoir  , par 
la  doCtrine  precedente  , diferetement  le  profond 
de  ces  mefures  } lequel  profond  doit-être  exacte- 
ment divifé  en  fept  parties  égales  , l’une  defditc» 
parties  fera  pour  l'échantillon  de  vôtre  long  , 6c 
fa  cinquième  partie  du  diametre  pour  1'cchamil- 
lon  des  diametres. 

Notez  que  pour  operer  juftcmenc , vous  com- 
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manderez  ïun  maître  Tonnelier  ( homme  adroit 
en  Ion  art  ) qu'il  vous  faite  un  vaifleau  qui  foie 
parfaitement  bien  faié  , Se  proprement  arondi  , 
ayant  l'un  des  fonds  en  tout  Se  par  tout  fcmbla- 
bic  , Se  de  tel  diainctre  que  l'autre,  Se  qu'il  vous 
(aille  l'un  d'eux  ouvert  , lequel  vous  fervira 
pour  examiner  le  profond  des  mefures  qui  feront 
par  vous  mifes  dans  ce  vaifleau.  Avant  que  de  le 
commander  , vous  pourrez  fçavoir  par  la  prcce- 
dente  méthode  , quelle  quantité  ou  nombre  de 
mefures  vous  y voulez  mettre  ;afin  dc*l'avcriir 
à peu  prés  de  (a  tenue  ; comme  li  vous  cfpericz 
y en  mettre  175.  mcluics  , vous  lui  commande- 
rez  de  le  faire  tel  qu'on  y puilTc  mettre  1S0.  roc- 
furcs  ou  environ,  mais  toutesfbis  plutôt  quelque 
peu  plu»  de  175.  mefures  que  moins;  cela  lui 
fera  aife  à faire  , entant  qu'il  entend  l'ufage  du 
pais.  Vous  le  prierez  auffi  qu'il  vous  gatdc  fur 
une  table  , ou  autre  chofc  polie  , la  longueur  du 
diamètre  le  plus  précisément  que  faire  fe  pourra. 
Tout  cela  ainft  ordonne, vous  fervira  grandement 
à vous  garder  d'errer. 

Je  mettrai  ici  encore  une  méthode  , pour 
avoir  bien  precifcmcnt  l'échantillon  du  long  & 
du  diamètre  ( laquelle  fervira  pour  ceux  qui  fça- 
vent  Se  entendent  la  diviüon  Arithmeticalc.Vous 
mettrez  dans  un  grand  vaifleau  qui  foit  bien  fair, 
& parfaitement  aTondi  ( comme  j'ai  déjà  die  pla- 
ceurs fois  ) un  certain  nombre  de  mefures  ï vô- 
tre plaifir  Se  à vôtre  diferetion  ;car  cette  metho. 
de  eft  fans  fujeétion  des  mefures.PofoHS  que  vous 
en  ayez  mis  par  exemple  deux  cens  cinquante-fîx 
mefures  ; fça-chcz  le  profond  le  plus  exactement 

Îiu'il  vous  fera  poflibic  , puis  le  marquez  preci- 
cment  lur  une  table  polie.  Après  prenez  prcci- 
femenr  le  diamerre  juftifîé  , & le  marquez  fur 
ladite  table.  O diamètre  foit  par  vous  divife  en 
Cx  , ou  en  huit  , ou  autre  nombre  à vôtre  difere- 
tion ; mettons  qu'il  foir,  ou  qu’il  ait  été  par  vous 
divife  en  huit;  multipliez  huit  en  foi , Se  vous 
aurez  foixantc-quatrc  divifez  ij 6.  mefures  , qui 
font  1rs  mefures  par  vous  mifes  dans  le  vaifleau  par 
6 4.  & vous  trouverez  quatre  au  quotient.  Ce  qui 
vous  enfeigné  qu'il  faut  divifer  la  longueur  ou 
profondeur  de  vos  mefures  en  quatre  parties  éga- 
* les , tV  en  psendre  l'une  pour  l'échantillon  de 
Vôtre  longueur.  Audi  la  huitième  partie  du  dia- 
mètre de  vôtre  dit  vaifleau  fera  , ou  vous  fervira 
pour  1‘éclunrillon  des  diamètres.  Ces  deux  mefu- 
rcs  trouvées  , vous  les  rapporterez  fur  vôtre  verge 
préparée , ayant  fon  crochet  au  bout , comme  on 
a enfeigné  en  la  precedente  méthode. 

S'il  advient  qu'a  prés  la  divillon  faite  , Il  y ait 
quelque  refle  que  l'on  appelle  vulgairement  en 
Ârithmerique  Fraûion,  alors  il  y arriveroit  quel- 

Îjues  diflicultcz  , comme  li  au  lieu  d'avoir  divi- 
é le  diamètre  en  huit , il  eue  été  par  vous  dîvi- 
fé  en  Cix  parties  égales.  Lofquclles  multipliées  en 
dles-tncmes  , cullcnt  donné  $6.  pour  divifeur  de 
mefures  , Se  zj 6.  mefures  divifées  par  36. 
Cuiiem  donné  fept  pour  quotient , & quatre  pour 
refle  , qui  forant  d'un  entier  , qui  reviennent 
f après  être  abrégée*  ) à ~ ce  qui  enfeigne  qu'il 
faudroit  divifer- le  profond  de  vos  156.  mefu- 
res en  fept  parties  & de  une  partie,  chofc  fà- 
cheufe  a faire  à celui  qui  n'entend  pas  bien  la 
nature  de»  fraâions  vulgaires,  Ainfî  on  l'cnfcig- 
nera  le  plus  fuccinélcmcnt  qu'il  fera  poflibic. 
En  premier  lieu  vous  multiplierez  9.  dcuomiiu- 
Tome  J /.  Partie  première , 
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teur  de  par  7 , qui  eft  ou 
qui  feroit  vôtre  nombre  en- 
tier , Se  vous  aurez  6 j.  à cela 
vous  ajourerez  1,  qui  eft  nume-  _ . 

ratcur  de  -j-  Se  vous  aurez  $4.  / / } 

qui  feront  neuvièmes.  Le  long 
ou  profond  de  vôtre  vaifleau, 
ou  corps  colomnal  , foir  par 
vous  divife  en  6 4.  partit*  éga- 
les , & prenez  en  les  9.  pour 
l'échantillon  de  vôtre  profon- 
deur ou  longueur  ; ces  9.  par- 
ties feront , ou  vous  fetv iront 
pour  l'échantillon  de  vôtre  di- 
te profondeur  ou  longueur.  Si  . 
vous  demandez  pourquoi  il  faut  ’ g* 
plutôt  prendre  les  9,  parties  de  ~ 

64.  que  les  10.  parties  , ou  au- 
tre nombre  , la  caufecft,  parce 
que  7 , qui  étoit  vôtre  nombre 
entier  en  le  multipliant  par  9, 
a été  mis  en  neuvièmes  parties. 

Exemple.  La  ligne  a , b,  foit 
le  profond  des  mefures  mifes 
dans  vôtre  vaifleau  \ en  pre- 
mier lieu  , on  la  divife  avec 
l'aide  du  compas,  en  z.  parties 
égales  , au  point  c ; chacune  de 
ces  parties  fera  de  31.  puifque 
le  tout  eft  £4  , après  on  divife 
a , c,  en  a.  autres  parties,  pour 
avoir  a , e,  de  S.  parties  ; davantage  on  divife  aa 
e , en  deux  parties,  pour  avoir  a,  f,  de  quatre 
parties.  Enfin , on  divife  a , f , en  quatre  parties, 
l’une  de  ces  quatre  parties  eft  de  tout  a , b. 
J'ajoute  une  défaites  parties  d'e  • tirant  vers  d, 
pour  avoir  a , g , les  9.  parties  de  tout  a , b , qui 
eft  de  64.  par  confequenc  le  vrai  échantillon  de 
vôtre  longueur.  Toutesfois  pour  éviter  un  ici 
travail  ,ôtcz  de  156.  mefures  , quatre  mefures  Se 
vous  aurez  de  refte  xyz.  mefures  qui  fe  divife- 
ronr  également  par  fept.  Ceci  fuffira  6ë  conten- 
tera ceux  qui  veulent  trouver  l'échantillon  du 
long  Se  du  diamètre. 

Après  avoir  enfeigné  la  compofltion  ou  fabri- 
que de  la  verge  nommée  Jauge  ou  Diapafon  ( car 
on  a ufé  ci-dcvanr , Se  ufera  ci-apré»  indifférem- 
ment Je  l'un  ou  de  l'autre  ) par  mefures  égales, 
onenfeignera  ici  brièvement  la  pratique  ou  ufa- 
ge.  Qu'elle  foit  par  vous  prefemée  fur  le  long 
du  vaifleau  i mefurcr , avec  tel  artifice  que  le 
crochet  touche  l'un  des  fonds  dudit  vaifleau  : la 
Jauge  ainfl  arretée  , voyez  combien  de  longueur 
de  (‘échantillon  qui  a été  par  vous  ordonne  i ce- 
la , fe  trouve  en  la  longncur  du  vaifleau  à mefu- 
rer  , c’cft-i-dirc  , depuis  l'un  des  Fonds  jufqucs  à 
l'autre  , rabatant  par  eft  imac  ion  l'épaiflcur  des 
deux  fonds  dudit  vaifleau  , Se  le  plus  prccifcmenc 
qu'il  fera  en  vôtre  pouvoir.  Pour  exemple  , met- 
tez que  U diftance  d'un  fond  à l'autre  ( apré* 
avoir  rabatu  par  cftimation  l'épaiflcur  des  deux 
fonds  ) foit  de  io.mefures,vou$  lès  coucherez  fur 
le  papier,ou  bien  vous  les  garderez  en  vôtre  mé- 
moire. 

Cela  accompli  , avec  l'autre  partie  de  la  Jau- 
ge ou  Diapafon  , que  vous  avez  appropriée  pour 
le  diamerre  des  fonds,  vous  examinerez  l'un  des 
Fonds,  & aufli  le  profond  dudit  vaifleau, qu’il  au- 
ra au  droit  du  bondon  , puis  de  ces  deux  racla- 
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rcs  vous  en  ferez  une  j la  moitié  fera  le  vrai  dia- 
mètre de  vôtre  vaiflèau,quc  l'on  a ci-devant  nom- 
mé le  diamètre  juftifié. 

Afin  que  ceci  Toit  mieux  entendu  , voici  un 
exemple.  La  rocfurc  du  fond  par  vous  trouvée, 
foit  8 mefures  égales  de  vôtre  Jauge  ou  Diapa- 
fon  ; de  la  mefurc  par  vous  trouvée  au  dtoic  du 
bondon  ( qui  cft  ou  doit  toujours  être  le  milieu 
de  vôtre  vaificau  ) foie  10.  mefures  j les  deux 
jointes , ou  ajoutées  enfemblc , feront  18.  roefu- 
res  , dequoi  la  moitié  cil  p.  pour  le  diamètre  ju- 
ftific  de  vôtre  pièce  : Ce  diamerre  trouve , qu'il 
foit  par  vous  multiplié  en  foi , 8c  ce  qui  en  vien- 
dra encore  par  le  long  de  vôtre  vaificau  : ccttC 
dernierc  multiplication  donnera  les  mefures  que 
contiendra  vôtre  vaiffêau.  Exemple  ; le  vrai  dia- 
mètre a été  trouvé  p,  mefures  égales  » qu'il  faut 
multiplier  par  p.  pour  avoir  8 1 . mefures.  Ces  8 1* 
mefures  vous  multiplierez  encore  par  to.  qui  cft 
ce  que  vous  avez  trouvé  de  mefures  égales  en  la 
longueur  dudit  vaifieau  , pour  avoir  Sio.  mefu- 
res , 6t  8 to.  mefures  contiendrait  ledit  vaifieau. 
Notez  que  fi  vôtre  Jauge  a été  par  vous  fabri- 
quée : pour  examiner  combien  chaque  vaificau 
contient  de  pots  , Sio.  feraient  pots  : mais  fi 
elle  avoit  été  compoféc  pour  connoîtrc  combien 
chaque  vaificau  contient  de  cimaifes,  que  Sto.fc- 
roieut  cimaifes  ; flt  ainfi  des  autres. 
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Il  adviendra  fouvent  qu'en  examinant  les  me- 
fures » foit  du  long  des  vaifleaux  , foit  du  diamè- 
tre , il  fera  par  vous  trouvé  outre  ic  avec  les 
- mefures  égales  quelque  partie  d'une  mefurc  fui- 
vante  , laquelle  vous  garderez  bien  de  perdre 
crainte  d'etreur  , comme  on  montrera  ci-apréi. 
Pour  venir  au  point  , & afin  d'être  mieux  ou 
plus  intelligible  , en  voici  un  exemple  : Ayant 
prefemé  vôtre  Jauge  appropriée  pour  le  long, fur 
le  vaificau  à mefurer  : vous  avez  trouvé  8.  mc- 
furcs  égales , &:  ■-  de  la  fuivante  s gardez-vous 
bien  de  les  perdre  : — - mais  marquez  fur  le  pa- 
pier avec  les  huit  mefures , ou  bien  le*  refervez 
en  vôtre  mémoire. 

La  Jauge  appropriée  pour  le  diamètre  des  vaif- 
feaux  , après  avoir  été  par  vous  prefentée  au 
fond  , clic  vous  montre  quatre  mefures  égales  i 
6c  encore  y de  la  fuivante.  Et  par  le  bondon  y. 
mefures  égales , les  deux  jointes  enfcmble  font 
$.  mefures  4*  égales  : la  moitié  cft  quatre  me- 
fures -j  égales  pour  vôtre  diamètre  juftifié , le- 
quel  doit  être  multiplié  en  foi  pour  avoir  qui 
valent  xz  entières  que  vous  multiplierez  en- 
core par  les  mefures  longues  refervées  en  vôtre 
mémoire  qui  font  huit  4"  Pour  avoir  pour  1* 
contenu  de  vôtre  dit  vaiffêau  îpj.  mefures 
d’une  mefurc , qui  eftjj  un  peu  plus  d'une  demi 
mefurc.  Voila  la  pratique 8.  mefures—-  pour  U 
longueur  refervées  en  mémoire. 
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■4  mefures -f  pour  le  diamètre  du  fonds, 
j mefures  pour  le  diamètre  du  bondon. 
p mefures  l'addition  des  deux. 

4 mefures  -f  pour  le  diamètre  juftifié. 

jy pour  le  diamètre  mis  en  quarts. 

ip  4 8 mefures  7- 
19  4 t k longueur  mife  en  tiers. 

*7«  «6 

21 

361  le  Diamètre  juftifié. 

16  multiplie  en  loy.  361^.16 

16 — 3 m, 

10.  née.— 4$ 

4S  7** 

j 3 $386 — 48 

1 9 j mefures  14 

**** 

* # 

Voulez-vous  connoîtrc  Pcrreur  que  vous  euf- 
fiez  commifc , fi  vous  eu  fiiez  perdu  les  fraâions 
que  vous  avez  trouvées  en  examinant  vôtre  long 
& vôtre  diamètre  î pofe*  que  vous  n’avez  trou- 
vé pour  vôtre  long  que  8.  mefures  f 6c  pour  le 
diamètre  du  fonds  4.ÔC  pour  celui  du  bondon  5.1e 
diamètre  juftifié  , feroit  feulement  4.  -y  » 
multiplie  en  foy  vous  donnerait  10.  mefures 
7-  lesquelles  multipliées  par  8,  qui  eft  vôtre  lon- 
gueur , donneront  pour  tout  le  contenu  de  vôtre 
vaificau  161.  mefures  , & non  plus.  L'erreur  fera 
connue  en  foùtrayant  162.  mefures  , de  1 yj. 
jj  lequel  fera  de  3 3.  mefures.  — -, 

Ici  je  m'étonne  de  ceux  qui  entreprennent 
l'exercice  de  la  Jauge  ou  Diapafon  , ignorant  to- 
talement l’Arithmétique  , fans  l'aide  de  laquelle 
cette  Jauge  demeure  fauffe , ou  pour  le  moins 
bien  peu  véritable.  Je  laifiè  à penfer  à ceux  qui 
font  verfez  en  l'Arithmctique  , & qui  entendent 
l'ufage  de  cette  Jauge  , comment  tels  ouvriers, 
ou  pour  mieux  dire,tels  brouillons  peuvent  exer- 
cer leur  profcflïon  en  confcicnce. 

Je  n'entens  pas  que  celui  qui  voudra  exercer 
cette  profcflton  de  Jauge  doive  être  entièrement 
Arithméticien } il  fuffira  qu'il  entende  les  quatre 
principales  règles  j à fçavoir , Ajouter  , Souftrai- 
re  , Multiplier  , & Partir  , fans  Icfquelles  il  ne 
peut  parvenir  à fon  deffein , au  moins  comme  il 
me  fcipble. 

Or  entant  qu'au  precedent  exemple , on  a ufé 
des  fraûiom  vulgaire*  en  Arithmétique  , & non 
des  fécondés  divifions  de  la  Jauge  , on  mettra 
ici  un  autre  exemple  , pour  enfeigner  comme  on 
fe  pourra  fervir  defdites  fécondes  divifions  -,  mais 
avant  que  paffcr  plus  outre  , il  faut  que  les  par- 
ties égales  de  l'échantillon  de  vôtre  long  6c  de  ", 
vôtre  diamètre , ayent  été  par  vous  dlvi/écs  cba» 
cône  en  douze  parties  égales.  Maintenant  met- 
tez qu'en  examinant  le  long  de  vôtre  vaificau  à 
mefurer  , vous  ayez  trouvé  fcpt  parties  égales 
de  vôtre  échantillon  » 6c  encore  neuf  parties  des 
fécondés  divifions  de  U fuivante  : vous  garderez 
cela  en  vôtre  mémoire.  Après  mettez  qu'en  fai- 
sant l'examen  de  l'un  dc«  fonds,  vous  ayez  trouvé 
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quatre  parties  égales  i vôtre  échantillon  > fit  en- 
core fept  parties  de  fa  fuivante  > 6c  examinant  le 
diamètre  au  droit  du  bondon  , vous  ayez  trouvé 
cinq  parties  égales,  & trois  parties  de  la  fuivante. 

Pour  les  quatre  parties  égales  de  l'un  des 
fonds,  vous  prendrés  48.  ( entant  que  chacune  cft 
divifee  en  ix.  ) & fept  de  la  fuivante , feront  53. 
pour  le  diametre  dudit  fonds.Pour  les  cinq  parties 
dudit  bondon  , vous  prendrés  60.  pour  la  caufc 
dite  ci  - devant  , avec  lefqucls  vous  ajoûterez 
trois  fécondes  parties  de  la  fuivante , 6c  vous  au- 
tez  9 3.  pour  le  diamètre  du  bondon.  Pour  avoir 
le  diametre  juflific , ajoutés  33.  avec  6 j.  pour 
avoir  1 18.  la  moitié , qui  eft  59.  fera  le  diame- 
tre juftifié;  lequel  multiplie  en  foi,apportc  3481» 
qu'il  faut  encore  multiplier  par  fept  parties  éga- 
les , de  par  les  neuf  fécondes  parties  de  fa  lui- 
vante.  Les  fept  parties  égales  vallent  84.  parties 
de  la  fécondé  divifion  6c  9.  de  la  dite  fécondé  di- 
vifionifont  93.  multipliez  donc  3481.  par  93. 
pour  trouver  après  la  multiplication  faite  3x3733 
que  vous  diviferez  par  1x8.  ( pour  iaraifon  ci- 
aprés  déclarée  ) 6c  vous  trouverez  i89.mefures 
& j—  d'une  mefure  , qui  cft  un  peu  plus  d'onze 
douzièmes  de  mefures,  & 187.  mefures -£  con- 
tient vôtre  vaidêau  , ou  bien  vous  pouvez  pren- 
dre fans  erreur  fcnfible  188.  mefures. 

La  caufe  6c  la  raifon  pourquoi  on  enfeigne  à 
divifer  3x3733  par  7x8.  cft  telle  , parce  que 
vous  avés  mis  les  mefures  égales  de  vôtre  dia- 
mètre en  douzièmes  , tellement  que  vous  avés 
trouvé  pour  vôtre  diametre  Juftifié  cinquante- 
neuf  douzièmes , qui  multipliées  en  elles-mêmes 
Vous  ont  donné  3481. qui  font  cent  quarante  qua- 
trième ( entant  que  douze  fois  douze  font  144.  ) 
ces  144.  quatrièmes  ont  encore  été  par  vos  mul- 
tipliées par  9 3.  qui  cft  vôtre  long  mis  aufli  en 
douzièmes,  pour  trouver  3 x 373  3.  qui  font  17x8, 
& ce  entant  que  i44.multiplié  par  ix.rend  1718. 
Bref,  tout  ainfi  quu  vous  avés  multiplié  jp.dou- 
xiémes  par  59.  douzièmes , il  faut  multiplier  ix. 
par  ix.  pour  avoir  144.  divifeurde  3481.  Après, 
parce  que  vous  avés  encore  multiplié  3471.  par 
93  douzièmes , c'cft-a-dirc  par  les  mêmes  mefu- 
rcs  de  vôtre  long , miles  en  douzièmes.  Il  faut 
encore  multiplet  144.  par  1 x.pour  avoir  17x8.  la 
vraie  divifion  de  3x373  j.Onpalïcra  ( après  avoir 
mis  la  pratique  ) de  l'ufaec  à la  dcmonftrarion. 

53  douzièmes  diametre  du  fonds. 

6 3 douzième  diametre  du  bondon. 
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Pour  Icfquelles  vous  pouvez  prendre  fans  erreur 
fcnfible  188.  mefures: 

Pour  venir  k la  dcmonftration  des  chofcs  di- 
tes ci-devant  , foit  par  vous  confidcré  le  vailTcau 
colomnal  a , b,  c,  d,  & a , b , foit  égal  k l'échan- 
tillon de  vôtre  diamètre  , & b,  g ,ou  a , f,  égal  à 
l'échantillon  de  vôtre  longueur  , vous  me  con- 
fclTerez  facilement  que  ce  vailTcau  contient  feu- 
lement trois  mefures,  & ce  entant  que  la  ligne  b, 
c,  ou  a,  d,  cft  triple  k la  ligne  b,  g,  ou  a,  f,  k fça- 
voir  une  en  a,  b,  g,  f,  une  autre  en  f,  g,  c , h , 6c 
la  tierce  & dernierc  en  e,  h,d,c.  Après  foit  un  au- 
tre vailTcau  enfermant , Ou  enveloppant  le  pre- 
mier en  foy  , fçavoir  i,  b,  c,  m,  aiant  fon  diame- 
tre.i, b,  double  au  diametre  du  petit  vailTcau  a,  b) 
c'cft-à-dirc  contenant  deux  fois  l'échantillon  de 
vôtre  diametre.  Ce  valflcau  ainfi  fabriqué  ne  dif- 
férera. du  vailTcau  a , d,  c,  b , excepté  en  diame- 
tre j car  fa  longueur  fera  , ou  devra  être  égale  k 
la  longueur,  b,  c,  afin  que  i,m,  foit  aufli  de  trois 
mefures  égales  à l'échantillon  de  vôtre  long.  Or 
entant  que  le  diametre  i , b, cft  doubleau  diame- 
tre a>  b , il  s'enfuie  que  toute  la  fuperfiçie  du 
grand  cercle,  i , b,  n,  o,  cft  quadruple  k la  fuper- 
ticic  du  petit  cercle , *“ 

a,  b,  p , q,  ce  qui  Ce 
peut  autrement  prou- 
ver par  la  première 
proportion  du  iz. 
d'Euclide,veu  que  le 

Îjuarré  qui  fera  fait 
ur  le  diametre  b , i, 
fera  quadruple  au 
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par  commune  fen- 
tence.Ccci  peut  être 
mieux  entendu  , par 
ce  qu'en  toute  figu- 
re d'Eucliie  ( c'eft 
quand  plusieurs  cer- 
cles font  les  uns 
dans  les  autres  con- 
ccm  r iqucz.ou  excen- 
triques,aiant  diftan- 
ce  pareille  l'un  à l'autre  ) la  proportion  d'une  fu- 
pcrficic  à l'autre  cft  toujours  exprimée  par  nom- 
bres quarrez,  c'eft  - à - dire  , que  le  diametre  de 
l'un  cft  double  au  diametre  de  l'autre  , que  lafu- 
perficic  de  l'un  fera  quadruple  k la  fuperfiçie  de 
l'autre  : par  lk  il  s'enfuit  que  la  fuperfiçie  b , i*  n, 
o , eft  quadruple  , ou  qu'elle  contient  quatre  fois 
autant  que  la  fuperfiçie  a,  b,  p,q,  * f»  a»  h.  p.q» 
cft  la  fuperfiçie  d'une  mefure , il  cft  certain  que 
b , i , n , o , cft  fuperfiçie  de  quatre  mefures-  Or 
puis  que  ladite  fuperfiçie  b,i,n,o  , contient  la  fu- 
perficic  de  quatre  mefures  • il  cft  manifefte  que 
tout  le  corps , i , k»  b,  g , contiendra  quatre  me- 
fures entières  6c  parfaites  ; 6c  tout  le  corps  I*  I, 
b , h , contiendra  huit  mefures  parfaites.  Àioû 
tout  le  precedent  vaifteau  contiendra  douze  me- 
fures entières  6c  parfaites,  de  deux  mefures  de 
l'échantillon  en  fon  diametre , 6c  de  trois  mefu- 
F iij 
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tes  de  l'échantillon  en  Ton  long.  De  là  eft  venue 
la  réglé  precedente  , qui  commande  de  multi- 
plier les  mefures  du  diamètre  en  elles,-  mêmes» 
puis  ce  qui  eu  provient  par  les  mefures  que  con- 
tient le  vailleau  en  fa  longueur. 

Avant  que  mettre  fin  à ce  Chapitre , {'ajoute- 
rai ici  une  figure  » avec  l'aide  de  laquelle  on 
pourra  voir  à l'œil  la  caufe  pourquoi  on  ajoûte 
le  diamètre  du  milieu  de  la  picce  à mefurer,  avec 
le  diamètre  de  l*un  des  fonds  de  ladircfpiece,pour 
( apres  en  avoir  pris  la  moitié  ) avoir  le  diamè- 
tre juftifié. 

La  picce  à mefurer  foit  reprefemée  par  a,c,b, 
& par  c,  f,  d,  la  ligne  c , f,  qui  eft,  ou  qui  repre- 
lcnte  le  diamecre  du  milieu  , foit  cftimée  erre  de 
dix  tneiures j la  ligne  a,  c,  qui  eft  le  diamètre  de 
l’un  des  fonds,  foit  cftimé  ctre  de  huit  mefures  ; 
joignez  dix  mefures  avec  huit  inefures  , vous 
tcncoiurercz  dix-huit  mefures,  dequoi  la  moi- 
tié eft  le  diametre  juftifié.  Il  fera  donc  oeuf  me- 
fures } mais  le  diametre  de  l’un  des  fonds  eft  de 
huit  mefures  -,  ainli  pour  le  rendre  de  neuf  mefu- 
res , vous  ajouterez  une  roefure  à la  ligne  a,c,  ou 
h»  d , ( puis  que  l'une  eft  égale  à l'autre  ) en 
cette  forte  : Divifez  une  dç  vos  mefures  en  deux 
precilcmcnr , puis  en  donnez  une  partie  de  a,  ti- 
rant directement  a , g,  pour  avoir  a , g , égal  à 
ladite  moitié  de  l'une  de  vos  mefures.  Faircs  le 
icmklable  de  c , vers  1 , & de  b , vers  i , puis  de 


d , vers  m j après  tirez  la  ligne  g , h , i , & la 
ligne  I , k , m , pour  avoir  tout  le  tetragone  a, 
h,  i,l,  k,  m,  égal  à toute  la  figure  a,  e,  b,  c,  f,  d. 
le  tout  eft  fi  familier  à ceux  qui  font  quelque  peu 
vetfez  en  Géométrie  , qu'il  ne  requiert  plus  lon- 
gue, ou  fupeiftuc  déclaration. 

Il  y a un  autre  divifion  pour  l'échantillon  du 
diametre  de  la  Jauge,  plus  ai  fée  pour  l'ufagc,  que 
la  precedente  , entant  qu'elle  ne  requiert  qu'une 
feuie  multiplication  ; à Ravoir,  que  le  long  du 
vailleau  foit  multiplié  par  le  diamètre  d'icclui, 
pour  avoir  fa  precife  mefure,  cette  divifion  eft 
telle.  Après  avoir  trouvé  vôtre  échantillon  dia- 
métral , par  la  méthode  ci  devant  donnée  , vous 
vous  pourvoirez  d'une  table  de  noyer  propre- 
ment polie  ou  applanic  : fut  icelle  vous  tirerez 
une  ligne  droite  indéterminée,  qui  foit  par  exem- 
ple , a , b,  fur  le  point  a , vous  ferez  la  perpen- 
dicule  a , e, le  plus  exactement  qu'il  vous /fera 
poflible  , qui  fera  auffi  indéterminée  ou  à vô- 
tre difcrctîon.Tout  cela  ainfi  préparé, vous  pren- 
drez fur  vôtre  Jauge  par  vous  déjà  divifée  en 
parties  égales  , la  longueur  de  l'échantillon  de 
vôtre  diametre  , le  plus  precifément  qu'il  vous 
fera  poflible  ; pqis  fans  varier  le  compas  » vous 
mettrez  t'un  des  pieds  au  point  a de  la  ligne  pré- 
parée , aiant  fon  perpcndicule  , & de  l'autre 
vous  ferez  le  point  d i puis  de  la  même  pollulu- 
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tion  ( fans  ôter  le  pied  immobile  du  point  .1  ) 
vous  ferez  fur  vôtre  perpcndicule  le  point  e, 
afin  que  a , c , foit  égal  à d , a j à fçavoir  cha- 
cun une  mefure  de  l'échantillon  de  vôtre  dia- 
mettre.  Après  mettez  le  pied  immobile  du  com- 
pas au  point  d , Sc  de  l'autre  faites  le  point  h, 
égal  à a , d j puis  le  tranfportant  au  point  h , de 
la  même  ouverture  faites  le  point  b , & ainfi 
continuant  tant  qu'il  vous  plaira  > ainfi  vous  au- 
rez ladite  ligne  préparée  fur  votre  table  , divi- 
fée  en  parties  égales  , chaque  partie  corrcfpon- 
dant  à l’échantillon  de  vôtre  diametre.  Ces  par- 
ties , ou  divifions  égales  , feront  par  vous  notées 
par  nombres,  mettant  1 fur  d,  fit  1 fur  h,  & ainfi 
des  autres. 

Chacune  de  ces  parties  égales  fe  divifera  en 
parties  ine;galcs  en  cette  forte  : Mettez  l'un  des 
pieds  du  compas  au  pointe,  & ouvrez  l'autre 
jufques  au  point  d) le  compas  ainfi  ouvcrt.tranf- 
portez  l'un  de  fes  pieds  au  point  a > ( toutesfois 
fans  varier  tant  peu  que  ce  foit  l'ouverture  du- 
dit  compas  ) Si  de  l'autre  faites  le  point  f , poux 
avoir  a , f , égal  à e , d j & la  ligne  a , f » fera  le 
diamètre  d'un  vailleau  qui  contiendra  feulement 
deux  mefures  en  la  fuperficie  de  l'un  de  fes  fous. 
Notez  aulli  que  ladite  ligne  a,  f , entant  qu'elle 
eft  égale  à la  ligne  e,  d , fera  ou  fervira  de  dia- 
gonnale  aux  lignes  a , d , & a , c,  & ainfi  des  au- 
tres fuivanres.  En  outre  tranlportcz  le  pied  im- 
mobile du  compas  au  point  c , & étendez  l'au- 
tre jufques  au  point  f , après  fans  varier  ladite 
ouverture  , mettez  le  pied  immobile  au  point  a, 
Sc  de  l'autre  marquez  le  point  g j & la  quantité 
a,  g,  fera  l'échantillon  d'un  vailleau  qui  contien- 
dra trois  melurcs  en  fon  diametre. 

Le  compas  foit  ouvert  pour  la  troifiéme  foisj 
& le  pied  immobile  foit  mis  au  point  e , fit  l'au- 
tre foit  par  vous  étendu  jufques  au  point  g : le 
compas  ainfi  ouvert  , mettez  le  pied  immobile 
au  point  a , Sc  de  l'autre  faites  le  point  h , & U 
quantité  ou  ligne  a , h , fera  l'échantillon  d'un 
vaifTcau  circulaire  qui  contiendra  quatre  mefu- 
res du  païs  en  fon  diametre.  f Notez  toutesfois 

Îjuc  fi  vous  avez  bien  operé  , la  quatrième  me- 
ure inégale  viendra  juftement  tomber  fur  la 
deuxième  mefure  égale  , ,&  ce  parce  que  deux 
fois  deux  font  quatre  ; s'il  advient  autrement  en 
faifant  vôtre  operation  , vous  ferez  averti  par  là 
que  vous  avez  mal  operé , & commis  quelque 
erreur  en  ouvrant  & en  tranfportant  le  ^compas: 
ainfi  vous  examinerez  pour  la  fccond^roîs  vô- 
tre* ouvrage.  Davantage  la  neuvième  mefure 
inégale  doit  venir  juftement  tomber  au  point  de 
la  troifiéme  mefure  égale  , entant  que  trois  fois 
rrois  font  neuf  j & la  feiziéme  mefure  inégale, 
au  vrai  point  de  la  quatrième  égale  , & ce  parce 
que  quatre  fois  quatre  font  feize  j & ainfi  des  au- 
tres fi  plus  en  y a.  ) Au  refte , pour  les  autres  di- 
v liions  inégales  , vous  mettrez  le  pied  immobile 
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du  compas  audit  poinr  c , fit  avancerez  l’autre 
jufqucs  à ce  qu’il  vienne  au  point  h , puis  de  la 
même  ouverture  ( tranfportant  le  pied  immobile 
du  compas  au  point  a ) vous  ferez  le  point  i.  En- 
cor vous  mecrez  le  pied  immobile  du  compas  au- 
dit point  c » & ouvrant  l'autre  jufqucs  au  point  i, 
vous  le  cranfporterez  auflfi  ouvert  au  point  a , fit 
de  l'autre  pied  mobile  vous  ferez  le  point  k »avcc 
la  même  façon  ou  méthode  vous  chercherez  le 
point  I , fit  le  point  m , fit  aufli  le  point  b,  ( le- 
quel viendra  prccifémcnt  tomber  au  point  de  la 
troisième  mefure  égale , pour  les  caufcs  ci-de- 
vanc  déclarées au  moins  fi  vous  operez  fans  er- 
reur ) vous  continuerez  les  autres  divifions  éga- 
les , qui  fc  trouveront  fur  vôtre  ligne  » par  la 
même  façonnant  & fi  longuement  que  vous  con- 
tioitrez  être  expédient  fie  ncccflaire  pour  mefurer 
le  diamètre  des  vaificaux  circulaires  de  vôtre 
pais  ou  habitation. 

Cela  faifant , le  premier  échantillon  a , d,  de- 
meurera indivrfe  } le  fécond  qui  cft  d,  h,  fera  di- 
vife  en  crois  j le  troifiéme  qui  cft  h , b,  en  cinq  i 
& le  quatrième  ( fi  tant  en  y a ) en  fept  i le  cin- 
quième en  neuf»  fit  ainfi  continuant  par  deux,  s'il 
y avoir  plufieurs  autres  échantillons. 

Quand  vôtre  ligne  fufdite  fera  ainfi  divifetf 
fur  ladite  table  , vous  prendrez  avec  l'aide  du 
compas  chaque  divifion  , fit  les  rapporterez  ( le 
plus  prccifémcnt  fit  exaélement  qu’il  fera  à vô- 
tre pouvoir  ) fur  le  côté  de  vôtre  Jauge,  ou  ver- 
ge préparée  pour  l'échantillon  des  diamètres.  En 
les  rapportant  expérimentez  toujours  fi  la  qua- 
trième inégale  viendra  prccifémcnt  tomber  fur 
la  féconde  mefure  égale , & la  neuvième  inéga- 
lé fur  la  jroifiéme  égale  * fie  ainfi  des  autre*  j fit 
cette  expérience  vous  fervira  grandement  pour 
vous  garder'* d'errer  en  la  divifion  de  ladite 
Jauge. 

De  plus  s'il  vous  vient  en  fantaifie  de  divifer 
ladite  verge  préparée  pour  les  diamètres  des  vaii- 
feaux  circulaires  , en  parties  égales » ce  feroie 
chofe  fuperfluc  fie  inutile  * voire  empêchant  de 
divifer  les  premières  parties  égales  de  cette  verge 
ou  ]auge  » en  plufieurs  autres  parties  égales  , en- 
core que  l’on  l’aie  ainfi  enfeigné  au  commencd- 
ment  de  ce  petit  traité. 

La  fabrique  donnée  le  plus  intelligiblement 
qu'il  a été  poffible;  on  en  va  enfeigner  l'ufage,ou 
pratique  : Prcfcmcz  ce  Diapafon  ainfi  divile  par 
me fu rcs  inégales  » devant  l'un  des  fons  du  vail- 
feau  que  vous  délirez  examiner  » fit  gardez  en 
vôtre  mémoire  » les  niefures  que  vous  trouverez 
être  contenues  en  ce  Diapafon , ou  bien  les  met- 
tez en  écric  fur  quelque  morceau  de  papier* 
Après  mettez  le  Diapafon  dans  le  vaificau  par 
k bondon  ( avec  tel  artifice  qu’il  foit  perpendi- 
culaire ) & gardez  en  vôtre  mémoire  les  raefu- 
res  que  vous  trouverez  y être  contenues  \ puis  de 
ces  dent  mefures  ) ï (çavoir  de  la  mefure  du 
fons  , fit  de  la  mefure  trouvée  au  bondon  ) faî- 
tes-cn  une  : I»  moitié  fera  le  diamètre  juftifié  de 
vôtre  vaifièau  Mtefurer,  Cela  connu  » vous  pre- 
fenterez  vôtre  Diapafon  ou  Jauge»  qui  a été  ci- 
devant  par  vous  appropriée  pour  l’échantillon 
des  longueurs , fur  le  long  du  vaificau  à mefu- 
rer avec  tel  artifice  que  le  crochet  de  la  Jauge 
touche  l’un  des  fonds  dudit  vaifièau  : puis  regar- 
dez combien  de  mefures  longues  contient  ce 
vaifièau  ( l’épaificur  des  deux  fonds  par  cftiraa- 
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tion  rabatuë  ) Icfquelles  vous  multiplierez  par 
vôtre  diamètre  jafiifié  , fie  ce  tjui  provient  de 
cette  feule  multiplication  , fera  ou  montrera  ce 
que  contient  de  mefures  Je  vaifièau  par  vous 
examiné. 

Exemple ■ Ayant  prefemé  vôtre  Diapafon  de- 
vant le  fonds  du  vaifièau  à examiner»  pofons  que 
vous  ayez  trouvé  fept  mefures  itiégalcs  en  Ion 
diamètre»  puis  l’ayant  tranfporté  au  bondon,  au- 
tres neuf  mefures  inégales  par  dedans  œuvre, 
ajoutez  fept  mefures  inégales  avec  neuf  mefu- 
res , pour  avoir  feize  mefures  inégales.  Prcncz- 
en  la  moitié  & vous  aurez  huit  mefures  pour  vô- 
tre diamètre  juftifié  f après  l'autre  côté  de  ce 
Diapafon  ( qui  a été  par  vous  approprié  pour  i*é- 
chantillon  des  longueurs  ) étant  mis  pat  tel  artt* 
fice  que  le  crochet  qui  cft  l'un  des  bouts , tou* 
che  contre  l'un  des  fonds , vous  démontré  douze 
mefutts  cgalcs,l'épaifieur  des  deux  fonds  par  cfti- 
mation  rabatuë  : ces  douze  mefures  égales  foient 
par  vous  multipliées  par  vôtre  diamètre  juftifié» 
qui  font  huit  mefures  inégales , pour  avoir  après 
la  multiplication  faite  noname-fix  mefures  en 
tout  le  corps  dudit  vaificau.  Voici  la  pratique. 

7 mefures,  le  diamètre  de  d'un  des  fonds. 

9 mefures  , le  diamètre  du  bondon. 

Somme  1 6 mefures. 

8 mefures,  le  diamètre  juftifié. 


1 1 mefures  égales  » la  longueur  de  vôtre  vaif- 
feaUi 


9  6 le  contenu  de  tout  le  vaificau. 

Or  entaut  qu'en  examinant  le  long  du  diamè- 
tre des  vaifleaux  , il  adviendra  Couvent  que  vous 
trouverez  outre  fie  par  defius  les  parties  » foie 
égales  ou  inégales , quelque  partie  ou  portion  de 
fa  partie  fuivante  ( ce  que  l'on  appelle  vulgaire- 
ment fraétion  ) je  me  luis  avifé  de  vous  en  don- 
ner ici  un  exemple. 

La  Jauge  appropriée  pour  le  diamerre  des 
vaificaux  ( c'cft  le  côte  qui  a été  par  vous  divifé 
en  parties  inégales  ) apres  avoir  été  par  vous  pre- 
fcntcc  au  fond  d'un  vaificau  circulaire,  elle  vous 
montre  pour  fon  diamètre  quinze  mefures  éga- 
ies , fit  encore  7-  de  fa  fuivante  : fit  par  le  bon- 
don  dix* fept  mefures  fit  encore  ~*  de  fa  fuî- 
vante.  Les  deux  jointes  enfemble  font  trente* 
trois  mefures  7-  la  moitié  eft  feize  mefures. 
•7-  Voila  vôtre  diamerre  juftifié  que  vous  garde- 
rez en  mémoire.  Cette  même  Jauge  appropriée 
pour  les  mefures  longues  des  vaificaux  ( c'cft  \ç 
côte  qui  cft  divifé  en  parties  égales  ) après  avoir 
été  par  vous  prefentée  de  telle  façon  que  le 
crochet  touche  l'un  des  fonds  , vous  donne  huic 
mefures  égales , fit  un  quart  de  U fuivante.  Mul- 
tipliez vôtre  diamètre  juftifié  qui  eft  feize  mefu- 
res ,77  d'une  mefure  par  huic  mefures  longues 
& — d’une  mefure  pour  avoir  pour  tout  le  corps 
dudit  vaificau  circulaire  156.  mefures.-—  Voici 
la  pratique. 

1 5 mefures  -7  le  diamètre  de  l'un  des  fond». 

17  mefures  -j  lediamctre  du  bondon. 

Somme  jj  mefures  7- 

16  mefures  le  diamètre  juftifié. 
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8 mefures  -j-  égalés , la  longueur  de  vôtre 
Vaifl'cau. 
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Ceci  fuffira  quant  à l'ufage  , entant  qu'il  me 
fcmblc  que  l'on  en  a afTcz  amplement  parlé  au 
Chapitre  Cinquième  de  ce  petit  traité  , auquel 
le  Leélcur  pourra  avoir  recours. 

L'ufage  enfeigné , on  mettra  ici  quelque  pe- 
tite dcmonftration.  Premièrement  vous  noterez 

Îiue  la  Luge  ou  Diapafon  étant  divife  par  dîvi- 
10ns  inégales , reprefente  plulîeurs  cercles  cx- 
centriquez  les  uns  aux  autres,  comme  vous  pou- 
vez voir  en  la  figure  fuivante  : en  laquelle  le 
diamètre  a , b , doic  être  eflimé  le  vrai  échantil- 
lon d'une  mefure  du  lieu , de  ville  ou  pais  où 
vous  aurez  fabriqué  ou  compofc  ledit  Diapafon 
ou  Jauge  i ainfî  tout  le  cercle,  a , c , b,  d,  fera  ou 

ra 


tiendra  le  lieu  d'une  fuperfîcie  , foie  haute  ou 
balle  , d'une  mefure.  Le  cercle  , a , f , e,  g , fera 
la  fupcrficie  de  deux  mefures  , à fçavoir  une  en 
a»c,b,d,  que  le  grand  cercle  a , f,  e,  g,  enve- 
loppe & enferme  en  foi,  puis  une  autre  mefure 
en  la  diflance  qu'il  y a de  b,  en  c , 6c  de  c , en  f, 
& de  d , en  g : ou  pour  mieux  dire  en  la  figure 
lunaire  a , f,  e , g , par  où  il  s'enfuit  que  la  fu- 
perficic  ronde  a , f , c , g , doit  erre  double  à la 
fuprrficie  , a,  b,  c,  d ; & la  fuperfîcie  a , h,  i , k, 
triple  à ladite  fuperfîcie  i,  b , c , d,  & la  fuper- 
ficic  a , I , m , n-,  quadruple.  Il  efl  a ifé  à démon - 
trer  que  ladite  fuperfîcie  a,  i , m , n , efl  quadru- 
ple à la  fuperfîcie  a,  b,  c,  d,  entant  que  Ton  dia- 
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métré  t,  i , efl  double  au  diamètre  a,  b , ( com- 
me il  a été  dit  au  Chapitre  fcptiétne  quand  on  a 
enfeigné  à divifer  la  Jauge  en  plulîeurs  parties 
inégales  ) maintenant  on  démontrera  par  la  do- 
ârine  de  la  féconde  du  douzième  d'Eudides» 
comme  la  fuperfîcie  ronde  , a,  f,  e,  g , cil  double 
à la  fuperfîcie  ronde  a ,b,  c*  d,  ladite  fécondé  efl 
telle.  La  proportion  d'un  cercle , à un  autre  cer- 
cle , efl  telle  que  la  proportion  du  quarré  qui  fe- 
ra fait  fur  le  diametre  de  l’un,  au  quarré  qui  fera 
fait  fur  le  diametre  de  l'autre.  C'cft- à-dire,  telle 
proportion  qu'il  y aura  d'un  quarré  à l'autre  quar- 
té , telle  proportion  y aura  d'un  cercle  à l'autre 
cercle.  Mais  le  quarré  qui  fera  fait  fur  la  droite 
a , e , qui  efl  le  diametre  du  cercle  a,  f,  e,  g,  fera 
double  ( tant  par  la  conllrtiélion  , que  par  la  pé- 
nultième du  premier  d’Euclides  ) au  quarré  qui 
fera  fait  fur  la  droite  a , b , ( qui  efl  le  diametre 
d'une  mefure  ) dequoi  il  s'enfuit  , par  ladite  fé- 
condé du  douzième  , la  fupcrficie  , ou  cercle  a, 
f , e , g , être  aufli  double  , à la  fuperfîcie  , ou 
cercle  a , b,  c,  d , ce  que  l’on  vouloir  démontrer. 
Or  par  meme  argument  , vous  prouverez  le  cer- 
cle a , i,  h,  k > être  triple  , au  premier  cercle, qui 
contient  1a  fuperfîcie  d'une  mefure  , à fçavoir  tri- 
ple au  cercle  a , b,  c,  d.  Entant  que  le  quatre  qui 
fera  fait , fur  la  ligne  droite  a , b , fera  triple  au 
quarré  qui  fera  conflruir,  fur  la  droite  a,b,(  tou- 
jours par  la  conftruélion  , Se  par  ladite  pénultiè- 
me du  premier  ) Se  ainfî  adviendra-il  des  autres, 
tellement  que  la  fupcrficie,  ou  cercle  a , m,  i , n, 
fera  quadruple  au  petit  cercle  a,b,c,d. 

Pour  entendre  cette  demonflration  , il  faut 
bien  entendre  le  feptiéme  Chapitre  , auquel  efl 
montré  comme  il  faut  divifer  la  Jauge  en  parties 
inégales. 

Là  on  verra  comme  la  ligne  a ,f , ( qui  cil  ici 
reprefentcc  par  la  droite  a , c,  ) efl  égale  à la  dia-? 
gonnale  e , d,  6c  parce  que  le  quarré  qui  fera  fait 
lur  icelle,  fera  double  ( pat  la  pénultième  du  pre- 
mier ) au  quarré  qui  fera  fait  fur  a,  d,  qui  efl  ici 
reprefentée  par  la  ligne  a , b.  Encore  le  quarré 
qui  fera  fait  fur  la  diagonnallc  e,  f,  fera  triple, au 
quarré  fait  fur  a , d , entant  qu'il  fera  égal  par  la 
pénultième  du  premier  au  quarré  fait  fur  a,  f,  6c 
au  quarré  fait  fur  a , c.  Mais  j’ai  prefentement 
démontré,  le  quarré  fait  fur  a,  f,  être  double,  ou 
quarré  qui  fera  fait  fur  a , e , & le  double  joint 
avec  le  fimple,fait  le  triple  : Or  ladite  diagonnalc 
e , f,  qui  efl  la  figure  du  feptiéme  Chapitre  , efl 
ici  reprefentcc  par  la  ligne  droite  a , b , c’cfl 
pourquoi  le  quarré  qui  fera  fait  fur  la  droite  a, h, 
fera  aufli  triple,  au  quarré  qui  fera  fait  fur  la  lig- 
ne droite  a,b,&ainfi  des  autres  fuivanres. 

Au  Chapitre  precedent , on  penfoit  donner 
fin  à ce  petit  traite,  quand  il  m’cfl  fouvenu  qu'a- 
vec un  même  Diapafon  ou  Jauge  , on  peut  me- 
furcr  les  vaifïèaux  circulaires  de  ploficnrs  & di- 
vers pais  , pourveu  qu'on  puific  fçavoir  ou  par 
la  coutume  ( autrefois  expérimentée  ) ou  par  le 
poids  , la  proportion  qu'il  y a de  la  mefure  où  a 
été  fabriqué  ledit  Diapafon  , à la  mefure  du  lieu 
où  il  n'a  pas  été  fabriqué  ni  coropofé.  Par  exem- 
ple j j'ai  un  Diapafon  ou  Jauge  fabriquée  en  la 
noble  6c  tres-rcnommée  ville  de  Lyon.  Cette  Jau- 
ge me  pourra  fervir  ou  à Vienne  , ou  à Romans 
en  Dauphiné  , ou  en  autre  lieu  , pourveu  que  je 
puitfe  fçavoir  par  le  rapport  des  preud'hommes, 
oa  par  bonnes  expériences  , la  proportion  qu'il  y 
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a de  la  mefure  de  Lyon  à la  inclure  de  Vienne»oa 
de  Romans. Ain/î  étant  arrivé  de  Lyon  a Vienne, 
Sc  voulant  lit  exercer  ladite  Jauge  , vous  vous  in- 
formerez le  plus  diligenimentqu'il  vous  fera  pof- 
lible  , lî  deux  ou  trois  pots  de  Vienne  ne  font 
point  ou  deux  pots  ou  deux  pots  Si  demi  , ou 
autre  nombre  de  la  mefure  de  Lyon.  Si  cela  ad- 
vient , vôtre  Diapafon  vous  fervira  en  ce  lieu 
autant  parfaitement  que  s'il  y avoit  été  fabriqué, 
inoicnnant  que  vous  étendiez  vôtre  règle  de 
trois. 

Pour  plus  claire  intelligence  , mettez  que  les 
fept  pots  de  Lyon  ne  fallcnt  que  fix  Si  demi  de 
Vienne , Sc  qu'étant  audit  Vienne  , Si  ayant  me- 
furc  un  vaiUcau  , avec  un  Diapafon  fabrique  à 
Lyon  , vous  ayez  trouvé  167  pots  ~ mefure  de 
Lyon  , qui  ne  feront  167  pots  -7  mefure  de 
V ienne  , entant  que  les  fept  pots  de  Lyon  ne 
font  que  fix  pots  Si  demi,  mefure  de  Vienne. 
Pour  les  convertir  en  raefures  de  Vienne  , Si 
pour  fçavoir  combien  ces  167  pots  Si  demi,  roc- 
furc  de  Lyon , feront  de  pots  mefure  de  Vienne, 
formez  vôtre  réglé  de  trois  difant  : Si  fept  pots 
mefure  de  Lyon  11c  font  que  fix  pots  Si  demi  me- 
fore  de  Vienne/*  que  feront  167  pots  Si  demi 
mefure  de  Lyon  ï Vienne  ? multipliez  167  pots 
êc  demi  par  fix  pors  St  demi  pour  avoir  di- 
vifez  — par  fept  pour  avoir  148  mefu- 
rcs  '-j-  de  Vienne.  Voici  la  pratique. 
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Si  vous  efpcrez  vous  fervir  du  poids  , quand 
vous  voudrez  aller  de  Lyon  à Vienne,  examinez 
prccifemcnt  combien  une  mefure  de  Lyon  ( on 
entend  de  bon  vin  clairet  ) pcfe  d'onces  de  marc: 
pofons  par  exemple  qü'unc  mefure  de  vin  en  la 
ville  de  Lyon  pefc  pre-cifément  trente-deux  on- 
ces de  marc  : gardez  cela  en  vôtre  mémoire, 
puis  quand  vous  viendrez  ï Vienne  , faites  tant 
que  vous  trouviez  du  vin  ( au  moins  s'il  cllpof- 
fible  ) de  la  couleur,  force  Si  faveur  de  celui  que 
vous  avez  examiné  en  la  ville  de  Lyon  ; après 
examine»  exaéicmcnt  avec  le  poids  de  marc 
combien  une  mefure  de  cc  vin  pcfc  ( on  entend 
une  raefurc  de  Vienne  ) & pofons  pour  exemple 
qu'elle  pcfc  trente- quatre  onces  77  d'une  once 
de  marc.  Voulez- vous  fçavoir  combien  il  fau- 
droit  de  mcfurcs  de  Lvon  pour  faire  une  mefu- 
reà  Vienne  ? diviiiz  ttcute.quattc  onces  par 
trente-deux  onces,  & vous  trouverez  au  quotient 
une  mefure  -7  Si  une  mefure  7-  de  Lyon  , fc- 
rqit  une  mefure  à Vienne.  Et  ainli  les  14.  de 
Lyon  ne  feront  que  treize  à Vienne.  Ainli  ic- 
Tome  l /.  Partie  première. 
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prenant  l'exemple  precedent , dites  : Si  une  me- 
fure ~ de  Lyon  ne  font  qu'une  mclurc  de  Vien- 
ne , que  feront  167  raefures  Si  demie  ? Si  vous 
operez  à droit  , vous  trouverez  autant  qn'à  la 
precedente  , à fçavoir  148  mafurcs  7 ou  bien  di- 
tes : Si  quatorze  ne  font  que  treize  que  fe- 
ront 267  -p* 

En  examinant  l'une  ou  l’autre  mefure  , gar- 
dez-vous bien  de  commettre  erreur  tant  peu  que 
cc  foit  t car  fi  vous  ertiez  , une  petite  erreur 
commife  fur  une  mefure  , vous  cauleroit  une  er- 
reur fènfiblc  Si  apparente  fur  un  grand  nombre 
de  mefurcs  , enfin  la  première  operation  faite 
par  l'cxpcricncc  des  mcfurcs  , clt  plus  aifec  Sc 
plus  certaine. 


MET. 

MET  MODE  à obfcrver  quand  on  veut  fai- 
re un  plan  des  arbres  de  haute  tige.  La  fin  des 
pcpinicres  n'ctanc  pas  d'etre  laifiées  au  lieu  au- 
quel vous  les  aurez  plantées  ÿ mais  d être  plantées 
ailleurs  dans  un  bon  Si  feéond  territoire  , pour 
en  tirer  le  profit  Si  le  contentement  que  l'on 
s'eft  propofé  d'avoir  en  les  plantant  première- 
ment & replantant  après  , pour  demeurer  tou- 
jours dans  ce  bon  fond  ,*  il  cil  donc  à propos 
de  vous  inftruirc  quel  il  doit  être  , comme  vous 
le  devez  améliorer  Sc  rendre  propre  à recevoir 
vos  bons  arbres  , Si  leur  donner  la  fubftancc 
pour  les  alimenter  Si  leur  faire  produire  Si  don- 
ner abondamment  leur  fruit  en  leur  tems  Sc 
faifon.  , 

Il  me  femblc  que  nous  avons  bien  avancé 
cette  maticre  , en  tout  cc  que  nous  avons  die 
ci-devant , Si  quoi  que  vous  pourriez  bien  de 
vous-méme  fupplccr  i cc  que  nous  avons  ï vous 
dire  , Si  le  pratiquer  félon  les  leçons  preceden- 
tes, neanmoins  pluficurs  cftiment , qu'ils  le  doi- 
vent lire  Sc  prévoir  que  cc  qui  leur  cft  enfeigne 
dans  la  matière  , qui  traire  de  cc  qu'ils  vculcnc 
exécuter  , Sc  négligent  abfolumcnt  de  voir  cc 
que  l'on  a dit  Si  cnleigné  amplement  ailleurs  , 
quelque  raport  Si  conformité  qu'ils  aient  , i ce 
qu'ils  fc  font  propofez  de  faire. 

Cela  obligera  à vous  dire  Sc  répéter  quelque 
chofe  de  cc  que  l’on  a dit  ci-devant  , touchant 
les  préparations  Si  autres  chofcs  neccflaircs  pour 
planter  , avec  cfpcrancc  de  bien  rcülfir  en  vô- 
tre plan. 

Pour  commencer,  nous  continuerons  a vous 
dire  que  la  principale  chofc  & abfolumcnt  ne- 
ceilaire  pour  avoir  un  bon  plan  , c'eft  de  plan- 
ter en  un  bon  fond  de  terre  qui  ne  foit  poinc 
battu  des  vents , ni  mouillé  des  eaux  croupif- 
fantes  , ou  autres  qui  y fourdent , Sc  qu'il  ne  foie 
pas  trop  aride  Si  trop  fcc.  . 

Vous  direz  que  l'on  ne  peut  pas  toujours  choi- 
fir  , Sc  que  chacun  fait  valoir  fon  propre  fond  , 
plus  par  necclïité  qu'autrement  , Si  l'on  vous 
répondra  que  l’on  ne  réüffic  pas  toujours  à ce 
que  l'on  entreprend  , faute  de  bonnes  dilpofi-. 
tions,  & de  rencontrer  des  fojets  fufccptiblcs  de 
ce  dont  vous  les  voudriez  rendre  capables  : la 
nature  Si  l'art  font  deux  chofcs  bien  differentes  ; 
la  nature  le  porte  toujours  à retenir  Si  à produi- 
re des  effets  de  cc  qui  lui  cft  propre  i mais  Tare 
ne  répond  jamais  11  bien  à vos  intentions  que  la 
nature  i ce  qui  lui  eft  propre. 

Mais  ccttc  même  nature  vous  aid*  beaucoup 
G 


* 
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» perfectionner  vôtre  art  , vôtre  travail , vôtre 
induftric  , Se  vous  fait  trouver  vôtre  compre  , Se 
vôtre  fin  par  (on  aide  : voyons  donc  comme 
nous  pourrons  bien  faire  rcüffir  un  plan  par  l’art 
& l'add  relie  du  travail  , qui  de  foy  ne  feroit  que 
médiocre  , Je  à ne  pouvoir  bien  rcüffir  fans 
travail. 

Si  vous  avez  un  bon  fond  , vôtre  intention 
eft  accomplie  , s’il  cfl  médiocre , il  le  faut  amé- 
liorer , Se  tout  fond  fouffre  pour  bon  qu’il  foitj 
qu’on  le  pcrfcôionnne  par  ameliorations  -,  pour 
être  certain  de  la  bonté  de  la  terre  à planter  , il 
ne  faut  pas  confiderer  , fi  elle  porte  de  beaux 
grains  en  abondance , & tels  que  Vous  le  pouvez 
demander  ; mais  il  faut  voir  fi  avec  cette  premiè- 
re bonne  qualité  elle  a allez  de  terrain  pour  re- 
cevoir un  arbre  qui  a befoin  de  plus  forte  * Se 
plus  puifiànic  nourriture  qu’un  tuyau  de  bled  ou 
d’avoine. 

De  plus  un  champ  Ce  trouve  bon  en  une  de 
Ces  parties  , qui  ne  fc  trouvera  pas  bon  en  toutes 
les  autres , Se  ncaïunoins  c’cft  en  ce  champ  que 
vous  voulez  planter  j il  faut  donc  un  autre  tra- 
vail pour  une  partie  , que  pour  le  total  : et  que 
nous  vous  avons  déjà  dit  ci-devant , vous  l’a  dil 
enfeigner  fiiffifamment  j neanmoins  pour  vôtre 
fatisfaôion  particulière  , nous  allons  vous  dire, 
ce  que  vous  poüvcz  encore  foubaiter. 

On  veut  uippofer  que  vous  voulez  planter  en 
une  terre  , foit  quarrcc  , foit  plus  longue  que 
large , foit  plus  large  que  longue , foit  en  cercle, 
foit  en  ovallc  , ou  en  toute  autre  façon  & figure 
qu  elle  fera  j On  fuppofe  aulli  que  vôtre  terre 
veut  un  amendement  ; mais  auffi  on  fuppofe  que 
cette  terre  n’a  pas  d’eau  au  pied  , ou  qui  y crou- 
pilfc  ; car  ce  n’cft  pas  en  ces  deux  fonds  que  l’on 
vous  con (cille  de  planter  , en  la  forme  dont  nous 
avons  à parler  -,  ces  deux  fonds  fe  plantent  en 
buttant , Se  non  pas  en  fouillant  %6c  creufant  la 
lerre. 

Pour  fça»oir  comme  vous  planterez  , le  U 
quantité  des  arbres  que  vous  metrrez  dans  vôtre 
plan  , de  quelque  figure  qu'il  puilTe  être  j il  faut 
ou  que  vous  fçaebiez  comme  l'on  fc  fert  de  l'd* 
qnierre  , d'un  mefurtur  arpenteur  , ou  bien  avoir 
un  habile  arpenteur  ; car  fi  vous  vous  écartez 
d'une  leule  ligne  au  commencement,  ou  en  quel- 
que autre  endroit  , vous  ne  trouverez  pas  vôtre 
compte. 

Outre  cette  équierre  de  mefurcut,  il  vous  faut 
avoir  une  perche  de  bonne  longueur  , ou  plutôt 
deux  bien  commodes , entées  cnfemblc  en  forte 
qu'elles  ne  fc  détachent  point , & vôtre  perche 
fera  de  la  longueur  au  jufte  que  vous  voudrez 
donner  de  diflance  à vos  arbres  , en  une  ou  plu- 
fiettrs  j les  bons  planteurs  fc  fervent  plutôt  de 
perches  pour  planter  que  d’un  Cordeau  , d'au- 
tant qu’a  force  de  bander  un  Cordeau  , il  s'a|. 
longe  , & s'il  vient  à être  mouillé,  il  racourcit, 

& jamais  kmcfiirc  n’cft  fi  jolie  que  celle  de  la 
pCTchc.  Avec  vôtre  équierre  & vôtre  perche 
il  faut  encore  en  avoir  autant  de  fiches  com- 
me vous  voudrez  planter  d'arbres  en  vôtre 
pièce. 

Toures  ces  trois  chofes  étant  prêtes  en  un 
beau  jour  i car  il  fout  toujours  du  beau  teins 
pour  travailler  a la  terre  , vous  vous  tranfportc- 
rca  fur  la  pièce  de  terre  que  vous  voulez  plan- 
ter  , & cboîfirez  le  côté  qui  fera  le  plus  en  vue  & 
le  plus  droit  , & Payant  bien  confidcré  , vous 
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prendrez  votre  équierre  de  mefurcur  , pour  tiret 
votre  première  ligne  de  plan  bien  droite. 

Ladite  première  ligne  étant  bien  priée  , vous 
poferez  vôtre  premjcre  fiche  à l’endroit  , où 
étoit  poféc  l’équierre  , pour  fetvir  de  lieu  à plan- 
ter Je  premier  arbre  de  cette  première  ligne , la- 
quelle fiche  ne  polcrcz  pas  au  devant,  ni  au  der- 
rière de  I équierre  mais  dé  fbn  trou  , fur  la  me- 
me ligne  , vous  prendrez  avec  vôtre  mefurc  de 
bois  qui  vous  fert  à donner  la  diflance  de  vos 
arbres  le  milieu  du  bois  de  vôtre  fiche  droite  , 6c 
non  pas  le  devant  ni  le  côté  , Se  vôtre  mefurc 
prife  audit  équierre  de  mefureur  , vous  poferez 
vôtre  féconde  fiche  , pour  marquer  la  place  de 
votre  fécond  arbre  , laquelle  fiche  vous  ne  po- 
ferez pas  au  bouc  de  vôtre  perche  j mais  vous  la 
poferez  en  forte  que  le  bout  de  vôtre  perche  foie 
juûcment  au  milieu  de  vôtre  fiche  , la  raifon  cfl 
qu'une  fiche  peut  être  plus  greffe  qu'une  autre, 
comme  aufîî  des  arbres  font  plus  gros  les  uns 
que  les  autres  , Se  fi  vous  preniez  vos  mcfurcs 
d arbre  en  arbre  , en  dedans  ou  en  dehors  6c  non 
au  milieu  de  la  circonférence  de  vôtre  fiche  ou 
de  vôtre  arbre  , vous  jugerez  bien  que  vos  rae- 
fures  par  la  raifon  de  l'incgale  groiléur  , ne  fc 
rapporteroient  pas  juûcment  comme  elles  fc  rap- 
porteront , fi  vous  comprenez  bien  , Se  obfcrvcz 
encore  mieux  ce  que  l’on  vous  enfeigne  : cette 
féconde  fiche  ainfi  poféc  fur  cette  meme  ligne, 
vous  en  poferez  encore  une  treifiéme  avec  l’é- 
quirrre  Se  avec  la  mefurc  & les  obfervations  ci- 
defTus  en  la  meme  ligne  , Se  ainfi  vous  aurez  en 
diflance  égale  & droite , trois  fiches  fur  une  me- 
me ligne  droirc. 

Ces  trois  fiches  ainfi  pofees  , vous  en  de- 
meurerez là  pour  lors  en  ladite  ligne , Se  vous 
en  recommencerez  une  féconde , à laquelle  fé- 
condé ligne  vous  donnerez  la  même  diflance 
qu'il  y aura  de  vôtre  première  fiche  à vôtre  fé- 
conde de  ladite  ligne  , ni  plus  ni  moins  pour  fi- 
cher cette  première  en  vôtre  féconde  ligne  , il 
faut  remettre  vôtre  équierre  dans  le  trou  de  vô- 
tre première  fiche  , de  vôtre  première  ligne , 
pour  tirer  en  équierre  une  féconde  ligne /a  ré- 
pondre en  trois  façons  à la  première  plantée  ; la 
première  à fon  trou  , auquel  elle  cfl , la  fcconde 
à la  diflance  que  vous  donnerez  à cette  féconde 
fiche  , qui  fera  la  féconde  rangée  j Se  la  croific- 
me  de  cetrc  féconde  fiche  en  ligne  auffi  dircéle, 
jufqucs  au  bout  de  vôtre  pièce  , comme  vous 
avez  fait  aller  vôtre  première  ligne  , faifanc  le 
coin  à ccrte  féconde  , qui  fera  bien  mcfuréc  , Se 
fera  le  premier  arbre  de  vôtre  fécond  rang  : cette 
première  fiche  poféc  , vous  poferez  toujours  à 
l'équierre  la  fcconde  Se  la  troiliéme  fiche  fur  la- 
dite féconde  ligne  droite  , fuivanc  vôtre  premiè- 
re ligne  , & ainfi  la  première  Se  féconde  ligne 
auront  chacune  trois  fiches, pour  defigner  la  pla- 
ce de  trois  arbres , Se  vous  en  demeurerez  enco- 
re là  fans  paffer  plus  ounc , Se  recommencerez 
une  troifiéme  rangée  ou  ligne  droite , pour  faire 
vôtre  troifiéme  rang  d'arbres.  i 
# Pour  faite  cette  troifiéme  ligne , vous  mettre» 
vôtre  équierre  à vôtre  féconde  fiche  , que  vous 
ferez  répondre  à vôtre  ficlte  du  coin  , & à celle 
que  vous  planterez  fur  cette  droite  ligne , mefir* 
rce  à vôtre  mefure  de  bois , Se  au  bouc  de  cette 
fiche  poféc, vous  rapporterez  vôtre  équierre  dans 
fôn  trou  , Se  vous  ferez  jouer  vôtre  dit  équierre 
de  trois  côte*  fervant  à vôtre  fiche  du  coin , à la 
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ligne  droite  où  cft  fiché  l'cquicrre , Se  la  txoific- 
mc  vous  la  prenez  au  travers  de  vôtre  pièce  , en 
ligne  droite  » comme  vous  avez  fait  vôtre  fécon- 
de , & y plantez  en  entrant  dans  la  pièce  encore 
deux  autres  fiches  bien  miles , en  diftancc  Se  par 
la  perche  Se  inclure,  Se  par  l'equierre  de  droiture, 

. Se  en  demeurerez  là. 

Par  ce  moyen  vous  aurez  neuf  fiches  , en  di- 
fiancc  entièrement  égale  eu  droite  ligne  de  tout 
côté,  qui  vous  font  un  quillier  en  telle  forte, 
que  de  tout  feus  que  vous  regardiez  vos  neuf  fi- 
ches , vous  y voyez  toujours  en  droite  ligne  vos 
trois  fiches  , comme  vous  voyez  les  trois  quilles 
d'un  quillier  en  fa  diftancc  } cette  difpofition  de 
fiches  doiefervir  de  fondement  à tout  vôtre  plan, 
en  foi»  quatre  qu'elles  vous  reprefentent  j car 
vous  paillerez  ces  trois  rangées  ainii  commen- 
cées jufques  au  bout  de  vôtre  picce  , en  la  même 
figure  cela  me  fait  vous  répéter  & vous  dire  , de 
bien  & foigneufcmenc  prendre  garde  à vos  me- 
I ures , lors  que  vous  pofez  vos  fiches  , Se  encore 
d'en  être  aulli  foigneux  , quand  vous  planterez 
vos  arbres , car  c'cft  le  tour  du  métier , & fi  vous 
ne  les  prenez  bien  , Se  comme  nous  vous  avons 
dit , vous  ne  viendrez  jamais  à vos  indurés  , Se 
toute  vôtre  pièce  étant  ainfi  alligncc  Se  plantée 
de  fiches  , vous  fçavez  combien  il  vous  faut  d'ar- 
bres en  tour  vôtre  plan.  Se  ainfi  combien  il  vous 
faut  faire  de  trous  pour  les  plautcr  , Se  pour  bien 
rciiflir  à faiic  vos  trous  Se  ne  vous  point  tromper: 
il  faut  très-fortement  arrêter  dans  terre  vos  fiches, 
en  forte  que  l'on  ne  vous  les  vienne  point  rccircr 

fiar  malice,  ou  que  les  vents  , les  beftiaux , ou 
es  perionues  ne  les  abattent  point  , c'cft  pour- 
quoi ordinairement  l'on  prend  des  bûches  que 
l'oqpcie  de  longueur  d’un  pied  , Se  que  l’on  fend 
par  quartiers,  gros  comme  des  cclulats,  Se  on  les 
met  dans  tous  les  trous  des  fiches  ne  les  lai  flanc 
forcir  de  la  terre  , que  d'un  bon  poulcc,  pour  n'é- 
tre  oblige  à remefurer  lî  foutent. 

L'rndtoit  de  vos  arbres  & des  trous  11  faire 
& vuider  , pour  les  bien  planter , ainfi  pris  Se  al- 
ligné  , vous  prendrez  une  mcfurc  de  fix  pieds,  au 
milieu  de  laquelle  vous  ferez  une  marque  , pour 
fervir  de  mcfurc  à faire  vos  trous  de  fix  pieds  de 
circonférence  , car  unirnu  i planter  un  arbre,  à 
plein  vent  , doit  avoir  fix  pieds  de  large  en  fa 
rondeur  , Se  ï la  même  mefure  ; vous  ferez  une 
autre  marque  pour  donner  cinq  pieds  de  creux 
aufditi  troux  ; vous  prend icz  avec  cette  mefure 
que  vous  poferez  à l'endroit'  de  la  marque  fur 
vôtre  cheville  , qui  cft  , ou  doit  être  le  lieu  de 
vôtre  trou  , & avec  un  hoyau  vous  marquez  la 
rondeur  de  vôtre  trou  , en  fai  tant  faire  par  ladite 
mefure  la  circonférence  de  la  place  du  crou  , en 
tournant  l'échalas  en  fon  rond.  Le  trou  ainfi 
marqué,  vous  en  faites  vuider  la  terre  , jufques 
à trois  pieds  ; fi  elle  fc  trouve  bonne  fi  avant , & 
v -ur mettez  cette  bonne  terre  à part , puis  vous 
faites  encore  creufer  deux  autres  pieds  , pour 
donner  ladite  profondeur  de  cinq  pieds  aufJits 
trous  , cette  terre  dcfdits  derniers  deux  pieds, 
fc  doit  mettre  fepatémeut  de  la  terre  des  trois 
pieds  , quand  elle  ferait  an  (H  bonne. 

Vôtre  premier  trou  ainfi  vuidé,  enfeigne  foü- 
vent  quel  cft  le  fond  de  vôtre  héritage. 

Qjie  fi  vos  trous  étant  ainfi  ouverts,il  fe  trou- 
ve après  vos  trois  pieds  de  première  terre, ou  bien 
lùtôc  que  vôtre  fond  change  , Se  qu’au  lieu  de 
oune  terre  ce  foit  terre  à cailloux  , marne  , ar- 
Teme  J /.  Pmi  U première. 
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gilie  rouge  , brûlant  , fablon  jaune  , ou  autre 
telle  mauvaife  matière  , vous  jugerez  bien  vous 
même  qu'un  arbre  planté  , fans  avoir  fait  lefiits 
trous  , Se  connu  le  défaut  de  vôtre  terre  , eut  été 
un  arbre  perdu  , fie  que  vous  ne  pouvez  pas  re- 
mettre cette  méchante  matière  en  vos  troua.  Se 
notamment  quand  vous  voyez  que  le  hoyan  ne 
peut  entrer  en  un  tel  fond  , Se  qu'il  faut  que  ce 
foit  à coups  Je  pics  , que  vous  caftiez  ces  tnatie* 
rcs  , pour  creufer  voue  trou  , & que  quand  la 
racine  de  vôtre  arbre  feroir  parvenue  à ces  ma- 
tières , elle  eut  dellcché  Se  fait  fechcr  vôtre  ar- 
bre par  la  tête  , car  c'cft  toujours  le  fommet  de 
l'arbre  qui  vous  enfeigne  le  mal  de  fa  racine  , il 
faut  donc  fonger  où  vous  ferez  porter  ces  mé- 
chantes  matières  , Se  où  vous  prendrez  dequoi 
remplir  lcfdits  trous  de  bonne  terre  , Se  amélio- 
rer ainfi  vôtre  fond. 

On  vous  a dit  ci-devant  parlant  des  trous  des 
cfpaliers  , qu'il  n'y  a rien  de  plus  profitable  , & 
de  meilleur  que  1a  terre  des  grades  ornières  que 
l'on  prend  fur  les  grands  chemins  , pour  mettre 
dans  lcfdits  trous  , fi  vous  avez  la  commodité  Se 
la  force  de  ce  faire  , & de  la  pouuoir  faire  char- 
rier jufques  à vos  trous  ; car  en  ce  cas  on  fait 
vuider  un  rang  de  trous  de  toute  leur  terre  par 
le  même  ordre  , en  vuidant  la  première  , qui  cft 
le  deftùs  , Se  la  fai  Tant  pad'er  par  la  claye  , fi  elle 
en  a befoin  , comme  fi  elle  cft  pleine  de  caillou* 
ou  pierres,  qui  ne  peuvent  donner  aucune  fub- 
ftancc  à vos  racines  , & ce  fur  le  bord  du  trou, 
en  forte  que  la  bonne  terre  qui  étoit  fur  la  fu- 
pcrficie  tombe  au  fonds  de  vôtre  rrou  , & les  cail- 
loux & pierres  dehors  ; & quand  vôtre  tombe- 
rean  apporte  de  la  bonne  terre  des  grands  che- 
mins pour  achever  de  remplir  le  trou  , vous  re- 
chargerez vôtre  même  haquet  de  la  matière  que 
vous  ne  devez  pas  remettre  en  vos  trous  , Se 
vous  n'erobarafterez  point  vôtre  champ  par  la 
vuidange  de  tous  vos  autres  trous  roui  à coup, 
mais  feulement  vous  faites  vuider  Se  remplir 
continuellement  chaque  jangée  , que  s’il  y a des 
fonds  dans  vôtre  champ  que  vous  vouliez  éga- 
ler , vous  faites  retirer  toute  la  bonne  terre  qui 
y cft  pour  vous  en  fervir  à remplir  , 6c  voqs  re- 
mettrez ccitc  méchante  à la  place  , & vous  unif- 
fez  ainfi  vôtre  champ  , 8e  après  vous  ne  laillez 
pas  de  faire  encore  des  trous  dans  cetre  mauvai- 
fe terre;  mais  vous  remplillcz  tous  ces  trous  faits 
dans  cette  mauvaife  terre  cnticrcmcnt’dc  très- 
bonne  Se  nouvelle  terre  , Se  les  aibrcs  s'y  trou- 
vent fort  bien  ; car  toutes  ces  mauvaifes  terres 
mêlées  avec  la  marne  Se  autres  feront  meilleu- 
res en  cet  état  qu'elles  n’étoient  en  leur  malle, 
qui  ne  pouvoir  que  faite  mourir  les  racines* 

On  vous  avoue  que  l'on  a fait  planter  par 
deux  fois  eii  un  lieu  dont  la  terre  paroilfoit  tres- 
bonne  Se  que  faute  d’avoir  tenu  l'ordre -que  l'on 
vous  prcfciit  , on  a plusieurs  fois  veu  mourir  les 
aibres , Se  quand  on  a eu  trouvé  la  maladie  que 
l'on  vous  découvre  , Se  que  l'on  y a remédie 
par  le  remède  que  l'on  vous  donne  , on  vous  a 
tire  qu'ils  ont  fait  mervcille,&  on  a bien  fait  ar- 
racher de  gros  aibtcs  fruitiers  , 8e  on  n'a  jamais 
trouve  que  leurs  racines  allaftcnt  cinq  pieds 
av*am  dans  terre  , combien  qu'il  foit  confiant 
que  le  poirier  cft  l'arbre  qui  jette  le  plus  avant 
les  racines  dans  terre, Se  qui  s'y  cramponne  mieux 
même  que  les  hcftrcs  Se  les  chênes  , que  fi  vous 
ne  pouvez  pas  commodément  avoir  de  bonne 
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tene  pour  faire  remplir  vos  trous  , & telle  que 
l'on  vous  cnlcigne  , ou  autre  nouvelle  terre  qui 
foit  repofee  dépuis  long-tcms.vous  pouvez  pren- 
dre de  celle  qui  eA  iur  vôtre  champ  enrre  deux 
fiches  » la  faire  pafler  par  la  claye  » l'ameliorer  de 
fumier  bien  pourri  Sc  confommé  , & en  remplir 
vos  trous  > Si  épandre  ce  qui  ne  vaut  rien  dans 
vôtre  champ , Sc  la  pluye  avec  le  Soleil  Sc  la  gê- 
lée,  pourront  améliorer  ce  qui  ne  fera  point  cail- 
lou , lequel  caillou  il  faut  faire  porter  ailleurs  ; 
mais  fi  vous  vouiez  faire  un  bon  ouvrage  , V >us 
fuivrez  Si  pratiquerez  ce  que  nous  vous  avons 
dit  devoir  ctre  fait  aux  trous  des  efpalicrs  , d'au- 
tant que  l'on  ne  fait  qu'une  fois  la  depenfe  i un 
arbre  en  le  plantant  ; mais  l'arbre  durera  par  ce 
moyen  latrie  deplufieurs  hommes, & rendra  avec 
notable  ufurece  que  vous  aurez  fait  pour  lui. 

Il  y en  a qui  ont  le  pouvoir  de  faire  bien  fu- 
mer leurs  terres  , Si  les  trous  , on  confeille  à 
ceux-là  de  le  faite  , en  fuite  qu'au  funds  de  leurs 
trous  ils  mettent  un  pied  de  fumier  * & fur  ledit 
fumier  un  pied  de  terre  , fur  ladite  terre  un  au- 
tre pied  & demi  de  fumier , Si  qu'ils  rcmplifTcnt 
le  fnrplus  de  leurs  trous  de  bonne  terre  avec  du 
fumier  entièrement  éteint. 

Q_.c  fi  vous  pouvez  avoir  du  fumier  de  pi- 
geons , en  faifaut  nettoyer  les  Colombiers  , ce 
fumier  cA  tics  excellent  i mais  il  n'en  faut  met- 
tte  que  demi  pied  an  fonds  du  trou  , Sc  un  pied 
de  terre  par  defius  j mais  après  ce  pied  de  terre, 
il  ne  faut  pas  remettre  de  ce  même  fumier  de  pi- 
geons , mais  de  celui  de  vache  ; car  i!  eA  trop 
chaud,  Sc  dans  le  fond  il  fait  des  merveilles  , Sc 
il  renvoyé  fa  graille  au  de  lins , comme  un  pot  fait 
fon  écume  , Sc  ce  fumier  n'etant  pas  fi  commun, 
il  le  faut  difpcrlcr  en  plus  de  trous  que  l'on 
pourra. 

Quand  tons  les  trous  font  faits  & remplis , à 
quoi  vous  devez  bien  travailler , depuis  le  mois 
de  Mars,  |iifques  au  mois  de  N nombre  , fi  vous 
voulez  planter  vos  a bics  la  même  année,  Sc  que 
Vous  ptiirti-  z avoir  des  ouvriers  aufli  commodé- 
ment qu'on  les  a durant  le  mois  de  Novembre, 
jufqurs  au  mois  de  Février  , foit  que  vous  y faf- 
fiez  travailler  en  I liver  , ou  en  Eté  \ il  faut  que 
vous  plantiez  toujours  Sc  fans  variation  , dans  le 
mois  de  Novembre  , ni  plutôt  ni  plus  tard  , fi 
vous  voulez  parfaitement  bien  icülïir  en  vôtre 
plan. 

Quand  vos  trous  font  remplis,  ils  doivent  ex- 
céder la  terre  d'un  bon  pied  de  bonne  tcrre,d‘au- 
tant  qu’ils  s'affaill:  lOnt  beaucoup;^  pour  y mieux 
rcüllir,  il  feroit  bon  vie  les  lailfer  un  an  faits,  fans 
y planter  vos  arbtes , afin  que  la  terre  étant  bien 
affaifTéc  , vos  arbres  ne  fe  trouvent  point  plan- 
tez trop  avant  dans  la  terre  , comme  cela  arrive, 
quand  on  fr  hâte  de  les  planter  aufli  tôt  que  les 
trous  font  faits,  vous  vous  donnerez  bien  de  gar- 
de , fur  toutes  chofes,  de  ne  pas  mettre  les  raci- 
nes de  vos  atbres  fur  du  fumier  qui  feroit  dans 
vos  trous  i car  fi  les  racines  touchent  au  fumier 
par  dtflou*  , ou  bien  fi  vous  mettez  du  fumier 
tout  pur  fur  le  deflus  de  vos  racines  , en  plan- 
tant , ou  quand  ils  feront  plantez  , il  fera  infail- 
liblement mourir  vôtre  atbre.  On  a su  des  ppr- 
fonnes  faire  déchaulîcr  leurs  arbres  en  Novem- 
bre , en  forte  que  l’on  leur  voyoit  toute  la  laci- 
ne  , Sc  en  Mars  y faire  mettre  de  bon  fumier  de 
vache  , fur  Icfdites  racines  ainfi  découvertes, 
parce  qu’ils  avoicnj  oui  dire  qu'il  falluit  fumer 


les  arbres , & on  a vû  les  meme  arbres  fcchcz 
jufques  dans  la  racine  par  <.er te  feule  faute  un 
mois  aptes  -,  ne  faites  pas  cette  faute  , Sc  d'au- 
tant qu'en  faifanr  vos  trous  vous  avez  ôté  tous 
les  fichons  qui  en  marquoient  le  milieu  , & le 
lieu  auquel  devoir  être  planté  vôtre  atbte  , pour 
ne  point  faillir  â le  planter  , cù  vous  l'avez  de-' 
Ainé  , il  vous  faut  recommencer  Sc  rettouver 
leurs  places  avec  l'équicrrc  , la  mefurc  de  bois  Sc 
les  fiches , comme  nous  vous  avons  ci  devant  en- 
feigné  , Sc  au  lieu  des  fiches  que  vous  avez  mi- 
fes  dans  vos  endtoits  de  trou  , il  y faut  mettre 
de  beaux  Sc  de  bons  arbres  bien  préparez  , que 
vous  aurez  pris  en  vôtre  pepiniere  , ou  que  vous 
aurez  acheté  , en  cas  que  vous  n'ayez  point  de 
pepiniere  , Sc  aufquds  vous  n'avez  manqué  de 
rafraîchir  les  racines. 

Or  pour  y bien  rcüffir  , vous  ferez  derechef 
vôtre  quillier  , en  plantant  tous  vos  aibics  , de 
trois  en  trois  , comme  nous  vous  avons  ehfcig- 
»é  , Sc  que  vous  avez  fait  vos  fiches , en  gardant 
exactement  l'ordre  Sc  la  mafurc  que  nous  vous 
avons  fi  dai reniant  expliquez. 

Il  me  fcmblc  que  l’on  vous  a donne  a fie*  fuf. 
fifamment  à connoîtie  , en  ttaittant  des  aibus, 
ce  que  c'cAquc  de  bien  planter  en  elpalicr,  de 
quel  fond  l'on  doit  tirer  les  aibrcs  , pout  être 
bons  , comme  l'on  cot.noît  un  bon  arbre  , ceux 
qu'il  faut  rejetter  , comme  il  les  faut  bien  faire 
arracher  , les  empailler  pour  les  faite  venif  , SC 
ce  qu'il  faut  faire  quand  ils  font  arrangez  ; du 
tems  qu'il  faut  picndre  pour  les  planter,  Sc  com- 
me il  faut  lafiaicliir  les  tacincs  ; Sc  nous  avons 
dit  , trait  tant  des  pépinières  , comme  il  les  faut 
arracher  , Sc  bien  icplantcr  , Sc  on  croit  n'a- 
voir rien  obmis. 

Si  vous  n'avez  point  de  pepiniere  à vous,  dans 
laquelle  vous  devez  prendre  les  atbres  qtte  vous 
avez  à planter  , sous  vous  informerez  où  il  y en 
a proche  de  chez  vous,  fi  voiiî  pouvez  , pont  évi- 
ter les  frais  ; que  fi  la  pepiniere  cfi  en  un  bon 
fond  de  terre  , qu'elle  ne  foit  en  lieu  où  elle  ait 
de  l'eau  au  pied  , où  croupiffante  ou  nncrcmenr, 
vous  choifirez  des  aib.es  de  ce  bon  fond  , vous 
connaîtrez  la  bonté  du  fond  qui  n'aura  point 
d'eau  , à la  bcaurc  de  l'écorce  des  arbre  s qui  fera 
verte  , rouge  on  blanchittc  i mais  fort  pleine.  Sc 
non  pas  collée  fur  ce  bois  , comme  il  Ven  ren- 
contre : & ne  plantez  j.imais  ni  poiriers  ni  pom* 
miers  dont  l'écorce  vous  firohle  collée  fur  le  bois, 
& entièrement  maigre  i car  ils  ne  valent  qu'à 
mettre  au  feu. 

Il  n’en  faut  pareillement  poinr  prendre  de 
chancicux  , ni  couverts  d'une  moufle  blanche  Sc 
longue  , & de  tigneux  avec  lmr  ligne  jaune  ; car 
cela  montre  que  le  pied  de  l'arlue  ne  vaut  rien, 
choififlez  des  plus  beaux  , Sc  n'y  épargnez  point 
l'argent  pour  les  raifons  que  nous  avons  j dites  le 
prix  fait  de  ceux  que  vous  voudrez  avoir  , rog- 
ncz-les  Sc  les  étiquetiez,  & les  mettez  en  écrit 
fur  vôtre  papier  s'ils  font  grc  fiez  , afin  de  ne  vous 
point  brouiller , fiuon  il  n'y  a que  leur  foleil  à 
marquer  , & vous  ne  manquerez  pas  quand  vous 
les  ferez  replanter  , de  les  faire  mettre  tous  au 
meme  foleil  qu'ils  écoient , au  lieu  duquel  vous 
les  avez  tirez. 

Vos  arbres  crant  ainfi  marquez,  vous  les  ferez 
arracher  & déplanter  en  la  meme  façrn  Sc  ma- 
nîcre  que  nous  vous  avons  amplement  déclaré  à 
Ja  fin  du  traite  de  la  pepiniere  -,  d’autant  que 
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c’étoit  le  lieu  de  vous  le  foire  bien  entendre , on 
vous  y renvoyé. 

Quand  ils  lcront  ainfi  bien  déplantez , il  eft  ï 
propos  de  les  éteter  fur  le  champ  avec  une  bon- 
ne ferpette , bien  forte  fie  bien  trenchantc  , la  fer- 
pc  ne  fervant  pas  fi  bien  à couper  où  vous  vou- 
icz,cotnmc  fait  une  fcrpctic  ; une  perfonne  tien- 
dra l'arbre  de  hauteur  , Se  l'autre  coupera  cha- 
que branche  de  la  tète,  fi  long  & fi  court  qu'il 
lui  plaira , & qu'il  fçaura  ou  fera  conleillc  fur  le 
lieu  pour  le  mieux  , n'y  ayant  pas  de  règles  cer- 
taines i mais  d’ordinaire  , c’cft  découper  les  bras 
à demi  pied  prés  de  la  tige  , & ladite  coupe  fe 
doit  toujours  faire  en  pied  de  chèvre  par  dedans 
l'arbre  , afin  que  la  playe  ne  foit  frappée  du  fo- 
lcil  , Se  que  l'eau  puillc  couler  , & quand  vous 
replantez  un  arbre  de  haute  tige , il  ne  faut  pas 
épargner  à lui  couper  la  tête  à cette  longueur>afin 
qu'il  poulie  de  plus  beau  bois  , fans  avoir  égard 
n étant  greffe  il  a bouton  ou  non  à l'endroit  où 
vous  le  coupez  \ quand  vous  voudrez  choifir  des 
arbres  a replanter  , n'en  choifillcz  point  qui  ne 
foient  capables  de  fe  fuûtcnir , Si  ne  foicz  jamais 
fi  peu  curieux  que  de  planter  des  arbres  qu'il  faut 
foùtenir  avec  un  pieu  , qui  ne  fait  que  perdre  un 
arbre  ,*  il  profitera  beaucoup  mieux  dans  la  pépi- 
nière qu’en  place,  fans  aucun  fou  rien  j c'cft  pour- 
quoi ayez  toujours  des  arbres  forts  & capables 
d'être  promptement  greffez  , ou  qui  foient  tout 
greffez  , pourveu  que  vous  ne  foicz  point  trom- 
pe au  fouit  , notamment  aux  poiriers , Se  vous 
aurez  un  entier  contentement. 

La  diftancc  de  fix  toiles  d'arbre  en  atbre  eft  la 
plus  belle  , 5c  il  ne  faut  pas  vous  afihjcctirà  au- 
cun vieil  arbre  plante  au  lieu  où  vous  voulez  foi- 
re planter.  Il  les  fout  au  fit  planter  tous  en  un  au 
Se  d'arbres  d'égale  groifeur  de  âge  > tant  que  vous 
pourrez. 

S»  vous  plantez  pour  ne  foire  que  du  Cidre,  la 
pomme  eft  la  meilleure  } fi  vous  plantez  pour 
avoir  du  fruit  à couteau  , la  poire  eft  la  plutôt 
prête  ï vous  donner  de  l'argent  comptant  j mais 
il  faut  en  ce  foifant  planter  toutes  vos  poires  ten- 
dres i car  fi  vous  eftimez  que  le  bon  chrétien  , le 
rnazuer  , la  livre  , le  ratcau,  le  genart  > l'amour, 
le  dagobert,  le  fontarabie  Se  autres  beaux  Se  bons 
fruits  de  garde  puiflem  venir  en  maturité  parfai- 
te fur  les  arbres  d'un  grand  plan  , c'cft  è quoi  il, 
ne  fe  fout  pas  attendre  s les  vents  de  Septembre 
qui  ne  manquent  jamais  , vous  fccoücnt  funcu- 
fement  ces  beaux  fouits  , Se  vous  n'avez  jamais 
un  parfait  contentement , à moins  qu'ils  ne  foient 
à un  bou  abri , ce  qui  eft  allez  rate  : & au  con- 
traire , le  gros  & petit  banquet , le  petit  mufear, 
le  bourdon  , l'abellifTcmc  , la  cuilfc- madame,  l'e- 
pineroze  , gros  oignon  , gros  milan  , gros  muf- 
cat  rouge , bigarade  , petit  Se  gros  roufielcr,  cail- 
lorotat  aux  mouches  , brutte  bonne  , de  perle, 
d'amiral  , me  (Ere- jean  , bergamotte  , Se  autres 
bons  fruits  tendres  , chargent  puilTammcnt , font 
connus  des  fruitiers  , Se  font  vendus  & mangez 
avant  que  les  vents  les  abbattent,  à la  referve  du 
meffire-  jean  & bergamotte  ; mais  il  nt  fout  pas 
laitier  d'y  en  mettre  $ car  ils  y refiftent  affez  : & 
on  vous  a bien  plus  inftruic  pour  les  poiriers  que 
pour  les  pommiers,  autant  pour  cette  raifon,que 
d'autant  que  les  pommes  font  bien  plus  commu- 
nes ; mais  auflî  plus  tardives  que  les  poires  ; il 
eft  vrai  que  les  frians  paifans  font  davantage  la 
guerre  à ces  fruits  qu'aux  pommes  -,  mais  Vcft 
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que  l'on  n'en  plante  que  peu , & qu'ils  les  ont 
bien-toc  dépouillez  ; nuis  s'ils  étoienc  auflî  com- 
muns que  les  pommes,  l'on  n'y  feroit  pas  la  guer- 
re davantage. 

Vous  retiendrez  cette  vérité  , qu'il  faut  bien 
chercher  pour  planter  i c’cft  - à * dire  , qu'il  faut 
voir  pluficurs  pépinières  pour  choifir  vos  arbres 
à plantert  & ne  déclarer  pas  le  nombre  que  vous 
en  voulez  avoir  fans  les  avoir  vus  Se  comptés 
dans  la  pcpinicrc.cc  qui  vous  en  accommodera. 
Se  ne  plaignes  point  vôtre  argent  à un  bel  arbre 
Se  bien  conditionne  , Se  encore  moins  fi  vous  le 
trouvés  bien  greffé  du  fruit  que  vous  cherchez  ) 
pourveu  que  l'on  vous  le  garcntilTc  , comme  on 
a die  ci-devanc. 

Que  fi  vous  êtes  obligé  à greffer  vos  arbres, 
parce  que  vous  les  avés  pris  en  la  pépinière  non 
greffés  , ne  greffés  jamais  que  du  fruit  dont  vous 
avés  goûté  , & que  vous  connoîtrcs  , Se  faites 
plus  d'efthne  d'un  bon  fruit , qui  a un  bon  goût, 
que  de  ceux  qui  ont  des  noms  inconnus  ; car  l'on 
fçait  toujours  le  nom  d'un  bon  fruit , comme  des 
bons  vins*  pour  avoir  un  arbre  qui  fe  formera 
fort  bien  , il  fout  le  greffer  toûjours  des  greffes 
que  vous  prendrés  fur  le  principal  Se  dominant 
de  l'arbre  , &du  haut  , Se  non  des  côtés  ; Se  l'on 
obfcrvc  que  pour  être  plus  de  raport  , il  fout 
qu'en  l'année  que  vous  prendrés  la  greffe  au  poi- 
rier , que  ce  (oit  fon  année  de  raport  , Se  que 
l'arbre  foit  boutonne  j quand  vous  ferez  venir 
vos  arbres  de  loin  il  fout  avoir  grand  foin  que  11 
tige  , ni  ce  que  vous  (aillés  de  branche,  ne  foient 
point  écorchés  , car  cela  engendre  des  chancres, 
& quand  vous  le  rcplanterés , vous  rafraîchirez 
toûjours  les  racines,  comme  nous  avons  dit. 

Quand  vous  grefferés  vos  arbres  , ne  mettés 
jamais  qu'une  greffe  forte  Se  courte , Se  qui  aie 
un  œil  bien  gros  ; Se  ne  greftès  point  de  ces  lon- 
gues greffes , qui  ont  les  yeux  éloignez  , cela  ne 
pouffe  jamais  comme  foit  une  courte  greffe  , Se 
un  bon  œil , Se  retenez  bien  cette  leçon  elle  eft 
d'un  habile  hOmme  , Se  ne  lailP  z point  divertir 
la  force  de  vôtre  arbre  à deux  greffes,  quand  l'ar- 
bre dtvroit  manquer  de  reprendre  i Se  il  fout 
être  peu  expérimenté  i greffer  quand  les  poiriers 
Se  pommiers  manquent  à reprendre  ; mais  il  four 
être  bon  greffeur  pour  les  arbres  à noyau  i la  né- 
gligence que  l'on  apporte  à faire  les  poupées  des 
greffes  , eft  bien  piùtôt  la  caufe  de  ce  quelles  ne 
reprennent  point , que  le  manquement  de  gref- 
fer t c'cft  pourquoi  il  faut  avoir  foin  d’avoir  une 
perfonne  qui  entende  à appliquer  la  poupée  . Se 
que  celui  qui  greffe,  ne  folle  qu'appliquer  les 
greffes  , Se  que  l'autre  foit  bien  fervi  pour  appli- 
quer fes  poupées , Se  vous  garderez  l'ordre  que 
nous  vous  avons  dit , que  l’arbre  que  vous  gref- 
fés, foit  un  peu  en  pied  de  biche  , afin  que  l'eau 
n'entre  point  dans  la  fcnte,corame  elle  fait  quand 
l'arbre  eft  tout  en  fon  plar. 

Vous  écrirés  toûjours  le  nom  des  fruits  gref- 
fés fur  vôtre  livre  , Se  vous  nc-vous  en  rapporte- 
rcs  point  à vôtre  mémoire,  ni  aux  ardoifes,com- 
me  nous  avons  déjà  averti  à l'endroit  des  pépi- 
nières i les  rêveurs  difent  que  ceux  qui  ont  l'ha- 
leine  gâtée  ne  réüflîfTcnt  point  en  leurs  greffes, & 
qu'il  ne  les  faut  point  employer  à cela  , Se  moi 
je  vous  dis,  que  vous  n’y  emploie*  point  d'yvro- 
gnes  on  perfonnes  qui  foient  à demi  gaillards  de 
vin  , on  ne  dit  pas  d'humeur  ; car  ceux-là  y font 
propres  -t  mais  ces  autres  ne  font  point  capables 
G li  j 
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d'un  emploi  fi  judicieux  , Se  même  ne  font  pro- 
pres à rien. 

Quand  vos  greffes  poufferont  , ne  manquez 
pas  de  les  bien  armer  d'un  bâton  de  bonne  lon- 
gueur , & qui  ne  foir  pas  trop  gros  ; mais  atta- 
ché à deux  reprifes , de  craimc  que  le  bâton  ne 
rompe  la  greffe  ; fi  la  ligature  le  defaiioir , fi  vous 
ne  les  garantiffez  du  vent  , & que  la  greffe  vien- 
ne à fc  rompre,  fur  tout  au  mois  d'Aouft  , vous 
pourriez  bien  perdre  l’arbre  fie  la  greffe. 

Quand  vos  greffes  pouflènt  beaucoup  de  bois, 
n'y  coupez  rien  de  trois  ans  ; mais  aiez  foin  de 
bien  faire  drcllêr  le  principal  brin,  fie  vous  y cou- 
perés  , apres  ledit  teins  , ce  que  vous  trouverez 
devoir  être  ôté  ; mais  jufques  à ce  tems  , il  faut 
laiflcr  faire  à la  nature,  & laffer  un  arbre  de  don- 
ner du  bois  , pour  l'obliger  de  donner  du,  fruit, 
il  faut  en  ufer  de  même  avec  les  arbres  greffez 
fur  coignaffters  ,qui  trouvant  un  fonds,  pouflcnc 
autant  que  des  francs. 

Vous  ne  femerez  jamais  de  fainfoin  en  vôtre 
plan  , ni  aiant  herbe  plus  nuifiblc  aux  plans  que 
celle-là  à caufe  de  fes  racines  ; fie  quand  vôtre 
plan  cil  jeune, il  ne  faut  point  femer  à deux  pieds 
de  la  tige. 

Si  vous  roulés  garentir  vos  arbres  de  la  mouf- 
fc  fie  ligne  jaune  , aiez  foin  de  faire  .mettre  de  la 
grande  litiere  fur  la  circonférence  de  leurs  trous; 
il  n'y  a tien  de  plus  utile  , fie  plus  profitable  à des 
arbres  que  ce  petit  ménage  ; fi  la  monde  ou  la 
ligne  veulent  s'attacher  à vos  arbics  ,dés  le  com- 
mencement que  vous  vous  en  appercevrez  , fai- 
tes des  petits  bouchons  de  paille  , fie  quand  il 
fait  brouillard  , on  ne  dit  pas  quand  il  pleur , fie 
que  le  broüillard  a imbibé  fa  roféc  fur  vos  arbres, 
frotez  les  de  ces  bouchons  , Se  vous  les  en  pur- 
gerez parfaitement  bien. 

Quand  vous  verrez  un  arbre  demeuré  à la 
greffe  , fie  n'avoir  rien  fait  qui  vaille  ; confine- 
rez le  bien  , Se  reconnoillez  fi  ce  n'cft  pas  de  ces 
arbres  dont  on  vous  a pat  lé  , qui  femblcnr  avoir 
leur  peau  collée  fur  un  os  ; fi  c'cft  de  cette  forte, 
arrachez-lc  Se  le  biulez  Se  en  remettez  un  bien  vif 
en  fa  place,  il  en  fiur  faire  autant  à ceux  qui  ont 
certaines  veines  noires  mortes  entre  le  vif  & fc 
franc  , fie  puis  font  quitter  à l'arbre  la  fuprrficie 
fit  dclicatclle  de  fa  première  pellicule  féveufc.'fic 
cela  tr a au  chancre  de  droit  fil  ; fie  on  ne  fçache 
point  de  meilleur  remede  à un  arbre  langoureux 
fie  demeuré  , que  d'en  remettre  promptement  un 
autre  à la  place  , fie  vous  gagnerez  en  perdant: 
quand  en  faifanc  vos  trous  fie  en  plantant  vos 
arbres  , vous  avez  reconnu  le  défaut  de  vôtre 
fonds,  fie  que  tout  vôtre  ouvrage  eft  ccffé,  fie  que 
'Vous  n'avez  plus  qu'à  enrrerenir  vôtre  plan  ; alors 
vous  penferez  à des  moyens  de  garentir  vos  trous, 
fi  vous  eftimez  le  devoir  faire  ; notamment  fi 
vous  avez  planté  dans  la  bonne  terre  , qui  ne  foie 
environnée  que  de  méchante.  Se  félon  vôtre  puif- 
fance  fie  commodité  , vous  fercs  d'année  en  an- 
née quelque  tranchée  pour  vuider  cette  méchan- 
te matière,  fie  mettre  en  fon  lieu  de  bonne  terroj 
ce  que  vous  ferés,  tant  pour  donner  lieu  à vos 
racines  de  s'étendre  , que  pour  peu  à peu  amélio- 
rer tout  vôtre  fonds  & le  rendrés  capable  de  por- 
ter grains  ou  légumes. 

Que  fi  vôtre  fond  a feulement  deux  pteds  de 
bonne  terre  , fie  que  vous  aiez  fait  des  trous  de 
fix  pieds  de  large, fie  de  cinq  de  profondeur, com- 
me vous  avez  abfoiumcnt  du  faire  , rcpofcz-vuus. 
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fi  vous  voulez  , car  il  n'arrivera  jamais  faute  d« 
vos  arbres;  mais  s'il  y a moins , travaillez  peu  à 
peu  à donner  apres  vos  fix  pieds  , trois  pieds  de 
terre  à vôtre  fond  , à caufe  des  racines  coulan- 
tes , fie  non  à caufe  des  cramponnâmes  , vous 
gardetez  pour  les  fumer  ce  que  nous  vous  avons 
dit , en  traittam  des  efpalic($,comme  auflâ  quand 
il  mourra  un  arbre  en  voue  plan,  fie  que  vous  en 
replanterez  un  autre. 

Et  pour  derniere  inftruction  , concernant  vos 
arbres  de  haute  tige,  on  vous  dira  qu’entre  tou* 
les  foins  que  vous  devez  avoir  defdits  libres, c'cft 
de  les  preferver  fie  garantir  des  chenilles  par  def- 
fus  route  forte  de  vermine  ; car  il  n'y  a rien  qui 
leur  fafic  plus  grand  tort  , fie  qui  vous  faffe  per- 
dre plus  du  fruit  affeuré  qu'iû  vous  donneront 
pour  rcconnoiffance  de  vôtre  travail, que  ce  mal- 
heureux venin  ; c'cft  pourquoi  dés  au ffi  lôt  que 
vous  en  verrez  former  par  les  brouillards  ou 
mauvais  vents  , ne  manquez  diligemment  i les 
faire  retirer  , afin  que  le*  fourreaux  ne  s’augmen- 
tent par  un  nouveau  furvenant  accidcnt:5e  quand 
les  feuilles  feront  tombées , ne  manques , aflifté 
des  perfonnes  garnies  d'cchcnilloir  ,fl£  de  l'échel- 
le double  , de  vifiter  foigneufement  tous  vos  ar- 
bres , fans  vous  en  rapporter  à vôtre  jardinier, 
fie  faites  cxticmement  bien  couper  , ôter  , purger 
Se  brûler  tout  ce  que  vous  trouverez , non  feu- 
lemcnt  de  fourreaux  , mais  meme  de  méchantes 
petites  feuilles  , que  vous  reconnoîirés  en  les 
voianr  retirer  qu'elles  tenoient  à la  matière  filan- 
dreufe  , qui  eft  aufdits  fourreaux  , car  c’cft  mer- 
tre  par  ce  foin  des  fruits  pour  l'année  fuivanec  en 
vos  greniers  , fi  vous  les  purgez  bien  de  ccrte 
perte  , fie  vous  ne  vous  contenterez  pas  d'avoir 
fait  cette  revue  Se  purgation  , en  automne  Se  en 
hiver  , vous  la  ferez  encore  , fie  bien  Couvent  an 
commencement  du  printems  , dautant  qu'il  y a 
des  chenilles  fie  papillons  qui  four  en  forme  d’an- 
neaux au  tour  des  petites  branches , qui  ne  s’.ip- 
pcrçoivrnt  pas  facilement  , lesquelles  étant  cclo- 
fcs  , fc  mettent  dans  le  gros  fourchon  des  arbres. 
Se  non  pas  dans  les  fourreaux  , qui  ravagent 
promptement  un  arbre  , fie  partant  quand  vous 
voyez  des  feuilles  Se  fleurs  piquées  , fie  per- 
cées , faites  faite  la  recherche  , fie  faites  frot- 
ter de  bouchon  de  paille  lcfdirs  fourchons^,  fie 
t vous  Ici  trouverez  fie  ferez  mourir.  Que  fi  voUs 
avez  quelque  authoritc  à la  jufticedes  lieux,  vous 
fertz  faire  commandement, à la  Requête  du  Pio- 
curcur  d’Oftice  ; que  tous  aient  à échcnillcr  leur* 
arbres  , pendant  un  jour  prefix  à peine  de  foi- 
Xante  fols  d’amende  , fie  le  jour  palîc  , vous  fe- 
rez appeller  plufieurs  des  hubirans  à la  Requête 
du  meme  Procureur , pour  ctre  déclarés  avoir 
encouiu  ladite  amende  , faute  d'avoir  fatisfait 
à l'Ordonnance,  fie  on  vous  allcurc  que  la  crain- 
te que  ces  paifans  auront  de  ces  chenillcufcs 
amendes, leur  fera  pronuement  nettoyer  leurs  ar- 
bres fie  eft  à s'étonner  que  cela  ne  fc  fait  exacte- 
ment par  tout  , vû  le  grand  mal  que  ce  venin 
caufe  principalement  en  une  année,  ci»  laquelle  il 
y en  a abondance. 

Vous  faites  tout  cela  au  cordeau  , de  pied  en 
pied  comme  vous  avez  planté  vôtre  pépin  , mê- 
lant tin  poirier  avec  un  pommier,  fie  toujours  en- 
tre deux  un , Se  cela  fc  fait  par  un  beau  tems  ; 
quand  tout  eft  plante, vous  voitz  ce  qu'il  faut  unir 
fit  rabattre  avec  les  mains , Se  vous  le  faites  fans 
vuü  fervir  de  titeau  , fie  ces  petits  bou^s  profi- 
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tenr  autant  que  les  pépins  , fi  vous  y prenez  le 
même  foin  que  vous  faites  au  pépin,  & vous  vous 
en  appercevrez  un  peu  plus  tard  que  ne  ferez 
pas  de  vos  pépins , qui  ont  leurs  yeux  fermez  : 
Quand  vous  en  ferez  l'épreuve  , au  lieu  de  jetter 
vos  coupures  , vous  vous  en  trouverez  bien  6c 
vous  ne  ferez  pas  le  premier  qui  aura  très  - bien 
réiifli,  0c  fuivez  mon  confeil,  de  prendre  de  forts 
pépins  pour  bien  réüflîr  en  l’un  0c  l’autre  gente, 
& ne  plantez  pas  de  remplilîagc  de  bottes  Oc  fre- 
tin, n vous  ne  voulez  perdre  vôtre  tems  0c  vôtre 
argent. 

Le  tems  de  faire  vos  levées  dans  vôtre  pépi- 
nière étant  venu,  0c  que  vous  voudrez  vous- mê- 
me vous  fervir  de  vos  arbres  pour  en  faire  un 
plan,  ou  les  planter  en  vos  autres  neceflitez,  vous 
fuivrés,  ce  que  nous  vous  enfeignerons  en  après, 
lors  que  nous  parlerons  des  grands  plans;  fî  nous 
ne  changeons  point  d'avis  félon  l'occafion  , 5c 
nous  dirons  feulement  ici  ce  que  vous  devés  fai- 
re pour  les  lever  de  vôtre  pepiniere  pour  les  re- 
planter ailleurs  , comme  cela  étant  encore  de  la 
circouftancc  6c  dépendance  des  pépinières. 

Quand  donc  vous  voudrés  faire  arracher  des 
arbres  en  ladite  pepiniere,  vous  fçaurés  que  rou- 
tes perfonnes  ne  font  pas  toujours  bien  capables 
de  ce  faire  ; c'cft  pourquoi  , pour  éviter  vôtre 
perte  , quand  vous  voudrés  déplanter  en  une  pé- 
pinière , trouvés  des  perfonnes  qui  aient  autre- 
fois travaillé  à ce  principal  fait,&  qui  l'entendent 
bien  j que  fi  vous  n’en  trouvés  point  vous  fuivrés 
ce  que  l’on  vous  dit. 

Premièrement  , vous  confidererez  ce  que 
vous  voulés  arracher  ou  déplanter  en  chaque 
rangée,  vous  le  marquerés  avec  une  coutile  ron- 
de, dont  l'on  marque  tes  étalons  des  bois,  ou  les 
futailles  pour  les  reconnoître  , 0c  vous  les  cou- 
perés  tous  du  côté  du  Soleil  de  midi,  pour  ne  pas 
manquer  à les  réplanter  au  même  Soleil  , 0c  au 
même  afpcCt  que  les  arbres  feront  plantés  dans 
la  pepiniere  ; enfuite  vous  écrites  le  nom  du 
fruit  de  l'arbre,  s’il  cft  greffe  , fur  de  bon  papier, 
ou  fur  du  parchemin  en  un  billet  que  vous  ract- 
trés  5c  tournerés  fur  une  des  branches  de  la  houp- 
pe , & lierés  avec  du  fil  à ladite  branche , afin 
qu'il  ne  fe  délie  point , 0C  fur  l'endroit  du  papier 
ou  parchemin  qui  parolcra  dehors,  vous  mettrés 
une  lettre  ou  un  nombre  du  chiffre  qui  cft  le 
meilleur  » pourcc  qu'il  Ce  produit  plus  long- 
tems. 

Cela  étant  ainfi  écrit , lié  0c  numéroté  ; vous 
mettrés  fur  vôtre  papier  , dans  lequel  font  écrits 
vos  arbres  , vôtre  numéro  >à  l’endroit  auquel  fe- 
ront écrits  les  arbres  que  vous  voulés  arracher  Sc 
déplanter  , afin  que  quand  vous  déplanterés  0c 
broüillercs  vos  arbres,  foie  pour  les  porter  ou  en* 
voier  ailleurs*  vous  les  puiffics  toujours  retrou- 
ver ; 0c  fi  c'cft  que  vous  les  vendiés  , vous  en  fe- 
rés  faire  pareille  note  au  Marchand  acheteur  * 
afin  qu'il  foit  alluré  de  ce  qu'il  aura  ; enfuite 
vous  proccderés  au  déplamemcnt  0c  arrachement 
de  vos  arbres  ainfi  bien  remarqués  , qui  fc  fera 
en  cette  forte  : vous  vous  fcrvircs  pour  la  levée 
de  la  terre  de  defius  , d'une  bonne  bêche  , pre- 
fuppofé  que  les  racines  foient  a(fez  avant 
dans  terre  pour  le  permettre  0c  endurer  | car  il 
ne  faut  pas  que  la  oéche  offenfe  les  racines  de 
dclfus, vôtre  première  levée  de  terre  ainfi  décou- 
verte , vous  vous  fervirés  de  la  fourche  pour 
émouvoir  la  terre  qui  cft  entre  les  racines , Oc  de 
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la  pelle  ferrée  pour  la  vuidcr,&  faites  en  foi  te  que 
l'on  n'écorche  l'écorcc  dcfdites  racines. 

Vôtre  cerne  fera  afies  ample  , 5c  fait  de  tous 
les  côtés  de  vôtre  atbre  , autant  que  fes  voifins 
vous  le  pourront  permettre. 

Quand  vous  verrés  bien  les  racines  , Icfquclle* 
ordinairement  font  mêlées  avec  0c  au  travers  de 
celles  de  fes  voifins,vous  en  ferés  le  difeernement 
que  vous  déviés , pour  couper  ce  qu'il  faudra  en 
fon  tems  , qui  fera  le  moins  que  vous  pourres 
pour  éviter  à couper  , Sc  pour  tâcher  d'avoir  le 
plus  de  racines  que  vous  potmés,l*on  fe  met  trois 
perfonnes  fur  un  arbre  que  l'on  ébranle  des  qua- 
tre côtés  le  plus  que  l'on  peut,  puis  tous  troit 
tirent  par  fccoufics  5c  reprifes  tous  enlcmblc , ÔC 
on  l'arrache  ainfi  de  force. 

Que  s'il  y a quelques  obfiinées  racines  qui  ne 
veuillent  pas  obéir  , 0c  qu'il  foit  necefiairc  do 
couper  , l'on  te  peut  0c  doit  faire  avec  un  bon 
fermoir  de  Menuificr  bien  tranchant  , 5c  le 
maillet  , ou  bien  avec  un  bon  coup  de  hoyau 
aulli  bien  tranchant  , fans  fendre  les  maître  fie  s 
racines  qu'il  faut  s'efforcer  d'avoir  les  plus  lou- 
gucs  que  l'on  peut  ; 0c  on  veut  croire  , que  fi 
vôtre  terre  a été  bien  préparée  0c  rendue  bien 
meuble  en  plantanr,  0c  bien  entretenue  de  fes  la- 
beurs , vous  n'aurez  pas  beaucoup  de  peine  a 
tirer  vos  arbres  ; car  la  terre  fera  encore  meuble, 
& les  racines  feront  belles  0c  en  nombre  , l'arbre 
fc  plaifant  à fe  jouer  en  la  production  dans  une 
bonne  terre. 

11  cft  vrai  que  c*cft  chofc  pitoyable  , comme 
l’on  arrache  des  arbres  faute  de  patience  , 0c  pour* 
les  avoir  plantés  les  uns  trop  prés  des  autres  com- 
me l'on  fait  ordinairement ,■  Sc  cependant  c'eft 
la  perte  d'un  atbre  de  ne  lui  laitier  qu'un  trog- 
non  de  racines,  comme  on  a vu  , au  lieu  que  c’eft 
le  fauver,  en  prenant  avantageulcment  les  racines 
avec  un  peu  plus  de  tems  0c  de  patience. 

Si  on  écoit  en  état  0C  en  âge  de  recommencer 
à planter  une  pepiniere  , on  obfcrvcroit  exacte- 
ment tout  ce  que  l'on  vous  a dit  0tcnfcignc  ; 5c 
davantage  la  troifiéme  année  qu’elle  feroit  plan- 
tée , qui  cft  l’année  en  laquelle  vous  éloignés  le 
plan  0c  faites  fermer  la  tête  de  vos  arbres , on  fe- 
roit abfolumcnt  déplanter  le  tout.cn  faifant  com- 
mencer par  le  premier  du  premier  rang  , jufquc* 
au  dernier  du  meme  rang  , après  neanmoins  que 
l'on  auroit  marqué  leur  loleil  de  midi , Sc  pen- 
dant lefditcs  trois  années  , on  leur  prepareroic 
trois  fois  autant  de  terre  que  conticndroit  le  lieu 
de  la  pepiniere , Sc  à inclure  que  l'on  tireroit  un 
arbre  avec  tome  fa  racine  , on  le  feroit  réplanter 
en  même  folcil,  en  même  nombre, 0c  ordre  qu'ils 
croient  en  les  plantant  ; mais  au  lieu  qu'ils  n'é- 
toient  plantés  qu’à  un  pied  l'un  de  l'autre  ; on  les 
rcplantcroit  à trois  pieds,  ou  autre  bonne  diftan- 
cc  que  leurs  racines  0c  forces  le  permettroient. 

Ou  eftime  que  vous  jugerez  que  l'on  ne  rc- 
tarderoit  pas  de  beaucoup  ces  arbres,  0C  qu'au 
contraire  , on  les  avanceroit  incomparablement 
davantage  par  le  renouvellement  de  fol , 0C  fi  tels 
arbres  ne  pourroient  être  afies  paies  pour  réplan- 
ter , d'autant  qu’au  tems  de  leur  levée  pour  les 
mettre  en  place  , vous  auriés  lcfdits  arbres  avec 
facilité  avec  toutes  leurs  racines  , fans  en  offctl- 
ccr  aucun  autre  , au  lieu  qu'ordinaircmcnt  vous 
en  gâtez  deux  pour  en  avoir  un.  On  vous  prie,fi 
le  coeur  vous  en  dit  , que  vous  foicz  le  premier 
qui  en  faffitz  l'efiai , fi  vous  ne  voulez  du  total 
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au  moins  d’une  bonne  perche,  6c  vous  verre*  des 
merveilles , fie  on  vous  en  adeurc  autant  que  l'on 
peut  licircment  faire  6c  afleurer  en  bien  raifon- 
nanr,  pour  ne  l'avoir  pas  encore  vu  pratiquer. 

METHODE  pour  planter  les  graines  d'ar- 
bres , il  les  font  planter  depuis  te  mois  de  Mars 
jufques  à la  faim  jean  , & depuis  la  mi- Août  juf- 
ques a la  tni.  Octobre.  Il  faut  prendre  de  bonne 
terre  forte  & de  bonne  terre  neuve  , de  la  reire 
de  jardin  fit  de  bons  terreaux  & mêler  toutes  les 
quatre  fortes  cnfcmblc  6c  les  pailcr  à la  clayc  , fi 
vous  voulez  femer  (tir  terre  , faites  mettre  fept 
à huit  hôtées  de  cette  terre  fur  vos  planches  fie 
labourez  bien  tout  cela  cnfcmblc  , fi  vous  vou- 
lez femer  dans  des  cailles  ou  autres  vaideaux  , 
vous  les  emplirez  de  cette  terre  fie  puis  femerez 
vos  graines  , foit  en  automne  ou  au  printems  fie 
qu’elles  foient  couvertes  de  quatre  bons  travers 
de  doigt  d'epaifteur , s'il  fc  découvrent , vous  les 
recouvrirez, fi-tôr  quelles  feront  femées, vous  leurs 
donnerez  à boite , s’il  ' ne  pleut  point  , fie  conti- 
nuerez jufques  à ce  que  les  arbres  foient  un  peu 
grands.  Prenez  garde  à la  gelée  \ vous  les  cou- 
vrirez , s'il  cft  befoin  ; quand  ils  feront  grands 
vous  en  ferez  ce  qu'il  vous  plaira  , pourveu  que 
vous  leur  donniez  à boire  fie  mettiez  en  bonne 
tcrre,ccla  fnflit. 

METHODE  pour  planter  les  graines  d’Efpi- 
tLu  , &"  d’Jf.  Il  les  faut  planter  en  meme  (ailon 
que  les  graines  d'aibics  ; pour  la  graire  d'If,  il 
la  faut  mettre  tremper  dans  de  l'eau  quatre  à 
cinq  jeurs  avant  que  de  la  planter  j car  elle  de- 
* meure  un  an  en  terre  fans  h ve  r.  Pour  la  graine 
d'Efpicias  , il  ne  faut  point  la  mettre  tremper  > il 
faut  de  deux  ou  trois  fortes  de  terre  forte  & gtaf- 
fe  avec  de  la  terre  gradé  fl c un  peu  de  terreaux 
bien  pourris,  mêlez  le  tout  cnfcmblc  fit  préparés 
la  terre  en  quelque  lieu  qu’il  vous  plaira  , pour- 
veu que  ce  ne  foir  pas  au  grand  Soleil  fit  quand 
H feront  levez , il  les  faut  couvrir  au  Soleil  fie 
les  découvrir  quand  le  Soleil  c-ft  pafiê  fie  les  cou- 
vrir le  foir  de  peur  de  la  gelée  fie  donner  de 
l'eau  tous  les  jours , félon  la  chaleur  ; il  faut  fai- 
te  toutes  ces  façons  là  jufques  à ce  qu'ils  foient 
un  peu  grands  fit  puis  vous  n'y  ferez  plus  rien  que 
de  les  arrofer  fie  replanter  où  il  vous  plaira. 

METHODE  pour  planter  les  M-nrons  d’In- 
de y il  les  faut  planter  depuis  le  mon  d'Otfohe  juf- 
ques à la  faut  jean  y fi  vous  les  voulez,  faire  ger- 
mer. Avant  que  de  les  planter  , i!  les  faut  met- 
tre à la  cave  dans  du  fable  mouille  fit  lois  qu'ils 
feront  germez  vous  les  planterez  en  pcpinicic  a 
un  pied  l'un  de  l'autre  , pourveu  que  la  terre  foit 
bonne  fit  grade  fit  leur  donnerez  de  l’eau  tous  les 
jours  félon  la  chaleur ; vous  pouvez  planter  tout 
d’un  coup  vos  Marrons  en  place  , fi  vous  voulez 
fie  ils  ne  laiderout  pas  de  prendre  terre  , pourveu 
qu'ils  foient  bons  fit  que  vous  les  mettiez  dans  de 
bonne  terre  fit  leur  donniez  de  l'eau. 

■ „ METHODE  pour  planter  des  oignons  de 
fleurs  j en  en  peur  planter  depuis  le  commencement 
de  Septembre  jufques  à la  fin  d‘ Avril.  Tant  plus 
vous  ferez  de  façons  fit  tant  mieux  ils  viendront. 
Si  vous  voulez  planterai  pots  fit  en  planche,  il 
faut  toujours  la  meme  terre  ; faites  la  meme  fa- 
çon à l'un  fit  à l'autre  i il  faut  prendre  un  quart 
de  bonne  terre  neuve  , un  quart  de  bons  vieux 
terreaux  , fit  un  quart  de  bonne  terre  de  jardin  fit 
pa/ïcr  bien  le  tout  à la  clayc  ; faites  en  forte  qu'il 
y en  ait  un  bon  pied  fur  vos  planches  , où  vous 
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planterez  vos  oignons  ou  en  emplirez  vos  pots  ; 
plantés  vos  oignons  à la  profondeur  d'un  demi 
pied  en  tctrc,qucvos  pots  foient  creux  fit  grands, 
mettes  les  en  pleine  terre  jufques  au  bord  , ne 
les  retirés  point  qu'ils  ne  foient  prêts  à fleurir. 
S’il  ne  gèle  point  6i  que  la  terre  foit  feche , don- 
nez leur  un  peu  de  l’eau  , s’il  gêloit  bien  fort 
vous  memes  quatre  doigts  d’epaifleur  de  bons 
terreaux  fur  vos  planches  fit  les  couvriras.  Vous 
meures  de  cerceaux  defiTus  pour  foûccnir  vox 
paillaflons , fit  les  découvrîmes  quand  le  Soleil 
fera  dcfïus  , fit  les  recouvrirez  quand  il  en  fera 
dehors  i s'il  fait  fcc  au  printems  , ne  manques 
point  d'arrofer  toutes  vos  plantes  , tous  ces  oi- 
gnons fc  plantent  en  deux  laifons  de  l’anncc  , en 
automne  fit  au  printems. 

METHODE  pour  planter  des  oignons  de  tu - 
bereufes  , on  en  peut  planter  toute  l'année  , pourveu 
qu’on  les  s exempte  de  la  gelée  , mais  le  meilleur  efl 
dépuis  le  mois  de  Février  jufques  a la  faim  jean. 
Il  faut  premièrement  faire  une  bonne  couche  de 
fumier  chaud  , fit  puis  emplir  des  pots  de  bonne 
terre  fit  de  bons  terreaux  fit  meure  deux  ou  trois 
oignons  de  tubereufes  dans  chaque  pot , félon  la 
grandeur  du  pot  , laitier  palier  hors  de  terre  le 
petit  bout  de  chaque  plante  , qu'il  ne  foit  point 
couvert  par  dcfïus  , fit  puis  au  bout  de  huit  à dix 
jours  que  votre  couche  fera  faite  fit  que  le  grand 
feu  fera  pâlie  , vous  meures  vos  pots  dans  vos 
couches  fit  les  cnfonccrcs  jufques  au  bord  du 
pot  : vous  tachetés  de  voir  plufieurs  fois  le  jour 
dans  vos  couches  (i  le  feu  ne  s'y  met  point  , (1 
elles  font  trop  chaudes , vous  retirciés  vos  pots 
de  dclTïis  vos  couches  , vous  ne  les  retnettrés 
guère  avant  jufques  à tant  que  la  grande  chaleur 
foit  palier  , fi  vous  voyes  que  la  chaleur  ne  foie 
que  bonne  , vous  les  rcufoncerés  jufqu'au  bord 
du  pot  ; fi  vous  aves  cloches  , vous  les  pouves 
mettre  dclfus  , cela  leur  fera  du  bien  ; fi  vous 
n'en  avés  point,  cela  n'empêchera  pas  , qu'ils  ne 
viennent  , auflhtôt  qne  les  pots  feront  fur  leur 
couche  il  leur  faut  donner  à boire  fi c continuée 
tous  les  jours, s'il  ne  pleur  point  fit  s’il  fait  chaud; 
s'il  gêloit  il  ne  leur  en  faudroit  pas  donner  ; vous 
memes  des  cerceaux  fur  la  couche  pour  mcttie 
vos  paillallons  deflus  tous  les  foirs , quand  le  So- 
leil fera  rctiié  de  peur  de  la  gelée  , fit  en  cas  que 
vous  vouliés  que  vos  tubereufes  flcurilTent  vite, 
vous  pouves  faire  réchauffer  la  couche  de  teint 
en  teins  avec  quelque  voye  de  fumier  chaud  que 
l'on  mêlera  parmi  le  vieux  , fie  puis  on  refera  la 
couche  , comine  fi  elle  croit  neuve  fie  l’on  re- 
maria les  pots  dédits  comme  auparavant  : quand 
elles  feront  grandes  s'il  fait  fcc  vous  leur  ferés 
donner  beaucoup  de  l’eau.  Pour  avoir  de  belles 
fleurs , faites  ce  qui  cft  dit.  Se  vous  en  aurés  fa- 
cisfaétion  , fi  vous  voûtés  planter  vos  tubereufea 
en  pleine  couche  fans  pot  vous  le  pouves  pour- 
veu que  vous  mettiés  un  bon  dcmijpied  de  ter- 
reaux fur  la  couche  & que  vous  y fa  fiiez  la  même 
façon  que  dcfliis. 

M E T H O D E pour  femer  certifies  d’E [pagne. 
Il  faut  choiftr  m e planche  dans  vôtre  potager, 
où  la  terre  foit  bonne  fie  l'abonnir,  fi  elle  ne  l’é- 
toir  pas  ; fi  elle  cft  trop  lourde  , il  la  faut  alléger 
par  de  bons  vieux  terreau  bien  pourri  , qu'il 
faut  mettre  fur  vôtre  planche  , l'étendre  égale- 
ment  6c  labourer  le  tout  cnfcmblc  fie  puis  fcniex 
vos  graines  , faites  qu’elles  foient  couvertes  de 
trois  bons  travers  de  doigt  ; au(£-tôt  qu'elles  fe- 
ront 
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font  fcmc'es  , donne*  leur  ï boire  > quand  Tcaü 
fera  bûë  prenez  une  bonne  fit  grande  douve  , fit 
frapez  fur  la  planche  jufques  â ce  que  la  terre  loir 
bien  dure  > fit  fur  tour  vous  leur  donnerez  à boi- 
re le  plus  fouvenr  que  vous  pourrcz>mctcez  cinq 
à fix  petites  baguettes  autour  de  vos  planches 
avec  des  petites  guenilles  de  couleurs  au  bouc 
pour  empêcher  que  les  oifcaox  ne  viennent  man- 
ger  vos  graines. 

METHODE  pour  femer  les  graines  de  fient  s. 
11  faut  femer  toutes  les  graines  de  Heurs  eu  qua- 
tre Lunes  i fçavoir  au  decours  de  la  Lune  de  Fé- 
vrier, au  decours  de  la  Lune  de  Mars  » juiquw  au 
decours  de  la  Lune  de  May  \ l'on  en  peut  Icmcr 
suffi  en  Automne , toujours  au  decours  dépuis  la 
mi-Aoufl  jufques  à la  rai-Oélobrc  , il  faut  faire 
une  bonne  couche  de  bon  fumier  chaud  » fie  met- 
Irc  dclTus  un  bon  demi- pied  de  vieux  terreau 
bien  pourri , fie  au  bout  de  huit  à dix  jours  que 
vôtre  couche  fera  faite  félon  U chaleur  t que  le 
feu  n'y  foit  plus  » vous  femerez  toutes  vos  grai- 
nes de  fleurs  chaque  forte  dans  fon  raton,  i qua- 
tre doigts  l'une  de  l'autre  , auffi-tôt  qu'elles  fe- 
ront fctnécs  fie  qu'elles  feront  couvertes  de  Té- 
paifleur  de  deux  travers  de  doigts  de  terreaux, 
arrofez  votre  couche  avec  un  peut  arroloir  , afin 
que  cela  ne  tué  point  vos  graines  ; arrofez.  les 
tous  les  jours  s'il  fait  fcc  > quand  elles  feront 
grandes  vous  pouvez  prendre  un  gvaifd  arrofoir, 
fi  elle  fc  découvrent  , il  faut  les  recouvrir  avec 
un  peu  de  terreau,  il  ne  faut  pas  manquer  auflî 
de  les  couvrir  tous  les  foirs  crainte  de  la  gelée 
blanche  , parce  qu'elle  les  tue  comme  les  autres 
gclces  , vous  obfervcrcz  que  les  couvertures  né 
polcnc  fur  la  couche  ni  fur  les  graines  , qu'elles 
Joiem  élevées  en  dos-d  ane  fur  des  cerceaux  , fit 
que  cela  foit  bien  bouché  ; de  forte  que  la  gelée 
n'y  entre  point  ; les  découvrir  tous  les  jours 
quand  le  Soleil  fera  fur  la  couche  , les  recouvrir 
le  foir  quand  il  fera  retire  s’il  ne  gêloit  point 
vous  les  pouvez  laiflcr  à l'air } fur  tout  prenez-y 
garde  , car  il  ne  faut  que  deux  heures  de  gêlcc 
pour  tout  perdre , fie  auflî  d'avoir  foin  de  les 
recouvrir  tous  les  jours  fans  manquer } quand 
elles  feront  feront  de  la  hauteur  que  vous  juge- 
rez à propos  pour  les  rcplatucr,rcplantez-les  dans 
vos  parterres  par  tout  où  il  vous  plaira  , pourveu 
que  la  terre  foit  benne  fie  bien  labourée  , redon- 
nez leur  de  l'eau  fi-tôc  quelles  feront  replantées^ 
fie  continuez  toujours  , fi  la  terre  cil  fcchc  fie 
qu'il  ne  pleuve  point , il  ne  faut  rien  arracher 
dans  les  rayons  de  vos  couches,  quelles  ne  foient 
bien  grandes  de  peur  de  les  arracher  pour  de 
l’herbe,  car  clics  vienneut  de  meme. 

METHODE  pour  confire  les  fleurs  & les 
frtuts  i d3"  en  la  pratique  de  laquelle  on  s'ajfure  que 
vous  y prendre*,  plus  de  plaifir  que  vous  n'en  pou- 
vez fouhniter  ,•  car  les  objets  y font  fi  agréables , que 
la  vite  fie  trouve  extrêmement  recrée  en  la  diverfi- 
te  des  coulnert  que  l'on  y employé  dr  aufji  que  l'efi 
prit  fie  plan  ./  inventer  mille  gentUlefies  ( dérivées 
de  tout  ce  que  je  voie  écrire)  & ranger  avec  juftejie 
pour  fiatis faire  ceux  devant  qui  ils  fini  prefiehte*. 

Nous  commenceront  par  les  fleurs  , fit  dirons 
que  Ion  en  fait  de  coulertcdc  toutes  , fi  Ton 
veut,  mais  on  ne  s'arrêtera  qu'l  celle  qui  font  les 
plus  hautes  en  couleur  , fie  les  plus  agréable*  à 
2 manger,  laiflant  les  autres  que  les  Médecins  or- 
donnent pour  la  famé. 

La  violete,  comme  celle  qui  vient  la  première 
Tome  I /.  Partie  première . 
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au  printems  , fera  mife  en  tête  de  cet  article  : 
on  ne  s'allujcttircra  pas  pourtant  à meure  les  au- 
tres fleurs  félon  le  rang  que  les  (allons  nous  les 
donnent , mais  comme  clics  me  viendront  eu  U 
penfee. 

Pour  en  faire  delà  confervc.vous  éplucherez  le» 
fleurs»  ne  prenant  innplemcuc  que  ce  qui  cil  vio- 
let aux  fcuillc$,fit.lcs  oroyctcz  bien  dans  u»  mor- 
tier de  marbre  ou  pierre  , unt  que  la  Pâte  eu  foie 
fi  déiice,que  Ton  n'y  putllc  plus  remarquer  aucu- 
ne forme  de  fcüillè. 

Pendant  que  Ton  broycra  ces  fleurs  vous  met- 
trez du  lucre  dans  le  poêlon  pour  en  fane  une 
cuite  ou  venue  : la  plus  grande  fera  de  quauC  li- 
vres au  plus,  fie  la  moindre  d'une  livre  . quoique 
l'on  en  puifle  encore  mettre  moins  j mais  il  ÿ au- 
toit  trop  de  perte  » a caufc  du  lucre  qui  s atta- 
che au  poêlon  quatre  livres  de  fucrc  vous  met» 
trez  environ  une  chopinc  ou  trois  demi  tepiicrS 
d'eau,  pour  le  faire  fondre  en  Tarrolant  par  loue, 
vous  mettrez  vôtre  poclun  lur  le  feu  de  chai  bon 
à demi  embrafé  , afin  que  le  fucrc  le  fonde  a loi- 
lir  , puis  quand  il  bouillira  vous  l'ccumcrcz  avec 
la  gâche  , SC  le  remuerez  fouvent , afin  qu  il  le 
cuifc  également  j vous  donnerez  le  feu  a vô- 
tre poêlon  un  peu  plus  par  le  devant  que  par 
ledemiere,  afiu  que  Tccuroc  pouflcc  par  le  bouil-. 
Ion  vers  la  queue  du  poêlon  , fc  puille  plus  faci- 
lement enlever  , 6c  après  qu'il  fera  bien  écume» 
vous  mettiez  le  feu  lous  le  incilieu  de  vôtre  poê- 
lon. 

Pour  connoitre  quand  voue  fucrc  fera  cuit 
en  confiUancc  de  confcrve  , vous  le  pourrez  par 
trois  façon  , la  première  , quand  en  tournant  fie 
mclam  vôtre  fucrc  de  tous  cotez»  vous  retirerez 
vôtre  gâche  fans  Tcgoûtcr  que  bien  peu  , fit  la 
fccoiiant , comme  fi  vous  vouliez  poufler  une 
balle  d'arricrc  main  avec  la  raquette  , vous  ver- 
rez qu'il  fc  fera  en  fiiafle  volante.  La  fécondé 
connoi  (Tance  cil , quand  ayant  retourné  vôtre  lu- 
cre , vous  laiflez  egoûter  vôtre  gâche  , fie  que 
dans  les  dernières  goures  qui  tombent  * il  relie 
â la  gâche  comme  un  petit  filet  qui  remonte  , fc 
tortillant  en  forme  de  queue*  de  cochon  , fit  la 
troiliéme , quand  après  avoir  bcüiili  long-rems 
vous  voyez  qu'il  s'épaiflit , fit  au  lieu  qu'il  fai- 
foit  fon  bouillon  dans  le  milieu  , il  fc  fait  de  tous  • 
cotez»  mais  lentement , par  U vous  pouvez  juge* 
qu'il  ell  cuir. 

Vous  le  tirerez  de  dclTus  le  feu  fit  lui  lai  (ferez 
pafler  fa  plus  grande  chaleur  t après  quai  vous 

f>  rendrez  vôtre  pâte  de  violette  , la  mettrez  dans 
c fucrc  en  notte  , ï un  des  cotez  de  vôtre  poê- 
lon , fit  la  tremperez  petit  â petit  avec  la  gâche, 
puis  vous  la  mêlerez  par  tout  le  poêlon  , la  tour- 
nant fit  renverfant  avec  le  plus  de  promptitude 
que  vous  pourrez  , fit  ce  jufqacs  à ce  que  la  cha- 
leur en  foit  appaifée  ) ce  que  vous  connoterez 
quand  le  bouillon  ccflcra,  fit  que  vôtre  fucrc  fera 
en  repos , aiant  diflipé  l'humidité  qui  ctoit  dans 
les  violettes. 

Pour  la  dofe  » à quatre  livres  de  fucre  il  fau- 
dra environ  gros  comme  le  poing  d'un  enfant  de 
dix  ans  , ou  trois  balles  Je  Ttlpot , de  fleurs  de 
violettes  prêts. 

Aiant  pafle  dans  le  poêlon  fa  plus  grande  cha- 
• leur  , vous  la  dre  lierez  ou  rît  la  verfant  dans  des 
tourtières  de  papier  bien  fcchéçs  pour  être  cou- 
pée en  bifeuit.  ou  en  plaucaux  que  vous  puîfcrctT 
éjtn  le  poêlon  avec  la  cueillicre  d'asgent  ,écre- 
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manc  , & prenant  toû jours  le  deflus , qui  fera 
comme  une  petite  glace , & verfanr  la  cueille- 
lée  fur  du  papier  bien  fcc,  cela  fera  un  petit  rond 
grand  comme  une  pièce  d'un  écu  $ ou  bien  en  en 
prenant  fur  la  gâche  , & avec  le  couteau  la  cou- 
per par  marcarons  > mais  il  faut  qu'à  ccttc  der- 
nière façon  vôtre  fucre  foie  prcfque  froid , au- 
trement il  couleroir  de  deflus.  la  gâche  , quand 
vous  voudrez  en  faire  de  marcarons  de  toute  la 
poëlonnée  , il  ne  faudra  prendre  que  par  un  côté 
de  vôtre  poêlon  , & non  pas  de  tous  cotez*  à cau- 
fe  que  vôtre  confcrvc  fc  refroidiroit  trop,&  qu'il 
en  demeurcroit  beaucoup  au  poêlon» 

Pour  retirer  du  poêlon  toute  vôtre  confcrve 
jufqucs  à la  dernière  miette  , il  y faudra  mettre 
trois  ou  quatre  goutte  d'eau  , fc  en  arrofer  les 
bords  de  vôtre  confctvc  , puis  le  prefenter  au 
fêu  par  tous  les  cotez  , & à roefure  qu'il  chaufc- 
ra  détacher  vôtre  confervc  du  poclon  » lama  tTcr 
en  monceau  avec  la  gâche  , & la  tailler  en  mar« 
chatons  comme  la  première  tirée  ,*  cette  dernie- 
*c  confervc  ne  fera  pas  fi  haute  en  fa  couleur 
verdâtre  que  la  première  , à caufe  de  la  crade  du 
fucre  qui  s'attache  au  poclon  , 8c  audi  que  toute 
couleur  rcmife  au  feu  diminue  beaucoup  de  fa 
beauté. 

* Vous  n’oublierez  pas  à tailler  vos  bifeuits  dans 
vos  tourtières  avant  qu’ils  fuient  froids, car  ils  fe 
rompraient  ; vous  lèverez  vos  confcrvcs  de  def- 
fus  les  papiers  quand  elles  auront  encore  un  peu 
de  chaleur,  fi  vous  n'en  voulés  brifer  beaucoup  : 
& -fi  elles  font  trop  froides  , fc  que  vous  aicz  pei- 
ne à les  lever  , vous  chaufcrcs  un  ais  » fc  poferés 
les  paniers  de  dus , cela  fera  rcfucc  vos  confcrvcs, 
& clics  fc  lèveront  facilement. 

Vous  obfcrverés  trois  chofes  trcs-neccdaircs 
en  toutes  les  confcrvcs:  La  première  , que  vous 
foiés  en  lieu  chaud  , 8c  bien  fermé  , à caufe  que 
le  froid  vous  cmpcchc  d'avoir  le  rems  de  verfer 
8c  façonner  vos  confcrvcs  : La  fécondé,  que  vos 
tables  fiaient  propres  , 8c  n'aient  aucune  graille, 
car  la  confcrve  dans  fa  chaleur  étant  verfee  , at- 
tircroit  ccttc  grailfe  à travers  le  papier , ce  qui 
l'empêcheroir  de  fe  prendre  : 8c  la  troificme,  que 
les  papiers  fur  lefqucls  vous  la  verfes  8c  drcdês, 
fuient  bien  blancs,  bien  nets  8c  bien  fcchcs. 

Imprimez-vous  bien  dans  l'efprit  tout  cc  que 
l’on  vous  vient  de  dire  , car  cela  vous  fervira  en 
toutes  les  autres  qfle  l’on  vous  dira  ci  apres. 

Les  fleurs  de  Bourache,  Btiglodc  , Soulcv,  Jaf- 
min,  8c  les  feuilles  de  fenouil  vert  fc  confifcnt  de 
la  même  méthode  que  les  violettes. 

Le  firop  violât  étant  plutôt  une  boiflon  qu'un 
médicament  , on  a cru  necelîairc  de  vous  en 
donner  la  compofition  , quoiqu'il  fcmble  que 
l’on  le  devroit  plùtôr  avois  mis  au  rang  des  con- 
fitures liquides  qu’en  cet  endroit  ci  j neanmoins 
parce  qu'il  ne  fc  confit  point  de  violette  au  li- 
quide , 6c  que  cct  article  vous  eût  été  difficile  à 
trouver  dans  vôtre  livre  , on  l'a  placé  en  ce  lieu 
pour  vôtre  plus  grande  commodité. 

Il  y a deux  manières  de  le  façonner  j l'une  en 
broyant  dans  le  mortier  de  pierre  une  livre  ou 
environ  de  fleurs  de  violettes  préparées  comme 
pour  la  confervc , 8c  les  tnettrés  dans  un  linge 
afTésfort  pour  refiflerà  la  preflr,  afin  d'exprimer 
tout  le  jus  des  violettes  de  laquelle  livre  vous  en 
retirerez  plus  d'un  carrcron  , fi  les  violettes  font 
fraîches  cueillies  ; pendant  que  l'on  les  pilera  8c 
palfcra , vous  ferez  cuire  une  livre  de  beau  fucre. 
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jufqucs  à la  confi fiance  de  confcrve  ce  qui  fc  re- 
connoîtra  par  les  trois  indices  que  l'on  vient  de 
vous  enfeigner  , étant  cuit  vous  le  tirerez  du  feu, 
lui  Iailîerez  pafTcr  fon  bouillon  » 8c  âpre  ver  fe- 
rez petit  à petit  cc  jus  de  violette  dedans  remuant 
avec  la  gâche  par  roue  le  poclon  > puis  étaor  uu 
peu  froid  , le  mettrez  dans  des  bouteilles  de  ver- 
re , que  vous  boucherez  bien  avec  des  tapons  de 
liege , & de  la  cire  molle  pas  deflus  j celle  donc 
on  vous  a donné  la  compofition  à la  fin  du  pre- 
mier Traité,  y fera  fort  propre  : l'autre  manière 
eft  de  broyer  des  fleurs  , les  mettre  dans  une  éta- 
mine , fc  verfer  par  deflus  du  fucre  cuit  un  peu 
moins  qu'en  confervc  fc  ce  à pluficurs  reprifes  : 
pendant  qu'un  ver  fera , un  autre  froifeta  les  vio- 
lettes avec  une  cueillere  de  bois , pour  en  expri- 
mer le  jus , que  recevrez  dans  quelque  terrine 
vernifee  , fc  apres  que  tout  fera  parte  il  faudra 
mettre  l'étamine  dans  la  prcfTe  pour  ne  rien  per- 
dre : vous  Iailîerez  bien  rafroidir  le  tout , puis  le 
ferrerez  dans  des  bouteilles  comme  le  prece- 
dent. 

On  mettra  fcchcr  à l'étuve  le  marc  de  ces  vio- 
lettes , pour  ne  rien  laitier  perdre  , cela  cil  allez 
agréable  à manger. 

11  fe  fait  de  parfaitement  beau  firop  violât  par 
infufions  , comme  aufli  de  rofes  pâles  , de  fleurs 
de  pécher  fc  beaucoup  d'autres  encore  j mais 
comme  cela  cil  du  fait  de  la  médecine  , on  ne 
s’entremetra  point  d'en  dire  aucune  chofc , quoi 
qu'ils  foient  ires- faciles  à faire. 

METHODE  ou  manière  défaire  Us  couleurs 
pour  la  mignature.  Rien  n'cft  plus  fur  ni  plus  fa- 
cile que  cette  manière  de  faire  les  couleurs, elles 
ont  un  éclat  & une  vivacité  qu'on  ne  peut  ex- 
primer , elles  ne  changent  jamais  fc  fc  font  à fi 
peu  de  frais  qu’on  a pour  un  Louis  , ce  qui  ea 
coûte  fept  ou  huit  à Florence  j mais  l’épreuve  en 
fera  plus  connoîtrc  que  tout  ce  que  Ton  en  pour- 
ront dire  , il  fuffit  d'en  donner  1a  méthode  * on 
commence  donc  par  le  Carmin. 

Faites  tremper  trois  ou  quatre  jours  dans  un 
bocal  de  vinaigre  blanc  une  livre  de  bois  de  bre- 
fil  de  fernambourg,  de  couleur  d'or,  après  l'avoic 
bien  rompu  dans  un  mortier  , faites  le  bouillir 
une  demie  hcurc.paflcz  par  un  linge  bien  foit,re- 
mcttcz-le  fur  le  feu  j ayez  un  autre  petit  pot.daut 
lequel  fera  détrempé  huit  onces  d'alun  dans  du 
vinaigre  blanc  , mettez  cet  alun  détrempé  en 
ccttc  autre  liqueur  , & le  remue  bien  avec  une 
fpatule  , i'écutne  qui  en  fortira  fera  vôtre  Car- 
min, rccueillcz-b  fc  b faites  fcchcr,*  on  peut  faU 
rc  avec  la  Cochenille  au  lieu  de  Brcfil. 

L'Outremer.  Prenez  dix  onces  d'huile  de  Lin, 
mettez* le  dans  un  plat  de  terre  avec  fept  ou  huit 
gouties  d'eau  commune  , mettez  cela  fur  le  feu 
jufques  à ce  qu'il  commence  à bouillir , meuez-jr* 
une  livre  de  cire  blanche  vierge  , rompue  en  pe- 
tits morceaux,  quand  la  cire  fera  fondue  mettez- 
y une  livre  de  poix  de  Grec,mélcz*y  quatre  on- 
ces de  Martic  en  poudre  , qui  ait  été  fondu  aupa- 
ravant dans  un  pot  à part  avec  deux  onces  de  rhe- 
rebentinc  , fc  IaifTer  cuire  le  rout  une  heure  du» 
rant  fc  aptes  laiflcz  tomber  ccttc  drogue  dans 
l'ean  froide  & quand  elle  fc  trouvera  molle  com- 
me du  beurre  , elle  fera  cuite  , fi  toutefois  il  s'y 
trouve  encore  de  petits  durillons  , ce  fera  une 
marque  que  le  Maflic  ne  fera  pas  aflez  fondu  ,& 
alors  il  faudra  remettre  la  drogue  au  feu  , |c  ronc 
étant  cuir  , mettez  du  lapis  blanc  dans  un  creufec 
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au  feu  jufqu'â  ce  qu'il  foie  tout  rouge  comme 
le  feu  même, puis  jetiez-lc  dam  du  vinaigre  blanc* 
il  boit  ce  vinaigre  jufques  à en  crever  Oc  Ce  ré- 
duit en  petits  morceaux  lefqucls  il  faut  broyer  en 
poudre, puis  incorporer  cette  poudre  avec  un  peu 
île  la  drogue  fufditc^ont-il  faut  prendre  le  moins 
qu'il  Ce  peut  * & gardez  cela  ainfi  environ  ij. 
jours, apres  quoi  mettez  un  ais  un  peu  en  penchant 
fur  le  bord  d'une  table  , il  faut  qu’il  y ait  une 
petite  trace  ou  Rigole  à cet  ais  Oc  fous  cet  ais  un 
petit  vafe  de  verre , mettez  vôtre  pâte  bleue  au 
haut  de  cette  Rigole  & au  dediis  de  la  pâte  met- 
tez un  va fc  d'eau  qui  diftille  fur  la  paie  goutte  à 
goutte , & alors  avec  un  petit  bout  de  bâton  po- 
li vous  aiderez  à l'eau  â détremper  cette  pâte  en 
la  remuant  un  peu  & fort  doucement.  Le  pre- 
mier azur  qui  s'écoule  goutte  à goutte  cft  le  plus 
beau  ; quand  il  en  vient  dumoiusbeau  après*  il 
faut  changer  pour  recevoir  un  fécond  bleu*  après 
lequel  il  en  vient  encore  une  troificmc  qui  ne 
laide  pas  dd  fervir  -t  laillcz  fechcr  ces  trois  fortes 
d'outremer  * puis  les  ramaflèz  & les  mettez  fepa- 
rement  en  des  petits  facs  de  cuir  blanc. 

Le  Carmin.  Ayez  crois  chopines  d'eau  de  fon- 
faine  , qui  n'ait  pas  pafTé  par  des  canaux  de 
plomb*  vcrlcz- la  dans  un  pot  de  terre  vernillé* 
étant  prête  â bouillir  mettez- y une  demie  ou  un 
quart  d'once  de  graine  de  Cohan  ou  Couhan 
dont  fc  fervent  les  panachcrs  bien  pulverifée,puis 
lailTcz-la  bouillir  environ  crois  quarts  d'heure* 
c'cft-â-dirc , juiqu'à  ce  que  la  quatrième  partie 
de  l'eau  fe  fuit  diminuée  ; mais  prenez  garde  que 
le  feu  foie  de  charbon  * après  quoi  coulez  cette 
eau  par  un  linge  dans  un  autre  vafe  vernidé  & 
faites  la  chauffer  jufques  â ce  qu'elle  commence 
a bouillir  j alors  ajoutez- y une  once  de  Coche- 
nille Oc  un  quart  d'once  de  Rocourr , le  tout  rois 
en  poudre  à part  * puis  faites  bouillir  cette  ma- 
tière jufques  ï la  diminution  de  la  moitié  ou  pour 
mieux  dire  , jofqu'â  ce  quelle  fa(Te  une  écume 
noire  & quelle  foie  bien  rouge  ; car  i force  de 
bien  buüillir  elle  devient  colorée  * fortcz-Ia  du 
feu  Oc  femez-y  demi-once  ou  trois  pincées  d'alun 
de  roche  pulverifée  ou  de  l'alun  de  Rome , qui 
cft  rougeârre  Oc  meilleur, Oc  un  demi  quart  d'heu- 
re après  padez-la  par  un  linge  dans  un  vafe  ver- 
nide  , ou  bien  diftribuez-la  dans  plusieurs  parties 
d'écuelles  de  fayancc  on  vernidé  es  , où  vous  la 
laideret  repofer  durant  douze  ou  quinze  jours, 
vous  verrez  qu'il  fc  fera  une  peau  moifie  au  def- 
fus  , qu'il  faut  ôter  avec  une  éponge  * & laide  z 
la  matière  du  fond  expofee  ï l'air  Oc  quand  l’eau 
qui  fumage  , fera  évaporée  , vous  ferez  bien  fc- 
cher  la  matière  qui  relie  au  fond  Oc  la  broyerez 
fur  un  matbre  ou  porphire  bien  dur  Oc  bien  uni, 
Oc  enfuite  la  pafletez  par  un  tamis  bien  fin. 

Remarquez  que  la  doze  de  ces  drogucs-là  n'cft 
pas  fi  bien  terminée  , à ce  que  l'on  dit  * qu'on 
ne  les  puilîc  mettre  â diferetion , félon  la  couleur 
relevée  lü  plus  tirant  fur  le  Cramoifi  qu'on  fou- 
haitte.  Si  on  veut  faire  Carmin  plus  rouge,  on 
met  plus  de  Rocourt  * fi  on  le  defire  plus  Cra- 
moifi , on  met  plut  de  Cochenille  ; mais  tout  Ce 
doit  pulvcrifer  à part  Oc  le  Cohan  doit  bouillir 
le  premier  tout  feul  Oc  les  autres  toutes  enfemblc 
comme  dcdiis. 

L'Outremer.  Prenez  une  demie  livre  de  lapis 
azuli*mcttez-le  fur  des  charbons  bien  ardens  juf- 
qu'i  ce  qu'il  foir  tout  rouge  comme  les  charbons 
mêmes  i enfuite  éteignez- le  dans  le  vinaigre  bien 
Tome  / 1.  Partie  première. 
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fort  , Oc  broyez- le  fur  un  porphire  ou  autre  pier- 
re bien  dure  avec  eau  de  vie  rt  ûifiée , plus  vous 
le  broyerez  8c  plus  beau  fera  l'Outremer,  laidez-, 
le  fur  le  porphire  * ou  dans  quelque  vaidrau  juf- 
qu'à  ce  que  vous  ayez  fait  le  paflcl  pour  y in- 
corporer ledit  lapis. 

Pour  le  faire  prenez  un  quarteron  de  Cire  jau- 
ne ,un  quarteron  Je  therebentine  * autant  de  re- 
fîne, & autant  de  l'huile  de  lin  i faites  fondre  le 
tout  enfemble  à petit  feu  , Oc  quand  tout  fera 
fondu  Oc  qu'il  commence  à bouillir*  il  fera  cuitj 
alors  il  faut  verfer  le  tout  dans  une  ccucle  ver- 
nidèe,  Oc  ce  fera  le  quart  J’Out renier  * duquel 
vous  prendrés  une  quantité  fcmblable  a celle  de 
lapis  Oc  vous  paîtrirez  le  tout  enfemble  fur  le 
marbre  * c'cft-à-dire  , le  lapis  Oc  le  patte!  * lef- 
qucls  étant  bien  incorporés  * vous  les  laiderés  re- 
pofer une  nuit , Oc  enfuite  pour  faire  fortir  l’Ou- 
tremer qui  fera  dans  ledit  pattel , verfez  de  l’eau 
claire  dedus  & paîtridèz-lc  avec  les  mains  com- 
me qui  paierie  de  la  pât«  , ators  l’Outremer  for- 
cira Oc  tombera  dans  une  écuclc  que  vous  tien- 
drés  fous  vos  mains  pour  le  recevoir , Oc  le  laif- 
ferés  repofer  dans  ladite  eau  jufques  à ce  que  vous 
voyés  que  l'Outremer  foitau  fond  de  ladite  eau. 

yîutre.  Prenez  quatre  onces  d'huile  de  lin, 
quatre  onces  de  cire  ncufvc  , quatre  onces  Dar- 
ganfon  * une  once  refine  , une  once  mattic  en 
larme  , quatre  onces  poix  de  Bourgogne  , deux 
gros  encens  * & un  gros  fang  de  dragon  Oc  con- 
ciliez chaque  drogue  â part  dans  un  mortier,puis 
faircs  chauffer  l’huile  de  lin  dans  une  terrine  fur 
le  feu  jufques  à ce  qu'il  fremidc  : Oc  alors  mettez- 
y vos  drogues  l'une  apres  l'autre  * cafortc  que  le 
fang  de  dragon  foit  le  dernier  inftifé  , en  re- 
muant toujours  le  tout  avec  un  bâton,  enfin  vous 
connoîtrez  vôtre  pâte  faite,quand  elle  fera  gluan- 
te à vos  doigts  comme  de  la  colle  , Oc  alors  vous 
y mettrés  vôtre  lapis  azuli  * que  vous  aurez  fait 
rougir  dans  le  feu  de  charbon  * éteint  tout  ar- 
dant  dans  du  vinaigre  blanc  broyé  fur  le  marbre, 
après  l'avoir  laide  fechcr  & paile  dans  un  tamis 
des  plus  fins  * comme  ou  a dit  ci-dcfius.  Cela 
étant  bien  incorpoié  &aiant  demeuré  vingt-qua- 
tre heures  fans  y toucher  pour  en  faire  fortir 
l'Outremer  , prenez  de  l’eau  de  fontaine  6c  non 
d’autre  Oc  p-îcridcz  bien  avec  cette  eau  vôtre  pâ- 
tc,vous  verrez  fortir  la  première  rcinture  de  bleu 
qui  cft  la  plus  fine  Oc  la  plus  belle , vous  ferez  de 
même  jufques  à trois  fois  en  paîtridant  toujours 
avec  ladite  eau  ; enfin  pour  la  dernière  opera- 
tion.faites  chauffer  de  ladite  eau  jufques  ce  qu'el- 
le fait  tiède  & d'icelle  vous  pattrirés  le  refte  de 
la  matière  dont  vous  tirerez  les  cendres  * & fi 
vous  voulez  jetter  le  tout  dans  un  alcmbic  Oc  le 
dittillcr,  vous  trouverez  au  fond  l'or  qui  écoic  au 
lapis. 

11  y en  i qui  paîtrident  leut  pâte  tout  d'un 
coup  dans  un  vaifleau  plein  d'eau  tiède  dans  le- 
quel va  l'Outremer  qu'ils  Içidènt  repofer  vingt- 
quatre  heures  & plus  , enfuite  ils  vuidcnc  douce- 
ment l'cau,&  l'Outremer  fc  trouve  au  fond, qu’il 
font  fccher  au  Soleil  ; il  laide  auflî  l'cfpace  d'un 
mois  le  lapis  incorporé  dans  la  pâte  avant  que 
d'en  tirer  l’Outremer  Oc  met  dans  ladite  pâte  au 
lieu  d'huile  de  lin  & de  therebentine,  feulement 
de  l'huile  de  therebentine  Oc  de  la  poix  noire  au 
lieu  de  poix  de  Bourgogne  * pour  le  lapis  ils  le 
font  cuire  , éteindre  & bfoyer  de  U même  façon 
que  les  precedentes. 
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La  Laque  fine.  Prenez  une  livre  de  bon  brcfil, 
eue  vous  ferez  bouillir  avec  trois  chopincs  de 
leflive  faite  de  cendres  de  ferment  de  vigne  juf- 
qucs à ce  que  cela  foit  diminue  de  la  moitié, latf- 
!cz  le  repofer  Sc  le  palTez  • faites  rebouillir  ce 
que  vous  aurcs  pade  avec  du  nouveau  brcfil  de 
a Cochenille  3c  de  la  terra  mérita  , c'cft-i-dirc, 
culcmcm  demi  livre  de  Brcfil  Sc  demi  quarte- 
ton  de  Cochenille,  y mettant  encore  une  chopi- 
ne  d*eau  claire  , qu’il  faut  faire  bouillir  de  meme 
jufqucs  à la  diminution  de  la  moitié  de  la  chopi- 
nc  & la  laiflcr  rafloir , puis  la  paflèr;pour  la  terra 
mérita  » il  n'en  faut  qu'une  once , remarquez 
qu'en  retirant  du  feu  cette  liqueur, il  y faut  ver- 
fer  une  once  d'alun  calciné  Se  pilé  bien  menu  Se 
le  faire  fondre  dedans  en  le  remuant  avec  un  bâ- 
ton y ajofitant  demi  gros  arfenic  ; enfuite  pour 
lui  donner  le  corps  prenez  deux  os  de  fciche, met- 
tez-lcs  en  poudre  Se  les  jettés  dedans,  laides  fc- 
cher  cela  â loifîr  , puis  le  broyez  avec  eau  claire 
abondante  dans  laqucllc^rous  le  laiflcrcs  tremper 
& le  padèrés  par  un  linge  après  quoi  vous  en  fè- 
rés  de  petites  tablettes  que  vous  ferez  fcchcr  fur 
de  la  carte.  Si  vous  voulez  faire  de  la  Laque  plus 
rouge  mettez-  y du  jus  de  Citron  6e  pour  la  faire 
plus  brune  ajoutez  y de  l'huile  de  tartre. 

Autre  Laque.  Prenez  tondures  d’Ecarlatte,  & 
métrés  les  boiiillir  dans  de  la  leflive  de  cendres 
gtavelécs  ou  de  tartte  calciné  j eexte  leflive  a la 
propricié  de  fcp.irer  la  teinture  des  rondurcs  d'E- 
carlatre  , quand  elle  aura  bouilli  allez  long-tcms 
otés- la  & métrés  y de  la  Cochenille  , du  Maftic 
en  poudre  Se  un  peu  d'alun  de  roche  , faites  cui- 
re encore  le  tour  puis  le  paflcs  par  la  manche 
deux  ou  trois  fois  toute  chaude.  La  première 
fois  il  faut  prefler  1a  manche  avec  un  bâton  du 
haut  en  bas  , enfuite  ôtes  le  mate  qui  rede  dans 
la  manche  Se  la  lavés  bien , repadès  derechef  par 
la  manche  cette  matière  liquide  que  vous  aurés 
exprimée  avec  le  bâton  Sc  vous  trouverés  aux 
côtés  de  la  mauche  une  pâte  que  vous  étendrés 
fur  un  Carton  , ou  que  vous  difpcifrrés  en  peti- 
tes portions  fur  du  papier  Sc  la  laidcrés  fecher. 

Laque  Colembirte.  Prenez  trois  chopines  de  vi- 
naigre dift.lié  du  plus  fuhtil  , une  livre  de  Brcfil 
de  Fcrnambourg  du  plus  beau  , coupés-le  \ ar  pe- 
tits morceaux  Se  faites  le  tremper  dans  ledit  vi- 
naigre pour  le  moins  un  mois  & davantage,  c'eft 
le  mieux  } enfuite  faites- le  bicq  bouillir  , le  tout 
au  bain  marie  trois  ou  quatre  bouillons  , puis  le 
laidcrés  repofer  un  jour  ou  deux,  après  quoi  vous 
prepaêerés  un  quart  d’alun  en  poudre  que  vous 
mertrés  dans  une  terrine  bien  nette  , 3c  padèrés 
cette  liqueur  dans  un  linge  , la  faifant  couler  fur 
l'alun  Se  la  laidcrés  repofer  un  jour  , après  cela 
faites  rechaudèr  le  tout  jufques  â ce  que  la  li- 
queur fremide , laides  la  repofer  vingt  - quatre 
heures  3c  préparés  deux  os  de  fciche  en  poudre, 
fur  quoi  vous  verferez  vôtre  liqueur , laquelle 
doit  être  un  peu  chaude  , Se  vous  la  remuerez 
avec  un  bâton  jufqu'à  ce  quelle  s'amortiflè,  en- 
fuite  laidcz-U  repofer  vingt- quatre  heures  , Se  la 
padez.  Remarquez  qu'il  la  faut  padèr  avec  l'alun 
avant  que  de  la  jetter  fur  l'os  de  fciche. 

Marc  de  la  Laque  Cdombine,  Pour  faire ’une 
belle  couleur  de  pourpre  avec  le  Carmin  • pour 
l’huile  Se  pour  la  détrempe  , prenez  le  marc  de 
la  laque Colombine  qui  tombeau  bas  de  la  phio- 
!c  , où  il  y a de  l'os  de  fciche,  laides  le  fecher  Se 
broyez- le  , il  n'y  a point  de  laque  fine  qui  foie 
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fi  vive , fi  vous  le  voulez  mêler  avec  la  laque  vous 
donnerez  plus  de  force  à la  laque. 

Le  verd  d’iris.  Prenez  de  flairs  de  lis  les  plus 
bleues.qu'on  appelle  autrement  Iris  ou  flammes, 
feparcs.cn  le  deflus  qui  eft  fatiné  Se  n'en  gardés 
que  cela , car  le  refte  n’ell  pas  bon  , ôtez  eu  mê- 
me  toute  la  nervure  jaune,  pilés  dansimmortiec 
ce  que  vous  aurez  choifi  , étant  bien  pilés  jettés 
deflus  un  peu  d'eau  trois  ou  quatre  eueillcrécs 
plus  ou  moins  félon  la  quantité  des  fleurs  que 
vous  aurez,  il  faut  que  vous  ayez  fait  fondre  daos 
cette  eau  un  peu  d'alun  & de  gomme  d'arabie  s 
mais  fort  peu , enfuite  broyez  bien  le  tout  en- 
Tenable,  puis  le  paflèz  dans  un  linge  de  toile  forte 
Sc  menez  ce  jus  dans  des  coquilles  que  vous  fo- 
rez fecher, 

Autrement.  Après  que  vous  aurez  mondé  les 
fleurs  de  flammes  , que  vous  les  aurez  pelez  0C 
que  vous  y aurez  mis  un  peu  d'eau  d’alun  , com- 
me l'on  vient  de  dire , jettez  de  (Tus  un  peu  de 
chaux  vive  en  poudre , comme  fi  on  fucroir  une 
falade  , clic  a la  propriété  de  lui  faire  changer  de 
couleur  St  le  purifier  enfuite  , il  faut  en  exprimer 
le  fuc  dans  des  coquilles. 

Autre  maniéré.  Pilez  les  fleurs  «d'iris  dans  un 
mortier  , exprimez-en  le  )us  dans  des  coquilles 
& femez  fur  ce  jus  qui  efl  en  chacune  un  peu  d'a- 
lun en  poudre  aux  unes  plus  qu'aux  auttes  pour 
faire  de  differens  verds. 

Autre  maniéré  meilleure.  Pilez  de  l’alun  & con- 
caflèz  de  la  graine  d'Avignon  , mêlez  les  en  fera* 
ble  avec  de  l'eau  , Sc  faites  bouillir  le  tout  fur  le 
feu  ou  cendres  chaudes  , jufqucs  â ce  que  l'eau 
foit  bien  jaune  , puis  pilez  les  fleurs  d'iris  dans 
un  mortier  0c  verfez  y un  peu  de  cette  eau  jaune, 
félon  que  vous  voudrez  rendre  le  verd  clair  ou 
brun  , enfuite  exprimés  ce  fuc  avec  une  ctamine 
qui  foit  faite  de  poil  de  chevre,  car  le  linge  en 
prendroit  toute  la  couleur  0t  verfez  ce  fuc  dans 
de  grandes  coquilles  qu’il  faut  mettre  au  grand 
Soleil  , autrement  «ce  verd  fe  moifit  à l'ombre  0C 
devient  trop  gluant. 

Autre.  Prenez  des  feuilles  d'Irii,hachcz-les  par 
petits  morceaux  Sc  mettez- les  dans  un  vaiflèau  de 
verre  ou  de  Fayance,  ou  encore  mieux  dans  une 
boëte  de  cuivre  avec  de  la  poudre  d'alun  0c  de 
chaux  vive,  laides  pourrir  le  tout  enferabte  pen- 
dant dix  ou  douze  jours , étant  pourri  exprimez^ 
le  dans  des  coquilles  , car  pour  que  la  couleur  de 
bleu  devienne  verte , il  faut  plutôt  que  la  fleur  fe 
corrompe  , puifqu'il  n'y  a point  de  génération 
(ans  corruption  : Le  verd  eft  plus  vif  & plus  brun 
quand  on  pile  Amplement  les  feüiiles  Sc  qu'on  les 
exprime  d'abord  fans  les  laiflcr  pourrir  , après  J 
avoir  femé  de  la  pondre  d'alun. 

Autre  avec  de  la  fleur  de  violette.  Le  verd  de  U 
feuille  de  violette  de  Mars  fe  fait  de  meme  -,  mais 
il  en  faut  une  plus  grande  quantités  ce  verd  eft 

filusobfcur  que  celui  d'iris  : Remarquez  qu'aa 
icu  de  chaux  , on  peut  mettre  de  la  graine  d'A- 
vignon concadee  avec  de  l'alun  , elle  eft  encore 
meilleure  que  la  chaux  pour  changer  de  bleu  en 
verd. 

On  peut  faire  suffi  du  verd  avec  des  fleurs  de 
penfées  de  la  même  façon. 

Perd  de  Vejfle,  Prenez  de  petites  graines  rouJ 
ges  Momay  , Sc  remplidèz-en  avec  un  peu  d'a- 
lun une  vcflic  de  cochon  que  vous  tiendrez  pen- 
due en  une  chambre  quelque  temî.  Les  grai- 
nes fc  corrompant , fe  changent  en  cette  forte 
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de  verd  qu'on  nomtre  pour  cet  effet  verd  de 
vcflîc. 

Autrement.  Prenés  le  fruit  de  la  plante  qu'on 
nomme  Rhamnus  t piles- le  dans  un  mortier  fie 
jettes-  v un  peu  d'alun  en  poudre  puis  exprimes- 
en  le  lue  fie  l 'enfermez  dans  une  vcflic  , liés  la 
veffie  en  haut  & lai  liés  fccher  ledit  verd  qui  fe 
durcit. 

Stil  de  grain.  Communément  on  le  fait  avec 
du  blanc  de  Troyc  , autrement  blanc  d'Efpagne, 
& de  la  graine  d'Avignon  ; mais  il  change  , de 
fotte  qu'il  cil  mieux  de  le  faire  avec  du  blanc  de 
plomb  ou  de  Ccrufe,  qu'il  faut  broyer  bien  fin 
en  détrempe  fur  un  porphire  , dont  il  le  faut 
lever  avec  une  fpatule  de  bois  fit  le  laitier  fechcr 
dans  une  chambre  à l'ombre , enfuite  prenez  de 
la  graine  d'Avignon  , mettes  la  en  poudre  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois , fit 
la  faites  bouillir  avec  de  l'eau  dans  un  pot  de  ter- 
re plombée , jufqu'à  ce  quelle  foie  confommcc 
environ  du  tiers  oa  du  plus, paffés cette  dccoâion 
dam  un  linge  fit  y mettes  la  groffeur  de  deux  ou 
trois  noifettes  d'alun  pour  l'cmpéchcr  de  chan- 
ger de  couleur  , quand  il  fera  fondu  , détrempés 
le  blanc  de  cette  décoétion  fit  le  reduifez  en  for- 
me de  bouillie  allez  épaiffe  , que  vous  pétrirez 
bien  entre  les  mains  -fie  en  ferez  des  trochifques  , 
que  vous  mettrez  fccher  dans  une  chambre  bien 
airéc  fit  quand  cela  fera  bien  (cc,  vous  la  détrem- 
pcrcs  de  même  jufques  à trois  ou  quatre  fois  avec 
ladite  déco&ion  , félon  que  vous  voudrez  que  le 
ftil  de  grain  foit  clair  ou  brun  fie  le  biflerez  fc- 
•her  à chaque  fois  bien  fcc  : Remarquez  qu'il 
faut  que  cc  Aie  foie  chaud  quand  on  en  détrempe 
la  pâte  , fie  qu'il  faut  en  faire  d'autre,  lorfque  le 
premier  cft  corrompu  , prenant  garde  de  ne  pas 
mettre  dedans  ni  y faire  toucher  du  fer  ou  l'acier, 
mais  fc  fervir  d'une  fpatule  de  bois. 

Pour  fe  bien  fervir  de  l'alun.  Le  meilleur  moien 
de  fe  fervir  de  l'alun  dans  le  verd  d'iris  fi c antres 
compofitions  de  couleurs  , qui  changerait  fans 
ce  minerai  , cft  de  le  concaffer  allez  menu  fi t de 
le  mertre  dans  un  peu  d'eau  fur  le  feu  | car  au- 
trement il  ne  fondrait  jamais  bien  , fie  de  cette 
eau  vous  en  arroferCz  vos  fleurs  ou  fuc  de  cou- 
leurs ; mai*  le  moins  d'alun  c'cft  lé  meilleur  à 
caufe  qu'il  btûle  quand  il  y en  a trop. 

Pour  purifier  le  Vermillon.  Le  Cinabre  ou  Ver- 
millon étant  fait  de  Mercure  fie  de  Souffre,  il  faut 
lui  ôter  toutes  les  parties  impures  de  ces  miné- 
raux qu'il  a contractez  , lefquelles  noirciffent  fon 
Autre  fie  le  font  changer  ; or  cette  purgation  fe 
fait  de  cette  forte. 

Broyez  le  Cinabre  en  pierre  avec  de  l'eau  pure 
fur  le  porphire  i puis  le  mettez  dans  un  vailTeati 
de  verre  ou  de  fayance  fie  le  laiffez  fccher , met- 
fez-v  enfuite  de  l’urine  , fie  le  mêlez  en  forte  qu'il 
en  loir  tout  pénétré  fie  qu'elle  fumage  :Laiffcsre- 
pofer  te  tout,  fie  le  Cinabre  étant  au  fond,  fortes 
l'urine  fit'y  en  ajoutés  de  nouvelle  la  biffant  ainfî 
toute  la  nuit»  fie  continues  ainfl  à changer  l'urine 
pendant  quatre  ou  cinq  jours  , jufqu'à  cc  que  le 
Cinabre  (oit  bien  purifié  , après  cela  Verfcz  fur 
le  Cinabre  de  b glaitt  d'œuf  bien  battue  avec 
eau  claire  , de  manière  quelle  fumage  , mêlés  le 
tout  avec  un  bâton  de  noyer.,  fit  biffez  repofer 
ledit  Cinabre  , changez  de  liqueur  deux  ou  trois 
fois  , comme  deffus  ,. fit  tenez  toujours  le  vafe 
bien  fermé  pour  éviter  b pouffiere  qui  fait 
changer  ledit  Cinabre  , fit  quand  vous  voudrez 
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vous  en  fervir, détrempés-le avec  de  Peau  gommée» 
de  cette  façon  il  ne  change  pas. 

siutre  maniéré.  Broyez  le  Cinabte  déjà  en  pou- 
dre fur  un  porphire  avec  de  l'urine  d'enfant  eu 
avec  de  l'eau  de  vie  fit  le  faites  fccher  à l'ombre. 

Si  vous  voulez  . lui  ôter  fon  obfcuricé  , fit  le 
faire  d'un  rouge  plus  clair,  faites  infuferdans  de 
l'eau  de  vie  ou  de  l'urine,  un  peu  de  faffran  fit  de 
cette  liqueur  broyés- en  le  Cinabre. 

Pour  faire  un  tres-bel  or  bruni.  H faut  que  lef 
bois  des  bordures  ou  autres  pièces  qu'on  veut 
dorer  foit  extrêmement  uni  , fit  afin  de  le  polir 
davantage  paffés  l'oreille  de  chien  de  mer  par 
tout , enfuite  il  faut  l'encolcr  deux  ou  trois  toit 
de  cole  faite  de  rogncurcs  de  gans  blancs  fit  inci- 
tés neuf  ou  dix  couches  de  blanc  , quand  il  fera 
bien  fcc,  paffés  b preffe  par  deffus  afin  qu*tlfoic 
plus  doux  , après  vous  ferés  tiédir  fur  le  feu  un 
peu  de  cole  avec  de  l'eau  , dans  laquelle  il  fauc 
tremper  un  linge  fort  délié  que  vous  épurerez  fi Cl 
le  pafferc’z  encore  fur  le  blanc  j enfuite  il  faut  ap- 
pliquer deux  ou  trais  couches  d'or  couleur  , fie 
davantage  s'il  n‘a  pas  affes  de  couleur  ; lors  qu'il 
fera  bien  fcc  , vous  paflerés  deffus  un  linge  fcc 
fortement  jufqu'à  ce  qu'il  foit  luifant  fie  vous 
aurés  de  l'eau  de  vie,  b plus  forte  qu'il  fe  pourra 
trouver , puis  vous  paflerés  fur  l'or  couleur  un 
gros  pinceau  trempé  dans  l'eau  de  vie  ; mais  il 
faut  que  vôtre  or  en  feuille  foit  coupé  tout  prêt 
Air  le  couflinet  , afin  de  l'appliquer  auflî-tôt  que 
Vous  aurés  paffé  le  pinceau  , fit  quand  il  feta  fcc, 
vous  le  polirés  avec  1a  dent  de  chien. 

Pour  faire  la  cole  de  gans.  Prenez  une  livre  de 
rogneure  de  gans  , mettes  b tremper  dans  de 
l'eau  quelque  tems  , puis  faites  1a  bouillir  dans 
un  chauderon  avec  douze  pintes  d'eau  fit  b bif- 
fez réduire  à deux  pintes  , enfuite  il  faut  b paf- 
fer  par  un  linge  dans  un  pot  de  terre  neuve  pour 
voir  fi  b cole  cft  affez  forte  , ptcncs  garde  lorfi- 
quelle  cft  congelée  , A elle  eft  ferme  fous  la 
main. 

Pour  faire  le  blanc.  La  cole  étant  faite  , prenés 
du  blanc  de  craye  , rapés-le  avec  un  couteau  ou 
broyés-lc  fur  le  marbre  , faites  fondre  & chau- 
fer  vôtre  cole  fort  chaude  , tirés- b de  deffus  le 
feu  fit  mettes- y du  blanc  fuftifamment  pour  la 
rendre  épaiflé  comme  de  b boüllie , bifles-b  in- 
fufer  demi  quart  d'heure  fit  enfuite  remués-la 
avec  une  broche  de  poil  de  cochon. 

Prenés  de  cc  blanc  fit  mettes- y encore  de  la 
cole,  afin  de  le  rendre  plus  clair  pour  la  première 
fit  féconde  couche  , qu'il  faut  appliquer  en  bat- 
tant du  bout  de  b btoffe. 

Obfervés  de  biffer  bien  fcchct  chaque  couche 
avant  que  d’en  mettre  un  autre  , fi  c'cft  du  bois» 
il  en  faut  bien  douze  , fit  fi  c'cft  du  carton  fix  ou 
fept  fuffifent. 

Cela  fait  prenés  de  l'eau,  trempds-y  une  broffe 
douce  , égoutes-b  entre  vos  mains  fit  firotez-cn 
vôtre  ouvrage  pour  le  rendre  plus  uni , aufG-tôt 
que  vôtre  broffe  eft  pleine  de  bbnc , il  faut  b re- 
laver fit  meme  changer  d'eau  lorfqu'elle  cft  trop 
blanche. 

L'on  peut  fe  fervir  quelquefois  d'un  petit  lin- 
ge^moüillé  comme  de  b broffe. 

Vôtre  ouvrage  étant  bien  uni  , laiffés-le  Ce* 
cher  fit  lors  qu'il  eft  fcc  , prenés  de  la  pretfe,  ou 
tin  morceau  de  toile  neuve , fit  frotés  pour  Id 
rendre  doux. 

Pour  faire  l'a  J fut  te  de  l'or  & de  C argent , propre 
H iij 
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à dorer  d’une  Mitre  maniéré.  Prends  un  quarte- 
ron de  Bol  fin  bien  choili  , qui  happe  à la  lan- 
gue & qui  Toit  gras  fous  la  main,mcirés-lc  trem- 
per dans  l'eau  pour  le  faire  dilloudrc  puis  le 
broyés  y ajoutant  gros  comme  une  aveline  de 
crayon  de  pierre  de  mine  Sc  gros  comme  un  pois 
de  fuif  de  chandelle  , qu*  vous  preparerc'sainfi  j 
faites- le  fondre  , puis  jcttcs-le  dans  l'eau  fraîche 
Sc  le  maniez  dedans  pour  vous  en  fervir  j la  grof- 
feur  d’un  pois  fuffit  à chaque  broyée. 

En  broyant  on  peut  jetter  un  peu  d’eau  de  Sa- 
von parmi  le  bol,  cette  compofition  étant  broyée 
vous  la  tnettrés  dans  de  l’eau  claire  > que  vous 
changercs  de  tems  en  rems  pour  la  confcrver. 

Lors  que  vous  voudres  vous  en  fervir  Retrem- 
pez-le  avec  de  la  cole  fondue  un  peu  tiede  , Sc 
lî  elle  eft  auffi  forte  que  celle  dont  vous  avez 
blanchi , vous  mettrés  le  tiers  d'eau  & vous  le 
mêlerez  avec  le  bol , que  vous  rendrez  de  l'epaif* 
feur  de  crème  douce  , puis  vous  l'appliquerez 
avec  un  pinceau  fur  vôtre  ouvrage  en  mettant 
crois  ou  quatre  couches  , que  vous  laifTcrcz  bien 
fecher  avant  que  d'en  appliquer  une  autre  , étant 
tout  fcc  avant  que  de  dorer  ou  argenter  > frotez 
un  peu  avec  un  linge  doux. 

Quand  on  veut  faire  fervir  cette  afüctre  à l’or, 
il  y faut  ajouter  un  peu  de  fanguine. 

Pour  appliquer  l’or  c 7 l'argent.  Mettez  un  egoût 
en  la  pièce  que  vous  voulez  dorer  , ou  argenter, 
mouillez  en  un  endroit  avec  un  gros  pinceau 
trempé  dans  de  l’eau  claire,  puis  appliques  vô- 
tre or , que  vous  aurés  coupé  fur  le  couffin  de 
cuir  , il  faut  le  prendre  avec  du  cotron  ou  une 
palette  de  petit  gris  , tout  étant  dore  , lardez- le 
fecher  , non  pas  au  Soleil  ni  au  vent , étant  fuffi- 
famment  fcc,bruni(Icz-lc  avec  la  dent  de  chien. 

Pour  voir  s'il  eft  fcc, éprouvés  en  paflant  la  dent 
en  de  petits  endroits  ; fi  elle  ne  coule  pas  aifé- 
ment  6c  qu'il  s’écorche  , c'cft  une  marque  qu'il 
■'eft  pas  ftc. 

D’ailleurs  prenez  garde  qu’il  «e  le  foit  pas 
trop  , car  il  en  donne  plus  de  peine  à brunir  Sc 
n'a  pas  tant  d'éclat, dans  les  grandes  chaleurs  ttois 
ou  quatre  heures  fuffi fem  pour  le  fecher  j mais 
quelquefois  il  faut  bien  un  jour  & une  nuic. 

Pour  mater  l’or.  Faites  un  vermeil  avec  de  la 
fanguine,  un  peu  de  vermillon  Sc  du  blanc  d’œuf 
bien  battu , broyez  le  tout  cnfcmble  fur  le  mar- 
bre , Sc  mettez,  en  dans  les  renfoncement,  avec  un 
pinceau  fort  délié. 

Pour  mater  l’argent.  Prenez  du  blanc  de  ceru- 
. fe,  broyez-lc  à l'eau  , puis  détrempez- le  avec  de 
la  colc  de  poiflun  , ou  de  gans  fort  claire  j la  pre- 
mière eft  la  plu»  belle  , on  l'applique  avec  le  pin- 
ceau fur  les  endroits  qu’on  veut  mater. 

Pour  faire  l’or  & l'argent  en  coquille,  Jcttcz  des 
feuilles  d'or  fur  un  marbre  bien  net , félon  la 
quantité  que  vous  en  voulez  faire,broycz- le  avec 
du  miel  forçant  de  la  ruche  ou  pur  , jufqu'i  ce 

J[u*il  foit  extrêmement  doux  fous  la  molette,  cn- 
uite  mettez-  le  dans  un  verre  d'eau  claire  , re- 
muez le  & le  changez  d'eau  jufqucs  à ce  quelle 
demeure  claire.  Il  faut  avoir  pour  un  fol  d'eau 
forte  verfer  vôtre  or  .dedans  Ce  l’y  laiftct  tremper 
deux  jours , puis  on  retire  l’or  Sc  cet/e  eau  forte 
peut  fervir  une  autre  fois  , c'eft  de  même  pôur 
l'argent. 

Quand  on  veut  appliquer  l’un  Sc  l'autre  , il 
faut  les  détremper  avec  une  ou  deux  gouttes 
d’eau  un  peu  gommée  Sc  pour  le  lifter  mieux  , il 


M E U 

faut  que  ce  foit  de  l’eau  de  Savon,  il  eft  bon  aufû 
de  mettre  fous  l'or  un  lapis  de  pierre  de  fufil , il 
en  paroît  plus  beau. 

Il  ne  faut  mettre  de  l’or  3c  de  l’argent  dans-lcs 
lîgnatures  , que  le  moins  qu’il  fe  peut , excepté 
des  blets  tout  autour,  parce  que  cela,  fent  l'image 
de  balle. 

M E U. 

M EU  R 1ER.  Moyen  d'augmenter  les  reve- 
nus du  Royaume  de  pluficurs  millions  , cela  fe  peuti 

I.  En  perpétuant  en  ce  Royaume  la  graine  des 
vers  à foyc  fans  en  faite  venir  des  pais  etrangers, 

I I.  Pouvant  avoir  de  la  nourriture  , pour  par  ce 
moicn  qu'ils  nous  donnent  de  la  foyc.  III.  En- 
fin aiant  le  Soleil  favorable  dans  toute  la  France 
aulli  bien  que  dans  tous  les  autres  climats  des 
Royaumes  étrangers. 

L'cxpcrience  fait  voir  que  régulièrement  une 
once  de  graine  de  vers  mcdiocrcmenc  nourris 
font  d’ordinaire  fept  ou  huit  livres  de  foye,  ccttc 
once  produit  huirancc-quatre  livres  de  coucons, 
quand  on  ne  les  vetidroit  que  treize  fols  la  livre, 
quoi  qu’on  la  vend  jufqucs  à dix-fept  fols , ce  qui 
revient  à cinquante  quatre  livres  douze  fols  j fur- 
quoi  il  faur  déduire  douze  livres  de  feuilles  de 
meurier  , Si  il  fe  trouve  qu’on  a quarante  deux 
livres  , douze  fols  de  refte  de  gain  en  moins  de 
ûx  feraaines  , fans  y comprendre  le  fumier  dé  la 
liticre  des  vers  i foyc  Se.  fans  mêmes  confidcrec 
le  peu  de  valeur  de  la  foyc  en  ce  tems  & l'ar- 
gent cres-rare,  de  profit  de  trente  meuriers  blancs 
qui  ayenteinq  ou  fix  ans,  qu'on  auroit  plante  au- 
tour de  deux  bicherc'cs  de  terre,  ou  un  arpent  de 
Paris  , font  plus  que  fuffilaus  pour  nourrir  en 
abondance  cette  once  de  vers  à foye  Ce  fans  que 
l'ombrage  defdits  Meuriers  foir  pernicicufc  , ni 
la  racine  nuifible  au  fonds  où  ils  auront  été  plan- 
tés , d’autant  que  la  racine  du  Meurier  ne  s'é- 
tend point  à fleur  de  terre  , comme  la  racine  des 
autres  arbres  , mais  elles  pénétrent  vers  le  centre 
de  U retre. 

Pour  ce  maneuvre  de  vers  à foye  , les  Meu- 
riers font  necclîaircs  ; il  y en  a de  deux  fortes,  le 
noir  qu’on  eftime  beaucoup  ï caufe  de  l'on  fruic 
qui  eft  fain  Sc  agréable  au  goût  , Sc  cet  arbre  fe 
plaît  mieux  dedans  les  cours  que  dans  les  jardins, 
aimant  l’abri  qui  empêche  fon  fruic  de  couler» 
cet  arbre  ne  nous  eft  point  propre  dans  le  dcftèira 
que  nous  avons  de  nourrir  les  vers  à foye  , ainfi 
on  ne  parlera  point  du  Meurier  noir  ; mais  celui 
qui  eft  blanc  pour  en  avoir  promptement  des  ar- 
bres , il  eft  plus  feur  de  femer  de  la  graine  de  ces 
Meuriers  blancs  que  d'en  avoir  par  le  moicn  des 
Boutures  ou  des  Marcottes. 

MEURIER.  Pour  avoir  promptement , & en 
peu  de  tems  des  Meuriers  blancs.  Il  eft  plus  cer- 
tain de  feraer  de  la  graine  que  d'elever  le  Mcu^ 
ricr  par  la  façon  de  boutures  ou  marcottes. 

Si  vous  voulez  femer  de  la  graine  de  Meurier, 
il  faut  auparavant  bien  labourer  , Se  cultiver  U 
terre  affès  profondément  afin  qu'elle  en  foir  plus 
mouvante  Sc  plus  fraîche , Sc  apres  mi-partir  pat 
planches  on  carreaux  qui  auront  quatre  ou  cinq 
pieds  de  large  , Sc  la  longueur  doit- être  de  l'é- 
tenduë  de  la  terre  , dans  Icfqucllei  planches  il 
faut  faire  de  petirs  rayons  de  la  profondeur  de 
deux  pouces  ou  environ  &:  de  huit  pouces  l'un 
de  l'autre  , Sc  aptes  il  faut  bien  attofer  toutes  let 
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tanches , & les  Initierez  rcpofcr  trois  ou  quatre 

cures  durant  ; apres  quoi  vous  fanerez  ladite 
graine  au  fond  dcfdits  raïons  , a fiez  épaiflc  ; 
mais  auparavant  que  de  femer  , il  faurquc  vôtre 
graine  ait  trempé  pendant  vingt- quatre  heures, 
afin  qu'elle  lève  plus  proimcment  , & l'aianr 
tirée  de  l’eau  , prenez  du  fable  , ou  de  la  teire 
bien  dciice  , environ  autant  qu'il  y aura  de  grai- 
ne , 8t  la  mêlerez  cnfemble  , parce  que  cette  ter- 
re on  fable  rend  la  graine  plus  facile  à femer,  8c 
elle  fc  partage  plus  également  dans  lefdits  ra- 
ïons. Cela  fait»  il  faut  prendre  un  ratcau  ou  quel- 
que chofe  de  femblable  pour  remplir  les  raïons» 
& aplanir  la  terre,  en  forte  que  les  graines  foient 
entièrement  couvertes. 

On  femera  cette  graine  en  Avril  , May,  Juin* 
Juillet  & Août  » fans  regarder  la  Lune , dans  des 
raïons  que  fur  des  plancnes;  c'eft  que  les  Mcu- 
riers  venant  à lever  de  terre  produifent  une  in- 
finité de  méchantes  herbes  , qui  ne  fe  peuvent 
farclcr  fans  que  l'on  ne  gâte  lefdits  Meuriers  j 
mais  étant  fanée  en  ligne  droite  , 8c  par  raïons 
comme  nous  venons  de  dire  , on  les  difeernera 
facilement  d’avec  ces  méchantes  herbes , tk  mê- 
me la  graine  ne  fera  pas  fi- tôt  fu jette  à être  fc- 
chéc  par  Je  halle  , 8c  vous  arrofcrc*  cette  terre 
trois  ou  quatre  jours  après  que  vous  aurez  femé 
la  graine  , fi  vous  voiez  que  le  rems  foit  fcc , il 
faut  l'arrofcr  •,  mais  auparavant  il  eft  neceflaire 
de  faire  deux  ou  trois  claies  de  paille  de  la  plus 
longue  , félon  la  commodité  comme  du  blé  fro- 
ment , feigle  ou  aurre  pour  couvrir  la  planche 
ou  carreaux  , parce  que  lcfdices  claies  empêchent 
que  l'eau  ne  batte  la  terre , & n'emporte  la  grai- 
ne, 8c  la  reduife  à un  tas,  ce  qui  l'cmpêcheroit  de 
fi  bien  lever. 

Les  deux  ou  trois  claies  de  paille  fuflfiront 
|>oiir  arrofer  telle  quantité  de  graine  qu'on  aura 
Jçméjen  les  changeant  d'un  endroit  à l'autre  com- 
me on  arrofera. 

D'abord  que  vos  Meutiers  commenceront  à 
paroûre  hors  de  terre  , il  faut  être  foigneox  d'ar- 
racher & farclcr  doucement  les  méchantes  her- 
bes t & arrofer  les  Meuriers  , comme  il  a été  die 
ci-deflùs  avec  les  claies  en  verfant  l'eau  avec  un 
arrofoir  » & fc  (erviYainfi  de  ces  claies  jufqu'à 
ce  que  vos  Meuriers  foient  un  petï  forts , & voi- 
là tout  ce  qu'il  faut  faire  jufqu'à  l'hiver  pendant 
lequel  rems  il  ne  les  faut  point  toucher. 

La  manière  de  tranjplamer  les  petits  Meuriers 
en  pepinierc.  Afin  que  vos  Meuriers  lèvent  prom- 
ment  l'année  fuivantc  , il  faut  choifir  un  beau 
carré  de  terre  bonne  8c  douce  de  la  grandeur  que 
vous  jugerez  à propos  pour  la  quantité  dé  vos 
arbres  , il  les  faut  arracher  de  leurs  planches  ou 
carreaux  pour  les  tranfplantcr  audit  carré  de  ter- 
re que  vous  aurez  préparé  , & avant  que  de  les 
planter , il  les  faudra  couper  par  le  bout  de  la  ra- 
cine , te  par  le  bout  d'en  haut  , ne  les  laiflànc 
que  deux  ou  trois  doigts  hors  de  terre,  les  plan- 
tant en  alignctBpnc  du  cordeau  de  la  diftance  les 
uns  des  autres  d’environ  dii-huit  pouces. 

On  peur  aulli  les  tranfpUnter  pendant  les  mois* 
de  Février, Mars,  Avril , May,  Septembre,  O&o- 
bre  , Novembre  , & au*  autres  mois  félon  qu'ils 
feront  tempérez  & exemts  d'extrêmes  chaleurs 
ou  de  grand  froid. 

Pour  les  fortifier  CT  e’iever.  Quand  ccs  Meuriers 
auront  poulie  plofieurs  jetons  dam  la  hauteur 
d'un  ou  deux  doigts , il  n'en  faut  lailîcir  à 'chaque 
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Mcarier  qu'un  on  dct.x  4 esplus  vigoureux  , 8c 
couper  tout  le  refte,  afin  que  l'arbre  fe  drelTè,  ÔC 
profite  mieux  , cela  fait , il  ne  les  faut  pas  émon- 
der la  première  année  qu'i U auront  été  planiez, 
jufqu'à  la  fécondé  année  fur  la  fin  du  mois  de  Fé- 
vrier , ou  au  commencement  de  Mars  au  décours 
de  la  Lune  , 8c  à mrfure  qu'ils  croitronr,  8c  qu'ils 
pouficrom  des  jetons , il  les  faut  toôjuuis  émon- 
der ; mais  il  faut  prendre  garde  que  ce  foit  toû- 
jours  au  décours  de  la  Lmx  , en  ubfctvanr  cela 
vos  Meuriers  fe  formeront  beaux  à merveilles. 

Quant  ils  feront  parvenus  à une  groficur  8c 
hauteur  raifonnablc  pour  les  merrre  en  place  & 
les  tranfplantcr  aux  champs  , il  faut  remarquer, 
que  fi  on  les  veut  planter  en  bonne  terre  ; il  les 
faut  de  la  difiance  de  cinq  toifes  l’un  de  l’au- 
tre ; parce  que  leur  naturel  cft  , qu'étant  plantez 
en  bonne  tcrrc,i!s  viennent  extrêmement  grands 
& larges. 

Les  Meuriers  étant  plante!  en  terre  fablonen- 
fe  , il  ne  les  faut  planter  que  de  trois  toifirs  l’un 
de  l'autre , 8c  faire  les  trous  pour  les  planter  un 
mois  auparavant , de  largeur  de  quatre  ou  cinq 
piés  , & de  deux  de  profondeur  , non  pas  qu'il 
les  faille  planter  fi  avant  ; mais  en  plantant  , on 
remplira  les  trous  de  demi  pte  de  terre  émon- 
dée , en  forte  qu'il  reftera  encore  un  pié  te  demi 
de  profondeur  raifonnablc  pour  les  planter  , 8c  il 
le  faut  faire  dans  les  mois  de  Février  , Mars, 
Avril,  Septembre  , O&obre  , Novembre,  & bien 
tailler  les  racines  qui  pourront  être  gâtées  , 6c 
les  couper  par  le  haut  comme  les  autres  ar- 
bres. 

Pour  les  trtmfplanter.  Il  n'y  a point  d'autre  fa- 
çon, finonqn'il  les  faut  arrofer  la  première  an- 
née jufqu'à  ce  qu'ils  forent  repris  8c  pris  dans 
l'hiver.  Faites  porter  une  hôtée  ou  deux  de  fu- 
mier confommc  ou  du  terreau  au  pié  de  chaque 
Mcuricr,afin  que  leurs  racines  en  rcçoiventj'hu- 
meur,qui  leur  donnera  plus  grande  nourriture 
pendant  l'hiver. 

La  manière  de  cueillir  la  feuille  des  Meuriers. 
La  deuxième  ou  troifiéme  année  après  que  vos 
Meuriers  feront  plantez  , félon  qu'ils  feront 
beaux  , l'on  pourra  cueillir  de  la  feuille  pour  la 
nourriture  des  vers  à foie  j mais  il  faut  fur  tou- 
te chofe  prendre  garde  qu’en  les  cueillant  , l'on 
ne  rompe  ni  écorche  les  branches  de  l'arbre  , ce 
qui  fc  peut  facilement  faire , à caufe  que  le  Mcu- 
ricr  cft  d'un  bois  fragile  , 8c  facile  à le  rompre  ; 
que  fi  par  haiard  il  arrive  , qu'il  fe  rompe  quel- 
que branche , il  fuit  promtement  la  couper  avec 
une  petite  hache  , & bien  unir  & arondir  la  tail- 
le , parce  que  autrement  l’arbre  en  rccevroit  un 
grand  dommage  , ce  qui  fc  petit  éviter  en  prati- 
quant ce  que  nous  venons  de  dire. 

Que  fi  dans  trois  ou  quatre  ans,  voi.Meu- 
fiers  pouftenr  de  grandes  branches,  qui  égalent 
en  grofieur  quelquefois  le  pié  de  l'atbre  ,■  8c  qui 
le  chargent  tant  qu'au  moindre  vent  les  bran- 
ches fc  rompent  , & dcfolenr  entièrement  l'ar- 
bre , il  faut  couper  entièrement  toutes  ccs  bran- 
ches , parce  que  cela  fera  que  le  pié  de  l'arbre 
groffira  , & fe  fortifiera  : D'ailleurs , il  reviendra 
des  branches  égales , belles  8c  nouvelles  qui  cra- 
héliront  l'arb  c j que  s'il  n'étoit  pas  de  bonne 
feuille , une  année  après  les  avoir  coupez  , il  les 
faur  gréfer  en  flûte  , fur  les  nouveaux  jets  de 
quelque  Mcuricr  d'Efpagnc  , ou  autre  que  vous 
connoîtrez  avoir  de  bonnes  feiiilies  , 8c  c'cft  le 
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véritable  moïen  pour  avoir  de  beaux  & de  bons 
arbres , pourveu  aufli  qu’on  continue  pendant  lîx 
ou  fept  ans  de  leur  donner  trois  cultures  l'an- 
née , en  bêchant  autour  de  deux  pies  en  rond  : 
Sçavoir  l'une  à la  tin  de  Février  ou  au  commen- 
cement de  Mars , la  deuxième  au  mois  de  Juin,& 
la  derrière  à là  fin  de  Septembre. 

La  maniéré  de  gouverner  & nourrir  les  vert  h 
foie.  Pour  parfaitement  nourrir  Sc  élever  les  Tors 
à foie , il  finit  tirer  les  principales  réglés  pour 
une  femblablc  conduite , de  la  connoiilance  du 
naturel  , que  la  Lune  Sc  le  Soleil  ont  communi- 
quez à ce  petit  animal  ii  précieux  : Car,  puifqné 
la  Lune  l'a  alTujetti  à quatre  differente  maladies, 
qui  lui  viennent  dans  un  mois  , chaque  mala- 
die l'attaquant  de  huit  en  huit  jours , félon  les 
quatre  diferens  changcmens  que  la  Lune  reçoit 
dans  un  mois  de  huit  en  huit  jours  : d'autant 
que  le  Soleil  a le  pouvoir  de  le  rendre  liberal 
ou  avare  en  la  foie  ïm'il  doit  donner,parce  que  fi 
le  ver  à foie  fait  U foie  au  tenu  que  le  Soleil 
s’aprochc  de  nous  par  fa  grande  vertu  , il  don- 
ne la  foie  en  abondance,  Sc  le  Soleil  s'éloigne  de 
cous , lors  qu'il  rend  fa  foie  , le  ver  à foie  dimi- 
nuant de  vertu  ne  raporte  pas  fi  grand  profir. 
Puis  qu'il  eft  donc  vrai  que  ce  petit  animal  fim- 
patifé  fi  fort  avec  ces  deux  affres , il  faut  donc  le 
conduire^  telle  façon  qu'à  la  faveur  de  leur  in- 
fluence , il  rende  de  la  foie  à fon  maître. 

C'eft  pourquoi  tous  ceux, qui  veulent  faire  ce 
beau  ménage  , auront  pour  maxime  de  faire  en 
forte  , que  la  graine  ou  fcmencc  de  vers  à foie, 
fort  entièrement  éclofc  fix  on  fept  jours  avant  là 
nouvelle  Lune  d'Avril , pour  trois  raifons. 

La  première , afin  que  là  maladie  furvienne 
piécifcmcnt  aux  vers  au  jour  du  changement  de 
chaque  quartier  de  la  Lunc,&  que  par  ce  moicn, 
ilsfoient  délivrez  plus  promrement. 

La  deuxième  , que  puifquc  le  ver  à foie  doit 
rendre  fa  foie -dans  fix  ou  fept  fennincs , ce  qu’il 
fiera  affinement  , s'il  eft  nourri  Sc  e'ievc  comme 
je  dirai  ci-aprés  , le  ver  venant  à éclore  au  tems 
fufdir,  il  fe  rencontrera  , que  dans  fix  ou  fept  fe- 
maincs  ap/és , il  fera  la  (oie  dans  la  force  de  la 
Lune  du  mois  fuivant , qui  fera  au  premier  quar- 
tier , ou  au  commencement  de  la  pleine  Lune. 

Et  la  t roi  firme’  eft  , que  la  graine  ctanr  éclofc 
en  ce  tems-Ià  , le  Soleil  fe  trouve  eue  dans  fa 
grande  force  & vigueur  s’aprochant  encor  de 
nous  lorfqtic  le  ver  veut  rendre  fa  foie. 

Voilà  de  belles  confédérations  , pottveu  que 
l'on  puiffe  trouver  de  nourriture  pour  lès  vers  au 
tems  qu'on  les  veut  faire  éclorrc  ; Sc  parce  qu'il  y 
a quelques  Provinces  en  France  plus  froides  les 
unes  que  les  autres , où  le  Meurier  blanc  à caufe 
du  froid  n'a  pas  encore  jetté  fa  feuille  an  tems 
que  nous  délirons  faireéclorrc  la  graine,  il  faut 
que  l’artifice  fuplée  au  défaut  de  la  nature  , Sc 
qu'il  rende  tous  les  climats  de  France  égaux  dans 
la  faculté  d'y  pouvoir  faire  grande  quantité  de 
foie. 

t L’artifice  dont  il  faut  fe  fervir,  c'eft  qu'il  faut 

avoir  une  petite  quantité  de  jeunes  Mcuriers 
blancs  , ou  bien  ceux  qui  auront  la  commodité 
qu'ils  falTrnt  des  pépinières  ou  taillis  dcfdits  jeu- 
nes Mcuriers  plamez  fur  quelque  lieu  éminent  Oc 
élevé,  ou  en  qticlqu'aùtre  endroit  où  le  Soleil 
du  Lcvanr  9c  du  Midi  frapc  vivement , qui  fera 
pouffer  la  feuille  de  ces  petits  arbres  dix  ou  dou- 
ze jours  auparavant  celle  des  grands  Mcuriers,  ce 


M E U 

que  l’expPriencc  nous  apren.l  être  véritable  » & 
en  aiant  vous  en  donnerez  à vos, vers  à chacun 
«ne  fois  le  jour  feulement  jufqu'à  ce  que  vos  ar- 
bres aient  pouffé  , pour  lors  vous  leur  en  donne- 
rez en  régime  de  vivre  , comme  on  dira  ci- 
aprés. 

Que  fi  vos  vers  à foie  étoient  trois  ou  qua- 
tre jours  éclos  |uparavant  que  vos  petits  Nleu- 
riers  euffent  pouffé  donnez  leur  quelque  peu  de 
feuilles  de  laitue  ou  de  ronce  , ou  bien  mettez 
au  hazard  toutes  les  années  tm  ou  deux  Mets* 
tiers  du  fécond  âge  , qui  eft  dépuis  fix  ans  juf- 
qu'à douze  : Si  vous  avez  quantité  de  vers  à nour- 
rir , Oc  fi  vous  en  avez  peu  , ii  faut  prendre  d'au- 
tres Mcuriers  audeffous  dudit  âge,  aux  picz  des- 
quels vous  jetterez  tous  les  j'ours  d'eau  chaude, 
jufqu'à  ce  que  la  feuille  foie  entièrement  pouf- 
fée  Oc  aiant  cueilli  toute  la  fcüille  vous  en  coupe- 
rez Oc  jetterez  au  pié  de  deux  durant  quelques 
jours  de  l’eau  froide  , Oc  par  ce  moicn  ce  peu  de 
vertu  qui  reftera  en  eux  fera  pouffer  de  nouvelles 
racines  , Oc  de  nouveaux  jets  , Oc  comme  vous  fe- 
rez venu  à l'Automne  , lî  vous  voicz  que  la  ra- 
cine fur  laquelle  vous  avez  jetté  l'eau  chaude 
foit  morte  , ou  peu  vigouieufc  vous  1a  couperez 
Sc  (aillerez  la  nouvelle  qu'ils  auront  produit  Oc  de 
cette  façon  vous  aurez  de  la  feuille  pour  nourrir 
au  commencement  vos  vers  , Sc  avec  cela  vous 
confervcrez  vos  atbres  , ou  bien  vous  les  ferez 
déchauffer  de  trois  picz  autour  , Sc  de  profon- 
deur jufqu'à  ce  tiue  vous  atez  découvert  toute  la 
racine  , Oc  qu’elle  fe  voie  tout  à fait  clair , la* 
quelle  en  apres  vous  recouvrirez  de  chaux  vive, 
Sc  vous  remettrez  la  terre , que  vous  aurez  ti- 
rée de  la  racines  de  vos  arbres  , cela  fait  durant 
huit  jours  vous  les  arroferez  avec  de  l'eau  froi« 
de  une  fois  par  jour.  Oc  fitôt  que  vous  verrez 
les  boutons  de  vos  Meuriers  s'enfler , il  faut  être 
foigneux  de  les  couvrir  tous  les  foirs  avec  un 
drap  ou  linceul , pour  les  défendre  contre  la  gê- 
lée  , vous  en  ferez  autant  lors  qu'il  neigera  , Oc 
les  tiendrez  couverts  tant  qu'il  tomber  A de  nei- 
ge. Cette  invention  eft  aflùrée  , il  eft  vrai  aufli 
que  vous  perdrez  vos  Mcuriers  jouis  pour  mieux 
faire  prenez  le  verd  de  deffous  l'ccorce  , Oc  pelu- 
re du  bois  des  jets  de  vos  Meuriers , & hachez  U 
fort  menue  , Oc  donnez  en  à vos  vers  , il  eft  affû- 
té que  vous  les  conferverez  par  ce  moicn  vîvaüS 
jufqu'à  ce  que  le  petits  Meuriers  aient  jetté  leur 
fcüille , Sc  de  la  façon  vous  Subvenez  au  retar- 
dement des  fcüilles  qui  pourront  être  en  quel- 
ques endroits  froides. 

Pour  faire  é clone  vitre  graine  à vers  j <jue  vota 
aurez  fait  venir  de  Languedoc.  Si  vops  n'en  avez 
pas  de  naturalifée,  parce  qu'elle  fe  raporte  mieux 
au  climat  de  France  que  celle  d'Efpagne  , vous 
la  divifçrcz  félon  la  quantité  des  vers  que  l’on 
defircra  nourrir  par  onces  , ou  de  deux  en  deux 
onces  , que  vous  envclopercz  d'un  linge  où  il  y 
aura  du  coton  , Sc  pendant  le  jour  voué |a  tien- 
drez dans  vos  poches  , les  filles  & . ! les  femmes 
dans  leur  fein  , Sc  h nuit  dans  vos  lits  » ce.  qua 
vous  continuerez  durant  trois  jours  (ans  vifiter 
la  graine  , de  peur  de  l'eventer  <*i  morfondre. 

Le  troifiéme  jour , vous  la  vîfitercz , & que 
s'il  ’n'y  a point  de  vers  éclos  vous  continuerez 
encore  comme  on  a dit  durant  deux  ou  trois 
jours  , pendant  lefqucls  , fans  doute  , vons  aurez 
des  vers  éclos  , lefqucls  vous  ne  bougerez  deflus 
la  graine  j mais  vous  les  mettrez  à tout  le  linge 
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dans  lequel  elle  fera  enveloppe  dans  une  petite 
bocte  ronde  de  fapin  , ou  autre  ; au  defaut  de 
celle  là  , Se  dclTîis  la  graine  vous  mettrez  du  pa- 
pier de  la  grandeur  de  vôtre  boëte  tout  percé  Se 
découpé  fort  menu  Se  far  le  papier  , mettez  des 
feuilles  de  Meurier  des  plus  tendres  , Se  au  défaut 
des  feuilles  de  la  nourriture , que  nous  avons  die 
ci-delïùs. 

La  maniéré  d'élever  des  vers  qui  viennent  d'é- 
clorre.Désauûitôt  que  vous  verrez  vos  vers  éclos 
fortir  à travers  le  papier  Se  monter  fur  la  feuille, 
vous  les  leverez  doucement  avec  leurs  feuille*  de 
Meurier  , fit  les  logerez  dans  d'autres  boctcs  , 
aiant  retiré  les  vers  éclos  , vous  fermerez  vôtre 
bocte  , où  le  relie  de  la  graine  fera  , Se  vous  la 
mettrez  entre  deux  oreillers  ou  travcrftns  , que 
vous  aurez  fait  échaufer  auparavant , Se  vous  le 
mettrez  fous  la  coctre  de  vôtre  lit,  Se  alors  il  faut 
vifiter  vôtre  graine  deux  ou  trois  fois  le  jour  , & 
ôter  les  vers  éclos  à mcfurc  qu'ils  cclorront  en 
remettant  après  vôtre  bocte  , avec  les  oreillers 
fous  la  coctrc  aiant  fait  chaufcr  auparavant  lcf- 
dits  oreillers. 

Vous  mettrez  les  vers  éclos  diftin&crocnt  dans 
diverfes  boctcs  , Se  au  défaut  des  boctcs  dcllbs 
du  papier , carton  , ou  petites  planches  , ce  qui 
s'en  cclorra  par  chaque  jour , Se  les  fcparer  jour- 
née par  journée , fans  les  mêler.  Se  que  vous  tien- 
drez chaudement , afin  que  fâchant  le  rems  que 
la  maladie  ou  cndormillëmeut  les  doit  prendre, 
vous  préveniez  les  accidens.  Se  les  maux  qui  leur 
pcuvent*arrivcr. 

Nous  avons  déjà  dit  * que  s’il  n’y  avoir  des 
feuilles  de  Meuriers  au.  ccms  que  l'on  délire  fui- 
te éclorre  les  vers  à foie,cette  pellicule  vertc.qui 
cft  dcfiuus  l’écorce  des  jets  Se  petites  branches 
des  Meuriers  étant  hachée  fort  menue.  Se  donnée 
aux  petits  vers  , leur  fervira  de  nourriture  juf- 
qu'à  ce  que  le  Meurier  air  pouffé  fa  feuille.  La 
pratique  nous  l'a  apris  , Se  la  raifon  nous  en  per- 
luadc  , attendu  qu'on  a connu  que  ce  ver  , qui 
cft  cette  pellicule  tendre  de  deffous  l’écorce  du 
Meurier,  n’cft  autre  choie  que  ht  feve  du  Meu- 
rier , Se  la  liqueur  que  le  vers  à foie  defire  à la 
feuille  , pour  fa  nourriture  \ car  la  feuille  étant 
tant  foi:  peu  fcchc  Se  flétrie  , le  vers  ne  la  man- 
ge point  , Se  ne  fait  que  palfcr  par  dclliis. 

Difbns  maintenant  les  conditions  que  la  feuille 
du  Meurier  doit  avoir  pour  être  hcurcufcmcut 
diftribure  aux  vers  à foie  en  chaque  âge. 

Conditions  requifes  à la  feuille  des  Afeuriers 
pour  être  tonne  & propre  À la  nourriture  des  vers  à 
foie.  Il  y a trois  cfpeces  de  feuilles  de  Meuriers. 
Sçavoir  la  feuille  du  Meurier  noir  qui  porte  des 
roflês  meures  noires  } la  feuille  du  Meurier 
lanc  , qui  porte  de  petites  meures  rouges , Se  la 
feuille  du  Meurier  blanc  , qui  porte  des  meures 
blanches. 

La  feuille  du  Meurier  blanc  , qui  porte  des 
meures  blanches  , c'cft  la  feuille  que  le  ver  à foie 
aime  le  plus  , Se  qui  fait  rendre  une  foie  parfai- 
tement belle  , Se  lu  tirée  , Se  au  défaut  de  celle- 
là  , l'a'itrc  feuille  du  Meurier  blanc  , qui  porre 
des  meures  rouges  cft  très  - bonne  , Se  an  défaut 
de  ces  deux  , l'autre  du  Meurier  noir,  qui  eft 
une  feuille  ronde  , large  , un  peu  rude  , Se  plus 
epaifle  que  les  deux  autres  , n'cft  point  man- 
vaife. 

Si  vous  avez  allez  de  feuilles  d'une  même  ef- 
pccc  de  Meuriers  pour  nourrir  vos  vers , ne  fal- 
Tome  J J.  P «lie  première. 
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tes  pas  de  mélange  de  nourriture  de  feuilles  de 
Mcuricts  , de  diverfes  ci pcccs  , mais  nourririez- 
les  fl  vous  pouvez  de  feuilles  d’une  même  efpc- 
cc  , & principalement  gardez-vous  de  leur  don- 
ner des  feuilles  de  Meuriers  blanc , fi  auparavant 
vous  leur  avez  donné  des  feuilles  de  Meurier 
noir , parce  que  U blanche  étant  plus  délicate 
que  la  noire  , le  ver  à foie  en  mangeroit  plu* 
qu'il  ne  fàudroit,&  par  ce  moicn  il  crcvcroit  ou 
deviendroit  luifant  j mais  fi  au  commencement 
vous  leur  avez  donne  de  la  feuille  blanche  , Se 
que  vous  n'en  aicz  pas  allez  pour  achever  de  les 
nourrir  donnez-leur  de  la  feuille  de  Meurier  noiç 
Juiqu'à  la  fin. 

Manière  de  traiter  le s vers  à foie  ttt  chaque 
âge.  Au  premier  âge  du  ver  à foie.qui  cft  du  jour 
de  fa  nai l lance, fu fi] u’à  la  première  maladie,  don* 
nez-lui  de  petits  bourgeons  , Se  de  la  plus  tendre 
feuille  de  Meurier. 

Au  fécond  , troificme  , 6e  jufqu'au  quatrième 
âge , qui  font  diftiuguez  Se  connus  , par  la  fc- 
coude  , troificme  Se  quatrième  maladie , donne* 
leur  en  chacun  âge  la  plus  tendre  feuille  de  Vos 
Meuriers , compte  à la  première. 

Etant  fortis  de  U quatrième  , jufqu'à  ce  qu'ils 
rendent  la  foie  , le  ver  a bclbin  de  feuilles  fortes 
Se  nourries  , Se  non  pas  des  rejetcons  d'en  bas  ni 
d'en  haut  des  branches  non  plus  que  des  rejetons 
de  quelque  endroit  que  ce  foit  du  Meurier  quoi-  _ 
que  la  feuille  eu  foit  large  , parce  que  la  feuille 
étant  tendre  , la  nourriture  leur  cft  fi  agréable, 
qu'ils  en  mangent  par  trop  , Se  crcycnt  ou  de- 
viennent luifans  , Se  de  cette  façon  c'cft  un  poi- 
fon  pour  eux. 

U faut  donc  ordonner  pour  éviter  cela, U cueil- 
lette de  là  feuille. 

Comme  on  doit  cueillir  U fekille.  Commencez 
à cueillir  chaque  journée  tous  les  rejetons  d'en 
bas  , qui  feront  à chacun  de  vos  Meuriers  , fan* 
toucher  à d'autres  endroits  ; Se  comme  les  jets 
d'en  bas  feront  cueillis  , prenez  les  fommitez 
des  jets  d’en  haut  , & tout  autour  des  Meuriers  ; 

& après  vous  continuerez  de  cueillir  un  arbre 
après  l'autre  , la  feuille  d'en  bas  ou  les  rejetons 
auront  failli  jufqu'aü  milieu  de  chaque  arbre. 

Cela  fait , vous  cueillircz  entièrement  le  re- 
liant de  la  feuille  des  Meuriers  l'un  après  l'autre, 
journée  par  journée  , félon  que  l'on  en  a befoin. 

Se  referver  la  feuille  des  plus  vieux  pour  donner 
aux  vers  , quand  ils  feront  prêts  de  monter  pour 
faire  leur  foie  , $ obfcrver  de  ne  cueillir  point 
la  feuille  de  Meurier  le  matin  que  1a  rofée  ne  foie 
tombée. 

Le  tems  que  l'on  doit  obferver  pour  cueillir  U 
feuille.  Qjand  l'on  verra  quelques  jours  l’ombres 
Se  couverts  , Se  qu'il  y ait  apparence  de  pluie, 
faites  cueillir  de  la  feuille  pour  deux  jonrs  ; Se 
vous  la  mettrez  en  un  lieu  haut , clair  Se  air é;  ou 
en  quelqu'autre  lieu  , pourveu  qu'il  ne  foit  point 
humide  , Se  cueillant  la  feuille  en  un  beau  joue 
clair  , Se  ferain  , Se  il  la  faut  loger  en  un  lieu  bas, 

& frais  dans  un  cellier,  fl  vous  en  avez  un  , où  il 
n’y  ait  point  de  mauvaife  odeur  , & ne  la  mettez 
pas  dans  la  cave  , parce  qu'étant  trop  humide,  la 
feuille  garde  cette  humidité  ; neanmoins  fl  l'on 
eft  contraint  de  la  mettre  dans  une  cave  , don- 
nez-lui de  l'air  durant  un  e heure  , ou  demi- heu- 
re avant  que  de  la  diftribucr  à celui  qui  nourrira 
les  vers. 

La  feuille  qui  eft  contre  le  lierre  , eft  un  poi- 
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fon  aux  vers  à foie,  ainfi  il  faut  remarquer  6c 
empêcher  que  cette  hcibc  ne  s'attache  aux  Mcu- 
TÎers. 

Cueillant  la  feuille  , il  ne  faut  point  avoir  ma- 
nie aucune  choie  , qui  fente  l'odeur  que  nous 
dirons  ri-aprés , laquelle  eft  contraire  aux  vers  à 
foie  , fie  pour  cueillir  bien  exactement  la  feuille 
comme  il  a etc  dit  ci-devant,  il  eft  neccrtaire,que 
celui  qui  la  cueilli»  ou  fera  cueillir  ait  la  même 
intelligence  à élever  des  vers  à foie,  que  celui  qui 
les  gouvernera  , fie  ainfi  le  ver  à foie  étant  éclos, 
fie  fa  nourriture  trouvée , il  lui  faut  chercher  un 
lieu  propre  pour  le  loger. 

Pour  leur  logement.  L’on  choifira  le  lieu  qu'on 
leur  donnera  » félon  le  climat , parce  qu'aux  pais 
où  il  fait  des  extrêmes  chaleurs , il  les  faut  loger 
en  un  lieu  bas  ; fie  en  un  climat  froid,  fie  par  tou* 
te  la  France  aux  chambies  des  premiers  fie  deuxiè- 
mes étages  bien  elofes,  les  trous  fie  crcvafïes  bou* 
chccs  , afin  que  la  pluie,  le  vent,  le  froid, les  rats, 
fie  autres  vermines  ne  les  mangenr. 

Les  chambres  où  les  vers  à foie  fe  plaifcnt  le 
plus  font  les  chambres  des  féconds  étages  de  la 
hauteur  d’une  toife  fie  demie, ou  dix  pies  , fie  non 
pas  aux  longues  galeries  , qui  ne  font  propres 
qu'aux  pais  extrêmement 'chauds  , fie  qu'elles  ne 
foient  point  entourées  de  puanteur , ni  d'attctiue 
odeur  trop  forte  , percées  au  Levant  fie  au  Midi, 
qui  le  pourra  faire. 

Les  chambres  pour  les  vers  à foie  feront  petites. 
Les  vers  à foie  étant  petits  , il  les  faut  loger  dans 
des  petits  Cabinets  bien  chauds, ou  ailleurs,  pour- 
veu  que  le  lieu  ne  foit  pas  froid  , fie  fi  au  con- 
traire , il  l’etoit , vous  le  pourrez  échaufcr  Tem- 
pérament avec  du  braficr  dans  une  terrine  , ou 
quelqu’ autre  façon  de  grand  rechaut. 

L'humidité,  le  froid,  fie  l'extrcmc  chaleur 
leurs  font  contraires , fie  tous  les  lieux  en  cas  de 
neceflité,  foit  haut  ou  bas,  exemts  de  ces  qualiccz 
leur  fout  bous. 

Les  vers  à foie  étant  petits  , il  faut  tenir  leurs 
chambres  elofes , fie  ne  leur  donner  de  l’air  que 
le  moins  qu’on  pourra  , fie  lors  qu'ils  ont  parte  la 
troificme  maladie  , jufqu'à  ce  qu'ils  tendent  la 
foie.  Donnez  leur  d’air  à mcfurc  que  vous  con- 
courez la  chaleur  excefîive. 

yents  contraires  aux  vers  à foie.  Le  vent  du 
Septentrion  leur  eft  fort  nuifible  fie  contraire,  tel- 
lement qu'il  faut  bien  prendre  garde  de  quel  vent 
on  leur  donnera  de  l'air. 

Le  vent  du  Midi  leur  eft  trefbon  ; ce  n'eft  pas 
qu’il  faille  que  les  fenêtres  des  chambres  où  fe- 
ront les  vers , demeurent  toujours  ouvertes  de  ce 
côté-là  i mais  feulement  quand  il  fera  une  gran- 
de chaleur  , fie  que  le  tems  fera  clair  fit  forain.  La 
grande  chaleur  du  jour  étant  pallèe,  vous  les  ou- 
vrirez , fie  vous  les  laiiTercz  ouvertes  deux  ou 
trois  heures  : vous  en  ferez  autant  ; lorfquc  vous 
jugerez  que  les  chambres  où  vos  vers  fcront,fopr 
remplies  d'un  air  étoufé  , fie  de  mauvaife  odeur  à 
cauic  de  la  chaleur  de  vos  vers. 

Les  vers  étant  ainfi  logez  pour  les  bien  nour- 
rir fie  élever,  il' faut  obfcrvcr  le  régime  fuivanr. 

Maniéré  on  régime  pour  lien  nourr  ir  , çr  élever 
les  vers  à foie.  Dépuis  la  naifîapce  des  vers  à foie, 
jufqu'à  leur  première  maladie,  faites  que  la  feuil- 
le de  Mcurierquc  vous  leur  donnerez  foit  cueil- 
lie auparavant  que  de  la  donner,  & depuis  la  pre- 
mière maladie  jufqu'à  ce  qu'ils  rendent  leur  foie, 
ne  lent  donnez  point  de  feuille  , qu'elle  ne  foit 


M E U 

cueillie  d'un  jour  à autre  j vous  continuerez  de 
leur  donner  de  cette  feuille  ainfi  conditionnée, 
dépuis  le  jour  que  les  vers  font  éclos  jufqu'à  la 
première  maladie,auqucl  tems  il  faut  leur  en  don- 
ner une  fois  par  jour, environ  le  midi.Lc  plus  fort 
de  la  maladie  les  prendra  fix  ou  fept  jours  après 
le  jour  de  leur  HaifTancc  , s'ils  font  vigoureux  fie 
fortis  de  bonne  race  , laquelle  durera  deux  ou 
trois  jours,  vous  la  connoîtrez  lorfque  vous  ver- 
rez le  bout  de  leur  bouche  commencer  à blanchir- 
tant  foit  peu , fie  U tête  s'enfler  un  peu  : ce  qu'il 
faut  regarder  de  bien  prés. 

Maladies  des  vers  a foie  & leurs  remedes.  Aiant 
parte  la  première  maladie  ou  endormilTement , fie 
venant  à la  fécondé  , donnez  leur  de  la  feuille 
deux  fois  par  jour  en  petite  quantité  fie  claire- 
ment au  matin  fie  au  foir.  Vous  connoîtrez  qu'ils 
font  guéris  do  la  première  maladie  à la  defem- 
flurc  , fie  à la  flctiillurï  de  leur  bouche  , auquel 
ctac  de  fanté,ils  font  quatre  ou  cinq  jours  pour  le 
plus , fie  vous  connoîtrez  venir  fie  tomber  à la  fc» 
coude  maladie  à l'enflure  de  leur  tête. 

La  féconde  maladie  pafîée  , fie  tombant  à la 
troifiémc,donncz  leur  beaucoup  de  la  feuille  deux 
fois  le  jour,  le  matin  fie  le  loir.  L'on  appelle  cette 
fécondé  maladie  mue , parce  que  le  ver  à ioie  ve- 
nant à guérir  de  cette  fécondé,  il  mûc  la  peau  de 
fa  tête  , fie  la  dépouille  , fie  a la  tctc  flétrie  , 5c 
tombant  à la  troificme,  la  tê-cc  fie  les  piés  lui  de- 
viennent enflez  fie  cmboiucz. 

Et  la  troifïéme  maladie  aiant  parte  , fie  venant 
à la  quatrième  , il  faut  leur  donner  de  la  feuille 
trois  (ois  le  jour  , le  matin,  à midi , fie  fur  le  foirj  1 
ccttc  troificme  maladie  s'appelle  auffi  mue,  parce 
que  le  ver  en  gucrirtànr  mue  , Ôc  dépouille  la 
peau  de  fa  tctc  , fie  défile  la  peau  du  ventre , fie 
des  pics , fie  demeure  la  tctc  flétrie  , fie  la  queue 
large  fie  éparér,  fie  tombant  à la  quatrième,  tout 
le  corps  lui  demeure  enflé. 

Aiant  pâlie  la  quatrième  maladie  , jufqu'à  ce 
qu'ils  entrent  en  fraize  , qui  fera  dans  quatre  ou 
fix  jours  après  , s'ils  font  vigoureux  ; fie  s'ils  font 
foibles,  huit  ou  dix  jours  api és.  Donnez  leur 
alors  de  U feuille  quatre  fois  par  jour  , de  grand 
matin  , à dix  heutes  du  matin  , à trois  heures 
après  midi , fie  fur  les  fept  à huit  heures  du  foir, 
cette  quatrième  maladie  feule  fc  doit  appdfer 
proprement  mûc  , puifque  le  ver  dépouille  tout 
entièrement  la  peau  de  fon  corps  aiant  la  tête 
fie  le  corps  flétris  , fie  la  queue  fort  large  SC 
épanic. 

Ce  que  c*eft  que  le  vers  en  fraise.  Afin  qu'oit 
fçache  ce  que  c'cft  que  le  ver  en  fraize  , il  faut 
remarquer , que  ce  mot  de  fiaize  dénote  , que  les 
vers  à foie  font  alors  en  difpofition  de  fc  meu- 
rir,  c'cft-à-dire,  de  cuire  , digérer  , ou  vuider 
tous  les  excremens  qu'ils  ont  amaflez  aupara- 
vant , fie  de  former  en  leurs  corps  la  matière  de 
la  foie:  fie  de  fait , déchirez  un  ver  à foie  pour 
lors  , qui  eft  le  tems  auquel  il  eft  en  fa  quatricinc 
maladie  , quoiqu'il  foie  bien  gros  fie  rempli, 
vous  ne  verrez  au  dedans  de  fon  corps  que  di 
verd  de  Mîuricr,  avec  une  aquofiré  du  tout  indi- 
gefte  , fie  fi  vous  déchirez  le  ver  à foie  lors  qu’il 
eft  en  fraize  , vous  y verrez  la  maticre  de  la  fdié 
formée  , comme  la  maticre  d’tm  jaune  clair  fié 
tranfparanr , gluante  fie  tenace. 

La  maniéré  qu'il  faut  gouverner  les  ver  s à foie. 
Lorfque  les  vers  à foie  font  en  fraize  , les  vigou- 
reux demeurent  quatre  ou  fix  jours,  les  foibles 
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huit  avant  que  de  rendre  leur  foie  ; donnez  leur 
alors  de  la  feuille  d'heure  à autre  , car  dans  ce 
tems  U , ils  font  infatiables  , parce  qu'ils  font  en 
état  de  parfaite  famé,  6c  au  plus  fort  de  leur  cha- 
leur naturelle  , digérant  beaucoup  , 6c  couvert if- 
fant  tout  le  plus  lubtil  de  ce  qu'ils  digèrent  en 
foie.  L'on  )ugcra  facilement , par  ce  que  je  dis± 
de  leur  avidité  à manger  en  ce  tem-là  , que  ce 
n’cft  pas  mal  à propos  , qu'en  Languedoc  , Pro- 
vencc  , 6c  Comté  d'Avignon  , l'on  nomme  les 
vers  à foie  , Moignons  , qui  eft  un  mot , qui  dé- 
rive de  l'Italien  , 6c  qui  lignifie  Mangeurs  , par- 
ce qu'il  [eft  neccffaiic  que  la  feuille  leur  abonde 
foir  Si  matin  , & à toute  heure  : c'cft  à quoi  il 
faut  s'aflujetir,  fi  l'on  veut  retirer  du  profit  de  ces 
petits  animaux. 

Il  ne  faut  point  mêler  les  gros  vers  avec  f*s 
petits  , qui  font  nez  de  divers  jours  , parce  que 
s'ils  éfoient  mêlez,  il  arriveroit , qu’il  J en  pour- 
roit  avoir  de  gros  qui  feroient  bien  fains,  Si  des 
petits  qui  feroient  malades , ou  des  gros  mala- 
des , & des  petits  fains  ; ce  qui  canferoit  qu'on 
ne  leur  fçauroit  donner  de  la  feuille  , félon  le  ré- 
gime que  nous  avons  dit.  Voilà  pourquoi  , lors 
qu’ils  éclofcnr,  ils  les  faut  loger  journée  par  jour- 
née, 6i  fans  confufîon. 

Le  régime  de  vivre  , ne  doit  être  obfcrvc 
exactement  à l’endroit  des  v<.  *s  & foie  , que  lors 
qu'ils  font  en  fanté  , 6c  quand  ils  font  malades. 
Vous  pouvez  bien  tenir  la  règle  de  leur  donner 
de  la  feuille  autant  de  fois  que  j'ai  dit  ; mais  non 
pas  en  fi  grande  quantité,  que  s'ils  étoient  en  fan- 
té, il  leur  en  faut  donner  feulement  fort  clair. 

Parfums  propres  onx  vers  à foie  en  tems  de 
pluie.  Si  en  tems  de  pluie  vos  vers  font  adotipis 
Si  étonnez  , retranchez  leur  ordinaire  , & leur 
donnez  peu  de  feuille  , & auparavant  de  leur  en 
donner  , parfumez  - les  avec  de  l'encens  , que 
vous  jetterez  fur  la  braize  dans  un  rcchaut , que 
vous  laiflerez  dans  la  chambre. 

Dans  ce  tems-là  , les  parfums  leur  font  plus 
nereftaires  que  la  nourriture.  Le  parfum  du  vin, 
du  vinaigre  fort  leur  eft  tres-bon  , faifant  chau- 
ffer une  pierre  , puis  jetter  le  vin  ou  le  vinaigre 
dcfTus.  Ils  leur  font  principalement  neccflaires  Si 
profitables  quand  ils  veulent  rendre  leur  foie  ; car 
certè  odeur  leur  donne  du  courage  , Si  de  la  viva* 
cite  pour  monter. 

Toute  forte  de  bonnes  odeurs  , pour v eu  qu'el- 
les ne  foient  pas  extrêmement  violentes  , comme 
par  exemple  , le  mule,  & toute  forte  d’épjceries  ; 
mais  douces  comme  le  Thîn,  Lavande,  Romarin, 
Fenouil  en  herbe  , 6c  autres  de  fcmblablc  nature, 
leur  eft  tres-bonne  ; de  U mauvaife  odeur  leur  eft 
une  pefté. 

Toutes  autres  femmes  que  celles  qui  ont  ac- 
coûtumé  de  nourrir  les  vers  à foie  ne  doivent 
ponft 'fréquenter  les  chambres  où  ils  feront  logez, 
fur  tout  (dans  le  tems  qu’elles  ont  leurs  purga- 
rions  ,*  cat  alors  leur  vue  leur  eft  un  Baftlic. 

Quand  vous  voudrez  jetter  dehors  U litière 
de  défions  vos  veré  ; ne  l'ôtez  point , lors  qu'ils 
feront  malades  ; mais  j ad’ contraire  , vous  l’ôce- 
rez,  lorsqu’ils  feront  fains  : 6c  avant  que  la  ma- 
ladie les  attaque  j car  autrement , vous  leur  fe- 
riez grand  tort. 

11  faut  auffi  avoir  pour  maxime  de  les  tenir  net- 
tement , & le  plus  proprement  que  vous  pourrez, 
priricipalement  lors  qu'iisaurom  palTé la quatric- 
Teme  IJ.  P.trtie  première. 
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me  maladie  j dans  lequel  tems  ils  font  beaucoup 
de  litière. 

y ers  o foie  , qui  pstroifent  lui  fins  , leurs  re- 
mèdes. Tous  les  vers  , qui  feront  luilans , fepa- 
rez-les  des  autres  , & mettez  les  à part  : Faites- 
les  jeûner  6c  les  parfumez.  Ce  font  là  les  deux  re- 
mèdes pour  les  remettre  en  fanté. 

Vers  à foie , qui  font  jaunes,  & enfieo..  Les  ver* 
jaunes  & enflez  , & ceux  qui  crèvent  : jettcz-lcs, 

f»arcc  qu’il  n'y  a aucune  efpctance  de  conva- 
efcence. 

Les  vers  à foie  étant  jeunes  jufqu'à  ce  qu'ils 
aient  paflé  la  prcmietc  maladie  , ils  veulent  être 
tenus  un  peu  ferrez  , 6c  que  les  feuilles  couver- 
tes de  vers  foient  joignantes  l'nne  de  l'autre  ; 
mais  il  ne  faut  pas  mettre  les  vers , ni  la  feuille 
fur  laquelle  ils  feront  , l'une  fur  l'autre  , p.ucc 
que  venant  à leur  donner  de  la  feuille  vous  em- 
pêcheriez la  nourriture  à ceux  de  dcllous  , 6i  paf- 
fé  cette  maladie  , édairciflcz  les  fort  à mefure 
qu’ils  groflironr. 

Lors  qu'ils  entrent  en  fraize  , tenez  les  fort 
clairs  } car  autrement  la  grande  chaleur  avec 
l'humiditc  qui  ctt  en  eux  les  feroit  pourrir,  par- 
ce que  le  chaud  6c  l'humide  font  les  caufcs,  & les 
principes  de  leur  putréfaction. 

Ateliers  des  vers  à foie  , lors  qu’ils  veulent  fai - 
re  leur  foie.  Les  aianc  conduit , 6c  élevez  jufqu'à 
ce  qu'ils  foient  prêts  a faire  leur  foie  , vous  dref- 
ferez  vos  ateliers  , ou  devant , fi  bon  vous  fem- 
blc  , dans  une  chambre,  celle  que  vous  trouverez 
la  plus  propre  , & la  plus  commode  , comme  j’ai 
dit  ci  deflu* , compofant  chaqué,  atelier  de  qua- 
tre perches  ou  colonnes  fortes  6c  bien  droites, 
que  vous  aflurerez  fur  le  plancher  d’en  bas  , 6c 
vous  attacherez  fermement  à celui  d’en  haut  les 
perches  , étant  diftantes  l'une  de  l'autre  de  la  lar- 
geur qu'on  y puiffe  ranger  6c  afleoirs  trois  ais,  & 
pour  la  longueur  de  la  largeur  de  fix  piés,  ou  fé- 
lon que  la  commodité  le  permettra. 

Dans  cet  atelier  vous  ferez  quatre  ou  cinq 
étages  , l'un  fur  l'autre  , de  la  largeur  qu'il  faut 
pour  y allfeoir  trois  ais  qui  feront  diftans  de  la 
hauteur  les  uns  des  autres  d'un  pié  de  Roi. 

Après  que  vous  aurez  dreflé  vos  ateliers  ou 
étages  , vous  les  cnramercz  avec  du  bouleau , ou 
bruicrc  , genct , farment  de  vigne,  ou  chicndan  fi 
vous  en  avez,  parce  que  les  vers  à foie  fi  plaifent 
beaucoup,  6c  le  moindre,  c'cft  le  bouleau.  . t 
Il  fout  ramer  les  ateliers.  La  façon  de  les  enra- 
mer , c'cft  de  prendre  des  brainf  ou  poignées  des 
arbuftes  que  nous  avons  dit  ci-defliis,  un  peu  plus 
haut  que  les  c'tagcs,  afin  qu'en  les  pofant  dedans, 
ils  plient  pour  faire  les  arcades.  , 

Les  arcades  feront  à travers  les  ai;  d'un  bout  à 
l'autre  une  arcade  joignant  l’autre  , & ouvert  en- 
viron d'un  pié:  vous  ferez  le  bord  de  vos  étages 
de  farmerft  ou  chicndan  ; parce  que  le  ver  à foie 
s y plaît  beaucoup.  . 

Mais  il  faut  remarquer  qu’avant  de  mettre  yo» 
ais  1 vos  atclierSjil  les  faut  avoir  mis  par  pluficurs 
jours  au  Soleil,  6c  les  fcoier  de  fenouil  en  herbe, 
comme  auffi  la  bruiete,il  faut  qu’elle  fuit  fccheeau 
Soleil, en  façon  que  fa  moufle  tombe  de  foi-même, 
& la  pofer  aux  ateliers  fort  chaude,  auffi  bien  que 
le  chiendant  on  gramen,  6c  les  autres  arbuftes  ou^ 
paille  que  vous  y mettrez,  parce  que  s'il  y avoir 
la  moindre  humidité  , jointe  à la  grande  chaleur 
des  vers  à foié,ccla  leur  feroie  un  gçand  dclordre* 

r r, 
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Cela  fait  , vous  logerez  vos  vers  dans  ces  ar- 
cades fort  clairement,  parce  que  s'ils  étoient  cm» 
preflèz  , outre  que  la  chaleur  leur  nuiroit , com- 
me j'ai  dit > eu  montant  ils  Ce  mèlcroicnt  deux 
ou  trois  cnfcmble  pour  faire  un  peloton  ou  co- 
con , & feroient  de  la  foie  double , qui  n'apporte 
pas  grand  profit  à Ton  maître. 

Mot  en  peur  exciter  les  vert  parejfeux  à rendre 
la  fiie . Quelques  jours  apres  que  vous  les  aurez 
mis  dans  ces  arcades  , le  tems  étant  venu  qu'ils 
rendent  leur  foie»  ce  que  vous  jugerez,  s'ils  n'ont 
qu'un  petit  de  vert  obfcur  auprès  de  la  tctc  en 
forme  d'un  colier  qu'ils  vuideront  auparavant 
que  de  rendrfe  la  foie  , & tout  le  refte  du  corps 
claire  , 8c  non  luttante,  autrement  ils  font  morts, 
8c  les  piés  & le  ventre  clair  , 8c  comme  tranfpa. 
ranr  : Si  vous  voiez  qu'ils  foient  parclTcux  à mon- 
ter & rendre  la  foie  , ôtez  la  litiere  des  étages 
fur  laquelle  ils  feront  , & auparavant  que  de  les 
y remettre  épargnez- les  , 8c  les  arrofez  douce- 
ment & legerement  en  façon  qu'il  n'y  aie  pas 
trop  d’humidité  de  quelque  bon  vinaigre  , ou  fi 
vous  avez  du  fenouil  en  herbe  ou  de  lavande, 
ou  du  rhin,  frotez-cn  lefdits  étages  , 8c  vous  ver- 
rez que  bien-tôt  vos  vers  feront  grande  diligen- 
ce à monter. 

Deux  fortes  de  vert , & leur i divers  logement . 
Il  y a de  deux  fortes  de  vers  qui  font  la  foie  : les 
uns  font  longs, & les  autres  courts,  ceux  qui  font 
longs  font  propres  à grimper  les  arcades,  8c  ceux 
qui  font  courts  ne  peuvent  grimper,  parce  qu'ils 
ont  les  piés  racourcis  , & tombent  dés  aufli  - tôt, 
tellement  qu'il  faut  féparcr  les  racourcis  d'avec 
les  autres  > 6c  les  mettre  à part  fur  quelque  ais  ou 
étages  , qui  ne  foient  point  enramcz  , & vous  y 
mettrez  deflus  comme  de  petits  bochons,  bou- 
quets ou  toufraux  faits  de  chiendant  n'étant  point 
emprelTez  , afin  que  les  vers  aient  d'cfpace  pour 
faire  leur  cocon , 8c  vous  verrez  que  vos  vers 
acourcisy  accourront  dés  auflî-tôt  & feront  leur 
petit  ouvrage. 

Moien  pour  éviter  tjue  les  papillons  ne  percent  le 
cocon.  Comme  vos  vers  auront  tifîa  le.  rs  cocons 
qu'ils  feront  dans  quatre  jours  préciféraent , ôtez 
l<ÿ  des  rameaux  8c  des  arcades , dans  quatre  ou 
cinq  jours  après  , & n'attendez  pas  le  vingtième 
jour , que  le  cocon  fe  peut  conferver  entier  au- 
paravant que  le  papillon  forte  pour  deux  rai- 
ions. 

La  première  eft  , que  vous  pouvez  avoir  du 
tems  aflez  pour  tirer  la  foie  de  vos  pelotons  fans 
qu'il  vous  fuit  neccdâire  de  les  mettre  au  Soleil 
ou  au  four , pour  empêcher  le  papillon  de  fortir, 
fi  dés  aufli  tôt  que  vous  aurez  dclcnramc  vos  pe- 
lotons , vous  faites  tirer  la  foie  , 8c  de  cette  fa- 
çon vous  aurez  une  foie  plus  belle,  luftrée,&  plus 
forte  que  l’autre. 

La  féconde  eft  , que  fi  vous  tardez  douze  ou 
quinze  jours  à defenramer  vos  pelotons  , 8c  à 
faire  mourir  le  papillon  qui  eft  dedans , il  gra- 
nonera  8c  coupera  le  peloton  au  dedans,  telle- 
ment que  faifant  en  après  tirer  la  foie  , le  fil 
manquera  d'abord  au  peloton  du  côté  que  le  pa- 
pillon aura  granoné  , 8c  ainfi  le  refte  de  vôrre 
peloton  ne  vaudra  rien  qu'à  faire  de  la  filofelie 
ou  fleuret. 

Que  fi  vous  n'avez  la  commodité  de  faire  ti- 
rer de  la  foie  dans  le  tems  fufdir  , ou  bien  que 
vous  aicz  une  grande  quantité  de  pelotons , faites 
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mourir  les  papillons  qui  font  dans  vos  cocons  au 
Soleil  ou  au  four. 

Pour  faire  mourir  les  papillons  au  Soleil  & art 
fostr.  Le  moien  pour  les  faire  mourir  auSolti!, 
c'cft  que  dès  auflî-tôt  que  l’on  aura  defenramé  ir 
premier  jour  qu'il  fera  un  beau  Soleil  clair  & ar- 
dent , vous  mettrez  vos  cocons  à l'ardeur  du 
Soleil  fur  un  dtap  , 8c  vous  les  (aiderez  épars  fur 
le  drap  , pendant  la  grande  violence  du  Soleil , 
l'efpace  de  deux  ou  trois  heure'  , & eu  cctre  ar- 
deur vous  les  cnvelopcrez  avec  le  drap  , 8c  vous 
les  mettrez  en  un  lieu  humide , cc  qu'il  faut  con- 
tinuer trois  ou  quatre  jours  > s'il  tait  un  Soleil 
clair  & ardent  ; mais  non  pas  autrement. 

Et  pour  les  faire  mourir  au  four  , mettez  vos 
pelotons  dans  un  fac  bien  net , & les  cnvelopcz 
avec  un  drap  , & une  heure  après  qu'on  aura  tue 
le  pain  hors  du  four,  lotfque  la  chaleur  ne  fera 
pas  violente  , vous  mettrez  vos  pelotons  dans  le 
four  , 8c  vous  les  y Uitfcrcz  trois  ou  quatre 
heures. 

La  maniéré  de  faire  la  graine  dr  femence  des 
vers  à foie.  Que  ii  vous  defirez  avoir  de  la  fe- 
mence des  vers  à foie  , & de  vos  papillons  , qui 
fera  meilleure  que  toute  autre  , parce  qu'elle  fera 
tucuralifée , choifidez  telle  quantité  de  cocons 
que  vous  voudrez  , qui  foient  durs  & fermes  , il 
n'importe  pas  de  quelle  couleur  qu'ils  foient , 
blancs,  incarnats,  ou  jaunes  , que  vous  mettrez 
à part,  la  moitié  longs  8c  pointus  des  deux  bouts, 
qui  feront  les  mâles  , 8c  l'autre  moitié  courts, 
moudes,  & ventrenx,  qui  feront  les  femelles. 

Comme  les  papillons  feront  fortis  , vous  met- 
trez  autant  de  mâles  que  de  femelles  fur  une  éta- 
mine ou  buratc  noire  , & non  fur  du  papier  ou 
linge  , ou  pour  mieux  faire,  vous  les  mettiez  fur 
des  feuilles  de  noicr  où  ils  s'accoupleront  , 8c  é- 
tant  feparez , la  femelle  rendra  fes  œufs  fcmcncc 
ou  graine  fur  la  feuille  , 8c  parce  que  le  fécond 
accouplement  ne  vaut  rien  à caufe  que  la  vigueur 
eft  diminuée  à l'un  & à l'autre, les  papillons  étant 
defacouplez  , il  faut  jetter  les  mâles  , afin  qu'ils 
ne  retournent  aux  femelles,  8c  parce  moien  vous 
aurez  de  graine  ou  femence  de  vers  à foie  , & en 
celle-là  vous  n'aurez  point  de  vers  languidans  ni 
débiles. 

Al  oient  de  conferver  la  graine  des  vers  à fiie. 
Les  femelles  aiant  rendu  leur  femence  ou  graine 
qui  fera  jaune  , au  commencement  étant  deve- 
nue grife  dans  trois  ou  quarre  jours  après  vous 
prendrez  la  feuille  du  noicr  fur  laquelle  elle  fe- 
ra , & la  froiderez  doucement  entre  vos  mains, 
8c  dés  auflî-tôt  la  graine  fe  feparera  de  la  feuille, 
laquelle  vous  mettrez  dans  de  petites  bocres,qt*c 
vous  fermerez  durant  la  chaleur  en  un  lieu  tem- 
péré , & pendant  l'hiver  dans  un  cofro , parmi 
des  habits,  où  il  n'y  aie  point  de  linge, de  qu'ils 
ne  foient  en  un  lieu  humide  ni  froid , afin  qu'elle 
ne  fe  morfonde. 

Après  avoir  choifi  les  pelotons  ou  cocons  pour 
faire  la  graine  ou  femence  de  vers  à foie  pour 
l'année  fuivante  , du  furplus  des  cocons , vous 
en  tirerez  incontinent  la  foie  fans  les  etpofer  au 
Soleil  ni  au  four,  s'il  eft  poffible,  pour  les  raifons 
cî-dcflus. 

Et  parce  qu’il  y a de  deux  fortes  de  cocons, 
qui  rendent  de  deux  fortes  de  foie  , il  eft  bon  de 
les  diftinguer. 

Choix  des  cocons- peur  faire  de  la  graine.  Les 
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uns  les  appellent  (impies , c'cft-à-dîre,  qu'un  feul 
▼er  à foie  la  fait  j les  autres,  on  les  nomme  dou- 
bles, parce  que  deux  vers  à foie,  ou  «ois  font  un 
fcul  cocon. 

Les  cocons  (impies  font  fculs  propres  pour  fai- 
te la  foie  déliée,  & l’organcin. 

Les  cocons  doubles  ne  rendent  qu'une  foie 

Soflïere  , noüeufc  , 8c  pleine  de  bourillons  , 8c 
nt  des  cocons  fort  groffiers  8c  ventreux , il  les 
faut  mettre  à part  des  fimples  pour  en  tirer  la 
foie. 

Parmi  ces  deux  fortes  de  cocons,  il  en  faut  re- 
marquer encore  de  deux  autres  fortes. 

Les  uns  que  les  vers  à foie  ont  façonné  au  fort 
de  la  Lune.  t 

Les  autres  que  les  vers  à foie  ont  travaille  en 
Lune  foible. 

De  ceux  que  les  vers  à foie  ont  fait  au  fott 
de  U Lune,lorfque  vous  en  voudrez  tirer  la  foie, 
il  y faut  fort  peu  de  brins  de  cocons  pour  faire  un 
bon  (il. 

Des  aurres  qui  ont  été  fait  en  Lune  foible  , il  y 
en  faut  beaucoup  pour  faire  un  fil  aflez  rond. 

La  raifon  eft  , que  les  cocons  qui  font  faits  au 
fort  de  la  Lune  ont  le  brin  , c*cft-à-dirc  , le  fil 
nourri  & fort , aianc  beaucoup  de  corps  , 8c  les 
autres  qui  ont  etc  faits  au  déclin  de  la  Lunconc 
le  brin  foible  & délié,  & qui  n'a  point  de  corps, 
tellement  que  pour  faire  un  fil  de  foie  d'organ- 
cin  , on  n’y  met  communément  que  cinq  ou  fi< 
cocons  pour  faire  le  fil , & lî  les  cocons  qui  fout 
faits  au  déclin  de  la  Luneétoient  débiles  , il  y en 
faudroit  deux  ou  trois  davantage  : Il  arrivera 
auflî  que  quatre  bons  cocons  feront  un  fil  de  foie 
d’organcin  parfaitement  beau  8c  marchand  , fi  les 
vcos  à foie  les  ont  fait  au  fort  de  la  Lune.  C’cll 
pourquoi , il  faut  obferver  exaétement  tout  ce 
ui  a été  dit  ci-devant, fi  l’on  veut  retirer  du  pro- 
t de  ce  ménage,  fur  tout , fi  vous  voulez  avoir 
de  bons  cocons , & obfervez  le  teins  que  nous 
avotls  dit  ci'delîus  pour  faire  éclorre  les  vers  à 
faie  , afin  que  le  ver  rende  fa  foie  au  fort , 8c  non 
au  déclin  de  la  Lune. 

Pour  bien  tirer  la  foi e de  toutes  fortes  de  cocons. 
Vous  mettrez  fur  un  fourneau  un  chauderon 
rempli  d'eau  claire  8c  nette,  que  vous  ferez  chau- 
ler en  tel  degré  de  chaleur  que  l’ean  devienne 
perlée  au  milieu  , & comme  ptoduifant  une  peti- 
te ccume  blanche , ce  qu'elle  fera  quant  elle  vou- 
dra boiiillü:  , alors  vous  jetterez  vos  pelotons  de- 
dans que  vous  remuetefc  & agiterez  avec  un  pe- 
tit balai  ou  brofle , 8c  s'ils  ne  veulent  dévuider 
aifémenr , vous  augmenterez  vôtre  feu  , 8c  étant 
commence  à devuider  , fi  vous  voiez  qu’ils  fe  dé- 
vuident  facilement  amoindrUïez  vôtre  feu. 

Les  cocons  fc  dévuidant , leur  fil  tiendra  à ce 
balai  ou  brofie  , que  vous  atongerez  avec  les 
doigts  , la  longueur  d'une  demi  brade  ou  davan- 
tage jufqnTi  ce  que  tout  le  plus  groffier  des  pe- 
lotons foit  dévuidé , que  vous  couperez  & met- 
trez à part  tenant  toujours  d’une  main  tous  les 
brins  de  vos  cocons  unis  8c  alTemblcz  à un  fil , 8c 
alors  félon  la  foie  que  l'on  defircra  faire  , vous 
prendrez  des  brains  des  cocons  : Sçavoir  , fi  vous 
voulez  faire  d’organcin  i H faut  prendre  les  brins 
de  fîx  pelotons,  éc  fi  vous  voulez  faire  de  veron- 
nc  , il  faut  prendre  douze  ou  quinze  brins , 8c  les 
aianr  unis  8c  joints  en  un  fil  , voxts  les  patTcrez 
premièrement  à travers  un  anneau  fait  de  fil  d'ar- 
chail  » dcftinc  pour  ranger  les  brin1; . & qui  fera 
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atrachc  coutre  le  devant  d'une  pièce  de  bois  po- 
(éc  à travers  fur  le  banc  de  devant  du  tour  qu'on 
appelle  bobinierc  , parce  qu'au  plus  haut  d'iccllc 
en  un  petit  intervalle  qu’il  y a font  attachées 
deux  bobines  disantes  l'une  de  l'autre  de  deux 
bons  doigts  , 8c  dudit  anneau  vous  tirerez  vôtre 
fil , 8c  le  croiferez  fur  les  deux  bobines  qui  ne 
font  là  attachées  que  pour  tordre  la  foie  , fle  des 
bobines , vous  ferez  pafler  le  fil  en  haut  dans  un 
anneau  , qui  tient  au  milieu  d’un  bâton  , qui  va 
& vient  > fuivanr  le  mouvement  du  tour,  nommé 
lancette  , pofé  à travers  au  delTous  du  roüet , 8c 
de  cet  anneau  vous  porterez  & attacherez  le  fil 
fur  le  rouet , que  vous  ferez  toûjours  tourner," 
jufqu’à  ce  que  vôtre  écheveau  de  foie  folt  fait. 

11  vous  faut’ remarquer  , que  félon  le  nombre 
des  brains  des  cocons  que  vous  aurez  pris  pour 
compofcr  vôtre  fil  , vous  continuerez  cette  mê- 
me quantité  de  pelotons  ou  cocons  à vôtre  fil,  8c 
en  fournirez  toûjours  pareil  nombre, quand  quel- 
ques - uns  feront  dévuidez  tout-à  fait  , ou  leur 
brin  fera  rompu  ; ce  que  l’on  connuît  au  mouve- 
ment des  cocons  quand  le  nombre  complet  ne 
mouvera  point , & vous  continuerez  cela  jufqu'à 
ce  que  vôtre  écheveau  foit  fait. 

Il  faut  être  aufli  foigneux  , fi  l'on  defire  avoîr 
de  la  belle  foie  r de  raflcmbler,  8c  d'unir  toujours 
avec  vos  doigts  , tous  les  brins  qui  compofcront 
vôtre  fil , & de  couper  les  bourrillons  qui  tien- 
dront aux  cocons  & au  fil , & la  foie  en  iera  plus 
unie  , 8c  plus  forte. 

En  tirant  la  foie  , vous  tiendrez  l’eau  qui  fera 
dans  un  chauderon  , où  vous  mettrez  les  cocons 
pour  étirer  la  foie  le  plus  nettement  que  faire  fe* 
pourra  , 8c  avec  une  écumoire  ôtez  les  vers  qui 
feront  dcpoiiillez  de  leur  foie  , que  vous  jetterez 
& changerez  d'eau  à mefurc  qu'elle  fera  trop  falc. 

La  benedittton  des  vers  à foie . Approuvée  pat 
Mr.  COHADE,  avec  pcrmiflïon. 

Benediétio  feminis  bombicis. 

ÿ.  Adjutorium  noftrum  in  nominc  Dorainû 

qt.  Qui  fccit  cœlum  8c  terram. 

if.  Doroinus  voUifcum, 

Et  cum  fpiritu  tuo. 

O r e m u s.  Mifencotdiam  tuam  Deus  omni- 
potens  fupplicitcr  exoramus  , ut  ifla  bombicum 
icmina  , quorum  opéra  fifa  neccffitatibus  huma- 
nts, 8c  Ecdefiac  tux  ornamentis  tribuerc  , digna- 
ris  , benediétione  -f  tuac  virtiuis  foveamur  ; naf- 
cantur  , & deffèndantut  à beftiis  rapacibus  , ab 
infirmitatibus  veneficis  , 8c  àb  omnibus  adverfis 
à quibus  vexari  pollii nt,  per  bencdiâioncm  tuam 
■J  8c  invocationcm  fanftilfimi  nominis  tui  ac  per 
mérita  bcatæ  Marisc  virginis  excludantur , mul- 
tipliccntur  , tandemque  opus  fuum  féliciter  com- 
ptant ad  honorera  tuum,  ad  Eccle fix  ; fidelium- 
que  in  te  fperantium  utilitatem.  Per  Chriftura 
Dominons  noftrura.  Amen. 

Des  versus  & propriété * de  Venu  du  chauderon , 
d‘où  l'on  tire  les  cocons.  Cette  eau  eft  tres-propre 
pour  ôter  toutes  fortes  de  tâches  fraicheraenc 
faites , fi  étant  chaude  , on  y trempe  le  drap , o* 
autre  ctofe  tachce,&  qu’on  la  batte  8c  frotte  fort’ 
dans  la  même  eau. 

Elle  levé  let  tache  S fur  les  habits  , & fur  lei 
étofet.  Elle  eft  bonne  contre  toute  forte  de  douleurs 
de  jambes.  Elle  a une  autre  propriété  plus  excel- 
lente : c’eft  qu'elle  eft  bonne  contre  toute  forte 
de  douleurs,  qui  viennent  aux  jambes,  8c  quand 
vous  :n  voudrez  ufor, fi  vous  n'aviz  de  cette  ca« 
I ilf 
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lorfque  la  douleur  vous  preflèra  ; car  de  la  gar- 
der , elle  ferait  trop  puante  & infcéfce  , aiczde 
celle  de  filofellc  , ou  des  cocons  percez  , ou  de 
celle  de  filofellc  falc  , qui  n'eft  point  encor  pré- 
parce  , Se  qui  refte  de  la  foie  qu'on  a tiré  , fai- 
tcs-la  fort  bouillir  dans  l'eau  jufqu’à  ce  que  l'eau 
en  devienne  fort  troublée  > Se  puis  l'eau  étant 
tiède , frotcz-cn  les  jambes  , & laillcz  les  un  peu 
dedans  l'eau , il  cft  affurc  qu'elle  appaifera  la 
douleur. 

Des  louanges  du  Mturier  pour  fa  venu  , & fes 
bonnes  qualitez.  Au  défaut  de  la  filofellc  , l'on 
pourra  en  faire  autant  des  brins  des  Meuriers , 
étant  hachez  fort  menus  & bien  boüillis,qui  ren- 
dront les  mêmes  éfets  i car  ce  n'eft  que  filofellc, 
ce  qui  cft  à l'écorcc  du  Mcuricr. 

Les  châlits  & couchctcs,qui  font  faites  de  bois 
de  Mcuricr,  ne  font  point  liijettc  d'engendrer  ni 
de  recevoir  des  punaifes  , ni  autre  vermine. 

De  la  vertu  des  bourgeons  du  Meurier.  Les  pe- 
tits bourgeons  des  Meuriers,  oinmc  ils  pouflent 
au  Primeurs  , font  aufli  une  mcrvcillcufc  opera- 
tion aux  cotps  de  ceux  qui  font  travaillez  de  la 
pierre  ou  gravellc. 

Pour  la  pierre  ou gravclle.  Car  fi  dan«  ce  tems- 
là,  ou  dans  une  autre  faifon  , on  en  a de  rcferve, 
les  faifant  fcchcr  , l'on  en  prend  en  poudre  bien 
pulvcriléc  dans  du  vin  blanc  » le  poids  d'un  ccu, 
le  matin  à jeun  , & que  l'on  continué  quelques 
jours  , elle  fera  piller  , Se  fora  fortir  du  lablc  en 
abondance  , qui  cft  une  chofe  expérimentée. 

Vinaigre  efttmacal  , & trcs-cxcclent  , compose 
avec  de  la  meure  des  deux  efpcces  du  Meurier  blanc. 
De  U meure  des  deux  efpcces  du  Meurier  blanc, 
fe  fait  un  vinaigre  cftomacal  trcs*cxcélcnt , la  fa- 
çon de  le  faire  cft  , qu'il  faut  prendre  telle  quan- 
tité de  meures  que  vous  voudrez  , puis  les  prertèr 
& mettre  le  jus  qui  en  fortira  dans  une  fiole,  que 
vous  lairterez  toute  ouverte  au  Soleil l'cipacc 
de  quinze  jours  ou  trois  femaines  : Cette  liqueur 
s'aigrira  , & fe  convertira  en  vinaigre  fort  ai- 
mable , & duque)  la  vertu  cft  ires-grande  , prin- 
cipalement pour  ceux  qui  font  ateint  des  maux 
d'cftomac.  Ceux  qui  s'en  trouvent  incommodez 
pourront  en  ufor  par  fois  , & ils  s’en  trouveront 
loulagcz  j car  il  a la  vertu  d’élargir  l'cftomac,  Se 
d'aporter  du  foulagemcm  aux  afmariques. 

slutres  inflr allions  pour  gouverner  les  Vers  à 
foye.  Des  chofes  qu'il  faut  obfcrver  pour  faire  e'elo - 
re  les  Vers  à foye.  La  première  cft  , que  le  jour 
ne  Cuit  point  pluvieux  ni  (ombre  , s'il  fe  peut 
lorfquc  l'on  mettra  les  vers  à foie  éclore. 

Faites  éclore  vôtre  graine  fi  à propos  , s’il  cft 
pofïïble , que  la  maladie  puilfe  venir  prccifément 
aux  vers  à foie  au  premier  ou  au  fécond  jour  de 
la  Lune  nouvelle  d'Avril  fuiyant  les  fufditcs  !n- 
ftruCtions. 

Ne  logez  pas  les  vers  à foie  dans  un  lieu  hu- 
mide. 

Ne  nourriiTèz  pas  les  vers  à foie  de  Feuille  hu- 
mide , ou  qui  aie  été  cueillie  à la  roféc  du  ma- 
tin , ou  la  nuit  comme  quelquefois  la  ncccflîté 
peut  contraindre  , fi  l'on  n'a  été  prévoiant  d’en 
avoir  cueilli  auparavant , ni  durant  la  pluie  , que 
premièrement , l’on  ne  l'aie  fcchéc  en  la  vanant 
dans  divers  draps  ou  linceuls  fcchez  au  feu. 

Gardez-vous  bien  de  vous  fervir  de  la  feuille 
qui  cft  ombrageufe,  c'cfl  à dire,  celle  qui  cft  pri- 
vée du  Soleil,  parce  qu'elle  s'imbibe  d'humidité. 

Tenez  vos  tables  ou  étages , où  feront  les  vers. 
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fort  fcches  , & prenez  garde  , que  pour  y avoir 
lailfé  trop  croupir  la  litière  , elles  ne  foient  im- 
bibées d'humidité. 

Remedes  contre  la  jaunife  des  vers  à foie . Si  vos 
vbrs  jaunirent  ou  prenent  une  méchante  couleur 
à caufc  de  quelque  brouillard , qui  fera  furvemi 
le  matin  , qui  leur  cft  tout  à fait  contraire , ou 
par  que! qu'autre  caufc  que  ce  foit , parfumez- les 
des  aulli  tôt  avec  du  thin  , que  vous  merrrez  fur 
la  braizt  dans  un  rechaut , c'cft  un  remède  tres- 
particulicr  , Se  qui  cft  excédent  contre  la  jauni  (le, 
ne  leur  donnez  point  de  feuille  , Se  une  heure 
après,  ouvrez  les  fenêtres,  non  pas  celles  qui  font 
du  côté  du  vent , & vous  verrez  vos  vers  s'éveil- 
ler , & prendre  une  nouvelle  force  , un  quart 
d'heure  apres  , formez  les  fonctrcs  , & donnez- 
leur  de  la  feuille  as  ce  modération,  non  pas  com- 
me vous  avez  acoûtumé.  Lairtez- les  quatre  ou 
cinq  heures  en  cét  état  fans  leur  donner  rien 
plus  * & vous  verrez  vos  vers  décolorez  & jaunis 
fe  remettre.  Se  prendre  leur  vive  couleur. 

L'huile  contraire  aux  versa  foie.  Donnez-vous 
garde  de  toute  forte  d huile  , & qu'il  n'y  en  aie 
point  en  vos  mains  ou  fur  la  fouille  , ou  fur  les 
vers,  ou  fur  les  tables  ou  étages,  furlefqucllcs  ils 
fo  feront  lavé  les  mains  avant  que  de  manitr  la 
fouille  & les  vers. 

Ne  maniez  ni  ne  mangez  aucuns  oignons  , ails 
ni  fafran  , Se  obfervant  ces  maximes , vos  vers  \ 
foie  feront  bien  gouvernez  en  France  4 6c  il  ne  re- 
liera pour  toute  perfection  de  ce  ménage  , que  de 
trouver  rooien  de  perpétuer  la  graine  ou  femencc 
des  vers  à foie  , fans  l'alcr  mandicr  dans  les  pays 
étrangers. 

Moyens  de  conferver  la  graine  des  vers  a foie. 
Mais  avant  que  de  le  déclarer,  il  faut  favoir  qu'ai 
beaucoup  de  pays  étrangers,  Se  en  France  ar.x 
Provinces  où  l'on  fait  la  foie  , on  a acoûtumé  do 
renouveler  la  graine  des  vers  à foie  de  troi  ; en 
trois  ans,  ou  de  quatre  en  quatre  ans,  à caufc,  di- 
fcnt-ils  , que  la  graine  naturaliféc  sfafoiblit yi  fe 
lalîc  , fi  fon  engeance  cft  continuée  en  un  même 
pays  plus  de  trois  ou  quatre  années  , de  façon 
qu'en  Avignon,  Orange,  Languedoc  & Provence, 
ils  ont  acoûtumé  d'avoir  de  ia  graine  d'Efpagnc 
de  quatre  en  quatre  années,  qui  ne  vaut  pourtant 
rien  la  première  année  ; mais  les  années  fuivan- 
tes  , jufqu'à  la  troificme  , elle  cft  bonne,  vigou- 
reufe  Se  féconde , ils  attribuent  ccftc  bonté  au 
climat  d'Efpagne,  ne  confidcrant  pas,  que  la  catia 
fe  pourquoi  la  première  année  la  graine  des  vers 
à fo.c  ne  fait  pas  bon  fruit  , Se  ne  profite  pas , ce 
n'eft  autre  chofe  que  la  graine  cft  morfondue 
débile , qui  cft  parmi  la  bonne  , ne  produit  que 
des  vers  langui  (Tau  s,  qui  ne  peuvent  venir  à per- 
fection , & qu’il  n'y  a qu'une  bien  petite  quanti- 
té de  bonne  graine  , qui  produife  des  vers  à per- 
fection , Se  qui  farte  de  1a  foie  , d'où  fortent  en 
apres  des  papillons  vigoureux  , qui  rcndçnt  une 
grande  quantité  de  bonne  graine  , ^ atnfi  en  cet-  « 
te  première  année , elle  ne  raportc  pas  grand  pro- 
fit j mais  les  années  ftuivantes,  elle  nufonne  à mer- 
veilles , parce  qu'il  n'y  a que  des  vers  vigoureux 
fortis  de  bonne  femcnce  , qyrt  travaillent  ; car  fi 
le  renouvellement  feul  caufoit  cette  propagation 
de  bonne  graine  , il  faudrait  qu'en  Efpagnc  on  la 
renouvelât  de  quelque  pays  plus  chaud  , & cet 
autre  d’un  autre  qui  ferait  un  progrès  à l'infini, 
qui  ne  peut  être  en  nature  : L'cxpcricncc  nous 
fait  voir  , qu'en  tous  pais  les  papillons  des  vers 
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à foie  peuvent  rendre  de  bonne  graine  fans  la  re- 
nouveler & fans  changer , H on  fuit  les  moiens 
que  je  dirai  ci-aprcs. 

Les  Efpagnols  difent  , qulls  ont  trouve  le 
moiende  la  perpétuer  en  leu*  pais , qui  eft  d'en- 
feuner  dans  une  chambre  un  jeune  veau  de  lait, 
«3c  la  le  nourrir  quelque  rems  avec  des  Feuilles  de 
Mcurier  , & enfuite  le  tuer  , Sc  laiflér  pourrir  fa 
chair  dans  la  chambre  , de  laquelle  s'cngcndic 
des  vers  qui  grofJillênt  inervcilleufctnent  de  la 
corruption  de  cctre  chair,  puis  Fc  racourcillcnc 
en  Fève  , 5c  produiFcnt  des  papillons  , qui  Font 
de  bonne  fcmence  ou  graine  de  vers  à foic,dc  la- 
quelle ils  Fe  Fervent  pour  le  renouvellement 

AI  oient  pour  perpétuer  en  Fiance  la  graine  des 
vers  a foie.  Le  tnoien  pour  perpétuer  en  France  la 
gtainc  de  vers  a foie  , conflflc  à prendre  des  co- 
cons que  les  vers  à Foie  ai.n<  Fait  au  Fort  de  la 
Lune  , Si  non  au  déclin  , & encor  , s’il  cil  polli- 
ble,  qu'ils  les  aient  fait  au  Fécond  jour  de  la  nou- 
velle Lune  , ou  aux  trois  premiers  jours  de  la 
pleine  Lune  ; car  en  c es  jours  la  Lune  cil  en  l a 
plus  grande  Force  fie  vertu  , qu'il  ne  Foit  vrai  que 
la  nui  de  en  Fait  Foi,  parce  qu'c,  le  c(l  plus  eu  H ce 
leV  trois  premiers  jours  delà  pleine  Lutte  , que 
tout  le  icftc  du  mois,  Liuf  le  Fécond  joui  de  la 
Lune  , auquel  elle  cft  autant  enflée  6c  grollie 
qu’aux  trois  autres  , 6c  parmi  tous  les  cocons 
choilillcz  les  plus  fermes,  autant  de. miles  que  de 
Femelles, que  vous  connaîtrez  , Félon  les  marques 
que  nous  avons  ditci-ddlùs , que  v*ns  mettrez  i 
part  pour  en  tirer  les  papillons, les  papillons  étant 
dehors, vous  les  Ferez  accoupler  fur  de  burate,ou 
Fur  la  feuille  de  noter  , Si  étant  dcfacouplez,  jet- 
tez  les  mâles  dés  aulïï-tôt  , 6c  ne  permettez  pas 
qu'aucun  mile  ni  femelle  s'acouplcnt  deux  Fois. 

Aianr  rendu  leur  graine  , & apres  qu'elle  an»a 
pris  la  couleur  grifutre,  rctircz-la  de  la  buratc, 
ou  de  la  feuille  de  noicr  , 6c  prenez  du  vin  dans 
une  écuelle , que  vous  mettrez  dam  un  rcchaut 
avec  du  Feu  , auquel  vous  fetez  un  pe  i perdic  la 
Froideur , & Ferez  cnfortc  qu’il  loit  tiède  Feule- 
ment , 3c  non  chaud  ; car  autrement , vousofeu- 
Feriez  la  graine  , qui  Fera  dans  votre  vin  , étant 
en  cet  état , jct:cz-y  vôtre  femcncc  ou  graine  de 
vers  a Foie  , en  la  remuant  , afin  que  celle  qui 
icta  Icgere  Se  moins  vigoureufe  nage  aô  4cfhis, 
6c  que  vous  mettrez  a part  , & vous  prendrez 
l'autre  qui  Fera  au  Fond,  qui  cfl  une  graine  p’ci- 
nc  pelante  pour  faite  vôtre  afairc  , vous  ne  la 
laiUcrez  pas  beaucoup  féjournrr  dans  le  vin  mais 
dés  aullî  tôt  qu'elle  fera  tant  Foit  peu  imbibée  du 
vin  , vous  la  tirerez  dehors , & laquelle  vous  fe- 
rez fccher  i l'ombrage , entre  deux  linges  bien 
fecs  , & étant  fcchéc  , pendant  les  grandes  cha- 
leurs, vous  la  mettrez  dans  un  pot  vernilTc  dans 
im  lieu  temperé  , c'eft  - à - dire  , qu'il  ne  Foit  ni 
chaud  ni  Froid  , Sc  pendant  l'hiver  vous  l'cnvc- 
lopetcz  d'une  buratc  ou  étamine  , 6c  vous  la  met- 
trez dans  une  bocte  , où  il  y aura  du  coton  , on 
de  cette  première  filofellc  qu'on  tire  du  cocon  du 
ver  à ioic,  après  cela  vous  la  mettiez  dans  un  co- 
fre  parmi  des  habits  , où  il  n'y  aie  point  de  linge, 
ou  fi  vôtre  commodité  le  permet  , & pour  le 
mie  iX  , vous  cuve  toperez  vôtre  boéte  d'une  pan- 
ne ou  fourrure  , Je  la  laîîTerez  en  cct  état  dans  un 
cofre  à U chambre  où  vaftg  coucherez  jufqn'au 
Printems  , vous  n'ouvrirez  vôtre  boëtc  , s'il  cil 
pofiible  , que  jufqucs  en  ce  ttitis-  là  , patcc  que 
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fa  iiant  autre  ment,  vous  morfondriez  vô.re  graiaie 
de  vers  à foie. 

Le  tems  venu  de  faire  éclorre , vous  la  remet- 
trez encor  dans  du  vin , non  commun  , mai»  le 
meilleur  que  vous  pourrez  trouver  , qu'il  Foit 
rouge,  3c  non  blanc  , comme  cil  le  vin  d'E' pag- 
ne , pourveu  qu’il  Foit  rouge  , ou  quelqu'autrc 
qu'il  Foit  Fort  & paillant , 6c  qu'il  loit  chaud, 
comme  nous  avons  dit  ci-devant  , Sc  non  davan- 
tage , dans  lequel  vous  taillerez  vôtre  graine  un 
demi  quart  d'heure  en  1a  remuant  toujours,  afin 
que  s'il  y avoir  encor  quelque  graine  legcrc  , Sc 
qui  nageât  Fur  le  vin  , vous  la  mettiez  à part , BC 
la  pefaïue  qui  Fera  au  Fond  , vous  la  citerez  de- 
hors , 6c  vous  la  mettrez  épancher  dans  un  lin- 
ge que  vous  aurez  bien  fait  chaufer  auparavant, 

6c  enfuite  vous  la  couvrirez  du  meme  linge,  ûc 
comme  vous  connoitrcz  quand  elle  fera  (celle,  il 
la  Faut  mettre  en  un  petit  tas  dans  du  linge  bien 
envclopc  d'un  morceau  de  drap  , & apiés  vous  la 
mettiez  dans  vos  pochettes  , ou  dans  vôtre  fein 
durant  le  jour  6c  la  unit  dans  le  lir  , Sc  vous  ne  . 
la  vilirercz  point  de  trois  jotus  Fui  vaut  , voicz  les 
Iiillrnéliou  que  j'ai  donne  ci-devant  ; les  vcis  à 
Foie  étant  échu  ne  le»  mêlez  pas  avec  les  autres, 

6c  les  mettez  à paît  pour  en  tirer  de  la  graine  eu 
la  laiton  , ce  que  vous  continuer! z toutes  1rs  an- 
nées , que  fi  vous  fuivez  cette  tuéiudc  , infailli- 
blement vous  aurez  de  la  gi aine  chez  vous  par* 
finement  bonne  & meilleure  que  celle  que  vous 
pourriez  recouvrer  d'Efpagne  , ou  de  qudqu'au- 
tre  pais. 

M I G. 

MIGNATURE.  'Moyen  pour  peindre  en  mi  gnu - 
tare  fans  fçavoir  dejfignc.  Ce  qui  dillinguc  la  mig- 
naturedes  aunes  peintures,  (.elle  cil  plus  délicate. 
x.  clic  veut-être  regardée  de  prés  t on  ne  la  peut 
faire  ai fcincnt  qu'en  petit.  j.  l'on  ne  travaille 
que  fur  du  -vélin  ou  fur  des  tablettes.  4.  3r  les 
cou  loin  s ne  font  détrempées  qu’avec  de  l'eau 
gommée.  \ 

I.  Pour  y bien  réüfïîr,  il  faudrait  parfaitement 
dcflîgncr  ; maïs  comme  la  plupart  des  gens  qni 
s'en  mêlent , le  faveur  peu  ou  point  d«i  tout  , Sc 
qu’ils  vrillent  avoir  le  plailirdc  peindre  (ans  fe 
donner  la  fatigue  d 'apprendre  le  dclTéin  , qnitft 
en  cfl  t un  ait  dans  lequel  «>n  11c  devient  favaut 
qu'avec  beaucoup  du  tems  , ficqne  par  un  conti- 
nuel exercice  , on  a trouvé  drs  inventions  pour  y 
fuplcer  , par  le  moicn  dcfqueilcs  ou  detfigne  faus 
fçjvoir  dcifigner. 

II.  La  première  cil  de  calquer  , c'cll  à-dire, 
que  fi  l'on  veut  faire  en  mignaturc  une  ellampe, 
ou  un  deflèin  , il  en  faudra  noircir  le  dcfTous  , ou 
un  autre  papier  avec  du  craion  noir  , en  le  frot- 
tant bien  Fort  avec  le  doigt  cnvelopé  d'un  linge, 
enfuite  on  palTcra  légèrement  le  linge  par  dcllüs, 
afin  qu’il  n'y  relie  point  de  poudre  noire  qui 
puille  gâter  le  velin  ou  l'on  veut  peindre  Sc  fur 
lequel  on  attachera  l’cftampc  , ou  le  dcllcin  avec 
quatre  épingles  , pour  empêcher  qu’il  ne  change 
de  place, & ft  c'eft  un  papier  que  l’on  ait  npirci.on 
le  mettra  avec  !c  velin  Sc  l’c Hampe  , le  côté  qui 
fera  noirci  fur  le  velin  , puis  avec  ure  épingle  ou 
une  éguillc  dont  la  pointe  fera  émonder»  on  paf- 
ferapar  deflustous  les  priucif  aux  traits  de  l'e (lam- 
pe , ou  du  déllèin , les  contours , les  plis  des  «ira- 
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peries,  Se  généralement  fur  tout  ce  qu*il  faut  di- 
stinguer l*un  d'avec  l'autre  apuiant  allés  , pour 
que  les  traits  foient  marqué  fur  le  velin  qui  fera 
dcITous. 

III.  La  reduétion  au  petit  pied  eft  une  autre 
manière  propre  pour  ceux  qui  lavent  peu  dcfJîg- 
ncr  & qui  veulent  copier  quelque  tableaux  , ou 
autre  chofc  que  l'on  ne  fauroit  calquer  i elle  le 
fait  ainlî , on  divife  fi  pièce  en  plu  lieu  rs  parties 
égales  , par  petit  carreaux  que  l'on  marque  avec 
du  lutin  , ti  elle  eft  claire  Se  que  le  noir  y puirtc 
paraître,  ou  avec  de  la  craye  blanche  , ti  elle  eft 
trop  brune  : après  quoi  l’on  en  fai t autant  & de 
pareille  grandeur  fur  du  papier  blanc  ou  il  faut 
le  deflîgner , parce  que  ti  l'on  le  fiifoii  d'abord 
fur  Je  velin , comme  on  ne  réüfltt  pas  tout  d'un 
coup  on  le  faliroit  par  de  faux  traits , mais  lorf- 
qu'il  eft  au  net  fur  le  papier  , on  le  calque  fur  le 
velin  , comme  j'ai  dit  ci  deftus  ; quand  l'original 
Se  le  papier  font  ainti  règle  , on  regarde  ce  qui 
eft  dans  chaque  carreau  de  la  pièce  que  l'on  veut 
deflîgner  , comme  une  tête  , un  bras,  une  main 
Se  le  refte  , Se  ou  cela  eft  placé  , Se  on  le  met  fur 
le  papier  de  meme } de  cette  forte  on  trouve  ou 
mettre  toutes  fes  parties  Se  il  ne  refte  plus  qu'à 
les  bien  former  , de  les  joindre  cnfemblc  } on 
peut  aufli  de  cette  manière  réduire  une  pièce  en 
aulli  petit , ou  la  mettre  en  aufli  grand  que  l'on 
voudra , faifint  les  carreaux  de  Ion  p.-pier  plus 
petits  ou  plus  grands  que  ceux  de  l'original  ;mais 
il  faut  toujours  que  le  nombre  en  foit  égal. 

1 V.  Pour  copier  un  tableau  ou  autre  chofc 
de  même  grandeur,  on  peut  encore  fc  lérvir  d'un 
papier  huilée  Se  fcc  , ou  d'une  peau  de  veflie  de 
cochon  fort  tranfparcnrc  , on  en  trouve  chez  les 
Batcurs  d'or  , le  talc  fait  aulli  le  meme  efet*  ou 
mettra  une  de  ces  choies- là  fur  vôtre  pièce , on 
verra  au  travers  tous  les  traits  que  l'on  y doit  tra- 
cer , avec  un  crayon  ou  pinceau  , enfuirc  on  l'ô- 
tera  ton  attachera  cela  fous  du  papier  ou  du  ve- 
lin , on  expofera  le  tout  contre  une  vitre  Se  l'on 
marquera  fur  ce  que  l'on  aura  mis  dciTîis,  avec 
un  crayon  oh  une  cgucillc  d'argent, tous  les  traits 
que  l'on  vcria  trace  fur  ce  dont  vous  vous  ferez 
lcrvj,  & qui  paraîtront  au  travers  de  la  vitre. 

On  peut  de  cette  manière  , fe  fervir  de  la  vi- 
tre , ou  d'un  verre  expofe  au  jour  , copier  tou- 
tes fortes  dclhmpes , dcdtftcins  & autres  pièces 
en  papier  ou  velin  , les  mettant  & attachant  def- 
fous  le  papier  ou  le  velin  , fur  quoi  vous  le  vou- 
drez deflîgner  î cette  invention  eft  ticÿ- bonne  «5c 
très- facile  pour  faire  des  pièces  de  meme  gran- 
deur. 

Si  l'on  veut  faire  regarder  les  pièces  d'nn  au- 
tre côte,  il  n’y  a qu’à  les  retourner  , Se  mettre  le 
côré  imprimé  ou  dcflîgné  deftus  la  vitre , & atta- 
cher le  papier  ou  velin  au  dos. 

C'eft  encore  un  bon  moien  pour  copier  jufte 
un  tableau  en  hiiilc/le  donner  un  coup  de  pinceau 
fur  tous  les  principaux  traies , avec  de  la  Laque 
broyée  à l'huile  Se  d'apliquer  fur  le  tout  un  pa- 
pier de  même  grandeur  j puis  pailànt  la  main 
par  deftus  , les  traits  de  Laque  s'attacheront  , & 
Jaifteront  lcdoflein  de  vôtre  picce  maïquée  fur 
le  papier  que  l'on  petit  calquer  de  même  que  les 
autres  : 11  faut  le  fouvenir  d'ôter  avec  de  la  mie 
de  pain  , ce  qui  fera  refté  de  Laque  fur  le  tableau 
avant  qu'elle  foit  fechc. 

On  peut  encore  fe  fervir  de  la  ponce  faite 
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avec  du  charbon  pilé  , mis  dans  un  linge  , do»t 
l'on  frottera  la  pièce  que  l'on  veut  copier  après 
qu'on  en  aura  pique  tous  les  principaux  traits  Se 
attaché  dcifous  du  papier  blanc  , ou  velin. 

V.Mais  un  moien  plus  fur  Se  plus  facile  que  tous 
ceux  là  pour  une  perfonne  qui  ne  fait  point  dc£ 
ligner  -,  C'eft  un  compas  de  mathématique  . il  le 
fait  d'ordinaire  de  dix  pièces  de  bois  en  forme 
de  règles,  cpailîcs  de  deux  lignes , large  d'un  de- 
mi pouce  , longue  d’un  pied  ou  davantage  félon 
que  l'on  ai  veut  tirer  des  pièces  plus  ou  moins 
grandes.  Pour  en  faciliter  l'ttfagc  j'en  mettrai  ici 
une  figure  avec  une  cclairciftcmcnr  de  la  manié- 
ré dont  on  s'en  doit  fervir. 


Ce  petit  ais  marque  d'un  A , doit  être  de  fa- 
pin  , couvert  de  toile  ou  de  quelqu'aurte  ciotfe, 
parce  qu'il  fijiut  attacher  deftus  ce  que  l'on  copie. 
Se  le  velin  fur  quoi  l'on  veut  copier  ,4'on  plan- 
te aufli  le  compas  avec  une  grofttf  épingle  par  le 
bout  du  premier  pied  15  , allés  avant  pour  qu'il 
foit  ferme  Se  pas  tant  que  cela  l'ctnpcchc  de  tour^~ 
ncr  aifément.  Lorfqu'on  veut  tirer  du  grand  au 
petit  , l'on  met  fon  original  vers  le  premier  piei 
marqué  par  C , Se  :1e  velin  ou  papier  fur  quoi 
l'on  veut  deflîgner  du  côté  du  dernier  pied  mar- 
que par  un  B , éloignant  ou  approchant  fon  velin 
à inclure  qu'on  voudra  faire  ou  plus  grand  ou 
plus  petit. 

Pour  tirer  du  petit  au  grand  , il  n'y  a qu'à 
faire  changer  de  place  à fon  original , Se  à fa  co- 
pie , mettant  celle-ci  vers  le  C , Se  l'autre  du  cô- 
te du  B. 

Ht  en  l'une  Se  l’autre  manière , il  faut  mettre 
un  crayon  ou  une  éguille  d'argent  dans  le  pied 
fous  lequel  on  place  fou  velin  Se  une  épingle  un 
peu  émouffée  dans  celui  de  l'original , avec  la- 
quelle il  faut  fu ivre  tous  les  traits,  la  conduifanr 
d'une  main  & de  l'autre  apuyant  doucement  fur 
le  crayon  ou  fur  l'éguille  qui  marque  le  velin  ; 
quand  elle  porte  allez  , il  n'eft  pas  même  befoin 
d'y  toucher. 

L'on  peut  aufli  tirer  de  grandeur  égale  , mais 
pour  cela  il  faut  planter  le  compas  d'une  autre 
forte  fur  l'ais  , car  il  y doit  être  attache  par  le 
milieu  marqué  d’un  D , Se  mettre  fon  original  Se 
fa  copie  des  deux  cotez  , éloignez  de  ce  pied  du 
milieu  de  la  meme  diftance  ou  du  coin  en  coin, 
c'eft  du  C,  à l'E , quand  les  pièces  font  grandes  ; 

Se  l'on  peut  même  tirer  plufieurs  copies  à la  fois 
de  diverfes  Se  égales  grandeurs. 

V I.  Voilà  toutes  les  facilites  qu'on  peur  don- 
ner à ceux  qui  n'ont  point  de  deftein  * car  pour 
ceux  qui  le  poftéd^nt,  ils  n'ont  que  faire  de  tout 
cela. 

Quand  donc  vôtre  pièce  eft  marquée  fur  le  ve- 
lin» 
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lin,  il  faut  palier  avec  un  pinceau  de  Carmin  fort 
clair  par  dellus  cous  les  uaiis , afin  qu'ils  ne  pu  i fi- 
rent s'éfacer  en  travaillant  , puis  vous  nettoierez 
vôtre  velin  avec  de  lamie  de  pain  , afin  qu'il  n'y 
rèftc  point  de  noir.  ^ 

V 1 1.  li  faut  que  vôtre  velin  foit  cote  fur  une 
petite  planche  de  cuivre  ou  de  bois , de  la  gran- 
deur que  vous  voûtés  faire  vôtre  pièce  pour  le 
tenir  plus  fertnc  & plus  étendujvous  lai  fie  rés  vô- 
tre velin  plus  grand  d‘un  doigt  tout  autour  de 
vôtre  planche  pour  lecoler  par  derricre,car  jamais 
il  ne  faut  coler  fous  ce  qu'on  peint  , parccqu'ou- 
tre  que  cela  lui  feroit  faire  quelque  grimace , 
c'cft  que  fi  on  le  vouluit  ôter , on  ne  le  pourroit 
pas  ; apres  cela  on  en  copie  les  petits  coins  , ôc 
on  le  mouille  avec  un  linge  trempe  dans  l'eau 
du  beau  côté  , ôc  l'on  met  l'autre  contre  la  plan- 
che avec  un  papier  blanc  cntic  deux  , ÔC  ce  qui 
débord:  , on  le  co!c  furie  dot  de  la  planche, 
en  tirant  également  & ailes  fort  pour  le  bien 
étendre. 

VIU.Les  couleurs  dont  on  fe  fert  pour  peindre 
cumignature  fout,  de  Carmin,  de  l'Outrcincr,dc 
la  Laque  de  Veuifc  Ot  de  Levant. 

De  la  Laque  colombia;.  .Du  Noir  de  fumée. 

Du  Vermillon.  Du  B. lire. 

De  la  Mine  de  plomb.  De  U tere  d'ombre. 

De  Brun- rouge.  Du  Verd  d'iris. 

De  la  Pierre  de  lict.  Du  Verd  de  velfic. 

De  l'ocre  de  rue.  Du  Verd  de  montagne 

Du  Stil  de  grain.  ou  de  terre. 

De  la  Gomme  gtittc.  Du  Verd  de  mer.  4 
Du  jaune  de  Naple.  Des  Cendres  vertes  ÔC 

Du  Mallîcot  pile.  bleues  d’Angleterre. 

Du  MaUlcot  jaune.  Du  blanc  de  Ccrufc 

De  l'inde.  de  Vcnifc. 

Du  Noir  d'ivoire. 

Ces  couleurs  fc  trouvent  toutes  broyées  à Pâ- 
tis , chez  Mr.  Foubert  rue  Greneta  , à la  Corne- 


nnife  d'Outremcr  , & coûtent , fiçavoir  toutes  les 
Terres  & Emaux  bien  fins.  Se  les  Malficots , cha- 
cun huit  fols  l'once  poids  de  Paris.  Pour  les  cou- 
leurs fines  & les  liquides  , elles  n'ont  point  de 
prix  réglé  ; comme  l'Outremer  , le  Carmin  , les 
Laques  , les  Qiiermes  ôc  jaunes  des  lfics  de  Fran- 
ce ■,  couleurs  nouvelles  à l'huile  & à la  mignatu- 
re  , le  Stil  de  gtain  , Pierre  de  fiel , Cendtes  vei- 
tes  ôc  bleues  , les  Verds  de  vellîe , d'iris  ôc  d'In- 
de , les  plus  luates  en  couleur  font  les  plus  chc- 
rcs.  i" y ■ 

IX.  Comme  toutes  les  couleurs  de  terre  ôc 
d'autre  matière  lourde  font  toujours  trop  grof- 
fîeres  quelque  bien  broyées  qu'elles  puifiênt  eue, 
particulièrement  pour  des  ouvrages  délicats , à 
cattfe  d'un  certain  fable  qui  y relie  , on  en  peut 
tirer  le  plus  fin  , en  les  délayant  avec  le  doigt  en 
grande  eau  dans  un  godet  » ôc  apres  qu'elles  fe- 
ront bien  détrempées, il  faut  les  laifier  repofer  un 
peu,  puis  verfer  par  inclination  le  plus  clair  qui 
viendra  dellus  dans  un  autre  vailfeau,  ce  fera  le 
plus  fin  qu'îïfaudra  laifier  fcchcr,&  pour  s'en  fer- 
vir  on  le  délayera  avec  de  l'eau  gommée  , fur 
tour  pour  le  blanc  4c,  Certifie  où  il  y a de  la  Crayc 
cm  blanc  d'Efpagne  , qui  demeure  de  même  que 
ce  qui  cft  de  plus  groffier  Ôc  de  plus  pefant  dans 
les  autres  couleurs  au  fond  du  goder  où  on  les  a 
détrempées. 

X.  Si  vous  mêlez  on  peu  deljel  de  boeuf , de 
carpe  ou  d'Anguille  , particulièrement  de  ce  der- 
nier , dans  toutes  les  couleurs  vertes  , noires,  gri- 
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fes  Ôc  jaunes , vous  leurs  donnerés  un  lu  lire  ôc  un 
éclat  qu'elles  n'ont  pas  d'clles-mêmesiil  faut  tirer 
le  fiel  des  Anguilles  quand  on  les  écorche  & le 
pendre  à un  clou  pour  le  faire  fechcr , Sc  quand 
vous  voulez  vous  en  fervir , il  le  faut  deuemper 
avec  l'eau  de  vie  Ôc  en  mêler  un  peu  dans  la  cou- 
leur que  vous  devez  déjà  avoir  déiaiée  ; cela  fait 
auÛi  que  la  couleur  s'attache  mieux  au  velin,  cc 
qu'elle  fait  difficilement  quand  il  cil  gras,  de  plus 
ce  fiel  l'empêche  de  s'écailler. 

XI.  Il  y a des  couleurs  qui  fe  purifient  par  le 
feu  , comme  l'ocre  jaune  , le  brun  rouge  , l'Ou- 
tremer , ôc  la  terre  d'ombre , toutes  les  autres  s'y 
noircilTcnt  ; mais  fi  vousfisites  brûler  lefiitcs  cou- 
leurs avec  un  feu  ardent , clics  changent  , car  le 
brun  rouge  devient  jaune  , l’ocre  jaune  devient 
rouge  , la  terre  d'ombre  fc  rougit  aufli  , la Ccru- 
fe  y prend  la  couleur  de  citron  , ÔC  c'cft  cc  qu'on 
appelle  Malficor. 

Remarquez  que  l'ocre  jaune  brûlé  devient 
beaucoup  plus  tendre  qu'il  n'écoit , ôc  plus  doux 
que  le  brun  rouge  pur  , de  même  le  biun  rouge 
cuit  devient  plus  doux  que  l'ocre  jaune  puic,  l'u- 
ne ôc  l'autre  cil  bonne  : l'Outremer  le  plus  beau 
ôc  le  plus. fidcllc cuit  fur  une  paile  rouge,  devient 
beaucoup  plus  brillant  ; mais  il  fc  diminue  3c  cil 
plus  grollïer  ôc  plus  dur  à travailler  pour  la  mig- 
naturc  , rafiné  de  ccttc  façon. 

X I I.  On  délayé  toutes  ccs  couleurs  dans  de 
petits  godets  d'ivoire  fait  expiés,  ou  dans  des  co- 
quilles de  mer  avec  de  l'eau  , dans  Laquelle  on 
met  de  la  gomme  arabique  ôc  de  fucrc  Cauiy. 
Par  exemple  dans  un  verre  d'eau  il  faut  gros  com- 
me le  pouce  de  gomme  , ôc  la  moitié  de  fuctc 
Candy  , cc  dernier  empêche  les  couleurs  de  s'é- 
cailler quand  elles  font  appliquées  , cc  qu'elles 
font  ordinairement  quand  il  n'y  en  a pas,  ou  que 
le  velio  ell  gras. 

Il  faut  tenir  cet  eau  gommée  dans  une  bouteil- 
le bouchée  ôc  propic  , 6c  n'en  jamais  prendre 
avec  le  pinceau  , quand  il  y aura  de  la  couleur  , 
avec  quelque  tuyau  ou  chofc  femblablc. 

L’on  met  de  ccttc  eau  dans  la  coquille  avec  la 
couleur  que  l'on  veut  détremper,  ÔC  avec  le  doige 
on  la  délayé  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  fort  fine}  fi  elle 
étoit  trop  dure,it  faudroic  la  tailler  araolir  dans  U 
coquille  avec  ladite  eau  avant  que  de  la  délayer  i 
enîuite  1a  laillér  fechcr  Oc  faire  ainfi  de  toutes  , 
excepté  des  verds  d'Iris,dc  vcffieÔC  de  la  gomme 
gutte  , qu'il  ne  faut  détremper  qu'avec  de  1 eau 
pure  ; mais  l'Oütreraer,la  Laque  ôc  le  Biftrc  doi- 
vent être  plus  gommez  que  les  autres  couleurs. . 

Si  vous  vous  fervez  des  coquilles  de  mer  , il 
faut  auparavant  les  laifier  tremper  deux  ou  trois 
jours  dans  l'eau  chaude  , pour  ôter  un  certain  fel 
qui  y demeure  autrement,ôc  qui  gâte  les  couleurs 
que  l'on  met  dedans. 

XIII.  Pour  connoîtrc  fi  les  couleurs  font 
gommées  fuffilamment , il  n'y  a qu'à  donner  un 
coup  de  pinceau  fur  vôtre  main  apres  qu  clics  fe- 
ront délayées  , ce  qui  fcchc  au  (fi -tôt  ; fi  elles  le 
fendent  ôc  s'écaillent  il  y a trop  de  gomme  > ou  li 
elles  s'effacent  en  pallant  le  doigt  dellus , il  n y en 
a pas  allez  : on  le  peur  remarquer  aulli  quand  les 
couleurs  font  appliquées  fur  le  velin  en  pallant  le 
doigt  dellus , fi  elles  s'y  attachent  comme  une 
poudre  , c'ell  une  marque  qu'il  n'y  a pas  alTcz  de 
g rmtne  , Oc  il  en  faudra  mettre  davantage  dans 
l'eau  avec  laquelle  vous  les  détrempés,  prcncs 
garde  auifi  de  n'cD  pas  trop  mettre  , car  cela  fait 


•H  M I G 

extrêmement  fcc  5c  dur  \ on  le  peut  connoître  en- 
core parcequ'cllcs  feront  gluantes  êe  luifantes  j 
ainfi  plus  clics  font  gommées  plus  elles  font  brun, 
6c  lois  qu'on  veut  donner  plus  de  force  à une 
couleur  qu'elle  n'en  a d’elle  même,  il  n'y  a qu'à 
la  gommer  beaucoup. 

XIV.  Il  faut  avoir  une  palette  d'ivoire  fort 
unie  5c  grande  comme  la  main  , fur  laquelle  on 
arrange  d'un  côte  les  couleurs  pour  les  carnations 
de  cette  manière  : on  met  au  milieu  beaucoup  de 
blanc  bien  étendu  , pareeque  c’cft  la  couleur 
dont  on  fc  fert  le  plus  t 5c  fur  le  bord  on  place 
de  gauche  à droit  les  fuirantes  couleurs  un  peu 
éloignées.  è 

Dn  Blanc.  que  de  l'autre. 

Du  Maflicor.  Du  Bleu  fait  d'Otifre- 

Du  Stil  de  grain.  mcr,d'indc5cde  blanc. 

De  l’orpin.  en  forte  qu'il  foie 

De  l’ocre.  fort  pale. 

Du  Vcrd  qui  eft  com-  Du  Vermillon. 

pofé  d’Ouireme* , de  Du  Carmin. 

Stil  de  grain  5c  de  Du  Biilre  , Sc  du 

blanc, autant  dp  l'un  Noir. 

De  l’autre  côté  de  la  palette  on  étend  du  blanc 
tout  de  même  que  pour  les  carnations,  & lorf* 
qu'on  veut  faire  des  draperies,  ou  autres  choie.*, 
on  met  auprès  du  blanc  la  couleur , dont  on  les 
veut  faire  pour  travailler  , comme  je  dirai  dans 
la  fuite.’ 

X V.  Il  importe  beaucoup  qu'on  fe  ferve  de 
bon  pinceaux  , pour  les  bien  choifir  il  faut  un 
peu  les  mouiller  , 6c  en  les  tournant  fur  le  doigt, 
fi  tous  les  poils  fe  tiennent  aflèrobkz  6c  ne  font 
qu'une  pointe  ils  font  bons,  mais  s'ils  ne  s'aflèm- 
fclcnr  pas,  qu'ils  faffent  plufieurs  pointes  & qu'il 
y en  ait  de  plus  longs  les  uns  que  les  autres  , ils 
ne  valent  rien  , particulièrement  pour  pointiller, 
6c  fur  tout  pour,  les  carnations  » quand  ils  font 
trop  pointus,  n'y  aiant  que  quatre  ou  cinq  poils 
qui  'paflem  les  autres  , quoique  d'ailleurs  ils  fc 
tiennent  aflcmbkz  , ils  ne  laiflent  pas  que  d'ette 
bons  ; mais  il  les  faut  amoufler  avec  des  eifeaux, 
6c  prendre  garde  de  n'en  pas  trop  couper  ; il  eft 
bon  d'en  avoir  de  deux  ou  trois  fortes , dont  les 
plus  gros  feront  pour  faite  des  fonds , les  moirns 
pour  ébaucher ,5c  les  plus  petits  pour  finir  ; je  ne 
fâche  qu'une  femme  dans  Paris  qui  fade  de  bons 
pinceaux  , clic  fe  nomme  Luzaye  , 6c  loge  aux 
coins  de  Rome  , elle  les  vend  douze  fols  la  dou- 
zaine. 

Pour  faire  aflembler  les  poils  de  vôtre  pin- 
ceau , 5c  lui  faire  une  bonne  pointe , il  le  faut 
mettre  fouvent  fur  le  bord  des  lèvres  en  travail- 
lant, le  ferrant  5c  l’humcéhnc  avec  la  langue.mê- 
*ine  quand  on  a pris  de  la  couleur  , car  s'il  y en  a 
trop  on  I'ôte  ainfi  , 5c  n'en  demeure  que  ce  qu'il 
faut  pour  faire  des  traits  égaux  5c  unis.  L'on  ne 
doit  pas  craindre  que  cela  fade  aucun  mal  ; rou- 
tes les  couleurs  à mignaturc  , excepté  l'orpin  qui 
eft  un  poifon , quand  clics  font  préparés,  n'ont  ni 
mauvais  goût , ni  manvaifes  qualitez  ; il  faut  fur 
tout  mettre  cette  invention  en  ufage  pour  poin- 
tiller , 5c  pour  finir , particulièrement  les  carna- 
tions , afin  que  les  traies  foient  nets  6c  pas  trop 
chargez  de  couleur  , car  pour  les  draperies  5c  au- 
tres chofes  tant  pour  ébaucher  que  pour  finir,  on 
fe  peut  contenter  d’affembler  les  poils  de  fon  pin- 
ceau 5c  le  décharger , lorfqu'il  y a trop  de  cou- 
leur , en  le  padam  fur  le  bord  de  la  coquille  , ou 
dciïus  le  papier  , qu’il  faut  mettre  fur  vôtre  ou» 
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vrage  pour  y pofer  la  main  , donnant  quelques 
coups  dcdlis  auparavant  que  de  travailler  fir  fa 
pièce. 

XVI.  Pour  bien  travailler  il  faut  fe  mettre 
dans  une  chambre,  où  il  n'y  ait  qu'une  fenêtre  5c 
s'en  approcher  fort  prés , aiant  une  table  5 C un 
pupitre  prefque  aufli  haut  que  la  fenêtre , 5c  fc 
placer  de  manière  que  le  jour  vienne  toûjours  du 
côté  gauche, 5c  non  pas  devant  ni  à droit. 

XVII.  Lorlque  l'on  veut  coucher  quelque 
couleur  également  forte  par  tout  comme  un  fond, 
il  faut  faire  vus  mélanges  dans  des  coquilles  5 c 
en  mettre  adèz  pour  cc  que  vous  avez  dcflèin  de 
peindre , car  fi  elle  finit  trop  tôt , il  eft  tres-diffi- 
le  d'en  faire  qui  ne  foie  ou  plus  bruac  , ou  plu» 
claire. 

XVIII.  Après  avoir  parlé  du  velin  , des  pin- 
ceaux 5c  des  couleurs  , difons  comme  ou  les  mec 
en  œuvre.  Premièrement , quand  on  veut  frire 
quelque  pièce  , foie  carnation  , fuit  draperie , ou 
autre chofc,ii  faut  commencer  par  ébauchcr,c'cft- 
à'dire , coucher  fa  couleur  à grands  coups  ic  plus 
uniment  que  l'on  peut  , comme  font  ceux  qui 
peignent  en  huile,  5c  ne  lui  pas  donner  toute  la 
force  qu'elle  doit  avoir  pour  erre  achevée  , je 
veux  dire  faire  les  jours  im  peu  plus  dairs,3c  les 
ombres  moins  brunes  qu’elles  ne  doivent  être, 
pareequ'en  pointillant  dcllus  , comme  il  faut  fai- 
re apres  que  l'on  a ébauché  , on  fortifie  toujours 
fa  couleur,  qui  feroit  à la  fin  trop  brune. 

XIX.  Il  y a plufieurs  manières  de  pointiller, 
5c  chaque  peinte^  a la  ficnnc  , les  uns  font  des 
points  totu  ronds,  d'autres  un  peu  longs,  5:  d'au- 
tres hachent  par  petits  trairs.cn  croifant  plufieurs 
fois  de  tous  fens  , jufqucs  à ce  que  cela  paroi  (Te* 
comme  fi  on  avoit  pointillé  ou  travaillé  par  points: 
cette  dernière  méthode  eft  la  meilleure  , la  plus 
hardie  5c  la  plus  longue  à faire,  c'cft  pourquoi  je 
confeilic  à ceux  qui  voudront  peindre  en  migna- 
turc , de  s'en  fervir  5c  de  s'accoutumer  d'abord  à 
faire  gras , moëleux  5c  doux,  c’cft- à-dire,  que  les 
points  fe  perdent  dans  lequel  on  travaille  , 5c 
qu’ils  ne  parodient  qu'autant  qu'il  faut  pour  que 
l'on  voie  que  l'ouvrage  eft  pointillé  , dur  5c  fec, 
eft  tout  le  contraire,  5c  dont  il  fe  faut  bien  gar- 
dcr.cela  fc  fait  en  pointillant  d'une  couleur  beau- 
coup plus  brune  que  n'eft  le  fond  , 5c  lorfque  le 
pinceau  n’eft  pas  allez  hume  été  de  couleur  , cc 
qui  fait  paroître  l'ouvrage  rude. 

X X.  Attachez-vous  auflî  à perdre  5c  à noiec 
vos  couleurs  les  unes  dans  les  aucrcs,fans  que  l'oit 
en  voie  la  fcparation  , 5c  adouciflèz  vos  trait» 
avec  les  couleurs  qui  feront  des  deux  cotez  , de 
telle  forte  qu'il  ne  pareille  pas  que  ce  foit  vos 
traits  qui  les  coupent  6c  les  fcparent  , par  cc 
mot  de  coupé  , j'entend  une  chofc  qui  tranche 
net , qui  ne  fe  confond  point  avec  les  couleurs 
voîfines,  5c  qu'on  Repratique  gucrcs  qu'aux  lizic- 
res  des  draperies. 

XXI.  Quand  les  pièces  font  finies  les  re- 
haufler  un  peu  fait  un  bel  effet  $ c'eft-à-dire,  don- 
ner fur  l'extrémité  des  jours  des  petits  coups  d'une 
couleur  encore  plu$palc,que  i’on  fait  perdre  avec 
le  refte. 

XXII.  Après  que  les  couleurs  font  feches  fue 
vôrre  palette  ou  dans  vos  coquilles  , pour  s’en 
fervir  on  les  délayera  avec  de  l'eau  , ôc  lorfqu'on 
s’apperçoit  qu'elles  font  dégommées  , ce  qui  fe- 
roit , quand  elles  Ce  détachent  aifément  de  deflùs 
la  main  ou  du  velin  , Ci  l'on  polie  quelque  chofc 
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delfiis,  comme  j’aî  dejat  dit,  on  les  détrempe  avec 
de  l'eau  gommcc  au  lieu  d'eau  pure,  jufques  à ce 
qu'elles  foie  tu  en  bon  état. 

X X II  I.  11  y a diverfes  fortes  de  fonds  pour 
les  tableaux  & les  portraits  , les  uns  font  tout  à 
fait  bruns,  compotes  de  Biftre,  de  terre  d'ombre 
ou  de  terre  de  Cologne  , avec  un  peu  de  blanc  : 
d'autres  plus  jaunes  où  l'on  racle  beaucoup  d'o- 
crc  Se  d'autres  gris  où  l'on  met  de  l’indc  , pour 
les  peindre  faites  un  lavis  de  la  couleur  ou  du 
mélange  que  vous  les  voudrez  faire  , ou  félon 
que  fera  le  tableau  ou  le  portrait  que  vous  co- 

Î lierez  , c'cft-à-  dire,  une  couche  fort  legere,  dans 
aquellc  il  n'y  aie  quafi  que  de  l'eau  , afin  d'em- 
boire  le  velin  ; enfui  te  repalTcz  une  autre  cou- 
che plus  é paille  , Se  l'étendre  fort  uniment  à 
grands  coups , le  plus  vite  que  vous  pourrez  , ne 
touchant  pas  deux  fois  en  un  meme  endroit  avant 
qu’il  foit  fcc  , pareeque  le  fécond  coup  empor- 
te ce  que  l'on  a mis  au  premier  , particulière- 
ment quand  on  appuie  un  peu  trop  le  pinceau. 

XXIV.  L'ou  fait  encore  d'autres  fonds  bruns 
d'une  couleur  un  peu  verdâtre  , ceux*  là  font  les 
plus  en  ufage  & les  plus  propres  à mettre  fous 
toutes  fortes  de  figures , Se  de  portraits , parce 
qu'ils  fout  pa  oitre  les  carnations  très- belles  Se 
fe  couchent  fort  aifcincnt  fansqu'il  foie  befoin 
de  les  pointiller,  comme  fou  vent  l'on  eft  oblige 
de  faire  les  autres  , qui  rarement  fe  font  unis 
d'abord  , au  lieu  qu'en  ceux-ci  l'on  ne  manque 
guercs  de  rcüflîr  des  le  premier  coup  , pour  les 
faire  vous  mêlerez  du  noir  , du  ftil  de  grain  Se 
du  blanc  tout  cnfcmble  > plus  ou  moins  de  cha- 
que couleur,  Iclon  que  vous  voudrez  qu'ils  foient 
brun  ou  clair  , vous  en  ferez  une  couche  fort  le- 
gcte,  puis  une  plus  épaiilè  , comme  j’ai  dit  des 
premiers  fonds  , l'on  en  peut  faire  encore  d'au- 
1res  couleurs  fi  l'on  veut  -t  mais  voila  les  plus  or- 
dinaires. 

XXV,  Quand  vous  peignez  quelque  Saint 
fur  un  de  ces  fonds  , Se  que  vous  voulez  faire 
une  petite  gloire  autour  de  la  tccc  de  vôtre  figu- 
re, il  faut  mettre  en  cet  endroit- là  la  couleur,  la 
moins  épaiftè,ou  même  n'en  mettre  point  du  tour, 
particulièrement  où  cette  gloire  doit  être  plus 
claire  j mais  coucher  pour  la  première  fois  du 
blanc  & ün  peu  d'ocre  mêlez  l'un  avec  l'autre  af- 
fcx  épais , & à mefure  que  vous  vous  éloignerez 
de  la  tête  , mettez  un  peu  plus  d'ocre  , Se  pour 
faire  mourir  cette  couleur  avec  le  fond  , on  ha- 
che avec  le  piocean  à grands  coups.  Se  en  fuivant 
le  rond  de  la  gloire  , tantôt  de  la  couleur  dont 
elle  eft  faite  , Se  tantôt  de  celle  du  fond,  mêlant 
un  peu  de  blanc  ou  d'ocre  parmi  cette  dernière, 
quand  elle  fait  trop  brun  pour  travailler  avec 
^çela  jufqu’à  ce  que  l’une  fe  perde  dans  l'autre  in- 
fenfiblçmcnt , & que  l'on  ne  voie  point  de  fepa- 
ration  qui  coupe. 

XXV  1.  Pour  faire  un  fond  entier  de  gloire, 
on  ébauche  le  plus  chair  avec  un  peu  d’ocre  & de 
blanc  , ajolgtat  davantage  de  ce  premier  à mc- 
furc  que  l'on  ijmrochc  des  bords  du  tableau  , & 
lorfquc  l'ocre  trcftnlus  aflez  forte  , car  il  faut 
toujours  faire  de  plus  brun  en  plus  brun  , on  y 
mêle  de  la  pierre  de  fiel , après  un  peu  de  Car- 
min Se  enfin  du  Biftre,  il  faut  faire  cctrc  ébau- 
elle  la  plus  douce  qu'il  eft  poftîble  , c’eft-à-dire, 
que  fes  nuances  fe  perdent  fans  couper  ; enfuitc 
l'on  pointillé  par  delîus  les  mêmes  eouleurs.ponr 
faire  noier  le  tour  cnfcmble  , ce  qui  eft  allez  long 
Terne  / /.  Partit  premia  e. 
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Se  un  peu  difficile,  particulièrement  lorfqu'il  y a 
des  nuées  de  gloire  dans  le  fond  , il  faut  en  for- 
tifier les  jours  à mefure  qu'on  s'éloigne  de  la  fi- 
gure Se  finir  de  même  que  le  refte  en  pointillanr. 
Se  arondiffam  les  nuées,  dont  il  faut  confondre  le 
clair  avec  l'obfcur  imperceptiblement. 

X X V 1 1.  Pour  un  Ciel  de  jour,  on  prend  de 
l'Oucrcmcr  Se  beaucoup  de  blanc  , que  l'on  mêle 
cnfcmble  , dont  on  fait  une  couche  lapins  unie 
que  l'on  peut , avec  un  gros  pinceau.  Se  à grands 
coups  comme  les  fonds  , l'appliquant  de  pale  en 
plus  pale  à mefure  que  l'on  defeend  vers  l'ori- 
îbn  , qu’il  faut  faire  avec  du  vermillon  ou  de  la 
mine  de  plomb  Se  du  blanc  de  la  même  force  qui 
finit  le  Ciel,  Se  meme  un  peu  moins,  faisant  per- 
dre ce  bleu  dans  le  rouge  , que  l'on  faitdelcen- 
dre  jufques  fur  les  terrallcs,  y mêlant  fur  la  fin  de 
la  pierre  de  fiel  Se  beaucoup  de  blanc  , en  (orté 
que  le  mélange  foit  encore  plus  pale  que  le  pre- 
mier , fans  qu'il  paroilfe  de  fcparation  entre  tou- 
tes ces  couleurs  du  Ciel. 

XXVIII.  Lorfqu'il  y a des  nuages  fur  le 
Ciel  , l'on  peut  épargner  les  endroits  où  ils  doi- 
vent être  , c'cft-à-ditc  , qu'il  n’y  faut  pas  mettre 
du  bleu,mais  les  cbaucher,s'il$  font  rougeâtres, de 
vermillon,  de  pierre  de  fiel  9c  de  blanc  avec  un 
peu  d'indc,  Se  s'ils  font  plus  noirs , il  faut  mettre 
beaucoup  de  ce  dernier  , faifant  les  jours  des  uns 
& des  autres  de  ma(Iicot,dc  vermillon  Se  de  blanc, 
plus  ou  moins  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  cou- 
leurs , félon  la.  force  dont  on  les  veut  faite  , ou 
félon  celle  de  l'original  que  l'on  copie  arrondif- 
fsuc  le  tour  en  pointillant  , car  il  eft  difficile  de 
les  coucher  bien  unies  en  les  ébauchant  , & fi  le 
ciel  n'cft  pas  allez  égal  il  faudra  le  pointiller. 

L'on  peut  auflî  ne  pas  épargner  la  place  des 
nuages  , mais  les  coucher  fur  le  fond  du  ciel,  rc- 
haulfant  les  clairs  en  mettant  beaucoup  de  blanc 
Se  fortifiant  les  ombres , cette  manière  eft  la  plû- 
tôt  faite. 

XXIX.  Le  Ciel  de  nuit  ou  d'orage , fe  ftiit 
avec  de  t*i»dc,du  noir  & du  blanc  mêlé  cnfcmble, 
que  l'on  couche  comme  le  Ciel  de  jour  ; il  faut 
ajouter  dans  ce  mélange  de  l'ocre,du  vermillon, 
ou  du  brun  rouge  pour  faire  les  nuages , dont  les 
jours  doivent  être  de  mafllcot  ou  de  mine  de 
plomb  Se  un  peu  de  blanc , tantôt  plus  rouges  Se 
tantôt  plus  jaune  à difcrction  ; de  lorfquc  c’cft  un 
Ciel  d'orage  , Se  qu’en  de  certains  endroits  on 
voit  des  clairs,  foit  de  bleu,  foit  de  rouge,  on  les 
fera  comme  au  Ciel  de  jour  , perdant  le  tout  en- 
semble en  ébauchant  de  baillant. 

XXX.  Pour  faire  une  draperie  bleue,  mette* 
de  l'Outremer  auprès  du  blanc  qui  fera  fur  vôtre 
prflçttc,  mêlez  une  partie  de  l'un  & de  l’autre  cn- 
lemblc  , de  telle  forte  qu'il  foit  fort  pale  Se  qu'il 
ait  du  corps,de  ce  mélange  vous  ferez  les  endroits 
les  plus  clairs  , puis  vous  y ajouterez  davantage 
d'Outremer  pour  faire  ceux  qui  font  plus  bruns, & 
continuerez  de  cette  maniéré  jufqu'aux  plis  les 
plus  enfoncez  , Se  les  orobtes  les  plus  fortes,  où  il 
faudra  mettre  l'Outremer  pur  , Se  tout  cela  en  é- 
bauc liant, c'cft*  à-dire  le  couchant  à grands  coups, 
faifant  neanmoins  le  plus  uni  que  l'on  pourra  , 
perdant  les  clairs  Se  les  bruns  avec  une  couleur  qui 
ne  foit  pas  fi  pale  que  les  jours,ni  fi  brune  que  tes 
ombres  ; L'on  pointillera  enfuitc  arec  la  même 
couleur  dont  on  a ébauche, mais  tant  foit  peu  plus 
forte  , afin  que  les  points  foient  marquez  f il  fauc 
que  tout  fe  noie  l'un  dans  l'autre.  Se  que  les  plis 
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ne  paroiflrnt  plus  coupez.  Lors  que  l'ont  reine* 
n’cft  pas  allez  brun  pour  faire  les  ombres  les  plus 
fortes  , quelque  gommé  qu'il  foie , on  y mêle  de 
l'Inde  pour  les  finir  ; Se  quand  l’extrémité  des 
jours  n’cft  pas  allez  claire , on  les  relevé  avec  du 
blanc  Se  fort  peu  d'outremer. 

XXXI.  Une  draperie  de  carmin  fc  fait  de  me- 
me que  la  bleue  , hormis  qu'aux  endroits  les  plus 
bruns  on  met  une  couche  de  vermillon  pur  avant 
que  d'ébaüchcr  de  carmin  , que  l'on  apliquera 
lans  blanc  par  dclliis  , Se  dans  les  ombres  les  plus 
fortes  , on  le  gommera  beaucoup  pour  S’enfon- 
cer davantage, mêlez- y un  peu  dcbillrc. 

XXXII.  11  le  fait  auflï  une  autre  draperie  rou- 
ge que  l'on  ébauche  toute  de  vermillon , y mê- 
lant du  blanc  pour  faire  les  clairs,  le  mettant  rout 
pur  pour  les  endroits  les  plus  bruns  , & ajoutant 
du  carmin  pour  les  grandes  ombres.  L’on  finit 
enfui  te  avec  les  memes  couleurs  comme  les  au- 
tres draperies , Se  quand  le  carmin  avec  le  ver- 
millon ne  font  pas  allez  brun,  on  travaille  de  ce 
premier  tout  pur  , mais  feulement  dans  le  pluî 
fort  des  ombres. 

XXXIII.  Une  draperie  de  laque  fc  fait  de 
meme  que  celle  de  carmin  , y mêlant  beaucoup 
de  blanc  aux  endroits  clairs  , 3e  fort  peu  dans  les 
bruns,  on  i'achevc  de  même  en  pointillanr,  mais 
l'en  n'y  fait  point  entrer  de  vermillon. 

XXXIV.  Les  draperies  violettes  fc  font  aufli 
de  cette  forte  , apres  avoir  fait  un  mélange  de 
carmin  Se  d'outremer  , mettant  toujours  du  blanc 
pour  les  clairs.  Si  vous  voulez  que  vôtre  violet 
loit  colombin  , il  faut  qu'il  y ait  plus  de  carmin 
que  d’outremer  ; mais  fi  vous  le  voulez  plus  bleu 
Se  plus  enfoncé,  mettez  plus  d'outremer  que  de 
carmin. 

XXXV.  L'on  fait  une  draperie  couleur  de 
chair  en  commençant  par  mettre  une  couche  foi- 
tc  de  blanc  de  vermillon  & de  laque  très- pale.  Se 
foifânt  les  ombres  avec  les  mêmes  couleurs , y 
mettant  moins  de  blanc.  Il  faut  faire  cette  dra- 
perie fort  pale  Se  fort  tcnlrc  , parce  qu'elle  doit 
être  d'étoffe  jegere,  Se  même  les  ombres  n'en  doi- 
vent pas  être  obfcurcs. 

XXXVI.  Pour  faire  une  draperie  jaune,  il 
faut  mettre  une  couche  de  malîicor  par  tout,  puis 
une  de  gomme  gutie  par  deffus , à la  refervedes 
endroits  les  plus  clairs  où  il  faut  Jaiffer  le  roafli- 
cot  pur  , cnluite  on  ébauche  avec  de  l’ocre  mêlé 
d'un  peu  de  gomme  gurtc  Se  de  maflîcot , mettant 
plus  ou  moins  de  ce  dernier  félon  la  force  des 
ombres  ; & lorsque  ces  couleurs  ne  font  pas  aflez 
brunes , on  y ajoure  de  la  pierre  de  fiel , Se  l'on 
travaille  avec  la  pierre  de  fiel  toute  pure  dans  les 
ombres  les  plus  fortes  , y mêlant  du  biflrc  : s'il 
cft  bcloin  de  faire  encore  plus  brun  , on  finit  avec 
les  mêmes  couleurs  que  l'on  a ébauché , en  poin- 
tillam  6c  fai  font  perdre  les  clairs  dans  les  bruns. 

XXXVII.  Si  vous  mettez  du  jaune  deNaples 
eu  du  ftil  de  grain  , au  lieu  de  ma/Ccot  Se  de 
gomme  gutte , vous  forez  une  autre  forte  de 
jaune. 

X’XXVUÏ.  La  draperie  verte  fe  fait  en  met- 
tant une  couche  generale  de  verd  de  montagne, 
avec  lequel , fi  on  le  trouve  trop  bleu  , on  mêle 
du  maflîcot  pour  les  jours , Se  de  la  gomme  gutte 
pour  les  ombres  , cnluite  on  ajoute  à ce  mélange 
du  verd  d'iris  ou  de  veflie  pour  ombrer  ; & à me- 
fure  que  les  ombres  font  fortes  , on  met  davanta- 
ge de  ces  derniers  verds  , Se  même  tout  pur  où  il 
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faut  faire  extrêmement  brun  ; on  finit  des  nie* 
mes  couleurs  un  peu  plus  brunes. 

Menant  plus  de  jaune  ou  de  bleu  dans  ces  cou- 
leurs , on  fora  comme  on  voudra  des  verds  de 
differentes  couleurs. 

XXXIX.  Pour  foire  une  draperie  noire,  on 
ébauche  avec  du  noir  & du  blanc , Se  l'on  finie 
avec  la  meme  couleur  , y mettant  plus  de  noir  à 
inclure  que  les  ombres  font  fortes , & dans  les 
plus  brunes  on  y mêle  de  l'indc  , fur  tout  quand 
on  veut  que  la  draperie  paroillc  veloutée  : l'on 
peut  donner  toujours  de  certains  coups  d'une 
couleur  plus  claire  pour  relever  les  jours  de  quel- 
que draperie  que  ce  foit. 

X L.  Pour  une  draperie  blanche  de  laine , il 
fout  merrre  une  couche  de  blanc  où  il  y aura  tant 
foit  peu  d'ocrc  , d'orpin,  ou  de  pierre  de  fiel  afin 
qu'elle  paroillc -un  peu  jaunâtre  , puis  ébaucher 
ôt  finir  les  ombres  avec  du  bleu  , un  peu  de  noir, 
de  blanc  de  biflrc , y mettant  beaucoup  de  ce  der- 
nier dans  les  brunes. 

X L I.  Le  gris  blanc  s'ébauche  awc  du  noir  & 
du  blanc  , Se  l'on  finit  avec  de  la  meme  couleur 
plus  forte. 

XLll.  Pour  une  draperie  minime  on  met  une 
couche  de  biflrc  , de  blanc  , & un  peu  de  brun- 
rouge  , Se  l'on  ombre  avec  ce  mélange,  mais  plus 
brun. 

XLHL  Il  y a d'autres  draperies  que  l'on  apcl- 
lc  changeantes , parce  que  les  jours  font  d'une 
autre  couleur  que  les  ombres , l'on  s'en  fort  le 
plus  fouvent  pour  des  vetemens  d'Anges  Se  pour 
des  perfonnes  jeunes  & fluctes , pour  des  échar- 
pes & autres  habillcmcns  légers  qui  foufrent 
quantité  de  plis  , Se  qui  doivent  aller  au  gré  des 
vents.  Les  plus  ordinaires  font,  la  violette  , & 
l'on  en  foit  de  deux  fortes  , l'une  dont  les  jours 
font  bleus.  Se  l'autre  jaunes. 

XLIV.  Pour  la  première  on  met  une  couche 
d'outremer  Se  de  blanc  fort  pile  fur  les  clairs,  & 
l’on  ombre  avec  de  carmin  , de  l'outremer  & du 
blanc , de  meme  qu'a  une  draperie  toute  violette; 
de  forte  qu’il  n'y  a que  les  plus  grands  jours  qui 
paroillcnt  bleus  , encore  les  fout-il  pointillcr 
avec  du  violet , où  il  y aura  beaucoup  de  blanc» 
& les  foire  perdre  infenfiblcment  dans  les  om- 
bres. 

X L V.  L'autre  fc  foit  en  mettant  fur  les  jours 
foulcmenc  aîi  lieu  de  bleu  , une  couche  de  mafli- 
cot,  faîfant  lr  relie  de  meme  qu'à  la  draperie 
toute  violette,cxcepté  qu'il  font  pointillcr  & con- 
fondre les  clairs  daivs  les  bruns , c'cll-i-dirc  le 
jaune  dans  le  violet  avec  un  peu  de  gomme 
gutte. 

XLVI.  Le  rouge  de  carmin  fc  foit  comme 
cette  dernière  , c'eft  à dire,  que  l'on  foit  les  jours 
de  maflîcot  Se  les  ombres  dç  carmin  , & pour 
foire  perdre  les  uns  dans  les  autres  l’ou  fc  fcrc 
de  gomme  gutte. 

XLVll.  Le  rouge  de  laque  , comme  celle  de 
carmin. 

XLVllf.  La  verte  de  meme  que  celle  de  la- 
que , mêlant  toujours  de  ver.l  de  montagne  avec 
ceux  d'iris  ou  de  veflie  pour  foire  les  ombres  qui 
ne  font  pas  fort  brunes.  ($• 

XL1X.  L'on  en  peut  foire  encore  de  plufieurs 
fortes  à difcrction  , prenant  garde  neanmoins  à 
l'union  des  couleurs  , non  feulement  dans  une 
étoffe  , mais  encore  dans  une  groupe  de  pluficun 
figures , évitant  autant  que  le  fujet  le  permettra. 


M I G 

de  mettre  du  bleu  auprès  de  couleur  de  feu  , du 
verd  contre  du  noir , Se  ainfi  des  autres  qui  tran- 
chent, & dont  l'union  n'eft  pas  allez  douce. 

L.  L'on  fait  pluficurs  autres  draperies  de  cou- 
leur falc  , comme  brgn  rouge  , de  biftre  d'Inde, 
Sec.  Se  toutes  de  la  même  maniéré.  Et  d'autres 
de  couleurs  rompues  Se  corapofécs , entte  les- 
quelles il  faut  toujours  obfcrvcr  l'acord  , afin 
que  leur  mélange  ne  f.ifle  rien  d'acre  à la  vue, 
il  n'y  a point  de  règle  là-deflus  ; il  faut  feule- 
ment counoître  par  expérience  8e  par  l'ufagc  , la 
force  & l'éfet  de  vos  couleurs  , fie  travailler  fur 
cette  connoîlTancc. 

L 1.  Les  linges  fc  font  ainfi  : après  en  avoir 
deffigné  les  plis  comme  ceux  d'une  draperie , 
l’on  met  une  couche  de  blanc  par  tout , en- 
fuite  l'on  embauche  Se  l'on  finit  les  ombres  avec 
un  mélange  d'outremer  , de  noir  Se  de  blanc, 
plus  ou  moins  de  ce  dernier  , félon  qu’ils  font 
tendres  ou  forts  ; Se  dans  les  cnfonccmens  les 
plus  bruns  on  y met  du  biftre  mcle  avec  un  peu 
de  blanc  , donnant  feulement  quelques  coups  de 
ce  mélange , meme  de  bitre  tout  pur  , dans  l'ex- 
trémité de»  plus  grandes  ombres  , où  il  faut 
marquer  les  plis  fie  les  faire  perdre  avec  le 
relie. 

L I I.  On  le  peut  faire  d'une  autre  manière, 
en  faifant  une  couche  generale  de  ce  mélange 
d'outremer  , de  noir  Se  de  blanc  fort  pâle  , fie 
ébauchant,  comme  j'ai  dit  ci-deflus , avec  la  mê- 
me couleur  , mais  un  peu  plus  forte  : fie  quand 
les  uni  lires  font  point  illécs  fie  finies,  on  relè- 
ve les  jours  avec  du  blanc  tout  pur , les  fai- 
fîmr  perdre  avec  le  fond  du  linge.  Mais  de  quel- 
que lotte  qu'on  les  fade , il  faut,  lors  qu'ils  font 
achevez  , y faire  quelques  teintes  jaunâtres  d’or- 
pin  Se  de  blanc  en  de  certains  endroits , les  cou- 
chant légèrement  & comme  une  eau  , fie  ce  qui 
cfl  defTous  ne  laide  pas  de  paroître  , tant  les  om- 
bres que  le  pointillage. 

LUI.  L'on  fait  les  linges  jaunes  en  met- 
tant une  couche  de  blanc  inclé  avec  un  peu  d'o- 
cre,  enfuitc  l'on  ébauche  Se  l'on  finit  les  om- 
bres de  biitre  mole  avec  du  blanc  fie  de  l'ocre; 
fie  dans  le  plus  fort  des  ombres  de  biftre  pur  , fie 
avant  que  de  finir , on  fait  des  teintes  par-ci, 
par- là , d'ocrc  & de  blanc  , fie  d'autres  de  blanc 
fie  d'outremer  , tant  fur  les  ombres  que  fur  les 
jours , mais  fort  clair  , fie  l’on  fait  perdre  le  tout 
enfcmbJe  en  poinuliant  » ce  qui  fait  un  bel  éfet; 
en  finiilant  on  rchanllc  l' extrémité  des  jours 
avec  du  maflîcor  fie  du  blanc  : on  peut  met- 
tre à ceux-là  , auffi  bien  qu’au  blanc , de  cer- 
taines barres  d'cfpacc  en  cfpacc,  comme  à ces 
écharpes  d'Egipricnnc  ; c*cft  à dire  de  petites 
rayes  bleues  fie  rouges  entre  deux  rayes  bleues, 
fort  claires  fur  les  jours , fie  plus  fortes  dans  l'om- 
bre : l'on  cocffc  ordinairement  les  Vierges  de 
ces  fortes  de  voiles , l'on  en  fait  aufli  des  échar- 
pes autour  des  gorges  ouvertes , parce  qu'elles 
fcicnr  fort  bien  au  teint. 

L 1 V.  Quand  on  veut  que  les  nuds  Se  les  au- 
tres foienc  naufparans , fie  que  l'c'toffc  ou  autre 
chofè  qui  fera  deffous  paroidc  au  travers  , il  faut 
en  faire  la  première  couche  fort  claire , fit  mê- 
ler dans  la  couleur  à ombrer  un  peu  de  celle 
qui  fera  délions , particulièrement  lur  la  fin  des 
OBibrcs  , fie  ne  fiirc  que  l'cxtremirc  des  jours, 
feulement  pour  les  jaunes',  de  mafÜcoc  fie  de 
blanc,  fi:  pour  le  blanc  , le  blanc  fout  pur. 
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On  le  peut  encore  d’une  autre  façon  , fur 
tout  lorfquc  l'on  veut  qu'ils  (oient  tout  à fait 
clairs  comme  de  la  tnoullelinc  de  Lyon  , ou  de 
la  toile  de  foye  ; pour  cet  efet  il  faut  ébau- 
cher fit  finir  ce  qui  doit  être  déficits  , comme  iî 
l’on  ne  vouloir  rien  mettre  dédits  , enfuie  l'on 
marquera  les  plis  qui  font  clajrs  avec  du  blanc, 
du  mallicot , fie  les  ombrer  avec  du  biftre  ou 
du  noir  , du  bleu  fie  du  blanc  , félon  la  couleur 
que  vous  les  voudrez  faire  , falidânt  tant  foie 
peu  le  relie  ; encore  cela  n'eft-il  pas  nccclïàirc 
que  pour  les  moins  clairs. 

L V.  Le  crêpe  fc  fait  de  meme,  excepté  qu'on 
marque  les  plis  des  ombres  Se  des  jours  , fit  les 
bords  par  des  petits  filets  de  noir  pur  , fur  ce 
qui  cft  dedous  , que  l'on  doit  avoir  aulTi  fini. 

L V I.  Quand  on  veut  tabifer  une  étoffe , il 
faut  faire  des  ondes  dclfus  avec  une  couleur  un 
peu  plus  claire  ou  plus^brunc  , fur  les  clairs  Se 
dans  les  ombres. 

S L V 1 1.  Il  y a une  maniéré  de  toucher  les 
draperies , qui  diftingue  celles  de  foyes  d’avec 
celles  de  laines  : celles-ci  font  plus  terrcllrcs 
Se  plus  fcnfiblcs  ; celles-là  plus  légères  fl:  plus 
fuyantes.  Mais  il  faut  remarquer  que  c'eft  un 
éfet  qui  dépend  en  partie  de  l'étoffe , fi:  en 
partie  de  la  couleur , fie  pour  les  employer  d'une 
manière  convenable  aux  fujets  Se  aux  cloîgne- 
mens , je  dirai  ici  un  mot  de  leurs  differentes 
qualitcz. 

L V 1 1 1.  Nous  n'avons  pôint  de  couleur  qui 
participe  davantage  de  la  lumière  , ni  qui  foit 
plus  aprochatitc  de  l'air  que  le  blanc  , ce  qui 
fait  voir  qu'elle  cft  legere  Se  fuyante  , l'on  peut 
neanmoins  la  retenir  fur  le  devaut  > Se  la  faire 
aprochcr  par  quclqu’autrc  couleur  voilînc  plus 
pefante  fie  lcnfiblc  , ou  en  les  mêlant  enfern- 
blc. 


L I X.  Le  bleu  eft  la  couleur  la  plus  fuyan- 
te , fie  nous  voyons  aullï  que  le  Ciel  cft  loin- 
tain de  cctrc  couleur  , mais  elle  deviendra 
d'autant  plus  figurée  qu'elle  fera  mêlée  avec  du 
b la  qc. 

L X.  Le  noir  tout  pur  cft  1a  couleur  la  plus 
pefante  Se  ]a  plus  terreftre  de  toutes , Se  plus 
vous  en  mêlerez  avec  les  autres , plus  vous  les 
renJrcz  aprochantes.  Neanmoins  les  différen- 
te* difpolirions  du  blanc  fie  du  noir  en  ren- 
dent attflî  les  efers  differents  ; car  fouvent  le 
blanc  fait  fuir  le  noir  , Se  le  noir  fait  apro- 
chcr. le  blanc  , comme  aux  Reflets  des  Glo- 
bes qu'on  veut  arrondir  , ou  autres  figures  , 
où  il  y a toujours  des  parties  fuyantes  qui  trom- 
pent la  vue  par  l'artifice  de  l’Art  , fie  fous 
le  blanc  font  ici  comptâtes  toutes  les  couleurs 
légères  , comme  fous  le  noir  toutes  les  couleurs 
pelantes. 


L'outremer  cft  donc 
une  couleur  douce  Se 
legere. 

L’ocre  ne  l’eft  pas  tant. 
Le  Mafljcot  cft  fort  lé- 
ger Se  le  verd  de  mon- 
tagne. 


Le  Vermillon  & le  Car- 
min aprochcnt. 

L'orpin  Se  1a  gomme 
gutte  un  peu  moins. 

La  laque  tient  un  cer- 
tain milieu  plus  doux 
que  rude. 


Le  ftil  de  grain  cft  une  couleur  indifférente 

?iui  prend  aifément  la  qualité  des  autres,  ain- 
i vous  la  rendrez  terreftre  en  la  mêlant  avec 
les  couleurs  qui  le  font , fie  au  contraire  des 
plus  fuyantes  en  la  joignant  avec  le  blanc  ou  le 


bleu. 
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Le  brun  rougc,la  terre  d'ombre,  les  vers  bruni 
St  le  biftre  , font  les  plus  pelantes  fie  les  plus  ter- 
reftres  apres  le  noir. 

L X I.  Les  habiles  Peintres  qui  entendent  la 
perfpcélivc  fie  l'harmonie  des  couleurs,  obfcrvcnc 
toujours  de  placer  les  couleurs  ienliblcs  fie  brunes 
fur  les  devants  de  leurs  tableaux , fi:  les  claires  fie 
fuianies  pour  les  lointains;  fi:  quand  à l'union  des 
couleurs  , les  differents  mélanges  que  l'on  en 
peut  faire  , apprendront  l'amitié  ou  l'antipatic 
qu'elles  ont  cnlcmbJc  ,fie  fur  cela  vous  prendrez 
vos  mcfurcs  pour  les  placer  avec  un  accord  qui 
plaifc  à la  vue.  , 

LXII.  Pour  faire  des  dentelles  points  de 
Fiance  & autres,  on  met  une  couche  de  bleu,  de 
noir  fie  de  blanc,  comme  aux  linges  , puis  on  re- 
levé les  fleurons  avec  du  blanc  pur  j enfuite  on 
fait  les  ombres  par  'dcllus  avec  la  première  cou* 
leur,  fit  on  les  finit  de  même  , quand  ils  font  fur 
de  la  carnation  ou  autre  chofe,  que  l'on  veut  fai- 
re paraître  au  travers,  on  finie  ce  qui  cil  dclîous, 
comme  fi  l'on  n'y  vouloir  rien  mettre, fit  par  del- 
fus  Ton  fait  les  points  ou  dentelles  avec  do  blanc 
pur  , les  ombrant  fit  finiflant  avec  de  l'autre  mé- 
lange. 

L X 1 1 1.  Si  vous  voulez  peindre  quelque  four- 
rure , il  faut  ébaucher  comme  une  draperie  , li 
elle  cfl  brunc,dc  birtre  fie  de  blanc,faifanc  les  om- 
bres de  la  meme  couleur  avec  moins  de  blanc  ; fi 
elle  cfl  blanche  avec  du  bleu  fit  du  blanc  fit  un 
peu  de  biftre,  fie  lorfquc  vôtre  ébauche  ell  faite, 
an  lieu  de  pointillcr , il  faut  tirer  de  petits  traits 
en  tournant  tantôt  d'une  façon  fit  tantôt  d'une 
autre,  du  fen*  que  va  le  poil  ; L'on  relève  les  jours 
de  la  brune  avec  de  l'ocre  fit  du  blanc, fit  de  l'autre 
avec  du  blanc  fie  un  peu  de  bleu. 

LX  1 V,  Pour  faite  une  Architcûurc  , fi  c'cft 
de  pierre  on  prend  de  l'indc,  du  biftre  fit  du  blanc 
donc  on  en  fait  l'ébauche  , fie  pour  l'ombrer  on 
met  de  ce  dernier  fit  plus  de  biftre  que  l'indc,  fé- 
lon la  couleur  des  pierres  que  l'on  veut  faire  ; 
on  y peur  mêler  auffi  de  l'ocre  pour  ébaucher , fie 
pour  finir  ; mais  pour  la  faire  plus  belle  , il  faut 
par-ci,  par  là,  fur  tout  quand  c'cft  de  vieilles  ma- 
zures  , faire  des  teintes  jaunes  fit  bleues  , les  unes 
d'oerc  fit  les  autres  d'outremer ,y  mêlant  toujours 
du  blanc  , foit  avant  que  d'cbauchcr  , pourveu 
qu'elles  parroifîcnt  au  travers  de  l'ébauche,  foit 
par  dcllus  en  les  faifanc  perdre  avec  le  refte  lorf- 
qu'on  finie. 

L X V.  Quand  Parchke&ure  cft  de  bois,  com- 
me il  y en  a Je  plufiurs  forces,  on  U fait  à discré- 
tion , mais  la  plus  ordinaire  cft  d'ébaucher  avec 
de  l'ocre,  du  biftre  fit  du  blanc,  fit  finir  fans  blanc 
ou  fort  peu , fit  fi  les  ombres  font  fortes  avec  du 
biftre  tout  pur;  en  d'autres  on  y ajoute  tantôt  du 
vermillon  , tantôt  du  verd  ou  du  noir,  en  un  mot 
félon  la  couleur  qu'on  lui  veut  donner , fi:  l'on 
finit  en  pointillant  comme  les, draperies  fit  tout  le 
refte. 

L X V I.  U y a dans  les  carnations  tant  de  dif- 
férons coloris , qu'il  feroit  malaifc  de  dohner  fur 
des  fujets  fi  particuliers  des  règles  generales,  auffi 
n'en  garde  ton  point,quand  on  a aquis  par  îu- 
fage  l'habitude  de  travailler  aifetnent  , fit  ceux 
qui  font  arrivé  à ce  degré  , s'attachent  à copier 
les  originaux  , ou  bien  ils  travaillent  fur  leurs 
idées  fans  fçavoir  comment  s de  forte  que  les 
plus  habiles  qui  le  font  avec  moins  de  reflexion, 
fie  de  peine  que  les  autres, en  auroient  au  (fi  davau- 
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rage  à rendre  raifon  de  leur  doctrine  en  fait  de 
peinture  , fi  on  leur  dcinandoit  de  quelles  cou- 
leurs ils  fc  fervent  pour  faire  un  tel  ou  un  tel  co- 
lotis, une  teinte  ici , fit  là  une  autre. 

Cependant  comme  les  commcnçans,  à qui  je 
deftinc  ce  petit  ouvrage , ont  befoin  de  quelque 
inftruûion  d'abord  ; je  dirai  ceci  en  general  de 
quelle  manière  il  faut  faire  diverfes  carnations- 

LXV1I.  Premièrement  , après  avoir  drûi- 
gné  la  figure  avec  du  Carmin  fit  ordonné  fa  pièce, 
on  applique  pour  les  femmes,  les  enfans  fit  géné- 
ralement pour  tous  les  coloris  tendres  , une  cou- 
che de  blanc,  mêlé  avec  tant  foit  peu  de  ce  bleu, 
fait  pour  les  vilages,  dont  j'ai  dit  la  composition, 
mais  qu'il  ne  pareille  quali  pas. 

L X V 1 1 I.  Et  pour  les  hommes , au  lieu  de 
bleu  on  met  dans  cette  première  couche  un  peu 
de  vermillon  , fie  lors  qu'ils  font  vieux  on  y mê- 
le de  l'ocre. 

LX1X.  Enfuite  on  recherche  tous  les  traits 
avec  du  vrtmillon  , du  carmin  fie  du  blanc  mê- 
lez cnfcmble  , fit  l'on  ébauche  toutes  les  ombres 
de  ce  mélange  , a|outant  du  blanc  à proportion, 
qu'ils  font  Foibles  fit  n'en  incitant  guercs  aux 
plus  bruns, fit  quah  point  dani  de  certains  endroits, 
où  il  faut  donner  des  coups  forts  ; par  exemple, 
dans  les  coins  des  yeux,  fous  le  nez,  aux  oreilles, 
fous  le  inemon,dans  la  leparation  des  doigts,  dans 
toutes  les  jointures,  au  coin  des  ongles,  fit  géné- 
ralement par  tout,  où  l'on  veut  marquer  quelque 
fcparation  dans  des  ombres  qui  Ibiu  oblcpres  ; il 
ne  faut  point  craindre  auffi  de  donner  à celles- la, 
toute  la  force  qu'elles  doivent  avoir  dés  la  pre- 
mière ébauche  , pareequ'en  travaillant  dellus 
avec  du  verd  , il  affaiblit  toujours  le  rouge  que 
l'on  y a mis. 

LXX.  Apres  avoir  ébauché  de  rouge  , l'on 
fait  des  teiates  bleues  avec  de  l'outremer  fit  beau- 
coup de  blanc  fur  les  parties  qui  fuyent , c’cft-à- 
dire  , fur  les  tempes  , au  dclîous  fie  au  coin  des 
yeux  , aux  deux  côtés  de  la  bouche  , dclîous  & 
dcllus, fie  un  peu  au  milieu  du  front , entre  le  nez 
fit  les  yeux,  a côte  des  joués,  au  col  fit  aux  autres 
endroits,  à je  ne  fçai  quel  ail  bleu. 

L'on  fait  encore  des  teintes  jaunâtres  avec  de 
l'ocre  ou  de  l'orpin,  fie  un  peu  de  vermillon  inclé 
de  blanc  au  dédits  des  fourcils  , aux  cotez  du  ne* 
vers  le  bas  , un  peu  au  dclîous  des  joücs,fit  fur  les 
autres  pattics  qui  approchent  ; c'cft  particulière- 
ment pour  ces  teintes  qu'il  faut  oblcrver  le  na« 
turcl , afin  de  le  prendre  ; car  la  peinture  étant 
une  imitation  de  U nature  , la  pcrfcûion  de  l’art 
confilîc  en  la  (iiftcAt;,  fit  en  la  naïveté  de  cette  rc- 
prefenration,  fur  tout  pour  le  pottrair. 

L X X l.  Lors  que  vous  avez  donc  fait  vôtre 
première  couche,  vôtre  ébauche  fie  vos  teintes,  il 
faut  travailler  fur  les  ombres,  en  pointillant  avec 
du  verd  pour  les  carnations  , y mêlant  félon  la 
réglé  que  j'en  ai  donné  pour  les  tcintcs,un  pende 
bien  pour  les  parties  fuùntcs , fie  au  contraire  fai- 
fanc un  peu  plus  jaune  pour  celles  qui  font  plus 
fcnfîbles  , c'ell-à-dite  qui  approchent,  & dans  la 
fin  des  ombres  du  côté  du  clair,  il  fadt  confondre 
fa  couleur  imperceptiblement , dans  le  fond  de  U 
carnation  avec  du  bleu  , fit  puis  du  rouge  , félon 
les  endroits  où  l'on  peint  ; que  fi  ce  mélange  de 
verd  ne  faic  pas  aflez  brun,  d'abord  il  faut  repaf- 
fer  fur  les  ombres  plufieurs  fois,  tantôt  le  rouge, 
tantôt  le  verd,fit  toujours  pointillant , jufqu'à  ce 
quelles  foient  comme  il  faut. 
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L X X 1 1.  Et  fi  l'on  ne  peur  avec  ces  couleurs 
donner  aux  ombres  toute  la  force  qu'elles  doi- 
vent avoir  , l'on  finit  dans  le  plus  obicur  avec  du 
biftre  mêle  d'orpin  , d’ocre  ou  de  vermillon  Si 
quelquefois  tout  pur,  félon  le  coloris  que  vous 
voulez  faire, mais  légèrement,  mettant  vôtre  cou- 
leur fort  claire. 

LX  X I 1 1.  Il  faut  pointiller  fur  les  clairs  avec 
un  peu  de  vermillon  ou  de  carmin  mêlé  de  beau- 
coup de  blanc  Se  de  tant  foit  peu  d'ocre,  pour  les 
faire  perdre  dans  1rs  ombres  Si  pour  faire  mou- 
rir les  teintes  les  unes  dans  les  autres  impercepti- 
blement, prenant  garde  en  pointillant  ou  hachant 
de  faite  que  vos  traits  fuivcm -le  contour  des 
clairs  ; car  bien  qu'il  faille  croifer  de  tout  fens, 
celui-là  doit  paraître  un  peu  davantage , parce 
qu'il  arronJit  tes  parties. 

Et  comme  ce  mélange  pourroit  faire  un  colo- 
ris trop  rouge  , fi  l'on  s'en  fer  voit  toujours  , on 
travaille  auffi  par  tout  pour  confondre  les  teintes 
& 1rs  ombres  avec  du  bleu  , un  peu  de  verd  Se 
de  beaucoup  de  blanc  , en  foi  te  que  ce  mélange 
foit  fort  pale  , excepté  pourtant  qu'il  ne  faut 
poiur  mettre  de  cette  couleur  fur  les  joües,  ni  fur 
l’extremite  des  clairs, non  plus  que  de  l'autre  me- 
lange  fur  ces  derniers,  qu'il  faut  laillêr  avec  tout 
leur  jour , comme  de  certains  endroits  du  men- 
ton , du  nez  Se  du  front,  & au  deilus  des  joues 
lefqucllcs  Se  le  menton  doivent  neanmoins  être 
plus  rouges  que  le  refie  , auffi  bien  que  les  pieds, 
le  dedans  des  mains  Se  les  doigts  des  uns  Se  des 
autres. 

Remarquez  que  ces  deux  derniers  mélanges 
doivent  être  fi  pales,  qu'à  peine  en  puilfiM-on 
voir  le  travail , n'étant  que  pour  adoucir  l'ou- 
vrage , Se  faire  l'union  des  teintes  les  unes  dans 
les  autres,  des  ombres  dans  les  clairs  Se  faire  per- 
dre les  traits  ; il  faut  prendre  garde  auffi  de  ne 
pas  trop  travailler  du  mélange  rouge  fur  les  tein- 
tes bleues  , ni  du  bleu  fur  les  autres , mais  chan- 
ger de  teins  en  teins  de  couleur  , quand  on  voit 
que  l'on  fait  trop  bleu  ou  rouge,  jufqucs  à ce  que 
l'ouvrage  foi'  fini. 

LXXlV.  Il  faui  ombrer  le  blanc  des  yeux 
avec  de  ce  même  bleu  , Se  un  peu  de  couleur  de 
chair  8c  faire  les  coins  du  côté  du  nez  , avec  du 
vermillon  Se  du  blanc  y donnant  un  petit  coup  de 
carmin  , l'on  ^loucit  tout  cela  avec  ce  mélange 
de  vermillon  , de  carmin  , de  blanc  Se  tant  foit 
peu  d'ocre. 

Les  Prunelles  des  yeux  fc  font  avec  ce  mélan- 
ge d'outremer  & de  blanc  un  peu  plus  fort , y 
faifant  entrer  un  peu  de  bifire  , lî  elles  font  jau- 
nâtres , od  un  peu  de  noir,  fi  elles  font  grifes,  on 
fait  le  petit  rond  noir  qui  cft  au  milieu  , appelle 
Criftallin,&  on  ombre  les  prunelles  avec  de  l'in- 
de,  du  bifire  ou  du  noir , félon  la  couleur  qu’el- 
les fora  , donnant  aux  unes  ôc.aux  autres  un  pe- 
tit coup  de  vermillon  pur  à l'entour  du  Criftal- 
lin,  que  Ion  fait  perdre  avec  le  refte  en  finiflaur, 
cela  donne  de  la  vivacité  à l'ccil. 

On  fait  de  hftrê  6t  de  carmin  le  tour  des  yeux, 
c'cft-à-dirc  les  fontes  6e  paupières  quand  elles 
font  fortes,particilicrement  Bel  ica  de  defius  qu'il 
faut  enfuitc  adoucir  avec  les  mélanges  rouge  ou 
bleu,  dont  j’ai  parlé  ci  - devant  , afin  qu'elles  fc 
perdent  Se  que  rien  ne  paroi  fie  coupe. 

Quand  cela  efi  , l'on  donne  un  petit  coup  de 
blanc  tout  pur  fur  le  Criftallin  du  côté  du  jour  } 
ce  point  fait  briller  l'ccil  Se  lui  donne  la  vie. 
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L'on  peut  auffi  relever  le  blanc  de  l'œil  du 
côic  du  jour. 

L XX  V.  La  bouche  s'ébauche  de  vermillon 
mêle  de  blanc  Se  fc  finit  d?~carmin,que  l'on  adou- 
cit comme  le  rcfic  , Se  lors  que  le  carmin  ne  fait 
pas  allez  brun  , on  y roclc  du  biftre  , cela  s’en- 
tend pour  les  coins  , dans  la  fcparaiion  des  lè- 
vres, Se  particulièrement  à de  certaines  bouches 
entrouvertes. 

LX  X VI.  Les  mains  Se  tout  le  relie  d'une 
carnation , fc  font  de  même  que  les  vifages , en 
obfcrvant  que  le  bout  des  doigts  foit  un  peu  plus 
rouge  que  le  relie  i apres  que  tour  vôtre  Ouvra- 
ge efi  ébauché  Se  pointillé , il  faut  marquer  tou- 
tes les  fcparations  des  parties  par  de  petits  coups 
de  carmin  Se  d'orpin  mis  enfemble,  tant  dans  les 
ombres  que  dans  les  clairs , mais  plus  que  dans 
les  premiers,  Se  les  faire  perdre  dans  le  relie  de  la 
carnation. 

LXXVII.  Les  foulcis  8c  la  barbe  s'ébau- 
chent comme  les  ombres  des  carnations , Se  fc  fi- 
nilfent  avec  du  biftre  , de  l'ocre  ou  du  noir  , fé- 
lon de  la  couleur  qu'ils  font , les  tirant  par  petits 
traits,  comme  ils  doivent  aller  , c'cfi-à-dirc, qu'il 
faut  leur  donner  le  tour  naturel  du  poil  , on  en 
relevé  les  jours  avec  de  l'ocre  Se  du  biftre,un  peu 
de  vermillon  Si  beaucoup  de  blanc. 

L X X V 1 1 L Pour  les  cheveux,  l’on  fait  une 
couche  de  bifire,  d'ocre  & de  blanc  Se  un  peu  de 
vermillon  \ quand  ils  font  fort  bruns  , il  faut  du 
noir  au  lieu  d'ocre  , enfuitc  on  ébauche  les  om- 
bres avec  les  memes  couleurs  , y mettant  moins 
de  blanc  , Se  l'on  finit  avec  du  bifire  pur  ou  mêlé 
avec  de  l'ocre  ou  du  noir  , par  petits  traits  fore 
déliez.  Se  proches  les  uns  des  autres , les  faifanc 
aller  par  ondes  Se  par  boucles , félon  la  frifure 
des  cheveux  j il  faut  auffi  relever  les  clairs  par  de 
petits  traits  avec  de  l'ocre  ou  de  l*orpin,du  blanc 
& un  peu  de  vermillon  , après  quoi  l'on  fait  per- 
dre les  jours  dans  les  ombres  en  travaillant,  tan- 
tôt avec  la  couleur  brune  , & tantôt  avec  la  pale, 
& pour  les  cheveux  qui  font  autour  du  front  , au 
travers  dcfojuels  on  voit  la  chair , il  les  faut  ébau- 
cher avec  de  la  couleur  , & de  meme  de  la  car- 
nation , ombrant  Se  travaillant  dclfous  , comme 
fi  l'on  n’en  voulait  point  faire, puis  on  les  forme 
Se  finie  avec  du  bifire  , Se  l'ou  en  relève  les  jours 
comme  des  autres. 

L'on  ébauche  les  cheveux  gris  avec  de  blanc, 
du  noir  Se  du  bifire  , Se  on  les  finit  de  la  même 
couleur  , mais  plus  forte  , rehaulfant  le  clair  des 
cheveux  auffi  bien  que  celui  des  fourcis  Se  de  la 
barbe  , avec  du  blanc  Se  du  bleu  fort  pale  , Se 
après  les  avoir  ébauché  comme  les  autres  avec 
de  la  couleur  de  chair  & finis  de  bifire. 

L X X 1 X.  Mais  le  plus  important  efi  d’adou- 
cir fou  ouvrage,  de  mêler  fes  teintes  les  unes  dans 
les  autres,  auffi  bien  que  la  barbe  Se  les  cheveux, 
qui  font  fur  le  front , avec  les  autres  cheveux  & 
la  carnation  , prenant  garde  fur  tout  de  ne  pas 
faire  fcc  Se  dur  , Se  que  les  traits  des  contours 
des  carnations  ne  fuient  pas  coupez. 

Il  faut  auffi  s'accoutumer  à ne  mettre  du  blanc 
dans  vos  couleurs,  qu'à  proportion  que  vous  fai- 
tes clair  ou  brun  , car  il  faut  que  la  couleur  donc 
on  travaille  la  féconde  fois  foit  toujours  un  peu 
plus  forte  que  la  première, i moins  que  ce  ne  foie 
pour  adoucir. 

L X X X.  Les  differens  coloris  fe  peuvent  aifé- 
ment  faite  en  mettant  plus  ou  moins  de  rouge, 
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ou  de  bleu»ou  de  jaune, ou  de  biftre,  foit  pour  l'é- 
bauche, foie  pour  finir,  celui  des  femmes  doit 
êue  bleuâtre,  celui  des  cnfâns  *in  peu  rouge,  l'un 
5c  l'autre  frais  5c  fleuri;fic  celui  des  hommes  plus 
jaune  , particulièrement  lorsqu'ils  font  vieux. 

L X X X I.  Pour  faire  un  coloris  de  mort , il 
faut  une  première  couche  de  blanc  0c  d'orpin  ou 
d'ocrc  fort  pale  , ébaOcher  avec  du  vermillon,  0C 
de  la  laque  , au  lieu  de  carmin  , 8c  beaucoup  de 
blanc  , 8c  travailler  enfuite  par  deffus  , avec  un 
mélange  vet  J»  dans  lequel  il  y aura  plus  de  bleu 
que  d'autre  couleur  , afin  que  la  chair  foit  livide 
éc  pourpreufe  , les  teintes  fc  font  de  même  qu'à 
un  autre  coloris  j mais  il  faut  qu'il  y en  ait  beau- 
coup plus  de  bleue  que  de  jaune  , particulière- 
ment aux  pat  tics  qui  fuyenr,  8c  au  tour  des  yeux, 
8c  que  ces  dernières  ne  foient  qu'aux  parties  qui 
approchent  le  plus  ; on  les  fait  mourir  les  unes 
dans  les  autres , félon  la  manière  ordinaire  , tan- 
tôt avec  du  bleu  fort  pale  , 8c  tantôt  avec  de  l'o- 
cre 8c  du  blanc , 5c  an  peu  de  vermillon,  adoucif- 
fant  le  tout  enfcmblc  f il  faut  arrondir  les  parties 
8c  les  contours  avec  les  memes  couleur?. 

Li  bouche  doit  ctre  qualï  toute  violette  , on 
ne  laillê  pas  de  l'cbauchcr  avec  un  peu  de  ver- 
millon , j'ocre  ÔC  de  blanc;  mais  on  la  finir  avec 
de  la  laque  & du  bleu,&  pour  y donner  les  coups 
plus  forts,  on  prend  du  biftre  & de  la  laque, dont 
l'on  faic  aufli  ceux  des  yeux  , du  nez  8c  des 
oreilles. 

Si  c'cft  un  Crucifix,  ou  quelque  nurtir  où  l’on 
doit  faire  paroître  du  fang  , apres  que  la  carna- 
tion fera  achevée  , il  faudra  l'ébaucher  de  ver- 
millon , 8c  le  finir  de  carmin,  faifant  aux  gouttes 
de  fang  , un  petit  reflet  qui1  les  arrondiflè. 

Pour  la  couronne  d'epines  , il  faut  faire  une 
Couche  de  verd  de  mer  & de  mafficot  , l’ombrer 
de  biftre  6c  de  verd  , fie  rehaufler  les  clairs  de 
maffîcor. 

L XXX 1 1.  Le  fer  s'ébauche  avec  de  l'indc, 
un  peu  de  noir  8c  de  blanc, 8c  fc  finit  avec  de  l’in- 
de  pur,  le  tehauftant  avec  du  blanc. 

LXXXIll.  Pour  faire  du  feu  8c  des  flam- 
mes, l'on  fait  les  jours  de  raaflîcot  8c  d'orpin,  5c 
pour  les  ombres  , on  y mêle  du  vermillon  8c  du 
carmin.  • 

L X X X IV.  Une  fumée  fc  fait  de  noir,  d’iiv 
de  & de  blanc, & quelquefois  du  biftre  ; on  y peut 
ajouter  aulTi  du  vermillon  ou  de  l'ocre  , félon  la 
Coulenr  dont  on  la  veut  faire. 

L X X X V.  L'on  peint  les  perles  en  mettant 
une  couche  de  blanc , 8c  un  peu  de  bleu  , on  les 
ombre  , 8c  on  les  arrondit  avec  de  la  meme  cou- 
leur plus  forte  ; l'on  faic  un  petit  point  blanc , 
prefque  au  milieu  du  côté  du  jour  , 8c  de  l'autre 
côté  , entre  l'ombre  0t  le  bord  de  la  perle  , on 
donne  un  coupdcmafficot  pour  faire  la  reflexion, 
8c  fous  les  perles  on  y faic  une  petite  ombre  de 
la  couleur  du  fond  fur  quoi  elles  fonr. 

L XX XVI.  Les  diamans  fe  font  de  noir, tout 

Eur , puis  on  les  reluufle  par  des  petits  traits  Je 
lanc  du  côté  du  jour.  C’cft  la  mêmechofc  pour 
quelques  pierreries,  qu'on  veuille  peindre  , il  n'y 
a qu'à  changer  de  couleur. 

L X X X VII.  Pour  faire  quelque  figure  d’or, 
on  met  une  couche  d’or  en  coquille,  8c  on  l'om- 
bre avec  de  la  pii  ne  de  fiel,  l’argent  tout  de  mê- 
me,excepté  qu'il  faut  l'omb'cr  avec  de  l'indc. 

L X X X V II  1.  J*ai  fpccifié  ainfi  pluficurs  pe- 
tites choies  en  particulier  , pour  aider  les  com- 


M I G 

mençaus,  parce  que  la  manière  de  faire  celles  qtffe 
j'ai  diétées,  0c  les  couleurs  qu'on  y emploie,  aide- 
ront meme  pour  celles  que  je  ne  dis  pas, en  atten- 
dant la  connoiflancc  0C  la  facilité,  qu'ont  accou- 
tumé de  donner  le  tems  0c  l'experiencc  à ceux 
qui  s'appliquent  à ccc  arc  ,*  un  grand  moien  d'en 
aquerir  la  perfection  cft  de  copier  d’excellenf 
originaux  , on  jouit  avec  plaifir  0C  tranquillité 
du  travail  0c  de  la  peine  des  autres  ; il  faudroic 
en  prendre  beaucoup  pour  en  avoir  d'aufB  beaux 
effets, 0c  il  vaut  mieux  être  bon  Copiftc  que  mau- 
vais Inventeur. 

Les  enfeignements  que  j'ai  donné  des  mêlan* 
ges  , 0c  des  differentes  teintes  donc  il  faut  colo- 
rer les  carnatious  5c  autres  chofcs  , peut  fervir 
particulièrement , lorfqu'on  travaille  après  des 
Eftampes,ou  l'on  ne  voit  que  du  blanc  fie  du  noir, 
quoiqu'il  ne  foit  pas  non  plus  inutile  , lorsque 
l'on  commence  à copier  des  tableaux  , fans  Ra- 
voir manier  les  couleurs  , 0c  fans  connoîtrc  leur 
i'isfcc  0C  leurs  effets  ; car  il  y a ccttc  différence  en- 
tre la  peinture  , 6c  la  mignarurc  à l'huile  , qu'en 
celui-ci,  les  couleurs  ont  été  prifes  fur  la  palette, 
comme  elles  vous  paroillcnt  dans  le  tableau  , où 
clics  s'appliquent  tout  d'un  cotip;de  forte  qu’il  n'y 
a qu'à  prendre  la  peine  de  chercher  un  peu,  pour 
trouver  ce  qui  faic  un  tel  jour, 0c  une  telle  ombre  ; 
mais  ce  n'cft  pas  la  meme  chofc  pour  la  migna- 
ture  , où  allez  fouvent  la  dernière  couche  qu'on 
applique  ne  confcrve  pas  fa  couleur  ; mais  elle 
prend  une  autre  des  premières  donc  l'on  a tra- 
vaillé deflbus  , ou  plutôt  les  uncs«5e  les  aunes 
eu  compofcut  une  dernière , qui  faix  l'effet  qu'on 
prétend  , 8c  bien  que  ce  fuit , lï  vous  voulez  dti 
blanc  , du  verd  , du  carmin  ou  bleu  , de  l'orpin, 
du  biftre, 0cc.dont  ce  coloris  cft  compofé,ces  cou- 
leurs ne  le  conipoferoient  pas  neanmoins , fi  oi> 
ne  les  mêloic  enfcmblc  ; car  ce  n'cft  qu'en  tra- 
vaillant de  l'uue,  0c  puis  de  l'autre  , que  l'on  y 
pat  vient , fie  quand  on  le  voit  fait , fans  l'avoir 
vù  faire  , il  faudroic  être  du  moins  forcicr  , pour 
en  deviner  l'ordre  0c  la  manière  , fuppofé  qu'ou 
ait  eu  ni  maître  ni  livre  , c’cft  pourquoi  je  me 
fuis  attaché  à particularifcr  dans  celui-ci,  tant  de 
petits  enfeignemeus , 5c  je  m'aflure  que  l'expé- 
rience fera  connoîtrc  à ceux  , qui  font  en  état  de 
s'en  fervir , que  pour  être  minces  , ils  n'en  font 
pas  moins  utiles.  , 

LXXX1X.  Des païfages.  C'eft  particulière- 
ment pour  les  païfages  , qu'il  faut  faire  valoir 
l'Article  LV  111.5c  les  fuivantes de  la  natucc,5c  des 
diverfes  qualitez  des  couleurs , pareeque  l'ordro 
5c  la  diftribmion,  qu'on  en  fait, fort  beaucoup  à 
faire  paroître  fes  fuites , 8i  fes  éloignemens  qui 
trompent  la  vûc;fic  les  plus  grands  païfagiftes  ont 
toujours  obfervé  de  placer  fur  les  premières  lig- 
nes de  leurs  païfages,  les  couleurs  les  plus  terre- 
ftres  5c  les  plus  fenfibles , refervam  les  plus  légè- 
res pour  les  lointains. 

Mais  afin  de  ne  me  pas  écarter  de  mon  deflein,’ 
au  lieu  des  préceptes  generaux  , je  m'arrêterai  à 
donner  aux  Comracnçans  quelques  inftruélions 
particulières  pour  la  pratique. 

X C.  Premièrement,  après  avoir  ordonné  l*œ- 
conomic  de  vôtre  paiiage , comme  de  vos  autres 
pièces  , il  faut  ébaucher  vos  terrafles  les  plus 
proches  , quand  elles  doivent  paroître  bruncsr 
avec  du  ver  j de  vct&e  , ou  d'iris,  de  biftre  , 5c  un 
peu  de  verd  de  montagne  , pour  donner  du  corps 
à vôtre  couleur  , il  faut  enfuite  pointillcr  avec 
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ce  mélange  » maïs  un  peu  plus  brun  , y ajou- 
tant quelquefois  du  noir.  * 

Pour  celles  qui  font  claires  , l'on  fait  une  cou- 
che d'ocre  Sc  du  blanc  , puis  l'on  ombre  6c  l’on 
finit  avec  du  biftre  i en  quelques-unes  on  tnclc 
lin  peu  de  verd  , particulière  nient  pour  les  om- 
bres, & finfo. 

Il  y a aufli  quelquefois  fur  les  devans  de  cer- 
taines terraflès  rougeâtres , elles  s'ébauchent  avec 
du  brun- rouge  , du  blanc  6c  un  peu  de  verd  , 6c 
fe  finillcnt  de  même , y mettant  un  peu  plus  de 
verd. 

Pour  fure  des  herbes  Sc  autres  feuillages  fur  les 
Terralïes  les  plus  proches  , il  faut  apres  qu'elles 
font  finies  les  ébaucher  de  verd  de  mer  ou  de 
montagne , Sc  un  peu  de  blanc  j & pour  celles 
qui  font  jaunâtres  , y mêler  du  maflîcot , enfuite 
on  les  ombre  avec  du  verd  d'iris,  ou  du  biftre  , Sc 
de  la  pierre  de  fiel , li  l'on  veut  qu'elles  paroif- 
fent  mortes. 

Les  Terralïes  qui  font  un  peu  plus  éloignées, 
S'ébauchent  de  verd  de  montagne  ; on  les  ombre 
& on  les  achève  avec  du  verd  de  veille  , ÿ ajou- 
tant du  biftre  pour  donner  des  coups  par-ci, 
par- là. 

Celles  qui  s'éloignent  encore  davantage  fc 
font  avec  du  verd  de  mer  & un  peu  de  bleu  , Sc 
s'ombrent  de  verd  de  montagne. 

Enfin  plus  clics  fùycnt , plus  il  les  faut  faire 
bleuâtres , & les  derniers  lointains  doivent  être 
d'outremer  Sc  de  blanc  , y mêlant  en  quelques 
endroits  de  petites  teintes  & de  vermillon. 

X C 1.  L'on  peint  les  eaux  avec  de  l'indc  Sc 
du  blanc,  on  les  ombre  de  la  même  couleur,  mais 

f lus  forte  ; & pour  les  finir , au  lieu  de  pointiller, 
on  ne  fait  que  des  traits  fans  croilcr,  leur 
donnant  le  tour  des  ondes  , quand  il  y en  a : il 
faut  quelquefois  mêler  un  peu  de  verd  dans  de 
certains  endroits , & relever  les  clairs  avec  du 
blanc  tout  pur , particulièrement  où  l’eau  bouil- 
lonne. 

Les  Rochers  s’ébauchent  comme  l'archiccéht- 
rc  de  pierre  , excepté  qu'on  y mcle  un  peu  de 
verd  pour  l'ébauche  6c  pour  les  ombres.  L'on  y 
fait  des  teintes  jaunes , bleues , qu'il  faut  perdre 
avec  le  relie  en  finillant , 6c  lors  qu’il  y a de 
petites  branches  avec  des  feuilles  , de  la  moullc, 
ou  des  herbes  ; quand  tout  cft  finit,  on  les  relevé 
par-dell'us  avec  du  verd  Sc  du  maflîcot.  L'on  en 
peut  faire  de  jaunes , de  vertes  Si  de  rougeâtres, 
pour  paroitre  lèches , de  même  qu'aux  Tcrradcs; 
on  poinriüc  les  Rochers  comme  le  relie  ; plus  ils 
font  éloignez,  plus  on  les  fait  grisâtres. 

Les  Châteaux  , les  vieilles  Mazurcs , & autres 
Bàtinicns  de  pierre  & de  bois,fc  font  de  la  maniè- 
re que  j'ai  dite  en  parlant  des  Architc&ures , lors 
qu'ils  font  fur  les  premières  lignes  ; mais  quand 
on  les  veut  faire  paroi  tre  éloignez  , il  y faut  mê- 
ler du  brun-rouge  & du  vermillon  , avec  beau- 
coup de  blanc  , 6c  ombrer  fort  tendrement  avec 
ce  mélange  j 6c  plus  il  s'éloigne , moins  il  faut 
que  les  traits  fuient  forts  pour  les  feparatîons  : 
comme  les  couvertures  font  ordinairement  d'ar- 
doilc , ou  les  fait  un  peu  plus  bleues  que  le 
relie. 

X C 1 1.  L'on  ne  fait  les  arbres  , qu'aprés  que 
le  Ciel  cft  fini , l'on  peut  neanmoins  épargner  les 
places,  quand  ils  en  tiennent  beaucoup,  &dc  quel- 
que faç  >n  que  ce  foie  , il  faut  ébaucher  ceux  qui 
apiochcnr  avec  du  verd  de  moncagdie».  y . mêlant 
Tome  J J.  Partie  première. 


M ! G Si 

quelquefois  de  l'ocre  , 6c  les  ombrer  des  mêmes 
couleurs  , y ajoutant  du  verd  d’iris  ; il  faut  en- 
fuite  fouiller  là-dcftùs  , en  pointillant , fin . croi- 
fer  , car  il  faut  que  ce  foie  de  petits  points  lon- 
guets d’une  couleur  plus  brune  6c  allez  nourris, 
qu'il  faut  conduire  du  cote  que  les  branches  vont, 
par  petites  touffes  d'une  couleur  un  peu  plus  bru- 
ne i apres  l'on  rehaulfc  les  jours  avec  du  verd  de 
montagne  ou  de  mer,  &du  maflîcot,  en  feuillant 
de  la  même  manière  , Sc  lors  qu'il  y a des  bran- 
ches ou  des  feuilles  lèches  , on  les  ébauche  de 
brun*rougc  , ou  de  pierre  de  fiel , avec  du  blanc, 
Sc  on  les  finit  de  pierre  de  fiel  fans  blanc , ou  de 
biflre. 

X C I I I.  Des  Fleurs.  Il  cft  agréable  de  p in- 
dre  des  fleurs  , non  feulement  par  l'éclat  de  leurs 
differentes  couleurs,  mais  aufli  par  le  peu  de  cems 
& de  peine  qu'on  employé  à les  faire  , il  n'y  a 
que  du  plaifir  , Sc  quafi  point  d'aplication  ; vous 
ellropicz  uu  vifage  li  vous  faites  un  œil  plus  haut 
ou  plus  bas  que  l'autre  , un  petit  né  avec  une 
grande  bouche  , & ainlî  des  autres  parties  ; mais 
la  crainte  de  ces  difpropurtions  ne  gcliie  point 
pour  les  fleurs  l’elprit  : car  à moins  qu'elles  ne 
fallent  tout  a fait  remarquables , clics  ne  gâtent 
rien.  Aufli  la  plus  gr  mde  partie  des  Pcrlonnes 
de  qualité  qui  fe  divertiflent  à peindre  , s’en 
tiennent  aux  fleurs  ; il  faut  neanmoins  s'attacher 
à copier  jufte , & pour  cette  partie  de  la  Migna- 
turc  comme  pour  le  relie  \ je  vous  renvoyé  au 
naturel , car  c’eft  le  meilleur  modèle  que  vous 
puiflicz  vous  propofer.  Travaillez  donc  après  les 
fleurs  naturelles,  Sc  chcrchcz-cn  les  teintes  & les 
diverfes  couleurs  fur  vôtre  palette , un  peu  d'u- 
fage  vous  les  fera  trouver  aifement  j Sc  pour  vous 
les  faciliter,  je  dirai  d’abord,  en  continuant  mou 
deflcin , la  manière  d'en  faire  quelques-unes , 
aufli  ne  peut-on  pas  toujours  avoir  des  fleurs  na- 
turelles, Sc  l'on  cft  louvent  obligé  de  travailler 
d'après  les  Etampcs , où  l'on  ne  volt  que  la  gra- 
vure. En  ce  cas,  fervez-vous  de  celles  de  Nico- 
las Guillaume  La  Fleurs , Sc  de  Meilleurs  Ro- 
bert Sc  Baptifte  , elles  font  toutes  trcs-boimcs. 

XCIV.  C’eft  une  règle  generale  que  les 
fleurs  fe  delTeignent  Sc  fc  couchent  comme  les 
autres  figures  , mais  la  manière  de  les  ébaucher 
Sc  de  les  finir  cft  differente  j car  on  les  ébauche 
feulement  par  de  gros  traits  que  l'on  fait  tourner 
dabord  du  fens  que  doivent  aller  les  petits  , avec 
lcfqucls  on  finit  , ce  tour  y aidant  beaucoup  ; Sc 

{jour  les  finir  , au  lieu  de  hacher  ou  de  pointil- 
cr  , on  tire  de  petits  craits  fort  fins  & fort  pro- 
ches les  uns  des  autres  fans  croifer,  repartant  plu- 
fieurs  fois,  jufqucsà  ce  que  vos  bruns  Sc  vos  clairs 
aient  toute  la  force  que  vous  leur  voulez  donner. 

X C V.  Des  Rôles;  Apres  qu'on,  a calqué, 
puis  deffdgné  avec  du  carmin  la  Rofc  rouge  , on 
aplique  une  couche  fort  pâle  de  carmin  & de 
blanc , enfuite  l'on  ébauche  les  ombres  de  la  mê- 
me couleur  , y mettant  moins  de  blanc  , Sc  enfin 
avec  du  carmin  pur  , mais  très-clair  d’abord,  le 
fortifiant  de  plus  en  plus  , à mcfurc  que  l'on  tra- 
vaille Sc  que  les  ombres  font  bruns  , cala  fc  fait 
à grands  coups,  enfuite  on  finit  travaillant  dcflùs 
de  la  même  couleur  par  petits  traits,  que  l'on  foie 
aller  comme  ceux  de  la  gravure  , fi  c'elk  une  Ef- 
tampe  que  l’on  copie  , ou  du  fens  que  tournent 
les  feuilles  de  la  Rofc  , li  c'cft  d'après  une  pein- 
ture ou  le  naturel  , faifant  perdre  les  ombres  fans 
les  clairs  , Sc  reluullànt  les  plus  grands  jours  & 
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le  bord  des  feuilles  les  plus  éclairées  , avec  du 
blanc  & du  carmin»  il  faut  toujours  faire  le  cœur 
des  rofes  5c  le  côte  de  l'ombre  plus  brun  que  le 
rcflc  , & mêler  un  peu  d'indc  en  ombrant  les 
premières  feuilles , particulièrement  quand  les  ro- 
fes font  épanouies,  pour  les  faire  paraître  fanées. 
L’on  ébauche  la  graine  avec  de  la  gomme  gutre, 
dans  laquelle  on  mêle  un  peu  de  verd  de  vcflïc, 
pour  l'ombrer. 

Les  rofes  panachées >doivcnt  être  plus  pales  que 
les  autres  , afin  que  l'on  voie  mieux  les  pana- 
ches qui  fc  font  avec  du  carmin  , un  peu  plus 
bruns  dans  les  qmbrcs,&  très-clairs  dans  les  jours, 
en  hachant  toujours  par  traits. 

Pour  les  blanches , il  faut  meme  une  couche 
de  blanc»  5c  les  ébaucher  & finir  comme  les  rou- 
ges ; mais  avec  du  noir  , du  blanc  , 5c  un  peu  de 
biftre , 5c  en  faire  la  graine  un  peu  plus  jaune. 

L'on  fait  les  jaunes  en  mettant  une  couche  par 
tout  de  mafSeot , Se  les  ombrant  de  gomme  gtic- 
tc,  .de  pierre  de  fiel  & de  biftre, relevant  les  clairs 
avec  du  maûicot,  & du  blanc. 

Les  queues  , les  feuilles  5c  les  boutons,  de  tou- 
tes fortes  de  rofes  , s'ébauchent  de  verd  de  mon- 
tagne , dans  lequel  on  mêle  un  peu  de  maflicot, 
& de  gomme  gutic  ; & pour  les  ombrer  , on  y 
ajoute  du  verd  d'iris  , mettant  moins  des  autres 
Couleurs  quand  les  ombres  font  fortes  ; le  verd 
des  feuilles  doit  être  plus  bleu  que  le  dedans; 
c'eft  pourquoi  il  faut  l'ébaucher  de  verd  de  mer, 
& racler  du  verd  d'iris  pour  l'ombrer  , faifant  les 
veines  ou  côte  , de  ce  côté- là  , plus  claires  que  le 
fond  , Se  celles  de  l'endroit  plus  brunes. 

Les  c'pinesqui  font  fur  les  queues , & fur  les 
boutons  des  raies  , fc  font  de  petits  coupsde  car- 
min , que  l'on  fait  de  tous  cotez , & pour  celles 
qui  font  aux  tiges,on  les  ébauche  de  verd  de  mon- 
tagne 5c  de  carmin  , 5c  on  les  ombre  de  carmin, 
& de  biftre,  faifant  auflî  le  bas  des  tiges  plus  rou- 
geâtres que  le  haut , c'eft-à-dirc,  qu'il  faut  mêler 
avec  le  verd  , du  carmin  , & du  kiflic  pour  les 
ombrer. 

X C V I.  Des  Tulipes.  Comme  il  y a une  infi- 
nité de  Tulipes  differentes  , les  unes  des  autres, 
on  ne  peut  pas  dire  de  quelle  couleur  elles 
font  toutes  , je  toucherai  feulement  les  plus  bel- 
les qu'on  appelle  panachées  , dont  les  panaches 
s'ébauchent  avec  du  carmin,  fort  clair  en  des  en- 
droits, & plus  bruns  en  d'autres  , fini  (Tant  avec  la 
meme  couleur  par  petits  traits  , qu'il  faut  con- 
duire comme  les  panaches  , en  d'autres  on  met 
une  première  couche  de  vermillon  , puis  on  les 
ébauche  en  incbnr  du  carmin  , 5c  on  les  finit  de 
carmin  pur  ; en  quelques-unes  on  met  de  la  la- 
que de  Levant  , dcllus  le  vermillon  , au  lieu  de 
carmin. 

Il  s'en  cft  fait  aufli  de  laque  5c  de  carmin,  mê- 
lez enfcmblc  , 5c  de  laque  feule,  ou  avec  du  blanc 
pour  les  ébaucher,  foit  de  laque  colombinc  ou  de 
Levant. 


Il  y en  a de  violettes,  qu’on  ébauche  d’outre- 
mer, de  carmin , ou  de  laque  , tantôt  plus  bleiies, 
& tantôt  plus  rouges  ; la  manière  de  faire  les 
unes  5c  les  autres  eft  égale  , il  n*y  a que  les  cou- 
leurs qui  font  differentes. 

Il  faut  en  de  certains  endroits  , comt*c  entre 
les  panaches , de  vermillon  Se  de  carmin  , ou  de 
laque  , mettre  quelquefois  dù  bleu  fait  d’outre- 
mer 5c  de  blanc,5c  quelquefois  de  violet  fort  clair, 
5c  qu’on  finit  par  trafts  comme  le  relie,  5c  qu'on 
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fait  perdre  dans  les  panaches  , Il  y en  a auflî  qui 
ont  des  teintes  fannc's  , que  l'on  fait  de  laque, 
de  biftre,  5c  d'ocrc,  félon  qu’elles  font,  cela  n'ett 
qu’aux  Tulipes  fines  5c  rares , 5c  point  aux  com- 
munes. 

Pour  en  ombrer  le  fond  , on  prend  ordinaire- 
ment , pour  celles  dont  les  panaches  font  de  car- 
min, de  l'inde  5c  du  blanc. 

Pour  celles  de  laque  , ou  du  noir  , 5c  du  blanc, 
où  l'on  mêle  en  quelques-unes  du  biftre , 5c  en 
d'autres  du  verd. 

L'on  en  peut  aufli  ombrer  de  gomme  gutte,5C 
de  terre  d'ombrcjôc  toujours  par  traits  qu'ont  les 
feuilles. 

L’on  en  fitit  encore  d’autres  , qu'on  appello 
bordées  , c'c(T-à-dirc  , que  !a  Tulipe  n'eft  point 
mêlée,  à la  referve  de  l’extrémitc  des  feuilles  , où 
il  y a une  bordure  , elle  cft  blanche  à la  violette, 
rouge  à la  jaune.  Jaune  à la  rouge  , 5c  rouge  a la 
blanche. 

La  violette  fe  couche  d’outremer  , de  carmin, 
5c  de  b Une, l'ombrant,  5c  la  finÜTant  de  ce  mélan- 
ge ; la  bordure  s’épargne  , c'eft-à-dirc  , qu'on  y 
met  qu'une  lcgcrc  couche  de  blanc  , qu’on  om- 
bre d'indc  fort  clair. 

Le  jaune  s'ébauche  de  gomme  gutte,  5c  s’om- 
bre de  la  même  couleur  , y mêlant  àc  l’ocre  5c 
de  la  terre  d’ombre  ou  de  biftre  , la  borduie.  le 
couche  de  vermillon  , 5c  fc  finit  avec  tant  foie 
peu  de  carmin. 

La  rouge  s'ébauche  de  vermillon  , fie  fc  finie 
de  la  même  couleur , y mêlant  du  carmin , ou  de 
la  laque  ; le  fond  5c  la  bordure  le  fait  de  gomme 
gutte,3c  pour  finir  on  y ajoute  de  la  pierre  de  fiel, 
5c  de  la  terre  d'ombre , ou  du  biftre. 

La  blanche  s'ombre  de  noir  , de  bleu  5c  de 
blanc  ; l'ancre  de  b chine  eft  fort  bon  pour  ceb, 
les  ombres  en  font  tendres , il  fait  tout  foui  l’ef- 
fet du  bleu  5c  du  blanc  , mêle  avec  du  noir  , b 
bordure  de  cette  Tulipe  blanche  fe  fait  de  carmin. 

A toutes  ces  fortes  de  Tulipes  , on  bille  une 
nervure  au  milieu  des  fouilles,  plus  claires  que  le 
reftc,ôc  l'on  fait  rouge  les  bordures  dans  le  fond, 
par  petits  traits  de  travers,  en  tournant,  car  il  ne 
faut  pas  qu'elles  paroiflcnc  coupées  comme  les 
panaches. 

L'on  en  fait  encore  de  pluficurs  cou!curs,quand 
il  s'en  trouve  dont  le  fond  de  dedans  cft  comme 
noir  , on  l'cbauchc  5c  on  le  finit  d'indc , auflî 
bien  que  b graine  qui  cft  autour  du  tuyau  , 5 C 
fi  le  fond  cft  jaunc,il  s'ébauche  de  gomme  gutte, 
5c  fc  finit , en  y ajoutant  de  b terre  d’ombtc  ou 
du  biftre. 

Les  feuilles  5c  b tige  des  Tulipes  s'ébauchent 
ordinairement  de  verd  de  mer , elles  s'orabrent  5c 
fo  finiffent  de  verd  d'iris  , par  grands  -traits  le 
long  des  feuilles,  on  en  peut  faire  aufli  quelques- 
unes  de  verd  de  montagne,y  mêlant  du  raaflîcor, 
5c  les  ombres  du  verd  de  vcüic,afin  qu'elles  foienc 
d'un  verd  plus  jaune. 

X C V 1 1.  L’Ancmonc.  Il  y en  a de  pluficurs 
fortes  , tant  doubles  que  Amples  , ces  dernières 
font  ordinairement  fans  panaches  , il  s'en  fait 
de  violettes  avec  du  violet  5i  du  blanc  , les  om- 
brant de  b meme  couleur , les  unes  plus  rouges. 
Se  les  autres  plus  bleiies,  tantôt  fort  pales,  5c  tan- 
tôt fort  bruns. 

D'autres  s'ébauchent  de  la  laque  Se  de  blanc, 
5c  fo  finiftent  de  même  , y mettant  moins  de 
blanc , quelques  - unes  fans  blanc. 
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D'autres  s'ébauchent  de  vermillon  i fit  s'om- 
brcnt  de  la  même  couleur  , y ajoutant  du  car- 
min. 

On  en  avoir  aufli  de  blanches  fit  de  couleurs  de 
citron  ; ces  dcmieres  fe  couchent  de  maflicot,  les 
unes  fie  les  autres  s’ombrent,  fit  le  finirent  quel- 
quefois de  vermillon  , fit  quelquefois  de  laque 
fort  brune  , fit  fur  tout  proche  la  graine  dans  le 
fond  , qui  eft  aufli  bien  fouvenc  d’une  couleur 
comme  noire  , que  l'on  fait  d'inde  ou  de  noir  & 
du  bleu,  y mchm.cn  d’aucunes  un  peu  de  biftre, 
&c.rravailhnr  toujours  par  traits  bien  fins,faifant 
perdre  les  bruns  dans  les  clairs. 

Il  y en  a d’autres  , qui  onc  le  fond  plus  clair 
que  le  refte  , & même  quelquefois  tout  blanc, 
quoique  le  telle  de  l'Aneraone  foie  brun  ; la 
graine  de  toutes  ces  Anémones  fe  fait  d'inde , fie 
de  noir  , avec  fort  peu  de  blanc,  l’ombrant  d'in- 
de pur  I quelques-unes,  on  la  releve de  maflicor. 

Les  Anémones  doubles  font  de  plusieurs  cou- 
leurs , 1rs  plus  belles  ont  leurs  grandes  fouilles 
panachées  ; les  unes  fe  fout , c'clt-à-dire,  les  pa- 
nachées avec  du  vermillon,  auquel  on  ajoute  du 
carmin  pour  les  finir  » ombrant  le  relie  des  fouil- 
les d'inde, & pouilcs  petites  du  dedans  on  mer  une 
couche  toute  de  vermillon  , mêlé  de  carmin,  fai- 
faut  par-ci, par- li,  des  endroits  forts,  particulière* 
meut  dans  le  cœur  , proche  les  grandes  fouilles 
du  côté  de  l’ombre  ; l’on  finit  par  petits  traits, 
comme  tournent  les  panaches  fit  les  fouilles  avec 
du  carmin. 

L’on  ébauche  fit  l'on  finit  les  panaches  de  quel- 
ques autres  de  carmin  pur,  aufli  bien  que  les  pe- 
tites fouilles  , laiflant  neanmoins  au  milieu  de  ces 
dernières , un  petit  rond  ou  l'on  couche  de  vio- 
let brun  , le  faifanr  perdre  avec  le  relie  , & après 
que  tout  cil  fini  , on  donne  des  coups  de  cette 
même  couleur  autour  des  petites  fouilles  , fur 
tout  da  côté  de  l’ombre , les  faifant  noyer  dans 
les  grandes , dont  le  relie  s'ombre  , ou  d'inde  ou 
de  noir. 

A quelques  unes  on  fait  les  petites  fouilles  de 
laque  , fit  de  violet  , quoique  les  panaches  des 
grandes  (oient  de  carmin. 

Il  y en  a d'autres  dont  les  panaches  fc  font  de 
carmin  , par  le  milieu  de  la  plupart  des  grandes 
fouilles,  mettant  en  quelques  endroits  du  vermil- 
lon défions, 5t  faifant  perdre  ccs  couleurs  avec  les 
ombres  du  fond  , qui  fc  font  d'inde  St  de  blanc, 
les  petites  fouilles  fe  couchent  de  maflicor,  Sc 
s'ombrent  de  carmin  très  brun,  du  côté  de  l’om-  , 
bre , fit  très  clair  de  celai  du  jour , y hifant  quafi 
le  maflicot  pur  , Sc  ne  donnant  follement  que 
quelques  petits  coups  d'orpin  Sc  de  carmin,  pour 
lcparer  les  feuilles  que  l'on  peut  ombrer,  quel- 
quefois avec  un  peu  de  verd  fort  pale. 

M fc  fait  des  Anémones  double*  toutes  ronges, 
& routes  violcctçs  , les  premières  s'ébauchent  de 
vermillon  Sc  de  carmin,quafi  fans  blanc.  Si  s'om- 
brent de  carmin  pur  bien  gommé  , afin  qu'elles 
foient  fort  bnmcj.V 

Les  Anémones  vfàîettes.fe  couchent  de  violet, 
Sc  de  blanc,  Sc  (c  finiflent  fans  blanc. 

Enfin , il  y en  a de  ccs  doubles , comme  des 
/impies , de  toutes  couleurs  , fit  qui  fc  font  de  la 
même  manière. 

Le  verd  des  nnes  Sc  des  autres , eft  de  monta- 
gne,dans  lequel  on  mêle  du  maflicot,  pour  ébau- 
cher , il  s'ombre  & fc  finit  de  verd  de  veflic  , les 
queues  en  font  un  peu  rougeâtres  j c'cft  pour- 
Tome  l /.  Partie  première. 
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quoi  on  les  ombre  de  carmin  mêlé  de  biftre  , Sc 
quelquefois  de  verd  , après  les  avoir  couchées  de 
maflicor. 

X C V 1 1 1.  L'Oeillet.  Il  eft  des  œillet*  de  mê- 
me que  des  Anémones,  fie  des  Tulipe-  , c'ell-à-di- 
te  de  panachez  fit  d'autre  d'une  Icule  couleur. 

Les  premiers  fc  panachent  tantôt  de  vermil- 
lon Sc  de  carmin  , tantôt  de  laque  Sc  de  carmin, 
tantôt  de  laque  pure  , ou  avec  du  blanc , les  uns 
fort  bruns,  & les  autres  pales  , quelquefois  par 
des  petits  panaches  , Sc  quelquefois  par  de 
grands. 

Leurs  fond.s  s'ombrent  ordinairement  d'inde  St 
de  blanc. 

Il  eft  des  œillets  couleur  de  chair  fort  pale,  SC 

Panachés  , d’une  autre  un  peu  plus  forte  , que 
on  fait  de  vermillon  Sc  de  laque. 

D’autres  qui  font  de  laque  Sc  de  blanc  , qu'oû 
ombre  Sc  qu’on  panache  uns  blanc. 

D'autres  tout  rouges  , qui  fc  font  de  vermil- 
lon Sc  de  carmin , le  plus  brun  qu'il  fe  peur. 
D'autres  tout  de  laque. 

Et  enfin , d'autres  fortes  dont  le  naturel , ou  ta 
fanraifie  font  la  reglc.le  verd  des  uns  Oc  des  autres 
eft  de  mer  , ombré  de  verd  d'iris. 

X C l X.  Le  Martagon.  Il  fe  couche  de  mi-' 
ne  de  plomb  , s’ébauche  de  vermillon,  Sc  dan*  le 
plus  fort  des  ombres  de  carmin  , les  fini  (Tant  de 
cette  meme  couleur  par  traits  en  tournant  com* 
me  les  fouilles  ; l’on  rehaufle  les  clairs  de  mine 
de  plomb  Sc  de  blanc  , la  graine  fe  fait  de  vermil- 
lon fie  de  carmin. 

Les  verds  fe  font  de  verd  de  montagne,  ombré 
de  verd  d’iris. 

C.  L’Hemcrocalle.  Il  yen  a de  trois  fortes.  Je 
gridelîn  un  peu  rouge  , de  gridelin  fort  pale  , SC 
de  blanches. 

Pour  les  premières  on  met  une  couche  de  la- 
que & de  blanc  , l’on  ombre  Sc  l’on  finit  avec  de 
la  même  couleur  plus  forte  , y mêlant  un  peu  de 
noir  pour  la  tuër , fur  tout  aux  endroits  ies  plu» 
bruns. 

Les  fécondes  fc  couchent  de  blanc  , mêlé  de 
fort  peu  de  laque  fit  de  vermillon  , de  forTe  que 
ces  deux  dernières  couleurs  ne  paroilfent  quafi 
pas  , enfuite  l’on  ombre  avec  du  noir,  Sc  un  peu 
de  laque  , faifant  plus  rouge  dans  le  cœur  ces 
fouilles  proche  les  tiges  , qui  doivent  être  , aufli 
bien  que  la  graine  de  la  meme  couleur  , particu- 
lièrement vers  le  haut  , fie  ca  bas  un  peu  plus 
vertes. 

La  queue  de  la  graine  fe  couche  de  maflicor, 
Sc  s’ombre  de  verd  de  veflic. 

Les  autres  Hemerocalles , fc  font  en  mettant 
une  couche  de  blanc  tour  pur , fit  le»  ombrant 
Sc  fini  flanc  de  noir  , fi c de  blanc. 

La  tige  de  ces  dernières,  Sc  les  verd*  de  tomes, 
fe  font  de  verd  de  mer  fie  s'ombrent  de  verd 
d’iris. 

C I.  Les  Hyacintcs.  Il  y en  a de  quatre  façons, 
de  bleues , an  peu  plus  brunes  , d'autres  paies* 
de  griiclincs  fié  de  blanches. 

Les  premières  fe  couchent  d'outremer  , fit  de 
blanc,  on  les  ombre  fit  finit  avec  moins  de  blanc. 

Les  aurres  fc  couchent  Sc  s'ombrent  de  bien 
plus  pale. 

Les  gridelins  s’ébauchent  de  laque,  de  blanc  fit 
tant  foir  peu  d’outremer  , Si  fc  fini  fient  de  la  mê- 
me couleur,  un  peu  plus  forte. 

Enfin  aux  dernières , on  met  une  couche  de 
L ij 
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de  blanc,  puis  on  les  ombre  de  noir,  avec  «n  peu 
de  blanc,  ôc  on  les  finie  toutes  par  traits  , lui  vaut 
les  contours  des  faillies. 

L'on  fait  le  verd  3c  les  tiges,  de  ceux  qui  font 
bleus  , de  verd  de  mer  3c  d'iris  fort  brun  , Ôc  dans 
la  tige  du  premier  , on  peut  mclcr  un  peu  de  car- 
min, pour  h faire  rougeâtre. 

Les  deux  autres  aulfi  bien  que  le  verd  , s’é- 
bauchent du  verd  de  montagne  , avec  du  tnalfi- 
Cor,  & s'ombrent  de  verd  de  veille. 

Cil,  La  Peowe.  Il  faut  mettic  une  couche  par 
tout  de  laque  de  Levant , Se  de  blanc  allez  forte, 
& ombrer  enfuice  avec  moins  de  blanc  , ôc  point 
du  tout  dans  les  endroits  les  plus  bruns  j après 
quoi  l'on  finit  de  cette  même  couleur  par  traits, 5c 
en  toirmaut  comme  à la  rofe  , la  gommant  beau» 
coup  dans  le  plus  fort  des  ombtes  , & relevant 
les  jpurs,  6c  le  bord  des  feuilles  les  plus  éclairées, 
avec  dû  blanc  Se  un  peu  de  laque  ; l'on  fait  aulli 
de  petites  veines,  qui  vont  comme  les  traits  de  la 
hachure  > mais  qui  paroilfènt  davantage. 

Le  verd  de  cette  fleur  cil  de  mer  Se  s'ombre 
avec  celui  d'iris. 

C I 1 1.  Les  Primes  vcrcs.  Elles  font  de  quatre 
ou  cinq  couleurs  j il  y en  a de  violettes  fort  pale, 
de  gridelincs , de  blanches.  Se  de  jaunes. 

La  violette  fc  fait  d’outremer,  de  carmin  8e  de 
blanc,  y mettant  moins  de  blanc  pour  l'ombrer. 

Le  gridelin  fc  couche  de  laque  colombinc , Se 
de  tant  Toit  peu  d'outremer  , avec  beaucoup  de 
blanc  , Se  s’ombre  de  la  meme  couleur  plus  forte. 

Pour  les  blanches  , il  faut  mettre  une  couche 
de  blanc  , les  fimiTam  comme  les  autres  par 
traits. 

L'on  fait  le  cœur  de  ces  trois  Primes-veres  de 
mallicot , en  forme  d’étoile  , que  l’on  ombre  de 
gomme  gutte , faifant  au  milieu  un  petit  rond  de 
yerd  de  vcflîe. 

Les  jaunes  fe  couchent  de  ma (ficot,8c  s'ombrent 
de  gomme  gutte,  8c  de  terre  d'ombre. 

. Les  queues  , les  feuilles  ôc  les  boutons , s'é- 
bauchent de  verdie  montagne  ,•  mêlé  d'uh  peu 
de  mallicor , Se  fc  finilTcnt  de  verd  d'iris , faifant 
de  cette  meme  couleur  les  côtes  ou  les  vcines,qui 
paroifient  fur  les  feuilles,  tehaulTam  les  jours  des 
plus  grofics  avec  du  mallicor. 

CIV.  La  Renoncule.  U y en  a de  pluficurs 
fortes , les  plus  belles  font  , la  pivoine  8c  l'oran- 
gée i pour  la  première  on  met  une  couche  de  ver- 
millon , avec  tant  foit  peu  de  gomme  gutte  , 8c 
l'on  y ajoute  du  carmin  pour  l'ombrer, la  finiflunt 
avec  cette  dernière  couleur , 8c  un  peu  de  pierre 
de  fiel. 

A d'autres  on  peut  mettre  de  la  laque  de  le- 
vant , au  lieu  de  carmin  fur  tout  dans  le  cœur. 

L’orangée  fc  couche  de  gomme  gutte  , 6c  fe 
finit  de  pierre  de  fiel , de  vermillon  & un  peu  de 
carmin,  laillant  de  petits  panaches  jaunes,  le  verd 
des  tiges  cil  de  montagne  , Se  de  mallicot  fort 

Îalc.y  mêlant  de  verd  d'iris  pour  les  ombrer,  ce» 
üi  des  feuilles  ell  un  peu  plu»  brun. 

C V.  Le  Crocus.  Il  s'en  trouve  de  deux  cou- 
leurs , de  jaunes  6c  de  violets  j les  jaunes  s'ébau- 
chent de  mallicot  8c  de  pierre  de  fiel  , 8c  s'om- 
brent de  gomme  gutte  ,8c  de  pierre  de  fiel,  après 
quoi  fur  chaque  fé ailles  en  dehors  , on  fait  trois 
Croyes  feparers  l'une  de  l'antre  , en  long  avec 
du  billrc  8c  de  la  laque  pure  , les  faifanr  perdre 
par  perirs  traits  dans  le  fond  * on  laide  le  dedans 
dps  feuilles  tout  jaunes. 
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Les  violets  fe  couchent  de  carmin  mêlé  d'an 
peu  d'outremer  & de  blanc  fore  pale  > on  les  c*» 
bauche.  Se  on  les  finie  avec  moins  de  blanc  , fai- 
fane  aulli  des  rayes  de  violet  fort  brun  , à quel- 
ques-uns , comme  aux  jaunes  8c  à d'autres,  rien 
que  de  petites  veines,  ils  ont  tous  la  graine  jau- 
ne , Se  elle  fc  fait  d‘ot pin  8(  de  pierre  de  fiel,  8c 
pour  faire  la  queue,  on  ma  une  couche  de  blanc, 
8c  On  l'ombre  de  noir,  mêle  avec  un  peu  de  verd. 
Le  verd  de  cette  fleur  s’ébauche  de  verd  de 
^montagne  fort  pale  ôc  s'ombre  de  verd  de  vcûic. 

C V 1.  L'iris.  Les  iris  de  Perfe  fc  font  en  met- 
tant aux  feuilles  du  dedans,  une  couche  de  blanc, 
& les  ombrant  d'indc  8c  de  verd  mêlez  enfem- 
blp  * laillant  une  petite  réparation  blanche  au  mi- 
lieu de  chaque  feuilles , ôc  a celles  de  dehors,  on 
met  au  même  endroit  une  couche  de  mafltcor, 
que  l'on  ombre  de  pierre  de  fiel  8c  d'orpin  , fai- 
fant de  petits  points  bruns, 8c  longs  par  dcllus  tou- 
te fa  feuille  un  peu  éloignes  les  uns  des  autres,  ÔC 
au  bout  de  chacune , on  fait  de  grandes  tâches  de 
billrc  ÔC  de  laque  a quelques  unes  , ÔC  à d'au- 
tres d’indc  tout  pur  , mais  fort  noires,  le  relie  Se 
le  dehors  des  feuilles  s'ombre  de  noir. 

Le  verd  s'ébauche  de  verd  de  mer  ÔC  de  mafli- 
cot  fort  pale,  8c  s'ombre  de  verd  de  veille. 

Les  Iris  de  la  fuze  , Iqcoucbent  de  violet  Se  de 
blanc  , y mettant  un  peu  plus  de  carmin  que 
d'outremer , 8c  pour  les  ombrer,  fur  tout  au  mi- 
lieu , on  met  moins  de  blanc  au  milieu  , 8c  au 
contraire  plus  d'outremer  que  de  carmin  , fai- 
fant les  veines  de  cette  même  couleur,  8c  laillant 
au  iniifeu  des  feuilles  du  dedans  une  petite  ner- 
vure jaune. 

11  y en  a d'autres,  qui  ont  cette  meme  nervure 
aux  premières  feuilles  , dont  le  bout  feulement 
cil  plus  bleu  que  le  relie. 

D'autres  s'ornbicnt  Se  fc  finilTcnt  d’un  même 
violet  plus  rouge  j ils  ont  aulli  la  nervûre  du  mi- 
lieu aux  fcüilles  de  dehors  , mais  blanche  ôc  om- 
brée d'indc. 

1.  y en  a aulli  de  jaunes  , qui  fe  font  en  met- 
tant une  couche  d'orpin  8c  de  mallicot  , les  om- 
brant de  pierre  de  fiel  , 6c  failfam  des  veines  de 
billrc  , par  deiTus  les  feuilles  ; le  verd  des  unes  8c 
des  autres  elt  de  mer  , mêlant  un  peu  de  malfi- 
cot  pour  les  quciies  , il  femble  du  verd  de  veille. 

C V 1 1.  Le  Jalfcmin.  Il  fc  fait  avec  une  cou- 
che de  blanc  ombrée  de  noir  Se  de  blanc,  ÔC  pour 
le  dehors  des  feuilles  on  y mêle  un  peu  de  billrc, 
en  faifant  la  moitié  de  chacune  , de  ce  côte-  là  un 
peu  rougeâtre  avec  du  carmin. 

C V 1 1 1.  I^a  Tubereufe.  Pour  la  faire  on  met 
une  couche  de  blanc ,8c  on  l'ombre  de  noir,  avec 
un  peu  de  biftre  en  quelques  endroits  , ÔC  au  de- 
hors des  feuilles  on  mêle  un  peu  de  carmin,  pour 
leur  donner  une  teinte  rougeâtre  , particulière- 
ment fur  les  bouts. 

La  graine  fe  fait  de  mallicot , 8c  s’ombre  de 
verd  de  veflie,  l'on  en  couche  le  vcrd,dc  verd  de 
montagne  , 8c  on  l’ombre  de  verd  d'iris. 

C I X.  L'Eleborc.  La  fleur  d'Elebore  fc  fait 
quafi  de  même , c*cft-à-dirc  , qu'elle  fc  couche  do 
blanc  , .Se  s'ombre  de  noir  8c  de  biftre  , faifant  le 
dehors  des  feuilles  un  peu  rougeâtre  par -ci, 
par- là. 

La  graine  fe  couche  Je  verd  brun.ôc  fe  relève  de 
mallicor,  le  verd  en  tft  fuie,  8c  s'ébauche  de  verd 
de  montagne  , de  mallicot  ôc  de  biûie  , finiftant 
de  verd  d'iris  avec  du  billrc. 
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C X.  Le  Lys.  Il , fe  couche  dè  blanc , & s'om- 
bre de  noir  Se  de  bianc,  la  graine  fe  fait  d’orpin, 
& de  pierre  de  fiel  , & le  ver»!  de  meme  qu'aux 
Tubereufes. 

C X I.  Le  Perfe  neige.  Il  s'ébauche  Se  fe  finit 
de  meme  que  le  Lis,  la  graine  fe  couche  de  maf- 
ficoc , Se  s'ombre  de  pierre  de  fiel , 5c  le  verd  fe 
fait  de  verd  de  mer  Se  d'tris.  » 

CXII.  La  Jonquilic.  Elle  fe  couche  de  roaf- 
ficot  5c  de  pierre  de  fiel,&  fe  finit  de  gomme  gut- 
te  Se  de  pierre  de  fiel. 

Le  verd  s'ébauche  de  verd  de  mer.  Se  s'ombre 
de  verd  d'iris, 

C X 1 1 1.  Le  Narcifîe  .Toutes  IcsNarcilTes  jau- 
nes , doubles  Se  fimples  fe  font  en  mettant  une 
couche  de  raaflîcoc,ils  s'ébauchent  de  gomme  gui- 
te  , Se  Ce  finirent  en  y aj->ûram  de  la  terre  d'om- 
bre ou  de  biftre,  à la  referve  de  1a  cloche,  qui  eft 
au  milieu  , que  l'on  fait  d'orpin  & de  picrre.de 
fic!>&:  que  l'on  borde  de  vermillon  Se  de  carmin. 
Les  blancs  fe  couchent  de  blanc.  Se  s'ombrent  de 
noir  Se  de  blanc,  excepté  la  coupe  , ou  la  cloche, 
qui  fe  fait  de  mafficot  Se  de  gomme  guttc,lc  verd 
cil  de  mer,  ombré  de  verd  d'iris. 

C X 1 V,  Le  Soucy.  11  fe  fa»  en  mettant  une 
couche  de  inafficot  , puis  une  de  gomme  gurtc» 
l'ombrant  avec  cette  même  couleur,  dans  laquel- 
le on  aura  mêlé  du  vermillon  , & pour  les  finir 
on  ajoute  de  la  pierre  de  fiel  , Se  un  peu  de 
carmin. 

Le  verd  fe  fait  de  verd  de  montagne  , ombré 
de  verd  d'iris. 

CXV.  La  Rofe  d'inde.  Pour  faire  une  Rofe 
d’indc  on  met  une  couche  de  mafficot,  Se  une 
autre  de  gomme  gutte , puis  on  l'ébauche  y mê- 
lant de  la  pierre  de  fiel  , on  la  finit  avec  cette 
dernière  couleur  , y ajoutant  du  biftrc,5c  tant  foie 
peu  de  carmin  dans  le  plus  fort  des  ombres. 

C X V I.  L'Oeillet  d'inde.  On  le  fait  en  met- 
tant une  couleur  de  gomme  gutte  , l'ombrant  de 
cette  derniere  couleur  , dans  laquelle  on  mêlera 
beaucoup  de  carmin  Se  un  peu  de  pierre  de  fiel, 
& lai  liant  autour  des  feuilles  une  petite  bordu- 
re jaune  d>  gomme  gurtc  , fort  claire  dans  les 
jours  , Se  plus  brune  dans  les  ombres  ; la  graine 
s ombre  de  biftre , le  verd  tant  de  la  rofe  que  de 
1 œillet  s'ombre  de  verd  de  montagne  , Se  fe  finit 
de  verd  d'iris.  , 

C X V 1 1.  Le  Soleil.  Il  s'ébauche  de  mafficot 
Se  de  gomme  gutte  , & fe  fait  de  pierre  de  fiel  Se 
de  biftre. 

Le  verd  fe  couche  de  verd  de  montagne  Se  de 
tnaflicot , Se  s'ombre  de  verd  de  veffie% 

C X V 1 1 1.  La  Patte- rofe.  Elle  fe  fait  comme 
la  rofe,  & le  verd  des  feuilles  aufll  , mais  ou  en 
fait  les  veines  de  verd  plus  brun. 

C X I X.  Les  œillets  de  Poètes  8e  les  migrur- 
difes , fe  font  en  mettant  une  couche  de  laque  & 
de  blanc,  les  ombrant  de  laque  pure,  avec  un  peu 
de  carmin,  pour  ces  dernières  que  l’on  pointillé 
enfuitte  par  tout  de  petits  points  ronds , feparez 
les  uns  des  autres , 8c  l'on  rchautte  de  blanc  les 
petits  filets  qui  font  au  milieu. 

Les  verds  en  font  de  verd  de  mer  , Se  fe  finif- 
fent  de  verd  d'iris. 

C X X.  La  Scabieufc.  11  y a de  deux  fortes  de 
fcabicules  , de  rouges  Se  de  violettes,  les  feuilles 
de  la  première  fe  couchent  de  laque  de  Levant, 
©u  il  y a un  peu  de  blanc, & s'ombrent  fans  blanc. 
Se  pour  le  miiicu,qut  eft  un  gros  bouton,où  eft  la 
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graine,il  s'ébauche  Se  fe  finit  de  laque  pnre,avcc 
un  pcnd'otnremcr  ou  d'inde  , pour  le  faire  plus 
brun  ) enfuitte  on  fait  par  dettus  de  petits  points 
blancs  un  peu  lougs^ffez  éloignés  les  uns  des  au- 
tres , plus  clairs  dans  le  jour  que  dans  l'ombre, les 
faifanc  aller  de  tous  cotez. 

L'aurie  fe  fait  en  mettant,  une  couche  de  vio- 
let fort  pale  , tant  fur  les  feuilles  que  fur  le  bou- 
ton du  milieu  , ombrant  l'un  & l'autre  de  la  me- 
me couleur  , un  peu  plus  forte  , Se  au  lieu  de  pe- 
tits coups  blancs  pour  faire  la  graine,  on  les  fait 
violets.  Se  autour  de  chacun  on  marque  un  petit 
rond  , Se  cela  fur  tout  le  bouton.  î 

. Le  verd  s'ébauche  de  verd  de  montagne  , & de 
luaffioot.  Se  s'ombre  de  verd  d'iris.  {> 

CX  X I.  La  Gladiole.  Elle  fe  couche  de  foqoe 
colombinc  , Se  de  blanc  fort  pale  , s’ebauefie  Sefe 
finit  de  laque  pure  & ires-claire  en  des  endroits» 
Se  fort  brune  en  d'autres,  y mêlant  même  d j biftre- 
dans  le  plus  fort  des  ombtes.Lc  verd  eft  de  mon- 
iagne,ombré  d'iris. 

C X X II.  L'Hepatlque.  Il  y en  a de  rouge  Se 
de  bleue  , celle-ci  fe  fair  en  mettant  partout 
une  couche  d'outremer  , 5c  blanc  5c  d'un  pco  de 
carmin  ou  de  laque  , ombrant  le  dedans  des  feuil- 
les de  ce  mélange  , mais  plus  fort  , excepté  celle 
du  premier  rang  , pour  lefquellcs  Se  pour  le  de- 
hors de  toutes , on  y ajoute  de  l’inde  & du  blanc 
fort  pale,  & fe  finit  avec  moins  de  blanc  ; le  verd 
fe  fait  de  montagne  , de  mafficot  Se  d'un  peu  de 
biftre  , Se  s'ombre  de  verd  d'iris  & d'un  peu  de 
biftre,  fur  tout  au  dehors  des  feuilles. 

CXXIII.  La  Grenade.  La  fleur  de  Grena- 
> dier  fe  couche  de  mine  de  plomb,  s'ombre  de  ver- 
millon Se  de  carmin  , Se  fe  finit  de  ccitc  derniere 
couleur. 

Le  verd  fe  conche  de  ver  de  montagne  & de 
mafficot, ombré  de  verd  d'iris.  % 

C X X IV.  La  fleur  des  Feves  d’inde.  Elle  fe 
fait  avec  une  couche  de  laque  de  Levant  5c  de 
blanc , ombrant  les  feuilles  du  milieu  de  laque 
pure  , fie  ajoutant  un  peu  d’outremer , pour  les 
autres  le  verd  de  montagne  ombré  d'iris. 

CXXV.  L'Ancolie.  Il  y a des  Ancolies  de 
plufieurs  couleurs  ; les  plus  ordinaires  , font  les 
violettes, les  grindelincs  8c  les  rougcs;pour  les  vior 
lettcs  il  faut  coucher  d'outremer,  de  carmin  &de 
blanc  , & ombrer  de  ce  mélange  plus  fort. 

Les  gridelines  fe  font  de  mcrac,y  mettant  bien 
moins  d'outremer  que  de  carmin. 

Les  rouges,  de  laque  Se  de  blan.c,  finifTant  avec 
moins  de  blanc. 

11  s'en  fait  aufli  de  panachées  de  plufieurs  cou- 
leurs, qu'il  faut  ébaucher  Se  finir  comme  les  au- 
tres , mais  plus  pales  , faifant  les  panaches  d une 
couleur  un  peu  plus  brune. 

C X X V I.  Le  pied  d'Aloiiette.  Il  y en  a aufll 
de  differentes  couleurs  8c  de  panachées  , les  plus 
communs  foin  le  violet  , le  gridelin  Se  le  rouge, 
il  fe  font  comme  les  Ancolies. 

C XX  V 1 1.  Les  Violettes  Se  les  Penfées.  C’eft 
de  même  pour  la  Violerte  5c  les  Penfées , excepte 
qu'à  ces  derniere  s les  deux  feuilles  du  milieu  font 
plus  bleues,  que  les  autres,  c'eft-a.dirc  les  bords, 
car  le  dedans  de  celles-là  eft  jaune  j l’on  y fait  de 
petitSs  veines  noires , qui  partent  du  coeur  5c  qui 
meurent  vers  le  milieu. 

C X X V 1 1 1.  Le  Muflïoula.  L'on  en  voit  de 
deux  (ortes,dc  blanc  5c  de  rouge,  celui-ci  fe  cou- 
che Je  laque  Se  de  blanc  , avec  un  peu  de  ver- 
L iij 
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millon  & fe  finit  de  laque  pure-, pour  les  bouton?, 
c'eft-à-dire  les  tuyaux  des  feuilles,  on  les  ébauche 
de  blaoc  8c  de  tant  foit  peu  de  vei millon  , y mê- 
lant du  biftre  ou  de  la  pierre  de  fiel  pour  les 
finir. 

Les  feuilles  des  blancs  fe  couchent  de  blanc,  y 
ajoutant  du  biftre  8c  du  mafficot , fur  les  boutons 
que  l'on  ombre  de  biltre  pur  , ôc  les  feuilles  de 
noir  8c  de  blanc,  le  verd  de  toutes  ces  fleurs  fe 
fait  de  verd  de  montagne  8c  de  mafficot,  Sc  s'om- 
bre de  verd  d'iris. 

C X X I X.  L'Imperiale.  Il  y en  a de  deux  cou- 
leurs ; fçavoir,  la  jaune  8c  la  rougc,ou  l'orangée. 
La  premiçrc  fc  fait  en  mettant  une  couche  d'or- 
pin,  8c  i'ombtant  de  pierre  de  fiel  ôc  d'orpin  avec 
un  peu  de  vermillon. 

L’autre  fc  couche  d'orpin  & de  vermillon , ôc 
s'ombre  de  pierre  de  fiel  , ôc  de  vermillon  , fai- 
fane  le  commencement  des  feuilles  proche  la 
qoeüe,  de  laque  ôc  de  biftre  fort  brun,  8c  aux  uns 
& aux  autres,  des  veines  de  ce  mélange  le  long 
des  feuilles. 

Le  verd  fe  fait  de  jrrd  de  montagne  & de 
nufficot , Sc  s'ombre  de  verd  d'iris  ôc  de  gomme 
gutte. 

C X X X.  Le  Siclamcn.  Le  rouge  fe  couche 
de  carmin  , d'un  peu  d'outremer  & de  beaucoup 
de  blanc,  8c  fe  finit  de  la  meme  couleur  plus  for- 
te , ne  mettant  quafi  que  du  carmin  dans  le  mi- 
lieu des  feuilles,  proche  le  cœur  , & dans  le  rtfte 
on  y ajoute  un  peu  plus  d'outremer. 

L'autre  fc  couche  de  blanc  & s'ombre  de  noir, 
les  tiges  de  l'un  & de  l'autre  doivent  être  un  peu 
rougeâtres,&  le  verd  de  montagne  & d'iris. 

CX XXI.  La  Geroflcc.  Il  y a de  plufieurs 
fortes  de  Geroflécs  , de  blanches , de  jaunes  , de 
violettes,  de  rouges  & de  panachées  de  differen- 
tes couleurs. 

Les  blanches  fc  couchent  de  blanc, 8c  s'ombrent 
de  noir  & d'un  peud'indc  dans  le  cœur  des  feuil- 
les; la  jaune  de  mafficot , de  gomme  gutte  8c  de 
pt*ric  de  fiel. 

Les  violettes  s'ébauchent  de  violet  Ôc  de  blanc, 
& fc  fîniflcnt  avec  moins  de  blanc,  faifant  la  cou- 
leur plus  claire  dans  le  cœur  ôc  même  un  peu 
jaunâtre. 

Les  rouges  de  laque , de  blanc , les  achevant 
fans  blancs. 

On  couche  les  panachées  de  blanc  , 8c  on  fait 
les  panachées  tantôt  de  violet  où  il  y a beaucoup 
d'outremer, d'autres  où  il  y a plus  de  carmin, tan- 
tôt de  laque  , ôc  tantôt  de  carmin  ; les  unes  avec 
du  blanc,8c  Jes  autres  fans  blanc,  ombrant  le  refte 
des  feuilles  d'inde. 

La  graine  de  toutes  s'ébauche  de  verd  de  mon- 
tagne & de  mafficot  , ôc  fe  finit  de  verd  d'iris. 

Lef  feuilles  ôc  les  queues , fe  couchent  de  mê- 
me vc>d,y  mêlant  du  verd  d'iris  pour  le  finir. 

je  ne  finirois  point, fi  je  vouloir  mettre  ici  tou- 
tes les  fleurs  qu'on  peut  faire,  mais  c'en  eft  af- 
fez , ôc  trop  pour  donner  l'inrclligence  des  au- 
tres , ôc  meme  une  douzaine  auroir  fuffit  , fi  l'on 
travailloit  toujours  fur  les  naturelles  ; car  dés-là 
il  n'y  a qu'à  faire  ce  que  l'on  voit  ,•  mais  j'ai  pen- 
fé  que  l'on  copie  plus  fouvent  des  eftampes  , 8c 
qae  l'on  ne  feroit  pas  fâché  de  trouver  ici  les 
couleurs  , dont  l'on  fait  plufieurs  differentes  cou- 
leurs; en  tout  cas  pour  finir  comme  j'ai  commen- 
cé, chacun  pourra  prendre  8c  laifl’cr  ce  qtte  bon 
lui  fcmblcta. 
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CXXXIT.  Je  n'ajoûtcrai  point  ici  d’inftru- 
étion  particulière,  pour  une  infinité  d’autres  fu- 
jets,  elle  n’cft  pas  neccflâire  , ôc  ce  petit  Traité 
eft  déjà  moins  fuccint  , que  je  ne  me  l'étois  pro- 
pofé  y je  dirai  feulement  en  gencra!,quc  les  fruits, 
les  polirons  ^ les  ferpens  & toutes  fortes  de  repti- 
les doivent  être  touchez  de  la  maniéré  des  figu- 
res, c’e ft-à-dirc,  hachez  ou  pointillez. 

Mais  les  oi féaux,  Ôc  tous  les  autres  animaux  fc 
font  par  traits  comme  les  fleurs. 

CXXX1II,  N'cmploicz  à aucune  de 'ces 
chofes  du  blanc  de  plomb  ; il  n'eft  propre  qu'en 
huile,  8c  il  noircir  comme  de  l'ancre,  n'étant  dé- 
trempé qu'à  la  gomme. 

Particulièrement , fi  vous  mettez  vôtre  ouvra- 
ge dans  un  lieu  humide  , ou  avec  des  parfums,8c 
laCcrufcdc  Vcnife  eft  aufïi  fine  , ÔC  d'un  auffi 
grand  blanc  ; de  celui-là  n'en  épargnés  pas  l'ufa- 
gc  , fur  tout  en  l'ébauchant  , ôc  faites-  en  entrer 
dans  tous  vos  mélanges  , afin  de  leur  donner  un 
certain  corps  qui  empâte  vôtre  ouvrage, & qui  le 
fade  paraître  doux  8e  moëleux. 

Le  goût  des  Peintres  eft  neanmoins  different  en 
ce  point  ; les  uns  en  emploient  un  peu  , d'autres 
point  du  tout , mais  la  manière  de  ceux-ci , eft 
maigre  ôc  feche  ; les  autres  en  mettent  beaucoup, 
8c  c'eft  fans  contredit  la  meilleure  ineihoJe  , ôc 
la  plus  ufitéc  parmi  les  habiles  gens  ; car  outre 
qu'elle  eft  prompte, c'cft  que  l'on  peut  en  s’en  fer- 
vant  ( ce  qui  ferait  quafi  impofliblc  autrement  ) 
copier  toutes  fortes  de  tableaux , nonobftant  le 
fentiment  contraire  de  quelques-uns  , qui  difenr 
qu'en  mignaturc  , l'on  ne  peut  donner  la  force, 
ôc  toute*  les  differentes  teintes  qu'on  voit  dans 
les  pièces  d'huile  , ce  qui  n'eft  pas  vrai, du  moins 
pour  les  bons  Peintres , ôc  les  effets  le  prouvent 
allez  , car  il  fe  voit  des  figures , des  paifages,  des 
portraits , Sc  tout  autre  chofc  en  mignarure,  tou- 
chez d'une  auffi  grande  maniéré  , auffi  vraie  ÔC 
auffi  noble  , quoique  plus  mignonc  ôc  plus  déli- 
cate qu’en  huile. 

Je  fçai  pourtant  que  cette  peinturé  a fes  avan- 
tages , quand  ce  ne  feroit  que  celui  de  rendre 
plus  d'ouvrage,  ôc  de  confommer  moins  de  fems, 
clic  fc  deffend  mieux  auffi  contre  frs  inju res,&  il 
faut  encore  lui  ccdcr  le  droit  d*aincflc,8c  la  gloitc 
de  l’antiquité. 

Mais  auffi  la  mignaturc  a les  fiens , ÔC  fans  ré- 
péter ceux  que  j'ai  déjà  montrez , elle  eft  plus 
propre  ôc  plus  commode, l'on  porte  ailément  tout 
Ion  attirail  dans  fa  poche , vous  travaillez  par 
tout , quand  il  vous  plaît  , fans  tant  de  prépara- 
tifs, vous  ppuvcz  la  quitter  8c  la  prendre  quand  ÔC 
autant  de  fuis  que  vous  voulez  , ce  qni  ne  fc  fait 
pas  à la  première  , où  l'on  ne  doit  guère  travai- 
lcr  à fcc. 

Mais  remarquez  qu’il  eft  de  l’une  ôc  de  l'autre, 
comme  de  la  Comédie  dans  laquelle  la  plus  gran- 
de ou  la  moindre  perfeûion  des  Aéfeurs  ne  cbn- 
fifle  pas  à faire  les  hauts  ou  les  bas  rôles  ; mats  à 
faire  extrêmement  bien  ceux  qu'ils  fonr.car  fi  ce- 
lui qui  aura  le  dernier  perfonnage  , s'en  a qui  rte 
mieux  qu’un  autre  de  celui  de  Héraut  , il  mérité* 
ra  fans  doute  plus  d'approbation  ôc  de  louange. 

C'cft  la  même  chofc  dans  l’art  de  peindre,  fon 
excellence  n'eft  pas  attachée  à la  NoblcfTe  d'un 
fujet  ; mais  à la  nunicreéont  on  le  traite  ; avez- 
vous  talent  pour  celui-ci , ne  vous  jettez  pas  in- 
confîderemcnt  dans  celui-là  , ôc  fi  vous  avez  re- 
çu di^CicI  quelque  étincelle  de  ce  beau  feu,  con- 
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noiflcz  pourquoi  il  vous  eft  donné, & faites  vons- 
y un  chemin  facile.  Les  uns  prendront  bien  Jcs 
di  tic  rems  airs  de  tefte,  les  autres  réüiliront  mieux 
eu  paiïages  , ceux-ci  travailleur  en  petit , qui  ne 
le  pourroit  foire  en  grand;  ceux-là  l'ont  bons  Co- 
lon fies  Ce  ne  polTcdcnt  pas  le  dcflèin  ; d'autres 
enfin  n'ont  du  génie  que  pour  les  fleurs  , Ci  les 
Jidlàns  même  fc  font  aquis  un  nom  par  les  Ani- 
maux , qu’ils  ont  couché  de  très- bonne  manière 
Ci  mieux  que  toute  autre  chofe. 

C’elt  pour  dire  que  chacun  fe  doit  contcnrer 
de  fo  vcrve,fans  vouloir  fc  revêtir  du  raient  d'au- 
trui , ôf  prendre  un  vol  au  dc-fliis  de  fes  forces  » 
aufli  bien  il  eft  inutile  de  vouloir  contraindre  U 
nature  k nous  donner  ce  qu'elle  nous  refufe.  Ce  i! 
eft  de  notre  prudence  , aufli  bien  que  de  la  mo- 
deftie  de  ne  fc  point  mettre  en  tctc  de  faire  pa- 
roître  un  avantage  qu'on  n'a  pasjcar  c'eft  décou- 
vrir les  defauts  qu'on  à & travailler  à fa  honte  ; 
au  contraire  , ce  n'en  eft  point  une  que  vous  ne 
polïcdiez  pas  vous  feu!  toutes  les  parties  qui  ont 
donné  de  la  réputation  aux  grands  Peintres;  cha- 
cuns de  nous  aufli  fc  doit  contenter  de  ce  qu'il  a 
reçû  en  partage  , l’importance  eft  de  le  cultiver 
avec  loin. 

Et  bien  que  ce  petit  avertifTcmenr  y puifïc  alTïï- 
rement  contribuer  , neanmoins  je  ne  vous  le  pre- 
fentc  que  comme  un  fupplément  à de  meilleurs 
moiens  i l'on  apprendra  lans  doute  plus  avanta- 
geulcment  , fous  un  excellent  Maître  duquel  on 
recevra  les  préceptes  de  toutes  les  bonnes  règles. 
Ce  des  plus  belles  maximes  de  l'Art,  Ôe  par  lequel 
on  les  verra  mettre  en  pratique , 6c  quoique  les 
inventions  de  delTein  que  j'ai  donné  au  commen- 
cement foient  infaillibles , il  vaut  beaucoup  pour- 
tant mieux  le  poflcder  par  une  feience  aquife  ; 
car  fi  vous  n'avez  pour  y fuppléer  un  génie  tout 
particulier  , 6c  une  extraordinaire  juftefle  d'œil 
& de  main  , vous  aurez  beau  defligner  vos  piè- 
ces corrc&cment,  ce  fera  un  grand  hazard  fi  elles 
ne  font  à la  fin  ftrapaflees  , fans  proportion  6c 
fans  beauté;  pareequedans  l'application  des  cou- 
leurs , vous  en  perdez  fort-aifément.les  traits,  6c 
pltismalaifémenr  encore  les  pourrez-vous  retrou- 
ver , fi  vousn'avcz  un  peu  de  dclîcin  : J'exhorte 
donc  autant  que  je  puis  les  amateurs  de  la  pein- 
ture , d'apprendre  à defligner  do&ement,  de  co- 
pier avec  une  perfevercnce  infatigable , 6c  k tou- 
tes rigueurs  les  Originaux  ; en  un  mot,de  monter 

r les  degrez  ordinaires  à la  perfection  de  ce 

1 Art , duquel  comme  de  tous  les  autres  , les 
préceptes  font  bien-tôt  apris  ; mais  ce  n'eft  pas 
allez,  il  faut  l'cxecuter  , la  théorie  eft  inutile  fans 
la  pratique  , 6c  la  pratique  fans  la  théorie  eft  une 
guide  aveugle  , qui  nous  égare  au  lieu  de  nous 
conduire  ou  nous  voulons  aller  ; mais  fçavoir  bien 
cc  que  l'on  veut  foire,  6c  bien  foire  ce  que  l'on 
fçait , eft  le  vrai  moien  d'en  faire,  & d'en  fçavoir 
beaucoup  avec  le  tems  6c  de  fe  rendre  de  bon  éco- 
lier un  excellent  naître. 

Au  tefte  je  ne^%^pique  pas  d’être  tel  , mais 
cependant  je  puis  afloirç*  que  les  perfonnes , qui 
prendront  la  peine  d'entret  dans  cette  petite  éco- 
le , avec  un  peu  de  difpofition  6c  d'envie  d'ap- 
prendre , qu'elles  n'auront  pas  fujet  de  s’en  re- 
pentir ; car  fi  l'on  y demeure  fans  plaifir,  je  crois 
du  moins  que  l'on  en  fortira  avec  un  profit  no- 
table. 

MIGRAINE.  Pour  le  mal  de  la  Migraine. 
Faut  prendre  de  véritable  Baume  , le  faire  an  peu 
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échauffer  fur  une  affiete , Si  en  froter  les  deux 
temples  le  plus  chaudement  qu'il  fc  pourra. 

MIGRAINE.  Il  faut  prendre  trois  verres 
d'eau,  6c  après  les  avoir  avalé  vous  vous  promè- 
nerez quelque  tems  , ôc  vous  verrez  que  la  dou- 
leur cclfera. 

d un  e pour  U Migr aine. V tenez  feuilles  de  lier- 
re pillez  les , & du  jus  qui  en  fortira,  mettez- en 
dans  un  peu  d'huile  rofat , mêtcz-lc  tout  enfera- 
blc  , & enfui  te  prenez  uu  bout  de  lingc,quc  vous 
tremperez  dans  ccttc  liqueur  , & eu  frotterez  le 
front,  les  narrines,  6c  les  tempes.  r 

Pour  la  Migraine.  Faut  prendre  la  tête  d'une 
Corneille,  la  faire  cuire  fur  les  charbons , ou  au- 
tre part  ; étant  cuite,  vous  prendrez  la  cervelle, 
6c  la  mangerez  ; il  n'y  a point  de  douleur  de  tête 
qu’elle  ne  foflcccflcr  fi  grande  quelle  foit. 

M I L. 

MIL,  Italien,  Meoe  Finocbiello  , Efpagnol, 
PiniHo , Allemand,  Beervvrtz* 

Qualité*.  Les  racines  chaudes  au  3.  d.  & 
fcc  au  2.  d. 

Description.  Le  M.ucn  eft  appelle  des  An- 
ciens Athamantiquc  , à caille  d’Athamas  qui  en 
ftit  l'inventeur  , ou  bien  que  le  meilleur  vient 
d’Athas;il  a les  feuilles  (emblablcs  à l'Aneth, 
aufli  la  même  tige  , quoique  plus  grofleeft  quel- 
quefois haute  de  deux  coudées  , fes  racines  font 
noirâtres  , de  (quelles  il  y en  a qui  fe  jettent  fort 
profond  en  terre  , les  autres  ^aflez  écartces  , de 
droit  6c  de»  travers , étant  longues,  fubtilcs , odo- 
rantes , acres  6c  mordantes  à la  langue  6c  au 
goût. 

L 1 b u.  Il  croit  en  Macédoine,  en  Efpagne  SC 
dans  la  montagne  de  Pila  en  Lyonuois  , & fleurie 
en  Juin  6c  Juillet. 

Propriet  Ez.Les  racines  cuites  avec  de  l'eau, 
ou  bien  pilées  crues, étant  prifes  en  breuvage  def- 
obftrucnt  les  reins  6c  les  maladies  de  1a  veflic,  6c 
fervent  à la  difficulté  d'urine ,aux  vents  de  l'cfto- 
mac  , aux  tranchées  de  ventre  , aux  accidens  de 
merc , & à la  goutte  , broyées  & réduites  en 
looch  avec  du  miel  ; elles  font  propres  aux  deflu- 
xions  de  la  poitrine. 

MIL,  Aiillet , Italien  , Miglio  , Espagnols, 
Aiejo  Aüye,  Allemand,  Hirfe . 

Qu  alitez-  Froid  au  i.d.  fcc  au  3.  d. 

Description.  Millet,  il  a les  fiüillcs  com- 
me le  Rolcau  , ou  Panis  ; la  tige  haute  de  plu* 
d'une  coudée  , groffe  comme  un  doigt  , noüetifc 
& velue,  fes  racines  font  dures  6C  écartécs,les  épis 
partagez  en  plnfieurs,qui  fc  courbent  contre  ter- 
re, il  s'en  trouve  aufli  de  blanc. 

L 1 bu.  On  le  feme  dans  des  terroirs  gras  6c 
humides. 

Proprietez.  Le  pain  foit  de  Millet  nourrie 
moins  que  tous  les  autres  ; étant  cuit  avec  du 
lait  , il  reflerre  & provoque  l'urine  ,iltft  fingu- 
lier  rôti  en  fomentation  , quand  il  fout  deflechcc 
fans  modification , 6c  meme  pour  chafïcr  les 
ventofitez  , fur  tout  étant  incorporé  avec  du  fel; 
les  medicamcns,  6c  même  la  chair  fiaiche  fe  con- 
fervent  mieux  dans  le  Millet  qu'aillcurs.  S.  Am- 
broife  en  faifoit  une  décoétion  , qui  étant  mêlée 
avec  un  peu  de  vin  blanc  & bûë  chaude  , guerifo 
foit  les  fièvres  tierces  , par  luiinc  6c  les  fucurs, 
étanchant  la  foif. 

MILLE-FEU  ILLES.oh  herbe  militaire , Italien, 
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Mille- f» gît»  , Allemand  , Gntben  fthafrip. 

Qu  a l i Ttz.  Fruidc  Se  fcchc. 

Dis cr  1 1-tion.  L'herbe  militaire , cette  plan- 
te de  laquelle  Maithiole  a momie  la  figure  , fe 
trouve  entièrement  fcmblablc  à celle  qui  a été  dé- 
crite par  Diofcoridc  , fous  la  feule  différence, 
qu'elle  cil  plus  grande  , Se  par  ce  moicn  il  la  qua- 
lifie la  grande,  Se  celle  qui  fuit  la  petite. 

Lieu.  Elle  cioit  dans  les  coteaux  allez  com- 
munément. 

Proprietez.  Elles  font  les  memes  que  celles 
de  la  petite  ci  après  écrite. 

Petite  Mille- feuille.  Italien  , Melle fëglio.  Al- 
lemand , Gnrben  cbafrip . 

Description.  Diofcoridc,  dit  que  cette  Mil- 
le-feuille  petite  , eft  de  la  hauteur  d'un  pan  , ou 
davantage  ; elle  a beaucoup  de  branches  • & fes 
feuilles  à mode  de  plumes  d'oifeaux  , ou  â cel- 
les de  la  fougère  nouvelle  , avec  des  quciics  fort 
courtes  & découpées  ; fon  ombelle  qui  efl  la  cime 
des  branches , cft  plus  pleine  & entamée  , chargée 
de  petites  fleurs  blanches. 

Lieu.  Elle  croit  es  lieux  rabouteux  le  long 
des  femiers  Se  chemins  i elle  fleurit  en  May  Se 
Août. 

Propriétés.  Le  Stratiotecli  fort  propic  con- 
tre le  flux  de  fang  , aux  vieux  & nouveaux  ulcé- 
rés & aux  fiflules,  il  efl  peu  aftringent  ; le  fuc  de 
Mille-feuilles  cft  fort  fîngulier  contre  le  crache- 
ment de  fang  ; il  fert  auffi  pour  arrêter  le  fang 
qui  coule  par  le  nez,  en  le  mettant  dedans. 

MILLE-FEUILLES.  Sa  dccodtion  arrête  toute 
forre  de  flux  , & principalement  celui.qui  vient 
des  plaies,  fa  feuille  dcllcchée , inife  en  poudre, 
Se  bûé  avec  eau  de  confouldc  ou  de  plantain } fa 
feuille  mife  dans  le  nez  arrête  le  flux  de  fang,tni- 
fc  en  elyftere  , artête  le  flux  de  ventre  diftëntcrie. 

M I LLE-  FEU  I LLES.^v* , A llcmand^/er. 

Qualités.  Elle  cft  froide  Se  feche. 

Description.  Le  Myriophillon,  premier  de 
Matthiolc  , ne  fait  qu'une  lige  molle  & tendre, 
qui  nage  fur  l’eau  , ayant  une  infinité  de  feuilles 
chevelues  , menues  , forçant  de  leurs  nerfs  par 
égaux  inter  v aies  , eu  façon  de  plumes  , tend  tes 
& découpées  comme  les  feuilles  nouvelles  de 
fenouil  ou  de  l'alperge  fauvage  ; mais  elles  font 
plus  molles , de  couleur  de  verd  brun  , fon  om- 
belle cft  jaune.  Se  du  meme  goût  que  la  prcfle  des 
marais. 

Lieu.  Il  croit  aux  lieux  marécageux,  & fleu- 
rit en  May. 

Proprietez.  U empêche  l'inflammation  aux 
plaies  récentes,  fi  on  l'applique  tout  vert  defTus, 
ou  bien  étant  fcc  avec  du  vinaigre  , on  en  fait 
aulîi  boite  avec  du  fcl  & d’eau  , Il  ceux  qui  font 
tombés  de  haut  , Galien  die  qu'il  cft  dcfücaiif, 
qu'il  fonde  les  plaies. 

MILLE-FEUILLES  siquatique, Allemand,^*- 

vttjfcr , yi/efH, 

Qu  ali  Ttz.  Elle  cft  feche  & un  peu  aftrin- 
géante. 

Description.  La  féconde  efpece de  Myrio- 
phillon , ou  herbe  militaire  , à fes  feuilles  lon- 
gues , étroitcs,incifées  profondément,  fembUblcs 
à une  plume  de  petits  oilcaux.  aiant  de  même  une 
côte  au  iniliiU  , dont  il  fort  de  petites  feuilles 
étroites,  feiublables  a un  puii  de  plumes  \ d’entre 
fes  feuilles  fort  une  tige  d’environ  un  pan  de  haut, 
fans  fcuilles,qui  produit  nue  mouche  de  pluficurs 
fleurs  jaunes, ainfl  que  L Mlle- feuilles. 
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Lieu.  Elle  croit  dans  les  prés  gtas  & humi- 
des , Se  fleurit  en  Août. 

Propriétés.  Elle  cft  fîngullercmcnt  bonne  à 
tous  les  ulcères  vieux  Se  nouveaux  , elle  guérie 
les  fiflules  , Se  le  flux  de  fang  ; referme  Se  guérie 
les  plaies , étant  pilée  Se  appliquée  dcllus,  ou  mê- 
lée dans  les  huiles  , onguens  Se  emplâtres  qu'on 
emploie  pour  cela. 

MILLEPERTUIS. 

Qu  alitez.  Il  cft  au  x.  d. 

Description.  L'Afeyron  cft  une  efpece  de 
Mille-pertuis  , dont  il  ne  diffère  qu'en  grandeur  ï 
il  produit  plus  de  jettous  , Se  plus  grands  que 
l'Hypericon , qui  font  plus  durs  rougeâtres  , les 
feuilles  font  menues  de  les  fleurs  jaunes  , fa  grai- 
ne a un  goût  de  reflne  Se  cft  fcmblablc  â celle  de 
Mille  - permis , laqu'cllc  étant  froiflec  entre  les 
doigts  , jette  un  jus  rouge  comme  du  long. 

Lieu.  11  naic  dans  les  lieux  humides  Se  cul- 
tivez, il  fleurit  en  Août. 

Proprietez.  La  graine  a une  vertu  purgati- 
ve,mais  les  feuilles  font  abfterlives  Se  de  flèchent  ; 
toute  la  plante  ptife  en  breuvage  dans  de  l'eau 
miellée  cft  bonne  à la  feiatique  ; mais  il  en  fauc 
ufer  jufqu'à  ce  qu'on  foie  guéri  } les  feuilles  en- 
duites gueriflent  les  biûlurcs  , Se  cuites  dans  du 
vin  fort,  elles  gueriflent  les  blcflurcs  Se  foûlagcnc 
les  goutcox. 

MILLEPERTUIS.  Italien,  Hyperico  perfo- 
rata , Allemand,  jo.vukrjxt. 

Qialitez.  Chaud  Se  fcc. 

Description.  C'eft  une  plante  rougeâtre, 
chargée  de  branches  6c  haute  d'un  picd,fcs  feuil- 
les font  feiublables  â celles  de  la  rhuë.toutes  per- 
cées de  petits  trous  ; fes  fleurs  font  jaunes  com- 
me celles  du  leucojon  , Icfquelles  étant  preflées 
entre  les  doigts  , rendent  une  liqueur  comme  du 
fang  , fes  goufles  font  un  peu  velues  , longues  & 
rondes,  de  la  grandeur  d'un  grain  d'orge  > au  de- 
dans dcfqucllcs  efl  la  graine  qui  cft  noire. 

Lieu.  Il  naît  dans  les  lieux  cultivez  Se  fau- 
vages , Se  il  fleurit  au  mois  de  Juillet  Se  Août. 

Proprietez.  Il  refout  , Se  cft  apéritif}  U 
graine  bue  dans  du  vin,  cft  bonne  contre  la  pier- 
re 6c  les  venins  , ceux  qui  crachent  le  fang,  com- 
me aulîi  à la  feiatique  l'eau  diftillcc,l'hcrbc  miel- 
lée étant  mife  fur  les  moifurcs  vcnimcufcs  les 
guérit } enfin  il  y a peu  de  plantes  qui  aient  fes 
vertus. 

MILLE-PERTUIS.  Le  jus  de  ces  feuilles  Se 
fleurs  , confolidc  les  plaies  ; fa  graine  bûé  avec  * 
du  vin  blanc,  délivre  de  la  fièvre  tierce, fes  fleurs 
& fommitez  viennent  principalement  en  ufage, 
pour  faire  bcaume  â guérir  les  plaies , tel  qu'eft 
cclni-ci. 

Baume  de  Mille-pertuis.  Prenez  fruits  d'orme, 
fleurs  de  Mille-pertuis  , boutons  de  rofes,  mettez 
le  tout  cufcmble  en  une  bouteille  de  verre , 6c  les 

f lofez  au  Soleil  jufqu'â  ram  que  vous  voyez  que 
ctour  foit  tellement  conforame,qu'il  fcmble  être 
pourri,  puis  après  pallcz  le  tout  par  un  lingc.Sc  le 
refervez  pour  l 'ufage. 

MILLET  d’Inde.  Italien,  S»rgot  Latin, MU 
lie  tan  in  dit  km. 

Descri  pt  ion.  Une  feule  racine  hbrcnfe  pro- 
duit pluficurs  tiges  furies,  epaifles  Se  nouées, plei- 
nes d'une  mwüelic  blanche  , 6c  qui  croiflent  à la 
hauteur  d'un  homme } elles  ont  â la  cime  une 
houped'un  pied  de  hauteur  , où  cft  la  giainc  en 
quantité  , quia  la  ligure  d'une  lentille  , un  peu 
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jonguc  , tantôt  blanche,  tantôt  brune  & quelque- 
fuis  noire. 

L i £ u.  Il  vient  en  Italie , en  Efpagnc  fie  aux 
pais  chauds. 

Propriété*.  Dans  la Tofcanc  la  graine  fert 
plus  au*  pigeons  qu'aux  hommes  ; on  tire  la 
moüclle  de  deux  ou  trois  tuyaux  de  Millet  d'in» 
de  , que  l'on  brûle  avec  une  éponge  neuve  , en* 
tiere  fie  rouge  > on  réduit  le  tout  en  poudre, ajou- 
tant douze  grains  de  poivre  noir,  on  y^mêle  une 
once  de  farine  de  froment , enfuitc  on  en  fait  un 
tourteau  , qu'on  lie  avec  un  ceuf  frais , lequel  on 
cuit  fous  la  cendre  $ on  le  divife  en  fix  parties» 
qu'on  fait  manger  aux  malades  des  écroüelle$,un 
jour  , l'autre  non  au  défaut  de  la  Lune  , ce  qu'on 
rcïtcrc  durant  trois  Lunes  i Matthiole  aflcurc  que 
plufîcurs  out  été  gûeris  pdr  ce  remède. 

M I N. 

M I N E R A L E.  Les  eaux  Minérales  naturel- 
les font  des  trefors  que  Dieu  ouvre  libéralement 
en  faveur  des  homrttes  , puis  qu'étant  chargées 
de  riches  dépouilles  fie  des  raerveilleufes  qualitez 
des  minéraux  , elles  femblenc  nous  donner  une 
fanté  liquide  » & feules  nous  fournir  toutes  for- 
tes de  remedes  fans  rien  coûter  & fans  frais, pour 
la  guerifon  des  nos  maladies  j mais  ce  trefor  com- 
mun à tout  le  monde  cft  fouvent  fermé  aux  pau- 
vres • qui  en  étant  éloignez  , n'ont  dequoi  fatis- 
faire  aux  frais  d’un  long  voiage  » ou  étant  fur  les 
lieux  n'ont  moiea  de  (oûtenir  leur  vie  fans  tra- 
vail , ou  manquent  de  retraites  pour  ufer  de  fes 
précieux  remedes  ; en  quoi  les  Grands  du  fiecle 
travalleroienr  pour  le  Ciel  en  terre , fi  proche  de 
fes  fources  , ils  bàtiiloient  des  Hôpitaux  pour  la 
commodité  des  pauvres  malades  , qui  demeurent 
vuides  dans  cette  plénitude  , & indigens  au  rtm* 
meme  où  ils  devroient  recevoir  un  fccours  lî  fa- 
vorable. 

C'cft  ce  motif  qui  m'a  obligé  de  communi- 
quer en  faveur  des  jSfovrc* , certaines  eaux  miné- 
rales artificielles,  que  l'cxperience  m'a  fait  con- 
noître  être  trcs-falutaircs  à la  guerifon  des  ma- 
ladies , particulièrement  de  celles  qui  font  lon- 
gues & rebelles  , dont  les  pauvres  fc  pourront 
utilement  fetvir  , fans  qu'elles  empêchent  leur 
travail , fie  fans  que  la  dépenfe  ny  la  difficulté  de 
les  préparer  leur  en  puident  diHuader  l'ufagc. 

Pour  faire  l'eau  vcgetale  » il  faut  préparer  le 
Tartre  de  la  manière  qui  fuir. 

Prenez  une  demie  livre  de  tartre  bien  épuré» 
& la  mêlez  avec  une  once  de  limaille  d'aiguille  ; 
faites  bouillir  dans  un  pot  de  terre  vemiffé  qua- 
tre livres  d’eau  de  pluie  , verfez-  y doucement  le 
mélange  du  tartre  fie  de  l'acier , faites-les  bouillir 
enfèmble  autant  de  tems  qu'il  en  faut  pour  fai- 
re cuire  un  ceuf  moler,coulcz  les  auffi-tôt  au  tra- 
vers d'tin  bUnchct , agitez  la  liqueur  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  refroidie  , fie  vous  aurez  une  poudre, 
qui  étant  fcche  fera  verdâtre  fie  étinccllante,  dont 
vous  pourrez  ufer  dans  les  obftruûions, depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  unedragme. 

Prenez  une  once  & dertie  de  tartre  martial,  ci- 
deflus  bien  pulverifée,  faites  bouillir  vingt  pintes 
d'eau  de  rivière  dans  une  chaudière  , fit  quand 
l'eau  boule , jettez  la  poudre  peu  à peu  , lai  fiez 
bouillir  le  tout  une  heure  durant,  fie  étant  refroi- 
die , vous  verferez  par  inclination  ladite  eau  dans 
un  autre  vaifTeau  pour  l'ufagc. 

Ttme  I /.  Vernie  premier «, 
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Cette  eau  levé  les  obftruâions  de  toutes  les 
parties  du  ventre  inferieur  fie  particulièrement  du 
foie  fie  de  la  ratte  , en  tempérant  l'interoperie 
chaude  defditcs  parties , vous  en  prendrez  du- 
rant vingt  jours  quatre  verres  chaque  matin  à 
jeun  » tiois  heures  avant  le  dîner  , vous  Enfant 
purger  au  commencement  , au  milieu  , fie  à U 
fin  dcfd lies  eaux. 

11  a été  communiqué  au  public  depuis  peu  une 
manière  d'eau  vegciale  , dont  je  vous  donne  la 
defeription,  en  vous  laidant  le  choix  de  celle  qui 
vous  aggrcera  davantage. 

Prenez  deux  pintes  d'eau  de  fontaine  ou  de  tivie- 
rc  mcfurc  de  Paris.que  vous  verferez  toute  bouil- 
lante dans  une  tertine  , où  vous  autez  mis  une 
demie  once  de  crcmc  de  tartre  calciné  i il  fe  fera 
une  ébuiition  qui  durera  peu  ; vous  aurez  l'eatt 
végétale  à laquelle  vous'ajoùterez  encore  pareille 
quantité  d'eau  de  fumai  ne  ou  de  rivière  , pour 
eu  prendre  chaque  matin  la  quantité  fufditc. 

Pour  calciner  le  tartre  vous  en  mettrez  une  li- 
vrc  fur  les  charbons  ardens  , jufqu'à  ce  qu'il 
foir  blanc  j puis  le  mettant  dans  une  tcrrinc,vous 
verferez  de  plus  une  pinte  d'eau  bouillante  , que 
vous  laifTcre*  refroidir  pour  avoir  le  tartre  cal- 
ciné , que  vous  emploierez  à faire  l'eau  végétale* 
Pour  rendre  l'eau  végétale  plus  forte  , vous 
ajouterez  à chaque  verte  quatre  gouttes  d'cfpric 
de  nirre. 

Prenez  deux  onces  de  tartre  de  Montpellier 
pulverifé  , fie  une  dragrae  de  limailles  d'acier  ou 
du  fer  tout  pur  , fie  non  préparé  ■ faites  bouillir 
vingt  pintes  d'eau  daus  une  grande  chaudière  , fie 
quand  l'eau  boulr,mettez-y  la  poudre  peu  à peu, 
puis  laificz  bouillir  le  couc  une  heure,  fie  l'ôterefc 
du  feu  , fie  quand  l’eau  fera  froide  , vous  la  ver- 
ferez doucement  par  inclination  dans  d'autres 
vaifTeaux , ou  la  mettrez  dans  des  bouteilles  de 
verre  pour  la  confcrvcr/ 

Cette  eau  cft  fort  aperitive  , defopile  les  par- 
ties du  ventre  inferieur , ptevient  les  hydropifies 
qui  naid’etu  des  obftruétions  fit  de  la  chaleur  des 
entrailles  *,  vous  vous  en  fervirez  comme  de  U 
precedente. 

Prenez  lix  pintes  mefure  de  Paris  d'eau  de 
fontaine  » de  pluie  ou  de  rivière  , dont  vous  rem- 
plirez un  vaiifrau  de  grais  ou  de  terre  , meuez-y 
demie  once  de  conpcrofe  ou  vitriol  Romain  du 
plus  verd  fit  clair  fans  le  piler, fie  fi  le  vaiftêau  cft 
plus  grand  à proportion,  puis  vous  le  boucherez, 
afin  que  l'air  n'y  entre , fit  le  mettrez  fur  un  ais 
élevé  ou  fur  une  table  , fit  le  laidèrez  ainfi  infu- 
fer  , fans  le  remuer, deux  fois  vingt-quatre  heu- 
res , après  ledit  rems  vous  tirerez  le  tiers  , ou  au 
plus  la  moitié  de  ladite  eau  , doucement  tant 
qu'elle  fe  retirera  claire  , fit  pour  ce  vous  la  tire- 
rez avec  une  talTc  ou  cueillere,  fans  remuer  crain- 
te de  mêler  le  fond  • fit  quand  vous  aurez  encore 
laide  ralïoir  ladite  eau , durant  vingt-quatre  heu- 
res , vous  tirerez  le  fécond  tiers  de  ladite  eau  , fl c 
puis  larderez  les  fondrilles  , c'eft- à-dire  , l'autre 
tiers  de  l'eau  qui  eft  au  fond,  qui  ne  fe  boit  point, 
mais  cft  refervée  en  d'autre*  ufages,vous  mettrez, 
les  deux  premiers  tiers  de  cette  eau  dans  des  bou- 
teilles de  verre  , plutôt  que  de  terre , afin  qu'elle 
ne  s'évapore  point  , St  pour  ce  on  pourra  le  fcc- 
vir  d'un  entonnoir , fit  mettre  fur  la  bouche  d'i- 
celui  un  linge  blanc  pour  pader  fie  faire  cou- 
ler ladite  eau  plus  claire  fie  nette  dans  ce*  bon* 
teilles. 
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Vous  commencerez  l'ufsgc  de  cette  eau  apres 
avoir  etc  purgé  , Se  en  prendrez  chaque  matin 
deux  ou  trois  verres  , quinze  jours  ou  trois  ie- 
xnaines  , Se  en  pourrez  continuer  l'ufage  jufqu'i 
deux  ou  trois  mois  durant  les  maladies  longues 
Si  habituelles. 

Cette  eau  guérit  les  chaleurs  de  foic&  de  reins, 
la  gravcllc  Se  les  douleurs  de  tête  caufces  par 
les  vapeurs  que  la  chaleur  élève  du  ventre  infc- 
rieur  } elle  cft  utile  à la  guetifon  de  l'hidropifie, 
dépendante  de  la  même  intempérie  Se  de  toutes 
les  maladies, qui  ont  leur  fource  de  la  chaleur  ou 
de  I'obftru<ftinn  des  vifeeres  j on  s'en  fert  heureu- 
fcmrnr  dans  les  fièvres  intermittentes  ; mais  je 
ne  peux  taire  ce  que  j'ai  conçu  par  cxpeticnce, 
qnc  cette  eau  guérie  miraculeufcment  les  fièvres 
quartes  , fi  vous  en  donnez  deux  verres  dans  le 
commencement  du  Frillon  , ce  que  vous  pourrez 
reitçjrr  en  d’autres  acccz,  & fi  vous  trouvant  à 
la  Campagne  , vous  n'avez  cette  eau  préparée, 
vous  prendrez  douze  grains  de  vitriol  romain, 
que  vous  ferez  iufufer  durant  douze  heures  dans 
deux  verres  d'eau  que  vous  prendrez. 

J’ai  à vous  avertir  que  vous  pourrez  en  ren- 
dre cette  eau  plus  ou  moins  fortes  , félon  les  ne* 
crffitcz  dans  lefqucllcs  les  pauvres  confultcront 
le  Médecin  chatitabic,  Se  c'eft  un  avantage  qu'ils 
trouveront  dans  ces  eaux  artificielles  , par  dcilits 
les  minérales  naturelles,  que  vous  ne  pouvez  fai- 
te plus  fortes  qu'elles  font  dans  leurs  fources,  qui 
d'ailleurs  font  Couvent  mélangées  dequalitez  ve- 
nencuics  d’arfcnic  , qui  caufc  de  très- mauvais 
effers. 

Mais  pour  ce  qui  cft  des  fondrilles  ou  le  der- 
nier tiers,  qui  fe  trouve  au  fond  de  cette  eaiiivous 
en  tirerez  un  grand  effet»  fi  vous  la  mettez  chauf- 
fer dans  une  ccucllc  d^-iain  ou  de  terre , y fai- 
fanr  tremper  des  comprcffes  pour  les  appliquer 
fur  les  plaies,  ulcères  , érefipclcs,  dames,  brûlu- 
res , gales  Se  aurres  infections  de  la  peau  , vous 
pnurtez  au  fit  vous  en  fervir  pour  appliquer  fur 
les  parties'  enflammée;  , & ce  qui  eft  de  grand 
épargne  pour  les  pauvre»,  c*t  rt  que  cette  eau  feu- 
le cft  très  propre  pour  leur  faire  des  lavemens. 

Prenez  une  livre  de  limaille  d'acier  , Se  deux 
livres  de  tartre  de  Montpellier  , que  vous  met- 
trez dans  une  terrine  vcrnifîèe,  vous  verferez  une 
fois  chaque  jour  durant  un  mois  ou  environ , de 
l’eau  de  vie  , qui  doit  furnager  la  maticre.ôc  lors 
que  la  matière  fera  imbibée  de  cette  liqueur, vous 
feparerez  ladite  matierc  en  deux  parties  , des- 
quelles l’une  fera  frparée  pour  être  fechée  petit  â 
petit  fans  feu  ni  Soleil,  pour  en  faire  des  pâtes  qui 
i’eront  icfcrvccs  pour  l’ufage. 

Sur  l'autre  partie  de  cette  maffe , vous  verfe- 
jez  une  ebopine  d’eau  de  vie,  que  vous  retirerez 
lors  qu'elle  aura  pris  une  teinture  rouge  , qui  fera 
environ  après  quatorze  ou  quinze  heures  , vous 
en  verferez  de  nouvelle  fur  ladite  matière  , Se 
vous  continuerez  jufqo'à  ce'  que  la  matierc 
fufdife  ne  donne  aucune  teinture  à l'eau  de  vie, 
"Vous  vous  fervitez  de  cette  liqueur  Se  la  parti- 
rez par  la  manche  d’hipocras , mettant  un  quar- 
teron de  fucrc  ou  environ  fur  une  livre  de  ladite 
liqueur  , dont  on  pourra  prendre  une  cueillerée  à 
jeun , ou  bien  en  mettre  quelques  gouttes  dans 
un  verre  d’eau  jufqu’â  ce  qu’elle  en  prenne  la  tein- 
ture, que  vous  prendrez  le  matin  en  forme  d'eau 
minérale  , qui  lève  toutes  fortes  d'obftnuftions 
du  ventre  inferieur. 
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Quant  â ce  qui  regarde  l’autre  partie  de  la 
malle  fuidtte  , qu'on  peut  appclicr  pierre  d’acier, 
vous  en  ferez  des  eaux  minérales  artificielles  en 
touchant  l'eau  de  chaque  verre  une  fois  ou  deux 
de  ladite  pierre , qui  la  fera  en  un  moment  chan- 
ger de  couleur  & de  faveur  ; vous  prendrez  deux 
verres  de  cette  eau  chaque  matin  durant  quinze 
jours  , pour  corriger  l'imcmperic  chaude  du  foie 
Se  de  la  rare  , & defopilcr  toutes  les  parties  du 
mcftèntcrc  Se  des  vifeeres. 

M I S. 

M I S S I O N N AIRES.  Pour  faire  cr  rem» 
plir  leurs  devoirs  communs, qu  ils  fajfent  attention. 

I.  S'ils  fçavcnt  qu’il  ne  fuftic  pas  d'avoir  tou- 
tes les  qualitez  que  l’Eglife  demande  pour  entrer 
dans  l'état  Ecclefiaftique  , comme  font  une  bon- 
ne vocation  , une  fcicnce  telle  que  doivent  avoir 
ceux  qui  four  deftinez  à enfeigner  les  autres  , Se 
toutes  les  vertus  qui  leur  font  neccftâircs,pour  s'a- 
quiterdes  fonctions  Apoftoliqncs;mais  qu’ils  fauc 
encore  une  permiftinn  fpeti.de  Se  par  écrit  des 
Prélats , fans  laquelle  ils  n'ont  aucun  pouvoir. 
Non  mittebnm  prophetas  , & ipfi  ente  liant  , non  lo- 
ejucbar  ad  cot  rfr  spfs  prophetelsant. 

II.  S'ils  ont  toute  l’application  neccffairc  pour 
bien  s’aquitter  de  l’ordre  que  les  Evêques,  qui 
les  appellent  dam  letirsDiocefcs,ordonnci»t,de  s’in- 
former de  l'état  des  Paroiffes , fi  le  faine  Sacre- 
mcnr,les  faillies  Huiles  , les  fonds  Bapti  finaux, 
les  Ornement , les  Autels  Se  les  K cliques  lonc 
tenues  décemment  ; fi  le  corps  de  l’Egiile  Se  le 
Cimetière  , les  Ecoles  Se  les  Confréries  ont  be- 
foin  de  quelque  reglement,  quelle  eft  U vie  Se  les 
mœurs  des  Ecclefuftiqucs , la  vie  Se  les  deporte- 
ments  des  Paroiffiens  ; les  lieux  de  dévotion  , les 
principaux  Se  fcandaleux  dcfordres,qui  y rognent, 
& enfin  de  tout  ce  qu'ils  peuvent  voir  qui  mérite 
qu’on  leur  en  rende  compte. 

1 1 I.  S’ils  ont  entrepris  de  faire  des  Millions 
en  trop  petit  nombre  Se  en^rop  péu  de  tems , ni 
aiant  point  de  V illage  de  trois  cens  Communians, 
où  trois  ni  quarre  Piètres  la  puiffenc  faire  en 
moins  d’un  moi$,&  ainfi  des  autre?  à proportion, 
s'il  veulent  s'aquiter  en  vrais  Millionnaires  des 
obligations , qu’ils  ont  de  les  inftruire  de  toutes 
les  chofes  qu'ils  doivent  fçavoir  pour  être  fauvez 
& que  la  plupart  iguorent  ; des  Commandemens 
de  Dieu  Se  de  l'Eglife  , de  la  préparation  & des 
obligations*  que  l’on  contracte  en  la  réception 
des  Sacrcmens  , des  vertus  que  chacun  doit  pra- 
tiquer conformement  à fon  état  Se  oondition-, 
des  vices  qu'ils  doivent  éviter , de  la  priere  Se  de 
toutes  les  autres  obligations  fpiritucllesée  tempo- 
relles qui  regardent  la  vie  chrétienne. 

1 V.  Si  avant  que  de  commencer  lesMiflîonfà 
ils  ont  été  quelques  jours  en  retraite  tous  eo- 
fcmble  , ou  du  moins  fcparcment  pour  y deman- 
der à Dieu  fes  lumières  , fes  grâces  , Se  les  ver- 
tus qui  leur  font  ncccffaircs  pour  pouvoir  s'a- 
quiter dignement  d'un  rainiftere  fi  au  deffus  de 
leurs  forces. 

V.  S’ils^ont  fujet  de  croire  fans  fe  flaier,qu’iU 
ont  un  continuel  regard  d’amour  Se  de  dépen- 
dance envers  Jésus-Christ  «comme  leur  prin- 
cipes qni  les  doit  toujours  diriger  Se  operer  avec 
eux  dans  leurs  fondtions,puifqu'ils  ne  doivenr  agit 
que  par  fa  vertu. 

V I.  S'ils  ont  entièrement  renonce  à toutes  les 
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créatures , & à eux-mêmes  ; car  s'ils  ont  quelque 
autre  interet  que  celui  de  la  gloire  de  Dieu  ÔC  du 
falut  des  Ames , ils  ne  peuvent  cfperer  de  leur 
travail,  que  quelque  bien  apparent,  fc  jamais  tien 
de  folidc  pour  la  fantification  des  Ames. 

VII.  S'ils  ont  en  eux  cette  véritable  humil- 
litc  qui  leur  doit  faire  toujours  embrafîer  les  fon- 
dions de  leur  miniftere  , qui  font  les  plus  baies, 
ôc  les  moins  éclatantes;  aimer  les  lieux  les  plus 
délaifcz  ; les  perfonnes  les  plusabjedes  & gro- 
iîcres,  comme  aiant  plus  de  befoins  ; une  patien- 
ce invincible  dans  leurs  travaux , & à fupporter 
l'ignorance  & la  ftupidité  des  pauvres,  une  fince- 
rc docilité,  foûraiHion  & obéïllancc  au  réglé* 
ment  delà  Miflîon. 

VIII.  S'ils  font  bien  perfuadez qu'il  eft  ne- 
ceffaircque  toutes  les  vertus  Evangéliques  relui- 
fem  dans  des  vrais  Miilîonnaires,  pour  renouvel- 
ler  la  grâce  ôc  l'cfpric  des  Chrétiens  dans  les 
Ames. 

I X.  S'ils  conviennent  des  règles  de  la  doctri- 
ne & de  la  morale  chrétienne  qu'ils  doivent  tenir, 
pour  n'avoir  tous  que  le  même  efprit,  les  mêmes 
lcntimens , & les  mêmes  pratiques , 6c  s'ils  ont 
route  l'application  qu'ils  doivent  pour  ne  prê- 
cher que  la  bonne  morale  , pour  detefter  la  cor- 
rompue , pour  parler  fortement  contre  les  vices 
publics  6c  fcandaleux,pour  ne  dire  que  ce  qui  cft 
utile  au  falut  des  Ames  & propre  à perfuader  les 
vertus  chrétiennes , pour  condamner  les  Vices  & 
pour  ne  chercher  ni  la  gloire  ni  l'cltime  des 
hommes,  ni  aucune  rccompenfc  temporelle. 

X. S'il»  font  fidèle»  à commencer  tous  les  jours 
leurs  exercices  de  pieté  par  l'oraifon,&  s'ils  cm- 

loient  du  moins  une  demie  heure  tous  enfetn- 
le,tant  qu'il  fe  peut  ; s'ils  lifent  un  Chapitre  du 
nouveau  Teftamcnt  au  commencement  du  repas, 
ôc  quelque  bon  livre  le  refte  du  tem*  qu’ils  font 
à table. 

XI.  S'ils  fçavcnt  l'obligation  indifpcnfablc 

3ii‘ilsont  avant  que  d'abfoudre  leurs  penitens, 
e voir  en  eux  la  contrition  , que  le  Concile  de 
Trente  déclaré  être  nccelTàirc  pour  obtenir  le 
pardon  des  péchez  , laquelle  enferme  félon  le 
meme  Concile  , ce s quatre  conditions  j la  pre- 
mière , la  haine  ÔC  la  dereftation  des  péchez  de  la 
vie  pailcc  ; la  fécondé  , la  celTation  dt»  péché  qui 
ne  peut-être  entier , ni  véritable  fans*le  renonce- 
ment aux  affrétions  & aux  occalîons  du  péché,  la 
troifiéme,lc  ferme  propos  d’une  nouvelle  vie, 
c'cft-à-dire  , la  refolution  de  ne  plus  tomber  dans 
le  péché  , te  le  defir  fîneere  de  faire  des  allions 
de  juftice  $ la  quatrième  , le  commencement  de 
cette  nouvelle  vie  , en  commençant  en  effet  d'a- 
voir des  bonnes  difpofîtions  dans  le  coeur  6c  des 
fentimens  des  vertus  Chrétiennes , qui  eft  la  mê- 
me chofe  que  le  même  Concile  , dans  le  fîxiéme 
Chapitre,  dans  la  ftxiéme  Seûion,  exige  desadul- 
tes,pour  être  jaftificz  par  le  Baptême,difant  qu'ils 
doivent  commence*  d'aimer  Dieu, comme  la  four- 
ce  de  toute  juftice  5 6c  cette  dilpofition  cft  bien 
plus  neceiïairc  dans  le  Sacrement  de  pénitence, 
puifquc  les  pechez  commis  après  le  Baptême  font 
beaucoup  plus  énormes,  que  ceux  qui  l’ont  pre- 

XII.  S'ils  fçavent  que  ce  Concile  ne  c'cft 
pas  contenté  de  nous  preferire  les  quatre  fufdi- 
ces  conditions  de  la  douleur  nectffTaire  pour  rece- 
voir l'abfolucion  j mais  encore  qu'il  nous  apprend 
qu'elles  fe  doivent  trouver  non  feulement  dans 
Tome  1 J,  Parti t prmiere. 
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la  Contrition, qui  cft  parfaite  par  la  charité, mais 
encore  dans  la  Contrition  imparfaite  , qui  s'ap- 
pelle Attriuon,puifqu'il  rapporte  ces  deux  fortes 
de  contritions , comme  deux  efpcces  de  la  contri- 
tion generale  dont  il  a parlé  auparavant  , 6c  à la- 
quelle il  a attribué  ces  quatre  conditions,  comme 
y étant  eflèntielles, quoique  d'ailleurs  chacune  aie 
fes  différences  particulières. 

XIII.  S'ils  n'ont  point  pour  les  Ecclefiaftf- 
ques , particulièrement  pour  les  Curez  dans  1a 
Paroifle  dcfqucls  ils  font , tout  le  refpeét , toute 
la  dcffcrencc  6c  toute  la  condcfccndcncc,  qui  efl 
duc  à leur  caraétere  , & fi  au  lieu  de  les  autorifer 
en  tout  ce  qu'ils  pcuvcnt,ils  ne  s'ingèrent  pas  de 
dire  quelquefois  la  MelTe  de  Paroifle  à leur  préju- 
dice, 6c  fans  qu'il  les  en  ait  prié, de  donner  le  foie 
la  bened idion  du  faint  Sacrement , de  bénir  les 
Croix,  qu'ils  appellent  des  Millions,  de  porter  l« 
faint  Viatique  aux  malades  , de  recevoir  en  Con- 
fcfïion  des  penitens  d'un  autre  Diocefc,  quoiqu'ils 
viennent  pour  éviter  la  difciplinc  du  leur,&  con- 
tre la  deffcncc  expreffe  de  leur  Piclat. 

XIV.  Si  lors  qu'ils  veulent  enfeigner  l'Orai* 
fou  mentale  à leurs  penitens, ils  le  font  en  public, 
6c  voulant  fc  fervir  de  la  méthode  de  faint  Char- 
lc  ôc  de  faint  François  de  Sale  , qui  eft  tres-fain- 
tA  ils  eu  font  voir  l'ufage  qu'il  en  faut  faire,  les 
dmraétions , les  fechcrcfles, ennuis  6c  vifious,qui 
en  fonc  infcpatablcs,afin  qu'ils  puilTcnt  éviter  d'un 
côté  le  découragement  , « de  l'autre  la  perte  du 
tems  , les  illulions  de  l'amour  propre  & du 
démon. 

X V.  S'ils  n'oublient  pas  ï lire,  non  pas  à re- 
citer par  cœur  le  matin  5c  le  foir,  la  prière  & l’a- 
bregé  de  nôtre  creance,  après  la  prédication, pour 
en  inftruire  infenfiblement  les  perfonnes  qui  le* 
écoutent, 6c  les  accoutumer  à la  faire  «ux*mêmes 
cnfuice  dans  leurs  maifons  , toute  la  famille  en- 
fcmblc  , de  fi  pour  cela  ils  la  font  courte  , intelli- 
gible , afin  que  tout  le  monde  la  puillc  apprendre 
6c  pi  .piquer. 

XVI.  Si  lorfque  l'Evêque  veut  donner  la  Con- 
firmation , durant  ou  à la  fin  de  la  MifEon  , il* 
n'ont  pas  trouve  que  la  mciilcurc  façon  qu'il  y a 
d'en  inftruire  les  perfonnes  qui, doivent  la  rece- 
voir , cft  de  lire  en  Chaire  l'inftruétion  qu'on  a 
deftiué  pour  cela,  durant  huit  jours  , au  lieu  de 
l'abregé  ordinaire  j car  par  ce  moicn  on  apprend 
aux  petits  la  faimeté&  les  difpofîtions  ncccfTaÿes 
que  requiert  ce  Sacrement , ce  qu'on  ne  peut  pas 
faire  par  des  Carechifmcs,  où  il  n'y  à prcfque  ja- 
mais que  des  enfans. 

XVII.  Si  dans  leurs  Sermons , ôc  fur  tout  du 
matin,  qui  ne  doivent  être  ordinairement  qu'un 
grand  Catcchifmc  , ils  ne  font  point  trop  longs, ÔC 
fi  au  lieu  de  ne  fonger  qu'à  enfeigner  familière- 
ment en  la  langue  vulgaire  du  pais , tant  qu'il  fe 
peut  & félon  la  portée  du  peuple,  les  veritez  qui 
peuvent  être  utiles  au  falut  des  Ames , ils  confu- 
ment  un  tems  fi  précieux  en  des  chofes  curieufes, 
trop  relevées  & peu  profitables. 

XVIII.  Si  les  Prédicateurs  fc  font  remplis 
de  toutes  les  fcicnces  ncccflâires  fur  les  veritez 
de  l'Evangile  , dc«  Pcres  , des  Canons  & princi- 
palement fur  les  décidons  du  Concile  de  Trente, 
de  la  juûification  , pour  pouvoir  apprendre  à 
leurs  Auditeurs  , fi  perfonne  ne  peut  être  juftifié 
par  la  loix  de  Moyie  , ou  par  celle  de  la  nature, 
farts  la  grâce  de  Dieu  par  jtsus  - Christ,  fi  le 
libre  atbitre  peut  fauver  fans  la  même  grâce  de 
M ij 
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Jesus-Christ,  fi  l’homme  peut  croire,  aimer 
Se  efperer , ou  faire  une  véritable  pénitence  , s'il 
n'cft  prévenu  & allifté  par  le  fiiint  Efprit  j fi  le 
libre  arbitre  étant  meu  fie  excite  de  Dieu  , n'agit 
fie  ne  coopéré  pas, en  lotte  qu'il  peur,  s'il  vcut,rc- 
fifter  fie  ne  pas  agir  ; fi  la  crainte  de  l'Enfer  , lors 
qu'elle  nous  porte  à ne  plus  otfencer  Dieu  cft 
bonne  -,  fi  La  foi  feule  fans  la  charité  fit  les  bon- 
nes œuvres  fuftit  * (i  on  peut  fans  otfencer  Dieu, 
fe  promettre  la  pcrfevcrancc  finale  dans  la  grâce, 
fans  un  fccoius  fpecial  de  Dieu  \ s'il  cft  impolli- 
blc  de  garder  les  Commandemens  de  Dieu  } fi 
ceux  qui  ont  péché  apres  le  B.tptcme  fit  s'en  font 
relevé  par  la  pénitence,  ne  font  pas  obligez  de  fa- 
tisfoirc  aux  peines  temporelles  , encore  que  les 
Sacremens  leurs  aient  remis  les  peines  de  l'Enfer 
fie  effacé  la  coulpc  j enfin  fi  leur  vie  cft  exemplai- 
re , s'ils  font  gens  d'oraifon  , mortifiez,  pemeens 
fie  d'édification  à tout  le  monde. 

XlX.S'ils  n'abufent  jamais  de  la  chaire  pour  dé- 
clamer contre  quelque  particulier,  afin  de  conten- 
ter leur  pallion  ou  leur  vanité,  au  lieu  de  ne  fon- 
ger  qu'à  reprendre  les  viccs,fans  defigner  perfon- 
nc  , ni  exciter  l'auditoire  à rire  par  des  termes 
bouffons , des  geftes  ridicules  , des  hiftoires  apo- 
crifcs,  ou  par  des  miracles  incertains. 

X X.  Si  dans  les  Sermons  de  la  Confetti^ 
particulière  ou  generale  , ou  dans  leurs  dilcours, 
ils  ne  rapportent  jamais  des  cas  ou  des  hiftoires 
qui  leur  font  arrivées  dans  le  ConfeiEonal , qui 
peuvent  donner  quelque  atteinte  au  fccrct  de  ce 
Tribunal,  qui  doit  être  fi  inviolable  j ou  qui  font 
fi  injurieufes  aux  Curez  , en  les  blâmant  indirc- 
ûemem  , fie  lailfcnt  des  mauvaifes  iroprcllions 
d'eux  dans  les  cfprits  des  foibles. 

XXI.  S'ils  étendent  leurs  foins  pour  le  petit 
Catcchifinc  aux  bergers  , aux  vachers  fie  fervi- 
tenrs  , fervantes , vieillards  fit  pauvres  malades, 
comme  pour  les  enfans.fi:  s'ils  leurs  donnent  des 
heures  fie  de  tems  qui  foient  commodes  à ces  for- 
res  de  gens , qui  n’en  peuvent  guercs  avoir  que  le 
foir  apres  leur  travail. 

XXII.  S’ils  deftlnenr  pour  ces  Cacechifmcs, 
quelqu'un  d’entre  eux  qui  ait  l'cxpcriencc  d'un 
emploi  de  cette  importance  , qui  fçache  interro- 
ger à propos  les  plus  habiles  des  chofcs  utiles  fie 
nccellàires  , qui  parie  peu  fit  folle  beaucoup  par- 
ltr  les  enfans  , qui  ne  les  excite  point  a rire  ni 
à bsuffonner  , qui  les  contienne  dans  la  mode- 
ftic  , fit  dans  l'attention  avec  douceur  fit  charité} 
enfin  qui  les  exerce  tous  les  jours  à des  Canti- 
ques fpiritucls , comme  le  foui  moien  prcfqur, 
qu'il  y a pour  bannir  les  mauvaifes  chanfons  fie 
pour  accoutumer  de  bonne-heure  tout  le  monde 
à chanter  les  louanges  de  Dieu  en  travaillant } 
mais  il  faut  remarquer  que  la  prudence  Chrétien- 
ne les  oblige  à leur  en  procurer  , qu'on  ne  chan- 
te point  fur  des  airs  mondains  , qui  ne  foient  pas 
conformes  aux  Pfeaumes  des  Huguenots,  ni  rem- 
plis des  paroles  fales , galantes  ou  à double  fens, 
de  peur  de  four  rappel  1er  par  les  unes , le  fouve- 
nir  des  chanfons  prophanes  , fi:  par  les  autres 
feandalifer  les  foibles, ou  de  leur  donner  quelques 
idées  avanrageufes  des  hcrctiqucs,ou  de  leur  rem- 
plir Pefprft  de  mauvaifes  penfées. 

XXIII.  Slk  ont  négligez  de  procurer  des 
écoles  Chtcticnnes  pour  l'éducation  de  la  jeu- 
nefle  , par  tout  où  ils  ont  pu  , en  faire  connoître 
les  avantage  , la  facilité  & i'urilité  , qu'ils  peu- 
vent faire  voir  dans  le  Livre , qui  a été  fait  fur  ce 
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fujet  dans  le  Diocefe  de  Beauvais, & dans  celui  du 
Séminaire  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet. 

XXIV.  Si  outre  les  Sermons  du  matin  fie  du 
foir,  l'Oraifon  mentale  fie  les  petits  Catechifmcs, 
ils  ont  foin  de  s'appliquer  encore  à deux  autres 
fonctions  d'une  très- grande  utilité  ; la  première 
eft,  de  foire  des  conférences  deux  ou  trois  fois  la 
femaine  dans  quelque  Chapelle  ou  fale  particu- 
lière , tant  pour  les  Ecclefiaftiques  du  lieu  , que 
pour  ceux  des  environs,  pour  leur  montrer  qu'el- 
le cft  la  dignité  , la  pcrfeâion  & la  fainteté  des 
Prêtres  ,*  quelle  doit  être  leur  fcicnce  pour  pou- 
voir s'aquiter  dignement  de  routes  les  fondrions 
de  leur  ordre  } quelle  doit  être  route  leur  con- 
duite , comment  leur  vie  doit  être  réglée  , afin 
que  leurs  mœurs  foient  à tout  le  peuple  des  exem- 
ples de  pieté  ; l'obligation  qu'ils  ont  de  fuir  l'a- 
varice , l’orgueil,  l'impureté,  l'oifiveté  fie  l'igno- 
rance,fie  de  porter  les  peuples  à embrafler  les  ver- 
tus oppoféct  à ces  vices. 

XXV.  S'ils  rachcnt  d’établir  entre- eux  fit  les 
Millionnaires  l'uniformité  dans  l'admiuiftration 
du  Sacrement  de  pénitence  , Se  dans  tout  le  relie 
de  la  difeiplinc  Ecclcfiaftiquc. 

La  féconde  eft,  une  Doctrine  ou  un  grand  Ca# 
techifme  , par  demande  fie  par  réponle  , qui  cft 
un  moien  admirable  pour  enlcigncr  à fond  la 
Prière  Dominicale, la  Salutation  de  la  fainre  Vier- 
ge , le  Symbole  des  Apôtres  , les  Sacremens , les 
Commandemens  de  Dieu , fie  les  Sermons  me- 
mes les  plus  utiles  , qu'on  peut  réduire  après  les 
avoir  prêchécs*,  en  demandes  ncccflaircs  pour  ex- 
pliquer dans  un  rrcs- grand  détail  tout  ce  qu’on 
veut  , mais  il  four  que  le  MiÜionnairequi  mon- 
te en  chaire  , foie  convenu  auparavant  avec  ce- 
lui qu'il  doit  interroger ,fic  qu'il  s'étudie  i foire  fes 
réponfes  prccifes  fie  fuccintes , après  avoir  répé- 
té tout  haut  la  demande  qu'on  lui  aura  faite } il 
n'y  a qu'à  en  faire  le  moindre  cflài,pour  être  con- 
vaincu des  grands  avantages  qui  en  revien- 
nent. 

XXVI.  S’ils  prennent  routes  les  précautions 
qui  font  ncccflaircs , lors  qu’il  n'y  a pas  allez  de 
Confclïionnaux  pour  tous  les  Confefieurs , de  fe 
mettre  en  lieu  fie  dans  une  pofture  qui  empê- 
chent les  femmes  de  s'appuicr  fur  leurs  genoux, 
ni  la  tête  l'une  conrre  l'autre  en  fe  confortant,  ni 
perfonne  lî  proche  d'eux  qu'on  les  puifle  en- 
tendre , ce  qui  eft  prcfquc  inévitable  , à moins 
qu'il  n’y  ait  une  diftancc  confiderable  entre  le 
Confortent  fie  les  autres , qui  ne  fe  confortent  pas 
encore. 

XXVII.  Si  fous  faux  prétexte  que  la  Mif- 
fion  finit,  ou  que  les  penitens  leurs  paroifîènr  un 
peu  touchez  , ils  ne  précipitent  pas  les  abfolu- 
tions  à la  ruine  entière  des  âmes  : Ce  font  ces 
dateurs  fie  ces  imprudens  , dit  faint  François  àc 
Sales,  dans  l'averti fTement  à fes  Confofîêurs, après 
faint  Cypricn  , qui  font  glirter  dans  l'Eglife  une 
douce  cruauté  , qui  fe  couvre  du  nom  de  mife- 
ricordc  fit  de  pieté.  C’eft  de  cette  forte  d'abfo- 
lution  , ajoûtc-t'il  d'où  naît  une  faufTe  paix,  per- 
nicieufe  à ceux  qui  la  donnent , fit  inutile  à ceux 
qui  la  reçoivent , pareequ'en  la  leur  accordant, 
on  couvre  feulement  les  playes  des  mourants , au 
lieu  d'apporter  des  véritables  remèdes  à leurs 
maux  , Se  on  tue  les  malades  au  lieu  de  les 
guérir. 

XXVIII.  S'ils  continuent , comme  on  fait  en 
quelque  Diocezc  , de  célébrer  une  grande  Meflo 
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du  Saint  Efprit  en  arrivant  , fit  ! la  fin  une  autre 
du  Saint  Sacrement  ou  des  morts,  au  lieu  de  le 
contenter  d’une  Melle  balle  , pour  ne  pas  con- 
fomracr  à chanter  le  tems  qui  eft  deftiné  à l'in- 
ftruétion  des  peuples  , Se  pour  ne  pas  donner  oc- 
cafion  de  quitter  l'Eglilc  à ceux  qui  n'ont  ni  le 
Ioifir  , ni  la  dévotion  d'afljfter  à la  grande  Melle. 

XXIX.  S’ils  ne  manquent  point  des  le  pre- 
mier jour  de  leur  arrivée  , d'aller  tous  ciifcmble 
adorer  le  Saint  Sacrement  de  l’Autel , dans  la 
principale  Eglilé,  de  vilitcr  enfuite  le  Cur4,pour 
lui  rendre  leurs  devoirs , lui  montrer  la  Million 
qu’ils  ont  de  l'Evêque , fit  leur  pouvoir  ; conve- 
nir avec  lui  de  la  conduite  extérieure  qu'ils  doi- 
vent tenir  dans  le  lieu  , Se  fuivre  Tes  avis  en  tout 
ce  qui  fe  peut  ; de-là  , s'ils  en  onc  le  tems , ou 
dés  le  lendemain,  chez  le  Seigneur  de  la  Terre, 
chez  les  principaux  Magiftrats  ou  Officiers  de 
Juftlce  , chez  les  Echevins  ou  Confuls , fit  autres 
d’une  particulière  confideration  , pour  leur  de- 
mander à tous  l'honneur  de  leur  prorc&ion  , en 
tout  ce  qui  eft  ncceflàirc  pour  le  bien  de  la  Mif- 
fion. 

XXX.  Si  le  Dircéfcur  de  la  Million  eft  allé 
lui-meme  avec  le  Cure  , ou  quelque  perfonne  du 
lieu,  d’une  pieté  reconnue , faire  fa  vifitc  de  tou- 
tes les  mailons,  pour  confoler  les  malades  , s'in- 
former ü tous  fçavcnt  leur  croyance  , fi  on  y fait 
la  Prière  en  commun  , s'il  u’y  a point  de  divifion 
entre  eux  , fi  les  enfans  parte  l'âge  de  cinq  à fix 
ans  couchent  avec  leurs  pcrc  Si  merc,  ou  les  gar- 
çons avec  les  filles* 

XXXI.  S'ils  ont,  fous  le  prerexte  d'occuper 
le  peuple,  expofé  ou  porté  eu  Proceflion  le  Saint 
Sacrement,  fit  donné  la  Bcncdiélion,  à la  relcrvc 
de  celle  qu'on  donne  cous  les  loirs  après  le  der- 
nier Sermon  , le  refte  étant  contraire  a l'Efpritde 
l'Eglilc,  aux  Ordonnances  des  Diocefes,  fit  à l'in- 
tention des  Prélats. 

X X X 1 1.  S'ils  font  bien  perfuadez  qu’une 
des  plus  importantes  chofcs  qu’ils  puilfcm  faire, 
c'cft  aulfi-tôc  apres  leur  arrivée  , de  commettre 
quelqu’un  d'entre  eux  pour  travailler  aux  accom- 
mode mens  , querelles  , fit  procès  : car  outre  le 
bien  qui  en  arrive,  il  eft  dangereux  d'achever  les 
Confcflîons  de  ceux  qui  font  en  cet  état  , avant 
qu'ils  en  foient  dehors , fie  que  leurs  proccz  ou 
leurs  querelles  foient  terminées. 

X X X 1 U.  S'ils  fouffrenr  parmi  eux  des  Con- 
fe fleurs  fi  deraifonnablcs , que  d'obliger  leurs  pc- 
nitens  de  leurs  obéir  aveuglément  en  tout  ce 
qu’ils  leurs  ordonnent, de  ne  les  changer  point,  fit 
ac  ne  confulter  jamais  d'autres  pcrfbnnes  habiles. 

XXXIV.  Si  en  voulant  donner  quelque  alli- 
ance aux  Mailons  Religicufcs , par  quelques 
Prédications  , Conférences , ou  Confortions  ex- 
traordinaires fie  generales  , ils  évitent  foigneufe- 
mcnc  tons  les  atacbemcnsou  amufemens  inutiles, 
fit  n'abandonnent  pas  pour  cela  l'œuvre  princi- 
pale de  leur  Miûîon. 

XXXV.  S'ils  béni  lient  des  anneaux  pour  don- 
ner ! des  filles  qui  ont  fait  vœu  de  Virginité,  ou 
à qui  ils  infpirent  de  le  faire  j ccttc  pratique 
étant  nouvelle  fie  pemicîeufe. 

XXXVI.  S’ils  font  des  vifites  particulières  fans 
approbation  du  Direûcur , fie  avec  un  Compa- 
gnon , fie  s'ils  prennent  la  liberté  d'aller  manges 
chez  quelqu'un  de  leurs  amis , fous  quelque  pre- 
«texee  tjUC  ce foit, pendant  la  Million. 
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>TXXV11.  S’ils  atendenc  au  moins  huit  jours! 
entendre  les  Coufcflions  , pour  avoir  le  tems  de 
difpofêr  les  âmes  à le  bien  faire,  fie  de  les  inftruire 
de  leurs  principales  obligations. 

XXX  VIII.  S'ils  gardent  toûjours  la  frugalité 
qui  eft  ncceflàirc  à des  Ouvriers  Evangéliques. 

XXXIX.  Si  le  Dire&cur  a foin  des  petits  be- 
foins  des  Millionnaires,  d'apliquer  chacun  à ce  ! 
quoi  il  eft  propre , de  tout  ce  qui  regarde  l'avan» 
cernent  fie  le  Spirituel  de  la  Million , fie  de  tenir 
une  Conférence  le  jour  de  relâche  qu’on  prend 
toutes  les  Semaines , fin  le  bon  ordre  fie  le  regle- 
ment de  la  Million  , fur  les  défauts  qu’on  y a re- 
marqué, fie  furies  principales  verrus,  qui  font  ne- 
celfaircs  aux  Millionnaires , fie  s'il  a lui-même  U 
charité  , U douceur  fie  la  paticucc  qu'il  doit 
avoir. 

X L.  S’ils  confervcnt  entre  eux  la  chai  ité, l'u- 
nion fie  la  paix  , que  des  Prêtres,  qui  veulent  in- 
ftruire les  autres  , doivent  avoir  , honore  invi- 
tem  preveniemer. 

X L I.  Si  apres  les  Miffions , du  moins  de  cha- 
que année  , ils  font  demeurez  quelques  jours  en 
lîlencc  & en  retraite , pour  faire  une  revue  gene- 
rale fur  les  principaux  défauts  qu’ils  ont  commis, 
fur  tout  dans  l'adminiftraiion  de  la  Parole  de 
Dieu  fie  du  Sacrement  de  Pénitence  , qui  font 
des  fonctions  trcs-dangcreulcs  pour  ceux  qui  ne 
s'en  aquitent  pas  faintemetu, afin  de  s'humilicr,dc 
fe  rcnouvcllcr  , & de  s'offrir  de  rcchcf  pour  fc 
mettre  en  état  de  continuer  de  rendre  à fon  Egli- 
fc  tous  les  ici  vices , qu'on  peut  fie  qu'on  doit  lui 
rendre. 

X L II.  S'ils  fçavcnt  les  cas  les  plus  communs 
aufqucls  il  eft  neccflàirc  de  refufer  ou  de  différer 
l’ablolution  au  Penitent  ; car  on  ne  fçaurolc  afles 
gémir  devant  Dieu , de  la  négligence  que  la  piaf— 
part  des  Confcflcurs  ont  de  s'inftruire  fie  d’obier* 
ver  les  règles  de  l’Eglilc  à l'égard  des  Peniicns, 
fie  c'cft  ce  qui  fait  le  grand  fujet  de  la  douleur 
continuelle  de  tous  les  Saints  Evcqtics  fie  des  vrais 
Chrétiens.  Les  Confcflcurs  » dit  le  Pere  Bonis 
de  la  Compagnie  de  Jesüs»  doivent  prendre 
garde  à ne  pas  donner  l'abfolution  à ceux  qu'ils 
fout  obligez  de  la  refufer , c'cft  à dire  ! ceux  qui 
n’en  fonr  pas  capables  j comme  feroit  par  exem- 
ple , celui  qui  n'auroit  pas  Un  véritable  repentir 
de  tous  les  péchez  mortels  qu’il  a commis , 
ou  qui  n'a  pas  un  ferme  propos  de  s'en  abftenir, 
ou  qui  le  pouvant  n'a  pas  la  volonté  de  latisfoirc 
à ceux,  à qui  il  eft  obligé  de  le  foire  , ou  à raifon 
du  bien  ou  de  la  réputation  , ou  des  injures , fie 
autres  femblabtcs , ou  qui  ne  veut  pas  fc  feparer 
de  L'occafion  du  péché  mortel  * parce  que  toutes 
ces  fortes  de  gens  n'ont  pas  la  Contrition  au  point 
Ce  au  degré  qu'elle  eft  requife  pour  recevoir  l'ab- 
Xblution , fi e n’ont  pas  même  l’Arrition. 

S. François  Xavier  dit,  que  comme  il  ÿ a bien  de 
la  différence  entre  les  promefles  8e  les  éfets, quand 
les  Pcnitcns  ont  manqué  de  fidelité  aux  autres 
Confcflcurs  , on  eft  obligé  de  leur  faire  exé- 
cuter avant  que  de  leur  donner  l'abfolution. 

Comme  le  borr  ufage , dit  Saint  François  de 
Sales , que  le  Confclîèur  foie  du  pouvoir  qu'il  a 
d'abfoudrc  , foûticnr  la  vigueur  de  la  pénitence, 
tire  le  pécheur  de  la  fervitude  Ce  édifie  l’Eglifc, 
qui  eft  la  fidele  depofiraire  des  clefs  du  Ciel , il 
n'y  a rien  aufli  qui  la  déshonore  plus  honteufe- 
meut , qui  énerve  tant  la  difciplinc  de  l’Eglifc,  fif 
M iij 
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qui  endorme  plus  doucement  les  pécheurs  dans 
lents  iniquirez  6c  leurs  abominations,  que  l'abus 
que  les  Prêtres  font  de  l’abfolution , la  donnant 
plutôt  en  valets  Se  en  cfclavcs , qu'en  Juges , j ar 
unc  complaifance  lâche  fie  ci imincUc  , Ôc  en  la 
précipitant  par  imprudence  avant  que  d'avoir 
examiné  fcriculcmcnr  fi  le  Pénitent  en  elt  capa- 
ble. C'clt  de  ces  flateurs  Se  de  ces  impi udc ns 
dont  Saint  Cypricn  dit , qu'ils  font  glitlcr  dans 
l'Eglife  une  douce  cruauté  qui  le  couvre  du  nom 
de  mifericordc  6c  de  pieté  ; c’ell  cette  loue  d'ab- 
folution  qu'ils  appellent  une  faillie  paix,  perni- 
ciculc  à ceux  qui  la  donncnti  & inutile  a ceux  qui 
la  reçoivent  , parce  qu'en  la  leur  acordant , on 
couvre  feulement  les  playes  des  mourons  , au  lieu 
d'apoçrer  de  véritables  remèdes  à leurs  maux  , 6c 
on  tue  le  malade  au  lieu  de  le  guérir.  C'cll  pour- 
quofpour  remédier  à ccsdclordres  , les  Confel- 
feurs  différeront  l'abfolution  à ceux  qu’ils  ne  ju- 
geront pas  dignes  de  cette  grâce , tels  que  lont 
ceux  qui  n'ont  donné  aucune  marque  d'une  véri- 
table 6c  furnaturclic  douleur  , & d'un  linccre  re- 
pentir des  péchez  mortchjdont  ils  le  font  acculez; 
qui  ne  veulent  pas  changer  de  vie , qui  n'ont  pas 
étouffé  la  rancune  qu'ils  ont  contre  leur  pro- 
chain ; qui  aianr  été  exhortez  en  Confcllion  de 
s'inftruire  des  principaux  Myftercs  de  la  Foi , Se 
autre  chofe  ncccffairc  à fâlut , ont  négligé  de  1^ 
faire  ; ceux  qui  n'ont  pas  rtffitué  le  bien  d'au- 
trui, le  pouvant  & y étant  obligez  ; qui  n'ont  pas 
quîte  ûéluellcmcnt  l'ocafîon  du  pèche  mortel , le 
pouvant  fans  feand.ile  6c  fans  péril  ; ceux  qui 
n’ont  pas  fait  tous  leurs  cforts  pour  déraciner  en 
eux  les  mauvaifes  habitudes  de  blalphcmcr  , lu- 
xure & en  aiant  été  déjà  repris  & avertis  en  Con- 
frflion  ; ceux  qui  ont  fcandalilé  le  prochain  pu- 
bliquement , Se  qui  n'ont  ni  fatisfait  ni  ôxé  Je 
fcandale  , Se  d'autant  plus  que  pluficurs  Confef- 
feurs  fc  rendent  faciles  à donner  l'abfolution  fur 
les  promeffes  que  les  penirens  leur  font  de  s'a- 
niandei  ,de  quitter  l'occafion  prochaine  ;ont  doit 
examiner  diligemment  s'ils  ont  déjà  promis  la 
meme  chofe  dans  les  Confeffions  precedentes  ; 
car  s'ils  Y ont  fair  Se  n'ont  pas  tenu  lems  paroles, 
les  Confclleurs  ne  doivent  plus  s'y  fier  ; mais  dif- 
férer l'abfoluuon  jufques  à ce  qu'ilf  foient  fc  parez 
de  1 occafion,&  qu'ils  aient  meme  vécu  quelques- 
tems  fans  la  reprendre  car  fi  l'on  donne  l'abfo- 
lution fans  efpercr  probablement  que  le  pénitent 
tiendra  parole  , l'on  expofe  le  fang  de  Jésus- 
Chr  ist  à être  prophané,  & l'on  fc  rend  coupa- 
ble des  rechutes  & des  fuites  funeffeS  qui  naife 
fent  de  la  faillie  abfolution  , qui  damne  une  infi- 
nité de  Confclleurs  & de  penitens. 

M O L. 

DE  LA  MOLE.  La  Mole  ell  une  abondan- 
ce de  fang  qui  fc  joint  aux  fcmcnces  retenues  en 
la  matrice  , laquelle  par  une  chaleur  immodérée 
fe  change  en  pluficurs  petites  malles  de  chair, 
ou  en  une  geofle  feulement , l'on  s*cn  a p perçoit 
lorfque  le  corps  devient  maigre  , que  la  couleur 
fe  ternit  , que  l’appetit  manque  , que  les  hypo- 
condres  s'enflent  , que  l’épine  du  dos  cft  doulou- 
reufe  , que  les  mois  lont  arrêtez  , que  les  mam- 
mcllcs  grofliiTcnt , que  le  ventre  cft  tendu,  élcvét 
& q ue  rien  n'y  remue. 

T ou*  ces  limptomes  dans  les  comraenccmcns 
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font  foupçonner  de  groilèflc  , mais  l'on  en  cft 
trompe,  lorfque  le  terme  de  l'accouchement  paf- 
fe,  & qu'ils  ne  taillent  pas  de  continuer. 

Dans  les  contrées  Méridionales  les  femmes 
font  fujettes  non  feulement  à faire  des  moles, 
mais  encore  des  monftres  , fi  cette  maladic,apics 
en  avoir  reconnu  toutes  les  marques  véritables 
fc  negligeoit  , elle  deviendroit  incurable,  &dans 
la  fuite  caufcroit  l'hydropific  ; c'eft  pourquoi 
pour  en  prévenir  tels  accidens  , l'on  fe  fera  aufli- 
tôt  tirer  du  fang  du  pied  , en  cas  qu'il  y eût  beau- 
coup de  plénitude,  que  l'âge  Se  les  forces  le  pujf- 
fent  aulfi  permettre  , l'on  ufera  enfuite  d'un  ré- 
gime , chaud  Se  humide  , chaud  pour  ouvrir  , Se 
humide  pour  ramollir  ; à cet  effet , l'on  aura  re- 
cours aux  remèdes*,  qui  font  propres  à la  reren» 
lion  des  mois  , fans  toutefois  négliger  ceux  qui 
font  ici  ordonnez. 

Frenez  demie  once  d’euphorbe  bien  putveri- 
féc  , compofcz-cn  des  pilules  avec  un  peu  de  fi- 
rop  d'armoilc  , ou  de  Ion  fuc  , p3rtagcz-lcs  en 
quatre  prife*  , une  dragme  pour  une  prife  , Se  ci» 
faites  prendre  une  tous  les  matins  à jeun  , linon, 
on  fc  lervira  de  fois  à autre  de  pilules  d'hicre 
(impie  , ou  de  trochifqucs  de  mirrlic  ou  d'agaric, 
ou  d'hcrmndatcs  , 6c  d’injeélions  faites  avec  des 
mauves  , de  la  pariétaire , de  l'origan,  de  la  ca- 
lamenthc  , de  la  camomille  , du  melilot , du  ro- 
marin , de  la  fauge  , de  l'arinoife,  de  l'anis&  du 
fenouil.  On  pourra  encore  prendre  les  bains  dans 
lefqucls  on  ajoutera  une  bonne  partie  dcfdircs 
herbes  , Se  au  fortir  on  frotera  les  reins  , Se  le 
ventre  d'huile  de  lis  Se  de  camomille,  ou  avec  de 
la  graille  d’oye,  les  peffaires&  les  parfums  reçus 
par  en  bas  aideront  beaucoup  à la  détacher , Se  à 
l'attirer  â même- tems,  il  faudra  compofer  les  pre- 
miers avec  une  dragme  de  poudie  d'iris  , demie 
dragme  de  mirrhe  , vingt  grains  de  caftor  Se  de 
feracnce  de  rue,  & de  therebentinc , autant  qu'il 
en  fera  necc(Iâire,finon  prenez  deux  onces  d'hui- 
le de  nuifcadc  mêlées  parmi  deux  dragines  de 
poudre  de  gentiane  Se  avec  du  coton,  que  l’on  en 
fallé  un  pc!làire,ainfique  l'on  le  jugera  à propos. 

A l'égad  du  patfum  , on  fc  fervira  de  la  mir- 
rhe , Couvent  avec  avec  la  mole  charneufe  , il  s'y 
mêle  quantité  de  vents , ou  de  matière  aqueufe, 
qui  en  augmentent  les  accidens  Se  les  fimpto- 
mes , & deux  autres  fimplcs  qui  font  impropre- 
ment appeliez  moles;  elles  arrivent  aux  filles  ainfi 
qu'aux  femmes  , par  une  fupprcflîon  de  leurs 
ordinaires,  qui  leur  caufe  comme  une  bydropifie 
afcicc  oujimpanicc. 

A la  première , on  y emploiera  Içs  mêmes  re* 
medes  , ufant  au  furplus  de  pefiaircs  faits  d'éle- 
borc  blanc,  d'opoponax  Se  de  fiel  de  boeuf,  ou  de 
taureau. 

A l'autre  , les  pareils  remèdes  qu’à  l'hydropi- 
fie  , timpanitc  , Se  s'il  y a lieu  de,  pratiquer  le* 
peffaircs , on  les  compofera  de  fuc  de  rhuc  » de 
miel  Se  de  nicre  , ou  quelqu'autre  avec  le  bcdcl- 
liunj,  l'huile  de  nard,  ou  le  fuc  d'arrooife. 
MOLY- BULBEUX. 

Qu  alitez.  Chaud  au  $.  d. 

Description.  Le  Moly  à les  feuilles  com- 
me legramen  , dit  dent  de  chien  , quoique  plus 
larges  Se  répandues  à terre  ; fes  fleurs  font  blan- 
ches comme  celles  du  violier  blanc,  étant  toute- 
fois moindres  Se  blanches  ; elles  font  de  la  gran- 
deur de  la  violette;  fa  tige  cft  blanche  Se  fore 
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n'Ours  furieux  8c  fripon  , forti  du  Bois  tout  furibon  .pour  dcvorer  les  Ruches  du  S aint  homme, 
qu’il  renvcrfa  . êt  qu’il  brifa , le  Saint  Homme  le  fuftigea,  8c  pour  pénitence  lui  ordonna , de  les 
garder  la  vie  durant , comme  unchicn aboyant,  le  pauvre  Ours  , obéis  tout  tremblant , tant  il 
étoit  contrit  8c  pénitent , Comme  dit  U vie  de  ce  Saint. 
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’iuic  , ï la  racine  de  laquelle  cite  rcftcmble  à un 
Ail  J fa  racine  cil  petite  Oc  bulbeufe. 

Lieu.  Il  naît  dans  l'Arcadie  autour  de  Phe* 
née  Oc  dans  leMont-Cyllcné  , il  fleurit  en  Avril. 
On  voit  la  vraie  plante  des  anciens*  au  jardin  des 
plantes  à Padouë  Se  à Bologne. 

Propriitez.  La  racine  cft  aflringente  , étant 
mêlée  avec  de  la  farine  d'ivraye*  elle  referre  la 
matrice  ; c'cft  un  grand  remède  contre  les  raale- 
flees  ; lelon  les  Anciens , on  s'en  fervoie  en  Grè- 
ce contre  toutes  maladies , ce  qui  fait  voir  qu'en 
ce  teins  cette  plante  n’étoit  pas  inconnue. 

M O N. 

AlONOYERE,  eu  herbe  à cent  maladies , Aile- 
Maria.  , Egelkjaut. 

Qv  alitez.  Scche  au  j.d. 

Description.  .Monoyerc.  C'cft  une  plante 
qui  rampe  par  terre  , fes  tiges  relfemblent  des 
joncgjd’où  forcent  des  feuilles  des  deux  côtez,dé- 
puis  la  racine  jufqu'â  la  cime*  qui  font  rondes  & 
cpaillcs  comme  des  pièces  de  monnoye*  d'où  elle 
a pris  fon  nom. 

L i eu.  Elle  naic  fur  le  bord  des  foliés  Se  és 
lieux  humides*  elle  fleurie  en  May  & garde  les 
fleurs  tout  l'Eté. 

Propriété*.  Etant  donnée  à boire  en  pou- 
dre avec  de  l’eau  ferrée  , elle  arrête  les  ruptures 
desenfans,  & bûë  dans  du  vin  J elle  guérit  la  dy- 
fcntcric  Oc  les  autres  flux  * elle  fortifie.  le*  face- 
flins  & fert  à ceux  qui  crachent  le  fang,  aux  ulcè- 
res des  inteflins  Oc  2 ceux  des  poulmons  , l'herbe 
appliquée  en  emplâtre  guérit  les  blcfliues  fraî- 
ches,ce  que  fait  auffi  le  fuc  des  feuilles,  au  (H -bien 
que  leur  dcco&io». 

MOR. 

MORELLE.  Italien  , Solatro , Efpagnol  * Per . 
t'ornent , Allemand,  Nachifihadt. 

Qu  ali  riz.  Froid  Se  fcc  au  {.  d. 

Description.  More) le  * il  aies  feules  plus 
grandes  que  le  fiafilic  * Icmblablcs  à celles  de 
l'Halicacabum  , mais  plus  noires*  plus  tcnJrcs  Oc 
longuettes  , il  a force  branches  , qui  font  jaunes 
au  milieu  *d'où  naillent  des  grains  ronds  vineux, 
gros  comme  ceux  de  la  genefle*  au  dedans  def- 
qiels  cil  la  graine  blanche  Oc  menue. 

L i k tr.  11  croit  auprès  des  murailles  Se  des 
haies,  il  fleurir  en  Juin  Oc  continue  wüc  l'Eté. 

Propriitez.  Le  fuc  des  feuilles  mi  du  fruit 
mêlé  avec  de  l'huile  rofat  Oc  un  peu  de  vinaigre* 
eft  admirable  pour  les  douleurs  chaudes  de  la  tê- 
te , comme  aufli  les  frénétiques  * Oc  l'inflamma- 
tion du  cerveau  appliquées  avec  du  linge  fnr  le 
devant  de  la  tête  * le  fuc  diftillé  dans  le*  oreilles 
en  ôte  incontinent  les  douleurs. 

MORGEL1NE.  Italien,  G allia*  , Gallwella, 
Allemand*  Hnnrrbijf. 

Qu  ali Twfchaud  Oc  fcc. . 

De scr i pt  i o n. La  Morgclin?  a les  feuiNcs  fem- 
blablcs  à la  Pariétaire,  mais  elles  font  plus  petites 
& ne  font  pas  velues, étant  fcroblables  â des  oreil- 
les de  rats  ; c'cft  pourquoi  on  l'appelle  encore 
Myofotis  } quand  elles  font  foulées  elles  fcnrenc 
le  concombre  * fa  (leur  cft  blanche  Oc  fa  tige  eft 
ronde. 

Lieu.  Elle  nait  dans  les  bois  Oc  à l’ombre,  5c 
fleurit  au  milieu  de  l'Eté  Se  en  Aoûr. 
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e Propriété».  Elle  rafraîchit  fans  reilerrer,  on 
en  donne  aux  enfans  dans  l'ardeur  de  leurs  ma- 
ladics,pour  les  prefeivcr  de  beaucoup  d'accidens. 
Se  aux  oifeaux  dans  les  cages,  pour  leur  faire  re- 
venir l'appetit } l'eau  diftillée  cft  bonne  aux  phti— 
fîques  , enfin  elle  a toutes  les  vertus  de  la  pa- 
riétaire. 

MORILLES.  On  prend  des  Morilles  qu’on 
lave  bien  , à caufc  du  gravier  qui  refte  toujours 
dans  les  trous  ; puis  on  les  pafle  à la  pocle  avec 
du  beurre  ou  du  lard  fondu  , après  les  avoir  cou- 
pées $ cela  obfervé , on  y met  du  perfil  ôc  du  Cer- 
feuil bien  menu  , le  tout  allaifonné  de  fcl,  de  poi- 
vre 6e  de  mufeade  , avec  un  peu  de  boüillon,dans 
lequel  on  les  fait  cuire  dans  une  calîerole  ou  dans 
un  pot  ; étant  bien  cuites  & bien  mi  tonnées,  on 
les  ferr  avec  un  jus  d'orange.  Morille.  V.  Truffe. 

MORTS  DE  DIABLE.  Italien,  Mtnfo  di  dU. 
vole.  Allemand,  Teujfets  abbif. 

Qu  alitez.  Chaud  Si  fcc  comme  1a  fea- 
bieufe. 

Description.  Il  a les  feuilles  proches  de  la 
rerre  , femblablcs  à celles  de  Plantain  ; elles  font 
unies,  n'aiant  qu'un  petit  nerf  an  milieu  , celles 
qui  croiflcnt  autour  des  liges  qui  font  hautes 
de  deux  coudées  , font  plusérroices  Oc  plus  cour- 
tes, Oc  un  peu  dentelées  ; fes  fleurs  rellcmblcnc 
à celles  de  la  feabieufe,  il  a plulîeurs  racines  noi- 
res, découpées  & rongées  , d'où  elle  a pris  fon 
nom  , comme  il  le  diable  , enviant  les  vertus  de 
cette  herbe,  les  eût  rongées. 

Lieu.  11  vient  dans  les  lieux  incultes  , dans 
les  bois  Oc  ailleurs  ; elle  cft  en  fleur  au  mois 
d'Aoûr , Oc  c'cft  par  la  fleur  qu'on  la  peut  diftin- 
guer  de  la  feabieufe. 

Proprietez.  Elle  cft  chaude  Oc  feche  au  l. 
degré.  Le  vin  de  fa  dccoétion  étant  bû  guérit  le 
charbon  j elle  cft  un  fort  bon  remede  contre  la 
pefte  Oc  contre  les  douleurs  de  la  matrice  ; la 
racine  pilée  rn  poudre  cft  bonne  contre  les  vers; 
l'eau  diftillée  de  cette  herbe  a la  meme  vertu  que 
la  feabieufe. 

MORT  AUX  CHIENS.  Italien,  ColchicotM- 
Jcmand  tZeitlof{  VvUdt  Sajfranbluon. 

Qualité».  Chaud  Oc  fcc  au  x.d. 

Descri  pt  ion.  Ce  Colchicum  fut  envoyé  de 
Conftaminople  à Matthiolc  , qui  n'en  dit  autre 
chofe  , linon  qu'il  a les  fleurs  Oc  la  feuille  comme 
l'autre,  la  racine  bulbufc  Oc  entrouverte. 

L i eu.  Il  croit  à Mrflinc , & en l'ifle de  Col- 
chos,  il  fleurît  en  Septembre. 

Proprietez.  La  racine  étouffe  la  perfon- 
ne  qui  en  m-nge,  comme  font  les  Champignons, 
Oc  quand  il  eft  pris  en  lieu  de  bulbe  ; car  fa  ra- 
cine cft  de  fort  bon  goût  ; les  remèdes  contre  les 
Champignons  font  aufli  propres  au  Colchicum, 
le  lait  de  vache  y eft  aufli  bon.  Oc  par  ainfi  quand 
eu  pourra  en  ufei*.  il  n'en  faut  pas  chercher  d'au- 
tre. 

MOU. 

MOUCHES!  A MIEL.  Jl  eft  facile  de  tirer 
grand  profit  des  Mouches  à Mitl, quand  on  tj‘ aurait 
qu’un  jardine:  dans  une  fGUo,j‘en  ai  eu  dans  Lyont 
qui  y ont  re'ufji  ,&  en  la  faille  de  Paru. 

1.  Il  ne  coure  rien  pour  leur  nourriture,  il  ne 
Jcurt&nr  ni  pâturage  l'Eté,  ni  fourrage  l'Hiver,  Il 
lie  leur  faut  qu'une  Ruche  de  paille  pour  loge- 
ment j celle  de  paille  eft  la  plus  commode  de  cou- 
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ccs  ; clic  ne  coûtera  que  trois  ou  quatre  fols  , & 
durera  quatre  ou  cinq  ans  il  on  la  garantit  de  la 
p'ttve,  avec  un  chaperon  de  paille , qui  ne  revien- 
dra pas  à trois  deniers. 

1 I.  Si  on  pouvoir  avoir  trois  ou  quatre  mille 
brebis  Se  plus  dans  chaque  Métairie  > qui  ne  boi- 
raient ni  ne  mangeraient  au  dépens  du  Maître, 
qu'on  exempterait  de  toutes  maladies  fans  remè- 
des , & qui  donneraient  deux  écus  ou  trois  de 
profit  tous  les  ans , les  Rois  feraient  ce  trafic. 

III.  Or,  fi  on  cft  en  pays  où  il  y ait  des  Mou- 
ches , qu'on  eu  paillé  amallcr  une  grande  quanti- 
té, pafié  le  premier  achapr,  le  refte  ne  coûte  pref- 
que  rien,  que  quelque  chofe  pour  les  ruches, 
quand  elles  font  ufées  , s'il  y en  a quantité  , Se 
quelques  journées  d'hommes  pour  ramaficr  les 
Ëlîàins  , Se  tirer  la  cire  Se  le  miel. 

Si  on  les  achcpte  i I.  Il  faut  achcptcr  les  Ef- 
fains  dés  qu'ils  lont  raina  fiez , avant  que  d'avoir 
travaillé , ou  les  mères  en  Août , ou  Septembre, 
quand  elles  font  pleines  de  cire  Se  de  miel. 

1 I.  Il  ne  faut  point  les  tranfportcr  en  Eté 
quand  elles  font  pleines  , ou  à demie  pleines  i car 
la  cire  lors  cft  molle  , à caufc  de  la  chaleur  i Se 
les  bouteilles  , où  cft  le  miel , ne  font  pas  toutes 
bouchées  ; de  forte  que  le  bâtiment  tomberait,  le 
miel  coulerait  & noyeroit  les  Mouches. 

111.  Qui  voudra  donc  acheter  quantité  de 
Mouches,  pourra  envoyer  par  les  Villages,  Se 
faire  publier  à la  fin  des  grandes  Méfiés,  que  qui 
voudra  en  vendre  , ait  à donner  fon  nom  , pour 
les  aller  vificer  en  Août  ou  Septembre. 

1 V.  Pour  les  [E  fiai  ns  , il  faut  que  la  niche 
foit  pleine  de  Mouches , pour  faire  bonne  fin.  Il 
y a eu  des  Paifans  affronteurs  , qui  aportent  des 
Effiins  châtrez  ; c'cft-a-dicc,  qu'ils  avoient  fe- 
paré  de  grands  Efiaius  en  deux  ou  trois , fur  une 
opinion  faufic  Se  hérétique  qui  cft  parmi  eux  : ils 
difenc  , qu'un  petit  Ellain  remplit  fà  ruche  auf- 
fi-côt  qu'un  grand  ; parce  qu'il  le  hâte  de  travail- 
ler, difent-ils,  comme  fi  cent  Vignerons  faifoient 
autant  de  hefogne  que  mille  , s'ils  font  tous  ega- 
lement labo  mieux , comme  elles  le  font  ; rien 
n'cft  plus  aétif  qu'elles  , elles  travaillent  fans  ccf- 
fe,  vont  ou  viennent  du  fourrage  chargées  de  cire 
ou  de  miel  dans  le  tems  de  la  rccolte  , à la  rclcr- 
ve  des  fcneanccs  , qui  font  les  Bourdons  , qu'el- 
les tuent  avant  l'Hy ver. 

V.  En  Août  ou  Septembre  on  achètera  les 
ruches  pleines  ; on  fçaura  au  poid  fi  elles  le  fonr, 
* en  foulevant  un  peu  la  ruche  de  deux  ou  trois 
doigts  , fc  mettant  derrière  la  petite  porte,  qui  cft 
au  devant,  par  où  elles  fortent,  de  crainte  qu'elles 
ne  fautent  aux  yeux  du  Marchand  ; car  elles  font 
mutines  alors  , Se  gardent  chèrement  leur  trefor 
qui  eft  plein , & un  autre  Ce  met  au  devant  de  la 
ruche,  bien  bas  à terre , qui  levé  un  peu  les  yeux 
vers  la  ruche,  quand  on  la  foulcvc. 

VT.  Il  faut  obfcrvcr  , que  pafié  trois  ans  el- 
les ne  font  plus  bonnes  pour  orincr  , c'eft-à-di- 
re  , pour  en  engendrer  d'autres , la  cire  eft  trop 
vieille. 

VIF.  On  contioîc  l’âge1  des  Mouches , ou 
plutôt  l'âge  de  la  cire  à fa  couleur  ; car  il  y en  a 
qui  croycnt , Se  je  fuis  de  ccr  avis , qu'elles  ne 
vivent  qu'un  an  , pareequ’on  en  voit  une  gran- 
de quantité  qui  tombent  à terre  fort  faines  dans 
le  mois  df'Aoùt , qui  ne  peuvent  fc  relever  à cau- 
fc que  leurs  ailes  font  ufées  ; une  toile  plus  forte 
que  celle  doht  leurs  ailes  fout  faites , s'ulcroit  en 
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cinq  ou  fix  mois  , à voler  tous  les  jours  comme 
elles  font  : la  place  des  moues  cft  remplie  par  les 
petites  qu’elles  font  continuellement  depuis  le 
mois  de  Janvier  julqucs  en  Septembre.  J'en  ai 
fait  l'Anatomie  tous  les  mois  , pour  voir  quand 
commençoit  leur  efpece  de  ponce  ou  façon  de 
fréter  j ils  jettent  une  efpece  de  petlYgerme  dans 
le  fond  de  leurs  petices  cellules,  qu'ils  remplifiènt 
de  miel  en  la  faifon , apres  que  les  petits  en  ont 
forti. 

VIII.  Ce  germe  eft  court  Se  grcle  , comme 
la  petite  pointe  d’une  eplingue  , rempli  d'une 
petite  eau  claire  , donc  Ce  forme  la  Mouche  peu  & 
peu  , comme  le  poufiin  du  germe  de  l'oeuf , & 
fore  de  ccctc  cellule  quand  il  a pris  vie  & qu'il  a 
tous  les  membres  formez,  comme  les  petits  oi- 
feaux  de  leurs  coques. 

1 X.  Mais  revenons  à l'âge  de  nôtre  cire  ca- 
pable de  recevoir  l'embrion  & contribuer  à l'ani- 
mer Se  lui  donner  vie.  La  cire  blanche  par  le  bour, 
qui  regarde  le  liège  fur  lequel  la  ruche  eft  poféc, 
n'a  qu'un  an  \ la  jaune  en  a deux  , Se  la  noire  en  a 
trois  & peut-circ  davantage  j pafié  les  trois  an- 
nées on  ne  peut  juger  de  leur  âge  , que  par  le  pé- 
rit nombre  de  Mouches  qui  relient  dans  la  ruche, 
comme  pafié  fept  ans  on  ne  juge  au  jufte  de  l'âge 
des  chevaux  par  les  dents  , on  n’en  juge  que  par 
d'autres  lignes  qui  font  peu  aifurez. 

X.  Pour  voir  la  cire  , il  faut,  comme  il  a été 
dit,  que  l'un  fo luette  derrière  la  ruche  , Se  U 
renverfe  un  peu  tirant  vers  lui , Se  que  l'achep- 
tcur  fc  mette  vis-à-vis,  baillant  la  tête  vers  la 
terre  le  plus  bas  qu'il  pourra  , de  peur  d'etre  pi- 
que , Se  qu'il  élevé  un  peu  plus  1rs  yeux  vers  la 
ruche  ; cela  fc  peut  faire  fans  crainte  d'être  mor- 
du, fi  vous  fiimcz  un  peu  les  mouches  ; pour  cela 
il  faut  prendre  un  bouchon  de  foin  dans  un  pot  de 
terre  avec  un  peu  de  fcu,mcttre  la  ruche  fur  cette 
fumée  un  peu  de  tenis , elles  montent  en  haut  de 
leur  ruche  j & quand  il  en  fortiroic  quelqu'une, 
elle  n’auroic  pas  la  force  de  darder  fon  éguillon 
fur  cette  fumée, & ne  caillera  aucun  mal  aux  Mou- 
ches, le  lendemain  elles  feront  aufli  vives  qu'au- 
paravaut. 

X I.  Voici  un  autre  moyen  j la  veille  qu’on 
y veut  regarder  , on  élevé  la  ruche  demi  pied, 
avec  des  pierres  ou  des  morceaux  de  bois  , le 
lendemain  à la  pointe  du  jour  on  la  regarde  tout 
à fon  aife. 

Je  n'y  faifoit  pas  tant  de  myftcrc  ; au  plus  fort 
de  la  chaleur  j'y  regardois,  & n'ai  été  pique  qua- 
fî  jamais.  Je  dirai  ci-aprés  ce  qu'il  faut  faire 
pour  s'en  garantir  d'ordinaire  , Se  faire  coder  U 
douleur  qui  cft  rrcs-cuifantc  , quand  on  cft  mor- 
du , Se  empêcher  l'enflure  : il  y a de  certaine» 
chairs  qui  enflent  extraordinairement , en  forte 
qu’on  a le  vifage  tout  défiguré  en  un  moment. 

XII.  Un  de  mes  amis  fut  contraint  de  le» 
aller  achcptcr  foi-meme  i il  étoit  dans  un  pays  oêr 
le  Paifanc  cft  fi  fot,  qu'il  s'imagine  que  c'cft  une 
efpece  de  péché  de  les  vendre  , qu'elles  meurent 
de  regret  quand  on  les  fep'are  , Se  que  le  ven- 
deur .même  meurt  peu  de  tems  apres  ; & cepen- 
dant aveç  cette  grande  amitié  qu'ils  difoicnc 
porter  à leurs  Mouches  , ils  les  tuoicnc  avec  la 
fùmcc  de  fouffre  eu  l’Automne  , quand  ils  en  ti- 
raient le  miel , ou  qu'ils  les  portoient  au  marche 
pour  vendre. 

XIII.  Il  fut  donc  oblige  de  les  aller  haran- 
guer , pour  leur  Une  voir  leur  fupcrftition  , leur 
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perfuader  à vendre  leurs  Mouches  8c  ne  les  pas 
tuer.  On  leur  deraandoit  , qui  croit  le  père  le 
plus  cruel  ou  le  plus  charitable  > celui  qui  égor- 
geroit  Ton  fils , ou  qui  le  vendrait  à une  perfonne 
qui  le  chérirait  & qui  en  aurait  grand  foin  ; 
Qu'ils  vendoient  les  ruches  à des  Marchands  qui 
tuoicnc  les  Mouches  devant  eux  > & qu'on  les 
devoir  conferver  chcrcmcnr , Sec.  Cela  joint  à un 
peu  de  crédit  qu’avoir  celui  qui  fut  envoyé  pour 
en  chercher  , les  perfuada.  Et  dairs  la  fuite  il 
n'avoic  qu’à  faire  demander  à la  fortie  des  gran- 
des Mettes, qui  vouloir  en  vendre  , ils  donnoient 
leurs  noms  en  fortant  à mes  gens , qui  les  aU 
loient  vifiter. 

XIV.  Pour  empêcher  de  changer  les  ruches 
acheptées  , ni  les  chalrcr  j car  il  y a peu  de  fi- 
delité parmi  les  paifans,  6c  comme  il  ne  faut  pas 
tranfporter  les  ruches  pleines  qu'aprés  la  Touf- 
faints  , pour  les  raifons  qu’on  dira  ci-aprés  , il 
faut  marquer  le  haut  de  1a  ruche  de  fon  cachsr, 
avec  de  la  cire  d'Efpagne  , 5c  qu'on  l'emporte 
pour  voir  fi  or)  la  châtrée  ; cela  fe  remarque  auffi 
d'abord  fcn  la  foupeforti. 

Ce  qu’il  faut  obfcrver  principalement  \ c’cft 
qu’il  n’en  faut  achepter  aucune  , qu'elle  ne  foit 
toute  pleine , dont  la  cire  ne  touche  prefquc  au 
fiege  ; car  fi  elle  n'cft  pas  toute  pleine  , l’année 
d'après  elles  ne  jettereronr  pas. 

X V,  Il  ne  faut  jamais  en  achepter  pour  ori- 
ner,  qu'elle  ne  foient  pleines  & pelantes car  les 
fortes  pillent  les  foibles  au  printems  & les  égor- 
gent , & les  fortes  deviennent  malades  fouvenc 
fie  meurent  de  dittenterie  pour  s'etre  crevées  du 
miel  de  ces  pillées  foibles  , comme  nous  dirons 
ci-aprés  , pariant  de  leurs  maladies  £c  du  moien 
d'y  remédier  8c  de  les  preferver. 

On  ht  peut  tr/tnf porter  fenrement , fi  on  les  acce- 
pte oh  loin. 

I.  Si  ce  font  des  Eflàins  qui  foient  proche  du 
lieu  où  l'on  veut  les  tranfporter  , il  faut  enve- 
loper  la  cuche  d’une  fervietc  de  raille  bien  claire; 
il  y en  a qui  font  mettre  de  cette  raille  de  crain, 
dont  on  fe  fert  pour  pafTcr  la  greffe  farine. 

I I.  Le  foir  ou  le  matin  , à la  fraiebeur  , un 
homme  ou  une  femme  apporteront  ces  ruches 
fur  la  tête  , comme  les  femmes  portent  leurs  po- 
tées de  lait. 

III.  Pour  donner  du  vent  au  Mouches  , car 
autrement  elles  étoufferaient , on  pofera  la  ru- 
che fur  une  planche  ronde  ou  quartée  , fur  deux 
petites  tringles  de  bois  de  la  hauteur  d'un 
pouce  | on  verra  ci-aprés  en  quel  lieu  il  les 
faut  placer  en  arrivant,  & comme  il  les  faut  con- 
«luire. 

IV.  Si  les  Eflains  font  éloignez , ils  peuvent 
fe  pattier  de  manger  , c'eff-à-dire  , d'aller  au  four- 
rage pendant  deux  ou  trois  jours  j on  peut  les 
apporter  fur  des  Chevaux  au  petit  pas  , dans  des 
panniers  per  fez  par  dclïous  , ou  le  vent  puifle 
entrer. 

V.  Pour  les  ruches  pleines  de  cire  8c  de  miel, 
nous  avons  dit,  qu’il  ne  faut  les  tranfporter  qu'a- 
prés la  ToufTaints,  que  le  froid  a rafermi  la  ci- 
te 8c  le  miel , pendant  la  chaleur  , le  moindre 
heurtement  renverferoit  le  tour, 

V I.  Après  la  Toufiaints,oa  peut  apporter  ces 
ruches  pleines  de  cent  & deux  cens  lieiies  loin,  fi 
on  veut  , cnvelopces  comme  les  Eftains,  dans  des 
panniers  fur  des  chevaux , vaifleaux  ou  batteaux. 
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où  le  vent  puiflc  aller  à la  ruche.  Tout  l’Hiver 
on  les  peut  tranfporter,  c'cft-à*dire,  pendant  cinq 
mois  , depuis  la  ToufTaints  jufqucs  1 la  fin  de 
Mars  ; car  elles  ont  dequoi  vivre  chez  elles  , où 
leurs  magâzins  font  pleins.  Je  dirai  ci-aprés  com- 
me dans  le  Roiaume  de  la  Chine  ils  les  condui- 
fent  dans  des  batteaux  pendant  l'Eté  même  , le 
long  des  terres  qui  bordent  les  rivières , où  ils  fe- 
ment  des  legumes  dont  les  fleurs  fourniflent  une 
abondante  nourriture  aux  Mouches,  comme  font 
les  fleurs  de  fèves  entr'autres  parmi  nous',  6c  les 
fleurs  du  bled  noir , qu'on  appelle  froment  noir, 
ou  bled  farrazin  en  quelques  Provinces. 

I.  On  placera  les  Ella  ins  à l'ombre, ou  du  cou- 
chant , pour  les  raifons  qu'on  dira  ci-aprés  ; fi 
on  ne  peut  ny  l'un  ny  l’autre,  pefur  n’avoir  qu’ua 
petit  jardin  , on  metrra  devant  leur  entrée  une 
tuile  , une  ardoife , ou  une  petite  planche , pour 
mettre  leur  porte  à l'ombre  , & les  garantir  de 
l'ardear  du  Soleil, qui  caufcroit  à ces  enfans  nou- 
veaux nez  les  inconveniens  dont  fera  parlé  ci* 
après,  l'hiver  , & après  on  les  tranfportcra  dans 
une  autre  folage  au  levant  , ou  au  midi , fuivant 
le  pais  froid  ou  chaud  , comme  on  dira  auffi  ci» 
apres. 

I 1.  En  arrivant , on  les  placera  dans  les  lieux 
où  l'on  a defliné  de  les  laitier  le  refle  de  l'Eté, 
on  tiendra  la  ruche  élevée  de  demi  pied,  ou  plus, 
fur  deux  pierres  placées  au  devant  , ou  deux 
morceaux  de  bois  » tuiles  ou  plâtrai. 

111.  Après  le  Soleil  couché  , à la  fraîcheur, 
que  toutes  les  Mouches  du  lieu  , s'il  y en  a,  font 
récitées  , vous  délierez  la  nappe  qui  les  envelo- 
pe  , 6c  la  fceouërez  auprès  fur  une  autre  nappe) 
d'abord  il  en  fortira  une  grande  quantité  de 
Mouches , comme  fi  toute  l'armé*  vouloir  s'en* 
fuir , qui  ne  s'enfuira  pas  j clics  fe  |ramafferont 
toutes  incontinent. 

1 V.  Quand  vous  les  verrez  toutes  ramaffées, 
à quelques  folâtres  prés  , qui  voltigeront  encore 
mettez  deux  petits  morceaux  de  bois  , ou  d'autre 
matière  , de  l'épaittcur  d'un  demi  pouce  , à l'en- 
droit ,de  la  porte  que  vous  deftinez  pour  leut 
entrée  8c  fortie  ) cette  porte  fera  d’un  pouce  de 
long  feulement. 

V.  Enfuite  vous  garnirez  le  bas  de  la  ruche* 
qui  donne  fur  le  fiege  jufques  à la  porte  , de 
chaud  , plâtres  , terre  gratte  ou  boufe  de  vache, 
fuivant  la  commodité  du  lieu  ) c'cfl  pour  empê- 
cher le  pillage  dans  les  lieux  , où  il  y a quanti- 
té de  Mouches  , 8c  empêcher  ces  nouveaux  Ef- 
fains  de  s'élever  & s'enfuir  * à quoi  ils  font  fil- 
jets  où  il  y en  a quantité  , comme  on  dira  ci- 
aprés. 

V I.  Pour  garantir  cette  rtlche  de  la  pluie,  8c 
du  Soleil , fi  elle  efl  en  plein  vent , particulière- 
ment , vous  lui  donnerez  un  chaperon  qui  fera 
de  paille,  de  jon,  de  gencts  ou  autre  nutierc,  fui- 
vant,les  lieux*  il  fera  bon  que  le  chaperon  des- 
cende jufques  fur  le  fiege  la  première  année , 
pour  empêcher  le  pillage. 

VII.  Le  fiege  fera  de  bois,  ou  de  oierre  ron- 
de ou  quarréc  , \ fuivant  la  commodité  du  lieu  ) 
le  bois  vaut  mieux , parce  qu'il  cft  plus  fec  que  la 
pierre  , les  miennes  font  fur  des  pierres , parce 
qu'il  m'en  coûte  moins , 8c  ne  laifient  pas  de 
réiiffir  , mais  il  les  faut  tenir  plus  éiévées  fur  U 
pierre , que  fur  le  bois , afin  qu'elles  foient  plus 
fechcment  l'hiver. 
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VIII.  Pour  les  ruches  pleines  qu’on  nous  ap- 
porte l'hiver , vous  le*  placerez  d'abord  dans  les 
lieux  où  vous  avez  deflcin  de  les  lairtcr  toujours, 
au  Soleil  levant  dans  les  pais  chauds  « & au  midi 
dans  les  pais  froids  où  le  raifin  ne  incurie  pas, 
ce  n’cft  pas  qu'elles  ne  réülïï  lient  placées  en  au» 
tre  folage , comme  je  vois  par  expérience  -,  mais 
il  eft  mieux  de  Cuivre  l'ufage  commun  , quand 
on  peur. 

I X.  Pour  tour  le  relie  vous  en  uferez  comme 
nous  veiious  de  dire  , pour  les  Edàins. 

X.  Si  vous  n’avez  qu'un  petit  jardin  , placez 
vos  ruches  fur  des  tablettes  quatre  ou  cinq  rangs 
les  unes  Car  les  autres , comme  on  place  les  li- 
vres dans  les  Bibliothèques  t ceux  qui  n’ont  pas 
certe  commodité  d'avoir  des  pierres  , ne  lailTc- 
ront  pas  d'en  pouvoir  tirer  grand  profit  , quand 
ils  n'auroimt  qu’un  petit  jardin,  les  plaçant  com- 
me on  vient  de  dire  , les  unes  fut  les  autres, 
Alonfieur  Macé , tresillujhe  Prêtre  , charitable 
& iudujhieux  , en  a eû  dam  le  jardin  de  la  Com- 
munauté' de  la  Paroife  de  faint  Sulpice  à Paris, qui 
réufftrent  fort  bien  , dont  il  envoioit  U cire  tfr  le 
miel  , tons  les  ans , aux  Mifjionnaires  du  Séminaire 
de  S.  Sulpice,  qui  font  établis  en  Canada. 

Pour  arrêter  les  E foins  & les  empêcher  de 
s'enfuit. 

I.  Ou  feroit  trop  riche  , fi  on  ctoit  alïùré  de 
ramaflcr  tous  les  EfTains  qui  auroient  le  moin- 
dre jardin,  on  pourroit  tirer  quatre  ou  cinq  cens 
livres  de  profit  tous  les  ans  ; les  bonnes  ruches 
jettent  trois  Eflaitts  -,  quand  elles  n’en  jetteroient 
qu'un  , cela  iroir  loin  , dans  les  pais  chauds,  une 
ruche  pleine  vaut  neuf  à dix  livres,au  moins  trois 
ou  quatre  dans  des  pais  froids  ; les  grands  riches, 
qui  auroient  de  grands  enclos  , Sc  des  milliers  de 
ruches  , en  tircroient  des  milliers  de  piftotes } 
dans  la  moindre  maifon  de  Campagne  on  peut 
aulfi  en  avoir  grande  quantité. 

I I.  La  façon  ordinaire  de  ramaflcr  les  Eflàins, 
eft  au  fon  d’un  biflîu,  dont  le  bruit  , dit-on,  les 
étourdit  & les  obligent  de  s'arrêter  à la  première 
branche  qu'ils  trouvent  dans  leur  chemin  , Se 
forment  comme  une  grollc  grappe  de  rai  fin  ; on 
prétend  que  ce  bruit  empêche  les  pacifiques  d'en- 
tendre la  voix  des  feditieufes,  qui  les  haranguent 
pour  les  faire  deferrer.  • 

I II.  Pour  crier  donc  plus  haut  que  celles  qui 
defertent , les  pocles  , les  chauderons  , marmi- 
tes & tambours  fervirom  beaucoup  ; mais  ce  qui 
contribue  davantage  à les  arrêter  , à ce  que  je 
crois,  font  des  branches  Je  ces  petits  arbres  plan- 
tez des  deux  cotez  des  allées,  où  elles  font , pru- 
niers, pefehers , ferifiers,  &c.  qui  les  arrêtent  en 
fortanr. 

I V.  Dés  qu'un  Efiain  s'y  eft  arrêté,  d'ordinai- 
re tous  les  Eilàins  des  ruches  voifines  s'y  joig- 
nent. On  en  voit  de  tas  gros  comme  de  barri- 
ques *,  mais  il  faut  s'y  entendre  pour  les  fçavolr 
fcpaicr. 

V.  Il  y a une  façon  nouvelle  pour  arrêter  les 
Eilàins  • qui  eft  plus  allurcc.  On  plante  des  per- 
ches au  devant  des  ruches  , fi  dlcs  font  fur  des 
tablettes  , ou  entre  chaque  rangée , fi  elles  font  à 
terte  -,  on  y ajoute  par  en  haut  d’autres  perches, 
ou  cordes  qui  les  lient  ; on  attache  une  poignée 
ou  deux  de  paille  , de  jeu  , de  geners,  de  bouleau 
ou  d’autre  matière , liez  comme  les  balcts , ce  qui 
atrète  les  Eilàins  quand  ils  forient. 
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V I.  L’on  peut  jetter  par  defTus  tout  cela  , un 
vieux  fillct  à prendre  du  poi lion  , qui  pendra  juf- 
ques  à terre  , on  couvrira  tout  le  jardin  , s'il  eft 
petit. 

Pour  faire  entrer  les  Ejiains  dans  leur  ruches 
promptement  ,&  les  empêcher  de  les  quiter. 

I.  La  façon  ordinaire  eft  , de  les  abricr  de 
quelque  linceul , ou  branches  d'arbres , quand  ils 
font  en  lieu  commode  pour  cela  , & attendre  le 
foir  pour  les  ramaflcr,  prétendant  que  pendant  la 
grande  chaleur,clles  mordent  comme  des  chiens  { 
mais  il  arrive  fouvent  qu’elles  n’ont  pas  U pa- 
tience d’attendre  fi  long  - rems  , ou  que  le  bruit 
des  autres  qui  defertent  , Se  cornent  la  fedition 
les  fait  deferter  auili. 

I L Dés  qu’elles  ont  jette  , on  frote  le  dedans 
de  la  ruche  du  miel.  Se  particulièrement  le  fonds, 
afin  qu'elles  y montent  d'abord  , le  miel  vaut 
mieux  que  toutes  les  herbes  odoriférantes  ; le 
miel  les  fait  ramallàr  incontinent  , fi  on  peut  on 
coupe  la  branche  où  eft  attaché  l'ElTàin  , on 
le  mer  à terre  fur  un  linceul , & la  ruche  ddfus, 
d'une  façon  qu'elle  foir  élevée  au  dellus  de  la 
branche  de  trois  ou  quatre  doigts,  de  peur  de  les 
ccrafer. 

I I I.  Si  on  ne  peut  pas  couper  la.brauche  , fi 
elle  eft  trop  élevée  , on  attache  la  rnchc  à une 
perche  qui  a nue  pointe  de  fer  au  bout  i on  mec 
la  ruche  au  deflous  de  l’Eftuin  , qu'un  autre  fe- 
coiic  dedans  , frapant  la  branche  , Sc  quand  la 
meilleure  partie  eft  dans  la  ruche  , on  la  place  au 
de  (Tous  de  l'arbre  , celles  qui  relient  à la  branche 
defeendent  , Se.  entrent  dans  la  ruche  ; fi  elles  ne 
delccndent  pas  promptement , il  n*y  a qu'à  fc- 
couër  la  branche. 

IV.  S'il  y a plufieurs  Eflàins,qui  fe  foient  atta- 
chez enfembles  on  prend  une  plume,  fi  elles  font 
à la  portée  du  bras , Sc  tout  doucement  on  le  fait 
tomber  dans  la  ruchc.exccpté  qu'elle  ne  foit  plei- 
ne. Je  dirai  ci-aprés , comme  on  fc  garanti  de  leur 
morfurc  , & ce  qu'on  faifoit  auparavant  qu'on 
eût  trouvé  le  fccret , quand  on  étoit  mordu,pour 
faire  ceflèr  la  douleur  ,&  empêcher  l’enflure,  qui 
rend  le  vifage  , quand  on  y eft  piqué  , tout  dif- 
formé. 

V.  Quand  tout  l’Eftain  eft  entre  dans  la  ru- 
che , à quelques-unes  prés  , qui  voltigent  enco- 
re , on  enveloppe  la  ruche  , comme  il  eft  dit  ci- 
deflus  , quand  on  les  tranfporte  ; celles  qui  de- 
meurent dehors  ne  font  point  perdues  , elles  re- 
tournent fur  leur  mere. 

V I.  L'Eflain  ainfi  enveloppé,  on  doit  le  por- 
ter en  quelque  lieu  frais  à l'ombre  , pendu  en 
l’air  , ou  placé  fur  quelque  pierre  qui  le  tienne 
élevé  d'un  côté  d'un  demi  pied  » que  l'air  Se  le 
frais  y aille  , car  autrement  il  étoufferoir. 

V 1 1.  On  peut  les  tenir  enfermez  deux  ou 
trois  jours  ; elles  emportent  dequoi  vivre  , Sc 
commencer  leur  bâcimenr , car  elles  font  de  la 
cire  du  jour  au  lendemain  , quoi  qu'enfermées. 
Se  d'ordinaire  après  avoir  fait  de  la  dre  , elles  ne 
quitent  point  leur  ruche  , Se  c'eft  l'une  des  rat- 
ions pour  lefqueiles  il  eft  bon  de  Ijts  tenir  en- 
fermées du  moins  14.  heures. 

VIII.  Après  cela , vous  les  placerez  à l'om- 
bre , comme  nous  avons  dit  ci-dcflus  , touchant 
les  Eilàins  acheprez  qu'on  apporte  de  dehors. 

1 X.  Si  vous  avez  quantité  de  meres  ruches, 
vous  ne  mettrez  jamais  les  Eilàins  parmi , parce- 
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que  le  grand  bruit  qu'elles  font  en  Portant  6c 
en  entrant , femit  élever  les  Elfains  , qùi  d'ordi- 
naire s'enfuiraient» 

X.  Pour  la  même  rai  Ton , fi  vous  avez  quanti- 
té d’Etfains  , voua,  ne  les  mettrez  pas  au  grand 
Soleil  ,•  un  bizarre  qui  s'élèverait  , feroie  capa- 
ble de  faire  élever  tous  les  autres , il  femble  pour 
lors , que  ce  font  autant  de  defertcurs  , ou  de 
Galériens  qui  s'enfuient  apres  avoir  rompu  leurs 
changes  , tout  cela  arrive  fouvenr. 

X I.  Ces  jeunes  Ëflàins  l'hiver  d'apres  font 
placez  parmi  les  tneres,  comme  on  a dit  ci-deflus. 

Si  u n Ejfain  ne  remplit  pas  une  ruche  , on  doit 
y en  mettre  pluficurs  & tant  qu’elle  foit  pleine  , le 
profit  qui  en  arrive  t & la  perte  que  cela  caafe , fi 
on  ne  le  fait  pat. 

I.  Il  y a des  perfonnes  qui  tiennent  , comme 
ont  die, qu'un  petit  Eflàin  rempli  a fa  ruche  en  un 
an , auflî  bien  qu'un  grand  , cela  arrive  quel- 
quefois par  miracle  , quand  l'année  eft  extraordi- 
nairement bonne  » mais  cela  n'arrive  quafi  ja- 
mais. 

I I.  Mais  quand  l'année  feroit-tclle  > vôtre  ru- 
che pleine  de  deux  ou  trois  EfTains  jettera  trois 
femaines  ou  un  mois  après,  deux  ou  trois  Elfains 
en  jetteront  encore  d'autres  avant  la  En  de  l'Eté, 
enforte  que  vous  n'y  perdez  rien, 

III.  Mais  fi  l'année  eft  mauvaife  , ou  feule- 
ment médiocre  , les  petits  EiTains  ne  rempliront 
pas  leurs  ruches  , ils  n'amailèront  pas  fuftifam- 
ment  dequoi  vivre  l'hiver  j elles  tomberont  ma- 
lades 6c  en  mourront  , ou  feront  pillées  comme 
foiblcs  au  Printcms  par  les  fortes , comme  on  di- 
ra ci-aprcs  pour  empêcher  le  pillage. 

IV.  Vous  remplirez  donc  vos  ruches  de  Mou- 
ches, il  un  Elïain  ne  fuffit , vous  en  mettrez  plu- 
iïeurs  ; ils  s'entre-ibuffrent  pendant  l'Eté  , que 
la  moiflon  eft  abondante  j fur  la  fin  , quand  la 
moilfon  diminue  , les  premières  logées  dans  la 
citadelle  coupent  la  gorge  la  nuit  i la  nouvelle 
garnifon  que  vous  y avez  introduit. 

V.  Pour  que  les  anciennes  fouffrent  les  nou- 
velles , une  heure  ou  deux  après  le  Soleil  cou- 
ché , prenez  comme  il  a été  dit  ci-dcftiis , tin  bou- 
chon de  foin  fumant  dans  un  pot , fumez  un  peu 
les  Mouches  de  la  ruche  où  vous  voulez  faire  en- 
trer les  nouvelles  , ces  nouvelles  feront  dans  une 
ruche  que  vous  fccouërez  fur  une  large  fcrvicte, 
& mettrez  par  dedus  la  ruche  des  anciennes  , où 
elles  monteront  incontinent  , après  qu'elles  fe- 
ront montées,  vous  remettrez  la  ruche  pleine  fur 
fon  iiegc , & la  garnirez  comme  il  a été  dit  ci- 
ddîus , parlant  des  ruches  pleines  , achcptées  6c 
apportées  au- dehors. 

V I.  Dés  qu'elles  ont  paffé  une  nuit  cnfcmblc 
la  paix  eft  jurée,  & vivent  en  union,&  bonne  in- 
telligence. 

La  façon  la  plus  affeure'e  pour  arrêter  les  Ef- 
fains . 

I.  On  met  une  ruche  vuide  , & ouverte  par  le 
haut  comme  par  le  bas , avec  une  petite  plan- 
che de  fa  largeur  , fur  laquelle  vous  appliquerez 
la  mere.  Dans  cette  planche  il  y a deux  ou  trois 
entailles. 

II.  V ous  garnifTez  ces  deux  ruches  collées  en- 
fcmble , de  chaux,  plâtre,  boufe  de  vache  ou  ter- 
re  grade  ; en  forte  que  les  Moucheè'  ne  puident 
fortir  que  par  le  bas  de  la  ruche  vuide. 

III.  Les  ruches  ne  jettent  quafi  jamais  ft  elles 
ne  font  pleines , de  forte  que  l'Eftàin  , au  lieu  de 
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quiter  fa  mere  , travaille  dans  la  ruche  d'en  bas» 

I V.  Quand  vous  voicz  la  roche  d'en  bas  plei- 
ne de  cire  6c  de  miel , ou  à demie  pleine  , Il  eft 
tems  de  tirer  la  cire  èc  le  miel  de  mere  ; pour  le  . 
faire  aifémenc , & ne  perdre  pas  une  Mouche  , 

H faut  que  la  ruche  dfe  la  mere  foie  aufli  ouverte 
par  le  haut  \ fi  cite  ne  l'eft  pas , il  faut  lui  enlever 
une  petite  calotte  , avec  un  coûteau  bien  tran- 
chant , y appliquer  un  cercle  de  paille  entortillé» 
comme  on  fait  tons  le  cul  des  chauderons  6c  poË- 
les  d'airain  dans  les  Villages  , placer  fur  ce  cercle 
une  planche  entre  taillée  6c  une  ruche  vuide  fur 
la  planche  j le  tout  fi  bien  clos  que  les  Moucheé 
ne  puident  échapcr,  & foient  contraintes  de  mon- 
ter dans  la  vuide  } ce  qu'elles  feront  dés  qu'elles 
fenriront  la  fumée  que  vous  donnerez  , tenant 
celle  d'en  bas  for  ladite  fumée. 

V.  Quand  elles  feront  dans  la  vuide  , vous  lis 
connaîtrez , frapant  contre  avec  les  doigts  i car 
fi  elles  font  montées  , elles  feront  grand  bruit. 

V I.  Pour  lors  vous  prendrez  cette  vuide,  où  il 
n’y  aura  que  des  Mouches  que  vous  mettrez  à 
côté  fur  la  terre  , vous  porterez  la  mere  pleine  de 
cite  & de  miel , dans  le  prefToîr , 6c  fur  cette  ru- 
che pleine  de  Mouches,  vous  mettrez  la  ruche  de 
l'année  pleine  , ou  demie  pleine, dans  U place  or- 
dinaire , 6c  les  garnirez  , comme  il  a été  dit  cl- 
dedus.  ‘ ,, 

VII.  Si  avant  la  fin  de  l'Été,  celle  d'en  baS 
eft  encore  pleine,  vous  ferez  ce  que  dedus,  quel- 
quefois vous  pourrez  en  vendanger  trois  pleines 
en  un  an  , & fi  l'année  eft  fort  bonne,  elles  jette- 
ront encore , de  cette  façon  on  les  multiplie  k 
l'infini,  ne  les  tuant  pas  l'Automne,(uivant  l'nfa- 
ge  de  la  plûpart  de  nos  Provinces. 

II  y a des  ruches  de  differentes  matières , d’Otier, 
de  Planches  & de  Paille. 

I.  Elles  font  differentes  fuivant  les  differents 
lieux  ;en  Efpagnc,  ils  ont  des  arbres  de  buis  gros 
comme  nos  chaînes , ils  feient  ces  buis  , de  deux 
en  deux  pieds, le  crcufènt  5c  y mettent  leurs  Mou- 
ches , St  difent  que  ce  bois  a une  vertu  particu- 
lière pour  les  attirer  , retenir  , Contribuer  à lcuC 
fanté  & fécondité  j je  m'en  rapporte,  je  crois  que 
c'cft  que  dans  ce  lieu- là  , ils  n'ont  pas  la  com- 
modité de  l'ozicr,  planche  ou  paille , comme  en 
France. 

I I.  En  Mofcovie,  ils  les  mettent  dans  des  pots 
de  terre. 

111.  Aux  environs  de  Pâtis  , on  les  met  dans 
des  ruches  d’ozier. 

I V.  En  Provence , & en  beaucoup  d'autres  en- 
droits , elles  font  de  quatre  planches  , attachées 
enfcmble. 

V.  En  Normandie , Bretagne  6c  en  beaucoup 
d'autres  Provinces,  elles  font  de  paille. 

V I.  Les  Curieux  en  font  faire  de  verre , en 
croiant  les  voir  travaillcr,on  les  voit  bien  remuée 
fans  ccjTe.mais  6n  ne  fçauroit  dîftinguer  ce  qu’el- 
les  font , non  plus  qu'un  homme  qui  regarderait 
fixement  unquadran  expoféau  Soleil,  il  voit  au 
bout  d'une  heure  , qite  l'ombre  a changé  de  pla- 
ce , mai»  H ne  voit  pas  cette  ombre  marcher , ni 
reculer  , cela  fe  fait  imperceptiblement.  Cepen- 
dant je  dirai  ci-aprés  quelque  chofe  que  j'ai  re- 
marqué au  travers  de  ces  ruches  de  verre. 

VII.  On  ne  doit  donc  avoir  de  ces  ruches  de 
verre  qu'un  petit  nombre  pour  l'ornement , le 
verte  de  foi  eft  froid,  humide  en  hiver  , les  MouJ 
chcs  deviennent  malades  , on  le  voit  au  Prin- 
N ij 
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tems , aux  marques  que  je  dirai  ciaprés  , Se  elles 
meurent  toutes  , ou  du  moins  languillcnt  l’Etc, 
fans  jetrer  ni  achever  de  remplir  leur  ruche  , Ji 
elle  'n’cft  pas  pleine. 

VIII.  Cependant  on  garantira  ces  ruches  de 
verre  de  toutes  maladies  , fi  vous  les  mettez  l’hi- 
ver , depuis  la  Toullàints  jusqu'au  premier  d’A- 
vriljdans  un  lieu  où  l'on  fallc  du  feu  tous  les 
jours , enfortc  que  l'eau  n'y  gèle  pas , & faudra 
que  la  ruche  porte  jufte  fur  une  planche  de  bois 
bien  uniç,en  forte  que  les  Mouches  ne  pu  i dent  for- 
tir  , & par  ce  moicn  vous  pourrez  tout  l’hiver, 
laiilant  le  couvercle  de  bois  qui  la  couvre  , voir 
ce  qu’elle  fera  jour  Se  nuit. J’en  ai  eu  comme  cela 
dans  des  fenêtres  qui  étoient  vitrées  à Paris. 

I X.  Les  ruches  de  paille  font  les  plus  com- 
* modes  de  toutes  , durent  plus , coûtent  moins, 
font  plus  chaudes , fc  manient  plus  aiiement , Se 
fc  tranlportent  avec  moins  de  péril. 

X.  Il  ne  faut  pas  les  enduire  de  chaux  , de 
plâtre  ni  autre  matière , comme  celles  d’ozîers  fa- 
çon de  Paris  , qui  les  rend  lourdes  & pefantes , 
comme  autant  de  fer,  quand  elles  font  pleines. 

X 1.  On  a peine  à les  remuer  , quand  on  veut 
en  tirer  du  miel  ; la  Mouche  qui  garde  fou  tre- 
for  picque  alors  cruellement , elle  cft  prompte  Se 
agile, h douleur  cft  fi  vive, qu’il  n’y  a point  de  fol- 
dar  au  Régiment  des  Gardes,  pour  vaillant  qu’il 
foit  , qui  n'abandonnât  prife  , s'il  étoit  pi- 
qué. Ourre  cela  la  pefantcur  de  ces  ruches  plâ- 
trées, en  tombant,  fait  couler  le  miel  Se  noter  les 
Mouches, 

XII.  Outre  cela  encore  , fi  la  pluie  par  me- 
garde  tombe  fur  quelque  endroit  caché  de  cette 
enduire  , la  pluie  pénétrera  incontinent  dedans, 
la  rendra  humide  , fera  pourrir  la  cire  Se  le  miel, 
& tuera  les  Mouches. 

XIII.  Outre  cela  encore  , les  ruches  de  ccrcc 
matière  à Paris , coûtent  douze  & quinze  fols , 6c 
celles  de  paille  ne  coulent  que  trois  ou  quatre. 

XIV.  Les  ruches  de  planche  ne  font  pas  fi 
commodes  non  plus  , que  celles  de  paille  cou- 
lent plus  Se  plus  difficile*»  au  maniement,  la  pluie 
y pénétre  plus  aifémem  à travers  les  |ointures  des 
planches , Se  s'échauffent  plutôt  au  Soleil  qui 
fiait  couler  le  miel , Se  tue  les  Mouches. 

X V.  Celles  de  paille ‘font  bien  tilfucs  , que  le 
vent  ny  la  pluie  n’y  pénétreront  point  , quand 
vous  les  tailleriez  un  an  fans  couverture  , cou- 
vrant feulement  le  haut  de  la  ruche  où  cft  placé 
la  cheville  ,'qui  eft  la  clef  de  la  voûte  par  dedans 
de  tout  le  bâtiment  de  cire  &e  de  miel. 

XVI.  Je  me  fuis  fervi  de  toutes  ces  fortes 
de  ruches  , pour  voir  par  expérience  Icfqucllcs 
étoient  les  meilleures  , Se  fur  ce  qu'oit  me  difoit, 
que  les  Mouches  fc  plaifoicnt  plus  dans  les  unes 
que  dans  les  autres,  ce  qui  n’cft  pas  vrai. 

I.  J’ai  trouve  par  expérience  , que  les  petites 
ruches  voilent  mieux  ;la  Mouche  ne  jette  point  fi 
la  ruche  n’cft  pleine. 

I I.  Quelque  grand  que  foit  l’Elîain  , fi  l’an- 
née n’cft  extraordinairement  bonne  , il  ne  rem- 
plira qu’en  deux  ans  ces  grandes  ruches  façon  de 
Paris,  & ne  jettera  qu'a  la  rroifiéme. 

III.  Au  lieu  que  fi  vous  lui  donnez  un  petit 
val  fléau , fi  l’année  cft  bonne , cet  Eilain  en  jette- 
ra deux  ou  trois  autres  la  même  année. 

1 V.  Quand  il  n'en  jetterait  .qu’un  , ces  deux 
EiTains  l'année  d’apres  en  jetteront  chacun  un  au 
moins , en  voila  quatre.  Se  ces  quatre , la  troiiié- 


MOU 

me  année  , quand  ils  ne  jetteraient  aufli  que  cha- 
cun le  leur  , en  voilà  huit  contre  un  Effain , que 
jettera  une  grande  ruche  $ ces  grandes  ruches 
pleines  , façon  de  Paris,  fe  vendent  dix  ou  douze 
livres  au  plus  en  trais  ans , vous  ne  tirerez  donc 
d'un  Eflàin  , que  vingt  ou  vingt-quatre  livres,  Se 
d'uft  Elïain  place  dans  une  petite  ruche , vous  en 
tirez  huit  Ellàins  , à raifon  de  quatre  francs  , ou 
cent  fols  chacun  , ce  font  trente-cinq  à quaran- 
te livres, 

V.  A joutez  à cela  , que  le  changement  de  lo- 
gis , qu'une  roaifon  neuve  les  excite  au  travail, 
comme  le  changement  de  viande,  Se  de  pâturage 
excite  l’appctit  des  hommes  Se  des  animaux. 

V I.  Outre  cela  encore  , on  perd  courage 
quand  on  voit  de  la  befogne  'taillée  au  delà  de 
les  forces  j Se  au  contraire  on  travaille  avec  plai- 
fir  plus  gayement  Se  plus  promptement  , quand 
on  n’en  a qu'à  proportion  de  ce  qu’on  en  peut 
faire. 

V II.  On  voit  cela  par  expérience  , dans  ces 
grandes  ruches  à demie  pleines  , la  première  an- 
née , l’année  d’après, elles  ne  commencent  à faire 
de  la  cire  nouvelle  , que  fore  tard  -,  enfortc  que 
les  Ellàins  de  la  meme  année  , ont  prcfquc  rem- 
pli leurs  me hes,fi  elles  font  petites,  avant  que  ces 
grandes  aient  Commencé  la  continuation  de  leur 
bâtiment , j’ai  expérimente  tout  ce  que  ddfus. 

Ai  ai  s en  quel  tems  faut  il  vendanger  U cirt  <y 


U miel, 

1.  Cela  cft  different  fuivant  les  climats  , dans 
les  pais  fort  chauds,  il  le  font  trois  fois  l’an  , ils 
en  prennent  un  tiers  an  Printems , un  tiers  l'Eté, 
Se  un  autre  tiers  à la  fin  de  l’Automne,  fi  la  ru- 
che fe  trouve  remplie  de  nouveau. 

I 1.  Dans  les  pus  médiocrement  chauds, quand 
la  ruche  cft  pleine  en  Juillet , ou  au  commence- 
ment d'Aoùt , ils  la  renverfent  , ils  mettent  une 
ruche  vuidc  deflus  , l'entourent  d'une  nappe,  ou 
ferviette  bien  jufte , que  les  Mouches  ne  puil- 
fent  forcir  par  le  vuidc , s’il  y en  a cntic  les  deux 
ruchcs.frappcz  avec  deux  petits  bâtonnets  b ru- 
che pleine  , pour  faire  monter  les  mouches  j Se 
faut  faire  cela  , tout  le  plus  promptement  qu’on 
peut  i car  les  Mouches  voianc  qu’on  veut  enle- 
ver leur  trefor,  fc  crèvent  de  miel , pour  l'em- 
porter avec  elles,  qui  fc  corrompt  en  moins  d’un 
quart  d’heure  dans  leur  ventre  , Se  leur  caufc  U 
diflenterie. 

III.  D’autres  pour  les  châtrer  plus  prompte- 
mcnr,fi  leurs  radies  ne  font  pas  ouvertes  par  defà- 
fus , comme  nous  avons  die  ci-devant  , enlèvent 
une  calotc  Se  mettent  de  la  fumée  defiôus  , Se  y 
fouflent  de  la  fumée  avec  des  camouflets  de  pa- 
pier, dont  l'odeur  les  fait  fuir  incontinent  ; vous 
verrez , comme  il  a été  die , quand  elles  feront 
montées  , par  le  bruit  qu’elle*  fcront,frappant  du 
doigt  contre  la  ruche  vuidc  ; vous  transporte- 
rez incontinent  la  ruche  pleine  dans  le  prefloir,& 
mettrez  ia  vuidc  , où  il  n’y  aura  que  des  Mou- 
ches ,*  dans  la  place  d’où  vous  aurez  tiré  la  plei- 
ne ; car  fi  vous  la  mettiez  en  ,un  autre  lieu  , les 
Mouches  iraient  chercher  leur  ancienne  place,  Se 
n'y  trouvant  pas  de  ruche  , elles  fe  jetteraient  fur 
les  voifincs,  qui  les  tueraient  pelles  fe  mettent  deux 
ou  trois  fur  une  Se  la  tuent  j il  n'y  a point  de 
quartiers  , toutes  leurs  loix  punitfent  de  mort  les 
contrcvcnans  , fuivant  l'ufagc  de  l'ancien  Tefta- 
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trc  ‘,  ils  presnedt  tout  cc  qu'il  y a de  cire  & de 
miel  dans  les  ruches  pleines , & tuent  les  Mou* 
elles  avec  la  fumée  de  foulfre  , ou  les  noient, 
trempant  b ruche  renverfée  dans  l'eau  ; la  fumée 
de  foulfre  vaut  mieux , fuppofé  qu'il  les  faille 
tuer  pour  recompcnfe  de  leur  travail  * peur  cela 
on  trempe  un  petit  morceau  de  linge  dans  du 
foulfre  fondu  , on  y met  le  feu  , on  le  met  dans 
un  trou  en  terre  ou  dans  un  boidcau  , ou  baflin 
de  la  largeur  de  la  ruche  qu'on  merdclïu$,&  dans 
un  inftanr  toutes  les  Mouches  tombent  â demi- 
mortes  fans  pouvoir  fc  relever. 

V.  D'autres  font  mieux  , ils  font  palier  les 
Mouches  de  la  ruche  que  l’ou  veut  vendanger 
dans  une  ruche  vuidc  , en  la  forme  qu'on  a dit 
ci-defïus,5c  puis  font  entrer  ces  Mouches  dans  quel- 
ques-unes  bien  pleines  ôc  pcfantes,que  l'on  garde 
pour  jetter  des  Elfains  l'année  d'après,  parce 
moien  les  ElTains  font  deux  fois  plus  grands , 6c 
domienc  deux  fois  plus  de  profit.  On  fait  entrer 
les  Mouches  dans  ces  ruches  pleines  après  le  Soleil 
couché,  en  la  forme  dicé  ci-de(Tus,  qu'il  faut  ob- 
ferver  exactement  ; car  autrement  la  garni fon  du 
fort  couperoit  la  gorge  dés  la  première  nuit  à 
toute  la  nouvelle  colonnie  ;cela  rn'cft  arrive,  on 
empêche  ce  maflacrc  , fumanr  la  ruche  pleine 
avant  que  d'y  faire  entrer  les  autres. 

Le  lieu  peur  prejfurer  U cire  cr  le  miel, 

I. Le  lieu  deftiné  pour  preffiirci  la  cire  6c  le  miel 
fera  fi  bien  clos, que  les  Mouches  n'y  puillcnt  en- 
trer,elles  (c  crev croient  de  miel  & en  mouraient, 
6c  arracheroient  les  yeux  aux  ouvriers,  6c  les  pic- 
quer  oient  fî  cruellement  qu'ils  ne  pourraient  tra- 
vailler. 

I I.  Des  qu'on  y aura  apporté  les  ruches  plei- 

nes , on  les  met  fur  la  fumée  de  foulfre  , afin  de 
tuer  les  Mouches  qui  pourraient  y être  reftécs.qui 
picqucroicnt  les  ouvriers,  maniant  iesraïonsde 
miel.  * 

III.  Sî  on  fait  vendange  avant  la  fin  de  Sep- 
tembre , on  trouvera  du  couvain  dedans  t on  le 
mettra  à parc, il  fc  convertit  en  une  eau  blanchâ- 
tre , qui  donne  manvais  goût  au  miel , Tempcchc 
de  durcir  & en  diminue  la  vente. 

1 V-  Ces  ratons  où  il  y aura  du  couvain , fe- 
ront fondus  avec  b cire. 

V.  Le  miel  qui  fc  tire  fans  feu  eft  le  meilleur, 
comme  la  mère  goûte  du  vin  qui  coule  du  rai- 
fin  foulé  fans  être  prefTuré  , pour  cela  le  même 
jour  que  vous  aurez  châtré  les  Mouches  chaf> 
fées  ou  tuées  , vous  arrangerez  les  ratons  qui 
font  encore  tour  chauds  , debout  les  uns  contre 
les  autres  dans  un  pannier  , & une  poclc  deffus, 
dans  un  lieu  fort  enaud , Se  égratignerez  un  peu 
les  ratons,  afin  que  le  miel  coule  plus  prompte- 
ment. 

V I.  Ce  qui  reliera  fera  prefTuré , fuira nt  l'u- 
fage  du  pais  , b façon  ordinaire  6c  la  meilleure, . 
eft  de  rompre  les  raions  à petits* morceaux  avec  b 
main, dans  une  poclc  d’airain,  fur  un  petit  feu,  & 
quand  le  miel  eft  tiède  , le  mettre  fous  un  pref- 
foir  , dans  un  fac  d'une  toile  d'une  cfpece  de  fan- 
gle,  chaque  pais  à fon  ufage. 

VII.  Il  faut  prendre  garde  que  le  feu  foit  fort 
petit , car  la  cire  le  fondrait , qui  coulerait  par- 
mi le  mie! , qui  le  rendrait  de  mauvais  goût  ; 

" outre  qu’on  y perdrait  beaucoup,  car  b livre  de 
miel  ne  vaut  que  trois  ou  quatre  fols  d'ordinaire, 
& la  cire  eu  vaut  vingt. 

VIII.  Le  marc  qui  relie,  dans  le  f.ic  apres 
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avoir  tiré  le  miel , eft  ce  dont  on  tire  b cire  i 
pour  ne  rien  perdre  , on  rompe  ce  marc  en  même- 
tems  avec  les  mains , 6c  on  le  jette  tremper  dans 
l'eau  deux  ou  trois  jours , & plus  fi  Ton  veur,juf- 
ques  à cc  que  tout  le  miel  fc  foie  preflùré  , mis 
dans  des  pots  de  terre,  banques  ou  bartStt  , fui- 
v*pt  la  quantité  qu'on  en  a. 

I X.  Cela  fait,  vous  faites  tiédir  de  l'eau  dans 
un  baflin  j vous  y jettez  vôtre  marc  où  eft  b ci- 
re , vous  augmentez  le  feu  peu  à peu  , que  b cire 
ne  foit  fondue  , vous  remuez  le  tout  avec  un  bâ- 
ton ; vous  b jettez  ainfi  bien  chaude  dans  le  fac 
dont  vous  vous  êtes  fervis  pour  tirer  le  inicl,&  b 
preflùrcz  comme  le  miel , jertant  de  l'eau  bouil- 
lante dans  le  fac , de  rems,  en  tems  & prefiùranc 
enfuice,  tandis  que  vous  voicz  en  fortir  quelque 
peu  de  cire. 

,X.  Vous  aurez  un  petit  tonneau  ou  ban- 
que fcice  par  la  moitié  , fous  vôtre  prcIToir, 
pleine  à demi  d'eau  bien  chaude  où  coulera  vô- 
tre cire , elle  fera  perlée, vous  y mettrez  un  follet 
à fleur  de  l'eau  chaude , par  ce  trous  vous  ferez 
couler  vôtre  cire  dans  des  bafïins,  de  b grandeur 
que  vous  voulez  faire  vos  pains , on  en  a vu  de 
deux  ou  trois  cens  livres , qu'on  vendra  trois 
fols  par  livre  plus  que  les  petits  pains  des  pai- 
fans  , qui  d'ordinaire  lui  donnent  le  fou  trop 
âpre  , cc  qui  le  dcchcflc  , & fait  que  b cire  dure 
moins,  éclaire  moins,  & ne  blanchit  pas  fi  bien. 

A Lyon  on  fuit  du  miel  blanc , en  le  vend  beau- 
coup plus  ejue  l'autre. 

I.  Le  commun  cfl  jaunâtre  , il  ne  vaut  à Pa- 
ris d’ordinaire  que  quatre  fols,  6c  le  blanc  qu'on 
fait  aux  environs  vaut  huit  ou  neuf  fols  , & celai 
de  Narbonne  plus  de  vingt , â caufc  de  b bonté 
des  fleurs  des  lieux  , les  landes  y font  pleines  de 
thim  6c  de  romarin  , & autres  herbes  & plantes 
odoriferanrcj. 

I I.  Ppur  faire  le  miel  blanc  aux  environs  de 
Paris  , ils  prennent  des  ratons  des  jeunes  Eflàins 
de  l'année , 6c  en  tirent  le  miel  fans  feu,  comme  - 
on  vient  de  dire. 

III.  Cc  miel  blanc  devient  fort  dur  , celui  de 
Narbonne  quand  il  cfl  pur,  cfl  dur  prefquc  com- 
me du  fuexe  Candi. 

Pour  blanchir  Lt  cire. 

I*  Tout  le  inonde  fçait  cela  , en  petit  volume," 
en  gi  and  volume  , il  faut  confultcr  Se  fuivxe  b 
méthode  de  ceux  du  Mans  , entre  autres  ceux 
qui  b blaricliiflênt  pour  Paris. 

I I.  Autrefois  à Dourdcatix  on  en  blahchifloic 
aufli  quantité  pour  TEfpagndI 

III.  En  Efpagne»  il  y a de  gros  Marchands  ri- 
ches de  cinq  à fix  mille  livres  , qui  en  font  blan- 
chir pour  ce  Roiaume-  là  , Se  pour  les  Indes , où 
Ton  ne  peut  fc  fervir,  à caufc  des  chaleurs  pen- 
dant l’Eté  , de  chandelles  de  fuif , parcequ'cllcs 
coulent  toutes. 

I V.  La  cire  pour  cela , y eft  de  fi  grande  re- 
quête , que  de  quelque  côté  qu'on  y en  apporte, 
elle  fc  paie  argent  comptant,par  préférence  à tou- 
te autre  marchandifc. 

V.  Les  Marchands  de  cire  , difcnt-ils , de  for, 

& de  toile  , font  les  plus  allùrcz  , parce  que  telles 
marchandifcs  foconfervent  un  long  tems. 

Pour  garantir  l’hiver  les  ruches  de  la  Souri  & 
du  A-iulor. 

I.  Ces  petits  animaux  cherchent  leur  aife  , & 
ont  raifon  , aufli  bien  que  les  grands  ; pendant  le 
chaud  , ils  n’oferoient  approcher  des  Mouches  , 
N iij 
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mais  pendant  le  froid  , environ  la  Totillâints  , ils 
tachent  de  fc  camper  dans  les  ruches,  pour  y être 
chaudement  , & y trouver  dequoi  vivre  \ ils  y 
font  même  leurs  petits  , & ravagent  toute  la 
ruche. 

1 1.  ▼our  fermer  la  porte  à l'ennemi , on  met 
une  petite  grille  de  fil  de  fer  devant  le  trou  , par 
où  les  Mouches  entrent  $ on  attache  cette  grille 
contre  la  ruche , avec  de  la  chaux  , plâtre  ou  au- 
tre matière  , dont  on  garnit  aufli  toute  la  ruche 
par  le  bas  , qui  donne  fur  le  fiege , que  rien  n’y 
puille  entrer,  ni  pluie,  ni  fouris,ni  Mouchcs,pour 
empêcher  le  pillage  au  Printems. 

Leur  pillage  comme  on  /' empêcher  a, 

I.  Au  Printems  que  les  Mouches  commencent 
à avoir  de  la  force  , Se  qu'elles  ne  trouvent  pas 
encore  de  la  pâture  en  abondance  , les  fortes  pil- 
lent les  foiblcs , enlevait  leur  miel  & les  égor- 
gent , les  fortes  deviennent  malades  enluite  , ce 
miel  pris  par-  excez  fe  corrompt  , Se  leur  caufc 
la  dilicntcric  , on  le  voit  quand  elles  ficntcnt’à 
leur  porte  ; car  en  fantc  elles  n'y  fientent  jamais, 
n’y  dans  leurs  ruches  , mais  en  l'air  feulement  en 
volant  ; j'en  ai  tenu  d’enfcrmécs  à faim  V incenr, 
quatre ‘mois  pendant  l'hiver,  qui  n'avoient  point 
nentédans  leurs  ruches  , apparemment  elles  vi- 
voicnr  fobrement , étant  à leurs  dépens,  Si  la  cha- 
leur de  leur  cftomac  confommoit  tour. 

I I.  Ces  fortes,  quand  elles  font  malades  , de- 
viennent foibles  , & les  autres  fortes  qui  font  en 
fanté,  les  pillent , en  forte  que  fi  on  n’y  remédie, 
il  en  periroit  des  milliers. 

III.  Pour  y remédier  , il  faut  connaître  celles 
qui  pillent  , Si  qui  font  pillées.  On  connoît  cel- 
les qui  pillent  à leur  gros  ventre  plein  de  miel 
qui  en  fort , fi  vous  les  preilez  entre  les  doigts, 
quand  elles  rentrent  dans  leur  ruche,  dans  la  lai- 
ion  du  pillage , qui  cft  en  Mars  , Avril  ou  May, 
elles  ne  rapportent  point  de  miel  de  la  Canr- 
pagne. 

1 V.  On  connoît  celles  que  l'on  pille  , à une 
quantité  exfraordimire  de  Mouches,  qu'on  voit 
durer  & lortir  avec  bruit  de  tumulte,  comme  au- 
tant de  voleurs  qui  entrent  vuides  , le  ventre  pe- 
tit, Se  qui  fortem  le  ventre  gros  &:  plein  de  miel. 
On  le  voit  encore  , quand  elles  (orient  avec  leur 
petite  cliarge  , leurs  petites  lentilles  attachées  au 
jambcs,qu'clles  ramallcnt  (ur  les  fleurs  dans  cette 
faifon-lâ  ; car  elles  ne  fortent  jamais  chargées  de 
leur  propre  ruche. 

V.  On  le  voit  auflï , lors  que  le  foir  les  paci- 
fiques font  retirées  , il  en  voltige  grand  nom- 
bre à l'entour  des  pillées  , Si  le  matin  avant  que 
les  autres  battent  aux  champs. 

V I.  Pour  remédier  donc  au  pillage,  celui  qui 
en  a le  foin  , les  vifitera  trois  fois  le  jour , le  ma- 
rin Si  â midi  , & le  foir  quand  le  Soleil  fe  cou- 
che ; il  enlèvera  la  ruche  pillée  , & la  portera  au 
prefloir  , où  il  tuera  ce  qui  y reliera  des  Mou- 
ches , avec  la  fumée  de  foui  fie  j car  je  n'tn  ai 
veu  aucune  (c  fauver  , quoiqu'on  n'eût  fait  que 
commencer  à les  piller  j j'en  ai  fait  tranfporrcr 
en  des  lieux  fort  éloignez  de  l'enclos,  fait  mettre 
à l'ombre  Se  à l'abri  j cependant  quand  les  cha- 
leurs venoient , les  fortes  les  pilloicnt  encore,  ou 
bien  elles  raouroient  de  faim  , car  leur  donner 
à manger , cela  ne  fait  qu'attirer  le  pillage,  com- 
me nous  dirons  ci-aprés  , parlant  de  leur  nour- 
riture. 

V 1 ï.  Pour  les  fortes  qui  vont  au  pillage , & 
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qui  crcveroicnt  de  miel  , comme  il  a été  dit  ci- 
dcllus,  fi  on  ne  l'enipcchoit.  On  les  enferme  deux 
ou  trois  jours  pour  cela  ; au  commencement  du 
Printems  on  met  à toutes  les  ruches  une  petite 
porte  de  fer  blanc  j ce  fer  blanc  cft  percé  , com- 
me une  râpe  à lucre,  afin  que  l'air  paflê  à tia- 
vers  , par  le  bas  il  y a trois  petits  trous,  pour 
le  pallagcdcs  Mouches,  de  la  grandeur  feulement 
d’une  Mouche. 

V 1 1 I.  On  bouche  les  trous  avec  deux  ou 
trois  pailles  , quand  on  voit  que  la  ruche  va  au 
pillage  ; on  la  tient  bouchée  deux  ou  trois  jours 
pour  appaifer  leur  colère  *,  car  elles  fe  jetteroient 
fur  que  Iqu'autrc  , fi  on  avoir  enlevé  celle  qu'el- 
les auraient  commencé  à piller  ; & cette  prenne-  • 
rc  pillée  , elles  en  pilleraient  d'autres  , Se  il  en 
periroit  un  grand  nombre  j le  Payfau  tic  connoît 
point  ce  mal , ni  le  remède  % Se  cela  cft  caufc 
qu’il  leur  en  petit  un  grand  nombre.  Au  contrai- 
re , ils  croient  que  les  pillées  font  les  plus  fortes, 
à caufc  qu’ils  voyent  une  grande  quantité*  de 
Mouches  entrer  Se  fortir , avec  un  grand  bruit  ÿ 
Se  quand  ils  les  voient  vuides , ilsdifent  qu'elles 
finit  allées  en  quclqu'auirp  ruche , 5c  qu'elles  y 
ont  porté  leur  provilion. 

I X.  Quand  Ictrms  du  pillage  cft  paffe  , c'eft- 
à-dire  , qu'il  y a abondance  de  fleurs  fur  la  terre, 
on  otc  à toutes  ces  portes  de  fer  blanc. 

Pour  empêcher  leur  pillage  , radicalement  gttenr 
leurs  maladies  CT  les  en  giutrentir  , u*  faire  que 
vous  n'auree.  point  de  ruches  foibles. 

1.  Pour  cela,  il  n'y  a que  dans  le  tems  des  E£ 
fains,  comme  j'ai  dit , en  mettre  deux  ou  trois  en 
chaque  ruche,  fi  un  ne  la  remplit , en  forte  qu’ils  • 
puille  ne  la  remplir  abondamment  de  cire  Se  de 
miel  avant  l'Hyver  ; car  leurs  foiblefles  & mala- 
dies ne  viennent  que  de  froid  ou  de  fait»  , quand 
elles  n'ont  pas  du  miel  fuffifamment  pour  vivre. 

Si  qu'elles  font^n  fi  petit  nombre,  qu'elles  ne  v 
peuvent  pas  s'échauffer  les  unes  Se  les  autres. 

1 I.  De  dire  qu'on  peut  les  échauffer  , S:  leur 
donner  à manger  , il  faudrait  un  fourneau  pour 
chacune  , & la  nourriture  qu'on  leur  donnerait, 
attirerait  le  pillage  des  fortes. 

111.  On  ne  perdra  liai , comme  j'ai  dit  ci- 
devant  , de  mettre  plus  d'un  Ellàin  dans  chaque 
ruche  , fi  un  foui  ne  la  remplit  ; car  fi  l'armée  cft 
bonne  , cette  ruche  fora  divers  Eflàins  le  meme 
Eté,  qui  pourront  jetter  encore , Si  rien  ne  mour- 
ra l’Hyver. 

I V.  Par  même  moyen  » comme  j'ai  dit , vous 
empêcherez  toutes  les  maladies. 

V.  Si  neanmoins  quelqu'une  tomboit  malade 
par  l'humiditc  du  fiege  , ou  par  la  pluye  qui  au- 
rait pénétrée  dans  la  ruche  , par  la  négligence  de 
celui  qui  en  a foin  , vous  la  guérirez  lui  donnant 
un  jour  de  miel  bouilli  avec  autant  de  vin. 

V I.  Vous  mettrez  cette  coinpofition  fur  une 
petite  afliette  fous  la  ruche , un  linge  fur  cette  li- 
queur , afin  que  les  Mouches  y allant  boire  > ne 
le  noyent  & ne  s'engluent. 

Touchant  la  nourriture  des  Mouches.  I.  Leur 
nourriture  tombe  du  Ciel  fur  les  fleurs , comme 
la  Manne  tomboit  dans  le  defert  ; le  Soleil  cuit 
cette  roféc  que  les  îrfouches  ramaflènr  ; elle  ne  fc 
conforvc  point  du  jour  au  lendemain , la  fraî- 
cheur de  la  nuit  la  dillïpe  ; il  en  tombe  en  telle 
quantité  rous  les  jours  , que  quand  toute  la  cam- 
pagne ferait  couverte  de  Mouches  , elles  trouvç- 
roient  dequoi  ramaflèr. 
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1 I.  Le  terni  de  leur  grande  recoire  , c'eil 
quand  les  ronces  font  en  fleurs , qui  portent  des 
meures  fauvages,  qui  font  noires  Se  douçâcres , & 
louveraincs  pour  le  mal  de  gorge  , quand  elles 
l'ont  confîtes,  ou  leur  fyrop. 

1 1 1.  Dans  le  Royaume  de  la  Chine  , on  tire 
un  grand  profit  des  Mouches  à miel  ; ceux  qui 
font  le  long  des  rivières,  les  mettent  dans  des  ba- 
teaux , f ur  des  tablettes  à divers  étages  , comme 
des  Livres,  & les  mènent,  comme  nous  avons  dit, 
vis-à-vis  des  campagnes  femées  d'herbages  , fleu- 
ries , & les  changent  de  place  à proportion  que 
des  herbages  ou  légumes  fortent  de  fleur , 6c  que 
d'autres  y entrent  ; & quand  ils  voyent  leurs  ba- 
teaux s'enfoncer  jufqucs  à une  certaine  marque 
qu'ils  connoillcnt,  ils  jugent  que  leurs  ruches 
font  pleines , 6c  font  lors  leurs  vendanges. 

1 V.  Quoique  cela  ne  foie  pas  neccfîairc,  puis- 
que le  Ciel  tous  les  jours,  leur  fait  pleuvoir  de  la 
Manne  fuffifàmment  : neanmoins  fi  on  veut  en 
France  augmenter  le  nombre  des  fleurs  , pour 
recevoir  cette  Mamie  , où  il  y aura  quantité  de 
ruches,  on  pourra  femer  des  fèves  6c  du  bled 
noir , qu'on  appelle  froment  noir,  ou  farrazin  en 
quelques  Provinces  t les  fleurs  de  ces  deux  cfpc- 
ces  de  leguiqes  font  très- odoriférantes  , Se  on  les 
voit  toutes  couvertes  de  Mouches  , il  n'y  a point 
de  fleurs  qui  leurs  (oient  plus  agréables,  après  le 
thirn,  le  ferpoulct  Se  la  marjolaine. 

V.  On  peut  leur  femer  des  fèves  primes  Se  tar* 
dîvcs , Se  de  ce  bled  noir  prime  6c  tardif  , en  for- 
te que  tes  fèves  forçant  de  fleur , le  bled  noir  pri- 
me y encrera , & le  tardif  lui  (ucccdcra  ; Se  de  cet- 
te façon , elles  auront  des  fleurs  abondamment 
jufqucs  en  Septembre,  dans  les  pais  tempérez.  Se 
la  récolte  du  miel  fera  bien  plus  grande. 

V I.  Outre  cela , ces  fèves  Se  ce  bled  noir  vous 
donneront  autant  de  gain  5c  de  profit,  que  fi  vous 
aviez  feme  d'autre  bled. 

La  façon  pour  empêcher  d'être  pique  , fi  on  /’<*/?, 
empêcher  que  U peau  n'enfle  , & faire  ceflcr  la  dou- 
leur , qui  efl  très,  oignit. 

I.  La  façon  ordinaire  efl  , quand  on  ramafTe 
les  Ellcins  ou  qu'on  les  louflc  , d'être  gantez  , Se 
avoir  un  capuchon  fur  la  tête  , avec  un  mafquc 
de  toile  de  crain  , bien  éloigne  du  vifage,  en  forte 
que  le  piqueron  n’y  {mille  ateindre. 

I I.  Que  fi  on  efl  pique , il  faut  à l'inftant  ar- 
racher |c  piqueron , prcllcr  la  playe  pour  en  faire 
fortir  une  petite  eau  ronfle  qui  s'y  efl  gliflee 
avec  le  piqueron  , fuccr  la  playe , ou  la  faire  fii- 
cer  , pour  atircr  cette  eau  ronfle  qui  brûle , Se 
fait  enfler  la  peau.  Se  y appliquer  de  lÿ  terre  grafi* 
fe  détrempée  avec  un  peu  de  falivc. 

Elles  connoijfent  leur  Gouverneur  & le  refpeflent 
& ne  le  piquent  pas.  Nôtre  boflu  le  fait  voir  j el- 
les ont  auffi  pour  moi  quelque  rcfpcél,  6c  pour  un 
grand  barbet  qui  me  fuit  toujours  , quoiqu'elles 
foient  ennemies  des  chiens  : je  les  vin  te  tous  les 
jours , de  rangée  en  rangée  il  en  voltige  des  mil- 
liers à l'entour  de  moi , je  les  lailïc  palier , & elles 
me  laiflent  palier,  il  ne  faut  point  les  challer  de 
la  main  , ni  d'aucun  infiniment , cela  les  irrite  5c 
leur  fait  vous  lancer  au  vifage  ; quelque  fort  que 
vous  couriez  , elles  voleront  plus  vite  que  vous, 
& s'atrouperont  pour  vous  arracher  les  yeux. 

Diverfes  remarques  curienfet , touchant  le  naturel 
des  Mouches  , & leur  conduite  , & qu’il  yen  a qui 
ne  piquent  pas. 

1.  11  efl  vrai  qu  i y a un  Roi  en  chaque  ru- 
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che,  & plufieurs  Princes  mêmes , ou  nobles  Vé- 
nitiens , qui  corapofent  le  Confeil  fouverain  de 
la  Republique  * cas  dans  toutes , vous  trouverez 
plufieurs  Seigneurs  habillez  à la  Roialc  , c'cft  à- 
dire , qui  font  plus  grands  , 6c  plus  beaux  que 
les  Mouches  communes  , le  corps  comme  doré, 
& fans  piqueron  , pour  marque  de  la  douceur 
avec  laquelle  ils  gouvernent. 

II.  Ils  ne  fortent  point  pour  aller  au  fourrage,' 
apparemment  ils  font  toujours  occupez  au  con- 
feil, pour  maintenir  la  paix  dans  leur  petit  roiau- 
rae  ; cette  paix  efl  parfaite  entre  elles  d'une  mê- 
me ruche,  jamais  elles  ne  fe  battent  ni  querellent 
à la  referve  des  Bourdons  fainéant  qu'on  étrangle, 
qui  efl  un  Aéle  de  juflice. 

III.  Il  fort  des  Rois  avec  l'Eflain  , Couvent 
iis  tombent  à terre  , parce  qu'ils  font  plus  pefans, 
6c  que  leurs  ailes  font  plus  petites  , à proportion 
que  celles  des  communes  -,  pour  lors  l'Eflain  d'or- 
dinaire revient  fur  la  mere  , ou  s'il  ne  revient 
pas  , parce  qu'il  y a plufieurs  Princes,  comme  j'ai 
dit,  en  chaque  Eflàin,il  demeure  un  petit  peloton 
de  Mouches  auprès  de  ce  Roi  tombé  à terrc,com- 
mc  autant  de  gardes  du  corps  , qui  ne  le  quittent 
point  , qu'il  ne  foit  relevé  , 6c  s'il  meurt,  elles 
l'entraînent  dans  la  ruche, comme  fi  elles  vouloient 
l'enterrer  honorablement  dans  le  tombeau  de  fci 
ancêtres. 

1 V.  Les  Mouches  à miel  font  toutes  vierges  j 
elles  ne  s'accouplent  pas  , comme  les  mouches 
communes,  la  génération  fe  fait , comme  j'ai  dit 
ci-devant , par  l'éjaculation  d'une  petite  eau  cri- 
ftaline  dans  le  fond  des  petites  cellules  , des  gâ- 
teaux de  cire,  qui  s'épaiffiflent  par  la  chaleur  des 
mouches  voifines, comme  le  poufEn  dans  fa  coque. 

V.  Il  paroît  qu'elles  font  toutes  de  même  fexe, 
ce  n'cft  pas  comme  parmi  les  animaux  , les  poif- 
fons  & les  oifeaux  , où  l'on  dillingue  les  mâles 
d'avec  les  femelles. 

VI.  Les  gros  Bourdons  , qu’on  appelle  les 
fainéantes  , n'ont  point  de  piqueron  , 6c  ne  vont 
point  au  fourrage,  elles  vivent  du  travail  des  mé- 
nagères , fe  lèvent  tard  du  lit  i car  elles  ne  for- 
tent qu'environ  le  midi,  Se  font  grand  bruû  6c 
point  de  befogne  ,•  c'cft  pour  cela , qu'à  l'entrée 
de  l'automne  que  le  fourrage  commence  à man- 
quer , les  petites  les  tuent  toutes , trois  ou  qua- 
tre les  prennent  à la  gorge  6c  les  étranglent. 

VII.  On  en  voit  alors  un  grand  nombre  de 
mortes  à l'entour  des  ruches  ; ces  Bourdons  vien- 
nent du  faux  couvain  , c'cft- à dite  , du  couvain 
qui  ne  vient  pas  bien  , Se  il  y en  a plus  ou  moins 
à proportion  que  l'année  efl  plus  ou  moins  plu- 


vicule. 

V 1 1 1.  J'ai  vu  des  années  extraordinairement 
humides  , que  les  Mouches  voiant  tout  le  pre- 
mier couvain  avorter,  elles  le  tiroient  avant  qu'il 
eût  pris  vie , 6c  le  jertoient  dehors  auprès  de  la 
ruche  } on  y voioit  les  Bourdons  tout  formez. 

1 X.  Il  n'eft  pas  vrai  que  ce  foit  la  chaleur  “c* 
Bourdons  , qui  fafle  éclorre  le  couvain  , corn”1® 
la  chaleur  de  la  Poule  fait  éclorre  les  pouflins,c'c^ 
la  chaleur  de  toute  la  mafle  des  Mouches , qui  *c 


tient  toujours  au  lieu  où  efl  le  couvain. 

X.  Dépuis  Septembre  jufques'cn  May  , il  n'y 
a point  de  Bourdons  dans  les  ruches  , & il  com- 
mence à y avoir  du  couvain  dés  le  mois  de 
Janvier. 

De  la  refwrrettion  des  Mouches.  I.  Prenez  une 
Mouche  commune  morte  dépuis  long-tenu,  met- 
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toz-là  fur  de  la  cendre  tiede  couverte  de  Tel , elle 
reftufeitera  & s'envolera. 

I I.  Pour  les  Mouches  à miel  mortes  depuis 
trois  jours , rclliifcitent  auffi,  les  mettant  dans  un 
lieu  chaud. 

III.  Il  y a des  Auteurs  qui  difent  , que  gar- 
dées d'une  année  à l'autre,  elles  rcflufciccnt  auffi, 
les  mettant  dans  un  lieu  tiede,  comme  celui  pour 
éclorre  des  vers  à foye  ; cela  n’cft  pas  vrai|,  j'ai 
expérimente  le  contraire  : fi  cela  fc  pouvoir , on 
tirerait  des  millions  de  ce  commerce , on  n’auroit 
qu'à  conferver  toutes  les  Mouches  des  ruches 
que  l'on  tue  d'ordinaire  dans  les  pays  froids  en 
Septembre  , qu'on  en  fait  la  vendange  , & les 
rclfufcitcr  au  mois  de  Mai  enfuivant , comme  on 
fait  éclorrc  les  vers  à foye. 

IV.  Il  y a d'autres  Auteurs  qui  difent , qu’il 
faut  pour  cela  les  garder  dans  du  miel  fondu  , & 
au  renouveau  les  laver  dans  de  l'eau  tiede  , Se  les 
mettre  fur  des  linceuls,  étendus  fur  des  râbles 
d’ozîer,  avec  un  petit  feu  défions  fait  de  boufe  de 
vache  fcchc  , ou  de  mottes  de  Tancurs  , comme 
on  fait  au  grand  Caire  en  Egypte  , pour  faire 
éclorrc  les  pouffins  fans  poules. 

V.  J’en  ai  garde  dans  le  miel  douze  ou  treize 
mois , qui  croient  auffi  faines  par  dedans  Se  pat* 
dehors,  comme  fi  elles  fufTent  mortes  fur  l’heure; 
je  n'ai  point  pafic  outre  , car  je  ne  fuis  pas  Chy- 
mique  ; quoique  ncanmtuns  j'aye  fait  une  fois 
éclorrc  des  oeufs  iur  un  fourneau  , pour  faire  voir 
à des  éhercheurs  de  Pierre  Philofophalc  , qu'ils 
s'abufoient,  difant,  qu'ils  la  trouveraient , s'ils 
pouvoient  trouver  un  feu  tempère  comme  la  cha- 
leur d'une  poule. 

Qh‘ autrefois  il  y avoir  grande  quantité  de  Mon- 
ches  à miel  dont  le  Royaume  , que  cela  produifoit  de 
grands  profat , d’o'u  vient  qu'il  y en  a fi  peu  à pre- 
fent , le  moyen  de  rétablir  l'ancienne  abondance  , que 
la  Taille  en  J croit  mieux  payée  , & les  rentes  des 
particuliers, 

I.  Il  y en  a eu  fi  grande  quantité',  que  les 
Princes  ont  fait  des  Loix  pour  leur  conduite  , té- 
moin ce  qu'en  difent  les  Coutumes , entr'autres 
d'Anjou  & du  Maine. 

I I.  Ce  profit  a toujours  paru  fi  grand  , que 
Solon  en  nt  des  Loix  auffi  pour  Lacédémone, 
que  l'on  voit  dans  Plutarque. 

I V.  La  Taille  les  a fait  périr  en  France  , on 
les  a cXecutccs  , vendues  , Ce  fou  fiées  hors  de  fai- 
fon  ; pour  porter  les  ruches  en  feureté  , les  Scr- 
gens  brûlent  les  Mouches.  Depuis  que  les  Fran- 
çois font  taillez,  dit  l'ancien  Poète  Gaulois,  Tail- 
les les  ont  dépouillez  de  tous  biens  & franchifes. 

V.  Outre  cela  encore , b main  de  la  bête  Ser- 
pentine, bit  périr  tout  ce  qu’elle  touche,  comme 
la  pâte  du  loup , pendue  feulement  dans  une  éta- 
ble, fait  fccher  la  brebis. 

V I.  Pour  rétablir  donc  l'ancienne  abondan- 
ce, il  ferait  à foubaîter  qu’il  plut  au  Roi  faire  dé- 
fênees  d'cxccutcr  les  Mouches  pour  la  Taille,  ni 
aucune  autre  dette , Se  permettre  d'en  difpofcr 
en  faveur  de  tel  parent  ou  ami  qu’il  plairait  au 
proprietaire. 

VII.  Par  ce  moyen  , on  verrait  l'ancienne 
abondance  bien-tôt  rétablie  , Se  le  pauvre  Paifim 
vivoterait  un  peu  moins  mifcrablcment  qu'il  ne 
bit,  laplûp  art  d’eux  n’ont  ni  beurre  , ni  huile, 
ni  graific  pour  faire  du  potage  ; ils  mangent  leur 
pain  tout  fcc  , noir  comme  du  charbon  , Se  leur 
potage  n'efl  que  d’eau  bouillie  ; au  lieu  qu'avec 
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ce  miel  ils  en  mangeraient  avec  leur  paîn  , & en 
feraient  du  potage  de  du  brevage  , fuivant  l'ufa- 
gc  de  Mofcovic. 

Objections.  I.  Que  fi  fout  le  monde  s'a \ - 
pliquoit  à ce  ménage  , on  ne  trouverait  pas  affi  s 
de  Mouches  à aebepter. 

I 1.  Quand  on  en  trouverait  , fi  tout  le  mon- 
de en  avoit  , la  cire  & le  miel  ferait  à fi  bon 
marche  qu'il  n'y  aurait  pas  grand  profit  à s'en 
mêler. 

Réponses.  1.  Il  ne  faut  point  craindre  que 
rous  s'y  appliquent  : Tous  les  Ifraclites  furent 
conviez  d’entrer  dans  la  Terre  de  promiffion , où 
couloient  les  ruifieaux  de  lait  & de  miel  ; ils 
étoienr  perfuadez  de  l’excellence  de  fes  fruits  ; ils 
voyoient  des  grappes  de  raifius  fi  grofles  qu’il 
falloir  deux  hommes  pour  en  porter  une  , Se  ce- 
pendant de  fix  cens  mille  combat  tans , il  n'y  en 
eut  que  deux  qui  voulurent  y entrer. 

1 I.  Mais  quand  un  très-grand  nombre  s'ap- 
pliquerait à élever  des  Mouches  à miel  , en  peu 
de  teins  , on  en  trouverait  une  grande  quantité 
à acheptcr  les  faifanr  multiplier  , comme  a été  dit 
ci-dellus , fans  les  tuer  , comme  on  les  tue  à p re- 
lent en  beaucoup  de  Provinces , Se  qu'aille urs 
on  lai  fie  échaper  beaucoup  d'Efiàins. 

1 1 1.  Quelque  quantité  qu'on  ait  de  cire  Se  de 
miel , on  en  trouvera  le  dénie  : pour  le  miel  les 
Etrangers  en  emporteront , Ce  les  pauvres  gens 
confommeront  le  icftc  dans  le  Royaume  au  lieu 
de  beurre. 

I V.  Pour  la  cire  , on  en  trouvera  toûjCurs  de 
l'argent  pour  l'Efpagnc , où  ils  ont  peine  , com- 
me on  a dit , à fe  fervir  de  chandelles  de  fuif , qui 
coulent  toutes  , à caufc  de  la  grande  chaleur  du 
Pais. 

V.  Outre  cela  , on  en  trouvera  encore  le  débit 
dans  le  Royaume,  ne  vendant  la  livre  qu’à  raifou 
du  prix  de  deux  livres  de  fuif  ; car  U livre  de  ci- 
re dure  deux  fois  davantage  » elle  cft  plus  claire, 
plus  propre,  Se  ne  fait  pas  de  mal  aux  yeux. 

V 1.  Enfin,  pour  peu  que  l’on  put  vendre  la  ci- 
re Se  le  miel  , ce  fera  autant  de  gagné  ; car  la 
nourriture  des  Mouches  , comme  il  a été  dit , ne 
coûte  rien,  Se  ainfi  qui  en  aura  quantité,  en  tire- 
ra toujours  grand  profit , les  premiers  iront  de- 
vant ; on  n’efi  pas  a la  veille  de  voir  tout  le  mon- 
de s’appliquer  à ce  ménagé. 

MOU  CHES,  leurs  maladies.  La  Mouche 
à miel  eft  Tu  jette  à la  pefic  , à laquelle  il  n’y  a 
as  de  plus  fbuverain  remède , que  de  rranfportcr 
icn  loin  les  ruches. 

Elles  fonçmolcftées  de  flux  de  ventre  au  com- 
mencement du  nouveau  tems , quand  le  tinthy- 
male  fleurit  , Ce  les  ormeaux  produifent  leur 
graine  , dont  elles  mangent  avidement  & de 
rand  apetit , pour  avoir  enduré  la  faim  tout 
Hyver  , Se  elles  font  ainfi  paffionnées  de  man- 
ger de  ces  nouvelles  flcurs,comme  nous  autres  des 
pommes  nouvelles  , dont  il  arrive  qu'elles  eu 
mcurcnr,s'iln'y  cft  promptement  pourvu  ; de  for- 
te qu'en  certains  endroits  d'Italie  , où  les  ormes 
viennent  à plant  , les  Mouches  à miel  n'y  peu- 
vent être  de  durée  ; à cette  caufc  , il  faut  prom- 
ptement remédier  à ce  flux  de  ventre  , avec  des 
écorces  ou  graines  de  pommes  de  grenades  pi- 
lées Se  paftees  par  l'étamine  , puis  mêler  le 
tout  avec  du  miel  , que  vous  arroferez  de  bon 
vin  doux  , ou  bien  avec  les  raifinsde  Damas  ou 
de  l’Angucdoc,fccs  Se  püc7,quc  vous  mêlerez  avec 
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du  bon  vin  doux,ou  avec  l’hydromel , auquel  aie 
bouilli  du  romarin,oa  bien  avec  des  figues  de  Mar- 
leillcs,qui  aient  longuement  bouilli  avec  l'eau,  le 
tout  baille  dedans  des  augets  fie  canaux  faits  de 
bois  , afin  qu’elles  en  piquent  fie  boivent. 

Les  Mouches  font  aucunefois  malades , quand 
tous  les  ans  continuellement  il  eft  beaucoup  de  - 
fleurs  , fie  les  Mouches  s'étudient  plus  à faire  du 
miel  que  de  petites  Mouches  , dont  il  en  meure 
piufieurs  de  trop  grand  labeur  de  travail  -,  fie  par- 
ccque  celles  qui  demeurent  ne  font  rafraichies  fie 
repeuplées  des  jeunes , elles  perifTent  toutes,  c'cft 
pour  quoi  quand  au  nouveau  tems  les  prez  fie  les 
champs  font  couverts  de  fleurs, il  fera  bonde  trois 
entrois  jours  de  boucher  les  entrées  fit  failles  des 
ruches, en  y biffant  feulement  des  petits  trous, par 
lefquels  toutefois  les  Mouches  ne  puilTent  iot- 
tir,afin  qu’elles  foient  détournées  de  faire  du  miel, 
fie  quand  elles  verront  ne  pouvoir  remplir  toutes 
les  cires  de  micl,ellesfa(lcnt  des  jeunes  Mouches. 

Si  les  poux  ou  tignes,qui  font  engendrez  de  leur 
ordure  les  affligent , il  faudra  faire  du  parfum  de 
rameau  de  grenadier  fie  figuier  fauvage. 

Elles  deviennent  tabides  fie  toutes  dcffcchées, 
après  avoir  enduré  une  trop  grande  chaleur  , ou 
froideur ,ce  que  l’on  connoit  évidemment jcar  l'on 
voit  fouvent  les  unes  qui  portent  hors  de  leur  ru- 
che le  corps  des  autres  qui  font  mortes  , les  au- 
tres font  là  dedans  trilles  fans  faire  bruit , com- 
me en  dueil  public,  quand  cela  leur  furvient  , on 
leur  fera  là  pâture  du  miel  cuit  fie  battu  avec  des 
noix  de  galles,  ou  rofes  fcches. 

Vous  appaifetez  le  combat  des  jettons  contre 
jettons , en  leur  jettant  un  peu  de  poudre  menue, 
ou  du  vin  cuir,  ou  de  vin  emmielé , ou  autres  li- 
queur fcmblablc,  qui  par  leur  douceur  commune 
6c  familierc.aux  Mouches, appaiferont  leur  fureur. 

Les  Mouches  cruelles  fie  rigoureufes  feront  ap- 
privoifez  par  frequente  viiîtation. 

Quelquefois  il  y a tant  de,  raïons  faits  par  dé- 
faut des  Mouches  , ils  demeurent  vuides  donc 
il  arrive  qu'ils  fc  pourriflcnt  fie  gâtent  le  miel  par 
leur  pourriture,quic(l  lacaufc  que  cela  fait  mou- 
rir les  Mouches  ,*  pour  remédier  à cela  , il  faut 
mettre  deux  jettons  en  une  ruche  ou  trancher  les 
raïons  corrompus  avec  un  ferrement  bien  tran- 
chant  fie  bien  affilé. 

Les  papillons  qui  quelquefois  fe  cachent  de- 
dans les  ruches  fie  tuent  les  Mouches  , feront  oc- 
cis, fi  quand  les  maulves  font  en  fleur  , fie  qu'on 
en  a grande  quantité, l'on  met  lefoir  entre  les  ru- 
ches un  petit  pot  d'étain  haut  fie  étroit, fie  au  fond 
une  lumière  ardente  : car  incontinent  tous  les 
papillons  voleront  fie  accouront  à l'entour  de  la 
lumière,  fie  en  volant  à l'entour  fe  brûleront  \ car 
ils  ne  pourront  facilement  du  bas  étroit,  revolcr 
en  haut  ni  auffi  s'éloigner  du  feu, étant  enclos  de- 
dans ce  pot  d'étain. 

Pourtuër  les  bourdons  ou  frelons  qui  mangent 
le  miel,quand  il  viendra  fur  le  foir,il  faut  axrofcr 
quelques  couvercles  de  vaiffeaux  que  vous  mettrez 
prés  des  ruches  , les  bourdons  avoltcront  tous  à 
ces  couvercles  pour  fc  rafraîchir  &c  étancher  leur 
foif  aquife  pour  avoir  trop  mangé  de  miel  , par- 
ce moien  il  fera  facile  de  les  tucr,Sc  ne  craignez 
pas  qu'ils  vous  piquent  ou  alEullent;  car  ils  n'ont 
point  d'aiguillons. 

MOURON  MALLE.  Italien,  Atut&Uid*, Al- 
lemand, GdHchheyl . 

Te //te  J J.  Partie  première. 
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Qü  alitez.  Chaud  au  $.  d. 

Description.  Mouron.  L'Anagallis  mile, 
cft  une  petite  plante  , qui  a fa  t'ge  quarrée  , fie 
couchée  par  terreTîcs  feuilles  font  p tires  fie  pref- 

Î|uc  ronies  , fcmblablcs  à celles  de  i'H-  ffinc.naiA 
àur  d'un  rameau  quarté  , la  graine  cil  ronde  fie 
les  fleurs  rouges. 

L ieu.  Elle  naît  dans  les  jardins  fie  autre  tefc- 
roir  gras , elle  fleurit  au  milieu  de  l'Eté. 

Proprietez,  Il  cil  abfterlïf,  appaife  les  dou* 
leurs  , il  cft  bon  contre  la  pelle  fie  le  venin  { 
étant  pris  avant  le  forameil  , puis  fe  couvianc 
bien  il  fait  fuër  les  humeurs  pcftiientielles  $ fon 
c*u  ou  fon  fuc  cft  bon  contre  <a  morfure  des 
chiens  enragez  , d'où  vienr  que  les  Chafleurs 
s’en  fervent  lors  que  leurs  chiens  font  mordus 
des  bêtes  fauvages,  le  fuc  gargarifé  purge  le  fleg- 
me , fie  il  adoucit  le  mal  des  dents  , mis  dans  la 
narine  oppofee  , il  empêche  que  les  inflamma- 
tions ne  viennent  en  avant , le  fuc  étant  tiré  par 
le  nez  évacue  îc  flegme  du  cerveau , la  même  ap- 
pliquée avec  du  miel , refout  tout  ce  qui  trouble 
la  vùë  , il  confolidc  les  plaies  , une  dragme  du- 
dit fuc  pfife  avec  du  vin  , refille  au  venin  des 
ferpens. 

MOURON  FEMELLE. 

Qu  alitez.  Ch.ude  au  $.  d. 
Description.  Cet  Anagallls  n'a  point 
de  différence  du  male  que  de«fes  fleurs  qui  font 
bleui's. 

Lieu.  Il  naît  comme  le  mile  dans  le  bois  de 
l’Appennin,fie  ailleurs  dans  les  chemins  fit  fulîcz* 
fie  fleurit  tout  l'Eté  jufqucs  en  Aoûr. 

Propriété*.  Il  a toutes  les  mêmes  vertus 
que  le  mâle  , à la  referve  que  celui-ci  étant  rais 
en  emplâtre  fur  le  fiege,  fait  rentrer  le  boyau  de- 
dans étant  fort! , au  lieu  que  l'autre  le  fait  fortir. 

Le  Mouron  à fleurs  rouges  fie  bleues  , pilé  fie 
appliqué  fur  les  yeux  , où  Ion  jus  inftillé  dedans, 
ôte  les  inflammations  , obfcurités  fie  ulcérés  des 
yeux, le  Mouron  bleu  cuit  avec  le  fel  fie  l'eau,  cft 
fort  propre  pour  guérir  les  gratelles  fie  cirons  des 
mains , fi  on  les  y lave  fouvent. 

MOUSSE.  Italien , Aiufcè,  Allemand,  Moott 
Boum,  MooJfBxrcm, 

Qualité*.  Elle  cft  fcche. 

Descri  ption.  Moufle.  Ce  font  des  filamcns 
menus  comme  des  cheveux  , qui  pendent  des 
vieux  arbres , de  couleur  blanche  fie  verdâtre. 

Lieu.  Elle  naît  fur  les  Chêncs,lcs  Peupliers, les 
Ccdres,le  Pin,lc  Sapin  fie  fur  le  Melzc  ; cette  dçi* 
nierc  cft  celle  qui  eft  la  plus  odoriférante  fie  U 
meilleur. 

Propriété*.  Elle  eft  aftringente,maisfoible- 
ment  fie  médiocrement  froide  , on  en  donne  une 
demie  dragme  de  l'odoriférante  dans  du  vin  à 
ceux  qui  ont  difficulté  d'uriner } une  prife  de  trois 
dragmes , fait  vuider  l'eau  aux  hidropiques , le 
vin  où  l'on  a infufé  de  la  Moufle  blanche  étant 
beu  , fait  profondément  dormir  ; la  poudre  de 
Moufle  arrête  le  fang,ce  qu’on  a appris  des  Ours, 
qui  étant  bleflcz  arrêtent  leur,  fang  avec  de  U 
Moufle. 

MOUSSERONS.  Les  Mouflérons  s'épluchent 
comme  les  Champignons  , fie  fc  cuifent  avec  du 
vin  blanc , du  verjus  , de  la  ciboule , du  fel , du 
poivre  , du  citron  fie  quelques  fines  herbes  ;ceb 
fait , fie  étant  cuits  on  les  tire  fie  on  les  fert  avec 
un  peu  de  la  fauce  dans  laquelle  on  les  a fait  cui- 
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rc  , dans  laquelle  on  met  de  la  crème  douce. 

Les  Mouflèrons  fc  mangent  aulC  en  friture, 
ainfi  que  les  Champignons. 

MOUSSERONS  en  ragoûts.  Ayez  des  Mouf- 
ferons , nettoyez-lcs  bien,  laveries  de  même , fe- 
coücz  les  dans  une  ferviete  comme  on  fait  la  fa- 
lade  , faitcz-les  cuire  dans  une  caflcrolc  avec  du 
beurre , mettez  y des  fines  herbes, alfa i Tonnez- les 
de  fel,de  poivre  & de  mufeade,  & puis  avant  que 
de  les  fervir  , licz-en  la  fauce  avec  des  jaunes 
d'œufs  , ou  bien  de  la  farine  , ou  des  chapelures 
de  pain. 

MOUSSE  TERRESTRE.  Italien  , Mofcot 
Allemand,  Afoojf,  Boummotjf. 

Description.  Elle  jette  de  longs  farments, 
faits  comme  des  cordes  , garnis  de  petites  feuil- 
les qui  ont  fept  ou  huit  aunes  de  long,  d'où  naif- 
fent  d'autres  petites  branches  garnies  de  même  ; 
toute  la  plante  cft  rude  à toucher  , elle  fe  traine 
par  terre , jettaoc  de  petites  racines  capilleufes, 
comme  fait  le  Lierre. 

Lieu.  Elle  croit  aux  montagne*  fablonncufcs, 
furtant  entre  les  pierres  chargées  de  Moufle. 

Pnorn.iF.Ttz.  La  plante  étant  cuite  dans  du 
vin,  la  décoétion  étant  bue  efl  bonne  pour  déta- 
cher la  pierre  des  reins  & faire  uriner  , étant  pi- 
lce  5c  cuite  dans  de  l’cau.ôc  appliquée  elle  appai- 
fc  les  inflammations  Si  douleurs  chaudes , & cil 
bonne  aux  gouttes  qui  viennent  d'une  humeur 
chaude  , fi  ou  la  pend  fur  du  vin  qui  veut  tour- 
ner , il  en  faut  mettre  â proportion  de  la  gran- 
deur du  tonneau  ,6c  il  fe  remettra  â fon  naturel. 
MOUTARDE  SAUVAGE. 

Description.  Cette  troificme  efpece  a les 
feuilles  découpées  comme  la  Roquette  ; on  la  fc- 
me  comme  la  première  , fa  graine  cft  blanche. 
Si  a moins  d’acrimonie  que  celle  des  deux  pre- 
cedentes. 

Lieu.  On  la  feme  comme  nons  avons  dit  ci- 
devant;  clic  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Propriftez.  Nous  pouvons  ajouter  aux  pro- 
prietez  fufditcs  , que  la  graine  de  Moutarde  pi- 
lée & appliquée  avec  du  miel  ôte  les  marques  de 
contufiun , 5c  guérit  la  teigne  , la  même  appli- 
quée avec  du  vinaigre  guérit  les  morfures  des 
animaux  venimeux  ; tnife  parmi  les  viandes  elle 
excite  l'appetir,&  cft  bonne  i l'cftomac;  on  prend 
deux  onces  de  graine  de  Moutardc,demie  once  de 
Cancllc  , on  les  pile  bien  menu,  on  les  réduit  en 
pâte  avec  du  vinaire  6c  du  miel  , dont  on  fait  de 
petites  boules  qu'on  fcche  au  Soleil  ou  au  fbur,Sc 
quand  on  s‘en  veut  fervit  , on  les  détrempe  avec 
du  vinaigre,  & clics  font  agréables  au  goût  & à 
l'cftomac. 

MOUTARDE.  Sénevé  blanc.  Italien  , Sena- 
fet  Efpagnol  , Mouftarda , Allemand  , Senff. 

Qualité».  Elle  cft  chaude  & feche  au  4.  d. 

Description.  Il  y en  a de  trois  fortes.  La 
commune , la  petite  , & la  troificme.  La  commu- 
ne dont  les  Apothicaires  ufent  , â les  feuilles 
comme  la  Rave  , quoique  plus  petites.  Si  tui  peu 
rudes  ; elle  croit  fort  haut  , avec  quantité  de 
branches , aiant  fa  graine  rougeâtre  dans  de  pe- 
tits cornets  dont  le  goût  cft  extrêmement  pi- 
quant. 

Lieu.  On  la  feme  dans  les  champs  Si  dans  les 
jardins , Sc  fleurit  en  Juin. 

Proprietez.  On  ufc  de  la  graine  dans  les  fiè- 
vres quartes  imermittantes  utilement , pilée  Si 
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mife  dans  le  vin  , clic  i'cmpcche  de  bouillir  , 5c 
ainfi  il  confervc  long-tems  fa  douceur  , prife  en 
breuvage , clic  guérit  le  venin  des  Champignons; 
étant  mâchée  elle  fait  ccflcr  la  douleur  des  dents; 
elle  cft  utile  aux  aftmatiqucs  ; elle  purge  les  fleg- 
mes , provoque  l'urine  Ae  les  mois  , détrempée 
avec  de  l'eau  , elle  ôte  toutes  les  ordures  & les 
tâches  qui  font  fur  la  pcau,clle  cft  fort  utile  aux 
vieillards  & pituiteux  pendant  l’Hiver  , elle  cft 
fingulicre  au  Scorbut , comme  on  le  rcconnur  par 
expérience  au  fiegede  la  Rochelle  l'an  1618. 

Quand  on  veut  faire  de  la  Moutarde  pour  durer 
huit  jours  , pour  mêler  dans  les  fauces  \Si  vian- 
des ; on  peut  prendre  de  la  graine  chez  des  Efpi- 
cicrs  où  en  prennent  les  Moutardiers  , en  pren- 
dre & mettre  dans  un  pot  de  confitures, ou  au- 
tres pots  avec  du  vin  bien  inielé;  clic  ne  peut 
fervir  que  le  lcndcmain,dcux  ou  trois  jours  apres 
mélez.y  un  peu  de  vin  pour  la  rafraîchir  mieux» 
clic  pourra  durer  huit  jours. 

DES  SECRETS  DES  MOUTONS. 

Pour  empêcher  que  les  brebis  ne  filent  point  rog- 
neufes.  Prenez  de  la  lie  d'huile  , fle  la  laiflez  bien 

fiuiificr,  puis  de  l'eau  dans  laquelle  auront  boùil- 
i des  lupins,  & de  la  lie  de  quelque  bon  vin,mê- 
Icz-  le  tout  enfcmblc,&  puis  quand  vous  mettrez 
vos  brebis  dehors,  oignez  les  routes  6c  les  laillêz 
fucr  deux  ou  trois  jouis  , & puis  lavez-les  en  la 
nier,  fi  vous  n’avez  d'eau  de  mer*,  faites  de  l'eau 
ialéc  , ce  faifantclics  ne  feront  rogneufe»,  & au- 
ront plus  de  laine  Si  meilleure  , Si  les  Tiqucts 
relieront  ; faites  en  ainfi  â toutes  bêtes  à quatre 
pieds  fi  elles  font  rogneufes. 

La  rogne  ne  leur  viendra  fi  on  les  oingt  des 
chofes  fufditcs  après  la  tonfurc  ; mais  fi  clic  vient 
par  voue  négligence  , vous  la  guérirez  en  cette 
manière  , coule»  la  lie  d'huiie  , Si  faites  chauffer 
de  l'eau  où  des  lupins  amers  auiont  trempe,  & la 
lie  de  vin  blanc  en  égale  portion  , mclcz  le  tout 
en  nn  petit  vaifleau  , oignez-cn  la  brebis  , 5c  la 
laiflez  ointe  deux  jours , le  troiiiéme  lavé  la  d'eau 
de  mer  , & puis  d'eau  douce.  D'autres  les  lavent 
des  pillules  de  Cyprès  avec  eau  ; autres  les  endui- 
fent  de  foufre  & Touche  pilez  avec'  ccrufcs  6c 
beurre , aucuns  les  oignent  de  la  boue  qui  fc  fait, 
quand  un  âne  pille  fur  la  tcric  ; autres  lavent  la 
rogne  après  l'avoir  tondu,  de  vieille  urine  : vous 
la  gnerirez  en  la  lavant  d’urine,  5c  l'enduifant  de 
foufre  avec  d'huile. 

Quand  , dr  comment  il  faut  tondre  les  Alonions, 
On  ne  doit  tondre  les  brebis  quand  il  fait  enco- 
re froid  ni  en  Eté  ; mais  bien  au  milieu  du  Prin- 
|cms  , & oindre  de  poix  liquide  les  plaies  qui  fc 
font  en  tondant  ; le  refte  du  corps  le  faut  oindre 
de  vin  5c  d‘huilc,ou  du  fuc  de  lupins  amers  cuits» 
il  vaut  mieux  toutefois  les  enduire  du  vin  roclc 
avec  lie  d'huile.ou  d'huile,  vin  blanc,  cire,  graif- 
fc  tout  cnfcmble  ; cela  ne  nuit  pas  à la  laine  , ne 
lailfe  venir  la  rogne,  ôc  empêche  l'ulcere  ; il  faut 
prendre  garde  de  les  tondre  au  Soleil , étant  bien 
nettoyées  , après  la  première  heure  du  jour  , lors 
que  la  roféequi  tombe  fur  les  laines  de  nuit  cft 
fcche  ; car  la  brebis  Tuant  quand  on  la  tond  la 
laine  reçoit  ccttc  Tueur  , 5c  en  cft  plus  colorce  5c 
plus  molle. 

Alerveilleux  remede  aux  maladies  des  brebis. 
Le  ventre  du  Mouton  cuit  en  eau  5c  vin  , donné 
en  breuvage  , cft  fenfé  guérir  plufieurs  maladies 
des  bicbis,  car  il  y a fympathic. 
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Remede  a la  peftilence  des  brebis.  Il  faut  pour- 
voir premièrement  que  les  brebis  ne  foient  frap- 
pées de  peftilcnce  » de  pourtant  mêlez  au  com- 
mencement du  Printcms  en  leur  breuvage  la  fau- 

{>e  de  raontagnc,&  le  marrube  pilez  cnlemble,& 
eur  donnes  à boire  par  l'cfpace  de  quatorze  jours; 
il  en  faut  autant  faire  en  Automne, de  fi  la  maladie 
les  prend  , il  faut  ufer  des  mêmes  remèdes  ; le 
foin  de  cytife  ferc  au  (fi  baillé  à manger  , & les 
plus  tendres  racines  du  rofeau, détrempées  au  boi- 
re ; il  faut  tranfportcr  les  malades  en  une  autre 
part,  tant  pour  les  feparcr  des  faines,  qu'afin  que 
participantes  d’autre  ,eau  & air  » elles  fc  garan- 
ti lient  & renforcent. 

Remede  à diverfes  maladies  des  Moutons.  Si 
l'ardeur  du  Soleil  fait  mal  aux  Moutons,  de  tom- 
bent affiduellcmcnc  & ne  mangent  > épargnez  le 
fuc  de  la  bête  fauvage  , de  leur  faite  boire  > con- 
traignez- les  auffi  de  manger  les  bêtes. 

S'ils  ont  difficilement  leur  haleine,  coupez  leur 
les  oreilles  Ce  les  transportez  ailleurs. 

Si  le  venue  leur  enfle  pour  avoir  mangé  quel- 
que ebofe  nuifibIe,vous  les  guérirez  en  leur  tirant 
du  fang  des  veines  fur  les  levres  , de  de  celles 
qui  font  fous  la  queue  prés  du  fiege  ; mais  il  faut 
leur  faire  prendre  auffi  le  quart  d'uncêticr  de  l'u- 
rine d'homme. 

S'ils  ont  mangé  des  vers  avec  l'herbe, il  en  faut 
faire  autant. 

S'ils  ont  dévoré  une  fangfuc , faites  leur  avaler 
du  vinaigre  Ce  de  l’huile  chaud. 

S’il  y a unabfccz  ou  apofteme  en  fa  fuperficie, 
coupez- le  , Ce  mettez  dans  b plaie  du  fcl  mena, 
brûle  avec  poix  liquide. 

S'il  cft  mordu  de  quelque  reptile  ou  piqué, 
donné  lui  à boire  de  la  nielle  avec  du  vin,  faites 
Jui,de  lui  baillé  le  meme  que  nous  avons  dit  qu'il 
faut  faire  Ce  donner  aux  bœufs. 

Les  Loups  ne  courent  point  fur  le  troupeau, 
fi  vous  liez  un  cfquillc  ou  oignon  marin  au  Mou- 
ton , qui  cft  appclléle  conducteur  du  troupeau. 

MOUTON.  La  maniéré  d'aprêter  fc  s parties. 
Langue  de  Mouton.  Il  n’y  a rien  de  fi  délicat  que 
la  langue  de  Mouton  à la  grillade  i lorfque  on 
les  ferr  grillées  avec  de  mie  de  pain  Ce  du  fcl.  Ce 
que  pour  fauce,  on  fait  bouillir  cnfemble  du  ver- 
jus , du  bouillon  , des  Champignons  , dn  fel  , du 
poivre  Ce  de  la  farine  frite  , de  la  mufeade  Ce  du 
citron  Ce  apres  on  fert  ce  ragoût  bien  propre» 
ment. 

Langue  de  Mouton  à la  fauce  douce.  Lorfqn'on 
veut  manger  les  langues  de  Mouton  à la  laucc 
douce  , il  faut  non  pas  les  faire  griller  , mais  les 
bien  blanchir  de  farine  , puis  les  biens  faire  frire 
dans  !a  poêle  avec  du  bon  beurre  , étant  frites  ou 
les  arrange  fur  un  plat, puis  on  y donne  la  fau- 
ce que  voici.  On  prend  du  vinaigre,  du  fucre  un 
peu  de  (cl , trois  ou  quatre  cloud  de  girofles,  de 
candie  & un  peu  de  citron,  qu'on  fair  bouillir 
enfemble  ; puis  lorfque  cette  fauce  cft  cuite  on  y 
met  un  peu  de  poivre  blanc  Ce  un  jus  de  citron, 
puis  on  le  ferr. 

Les  pieds  de  Mouton.  Il  n'eft  pas  difficile  d'ac- 
commoder les  pieds  de  Mouton  , on  les  mange 
cuit  dans  un  pot  à part  avec  ean  , fel  , poivre, 
cloud  de  girofle  Ce  un  peu  de  thim  ; Ce  fi-tôc 
qu'ils  font  bien  cuit,  on  les  mange  à la  vinaigrée» 
tc,c'cft- à-dire , du  vinaigre  alTaifonné  de  ici  Ce 
fore  peu  de  poivre  , le  tout  garni  de  perfil.  En 
fécond  lieu,  on  en  met  en  fricalfée  , dont  la  com- 
Tome  J IK  Partie  première. 
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pofition  cft  telle.Aicz  des  pieds  de  Mouron  cuirs 
au  pot , coupez  les  par  morceaux,  paffiz  les  à U 
pocle  avec  du  beurre  , mettez- y un  peu  de  ver- 
jus, alTaifonncz  les  de  fel,  d'un  paquet  de  cibou- 
les que  vous  retirerez.  Ce  d'autres  épices.de  lorf- 
que la  cuiflon  vous  paroîtra  parfaite  , mettez-  y 
des  jaunes  d'œufs  , délaicz  au  verjus  , puis  tirez- 
les  Ce  les  fervez. 

yl  titre.  On  prend  des  pieds  de  Mouron  bien  ‘ 
échaudez , qu’on  fait  cuire  dans  du  bouillon  avec 
un  peu  de  perfil  Ce  de  ciboulettes  , obfervant 
qu'ils  ncfoieut  point  trop  cuits, puis  ôrant  l'os  de 
la  jambe  , on  en  prend  toute  la  peau  qu'on  étend 
fur  une  table  , apres  cela  on  fc  fert  d'une  certai- 
ne farce  compofcc  de  ris  de  veau  hachcz.de  blanc 
de  chapon  Ce  de  champignons , le  tout  bien  af- 
faifonné  , qu'on  ctend  fur  chacune  de  ces  peaax 
qu'on  roule  pour  être  mifes  enfuirc  dans  un  plar, 
d'une  maniéré  à ne  point  fondre  au  feu  ; cela  faic 
on  les  faupoudre  de  mie  de  pain, après  les  avoir  ar« 
roflez  d'un  peu  de  grailfcsde  les  mettant  ainfi  dans 
un  four  , on  leur  taie  prendre  couleur  ; les  pieds 
de  Mouton  étant  jufqucs  là  comme  on  les  fou- 
haicc , on  en  fait  cgnincr  ce  qu'il  y peut  avoir  de 
graifte , puis  avant  de  les  fervir , on  met  deftus 
une  fauce  de  champignons  , enfuitc  dequoi  on 
mange  ce  ragoût  chaudement. 

Le  ad  de  Mouton.  La  partie  du  Mouron  qu’on 
appelle  le  col  cft  auffi  celle  qui  cft  dite  le  bout 
faigneux  ; elle  fc  mange  pour  l’ordinaire  bouillie 
au  pot  , Ce  cft  très  - excellente  j on  en  mec 
auffi  en  haricot  avec  des  navets , ou  bien  en  pâte 
ainfi  que  les  poulets  , en  leur  failant  une  fauce 
aux  œufs  délayez  avec  du  verjus. 

La  cfueiie  de  Mouton . Il  cft  dangereux  que  la 
queue  de  Mouton  ne  donne  un  goût  de  fuif  au 
potage , fi  l'on  n'a  foin  d'en  ôter  la  plus  grande 
partie  de  la  graifte  , Ce  étant  pour  lors  ainfi  dé- 
graiffee,  on  la  met  au  pot  pour  i'y  faire  cuitc,afin 
d'être  mangée  bcUillie,  ou  rôtie  fur  le  gril,  après 
avoir  étc  faupoudréc  de  mie  de  pain  Ce  de  fcl  , Ce 
avant  de  la  fervir , on  y mec  un  filet  de  vinaigre. 

Ce  de  l'ail, avec  un  peu  de  poivre  blanc. 

aiutrc  maniéré  de  manger  la  tjucùe  de  Mouton. 
Aicz  une  queue  de  Mouton  , faite  la  bien  cuire, 
ôtez-en  la  peau , trempez- la  dans  la  pâte  claire 
faire  avec  de  farine  Ce  de  jaunes  d'œufs,fel,poivre 
Se  bouillon  > paftez  le  à la  pocle  avec  du  bon 
beurre  , Ce  lors  quelle  fera  aftez  cuite  fervez  La 
avec  du  poivre  blanc,du  perfil  frit  Ce  du  verjus. 

Le  collet  de  Af  oui  on, On  fert  un  collet  de  Mou- 
ton rôti  à la  broche  fi  l'on  veut  , ou  bien  fur  le 
gril  , après  qu'on  l’a  dépecé  en  cottellettes , ob» 
icrvantcn  l’une  Ce  l'autre  maniéré,  avant  de  le 
faire  rôtir , de  le  faupoudrer  avec  une  fauce  ait 
verjus,  fcl  Ce  poivre  blanc. 

Epaule  de  Mouton.  L'Epaule  de  Mouton  fc 
mange  fimplemcnc  rôtie  fi  l'on  veut  , obfeivant 
pour  la  rcndic  agréable  au  coût  , d'y  pafter  du 
perfil  avec  la  lardoire  , Ce  fur  la  fin  de  la  cuiftbn 
d'y  jetter  de  mie  de  pain  Ce  du  fel. 

On  accommode  encore  l'épaule  de  Mouton 
d'une  autre  maniéré  qui  eft  bien  plus  du  goût  des 
gens  délicats  que  la  precedente  , Ce  ce  que  j'en 
vais  dire  en  fera  aifement  tomber  d'accord  : on 
prend  une  épaule  de  Mouton  à moitié  rôtie,qu'on 
écorche  jufqu'au  manche  , on  en  ôte  la  chair, 
u'on  achc  , après  on  la  pafte  à la  pocle  avec  des 
nés  herbes,  du  fel,  du  poivre,de  la  mufeade  , des 
champignons  & du  botii|lon  pour  cuire  le  tout 
O ij 
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cnfemble  , cela  fait  on  met  le  hachis  dans  la  peau 
dont  on  l*a  tire  , & on  colore  au  fou  cette  peau 
avec  un  peu  de  inie  de  pain  & du  fe!  , on  foigne 
que  le  tout  foie  proprement  foit,puis  on  la  fert* 

M O Y. 

MOYEN  ou  invention  pour  prendre  let  Biochett 
CT*  Broc  bétons  à la  ligne  volume.  La  pèche  du  Bro- 
chet avec  la  ligue  volante  eft  agréable  , en  ce 
qu'elle  n’oblige  pas  d'etre  toujours  à réver  fans 
partir  d’un  lieu  , comme  on  fait  à pccher  de  la 
Carpe  , au  contraire  elle  veut  qu'on  marche  fie 
agïfic  te û jours  ; pour  vous  inftruire  à cette  pê- 
che , voicz  dans  la  quatorzième  Table  la  figu- 
re J7» 

Vous  aurez  une  perche  longue  8c  legere  H G 
O P , d’une  pièce  ou  de  deux  morceaux  , fi  vous 
voulez  , pour  la  commodité  » liez  cnfemble  pac 
deux  endroits  F G , enforte  qu'elle  ait  environ 
douze  ou  quinze  pieds  de  longueur  ; attachez- y 
le  bout  d'une  fi icelle  comme  environ  le  milieu  P, 
& la  tournez  en  ferpentant  tout  autour  de  la 
perche  jufqucs  au  petit  bout  H,  auquel  vous  l'ar- 
iciercz  8c  en  taillerez  pendre  environ  trois  toile», 
mettant  au  bout  K,un  hameçon  de  la  même  grof- 
feur  8c  forme  , que  celui  de  la  $o.  figure  , dans 
la  treizième  Table,  avec  un  poillon  qui  aura  tout 
au  plus  deux  doigts  de  largeur  $ mais  ce  portion 
fc  inet  fur  l'hameçon  d’une  autre  manière  qu'aux 
Bricoles  , il  faut  pour  l’ajufter  palier  le  bout  K, 
du  chaînon  par  delfous  l'ouïe  N,  du  portion  , fie 
lui  faire  fortir  par  la  gueule  M, jufqucs  à ce  que  la 
pointe  du  crochet  de  l'hameçon  entreen  peu  dans 
le  corps  par  dciTus  l'ccaille , puis  vous  nouerez  la 
fifcelle  à la  boucle  K , ôc  mettrez  un  morceau  de 
plomb  I , gros  comme  une  petite  noix,à  un  pied. 
& demi  011  deux  pieds  de  l’appas,cela  fait, prenez 
vôrre  perche  avec  les  deux  mains  par  le  gros 
bout  , & vous  promenez' le  long  du  bord  de  la- 
rivière  , jouant  vôtre  ligne  bien  avant , enfin  te 
que  l'hameçon  avec  l'appas  aille  au  fond  , 8c  fai- 
tes toujours  faut  illcr  ou  remuer  vôtre  poillon 
dans  l'eau,  comme  s'il  étoit  vivanr,  fit  qu'il  vou- 
lût fuir  fon  ennemi , s'il  s’adonne  un  Brochet  ou 
Brocheton  proche  des  endroits  où  vous  allez  ainfi 
jettant  vôtre  ligne  , il  s'clcnccra  en  même-tems 
fur  vôtre  amorce  ; ne  tirez  pas  la  ligne  fi-tôt  qu’il 
mordra,  mais  donnez-lui  le  teins  de  l'avaler,  puis 
lui  donnez  le  faut  fit  le  tirez  au  bord  ; cette  pè- 
che eft  autant  profitable  que  récréative. 

Si  vous  n'avez  pas  de  poifion  pour  apâter,  firr- 
vez-vous  d une  grenouille  j le  Brochet  y mord 
comme  au  poifion , vous  pouvez  pccher  de  cette 
façon  prcfquc  à toutes  heures  du  jour  , quoiqu'il 
y fafiè  meilleur  deux  heures  avant  le  Soleil  cou- 
ché, 8c  le  matin  deux  heures  après  qu'il  eft  levé. 

MOYEN  d'apreter  les  Brochets.  La  maniéré  la 
plus  ordinaire  d'apréter  le  Brocher,  eft  de  le  met- 
tre au  court-bouillon, qni  fe  fait  avec  du  vin  blanc, 
verjus , vinaigre,  fcl,  épiceries,  oignon, peau  d’o- 
range , fit  quelques  fines  herbes  ; puis  lors  qu’on 
voit  qu'il  eft  cnit  , on  le  fert  au  fcc  , ou  bien  à la 
fauce  blanche  , compoféc  de  beurre  , d'un  peu 
de  court-boiiillun  fie  de  mufeade.  Le  Brochet  fc 
mange  farci , ôc  s'accommode  de  la  même  manié- 
ré que  la  Carpe. 

Brochet  en  ragoût.  Prenez  un  Brochet,  lardcz- 
lc  d’anguille,  faites- le  cuire  au  beurre-roux  , met- 
tez-y du  vin  blanc,  du  verjus,  du  fcl,  du  poivre. 
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de  là  mufeade  , du  cloud  de  gerofles  , du  laurier, 
des  fines  heibes  8c  de  U peau  d'orange  ; étant 
cuit , faites  un  ragoût  de  champignons , joignez» 
y de  la  fauce  dans  laquelle  aura  cuit  le  Brochet, 
mettez  cette  fauce  avec  le  Brochet,  & fcrvcz-lc. 

MOYEN  pour  prendre  les  gros  Brochets  avec 
des  Bricole t ou  lignes  dormantes  dans  les  rivières  dr 
les  e'tangs. La  maniéré  d'etendre  aux  Brochas  dans 
les  rivicrei  , eft  différente  de  celle  des  étangs  { 
nous  le  montrerons  après  avoir  fair  connoitre  les 
diverfes  fortes  d'hameçons  dont  on  fc  peut  fer- 
vir  ; on  en  voit  de  trois  façons. 

La  première  deffignée  par  la  jo.figurc.  La  fé- 
condé dans  la  19.  ôc  la  troifiéroe  paroît  dans  la  fi- 
gure 3 1. 

La  jo.  fait  voir  un  hameçon  d'un  morceau  de 
fil  d'acier  , gros  comme  la  pointe  d’un  fer  d'ai- 
guillette , aiant  fon  crochet  ou  baibillon  lettre 
a , allez  ouvert , afin  qu'un  poifion  étant  accro- 
ché ne  puifte  fc  défaire  , 8c  la  pointe  b , ccaitcc. 
La  grandeur  de  l'hameçon  & la  groficur  du  fil 
d'acier  , avec  fa  forme  ci-defius,  eft  fi  bien  repre- 
fentéc  dans  la  figure , qu'on  fc  peut  rcglet  dclîus 
fans  manquer  , il  doit  y avoir  une  boucle  au  bout 
C,afin  d'y  en  paficr  un  de  letton  gros  comme  une 
épingle  commune  , que  l'on  ploie  en  trois , puis 
on  le  tortille  pour  eu  faire  un  chaînon  C B,  long 
comme  le  doigt , auquel  il  en  faut  encor  paftcc 
une  autre,  fie  enfin  une  troifiéma  à la  lettre  A. 

La  deuxieme  façon  d'hameçon  paroît  à la  fi- 
gure 19.  elle  eft  fait  auffi  d’un  fil  d'acier  de  mê- 
me groficur  que  le  pteccdcnr,qu’on  travaille  par 
les  deux  bouts  N , O , comme  un  hameçon  com- 
mun , puis  on  le  ploie  par  le  milieu  M , y laiitanl 
une  forme  de  boucle  , 8c  faifant  joindre  les  deux 
crochets  par  le  derrière  , l’un  contre  l’autrc.cora- 
roe  s’ils  ctoicnc  d'une  pièce , enfin  on  y met  deux 
ou  trois  chaînons  M*  B,tout  de  même  qu'au  pre- 
mier , il  ne  fe  peut  échapper  aucun  Brochet  de 
cet  hameçon  double  ; car  l’un  ou  l'autre  accro- 
che toujours  , fie  le  plus  fouvent  tous  deux  à la 
fois. 

La  manière  d’hameçon  de  la  31.  figure  eft  ex- 
traordinaire , il  fc  peut  foire  quand  on  eft  en  des 
lieux  où  on  veut  pccher  des  Brochets  ou  de  gtof- 
fes  Anguilles  , fie  qu'on  ne  peut  avoir  des  deux 
autres  fortes  d'hameçons  , auquel  cas  vous  vous 
fervirez  des  petits  que  les  Merciers  vendent  or- 
dinairement , 8c  qui  font  faits  comme  vous  les 
voyez  marquez  des  lettres  a , b , c,  d,  aiant  cha- 
cun une  boucle  , pour  les  ajufter  comme  il  fout, 
pour  prendtc  de  gros  portions  ; prenez  en  deux 
a b,  c d,fic  les  liez  cnfemble  ,de  forte  que  la  bou- 
cle a , foit  pofée  fur  la  boucle  b , fie  qu'elles  pa- 
roiflcnc  afiernblees  comme  s'il  n'y  avoit  qu'une 
boucle  , fie  que  les  deux  dernières  c d , des  hame- 
çons fe  joignent  l’un  contre  l'autre,  puis  avec  du 
fil  ou  de  la  foie,  vous  tes  entourerez  bien- forme; 
ce  qu'étant  foit , ils  paroîtront  ainfi  liez,  comme 
le  montrent  les  lettres  e , f , après  quoi  il  faudra 
mettre  au  bout  deux  ou  trois  chaînons  b,  i,  com- 
aux autres  hameçons  precedens. 

Quand  on  veut  fe  fervir  de  ces  hameçons , H 
faut  avoir  des  petits  portions  viyans  , gros  com- 
me deux  doigts;  vous  en  voicz  un  à la  figure  ji. 
fur  lequel  vous  devez  vous' regler  pour  mettre  les 
autres  aux  hameçons. 

Si  c’eft  le  grand  hameçon  de  la  figure  29.  pre- 
nez en  le  premier  chaînon, Sc  faites  entrer  le  bouc 
P , dans  la  gueule  Y » du  portion  , qu'il  forte  pac 


Diaitiz 


? 


MO  Y 

dans  l'oüie  , 6c  te  (irez  tant  que  les  deux  cro- 
chets joignent  le  bout  de  la  tète  V » puis  attachez 
avec  du  fil  la  queue  du  portion  tout  au  bord  de 
l'iiamtÇuti  , ainfi  qu'on  voit  dans  la  33.  figure  à 
la  lettre  G , Si  enfuite  on  nouera  le  bouc  de  la  li- 
gne i la  dernière  boucle  du  chaînon  K * cette  li- 
gne fera  artc*  bonne  de  fïfcellc  groffe  comme  un 
1er  d'aiguillette  , & longue  à proportion  du  lieu 
où  elle  doit  être  rendue  , comme  je  dirai  ci- 
après. 

Si  vous  defire*  tendre  des  hameçons  marque* 
par  la  figure  jo.  il  y a deux  moiens  d'y  meure  le 
portion  , l*un  comme  je  viens  de  dire  , 6c  l'autre 
de  prendre  le  chaînon  A Z ,5c  faire  entrer  le  bouc 
Z,  par  la  gueule  V , du  poilîon  , 8c  le  palier  tout 
au  long  dans  le  ventre,  pour  le  lui  faire  fortir  par 
le  fondement  Y. 

Quant  à l'hameçon  de  la  figure  3 1.  il  peut  être 
ajuflc  en  toutes  les  deux  maniérés;  j'ai  feulement 
à vous  dire , qu’un  poidbn  auquel  on  parte  l'ha- 
meçon par  dedans  le  corps , ne  vit  pas  plus  de 
quatre  ou  cinq  heures,  mais  celui  1 qui  on  le  fait 
palier  par  deilous  les  oüics  peut  vivre  douze  heu- 
res, qui  eft  u»  fccret  avantageux  pour  l'Etè,  par- 
ccquc  le  Brocher  mord  bien  plutôt  un  portion 
qu’il  voit  vivant , qu'à  celui  qui  ne  vit  plus;  joint 
auffi  que  l'Etè  un  poirton  étant  mort  eft  au(C-tôc 
corrompu  ; il  n’en  eft  pas  de  même  l'Hiver  , car 
le  poirton  fera  dans  l'eau  vingt.quatre  heures  fans 
fc  gâter. 

L'cxperiencc  vous  fera  connoître  l'avantage 

Î|u'il  y a de  conferver  vôtre  poirton  dans  l'eau 
ans  corruption  , puifque  fi  rien  ne  le  prend  au 
foir,  il  poutra  fc  prendre  quelque  chofe  le  matin: 
je  dois  encore  vous  dire  que  dans  les  lieux  où  le 
Brocher  trouve  allez  à manger  , il  ne  mord  que 
le  portion  qu'il  voit  remuer;  mais  dans  les  autres 
endroits  où  il  cft  affamé  , il  mord  â tous  appas* 
poutveu  que  le  portion  ne  foit  pourri. 

M U G. 

MUGUET.  Italien  , Meyenblunr. 

Qu  a l 1 tbz.  Chaud  & fcc  comme  le  Lis. 
Descri  ption.  Il  a les  feuilles  prcfque  com- 
me le  Plantain,  * quoique  plus  unies  & plus  miu- 
ces  , fes  tiges  font  menues  unies  fans  feuilles 
comme  le  jonc  ; elles  ont  à la  cime  quantité  de 
petites  fleurs  blanches  d'admirable  odeur  , qui  fc 
fait  fentir  de  fort  loin,  & qui  ont  prcfque  la  figu- 
re du  fruit  du  Buis , fes  racines  font  molles,  cou- 
vertes de  quantité  de  filâmes  ou  cheveux,6c  n'out 
ni  côre  ni  bulbe. 

Lieu.  11  vient  de  lui-meme  dans  Us  bois,  & 
on  en  plante  encore  dans  des  jardins  , & fleurit 
en  May. 

Propri  etez.  Sa  fenreur  fortifie  le  cœur  Sc  1a 
tete,  5c  cft  fort  bonne  à ceux  qui  tombent  en  dé- 
faillance , il  cft  fingulier  pour  guérir  les  inflam- 
mations des  yeux  ; on  l'ordonne  encore  à.  ceux 
qui  font  mordus  des  bêtes  venimeufes. 

M U L. 

MULES  mxfulcnj . Faites  bouillir  de  la  fan- 
ge avec  du  vin  du  plus  gros  , & trempez  dedans 
loir  6c  matin  ( s'il  fe  peut  ) les  talons  ou  les  par- 
ties engelées,  ou  bien  éruvez-vous  en  l'cfpace  de 
demie  heure  auffi  chaudement  que  vous  pour- 
rez. 
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Ce  vin  peut  fervir  quatre  ou  cinq  fois  ; li  les 
engeiuics  font  entamées  , mettez  y de  l'onguent 
ou  emplâttc  noir. 

Autre  remede,  MULES  aux  talons.  Les  figues 
brûlées  Sc  rédigées  en  poudre  , mêle  es  avec  bien 
peu  de  cire , font  un  onguent  fouverain  pour  Us 
Mules  aux  talons. 

MULET.  Le  gouvernement  des  Mulets  cft 
pareil  à celui  des  Chevaux  , tant  pour  la  nourri- 
turc  * pâture  , harnois  , que  guciifon  des  mala- 
dies , aufquelles  ils  font  fujets , 6c  nous  laifleronc 
l'cnticre  conooiflànce  de  la  nourriture  8t  traitte- 
ment  de  ce  bétail  aux  Auvcrgnats.TuUiefois  pour 
en  parler  fommaircment  , le  Muletier  hc  doic 
point  feulement  être  foigneux  de  la  bonne  nour- 
riture de  fes  Mulets;  mais  auffi  d’en  tirer  du  pro- 
fit ; donc  il  choi lira  un  bon  mâle,  âne  ou  che- 
val » 6t  pareillement  une  femelle  , jument  on 
ânertè  , pour  porter  ; car  s’ils  ne  font  tous  deux 
bien  dilpos  * ce  qui  en  viendra  ne  fera  rien  qui 
vaille  ; 5c  bien  que  les  Mules  6i  Mulets  foiertt 
engendrez  d’âne  en  jument,  ou  de  cheval  en 
ânerte  , toutefois  les  meilleurs  font  ceux  de  î'ânc 
en  la  jument  ; car  ceux  qui  font  de  cheval  en 
ânerte  , bien  qu'ils  pottent  le  nom  de  leur  pete, 
c'eft  â fçavoir  Mulets , tes  chcvalims  rertcmblcnc 
du  tout  à leurs  meres  ; c'eft  pourquoi  le  meilleur 
eft  , pour  avoir  de  beaux  Mulets , de  faire  étalon 
d'un  âne  qui  foit  beau  * de  bonne  race  , 6c  bien 
expérimenté  ; il  le  faut  âgé  de  trois  ans  au  pju»s 
grand  de  corpulence  , le  col  puirtanc  , les  côte* 
fortes  6c  larges , U poitrine  ouverte  6t  roafeu- 
leufc , les  curtîcs  charnues  , les  jambes  noulïees, 
noir  de  couleur- ou  moucheté  de  rouge  » tirant 
fur  le  vif  , & de  gris  argenté  ou  marqueté  de 
couleur  obfcure,  car  les  ânes  font  de  poil  de  fou- 
ris  ; mais  ceux  qui  font  de  ce  poil  ne  font  pas  fi 
vigoureux  que  les  autres  , & s’il  en  vient  Mule 
ou  Mulet  portant  ce  manteau  , ils  en  font  moins 
agréables  ; la  jumenr  doit  être  au  dertous  de  dix 
ans , grande  & belle  , & bien  merabruc , afia 
qu'elle  reçoive  6c  porte  facilement  la  letncucc 
difeordante  à fon  ventre , 8c  donne  à fon  fruit  le 
don  du  corps, mais  auffi  l'cfprit  ; le  petit  demeu- 
re au  yentre  de  la  mere  douze  mois , à raifon  dc- 
qttoi  1a  jument  doit  être  taillée  depuis  la  rai- 
Mars  , jufqucs  â la  mi- Juin  , afin  que  la  portée 
vienne  au  teros  que  les  herbes  font  en  force  pour 
leur  fournir  du  lait  en  abondance; le  petit  forti  doic 
être  traité  à la  façon  des  petits  poulains  , fauf 
que  les  fix  mois  premiers  partez,  la  tnete  ne  le 
peut  pas  alaiter  à raifon  de  la  douleur  des  raara- 
molles,  mais  il  le  faut  faire  terer  i une  autre 
jumcnr,afin  qu'il  devienne  plus  gaillard, ou  le  fai- 
re aller  avec  la  mere, afin  qu'il  s'accoutume  à paî- 
tre étant  fevté  d'alaitcr. 

La  Mule  pour  être  choifie  bonne,  doit  être 
grotte  6c  ronde  de  corfage  , aiant  les  pieds  petits 
6c  les  Jambes  tenues  & fcches,  la  croupe  pleine  6c 
large  , la  poitrine  ample  6 1 molle  , le  col  long  8é 
voûté  , la  tête  Icche  Sc  petite  ; au  contraire  le 
Mulet  doit  avoir  les  jambes  gtofTettes  & rondes, 
le  corps  étroit  , la  croupe  pendant  devers  !» 
queue.  Les  Mulets  font  plus  forts  , puiflàns,  agi- 
les 6c  vivent  plus  long- tems  que  les  Mules  ; mais 
les  Mules  font  plus  faciles  à traiter  , Sc  plusai- 
fées  à conduire  que  les  Mulets  : tous  deux  font 
lunatiques  » mais  pour  leur  ôter  ce  vice  il^  leur 
faur  faire  boire  fouveut  du  vin  ; ils  font  difficiles 
à fellcr , liez  leut  un  pied  de  devant  à la  cuilfc. 
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afin  qu'ils  ne  puiflent  ruer  du  derrière  j s'ils  font 
difficiles  à ferrer  du  pied  droit  de  derrière , il  leur 
faut  lier  le  gauche  de  devant. 

Le  Mulet  eft  fujet  aux  mêmes  maladies  que  le 
Cheval  , toutesfois  il  y en  a quelques-unes  par- 
ticulières , defquelles  s'enfuivent  les  remedes. 
Quand  il  a la  fièvre»  il  lui  faut  bailler  des  choux 
crud$;quand  il  foufle  fouvent  6c  a l'halcinc  cour- 
te , il  le  faut  faigner  , puis  lui  fairo  avaler  trois 
demi  feptiers  de  vin  avec  demie  once  d'huile.Sc 
autant  d’encens  » 6c  trois  poflons  de  jus  de  mar- 
rnbe  : s'il  a les  mulet  6c  gales  aux  pâturons  » ap- 
pelles grappes, il  faudra  mettre  de  la  farine  d'or- 
ge & ouvrir  l*apoftcme,s*il  y en  a ; on  lui  ôte  de 
la  langueur  par  des  breuvages  frequens  faits  d’u- 
ne demie  once  de  foufre  battu  , un  œuf  crud» 
une  dragtne  de  mîthre  avec  du  vinjee  remède  eft 
bon  à la  douleur  de  ventre  6c  à la  toux  ; s'il  eft 
lafle  & échauffé  , on  lui  jette  de  la  graillé  dans  la 
gorge,  & du  vin. 

Les  femmes  qui  défirent  avoir  des  enfans, qu'el- 
les fc  donnent  garde  d*  fentir  l'odeur  de  la  lueur 
ou  urine  de  Mule  ou  Mulet;parcc  que  telle  odeur 
rend  les  femmes  fterilcs  , à raifon  que  tels  ani- 
maux font  fteriles  de  leur  naturel. 

La  fumée  de  l’ongle  du  Mulet  mife  fur  les  brai- 
fes  & en  flammée  , eft  tant  odieufe  aux  rats  & 
aux  fouris,  qui  font  à la  maifon  , que  foudain 
qu'ils  eu  fenrent  l'odeur,  ils  s'enfuient. 

MULTIPLICATION  des  Bleds. 
Voyez  Bleds. 

MUS. 

MUSC.  Pour  contrefaire  du  Mufc  , qui  féru 
jugé  au {Jî exquis  que  le  muurel  Oriental. 

Vous  aurez  une  voliere  ou  «petit  colombier 
bien  expofe  au  Soleil  levant , dans  un  lieu  gay, 
vous  mettrez  fix  pigeons  patus.des  plus  noirs  que 
vous  pourrez  avoir,*:  tous  miles  , 6c  vous  com- 
mencerez aux  trois  derniers  jours  de  la  Lune  , à 
leur  donner  de  la  Icmcocc  d’afpic  , au  lieu  d'au- 
tre graine  qu'on  donne  ordinairement  aux  pi- 
geons, & au  lieu  d'eau  commune  vous  leur  don- 
nerez à boire  de  l'eau  rofe  j puis  au  premier  jour 
de  la  nouvelle  Lune, vous  les  nourrirez  en  la  ma- 
nière fui  vante  ; vous  aurez  une  pâte  compofec 
de  fine  farine  de  fèves  , environ  du  poids  de  fix 
livres,que  vous  paîtrirez  avec  de  l'eau  rofe  Sc  les 
poudres  ci-de(Tous  fpccificcs  , fçavoir  des  fleurs 
du  fpicarnadi , de  calami  aromatici  , de  chacun 
fix  dragmes,  de  bonne  candie,  de  bentcloudsde 
gerofles,  noix  mufeade  *c  gingembre,  de  chacun 
fix  dragmes, le  tout  réduit  en  fine  poudtc.vous  for- 
merez de  cette  pâte  des  grains  de  la  grofleur 
d'un  pois  chiche  , Sc  vous  les  ferez  fccher  au  So- 
leil,de  peur  qu'ils  ne  fc  moififlent , vous  leur  en 
donnerez  quatre  fois  par  jour,fix  à chaque  fo>$,& 
continuerez  l'cfpace  de  dix-huit  jours  6c  les  abreu- 
verez d'eau  rofe,&  vous  aurez  grand  foin  de  les 
tenir  proprement,  en  necoiant  bien  leur  fiente  , au 
bout  de  ce  teins , vous  aurez  un  v ai  fléau  de  terre 
vernifle  , & coupant  le  col  à chacun  de  vos  pi- 
geons , vous  ferez  couler  le  fang  dans  ce  v ai  fl:- au 
que  vous  aurez  pefc  auparavanr , afin  que  vous 
puilTicz  fçavoir  au  jufte  combien  il  y aura  d’on- 
ces de  fang  dans  le  vaifleau  ; & après  que  vous 
aurez  ôté  avec  une  plume  l’écume  qui  fe  trouve- 
ra fur  le  fang , vous  y joindrez  de  bon  Mule 
Oriental  difloud  dans  un  peu  de  bonne  eau  rofe. 
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il  en  faut  au  moins  une  dragme  pour  trois  onert 
de  fang  , avec  fix  gouttes  de  fiel  de  beeuf  fur  le 
total  } puis  vous  mettrez  cette  mixtion  dans  uu 
mat  ras  â col  long  bien  bouché,  & la  ferez  digé- 
rer durant  quinze  jours  dans  du  fumier  de  cheval 
bien  chaud.  Il  fera  pourtant  meilleur  de  faire 
cette  digeftion  au  gros  Soleil  d'Ecé,  6c  quand  on 
verra  que  la  matière  fera  bien  deflechéc  dans  le 
matras  , on  l'en  tirera  pour  la  mettre  avec  du  co- 
ton dans  une  bocte  de  plomb  neuf  -,  ce  Mufc  fe 
trouvera  fi  fort  & fi  bon  , qu'il  pourra  auffi  bien 
fervir  à en  faire  d'autre  que  fi  c'ctoir  de  vrai 
Mufc  d’Orienc , 6c  par  ce  moicn  on  peut  fuie  un 
gain  confiderable  en  faifant  fréquemment  cette 
operation  , puifquc  ta  multiplication  ira  à plus  de 
trente  onces  pour  une. 

MUSCAT  raifin.  Il  ne  vient  jamais  bien  en 
treille  fort  élevée  , il  eft  toujours  ferrc,menu  pc 
molalTc  } voila  pourquoi  je  ne  confcillc  point  d'y 
en  avoir  , il  ne  faut  pas  auffi»  particulièrement  en 
Efpallier , le  tenir  fi  bas  que  les  grappes  puiflent 
toucher  à terre  ou  que  l'eau  des  égouts  y puiflent 
faire  ré  j allie  du  gravier , c'cft  la  raifon  pourquoi 
j'affc&e  une  hauteur  de  crois,quatrc  ou  cinq  pieds 
au  plus  , & cela  particulièrement  pour  le  Muf- 
cat  ; enforte  que  le  fruit  â l'Efpallier  ne  fe  trouve 
ni  gucre  plus  haut  ni  guete  plus  bas , voila  ce 
que  j'ai  prétendu  dire  ci-dcflus  , Quand  j’ai  parlé 
d'une  branche  qui  érant  grolîe  eft  bonne  â tailler* 
pourVeu  qu'elle  foit  bien  placée. 

Cette  hauteur  eft  auffi  fou  bonne  pour  les  chsf- 
fclas,  le  corinthe,  le  raifin  prccocc  , &c.  mais  elle 
n'eft  pas  fi  neccflàire,on  peut  bien  véritablement, 
& on  le  doit  auffi  tenir  beaucoup  plus  bas  que  le 
raifin  qui  n’eft  pas  en  Efpallier  tel  qu’il  foit,  mais 
cependant  il  ne  faut  jamais  s’éloigner  de  la  maxi- 
me de  ceux  qui  difenr,  qu'un  raifin  qui  eft  pour 
manger  cru,ne  touche  pas  à terre  .La  longueur  de 
la  taille  de  chaque  branche  étant  rcgîéc.il  eft  pre- 
fentcmenc  queftion  d'examiner  plus  à fond  U 
charge  qu’il  faut  laiflèr  â chaque  pied , 6c  ceci  cil 
le  plus  difficile  6c  le  plus  important. 

Or  quand  de  l'année  precedente  il  en  eft  venu 
trois  ou  quatre  branches , comme  cela  fc  peut  ôc 
arrive  fouvcnc  , pour  lois,  fuppofé  que  la  vigne 
foit  à la  hauteur  que  je  viens  de  marquer, je  com- 
mence par  ôter  entièrement  celles  qui  font  foi- 
blcs  ; & à l'égard  des  autres  , fi  la  nacre  branche 
n’eft  extrêmement  vigoureule  , je  n'en  conferve 
jamais  que  deux, 8e  ce  font  les  plus  grofles,parce- 
que,  comme  nous  avons  dit , ce  font  fans  doute 
les  mciUeures,choififlanc  toujours, autant  que  fai- 
re fe  peut, les  plus  balles,  pourveu  que  la  grofleur 
s'y  trouve  , car  faute  de  cela  je  m'en  tient  aux 
plus  hautes  , enfuite  je  les  taille  toutes  deux,non 
pas  véritablement  pour  les  laitier  toutes  deux  d’une 
•gale  longueur,  c’eft-à-dire.à  quatic  yeux,ce  n'eft 
que  la  plus  haute  des  deux  que  je  taille  ainfi  , 6c 
cela  fe  nomme  Amplement  la  taille  : à l'égard  de 
la  plus  bafle  , je  ne  lui  iaiflé  que  deux  yeux,  6c  fc 
nomme  cotirfon,&  je  fait  mon  compte  d'ôter  en- 
tièrement l'année  d'aptes  cette  haute  branche  6c 
toutes  celles  qui  en  feront  venues  , pour  me  ré- 
duire uniquement  fur  les  deuiqgqui  doivent  venir 
du  courfon  } mais  cela  s'entend  en  cas  que,  félon 
me*  iouhaits  6c  les  appareiKCS»ce  courfon  ait  bien 
réiiffi  ; car  s'il  lui  éioit  arrivé  quelque  accident, 
cnfortc  qu'il  n’eût  point  fait  deux  belles  bran- 
ches,ou  peut  être  riVn  vêtit  faire  qu'une  belle  , je 
m'en  tient  encore  aux  plus  belles  & plus  balles  de 


MUS 

la  taille  foit  pour  en  garder  deux  , fi  le  courfon  a 
tout  à foie  manque  , ou  tout  au  moins  en  garder 
une  pour  La  taille  , fi  le  courfon  en  a fait  unc,qui 
pu i (le  fervir  de  courfon  pour  l'année  d'aprés,voi- 
là  donc  la  manière  que  je  continue  tous  les  jours, 
pour  ne  pas  écarter  de  la  hauteur  que  j'affcéle 
comme  bonne  Se  neceiraire. 

Je  répons  qu'avec  une  telle  conduite  accom- 
pagnée de  labours  Se  façons  ordinaires  de  bran- 
ches couchées  de  tems  eu  rems,  pour  le  mettre  en 
jeune  bois  quand  l'œil  commence  de  paroître 
ufc  , c'eft-à-dire,  auflî  avec  le  lecours  de  quelque 
peu  de  fumier , ou  plutôt  de  quelque  renouvelle- 
ment de  terre  , quand  on  s'aperçoit  de  quelque 
diminution  de  vigueur  , je  répons  dis-je,  qu'avec 
une  telle  conduite  on  a rcglémcnt  toujours  cha- 
que pied  de  vigne  en  bon  état,  on  l’a  vigoureux 
Se  fans  aucune  plaie,  on  a de  belles  grappcs,&  par 
confequent  fi  la  foifon,&  le  climat  contribuent  à 
la  maturité  necclïàire,on  en  a le  plaifir  qu'on  s'é- 
toit  attendu  d'en  avoir. 

Mais  quand  le  pied  de  vigne  , 8c  fur  tout  le 
pied  de  Mufeat  cft  extraordinairement  vigou- 
reux , comme  on  trouve  allez  fouvenr  , fi  bien 
que  ces  rrois  ou  quatre  branches  qu'il  a fait  fur 
chaque  taille  font  extrêmement  grollcs.j’affe&c  vo- 
lontiers de  lcsconfervcr  toutes,lcs  taillant  les  nnes 
8c  les  autres  de  la  longueur  ci- devant  marquée, 
tant  les  plus  hautes  pour  la  taille,que  les  plus  baf- 
fes pour  le  courfon  , afin  d'avoir  place  à ranger 
fans  confufion  toutes  les  jeunes  qui  doivent  ve- 
nir de  celles  là  , j’arrache  quelque  pied  rompu, 
qui  pourroit  m’embarrafler  , j'aftcétc  au  fil  quel- 
quefois pour  mes  tailles, celle  de  ces  branches  qui 
cft  la  plus  médiocre  , foi  Tant  toujours  mon  cour- 
fon fur  la  plus  balle  desgrollès,  & enfuite  je  cou- 
pe à un  œil  prés  les  plus  grades  voi fines,  de  cette 
médiocre  qui  s'y  pourra  tailler,  cela  fait  que  fur 
ces  manières  de  moignon  il  fc  perd  un  peu  de  la 
fune  du  pied  , ainfi  la  branche  médiocre  que  j’ai 
choific  pour  la  meilleure  n'en  eft  pas  incommo- 
dée pour  donner  de  ce  fruit  trop  prellc , qu'elle 
auroit  fans  doute  donne  fi  elle  avoir  reçu  la  vi- 
gueur de  toutes  j fi  bien  donc  qu'en  tel  cas,jc  ne 
ravallc  point  les  plus  hautes  fur  les  plus  balles, 
comme  je  fais,quand  le  pied  cft  médiocrement  vi- 
goureux ; lorlque  vos  Mufeat  s font  en  fleur,  une 
des  choies  du  monde  que  je, leur  fouhaitc  le  plus, 
c'eft  ccllc.qui  outre  la  gelée  8c  la  grêllc  doit  être 
la  plus  redoutable  pour  les  vignes  , c'eft- à-dire, 
je  leur  fouhaitc  la  pluie  pour  faire  couler  une 
partie  des  grains, qui  fans  cela  pourroient  être  en- 
core trop  drus  , comme  auflî  feroient  - ils  trop 
menus  8c  peut  être  trop  molafics  ; c'eft  pourquoi 
quand  la  nature  ne  me  donne  pas  cette  pluie  que 
je  voudrois  , je  tache  de  la  foire  avec  nos  arro- 
foirs,&  allez  fouvent  je  m'en  trouve  bien,  vérita- 
blement l'embarras  en  cft  grand  & incommode  à 
qui  a beaucoup  de  pieds  de  Mufeats  i mais  au 
moins  on  peut  l'effarer  fur  quelque  petit  nom- 
bre. 

Que  fi  l'année  eft  extraordinairement  fcchc  au 
tems  de  la  maturité  ,&  que  mon  terroir  foit  na- 
turellement fort  fcc  , j'arrofe  cmplcmcnt  le  pied 
de  mon  railîn.  Se  fur  tout  comme  le  fruit  com- 
mence à tourner  , un  tel  arrofement  qu'on  foit 
à propos  dans  le  mois  d’Aoùt,comribuc  certaine - 
•mcnc  à foire  le  raifin  mieux  nourri  & par  confc- 
quent  plus  ferme. 

Quand  la  branche  qui  a du  fruit , c'cft-à-dirc. 
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la  branche  nouvelle  de  l'annéc,quand, dis-je, cette 
branche  n'cft  pas  d’une  grollcur  fotricuic,  comme 
on  en  voit  quelqu'une  ',  je  la  taille  au  mois  de 
Juillet  jufqu'au  prés  du  fouit , prenant  cependant 
{rardc,que  par  le  moien  de  quelques  feuilles  voi- 
iincs  le  finir  foit  a couvert  de  la  grande  ardeur 
du  Soleil  , jufqu'a  ce  qu'il  foit  au  moins  à demi 
meur  ; car  approchant  de  maturité , & ceci  doit 
palier  comme  une  règle  gerterale  , il  eft  bon  que 
le  raifin  foie  un  peu  découvert  pour  lui  foire 
prendre  le  coloris  jaune  qui  lui  fied  fi  bien  i le  ra- 
vaillement  dont  je  viens  de  parler,  augmente  la 
nourriture  du  fruit  8c  contribue  allez  fouvent  à le 
foire  plus  gros  8c  plus  croquant  ; mais  cela  n’clt 
pas  toujours  feur  & infaillible  , auflî  ne  le  fout- 
il  point  pratiquer  , quand  les  branches  font  fore 
groflcs,car  autrement  comme  elles  font  fans  ccffc 
autant  des  petites  branches  nouvelles  qu'elles  ont 
d'yeux  , il  arriverait  que  telles  branches  devien- 
draient grades  , Se  par  confequent  feraient  une 
grande  confufion  ; car  même,  quoique  les  bran- 
ches n'aient  été  racourcics  , elles  ry:  laiflent  pas 
de  poulïer  pendant  l'Etc  beaucoup  de  ces  fortes 
de  bourgeons,  qu'il  fout  foigneufement  arracher, 
comme  fort  inutiles. 

Heureux  ceux  qui  font  dans  des  Situations,  o& 
tous  les  ans  le  Mufeat  meurit  bien  , je  ne  puis 
m’empêcher  d'envier  un  peu  leur  bonne  fortune: 
heureux  ceux  auflî , qui  aiant,  du  Mufeat  dans  un 
allez  mauvais  climat , & un  allez  mauvais  fond, 
y font  fovorifés  d'un  tel  Eté , que  celui  que  nous 
eûmes  en  l'année  1676.  car  affurcmenc  cette  an- 
née nous  avons  eu  du  Mufeat  aflez  bon  pour 
nous  en  contenter. 

Mais  ce  n'cft  pas  allez  que  vos  pieds  de  rai- 
fins  aient  beaucoup  de  belles  grappes, & peu  char- 
gées de  grains  , 8c  que  la  faifon  foit  favorable 
pour  les  foire  bien  mcurir,nous  avons  encore  de 
grands  ennemis  à craindre  pour  ces  mêmes  rai- 
lins  , auflî  bien  que  pour  les  figuiers  , 8c  ce  font 
outre  quelques  gelées  qui  font  [tomber  les  feuil- 
les , 8c  outre  quelque  pluie  , qui  étant  longues 
8c  froides  pourrilfent  les  grains , ce  fonr,dis*  je, 
outre  cela  les  oifeaux  8c  les  mouches  de  plu- 
ficurs  façons.  A l'égard  des  prcmiers,pour  fe  dé- 
fondra de  leurs  infuïtes,  ricnn'eft  meilleur  qu'un 
raifeau  qu'on  élevé  au  devant  de  ce  railîn,  par  ce 
moien  ces  oifeaux  n'en  fçauroient  approcher; 
mais  le  remede  n'cft  pas  trop  aifé  , fi  on  a beau- 
coup de  Mufeat  à mettre  eu  fureté  s à l'égard  des 
mouches,  ou  a le  remede  des  phiolcs  qu'on  rem- 
plit à moitié  d'eau  mêlée  d’un  peu  de  miel  , ou 
d’un  peu  de  fucrc, c'eft  un  expédient  connu  à touc 
le  monde  , on  met  au  col  de  ces  phiolcs  un  peu 
de  fifcellc  avec  quoi  on  les  attache  en  diffère  ns 
endroits  du  voifinage  du  raifin  , ces  infeâri  ue 
manquent  gucres  d'y  entrer,  attirées  quelquefois 
par  la  do,uceur  du  miel  ou  du  fucre,  Ôc  fcurcment 
y pcrifïcnt.dés  qu’elles  y fontentrées,parccqu'el- 
lcs  ue  fçavent  pas  retrouver  le  chemin  d'en  for- 
cir ; il  cft  certain  que  tout  au  moins  , on  en  dé- 
truit par  ce  moien  une  bonne  partie  , fi  on  11c 
vient  pas  à bout  de  les  détruira  routes, qui  eft  une 
chofe  qu'on  ne  peur  gucres  prétendre  , mais  tou- 
jours il  ne  fout  pas  manquer  de  vuider  ces  phio- 
lcs  des  qu'il  y paraît  beaucoup  de  ces  mouches 
prifes  , car  autrement  il  ne  s’en  prend  plus  , car 
la  corruption  & la  puanteur  qui  s’y  foie  empê- 
che les  autres  d'y  venir  , en  meme* tems  on  re- 
nouvelle ces  phiolcs  d'eau  , qui  foit  campofée 
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comme  U première , & on  les  attache  toutes  de 
nouveau  aux  endroits  ou  elles  peuvent  être  uti- 
les. On  fc  fert  auffi  de  facs  de  papier  ou  dctoil- 
lc  , pour  envclopcr  chaque  grappe  j mais  outre 
que  la  fujettion  en  eft  aflcs  grande  fie  alîés  impor- 
tune, li  d'un  côté  elles  font  pourfauver  les  grap- 
pes enclofcs  contre  les  oifeaux  fie  contre  les  mou- 
ches , de  l'autre  côté , elle  empêche  que  le  So- 
leil n'y  imprime  Ton  coloris  roux  , qui  rend  le 
rai  fin  li  agréable  à voir  , fie  qui  contribue  à le 
rendre  meilleur  , fie  qui  meme  marque  plus  vifi- 
blemcnt  fa  maturité  : car  de  croire  , que  ces  rai- 
fim  fc  confervent  long-tcms  meurs , j'ai  éprouvé 
que  non , Se  la  raifon  en  eft  , que  tout  fruit  com- 
mence à pourrir,  dés  qu'il  «lt  parfaitement  meur; 
airés  fou  vent  même  avant  qu'il  le  foit  , & d'a- 
bord qu'un  grain  cft  pourri  , il  gâte  fou  voifiu, 

& ce  volfin  en  gâte  un  autre  ,4  ainfi  à l'infini  i 
inconvénient  très- fâcheux  , Se  qui  n'eft  pas  fi- 
tôt  découvert  à des  grappes  renfermées , qu'en 
celles  qui  ne  le  font  pas  i car  des  qu’un  grain  pa- 
roît  poürri  gn  celles  ci  , on  l'cpluche  , fie  par-là 
on  empêche  qu'il  ne  fade  tort  à les  voiiins. 

Je  ne  veux  pas  oublier  d'avertir  que  les  an- 
nées qu'il  eft  un  nombre  infini  de  grappes,  com- 
me l'année  1677.  il  eft  bon  d'en  ôter  une  partie 
aux  endroits  où  il  en  paroît  trop  -,  il  eft  bon  mê- 
me d'éclaircir  les  grains  aux  grappes  trop  ferrées, 
fie  de  parcourir  par  l'extrémité  d'en  ba$,cclles  qui 
fout  trop  longues  ; car  cette  extrémité  eft  tou- 
jours l'endroit  qui  meurit  le  moins  bien  , comme 
le  haut  eft  l’endroit  qui  meurit  toujours  le 
mieux. 

Je  devrois  avertir  , qu’on  ne  cueille  point  de 
raifin  , /fie  fur  tout  de  Mufeat , à moins  qu'il  ne 
foit  entièrement  meur  j en  éfet , la  parfaite  ma- 
turité eft  entièrement  ncccllàirc  pour  y faire  trou- 
ver la  douceur  fie  le  parfum  , fans  lcfquels  rien 
n'eft  moins  agréable  que  ce  Mufeat. 

MUSC  A;T  S confits  au  fuerc.  Les  raifins 
Mufeats  feront  fendus  comme  le  verjus , pour 
leur  ôter  les  pépins  , fie  en  meme  tems  jcttcz-lcs 
dans  la  poclc  fur  le  fuerc  en  poudre  : l'on  en  pref- 
fera  quelques  crapes  pour  en  tirer  du  mouft  , afin 
de  donner  une  fuffifantc  humidité  au  fuerc  pour 
le  fondre  ; car  fi  vous  en  donniez  trop  peu , le 
fuerc  ne  fondroit  pas  tout , fie  les  plus  gros  mor- 
ceaux fc  mainriendroient  en  forme  de  conlcrve  : 
c'cft  pourquoi  en  ce  fruit  ici , fie  en  tout  autre, 
vous  y mettrez  du  dcfcuit,c'cft-à-dirc,de  l'eau  ou 
du  jus,  une  fuffifantc  quantité,cc  que  l'cxpcricn- 
ce  vous  aprendra  en  peu  de  tems  i car  aulfi  d'y 
en  mettre  par  excez , il  faudrait  que  vos  confitu- 
res fulfem  plus  long-tcms  fur  le  feu  , pour  exha- 
ler le  trop  d'humidité  qu'il  y aurait , fie  cela  les 
dépècerait  par  trop  de  cuifton , fie  gâterait  la 
couleur. 

Pour  les  rendre  beaux  , il  faut  cinq  quarterons 
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de  fucpe  à 1a  livre  de  Mufquat , afin  qu'il  y ait 
quantité  de  fyrop  , qui  eft  la  grande  beauté  en 
ces  confitures- là  : vous  les  confirez,  puis  les  dref- 
ferez  dans  des  Tafles  , n'y  mettant  qu'un  lit  de 
Mufquat , fie  au  bout  de  deux  jours  vous  verferez 
le  fyrop  de  deftùs , fie  les  couvrirez  fie  gouverne- 
rez comme  les  cerifes. 

Les  autres  raifins  feront  confits  fans  autre 
façon  que  de  les  faire  un  peu  amortir  au  Soleil 
ou  au  four,  fie  les  égrener  fans  les  fendre  , fie  y 
mettre  livre  à livre  de  fucre  fie  de  fruit , puis  vous 
les  ferez  cuire  en  bonne  confiftance  , fie  les  dref- 
ferez  dans  des  pots  fie  t aile  S , les  gouvernant  com- 
me les  Mufquats, 
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MYRTE,  MEURTE.  Italien,  Myrte  , Ef- 
jjagnol , Mur  ta-  Raian,  Allemand,  VvelfchhydcU 

Qu  alitez.  Le  Myrte  dent  du  chaud  fie  du 
fubtil. 

Description.  MYRTE.  Le  domeftique  a 
l'écorce  rouge , fes  feuilles  font  longuettes  fie 
toujours  vertes , approchant  du  Grenadier  ; fes 
fleurs  font  petites  , blanches  fie  fort  odorifé- 
rantes. 

Lieu.  Il  aime  les  pats  chauds  fie  arrêtez  , il 
eft  fort  deflicarif. 

Proprietez.  On  tire  un  Aie  des  feuilles  fi C 
du  fruit,  qui  eft  aftringcnt  pris  par  dedans  ou  pat 
dehors  : il  eft  bon  à ceux  qui  crachent  le  fang,  fie 
pour  faire  uriner  j la  graine  prife  avant  que  de 
boire  , empêche  de  s'cnyvrcr  : la  dccoûion  des 
feuilles  noircit  les  cheveux,  fie  on  en  fait  un  bain 
pour  remettre  les  membres  diftoquez,  en  fomen- 
tant les  os  rompus^  : le  fruit  mangé  fortifie  ad- 
mirablement le  cccur  j l’huile  eft  bonne  pour  les 
coutufions. 

MYRTE.  Description.  Le  Myrte  etran- 
ger n'eft  point  different  du  commun  , quant  à la 
feuille , fi  ce  n'eft  qu'elle  eft  plus  claire  fie  plus 
pointue  ; outre  qu'elle  eft  extrêmement  épaiftc, 
fie  garnit  beaucoup  les  branches,  ce  qui  eft  la  cau- 
fc  qu'on  s'en  fert  particulièrement  dans  les  Jar- 
dins pour  faire  de  l’ombrage  : fon  fruit  eft  long, 
fie  prefquc  femblable  au  commun,  auflfi  bien  que 
fes  fleurs. 

Lieu.  On  ne  le  trouve  qu'aux  pais  chauds, 
dans  les  Jardins. 

Proprietez.  Il  a les  mêmes  vertus  que  les 
autres  : l'eau  diftillée  des  fleurs  de  Myrte  a 
une  odeur  parfaitement  agréable  , qui  réjouit  le 
cœur  fie  le  cerveau.  Il  y a grande  amitié  entre  le 
Myrte  fie  le  Grenadier  , en  forte  qu'ils  fc  ren- 
dent féconds  l’un , auprès  de  l'autre.  L'huile  de 
Myrte  fortifie  le  cerveau , le  cccur  fie  l'efto- 
mac. 


NARCISSES  Fleur.  Les  Narciflcs  font 
de  plufieurs  fortes  , fit  de  differentes  cou- 
leurs ) car  il  s'en  trouve  de  blancs  , de  jaunes, 
de  couleur  de  citron  j de  fimples , de  doubles, 
de  grands  , de  petits,  de  hâtifs,  de  médiocres , Se 
de  tardifs. 

Les  plus  communs  font  les  Conftantinopoli- 
tans , le  Boncorc  , celui  de  Ragufe  , le  Crrncl- 
lé  , le  Jaune  , le  Sauvage  étoillé , le  petit  fie  le 


grand  Rofal  , le  Montagnard  tardif , celui  de 
Narbonne  , l’Anglois  , rroificme  efpcce  raportee 
par  Mathiole  , l'Emerocale  de  Valence. 

Celui  de  Conftanrinople  ou  de  Bifance  , que 
l'on  appelle  encore  Calccdomen , produit  à l’ex- 
rrcmité  de  fa  tige  douze  fleurs,  qui  ont  les  feuil- 
les blanches  fie  cpaifies  , mais  il  y vient  au  milieu 
de  certaines  petites  feuillettes  jaunes  avec  le 
gaudrr. 
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Le  Boncorr  ne  diffère  du  premier  * qu'en  ce 
qu'au  milieu  des  feuilles  blanches , il  a le  gaudet 
crépu  6c  pclillé.  Ou  lui  a donné  le  nom  de  Bon- 
corc  , pareeque  celui  qui  l'a  rroavé  le  premier, 
s'jppelloit  ainfî. 

Celui  de  Ragufe  , au  lieu  des  petires  feuilles 
blanches,  qui  dans  les  autres  fc  font  au  milieu , a 
un  petit  cercle  jaune  crépu  , avec  plufieurs  tours 
qui  le  remplirent  } & parccqu'il  eft  venu  de 
Ragufe,  le  nom  lui  en  eft  demeure. 

Le  Creuillé  eft  de  deux  façons  : il  y a le  grand 
& le  petit.  Le  grand  produit  des  fleurs  en  quan- 
tité, mais  il  en  avorte  plusieurs  ; les  feuilles  en 
font  blanches  , 6c  au  milieu  de  quelques  unes  il 
s'étend  une  petite  ligne  jaune  fort  elevée , qui 
ont  à leur  extrémité  la  figure  d'un  petit  cornet. 

Le  petit  n'aportc  que  quatre  ou  cinq  fleurs  , qui 
ont  lix  petites  feuilles  blanches , du  milieu  des- 
quelles fort  le  gaudet  de  couleur  jaune  crépu  , 6c 
eft  rempli  de  fix.  petits  cornets  , qui  forment  une 
étoile  de  meme  couleur. 

Les  jaunes  ont  plufieurs  différences,  neanmoins 
toutes  leurs  fleurs  ont  les  feuilles  & le  godet  d’un 
jaune  doré , 6c  different  feulement  en  grandeur, 
6c  en  ce  qu'ils  ont  plus  ou  moins  de  couleur. 

Le  Sauvage  étoilé  fait  la  fleur  double  , dont 
ies  feuilles  /ont  d'un  jaune  de  paille  , & rangées 
comme  une  étoile. 

Le  petit , en  forme  de  Rofc  , eft  d'un  jaune 
clair  6c  tour  plein  de  feuilles  *,  on  l'appelle  aülli 
Narcilfe  frifé  , parccqu'il  a les  feuilles  crépues 
& ridées  comme  un  choux  & une  laitue  , mais 
il  eft  fort  fujet  à avorter. 

Le  grand  en  forme  de  Rofc  , que  l'on  nomme 
auflî  Silvfrtre  ultramontain  , ne  produit  qu'une 
fleur.  Il  poulie  dans  le  milieu  , au  lieu  de  gau- 
det , quantité  de  feuilles  redoublées  , dont  les 
unes  font  d'un  jaune  clair  & verdoyantes  ; quand 
clics  s’ouvrent  , 6c  qu'elles  fe  déve  loppent  peu  à 
peu  , il  fcmblc  que  ce  foît  une  Rofc  jaune  ; mais 
quelquefois  la  neige  & les  eaux  le  font  crever. 

Le  Montagnard  tardif  jette  trois  ou  quatre 
fleurs  , qui  ont  tes  feuilles  blanches  6c  plus  gran- 
des que  celles  du  Narcillc  commun  , mais  clics 
font  rompues  6c  difpofécs  dans  la  figure  d'une 
étoile  ; elles  ont  le  gaudet  large  6c  couleur  de  ci- 
tron , R quelquefois  orangées. 

LE  NARCISSE  de  Narbonne  jette  une  ou 
plufieurs  fleurs  , incomparablement  plus  petites 
que  celles  des  autres  Narciftès  , il  a le  gaudet 
jaune  & grand  , qui  s'élargit  à fon  ouverture  en 
forme  d'une  cloche. 

L'Anglois  a la  fleur  un  peu  plus  grande  que  la 
précédente  ; il  a auffi  le  gaudet  jaune  , mais  égal 
par  tout. 

Le  Tiers  de  Mithiole,  à l 'extrémité  de  fa  tige, 

u'il  a plus  plattc  que  ronde,  répand  dix  ou  douze 

cnrs  blanches , qui  étendent  lix  feuilles  longues 
6c  étroites,  lcparées  les  unes  des  autres , & parta- 
gées en  étoiles  ; au  milieu  dcfquellcs  s'élèvent 
le  gaudet  : mais  comme  ces  feuilles  font  ex- 
trêmement débiles  , & principalement  au  bord, 
elles  font  de  peu  de  durée  ; les  fleurs  s'ouvrent 
l'une  apres  l'autre  , trois  ou  quatre  à la  fois,  & 
pendant  que  les  premières  fc  paffent , les  autres 
fletiriflèut. 

Le  Narcillc  Emerocalle  de  Valence  fait  for- 
tir  du  haut  de  fa  tige  huit  ou  dix  fleurs  fem- 
bUbfos  à celles  dont  nous  venons  de  parler  , qui 
font  fi  reirerrées  à fc  faire  voir  , qu'elles  ne  pa- 
Tomc  I J.  Partie  première . 
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roilTcnt  qu'une  ou  deux  à la  fois  ; & celles  qui 
font  fleuries  commencent  a flétrir  , quand  les 
autres  font  pietés  de  s'ouvrir.  Cette  fleur  a beau- 
coup de  rapport  avec  les  clochettes  blanches, 
aiant  les  feuiles  de  même  couleur,  longues,  étroi- 
tes , fcparées  & fai  Tant  la  figure  d'une  étoile  , au 
milieu  dcfquellcs  s'élève  un  gaudet  frifé  par  le 
bord  , qui  pour  fa  longueur  eft  comme  une  cio* 
chctcc.  Cctcc  fleur  eft  li  foiblc  , qu'a  peine  dure- 
t'elle  un  jour  entier  : auffi  cft-cc  pour  cela  qu'el- 
le porte  le  nom  d'Eincrocallc , qui  fignific  fleur 
ou  beauté  d'une  journée. 

Le  ter  culture.  Toutes  les  efpcccs  de  NarcilTef 
fusnommez  , veulent  erre  cultivées  de  la  même 
manière  } c'cft  à-dire,  bien  ex pofées au  Soleil  , 
une  terre  pareille  à celle  des  Jardins  potagers. 
Il  faut  les  enterrer  fix  doigts  fous  terre  , Se  les 
éloigner  d'un  demi  pied  les  uns  des  autres. 

Au  bout  de  trois  ans  , il  les  faut  lever  pour  en 
ôtef  les  cayeux  qui  y font  multipliez. 

GRAND  NARCISSE  , nommé  le  Nompareil. 

Outre  les  efpcccs  de  Narciifes,  dont  nous  avons 
déjà  fait  le  détail , il  y en  a encore  d'une  autre 
forte,  Icfquels  pour  être  plus  grands  & plus  eten- 
* dus,  ont  été  nommez  les  Incomparables  ou  les 
Nom  pareils. 

Us  font  le  Jaune  doré  , le  Jaune  pâle,  6c  la  cou- 
leur d'un  Citron,bordé  d’orangé;  le  Grand  Blanc, 
le  Petit  Blanc  , 6c  le  couleur  de  Citron  double. 

Le  Jaune  doré  a fix  feuilles  d'un  jaune  écla- 
tant , bien  unies  <5e  bien  ouvertes  , avec  le  gau- 
det , qui  s'élargifTanc  dans  le  fond  , s'enfle  pref- 
que  à la  grolfcur  d’un  doigt. 

Le  jaune  pâle  ne  diffère  du  precedent , qu'en 
ce  qu'il  a les  feuilles  plus  étroites , fcparces  & 
frifées  , 8c  que  fa  couleur  , qui  eft  jaune  en  naif- 
fiint  changeant  peu  à peu , devient  pâle  6c  blaa- 
chcâtre. 

Le  couleur  de  Citron  borde  d'orangé  , rcffcm- 
blc  mieux  au  jaune  doré  ; parccqu'il  fleurit  d'a- 
bord d'un  jaune  pale  , 6c  en  croillânt  il  fc  main- 
tient toujours  dans  la  même  couleur.  11  a le  gau- 
det plus  grand  , & bordé  d'une  couleur  orangée, 
les  fouilles  plus  larges  & plus  prclTécs. 

Le  Grand  Blanc  répand  fcs  feuilles  & les  écarte, 
niais  le  petit  les  tient  plus  ferrées  & plus  unies: 
ainfi  le  grand  Narcillc  blanc , qui  a le  gaudet 
*Jaunc  , ne  diffère  en  rien  du  petit , finou  que  ce- 
lui-ci a les  feuilles  plus  courtes,  6c  le  gaudet  d'une 
couleur  plus  vive. 

Le  couleur  de  Citron  double , jette  jufqucs  à 
trois  rangs  de  fouilles  allez  grandes  , 6c  dans  Ces 
tours  croiffcnt  quantité  de  certaines  petites  fouil- 
les d'un  jaune  très-brillant,  & cette  fleur  eft  fi  bel- 
le dans  fa  plénitude  6c  fa  bonne  grâce  , que  c'cft 
juftement , qu'on  lui  peut  donner  le  nom  du 
grand  Narcillc,  & de  l'incomparable , parcequ'el- 
1c  renferme  clic  feule  les  beautezqui  fe  trouvent 
foparcmcnt  dans  toutes  les  autres. 

Leur  cultioe.  Cette  forte  de  Narciflcs  dcrtiandc 
une  fiettation  médiocrement  folairc  , 6c  une  terre 
femblablc  à celle  des  potagers  ; clic  veut  être 
enterrée  de  la  profondeur  de  quatre  doigts  , & 
avoir  quatre  poulces  d'intervalle.  Il  faut  les  lever 
au  bout  de  trois  ans , pour  les  décharger  de  la 
nombreufe  quantité  de  tailles  qui  fc  foroient. 

NARCISSES  D'INDE.  Il  ya  encore 
fix  autres  fortes  de  NarciiTcs  , que  l'on  appelle 
d'Inde  , parccqu'ils  ont  été  apportez  de  ce  (pais- 
là,  comprenant  dans  ce  nombre  celui  de  Virginie, 
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comme  ceux-ci  font  diffcrens  dans  leurs  fleurs  6c 
dans  leurs  couleurs , auffi  veulent  ils  être  diver- 
sement cultivez. 

Pour  en  faire  le  dénombrement  j le  premier  eft 
le  Narcillc  de  Virginie,  le  fécond  , le  NarcilTc 
de  Jacob  j le  troiiîcmc  , le  NarcilTc  tirant  au  lis 
rouge  ; le  quatrième  , le  Narcilfe  tirant  aux  lis 
vineux  ; le  cinquième  , le  Narcilfe  tirant  au  lis 
fpherique  i le  fixicme  6c  dernier,  le  Narcilfe  Ecail- 
lé à double  fleur. 

NARCISSE  DE  VIRGINIE.  Cette  fleur 
porte  le  nom  d'une  d'Iflc  de  laquelle  elle  cft  ve- 
nue j clic  cd  d'abord  qu'elle  fleurit  d'un  blanc 
fale  , nuis  peu  à peu  changeant  de  couleur  , 
elle  devient  enfin  d'un  beau  rouge  clair  •,  clic  ré- 
pand fes  feuilles  comme  une  Tullppc  de  Perle; 
mais  un  peu  plus  grandes  , 6c  clic  ne  les  ouvre 
jamais. 

Sa  culture.  Elle  vient  mieux  dans  les  pars, 
qu'en  pleine  terre  ;'cllc  ne  veut  pas  être  enfoncée 
plus  avant  que  de  deux  doigts  ; il  lui  faut  donner 
peu  de  Soleil , 6c  ne  U pas  lever  fouvent. 

NARCISSE  DE  JACOB.  Le  Narcillc  de  Ja- 
cob jette  jufques  à quatre  fleurs  de  fix  feuilles 
chacune  , de  couleur  de  pourpre  langui  flan  te 
par  le  bas  , 6c  dégénérant  en  couleur  d'orangé 
par  le  haut  , chaque  fleur  dans  fa  forme  reflem- 
blc  au  lis  blanc;cllc  a lix  filets  longs  & blancheâ- 
tres  , qui  s'amortilïcnt  en  petits  boutons,  qui  ti- 
rent au  jaune  , 6c  le  filet  du  milieu  plus  grand 
que  les  autres  tire  au  rouge  : cette  fleur  , au  con- 
traire de  toutes  les  autres  , paroît  d'abord  avec  fa 
tige  ; 6c  quand  elle  cil  ainli  fleurie, elle  commen- 
ce à jtttcr  fon  verd  6c  fes  feuilles. 

Sa  culture.  Le  NarcilTc  de  Jacob  doit  être  dans 
un  pot  , il  Veut  une  terre  maigre  6c  fablonncu- 
fe  i on  l'cnfoncc  de  deux  doigts,  il  demande  l'eau 
& le  Soleil , jufques  â ce  que  les  premiers  froids 
aient  fcché  les  feuilles  , 6c  alors  il  le  faut  ferrer 
dans  un  lieu  ouvert  & bien  airé  , dans  lequel  il 
le  faut  laillèr  fans  lui  rien  faire  , jufques  au  mi- 
lieu du  mois  de  May  , auquel  teins  il  faudra  foi- 
gncufcincnt  lever  la  terre  de  dclfus , jufques  à ce 
que  l'oignon  foit  découvert , prenant  garde  de 
n'en  point  oflcncer  les  racines.  Cela  fait  on  dé- 
tache délicatement  les  cayeux  de  l'oignon  , que 
l'on  recouvre  de  la  terre  , puis  on  l'arrofe  juf- 
ques  à ce  que  la  terre  foit  bien  détrempée  , & 
puis  on  le  met  au  Soleil  6c  à la  pluie  , ne  laillaut 
pas  pour  cela  de  l'arrofer , quand  il  en  a betoin. 
Oïl  le  lève  rarement  pour  le  décharger  des  pe- 
tits oignons  qu'il  faut  planter  dans  d’autres 
pots  à part.  J'ai  neanmoins  pluficurs  foisexperi- 
mcnré.que  quand  on  luidône  la  culture  ordinaire, 
cidclliis  cnlcigncc,  il  en  fleurit  beaucoup  mieux. 

NARCISSE  ROUGE.  Le  Narcilfe  rou- 
ge , tirant  au  lis  , qui  eft  autrement  appelléc 
le  Narcijfc  Madame  , jette  vingt  fleurs  & davan- 
tage , petites  , longuettes  , & de  couleur  verdâ- 
tre ; elles  s'ouvrent  l'une  après  l'autre  ; clics  font 
pendantes,  droites,  ferrées  6c  fort  drues.  Elles  ont 
la  figure  du  lis  blanc,  6c  la  même  grandeur,  mais 
les  feuilles  en  font  plus  prclTces  & moins  renver- 
(ecs.EIlcs  font  dans  le  commencement  d'un  blanc 
mêlé  de  rouge  , 6c  plu*  elles  vigîllifïcnt  6c  plus 
elles  deviennent  colorées  -,  le  fond  du  dedans  cft 
blancheâtrc,dâs  le  pied  il  eft  rougeâtre  par  le  haut, 
qui  fc  termine  en  une  petite  cime  rondc.qui  fero- 
blc  à un  petit  bouchon.  Celui  du  mille  n'a  point 
de  boutons  , mais  il  cft  plus  long  6c  plus  coloré 
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que  les  autres  ; il  fleurit  au  commencement  du 
mois  de  Septembre. 

NARCISSE  VINEUX  CLAIR.Cc  NarcifTc, 
auquel  ou  donne  aulli  le  fobriquet  de  faufle  Ma- 
dame ,»ne  diffère  du  precedent,  qu'en  ce  qu'il  a la 
tige  plus  foible  6c  plus  tortue  ; il  poulie  moins 
de-fleurs,  6c  les  fait  plus  petites,  6c  d'une  couleur 
moins  chargée. 

Leur  culture.  Ces  deux  efpcccs  de  Narcillcs 
font  mieux  dans  des  grands  pots  qu'en  pleine 
terre.  Elles  veulent  le  grand  Soleil,une  terre  mai- 
gre 6c  lcgerc  , il  les  faut  enfoncer  de  trois  doigts 
dans  la  terre,  6c  point  davantage  ; on  l'éleve  tres- 
rarcmenr. 

NARCISSE  SPHERIQUE  /eût  U 
Girandole.  Le  Narcillc  Sphérique  , qui  s'appelle 
aufli  Ornirogal  fpherique,  6c  qui  par  pluficurs  6c 
plus  communément  eft  appelle  T Indien; mais  que 
les  Jardiniers  modernes  connoilfent  encore  mieux 
par  le  nom  de  Girandole  , poulie  la  fleur  avant  la 
tige  , laquelle  s'élevant  peu  à peu  , s'ouvre  à la 
fin  comme  une  bouche  , dans  laquelle  on  en  dé- 
couvre pluficurs , qui  s'élargilfant  de  tous  côrez, 
font  comme  une  Sphère  , au  haut  de  la  tige  il  fe 
forme  quantité  de  filets  rouges  , allez  longs  , en- 
tre lcfquels  il  croît  encore  de  petites  tiges  de  la 
longueur  d’un  demi  pied  , larges  d'un  doigt , de 
figure  triangulaire  dans  l'cpaillcur,  vertes  6c  rou- 
ges , avec  de  pctircs  têrcs  comme  de  coques  de 
Tulippcs  * dcfqucllcs  tiges  il  y en  a qui  font  pen- 
dantes , ôc  d'autres  qui  le  tiennent  droites  ; de 
leur  extrémité  fort  une  fleur  de  cinq  feuilles , de 
couleur  cramoifi  , de  rctrouffccs  par  demi* , 6c 
annelécs  ; la  feuille  de  dehors  s'élève  avec  fix  fi- 
lets au  milieu  de  même  couleur,  6c  fort  agréables 
à la  vue  , qui  font  couverts  de  petits  chapeaux 
mouvans  6c  alfez  granders  , qui  tous  cnfemblc  fe 
dcmînucnt  en  une  couleur  de  jaune  brun , le  fcp- 
ticmc  cft  plus  long  que  les  autres  , 6c  fc  groffic 
6c  fc  retord  par  le  bout  d'enhaut , pour  faire  un 
bouton  de  couleur  de  ^pourpre  ; ces  fleurs  fonc 
éloignées  les  unes  des  autres  l'cfpace  de  trois 
doigts,  ou  un  peu  davantage  ; elles  flcurilTent  l'u- 
ne après  l'autre , 6c  pas  une  ne  s'épanouit , qu'il 
n’en  fleurifle  une  autre  à la  place.  C'cft  au  mois 
de  Septembre  qu'elles  paroiilcnt , & clics  durent 
un  mois. 

culture.  On  lui  doit  donner  la  meme  qu’aux 
precedentes  , prenant  feulement  garde  qu'il  faut 
plus  de  chaleur  6c  moins  d'humidité  *,  c'cft  pour- 
quoi il  en  faut  avoir  plus  de  foins  que  des  autres. 

N A R C 1 S S E E'C  A I L L E'.  Outre  le  nom 
d'écaillé  , il  s'appelle  encore  Suertio,  Colchique, 
6c  plus  fouvent  Indien  ; il  jette  de  fa  robe  une 
fleur  fcmblable  à une  Grenade  , qui  a lîx  feuilles, 
& quelquefois  davantage , d'un  beau  rouge  de 
feu  , 6c  ces  feuilles  renferment  quantité  de  peti- 
tes fleurs  d'une  couleur  incarnate , à demi  ouver- 
tes i de  chacune  de  ccs  fleurs  il  fort  trois  filets 
rouges,qui  ont  un  chapeau  jaunâtre  : quand  cette 
plante  cft  fleurie  , 6c  que  la  tige  monte  en  graine, 
les  feuilles  du  pied  commencent  à pouffer,  6c  ne 
viennent  point  que  la  fleur  ne  foit  tombée  ; il 
fleurit  rarement , mais  fa  beauté  vaut  bien  qu'on 
prenne  la  peine  de  le  faire  venir. 

Sa  culture.  Elle  doit  plutôt  être  mife  dans  des 
pots  remplis  de  terre  maigre  6c  iablonneulc  , 
que  dans  les  planches , à trois  doigts  de  profon- 
deurs ; quand  les  feuilles  en  feront  fechces , s'il 
eft  dans  une  planche  , il  faudra  laiifer  fcchcr  la 
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terre  tout  au  rour  , y en  ajouter  de  nouvelle 

fiardcllus  , de  peur  que  les  eaux  Se  le  Soleil  ne 
ut  fartent  coït.  Et  s'il  eft  dans  des  pots  , on  le 
doit  ferrer  dans  un  endroit  à l’abri,qui  foie  pour- 
tant bien  aire. 

Proprie u ç & vertus  medecinales  du  Narcijfe. 

La  racine  cuite  du  Narchlc , foit  qu'on  la  man- 
ge , foit  qu'on  en  boive  la  decoétion  fait  vomir. 
Elle  eft  excellente  à la  brulurc  , pourveu  qu'on 
l'applique  promptement  avec  dti  miel. 

Elle  guérit  la  coupure  des  nerfs  en  la  met- 
tant deifus  ,Ia  partie  affligée  : la  mêlant  avec  du 
miel  , on  en  fait  un  emplâtre  fouverain  pour 
rétablir  les  entorfes  8e  1rs  diilocations  , comme 
aufli  les  douleurs  iuveterées  que  l'on  relient  dans 
les  jointures. 

Mcle'e  avec  du  vinaigre,  8c  de  la  graine  d'or- 
tie elle  vffàcc  les  taches  Se  les  rougeurs  du  vi- 
fage  , elle  purge  la  pourriture  des  ulcères  i fait 
crever  les  apoffumes  , en  la  petrifant  avec  du 
miel.  Se  de  la  farine  d'ivraye  qui  croit  dans  le 
froment , elle  fera  forcir  toutes  les  mauvaifes  hu- 
meurs qui  fc  font  amaiïécs  dans  le  corps.  Et  ou- 
tre cela  , elle  a quantité  d'autres  vertus  , pour 
l'intelligence  dcfqucllcs  voy:z  Matthiolc  , 8e  les 
autres  Auteurs. 

NARC ISSE Violirr  blatte.  bulbeux. 
Description.  Ce  fécond  Narciflc  , félon 
Matthiolc  a quantité  de  feuilles  allez  longues  & 
cpaiffes , il  n'a  qu'une  feule  tige  mince  , au  bouc 
de  laquelle  d'un  fcul  endroit  , forcent  ciuqou  fix 
fleurs  fort  belles  , qui  ont  une  couronne  jaune  au 
milieu  , Se  une  Couleur  fort  éclatante. 

Lieu.  Il  vient  ordinairement  en  Italie , d'où 
il  a été  envoie  aux  autres  pais,  6c  fleurit  en  Mars 
Se  Avril. 

NARCISSE,  IV.  à pluftcurs  fleur;. 

Qu  alitez.  Chaud  Se  fec  au  x.d. 

De  s cr pt  ion.  Cctrc  efpcce  à l'oignon  allez 
gros  , p:u  de  feuilles  & courtes,  la  tige  fort  hau- 
te , au  bouc  de  laquelle  viennent  cinq  ou  fîx 
fleurs  , qui  ont  fix  ou  fept  feuilles  blanches,  pour 
la  plupart,  atanc  chacune  â fa  naillàncc  une  pe- 
tite feuille  qui  j'accompagne. 

Lieu.  Il  eft  allez  commun  en  Italie  , Se  fleu- 
rit en  May  Se  Juin. 

NARCISSE  , ou  Carnpanette,  Italien,  Narfijfo. 
Allemand,  Narcifcn  Roft'm . 

Qu  alitez.  Chaud  Se  fée  au  x.d. 
Description.  La  première cfpece  à l'oignon 
prcfquc  rond  , accompagne  de  quantité  de  libres 
menues , elle  a peu  de  feuilles  , allez  étroites  Se 
un  peu  courbées,  elle  n'a  qu'une  tige  toute  droi- 
te , de  laquelle  forcent  trois  ou  quatre  fleurs,  qui 
ont  fix  feuilles  fort  grandes,  de  couleur  jaunes  ou 
blanches  , il  y a des  filets  jaunes  au  dedans. 

Lieu,  6c  tems.  On  en  trouve  ordinairement 
és  jardins  â fleurs,  6e  fleurit  au  mois  d'Avril. 

Proprietez.  La  racine  eft  dcffechante,  Se 
ultinative  , étant  mangée  du  bûë  , elle  fait  vo- 
mir j étant-  pilée  Se  bue  , ou  feulement  mache'e, 
comme  Clunus  l'a  expérimenté,  elle  confolidc  les 
plaies  & ferc  aux  herniers  appliquée. 

NARD  bâtard  de  Languedoc. 

Description.  Scs  racines  font  menuës.cour- 
tes  > rares  & dures,  fur  lefquclles  il  y a des  houp- 
pes de  cheveux  , rangées  en  épi , de  la  grolTcur 
du  petit  doigt  , d'un  pâle  brun  , de  la  hauteur 
d’une  palme , qui  femblcnt  coupées  par  le  bout, 
quantité  de  feuilles  qui  viennent  de  la  racine. 
Tome  IJ,  Partie  première. 
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paffent  par  l'épi  -,  elles  lont  vertes , fermes  com- 
me des  joncs , de  la  hauteur  d'un  pied  , ou  envi- 
ron , toute  la  plante  eft  fans  odeur  \ fi  ce  n'cft 
l'épi , qui  a la  fcntcur  de  la  moufle  des  Chênes. 

Lt  lu.  Il  vient  dans  le  Languedoc  , dans  une 
montagne  nommée  Paradis  de  Dieu  , eu  un  en- 
droit humide  , pioche  d'un  Bourg  appcllé  Gan* 
ges.  Les  Auteurs  qui  en  parlent  , comme  Pena, 

5c  Dalechamp  apres  lui  , n'en  marquent  aucune 
propriété  , que  celle  des  aaties  efpeces  } laquelle 
pourtant , n'aiant  pas  une  fi  bonne  8e  puiflante 
odeur, il  ne  peut  en  avoir  probablement  , fie  aufli 
n'en  ufc  t’on  pas  és  Médecines  ordinairement. 

NARD  de  Montagne  , Italien t Nardomomana, 
Allemand,  Celtifchernardus. 

Description.  Le  Nard  de  montagne  fait 
une  tige  d'une  coudée  de  haut  , Se  quelquefois 
plus  menue,  droite,  ronde  ; i la  cime  il  fort  des 
fleurs  rouges  , purpurines,  8e  bluftardes , 8e  en- 
fuite  une  graine  , comme  â la  Valcricnne  ^Tes 
feuilles  font  au  pied  de  la  tige  , celles  d'en  bas 
font  plus  grandes  , longues  & pointues  comme 
des  fers  de  pique  , 8e  les  autres  attachées  â des 
petites  queues  de  deux  à deux  j il  a deux  racines 
difpofées  comme  des  tefticulcs  de  chien  , noires 
8c  odorantes  , où  font  attachés  divers  petits  fi- 
laraeus. 

Lieu.  U croît  en  Syrie  & Cilicie,ôc  dans  les 
montagnes,  8e  fl.urit  en  May. 

Propriétés.  La  racine  comme  étant  atoma* 
tique , eft  feulement  en  ufage  , 8e  non  pas  les  au- 
nes parties  de  la  plante  , lefquclles  étant  fans  au- 
cune odeur  , font  aufli  cftimées  inutiles  en  Mc- 
deciue. 

N A V. 

N AVE  AU, ou  NAVET,  Italien,  Napo  , 0 Nu* 
vone  , Efpagnol , Nabo,  Allemand,  Steckfuclen. 

Qu  al  itez.  La  graine  chaude  Si  fcche»  U ra- 
cine , chaudeau  x.  5c  hum.  au  1.  d. 

Description.  C'eft  une  plante  artez  con- 
nue , Se  qui  a la  fleur  , la  tige  » la  racine  8e  les 
fleurs  prefque  comme  les  Raves  mais  fa  racine 
eft  plus  longuette , 5c  ramaflec  Se  d'un  goût  plus 
délicat.  / 

Lieu.  Ot>  les  feme  dans  les  champs  comme 
les  Raves.  , 

Pi  opr  içtfz.  On  peut  dire  en  general  qu  elle 
eft  venteuse  , qu’elle  enfle  l'eftomac , 6c  qu  elle 
-nourrit  peu  , quoiqu'elle  échauffe  aflèz  j elle  en- 
cre dans  la  Thériaque  , ï caofc  qu'elle  eft  bonne 
contre  les  venins , étant  bûë  dans  du  jus  d oran- 
ge ou  de  limon  , elles  fait  mourir  les  veis  1 étant 
bûë  dans  l'oxymel  , & de  l'eau  chaude  , elle  fait 
vomir  les  cruditez  de  l'eftomac.  Les  Navets  cuiiS 
& appliquez  par  dehors  diminuent  les  douleurs 
de  la  goûte  j la  graine  bûë  en  deco&ion  faite 
avec  de  Capillus  Veneris,les  figues  5c  lentilles, 
eft  un  prefervatif  dans  la  verollc, charte  la  gale  & 
puftuks,flc  uotamment  une  cuillerée  de  cette  de- 
co&ion  dans  du  vin  , y ajoutant  une  dragrne  de 
graine  de  lin , eft  propre  à faire  uriner. 

NAVETS.  Il  y en  a de  plufieurs  efpeces , que 
je  ne  particularifcrai  point  , je  dirai  feulement 
que  les  petits  font  les  meilleurs, fie  les  plus  agréa- 
bles au  goût  , les  autres  étant  molUflei  fie  alant 
moins  de  faveur. 

On  les  feme  en  deux  tems,au  tenouvean.K  au 
commencement  d’Aouft  j toute  la  difficulté  qu  il 
P ij 
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y a.c'cftdc  bien  prendre  Ton  tems  ; car  s’il  eft 
trop  pluvieux, la  graine  cicvc,  & ne  germe  point} 
c'cft  pourquoi  voiant  qu'une  fcmail le  aura  man- 
que , l'on  rebincra  le  guerct , Se  on  le  refemera 
tout  de  nouveau  : quand  ils  font  lever  , meme 
quand  ils  ont  deux,  ou  quatre  feuilles  ,>/i  le  tems 
eft  trop  Ce c , les  ticquets  Se  puccons  les  man- 
gent » ÔC  c'cft  à recommencer  comme  j®  viens  de 
dire  ; pour  être  bons , il  ne  faut  pas  qu'ils  foicnc 
plus  de  fix  fcmaincs  dans  terre}  autrement  ils  de- 
viennent verreux  , fc  déficellent  8c  font  defagrea- 
bles  il  manger,  étant  pleins  de  filets. 

L'on  les  ferre  pour  l'hiver  dans  la  cave  ou  au- 
tre lieu  exempt  de  la  gelée  , fans  autre  foin  que 
de  les  mettre  en  monceau,  ou  par  bottes. 

Pour  la  graine  , il  faut  clioifir  des  plus  beaux, 
plus  longs , 6c  plus  clairs,  lefquels  on  remettra  en 
terreau  renouveau  , Se  l'on  .arrachera  la  plante 
qq^nd  on  verra  les  premières  gorilles  s'ouvrir,  la 
mettant  fcchcr  , 6c  l'on  la  briiera  entre  les  mains 
fur  un  drap,  lui  (aillant  palier  le  refte  du  jour  au 
grand  Soleil , pour  en  deflecher  toute  l'humidi- 
té, puis  on  la  nettoyera  6c  ferrera  en  lieu  tempéré. 

NAVETS.  Les  Navets  font  un  Icguine,  qui 
s'emploie  en  bien  de  fauces  i car  , première- 
ment , ils  fc  mangent  comme  les  falfifix  com- 
muns , Se  s'apptetent  de  même  ; en  fécond  lieu, 
on  les  mange  fricafttz  à la  poêle  avec  du  beurre 
ou  du  lard  , un  peu  de  verjus,  afiaifonnez  de  fcl, 
de  poivre  Si  de  moutarde  ; troifiémemrnt , on 
les  fert  en  potages  maigres  , 6c  en  potages  gras, 
6c  enfin  ils  fc  préparent  en  differens  ragoûts. 

NAVETS  ne  fc  multiplient  que  de  giaine  , qui 
fcficmble  à peu  prés  il  la  graine  de  choux. 

Voyez  le  mot  de  Rave. 

NEF. 

NEFFLES  eft  un  fruit  qui  renferme  trois  noyaux 
& qui  eft  rougeâtre  or  de  forme  prefque  ronde, 

NEFFLIER.  Le  Ncfilicr  eft  un  arbre  fort  cfti- 
mc  Si  recherché  de  plulieurs  , il  y a peu  de  nui- 
fons  de  Campagne  qui  n'en  fuient  fournies  , il 
eft  long  à venir , Si  il  eft  d'une  nature  à demeu- 
rer nain  pendant  beaucoup  de  tems  » à caufe  de 
l’cxticmc  dureté  de  Am  bois  , qui  tient  toûjours 
de  la  fève  de  l'épine  blanche  fur  laquelle  on  le 
greffe  ordinairement. 

On  compte  de  trois  cfpcces  de  Ncftlicrs  : Lji 
première  Si  la  plus  cltiméc  , eft  celle  qui  a fes 
feuilles  larges , qui  croit  plus  que  les  deux  au- 
tres,6c  qui  produit  fon  fruit  plus  gros,  6c  de  meil- 
leur goûr. 

La  féconde  efpecc  n’eft  pas  fi  prifee  , parcc- 
qu’clle  n'a  ny  fa  feuille  h belle  , ny  fon  fruit  fi 
gros,  joint  à cela  qu'il  eft  fcc  , ce  qui  ne  le  rend 
pas  fi  agréable  au  manger. 

Et  la  troifiéme  enfin  eft  plus  rare  , mais  avec 
tour  cet  avantage.nn  peut  dire  qu'cl'c  eft  plus  eu- 
rieufe  que  bonne,  fon  fruit  eft  fort  petit,  devient 
naturellement  fans  noyaux. 

Les  Tu  jets  qui  conviennent  le  mieux  à recevoir 
les  Ncftlicrs,  fonr  l'épine  blanche  6<  poirier  fau- 
vage  , 8c  ils  Ce  greffent  même  encore  fur  leur 
propre  tronc  , là  dédits  ils  produifem  differens 
effets , Se  conformement  à la  nature  du  fujer  au- 
quel ils  font  appliquez  \ 6c  c't  ft  ce  qui  fait , dit- 
on, que  fi  l'on  entoit  des  Ncftles  du  poirier  franc, 
elles  dcviendioient  bien  plus  greffes  , 6c  de 
meilleur  goût , que  fi  on  les  greffoit  fur  le  fau- 
vageen  , ou  fut  l'aubepin  j l'cxpcriencc  nous 
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peut  faire  parler  avec  certitude  là- dcftiiî. 

Comme  les  Neftliers  ne  fe  greffent  qu'en  fente, 
on  attend  le  mois  de  Mars  pour  faire  cette  ope- 
ration , dans  laquelle  on  fera  pleinement  Inftruic 
fi  l'on  veut  avoir  recours  à l'article  qui  traite  de 
la  greffe  en  fente. 

Les  greffes  de  Niffliers  fc  cueillent  dans  l'extré- 
mité de  leurs  branches , d'une  ou  de  deux  fèves, 
mais  celles  de  deux  font  toujours  les]  meilleures, 
fur  tout  les  greftes  qui  ont  des  anneaux  dans  le 
commencement  du  bois  de  lademicre  fève. 

Tels  anneaux  font  des  marques  de  certains  fi- 
bres tranfverfcz  , dans  lefquels  il  fc  fait  lente- 
ment une  circulation  de  fève  , qui  oblige  telles 
greffes  de  produire  bien  plutôt  du  fruir,  que  lorfi. 
quelles  font  toutes  unies  , où  la  fève  pour  lors 
portant  en  haut  avec  force , Si  ne  s’arrêtant  en 
aucun  lieu  , ne  leur  fait  pouffer  que  du  bois  pen- 
dant bien  du  tems, avant  de  donner  les  produélions 
qu'on  cfpcrc. 

Trois  ans  apres  que  les  Ncftlicrs  ont  éré  gref- 
fez , on  les  arrache  de  la  pipinierc  pour  le  met- 
tre en  place  , 6c  le  véritable  tems  eft  le  mois  de 
Novembre. 

Je  trouve  qu'en  plantant  le  Nefflier  , il  y a 
des  obfcrvations  à faire  : la  première  eft,  que  fi 
cette  efpcce  d'arbre  eft  greffé  îur  le  fauvageou 
ou  poirier  fauvage  , il  faur  être  foigneux  avant 
de  les  planter  , de  leur  couper  le  pivot  , crain- 
te que  cette  partie  de  l'atbte  croilfant  toujoun 
au  bas  , ne  reçoive  une  partie  de  la  fubftance 
de  1a  terre  qui  devroit  fervir  à l'entretien  des 
branches  , Se  à la  nomfiturc  du  fruit,  ce  qui  faic 
auffi  que  pour  lors  il  ne  faur  poinr  mettre  de  bon- 
ne terre  au  fond  des  trous,  pour  ne  point  obliger 
ces  fauvageons  d'agir  avec  autant  de  préjudice. 

Et  la  IcconJc  eft,  qu'au  contraire  , fi  les  Ncf- 
fliers  font  gfcflèz  fur  l'aubepin,  ou  fur  eux-mê- 
mes, on  ne  craindra  point  en  les  plantant  , ce  qui 
fe  pratique  une  fuis  pour  toûjours  , de  les  traiter 
le  mieux  qu'il  fera  poffible,  après  cela  ils  vien- 
dront ires- bien. 

Les  Ncftlicrs  font  comme  les  autres  arbrcs.qoi 
mieux  on  leur  fait , plus  ils  rendent  du  profit, 
auffi  plus  on  les  labourera  , plus  ils  apporteront 
des  Neftlcs,&  pendant  les  trois  premières  années, 
il  eft  fort  neceifaire  de  leur  donner  trois  labours 
par  chacune  , fi  l'on  veut  avoir  le  paifir  de  jouît 
bien-rôt  du  fruit  de  fes  peines. 

Ce  fruit  n'cft  pas  comme  la  plupart  des  autres 
fruits  , qui  quittent  l'arbre  aux  moindres  appro- 
ches des  froidqfcs  ; car  au  contraire  , les  Ncftles 
n'y  tiennent  que  d'autant  plus  attachées  , 6c  ne 
s'en  fepareroient  pas  , fi  l’on  ne  prenoit  le  foin 
de  le  faire  , lorsqu'on  juge  qu’elles  font  prefque 
parvenues  à une  maturité  parfaite,qu'clles  aquic- 
rent  fur  la  paille , où  on  les  met  pendant  quel- 
que tems. 

Ce  fruit  Ce  mange  ou  crud,  ou  mis  en  compo- 
te , avec  du  beurre  frais  , du  vin  8c  du  fucre,  6c  fe 
fert  comme  un  mefts  délicat. 

NEFFIER.  Nefflier, Italien,  ATr/^®i®,Efpagnol, 
Ncfporas , Allemand,  Nefprflaum. 

Qu  alitez.  Froides, fcchcs  8c  •ftringentes. 

Description.  Nefflier, Lazarolo des  Italiens, 
que  Diofeoride  appelle  Mefpilot  , eft  un  arbre  de 
médiocre  grandeur , qui  retire  fort  l'aubepin} 
fes  feuilles  font  découpées  tout  de  meme  ; il  eft 
auffi  épineux , Se  a Jes  fleurs  blanches  , qui  vien- 
nent en  tous  les  fiuits , qui  font  longuets,  rougeà- 
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très  , faits  comme  une  petite  Ncffle  , n'aiant  que 
trois  noyaux  au  Jedaus. 

L i e v.  Il  s'en  trouve  en  Italie , Se  en  toute  la 
France  ; ion  fruit  incurie  en  Automne  fur  la  fin 
4e  Septembre. 

Pnom  ietez.  Les  Ncfflcs  font  bonnes  à man- 
ger aux  ccrliaques , 6c  à ceux  qui  ont  le  flux  de 
ventre  , leur  dcco&ion  arrête  les  defluxions  qui 
tombent  fur  la  gorge  , fur  Icgoficr,  fur  les  dents 
& fur  les  gencives , fi  on  s'en  lave  la  bouche  i lî 
les  femmes  fe  tiennent  quelques*  tems  affiles  dans 
cette  dccoétion , cela  arreté  la  trop  grande  abon- 
dance des  mrnftrucs  : étant  feches,  incorporées 
avec  du  fuc  de  Rofe , en  y ajoutant  des  doux  de 
girofle  & corail  rouge  , & un  peu  de  noix  muf- 
cade  , on  en  fait  un  cataplâme  excellent  , étant 
appliqué  fur  l'orifice  de  l'cftomac  , pour  appai- 
fer  le  vomifement. 

N E G. 

NEGOCIANT.  Pour  Augmenter  fin  bien  il 
faut  fuir  e quatre  chofet.  La  qualité  que  doit  avoir 
un  Marchand  a U vante  de  fa  marc  bondi  fi  , c’efi 
d’être  honnête  homme  j car  c’eft  le  moien  défaire 
fin  falut , & aquerir  la  réputation  des  gens  de  biens , 
fi  necejfaire  aux  Négocions  , & fans  laquelle  ils  ne 
feront  ja/nais  leur  fortune. 

i.  L'homme  de  bien  cohfifte  1 erre  de  bonne 
foi.  a.  A ne  (rompt  r pctfbnne  , c'cfl- à-dire  ne 
point  vendre  à faux  poids  Se  à fauilc  mefurc  ,qui 
fuient  moins  pefans  , ou  moins  légers  que  ceux 
Ce  pelles  portées  par  les  Ordonnances  ; en  aunant 
la  marchandée  , de  bien  conduire  l'étoffe  bois  à 
bois , fans  la  tirer  pour  l'étendre  davantage  , afin 
d’en  moins  donner  du  nombre  convenu  ; en  la  pe« 
fanr,  ne  point  par  artifice  & fubtilitç  de  la  main» 
faire  pancher  la  balance  du  côté  où  eft  la  mar- 
chandée »afin  qu'il  s'y  trouve  davantage  de  poids. 
3»  Enfin  , d'ubfcrvcr  la  juflice,  &de  donner  plû- 
tôt  d'aunage  Se  de  poids  » que  moins.  4.  De  11e 
point  vendre  la  marchandée  l'une  pour  l'autre  ; 
par  exemple,  une  perfonne  demandera  un  velours 
de  Gennes  » dont  elle  n’a  aucune  connoiflânce, 
on  lui  eu  donnera  un  de  Lyon  ; un  drap  façon 
d'Efpagne  , pour  un  véritable  Efpagne  , un  drap 
de  Sacte,  pour  tin  d'Hollande,  une  Serge  façon  de 
Seigneur,  pour  une  vraie  3 ainfî  de  r utrs  mar- 
chandées , quand  meme  elles  feroient  auffi  bon- 
nes , même  meilleures  que  celles  que  l'on  de- 
mande ; car  c'eft  une  tromperie  qui  ne  fe  doit 
faire  dans  le  Négoce.  Si  l'on  demande  une  étof- 
fe de  foie  cuite  , n'en  pas  donner  une  qui  foie 
mêlée  de  foie  crue  : dans  la  boutonnière  d*or  Se 
d'argenr,  ne  pas  faire  le  moule  de  bois  de  gayac, 
ou  de  boy  , pour  le  faire  pefer  davantage  : pour 
les  teintures , ne  pas  vendre  du  rouge  Se  du  vio- 
ler commun  pour  du  cramoift  ; en  un  mot  , de 
quelque  forte  & qualité  Je  marchandées  que  ce 
puiffent  être  , ne  les  jamais  vendre  pour  autres 
que  pour  ce  qu'éllcs  font. 

A l'égard  du  profit  qui  fe  peut  faire  fur  la 
marchandée  , il  cft  impoffible  d'en  donner  des 
règles  ; car  fi  c’eft  marchandée  de  foie  , drape- 
rie , fergerie  ,&  autres  qui  ne  foient  point  fujet- 
tes  à la  mode  , comme  les  noires  ; celles  qui  fe 
manufacturent  dans  le  Roiaiirne,où  il  n'y  a point 
de  rifquc  à les  faire  venir  , Se  qu'elles  foient  or- 
dinaires , les  Marchands  n'y  peuvent  pas  faire  de 
grands  profils,  parccquc  ce  font  marchandées 
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connues  f mais  i l'égard  des  étoffes  façonnées  Se 
de  couleurs  , dont  les  modes  changent  d'une  an- 
née à l’autre, & de  celles  qui  ne  fervent  que  pour 
le  luxe,  l'on  y peut  gagner  confidcrableracnt  j les 
Marchands  fe  ruïneroicnt  : ce  que  j'ai  dit  ci-dcf- 
fus,  doit  fervir  auffi  pour  toutes  fortes  de  mar- 
chandées fujettes  à la  mode  , Se  anx  rifquesque 
l'on  court  pour  les  faire  venir  -,  tout  cela  dépend 
du  jugement  Se  de  la  conduite  des  Ncgocians. 

Les  eau  fis  du  bonheur  d’un  Négociant.  Le  boni 
heur  Se  la  fortune  des  Negocians  'procèdent  or- 
dinairement de  la  connoifLnce  parfaite  qu'ils  onc 
du  commerce,  de  la  grande  expérience  qu'ils  ont 
aquife  en  fervant  d'autres  Marchands  aupara- 
vant que  de  faire  leur  établiéemcnt  j du  bon  or- 
dre qu'ils  ont  a tenir  leurs  livres  j de  la  prévoyan- 
ce Se  de  prudence  qu'ils  ont  de  ne  fe  point  char- 
ger de  trop  de  marchandées , & de  ne  point  prê- 
ter au  défias  de  leurs  forces  ; du  foin  Se  ue  la 
Vigilance  qu'ils  ont  de  follicitcr  leurs  dettes  , Se 
de  l'affiduïté  qu'ils  ont  S demeurer  dans  leurs 
M gaz  ins  Se  dans  leurs  boutiques  , Se  à examiner 
la  conduite  de  leurs  Faâcurs  Se  de  leurs  Dome- 
ftiques  :de  l'épargne  Se  de  l'œconom.e  de  leurs 
mai  fous , & de  la  réputation  qu’ils  s'aquicrenr, 
d'être  gens  de  bonne  foi , Se  de  tenir  leur  p-r-ic* 
l'aiant  une  fois  donnée  , quand  même  il>  de- 
vaient perdre  fur  les  ma  chez  qu'ils  onc  faits* 
de  la  fermeté  Se  du  courage  qu'ils  ont  pour  fur- 
monter  routes  1rs  difficultcz  Se  difgraccs  qui  leur 
arrivent , Se  qu'ils  n'ont  pû  prévoir. 

Il  eft  ccttain  que  fi  un  Négociant  a toutes  les 
qualitez  ci-deéus  reprefentées  >,  il  fera  afleure- 
ment  une  bonne  maifon  , pour  peu  de  fortune 
qu'il  aie  , ou  du  moins  S*il  n'amalle  de  grands 
biens , il  fe  maintiendra  toujours  avec  honneur 
dans  le  commerce. 

De  la  maniéré  que  les  Négociant  en  gros  doi - 
vent  fe  conduire  dans  la  vente  de  leurs  marchands - 
fis  , tant  dans  la  fflle  de  leur  refidence  , que  dans 
les  Provinces  , & dans  les  Foires. 

Il  y a grande  différence  entre  les  maximes  qui 
fe  pratiquent  pour  la  vente  des  marchandées  en 
gros  , Se  celles  qu'il  faut  avoir  pour  le  détail  s 
car  dans  le  gros  la  vente  eft  fommairc  , Se  les 
marchez  fe  concluent  dans  le  oui  ou  le  non  ; Ü 
n'cft  pas  de  même  dans  le  détail , car  il  faut  une 
glande  abondance  de  paroles  pour  perfuader  les 
acheteurs,  la  taifon  eu  cft,que  ceux  à qui  les  dé- 
tailleurs  vendent  leurs  marchandées,  n'en  con- 
noillent  pas  le  plus  fouvent  la  bonté  Se  la  va- 
leurtan  contraire  les  groffiers  n'ont  affaire  qu'aux 
Marchands  en  détail  • qui  s'y  connoiffcnt  quel- 
quefois mieux  que  les  marchands  en  gros,  1 cail- 
le de  la  grande  habitude  qu'ils  ont  de  voir  la 
marchandée  , de  forte  que  toute  la  fcicnce  d'un 
grofficr  en  la  vlnte  de  fes  marchandées,  con- 
fifte  : 

Premièrement , d'obferdérce  qui  eft  dit  dans 
la  première  partie  de  co0Duvrage  , pour  l'in— 
ftruâion  des  Commis  & Fa&eurs  , qui  ferviront 
les  Negocians  en  gros  » qui  étoit  le  lieu  où  cela 
devoit  étte  traité  , parccquc  ces  maximes  font 
communes  entre  les  Maîtres  & les  Faékcurs  j mai* 
il  y en  a d’autres  qui  font  refervées  aux  Maîtres 
feuls , pareequ'ils  peuvent  difpofer  de  leurs  af- 
faites  , de  la  maniéré  qu'il  leur  plaît,  ce  qui  n'cft 
pas  permis  aux  Faétenrs  ; car  ils  doivent  fuivre 
en  route  chofc  la  volonté  de  leurs  Maîtres. 

Outre  ces  maximes, les  Negoçians  en  gtos  doi- 
'*  P iij 
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vent  encore, dans  la  vente  de  leurs  marchandées, 
qu’ils  feront  tant  dans  la  Ville  de  leur  rcfidcn- 
ce , qu'en  toutes  celles  des  Provinces  du  Roiau* 
mc  , Se  dans  les  Foires  qui  s'y  tiennent , obier- 
ver  celles  qui  feront  marquées  en  le  prefent  Ar- 
ticle , 6c  dans  le  fuivant  , je  parlerai  au  (fi  de 
ceux  qui  font  le  commerce  de  proche  en  proche 
dans  les  pais  étrangers  voifîjis,  6c  par  les  voyages 
de  long  cours  , qui  font  les  trois  fortes  des  Nc- 
gocians  en  gros  ; car  comme  il  a crédit  ci-devant, 
ce  font  des  maximes  differentes  qu'il  faut  avoir 
pour  l'une,  & l'autre  négociation. 

Les  Negocians  en  gros  qui  vendent  feulement 
leurs  marchandées  aux  Marchands  endéiail  des 
Villes  où  ils  fontdcnicurans  , font  leurs  affaires 
avec  plus  de  fureté , que  ceux  qui  vendent  aux 
Marchands  des  autres  provinces  du  Roiaume,  6c 
dins  les  foires  ou  marchez  , pour  quatre  rat- 
ions. 

La  première  , parce  qu'ils  ont  toujours  leurs 
débiteurs  devant  les  yeux  , Se  qu'ils  voient  tous 
les  jours  les  Marchands  en  detail  , aulqucls  ils 
vendent  leurs  marchandées , de  forte  qu'ils  con- 
noident  leur  bonne  ou  mauvaile  conduite,  fur  la- 
quelle ils  ic  règlent  en  leur  négociation. 

La  féconde  , la  foliicitation  de  leurs  detres 
leur  cft  plus  ailée , pareequ'ii  convcrllcnr  conti- 
nuellement avec  leurs  debiteurs. 

La  troiliéme  , quand  leurs  debiteurs  viennent 
ï faire  faillite , ils  donnent  plus  facilement  ordre 
à leurs  affaires. 

Et  la  quatrième  , s’il  arrive  quelques  différais 
entre  eux  Se  les  Marchands  en  detail  pour  rai- 
ion  de  leur  négociation  , 6t  qu'ils  foient  obligez 
de  les  terminer  par  les  voies  de  la  juftice,ils  plai- 
dent par  devant  leurs  Juges  naturels  , fans  fortir 
de  leur  ville. 

Enfin  ils  font  leur  commerce  avec  plus  de 
quiétude  d'efprit , moins  de  fatigue,  fit  plus  feu- 
rement  que  ceux  qui  vendent  dans  les  Provinces 
& dans  les  foires  6c  marchez.  ' 

Ils  doivent  fur  tout  s’appliquer  à bien  connoî- 
tre  les  fujets  fur  Iclqucls  ils  veulent  agir  pour  la 
leurcté  des  marchandées  qu’ils  vendront  à cré- 
dit , car  c’eft  d'où  dépend  tout  le  bonheur  ou  le 
malheur  de  leurs  affaires  , ce  qui  leur  fera  fore 
facile  de  /ça voir  , pour  peu  qu'ils  s'appliquent  11 
voir  fie  à examiner  la  conduite  de  ceux  avec  qui 
ils  voudront  négocier  ; car  il  cft  bien  difficile  k 
un  Marchand  de  cacher  fcsaétions,parcequc  elles 
font  connues  de  tout  le  public;&  d’ailleurs  com- 
me les  Negocians  en  gros  en  ont  déjà  fervi  d’au- 
tres auparavant  que  de  s'établir  dans  le  commer- 
ce , ils  auront  aquis  chez  eux  cette  connoiilànce 
pour  avoir  eu  a (Elire  aux  Marchands  en  détail  ; 
quoiqu'il  en  foit  , ils  doivent  prendre  garde  à 
neuf  chofcs. 

La  première  , que  les  Marchands  aufqucls  ils 
Vendront  leurs  marchandées  à crédit  foient  gens 
de  orobité  6c  de  bonne  foi  ; parccque  jamais  ils 
ne  leur  feront  de  mauvais  incidens  ; que  fi  par 
hazard  ils  s'abuloicnt , foit  au  prix  ou  à l'auna- 
ge des  marchandées  qu'ils  leur  auront  vendues, 
ils  ne  leur  feront  rien  perdre  , s'ils  font  gais 
de  bien  fie  d'honneur  , ils  tiendront  leur  parole, 
lor/qu'on  leur  commettra  des  marchandées, 
quand  même  ils  (croient  affeurct  de  perdre  fur 
icelles. 

La  féconde  , que  ce  foient  perfonnes  capables 
du  commerce  , 6c  affidus  à leurs  affaires  ; parcc- 
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qu'ils  feront  affinez  qu'ils  s'y  conduiront  fage- 
menc  , Se  qu'ils  ne  confommcrout  point  leur 
bien  en  débauches  * car  il  cft  certain  qu'un  Mar- 
chand aflidu  à la  boutique  n'en  trouve  pas  6 fa- 
cilement les  occafions. 

La  troiliéme  cft  de  connoîtrc,  s’il  fcpèur,  s'ils 
ne  s'engagent  point  inconlidcrcmcnt  dans  les 
prêts  avec  la  Noblcllé  , ou  s'ils  ne  prêtent  point  a 
tous  vcnanqparccque  l'engagement  où  ils  fc  trou- 
veraient avec  des  perfonnes  qui  ne  les  payeraient 
pas  , feraient  qu'ils  ne  pourraient  auffi  les  paîcr 
de  ce  qui  leur  ferait  dû.  *■ 

La  quatrième  eft  ,de  ne  point  s’engager  trop  à 
prêter  des  fommes  confidcrables  à un  feu!  Mar- 
chand en  détail,  parccque  s'il  venoit  à manquer, 
& à faire  faillite, cela  ferait  capable  de  l'entraîner 
apres  lui  & lui  caufer  la  même  chofeyc'cft  une  des 
plus  grandes  maximes  que  doivent  avoir  les  gref- 
fiers j car  il  y a un  nombre  infini  d'exemples  de 
Negocians  en  gros  , qui  pour  avoir  vendu  pref- 
q ne  toute  leur  marchandée  à un  ou  deux  Mar- 
chands qui  font  venus  à faire  fâllitc  , ont  été  ac- 
cablez tout  d'un  coup , 6c  ont  perdu  tout  leur 
bien  dans  un  jour  , de  forte  qu'ils  ont  été  con- 
traints auffi  de  la  faire  à leur  cour;  c'cft  pourquoi, 
comme  dit  le  Proverbe , il  ne  faut  pas  mettre 
tous  les  œufs  dans  un  panier  ; c'cft-à-dirc,  qti'ii 
vaut  mieux  difpcrfcr  foit  bien  , ÔC  le  mettre  en- 
tre les  mains  de  pluficurs  Marchands  en  détail, 
que  prêter  à un  ou  deux  ; parccque  l'on  eft  plus 
alluré  , fie  que  quand  l'on  perd  une  peicte  partie, 
l’on  en  fupporte  plus  facilement  la  perte  , que  lî 
elle  étoit  plus  coufiderable. 

La  cinquième  eft  , de  ne  point  s'engager  Tn- 
confidercmcnt  avec  les  jeunes  Marchands  en  de- 
tail , fur  la  croyance  que  l'on  pourrait  avoir, 
qu'étant  enÇms  de  famille  , de  pères  Se  de  mars 
tres-riches  , qu'ils  en  feront  plus  affinez  ; c'cft 
une  fa u (Te  maxime  , parccque  s'ils  viennent  à 
faire  mal  leurs  affaires , rarement  les  pères  6c  les 
mères  payent-ils  pour  leurs  en  fans;  fie  en  effet,  Ic- 
roit-il  raifonnable  que  les  peres  6c  les  mères, pour 
foûtenir  le  crédit  de  leurs  enfans,  qui  fc  font  rui- 
nez par  leur  imprudence, fie  le  plus  fouvent  par  le 
jeu  S c les  débauches,  s'cinbarraffaflcnc  eux-mêmes 
dans  leurs  méchantes  affaires,  pour  ruiner  par  ce 
moicn  leur  fortune  , 6c  celle  de  leurs  autres 
enfans. 

La  fixiéme , il  arrive  que  leurs  debiteurs  ne 
payent  pas  ce  qui  leur  cft  du  ï jour  nommé,c'cft- 
a-dire  , à l'écheance  du  tems  convenu  entre  eux, 
de  ne  leur  pas  tenir  le  pied  fur  la  gorge  , Se  ne 
leur  pas  faire  payer  des  dix  pour  cent  , pour  in- 
tact pour  le  retardement  ; car  outre  que  c'cft 
une  ufure  effroyable,  c’eft  ce  qui  caufe  leur  ruine, 
3c  ce  qui  leur  fait  faire  bien  fouvent  faillite  , Ôc 
ainfi  fouvent  ils  perdent  tout  leur  bien  avec  eux. 

La  feptiéme  , eft  de  ne  point  prêter  fur  gages 
ï quelques  fortes  de  perfonnes  que  ce  foie , pour 
la  plus  grande  feurcté  de  leur  du  , Se  n’en  point 
tirer  de  gras  interets  ; car  c’cft  une  ufure  detefta- 
blc  devant  Dieu  6c  les  hommes  , ôc  qui  attire  la 
malcdiélion  de  Dieu  fur  eux. 

Neanmoins  s'ils  pretoient  à leurs  amis  pour 
leur  faire  plaifir  , ils  peuvent  prendre  des  gages, 
ou  namiffement , pour  la  feurcté  de  leur  dû,  cela 
eft  naturel  ; mais  ils  ne  doivent  prendre  aucun 
interet  ; car  ce  ferait  imiter  les  Juifs  , cela  n’cft 
pas  permis  aux  Chrétiens  ; auffi  les  ufurcs  font- 
elles  deffenduës  par  toutes  les  Ordonnances , ôc  fi 
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ceux  qui  en  ufent  ainfi  étaient  reconnus*  ils  fe- 
raient punis  trcsfcvcrcmcnt. 

Il  eft  encore  permis  aux  Negocians  de  prendre 
des  naniifferoens  , ou  des  gages  de  leurs  debi- 
teurs , pour  la  fcurcté  des  fommes  des  deniers 
qui  leurs  font  dues  ; mais  ils  doivent  prendre  gar- 
de quels  feront  ces  gages  ; car  fi  s'eft  des  mar- 
chandifes  , clics  deviennent  k rien  * parccquc  la 
mode  s'en  parte, tanr  pour  les  couleurs  * que  pour 
les  façons  ; ainfi  l’on  penfe  bien  fouvent  être  en 
furète , Sc  retirer  tout  fon  dû  , mais  quelquefois 
l'on  ne  retire  pas  la  moitié. 

Les  Negocians  qui  prendront  des  gages  , ou 
nantirtemens  pour  la  fureté  des  fommes  qu'ils 
prêteront  * ou  de  ce  qui  leur  fera  dû  » doivent 
prendre  leurs  précautions. 

Maximes  differentes  des  Negocians  dans  la  con- 
duite de  leurs  affaires  & dans  les  achats. 

Les  Negocians  doivent  avoir  differentes  ma- 
ximes & confidcrations  pour  la  conduite  de 
leurs  affaires.  Ceux  qui  le  font  des  marchandifcs 
qui  s’achètent  dans  les  manufactures  de  Fiance, 
ou  qui  en  font  manufacturer , pour  en  faire  la 
vente  dans  une  feule  ville  aux  Marchands  en  dé- 
tail, comme  il  fc  pratique  particulièrement  a Pa- 
ris , courent  moins  de  rifquc  , & le  font  plus  fa- 
cilement , que  ceux  qui  vendent  leurs  marchan- 
dées non  feulement  dans  la  ville  de  leur  refiden- 
ce  ; mais  encore  aux  Marchands  des  autres  vil- 
les du  Roiadmc  , & dans  les  foires  Sc  marchez, 
& pour  cela  il  faut  fçavoir,  que  dans  les  lieu  où 
il  y a des  manufactures  confidcrablcs  , comme  k 
Paris , Lyon  , faim  Chaumont , Tours,  Sedan, 
Amiens,  Châlons,  Rheims,  Rouen,  Laval,  & au- 
tres villes  du  Roiauiuc , il  y a plufieurs  Nego- 
cians affocrez.,  qui  font  le  commerce  des  matiè- 
res qui  y font  nccertaircs,  qu’ils  vendent  aux  ou- 
vriers , Sc  qui  achètent  d’eux  les  marchandifcs 
qu’ils  ont  manufacturées  , pour  les  vendre  enfui- 
te  k ceux  des  autres  villes,  qui  h s vont  acheter 
fur  les  lieux  , ou  qui  leur  en  donnent  la  com* 
million;  il  y a aurti  des  ouvriers  qui  fontarttz 
puirtants  pour  maintenir  leurs  manufactures  , qui 
achètent  , Sc  qui  font  venir  les  matières  propres 
k leurs  manufactures  de  la  première  main  ; il  y a 
encore  de  petits  ouvriers  qui  entretiennent  chez 
eux  trois  ou  quatre  mêricrs  , qui  vendent  leurs 
ouvrages  aux  premiers  qui  leur  en  demandent. 

Or  les  Negocians  en  gros  doivent  fe  conduire 
en  l'achat  des  marchandifcs  qu’ils  feront  de  ces 
trois  fortes  de  perfonnes  , félon  le  tems  Sc  les 
faifons  ; car  dans  ceux  où  la  marchandée  ert  ra- 
re , & en  réputation  , ils  doivent  l'acheter  des 
ans  Sc  des  autres  comme  ils  pourront , Sc  Tclon 
les  avantages  qu'ils  y trouveront  ; mais  dan?  ceux 
où  le  commerce  cil  mort  , Sc  fans  mouvement, 
Sc  qu'il  y a abondance  de  marchandifcs  fabri- 
quées dans  les  manufactures  , ils  doivenr  fc  con- 
duire en  cela  avec  beaucoup  de  circonfpcCtion. 

j4ch.:t  des  marchandifes  , pour  que  les  Nego- 
cians y fafent  leurs  profit  , ils  doivent  obfcrver  les 
maximes  fuivantes. 

La  première  maxime  ert  , quand  la  marchan- 
dée commence  k haurtèr  de  prix  , ce  qui  vient 
ordinairement  de  deux  chofes  ; La  première, de  ce 
que  les  matières  qui  la  compofcnt  augmentent 
aufli  le  prix  , k caufc  de  leur  rareté.  La  fécondé, 
de  ce  qa'il  y a peu  de  marchandifcs  fabriquérs.ôc 
que  la  demande  s'en  fait  avec  chaleur  , alors  il 
elt  certain  que  ce  qui  fc  trouve  de  fabriqué  aug- 


N E G ,i9 

mente  quelquefois  coofiderablemem  ; or  il  eft  de 
la  prudence  de  celui  qui  veut  acheter,  dt  fçavoir 
les  caufcs  qui  produilent  l'augmentation  du  prix 
des  marchandifes,  & pour  cela  par  exemple  : Si 
c’elt  marchandée  de  draperie  de  foye  , il  doit 
s'enquérir  fi  la  récolté  des  foyes  a été  bonne  ou 
raauvaife  ; car  fi  l'année  a été  humide  Sc  plu- 
vieufe  , il  y en  aura  arteuretnent  peu  ; ainfi  la  ra- 
reté fair,  qu'il  en  vient  peu  des  lieux  d'où  on  la 
tire  , Sc  c'eft  cette  rareté  qui  produit  cette  cher- 
té , Sc  l’augmentation  du  prix  de  la  marchandée 
fabriquée. 

11  en  de  même  des  manufactures  de  draperie 
Sc  fergerie  de  laines  , quand  les  laines  font  rares» 
Sc  qu'elles  font  augmentées  de  prix,  & encore  dè 
toiles  , quand  il  n’y  a pas  eu  grande  récolté  de 
chanvre  Sc  de  lins , ainfi  de  toutes  fortes  de  ma- 
tières , qui  compofent  les  manufactures  des  mar- 
chandifes  dont  l'on  fait  commerce  ; parer  que  la 
rareté  , comme  il  a déjà  été  dit  , en  augmente  le 
prix  , par  confequent  des  marchandifes  qui  font 
fabriquées. 

Il  n'y  a pas  de  doute  , que  quand  l'augmenta- 
tion du  prix  des.  marchandifcs  provient  de  la  ra- 
reté des  matières , non  feulement  elle  fe  main- 
tient long- tems,  mais  encore  elle  fe  haurte  toû- 
jours  petit  k petit  ; c'eft  pourquoi  , il  n'y  a pas  k 
délibérer  pat  les  Negocians  en  gros , d’en  ache- 
ter promptement  , Sc  faire  des  marchez  pour  en 
recevoir  encore  enfuite,  pendant  un  certain  tems, 
le  nombre  qu’ils  jugeront  pouvoir  vendre. 

Si  l'augmentation  des  marchandifes  vient  du 
peu  qu'il  y en  a de  fabriquées,  St  par  la  grande 
demande  qui  s’en  fait , & non  par  faute  de  ma- 
tières qui  les  compofent  , il  faut  agir  prudem- 
ment dans  l'achat  ; pareeque  c’eft  quelquefois  un 
feu  qui  parte  en  peu  de  tems  , Sc  cette  augmen- 
tation ne  dure  qu'autant  de  tems  que  cette  cha- 
leur dure  , pour  deux  raifons  : la  première , par- 
eeque ce  peur  être  un  effet  du  hazard  , qui  fait 
que  plufieurs  Négociant  de  différons  lieux  peu- 
vent avoir  commis  en  meme-tems  des  marchan- 
dées , ou  qu’ils  fc  trouvent  enfcmblc  dans  les 
lieux  où  fe  font  les  manufactures  ; cela  fait  tenir 
les  ouvriers  fur  le  pied  de  leurs  ouvrages  , par  U 
grande  demande  qui  leur  en  cft  faite,  & quand 
ces  Negocians  en  font  furtéamment  fournis  , le* 
chores  retournent  au  même  état  qu'elles  étaient 
auparavant  ;&  c'eft  ce  qui  fa.t  quelquefois  di- 
minuer notablement  les  prix  des  marchandifes  » 
pareeque  les  ouvriers  voiant  qu’elles  font  re- 
cherchées , ils  en  veulent  tous  manufacturer  , ce 
qui  fait  l'abondance,  qui  produit  le  bon  marché, 
de  même  que  la  rareté  avoit  produit  la  cherté  3 
de  forte  que  ces  confidcrations  font  tres-impor* 
tantes  pour  bien  rétiftîr  dans  les  achats. 

La  féconde  maxime,  qu'il  faut  obfcrver  en  l’a- 
chat des  marchandifes , c'eft  d'être  extrêmement 
retenu  dans  fes  paroles , de  ne  point  faire  paroi- 
tre  que  l'on  dife  la  marchandée  que  l’on  vou- 
drait bien  avoir  ; de  ne  la  pas  méptifer  non  plus, 
pour  faire  croire  que  l'on  n’en  a pas  befoin  , ce 
font  des  (inertes  qui  ne  produifent  autre  chofe, 
que  d'embarrartér  l'efprit  de  l’ouvrier,  qui  le  fait 
tenir  plus  ferme,  dans  l'incertitude  qu’il  a fi  c’eft 
une  feinte , ou  non  , ce  qui  eft  caufe  qu’il  n'cft 
pas  fi  prompt  k fe  refoudre  k donner  fes  ouvrage* 
au  prix  qu’on  lui  en  offre,  crainte  d'être  furpris  s 
Au  contraire  , il  faut  agir  avec  fincerité  , & fran- 
ebife  , accompagnée  pourtant  de  prudence  , le* 
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ouvriers  aiment  mieux  avoir  affaire  avec  telles 
fortes  de  Negocians  , que  non  pas  à ceux  qui 
tifent  de  fincii'cs  Oc  de  rulcs, 

La  rroifiéme  eft  , deconfiicrer  fi  la  marchan* 
dife  fe  diminue  de  prix  du  plus  haut  degré  , où 
elle  ctoit  montée  auparavant,  ou  fi  elle  augmen- 
te de  prix  du  plus  bas  où  elle  croit  , à caufc  de  la 
ccftacion  du  commerce  , ou  par  la  trop  grande 
abondance  qu'il  y en  avoir  dans  la  manufacture; 
c'cft-là  le  plus  fin  des  acheteurs. 

Car  fi  elle  eft  au  plus  haut  degré  de  fa  cherté, 
& qu'elle  vienne  à diminuer  , c'cft  alors  qu'il 
n'en  faut  point  acheter  ; parccqu’il  eft  certain, 
que  fi  la  caufe  qui  i'avoic  fait  monter  à fi  haut 
prix  ceffe,  qu'elle  diminuera  toujours  julqu'à  ce 
qu'elle  foit  revenue  au  point  de  fa  jufte  valeur. 

Au  contraire  , (i  la  marchandifc  étoir  au  plus 
bas  prix  de  fa  valeur,  Ac  qu'elle  vient  à augmen- 
ter de  prix  , c'cft  alors  qu'il  fait  bon  achctcr,par- 
ccqu'il  eft  certain  qu'elle  augmentera  toujours, 
tant  que  la  caufe  qui  a donné  lieu  à l'augmenta- 
tion durera. 

Il  fcmblc  que  ce  qui  a été  dit  ci  dcffiis , foit 
un  paradoxe  ; cela  eft  pourtant  véritable  , Oc  fon- 
dé litr  l'experience  qu'en  ont  les  habiles  Nego- 
cians , qui  ont  beaucoup  gagné  ou  perdu  dans 
des  tems  , pour  avoir  bien  ou  mal  pris  leurs  nie- 
fur es. 

An  contraire  , fi  (es  Negocians  achètent  pour 
vendre  en  gros  dans  les  autres  villes  du  Koiau- 
me  J de  dans  les  pais  étrangers  ; il  ne  faut  pas 
acheter  de  celles  dont  la  mode  ne  fait  que  com- 
mencer ; parccquclk  ne  fe  trouveroit  pas  en- 
core dans  les  lieux  où  ils  les  envoieroicnr , & ils 
ne  pourroient  les  y vendre  , pareeque  elle  feroic 
trop  chere  ; car  la  mode  donne  plus  fottvcnt  cours 
aux  imrchandifcs , Oc  c’cft  ce  qui  caufe  ainfi  leur 
cherté. 

La  cinquième  eft  , d'acheter  fi  l’on  peut  les 
marchandées  de  foie  à la  livre , Oc  particulicrç- 
ment  celles  qui  font.legt  res  , & de  bas  compte, 
pareeque  l'on  y trouve  plus  d'avantage  ; au  con- 
traire,il  faur  acheter  les  hauts  comptes  i la  main, 
Oc  non  pas  à la  livre  ; pareeque  quclquesfois  elles 
font  manufacljiées  de  greffes  foies  , qui  ne  font 
pas  fi  chrres  que  les  autres , qui  doivent  avoir 
plus  de  Indre  , & qui  par  confequenc  font  ma- 
nufacturées de  foie  plus  fine  , ôc  auffî  parccqn'il 
n'y  a pas  tant  de  façon  à prier  aux  ouvriers  ; car 
il  faut  remarquer  qu'une  panne  , par  comparai?' 
fon  , qui  ne  reviendra  qu'à  dix  livres  l'aune  en 
l'achetant  an  poids  , coûtera  un  tiers  moins  de 
façon  qu'une  autre,  qui  reviendroit  à quinze  li- 
vres : la  raifon  en  eft  , que  fuppofé  qu'un  manu- 
facturier donne  à l'ouvrier  crois  livres  pour  une 
de  façon  , la  panne  que  l'on  achcteroic  au  poids, 
qui  reviendroit  à quinze  livres  , il  yauroic  qua- 
tre livres  pour  aune  de  façon,  Oc  celle  qui  ne  re- 
viendroit qu'à  dix  livres, il  n’y  aurait  que  trois  li- 
vres , fuppofé  qu'elle  s'achctaffc  l’une  Oc  l’autre, 
le  même  prix  au  poids. 

La  fixiéme  maxime  eft  , dans  le  tems  où  la 
marchandifc  n'cft  pas  de  demande  , d'acheter 
chez  les  petits  ouvriers,  pareeque  n’aiant  pas  le 
moien  de  garder  leurs  ouvrages,  ils  en  font  meil- 
leur marché  que  les  plus  puillans  qui  ont  le 
moien  d'attendre  le  tems  de  la  vente. 

La  feptiéme  eft  , d'auner  toutes  les  marchan- 
difes  que  l'on  achètera  , Oc  particulièrement  dans 
la  ville  de  Lyon  , où  l’aune  eft  plus  petite  d'un 
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pour  cent  que  celle  de  Paris,  pour  deux  raifons.  /. 
La  première  , pareeque  s'il  y trouve  enfuite  de  la 
tare  , les  ouvriers  n'en  veulent  point  faire  inifon, 
quand  il  les  ont  une  fois  délivrées,  La  fécondé, 
parccqu’cn  repliant  les  ouvrages  , l'on  voit  s'il 
n’y  a point  de  deffauts  confi Jcrables,  qui  peuvent 
avoir  été  cachez  par  des  demi  plis  , lorlque  l’ou- 
vrier les  a pliez. 

La  huitième  eft  , fous  prétexté  que  la  mar- 
chandife  eft  à bon  marché  , de  n'en  pas  acheter 
au  deffus  de  fes  forces , & que  l'on  ne  juge  bien 
' les  pouvoir  paier  dans  le  tems  que  l'on  a conve- 
nu en  l'achetant  ; car  fi  clic  n’étoit  paicc  au  joue 
nommé  , l'on  perdrait  fon  crédit  parmi  les  ou- 
vriers , & une  autrefois  ils  u'en  voudraient  plus 
faire. 

La  neuvième  eft  , de  ne  point  prendre  pour 
faire  les  achaprs  dans  les  lieux  des  manu  f.i  dures, 
des  Commiflionnaires  qui  fuient  Maichands , & 
qui  vendent  les  matières  aux  ouvriers  pour  ma- 
mifaCturcr  ; car  ils  achètent  toujours  les  mar- 
chandifes  plus  cheres  que  d'autres  qui  n’en  ven- 
dent point,  parccqu'its  leurs  en  donnent  une  par- 
tie en  payement  , &-bicn  fouveiu  pour  fc  paier 
de  ce  qui  leur  eft  du  par  les  ouvriers , ils  pren- 
nent d'eux  des  marchand  il  es  en  paiement  , qui 
ne  font  jamais  fi  bonnes  , ni  fi  belles  que  celles 
qu'ils  achètent  argent  comptant. 

La  dixiéme  &c  dernière  maxime  , qu'il  faut 
avoir  pour  les  achats  des  marchandifes  eft  , qu'il 
y ait  toujours  un  des  Affociez  actuellement  dans 
les  lieux  des  wanofadurcs  , pour  deux  raifons. 

La  prcmierc.parccqu'étant  intcicllè  dans  le  com- 
merce , il  eft  plus  loigncux  Oc  prend  mieux  gar- 
de à ce  qu'il  fair,  qu'un  Commiffîontnire  qui  ne 
regarde  bien  fouvent  que  fon  intérêt  particulier, 

& qui  aiatit  des  commiflions  de  plusieurs  Mar- 
chands Oc  Negocians  , favorife  ceux  qu’il  lui 
plaît.  La  féconde  , pareeque  les  affaires  fc  font 
toujours  plus  fecrctcmeiK  , Oc  que  l'on  trouve 
quelquefois  de  bonnes  occafions  d'acheter  ; ce 
qu'un  Commiflïonnaire  n'auferoit  pas  faire  , Oc 
que  fur  ces  achats  , il  peut  y avoir  beaucoup  à 
profiter.  Toutes  les  maximes  ci-dc(lus  reprefen- 
tc'cs  font  les  principales  que  les  Negocians  en 
gros  doivent  çbfcrver  en  achetant  leurs  mar- 
chandifes ; elles  peuvent  fervir  pour  toutes  fortes 
de  marchandifes,  de  quelque  nature  quelles  puif- 
fent  être  , à ceux  qui  achèteront  dans  les  manufa- 
dtircs  , & qui  voudront  s’y  conduire  fagement, 

& avec  prudence. 

N E R. 

NERFS.  Recepte  contre  les  Nerfs  raconrcist  oh 
endurcis , pour  les  ramollir.  Prenez  deux  pieds  de 
bœuf,  deux  poignées  de  fauge  , faites  bouillie 
cela  enfcmblc  à perfection  , c'eft-à-dirc , jufques 
à ce  que  la  chair  fc  fcparc  des  os  ; enfuite  coulcz- 
le  avec  exptcffîon  , battez  ce  jus  coulé  avec  de- 
mie livre  de  beurre  frais  , confervcz  cette  gélee 
dans  un  vafe  de  terre  ; frotez-en  chaudement  les 
jointures  des  parties  racourcics  ou  cndurcics,dcux 
fois  le  jour. 

Pour  le  même  mal.  Prenez  une  chopine  d'huile 
d’olives,  une  chopine  de  vin  clairet  , faites  bouil- 
lir cela  jufques  à l'entiere  confomption  du  vin, 
frotez  en  les  parties  malades  chaudement  foie  8c 
matin  ; en velopcz  - les  enfuite  avec  des  linges 
chauds. 

Au  ne 
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Autre  tecepte.  Prenez  une  chopine  d'huile  d'oi 
iives  , une  demie  chopine  de  vin  clairet  ; faites 
bouillir  cela  jufques  à ce  quê  le  vin  Toit  confom- 
iné  , apres  ajoùtcz-y  d’herbe  à la  Reine  , ôc  des 
feuilles  d'armoire  , de  chacune  une  bonne  poig- 
née  j faites  bouillir  encore  le  tout  pendant  long- 
tems  ; partez- le  à travers  un  linge  blanc  avec  cx- 
preflion  i gardez  ce  baume  pour  le  befoin  , pour 
vous  en  fervir,mcttcz  de  ce  baume  fur  une  feuille 
de  choux  rouge  ou  autre,  appliquez  le  fur  la  par- 
tie chaudement , deux  fois  le  jour , & continuez 
jufques  à la  gucrifon. 

Pour  fortifier  les  Nerfs  des  jambes  d'un  enfant, 
qui  ne  peut  pas  , eu  ejui  demeure  trop  à marcher . 
Prenez  des  feuilles  d'hieble  , de  marjolaine  ôc  de 
fauge  une  quantité  fuffifantc.ôc  autant  de  l'une  que 
de  l'autre  ; pilez  le  tout  cnfemble,tirez-en  du  jus 
ce  qu’il  en  faut  pour  remplir  une  bouteille  de 
verre  , bouchez  bien  cette  bouteille  avec  de  la 
pâte  ; enveloppez  meme  toute  la  bouteille  avec 
ladite  pâte  allez  épais,  mettez  cette  bouteille  ainlî 
difpofc-.  à cuire  dans  un  four,  aufli  long-tems 

Îiu’il  foudroie  pour  cuire  un  gros  pain  : tirez  en- 
uite  la  bouteille  du  four  , lailTcz  • la  refroidir, 
rompez  la  pâte  dont  clic  cft  environnée  , caliez 
la  bouteille,  & tirez  la  matière  qui  fera  dedans, 
qni  aura  forme  d’onguent  , que  vous  confcrvc- 
xez  pour  vous  en  fervir  en  la  forme  fuivante. 

Prenez  de  cet  onguent , & de  rooclc  de  jarret 
de  bœuf , autant  d'un  que  d’autre,  faites  les  fon- 
dre cnfembic  , frottez-cn  chaudement  ôc  fouvent 
le  derrier  des  cuilTcs  5c  des  jambes  de  l'enfant , il 
marchera  bien- tôt  : Notez  que  ce  remede  cft  bon 
aufli  pour  les  adultes  , qui  ont  les  nerfs  racourcit 
ou  endurcis,  ce  qui  les  fait  boiter. 

Pour  réjoindre  les  Nerfs,  prenez  les  yeux  d'un 
écrcvice  mis  en  poudre  , délié  fur  un  petit  linge; 
mettez  de  cette  Doudre  furies  Nerfs,  ’k  liez  bien 
le  lieu  avec  des  bandes  toutes  feches.que  quelque 
humidité  n'y  pcnctre  j laifleziy  la  ligature  l’cfpa- 
ce  de  vingt-quatre  heures  , 5c  puis  qu'il  voye  fi 
le  Nerf  cft  rejoint|  ôc  qu'il  le  relie  derechef  avec 
des  liens  chauds , comme  fi  c’ctoit  quelque  autre 
playe  reccnte , Ôc  un  jour  ou  deux  aptes  qu’il  ôte 
la  ligature.  ^ 

Le  même  guérir  l'extorlion  des  Nerfs , appli- 
qué moyennement  chaud  ; c’cft  un  fouverain  rr- 
mede  pour  la  difficulté  d'urine  , appliqué  chaud 
depuis  les  rcins,le  long  des  vertèbres  avec  du  lin- 
ge chaud,  enfuite  boire  du  vin  blanc. 

Il  cft  excellent  pour  la  feiatique  , applique 
chaud  fur  la  partie, guérit  la  raorlure  envenimée 
des  chiens  enragez,  fcrpcns  ou  autres  bêtes  ; mais 
avant  que  d'y  mettre  de  ce  heaume  , il  faut  faire 
faigner  la  playe,  St  la  laver  avec  du  vin,  5c  de  U 
charpie,  & y mettre  du  beaume. 

Contraction  de  Nerfs  , f pu  fine  ou  retirement  des 
Nerfs.  Li  Ipafme  cft  pris  en  general  pour  toute 
convulfioq  , mais  l'on  l'applique  particulière- 
ment à cette  contraction  qui  arrive  à certaines 
perionnf  s qui  on  le  nez  , St  quelquefois  la  moi- 
tié du  vilag?  de  travers,  mais  ce  qui  les  rend  plus 
ou  moins  difformes  , c'eft  fuivant  que  les  muf- 
des  6c  les  nerfs  ont  fouffert  dans  leur  principe; 
cette  convulfion  fc  traite  comme  la  paralifie,  c'eft 
pourquoi.dcs  le  commencement  l'on  y remédie- 
ra de  peur  quelle  ne  dégénéré  à une  plus  fachru- 
fe  maladie. 


lu 


DU  NEZ.  Le  Nez  cft  le  fcul  organe  , par 
lequel  toutes  les  odeurs  montent  au  cerveau  , il 
aide  aufli  â la  refpiracion  , il  embellit  la  face  ÔC 
rend  la  voix  aiféc  6c  agréable , les  brutes  ont  l'o- 
dorat plus  fin  que  l'homme , entanc  qu'ils  ont  le 
cerveau  plus  chaud , & les  nerfs  plus  gros  , c'eft 
pourquoi  ceux  qui  ont  l'odorat  fubtil  abondent 
plus  en  chaleur  que  ceux  qui  l'ont  humide. 
Les  grands  Nez  pour  l'ordinaire  fentenc  mieux 
que  les  autrcs,d’autant  qu'ils  ne  font  pas  fi  abreu- 
vez des  humeurs  du  cervcau,en  revanche  ils  n'en 
ont  pas  la  vue  fi  bonne. 

LE  NEZ  cft  compofé  de  chair.d'os  ôc  de  car- 
tilages, fa  chair  cft  couverte  de  peau , & de  debx 
mufclcs  â fon  extrémité  ; les  deux  os  triangulai- 
res répondent  au  long  du  Nez  , 6c  vers  les  joués, 
le  cartilage  cft  double  , l'un  cft  au  dehors  , & 
l'autre  fepare  les  narines , qui  fervent  à l'odorat, 
â tefpircr  , & de  partage  pour  écouler  une  partie 
des  excremcns  , ôc  des  fuperfluitez  de  la  tête, 
aufli  fui  vaut  qu'ils  font  acres  ou  malins  , ils  cau- 
sent plus  ou  moins  le  defordre  , fuit  hémorrha- 
gie, foit  chancres  , foie  polipe  , ou  foit  des  ulcè- 
res qui  ôtent  l'odorat , tels  gens  qui  ont  une  ul- 
céré , ou  un  polipe  par  leur  mauvaife  odeur  font 
fouvent  infupportablcs  aux  autres,  c'eft  pour  cela 
que  pour  y remédier , ils  pratiqueront  Jcs  fuivans 
remedes. 

Zflcere  au  Ne z. , ou  odorat  perdu.  Prenez  du  jut 
de  poirée  , quatre  à cinq  cuillerées  avec  autant 
du  bouillon  du  pot  avant  qu’il  foit  falé  , 6c  tout 
les  matins  verfez-en  dans  le  creux  de  la  main  6c 
le  tirez  par  le  Ne*. 

Ou  bien  prenez  de  la  décoébion  de  gayac  , ou 
celle  du  buis  , ou  d'eau  de  fleurs  d'orangc*,oudu 
jus  de  feuilles  de  lierres  , ou  de  la  déCoftion  de 
romatin  , ou  du  jus  de  fouilles  de  tabac  verd  ou 
du  fcc  infufé  dans  du  vin  blanc , 5c  en  faites  de 
meme  , ou  bien  prenez  de  la  noix  de  galle , de  la 
ccrufc  de  Vcnifc , de  chacun  une  once,  de  l'ami- 
don, de  la  gomme  adragan  , de  chacun  demie 
once,  reduifez  le  tout  en  poudre  , 5c  en  faites  un 
Uniment  avec  trois  onces  de  graifte  de  poule. 

Odorat  perdu.  Quant  â l'odorat  perdu,  prenez 
une  once  de  graines  de  nielles , pilez-la  bien  , 5c 
la  mêlée  avec  deux  onces  de  vieille  huile  d'olive, 
5c  en  tirez  par  le  nez  tous  les  matins.  L'on  fc 
fervira  aufli  des  fofdits  remedes  , 5c  cependant 
l'on  fc  purgera  de  tenu  en  tenu  avec  deux  onces 
de  manne  , ou  avec  une  once  6c  demie  de  firop 
de  rofes  délayé  dans  une  infufion  de  trois  gros 
de  fené.  * 

Vlceret  externes  au  Nez..  Pilez  des  pommes  de 
Cyprès  , avec  autant  de  figues , 5c  les  appliquez 
fur  le  Nez  , finon  prenez  demie  once  de  cire 
blanche  , une  once  de  moelle  d'os  de  veau,dcmie 
once  d'huile  d'amandes  douces  , trois  à quatse 
cuillerées  de  muflïlage  , de  fcmence  de  coins  ou 
de  gomme  adragan  , faites  fondre  le  tout  enfem- 
ble  jufques  â ce* qu'il  ne  refte  plus  d'humidité  , 6c 
en  frottez  l'ulcere  deux  à trois  fois  le  jour  , ou 
bien  mêlez  dix  grains  d’orpimtm  avec  deux  onces 
d'huile  rofat,5c  vous  en  frottez  deux  fois  le  jour, 
mais  il  faut  que  l'ulcere  foit  bien  malin  pour  ap- 
pliquer ce  remede  , finon  prenez  du  fuc  de  ta- 
bac , faitcs-lc  bouillir  avec  autant  d'huile  d'oli- 
ves, apres  que  l'humidité  fera  confommcc , qu'il 
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n'y  rcftera  que  l'huile,  alors  frottez*  vous- eu  foir 
& matin. 

L'on  purgera  allez  fouvent  avec  de  la  confec- 
tion hamec  , ou  avec  le  diaphonie  , ou  de  rhu- 
barbe , ou  de  ramarin. 

Puanteur  du  Ne*  venant  du  cerveau.  Prenez  du 
jus  de  menthe  unç  once,  du  jus  de  rhuc  deux  on- 
ces , mclcz-les  cnfeiubic  & en  tirez  deux  à trois 
fois  le  jour  par  le  nez. 

Sinon  faites  fccher  des  feuilles  de  marhube  & 
cil  ufez  en  place  de  tabac  en  poudre. 

Inflammation  externe  du  Ne*.  Prenez  une  once 
d’alocs  , faites- la  fondre  dans  quatre  onces  d'eau, 
& que  l'on  s'en  étuve  fouvent. 

Pour  l’enchifrenement.  L'on  tirera  la  vapeur  du 
vinaigre  étant  fur  le  feu  , ou  bien  la  fumée  des 
fleurs  de  ftccas  par  le  nez. 

Saignement  de  Ne*.  Le  fang  qui  vient  d’une 
crifc  , c'eft-à-dirc  , dans  les  accez  de  fièvres  con- 
tinues » il  ne  faut  pas  inconfïderement  l'arrêter,  fi 
l’on  ne  voit  à peu  ptés  que  le  malade  tombe  en 
défaillance. 

11  y a un  faignement  de  nez  qui  cft  externe, 
caufé  par  l'ardeur  du  Soleil , ou  de  quelque  chu- 
te , ou  de  quelque  coup  , ou  de  trop  boire,  ou  de 
trop  danfer  ou  crier  , ou  de  quelque  exercice  ou 
aétion  violente. 

Il  y en  a un  autre  interne  qui  vient  d’une 
veine  , ou  d'une  ancre  rompue  , ou  ouvette,  ou 
rongée. 

S'il  vient  d'une  artere  , il  cft  fubtil  & jaune, & 
pétillé  en  fortant. 

S'il  vient  d'une  veine,  il  eft  plus  épais  ,&  plus 
rouge , & fort  fans  fautillcr. 

Si  l'hemorragic  dure  long-tems , elle  menace 
d'une  longue,  ou  mortelle  maladie. 

Les  femmes  qui  ont  perdu  leurs  ordinaires,s'il 
leur  arrive  un  faignement  par  le  nez  , elles  en 
font  foûlagées. 

Tant  au  faignement  externe  qu’interne , les 
jeunes  gens  qui  y feront  fujets,  fc  feront  ouvrir 
la  veine  tous  les  trois  mois  » au  commencement 
de  la  Lune  , ils  boiront  peu  de  vin  , fuiront  les 
exercices  immoderez  , dormiront  plus  long-tems 
que  les  autres  , mangeront  de  la  faladc,des  fruits 
& du  potage  affaifonne  de  bonnes  herbes  rafrai- 
chi liantes , comme  ofcille  , pourpier,  laitues, chi- 
corée , cerfeuil  & verjus  , leur  boilfon  fera  de 
cidre , ou  de  petite  bieie  , on  de  tilanne  , ou  de 
limonade. 

Aux  filles  qui  pallcront  quinze  ans  , l'on  leur 
procurera  leurs  ordinaires , & uferont  d'alimcns 
un  peu  moins  rafraîchi  flans. 

Aux  perfonnes  d'âge,  l'on  leur  fera  revenir  les 
hemeftroïdes , fi  elles  étoicnc  fupprimées , Si  aux 
femmes  l'on  les  faignera  du  pied. 

Que  fi  ccs  remedes  , tant  aux  uns  qu’aux  au- 
tres,n'arrêtoient  pas  le  faignement , l'on  leur  ap- 
pliquera pour  le  plus  fettr  , un  cautère  fous  h 
plante  des  pieds , ou  l'on  leur  fera  prendre  par  le 
nez  de  la  poudre  d'encens , ou  du  maftic  , ou  de 
poil  de  lic.vrc  brûlé  , ou  du  vitriol  pulverifé,  ou 
du  jus  d’orties , ou  de  menthe,  ou  du  bol,  ou  du 
corail , ou  de  la  coque  d'oeuf  brûlée  en  poudre, 
ou  ils  baiferont  une  mule  aux  narines,  ou  porte- 
ront fur  eux  dans  un  petit  fac  , de  la  cendre  de 
grenouilles,  ou  tremperont  les  pieds  & les  mains 
dans  de  l'eau  de  plantain  , ou  d'ofeille  i finon  ils 
mettront  une  poignée  de  fel  grillée  entre  deux  lin- 
ges , Si  l'appliqueront  autour  du  front  , & de 
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leur  tête,  à même-terns  ils  baigneront  leurs  pieds 
dans  de  l'eau  tiède  , fc  faifant  faire  des  frittions 
dépuis  les  genoüils  fufqu'à  la  cheville  , ou  bien 
fc  feront  diftillcr  dans  l'oreilic  oppofée  au  côté, 
qui  ne  feignera  pas,  deux  ou  trois  gouttes  de  vi- 
naigre. 

N I C. 

LA  NICOTIANH.  Encore  que  dépuis  peu 
de  tems  elle  foit  connue  ca  France,  elle  tient 
neanmoins  le  premier  lieu  cotre  les  herbes  me- 
decinales  , à raifon  de  fes  vertus  fingulieres  & 
quafi  divines,  comme  vous  le  pourrez  entendre 
ci-aprés,  pareeque  perfonne  de  ceux,  tant  anciens 
que  modernes  , qui  ont  écrit  de  la  nature  des 
plantes  , n'en  ont  pas  fait  mention,  j'ai  bien  vou- 
lut d'écrire  l'hiftoire  entière. 

La  voici.  Cette  herbe  eft  appellée  Nicotianc 
du  nom  de  l'Arabaffàdeur.qui  en  a donné  la  pre- 
mière connoilTance  cil  ce  Roiaumc  ; ainfi  que 
pluficurs  plantes  portent  cncote  le  nom  de  quel- 
ques Grecs  & Romains , lefqucls  étant  en  pais  é- 
trangcrs,pour  le  fcrvicc  de  leurs  républiques, ont 
introduit  en  leur  pais  plulieurs  plantes  dont  nous 
n'avions  pas  de  connoilfance,  quelques-uns  l'ap- 
pellent herbe  de  la  Reine  mere  , parccquc  lcdic 
ficur  Nicot  l'envoia  , premièrement  .à  la  Reine 
mere  , qui  l’a  donna  à pluficurs  pour  la  cultiver 
& faire  veuir  en  ce  pais  ; d'auttes  la  nomment 
herbe  du  grand  Prieur,  patccquc  ledit  ficur  ira-, 
verfant  les  mers  du  Ponant  , étant  logé  chez  le- 
dit Ambalfadeur  de  Lisbonne  , en  prit  pluficurs 
plantes  en  fon  jardin  , & la  fit  multiplier  en  Fran- 
ce , plus  que  nul  autre  , en  fi  grande  recomman- 
dation , elle  avoir  fes  divins  effets.  Les  Efpagnols 
l'appellent  tabaco,  d'autres  herbe  faime  , à raifon 
de  fes  effets  furprenants  pluficurs  lui  ont  don-  • 
né  le  nom  de  Pctum  mâle  > à la  différence  de 
Pctum  femelle  , qùi  eft  le  nom  propre  de  l'her- 
be , ufité  par  ceux  du  pais  d'coi  elle  cft  venue  j 
toutefois  il  vaut  mieux  la  nommer  Nicotianc  du 
nom  du  Seigneur  qui  la  envoyeé  en  France  le 
premier  , afin  que  nous  lui  rendions  tel  honneur 
qu'il  a mérité  de  nous  , d'avoir  enrichi  ce  pais 
d'une  herbe  fingulicre.  Voilà  le  nom,vuici  main- 
tenant l'hiftoire  entière. 

Maître  Jean  Nicot , Conftiller  du  Roy  , étant 
Ambalfadeur  de  fa  Majeftéau  Royaume  du  Por- 
tugal , en  l'aunce  i j j 9.60.8e  61.  allant  un  jour 
voir  les  chartrcs  dn  Roy  de  Portugal , un  Gen- 
tilhomme, Garde  d'iccllcs  chartrcs,  lui  fit  prefcut 
de  cette  herbe , plante  étrangère  apportée  de  la 
Floride  ile  ficur  Nicot  l'aiant  fait  élever  en  fon 
jardin  , où  elle  avoit  crue  Si  multiplié  grande- 
ment,fur  averti  un  jour  par  un  de  fes  Pages,qu'un 
jeune  garçon  , parent  dudit  Page  , avoit  mis  par 
effai  de  ladite  herbe  pilée  , marc  Si  jus  enfernble, 
fur  un  ulcctc  qu'il  avoit  fur  la  jonc  , prés  dn  nez, 
fait  d'un  noli  me  tangere  , qui  s'attachent  déjà  au 
cartilage,  ôc  qu'il  s'en  trouvoit  bien.  Ce  qui  fit 
que  le  ficur  Nicot  fit  venir  vers  lui  ce  garçon 
malade  , Si  aiant  fait  continuer  l'application  de 
cette  herbe,  par  huit  ou  dix  jours , ce  noli  me  tan- 
gere  , fut  du  tout  étein  } or  il  l'avoit  fouvent  en- 
voyé , pendant  ccs  entrefaites , vers  un  Médecin 
du  Roy  de  Portugal,  pour  voir  les  progrès  de 
l'effet  de  la  Nicotiaoe,  Si  au  bout  du  tems  de  dix 
jours,  ce  Médecin  voiant  le  vifage  de  ce  garçon 
malade,  affura  que  fans  le  poli  me  tangere , il  ctçit 
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mort , comme  d'effet , le  garçon  ne  s'en  reffentit 
jamais  depuis. 

Quelque  tems  après  l'un  des  Cuifiniers  dudit 
fleur  Ambafladeur  , s'ctanc  couppé  prefque  tout 
le  poulie  de  la  main, d'un  grand  couteau  de  cui- 
flne  , le  maitrc-d'hôcel  dudit  fleur  , courut  â la 
Nicotianc  & lui  flr  continuer  cinq  ou  fix  appa- 
reils,au  bout  dcfqucls  il  fut  guéri  -,  dc-là  en  avant 
cette  herbe  commence  a ctre  renommée  par  Lif- 
bonnc,ou  la  Cour  du  Roy  de  Portugal  croit  pour 
lors  , & fes  vertus  prcchccs  , le  peuple  com- 
mença â la  nommer  l’herbe  de  1* Ambafladeur. 
C'cft  pourquoi  il  vint  quelques  jours  apres  un 
Gentilhomme  des  champs  , pere  de  l’un  des  Pa- 
ges dudit  fleur  Ambafladeur  , lequel  étoit  tra- 
vaillé d'un  ulcéré  à la  jambe  , en  vieil  li  dépuis 
deux  ans,  Se  demanda  audit  fleur  Ambafladeur  de 
fon  herbe , & en  ufa  par  la  manière  ci-devant 
d'écrire  , au  bout  de  dix  ou  douze  jours  en  fut 
guéri  j dc-là  l’herbe  augmenta  encore  en  répu- 
tation, de  forte  que  pluiieuts  accouroicnc  de  tou- 
tes part  pour  avoir  de  cette  herbe  , & entre  autre 
une  femme  qui  avoit  tout  le  vifage  couvert  d’u- 
ne grande  dartc  enracinée, comme  d’une  mafque, 
à laquelle  ledit  fleur  Ambafladeur  en  fit  donner. 
Se  dire  la  façon  de  l'appliquer  , Se  au  bout  de 
huit  à dix  jours  , cette  femme  fut  guérie  entière- 
ment , fc  vient  repreJenter  audit  Ambaflâdeurjui 
montra  fa  guerifon  ; il  vient  auflî  un  Capitaine 
ptefenter  fon  fils  malade  d'écroüellcs , audit  fleur 
Ambafladeur  pour  l'envoyer  en  Fiance , auquel  il 
fut  fait  un  cflai  de  ladite  herbc,dont  dans  peu  de 
jours  il  commença  à donner  un  grand  ligne  de 
gucrifon,&  fut  totalement  guéri  de  les  ccroiielles. 
Ledit  fleur  Ambafladeur  voyant  de  fl  grands  effets 
de  cette  herbe  , fie  ayant  oui  dire,  que  feu  Mada- 
me de  Montigni  mourut  à S.  Germain  en  Laye, 
d'un  ulcère  fait  au  tetin  , qui  avoit  dégénéré  à 
un  noli  me  t.trtgcre,  auquel  on  ne  trouva  jamais  un 
remède  , fie  pareillement  , que  la  Comtefle  d* 
Ruffe  avoit  cherche  tous  les  fameux  Médecins 
de  ce  Royaume,  pour  la  guérir  d'une  daxte  qu'el- 
le avoir  au  vifage,lcfquclsu’y  avoient  pù  donner 
remède  ; fl  s'avifa  de  la  communiquer  en  Fran- 
ce , 8e  envoya  au  Roy  François  deuxième  & à U 
Reine  Mère  ,5c  à plulieurs  Seigneurs  de  1a  Cour, 
avec  la  maniéré  de  la  gouverner  , Se  l'appliquer 
aufditcs  maladies  , aitilt  qu'il  avoir  éprouvé  par 
expérience,  mente  au  fleur  de  Jarnac  Gouverneur 
de  la  Rochelle  , avec  lequel  ledit  fietir  Ambal- 
fadctir  avoit  corrcfpondance  pour  le  lervicc  du 
Roy  , lequel  fleur  de  Jarnac  lui  dit  un  jour  à la 
table  de  la  Reine  Mcrc,qu'il  avoir  fait  diflillcr  de 
ladite  Nicotianc  , Se  fait  boire  de  l'eau  d’iccllc, 
mclcc  avec  d’eau  defraifç  à nu  afthtmiiqnc  qui 
en  avoit  été  guéri. 

Cette  herbe  rclfemblc  en  figure  , habitude  8e 
faculté  , à la  grande  conloulde  , tellement  qu'on 
la  foupçonneroit  être  cfpccc  de  grande  confottl- 
dc  plutôt  que  dc  jufqubne  jaunâtre, ainfl que  quel- 
ques-uns ont  proie  ,•  elle  a la  tige  fort  droite,  ne 
penchant  ni  çà,  ni  la  , grollc  , barbue  ou  velue  Se 
vifqucufc,  les  feuilles  larges  Se  longues  , vertes, 
tirant  fur  le  jaune  , badines  ou  velues  , douce*, 
vifqucufcs,  filandrccs,  non  «renées  ni  découpées, 
plus  grande  en  bas  & prés  fa  racine  qu'en  hattf  j 
«tant  petite  elle  Se  fes  feuilles,  8c  comme  couchée 
par  terre  i mais  montant  en  tige  Se  croifam  , elle 
fc  décharge  Je  tant  de  feuilles  par  le  bas  , & jette 
des  branches  de  demi  pied  , Se  fc  peuple  fort  en 
Terne  I J.  Partie  première. 
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feuilles  , 8t  monte  haut  , de  quatre  à cinq  pied* 
d'hauteur , même  de  trois  à quatre  Se  cinq  cou- 
dées , félon  qu'elle  cft  femee  en  terre  chaude  8c 
gralîc.  Se  bien  cultivée  j fes  branches  Se  rameaux 
fortent  des  nœuds  , lefquels  diftinguent  la  tige 
pat  intervalle,  de  demi  pied  , en  demi  pied  ; def- 
qucls  rameaux  les  plus  hauts, furpallcut  le  bas  en 
grandeur  ; au  bout  Se  fommet  de  fes  branches  & 
rameaux  , elle  jette  fa  fleur  prefque  fcmblablc  à 
celle  de  la  nielle  , de  couleur  blancheâtre  Se  in- 
carnate , aiant  la  forme  d'une  petite  clochette , 
fortant  d'une  filique  ou  gufle , en  forme  de  petit 
gobelet,  laquelle  filique  devient  tonde,  aiant  for- 
me de  pomclctte  , fl-tôt  que  la  fleur  cft  paflee  & 
évanouie  Se  remplie  de  giaine  fort  menues , Se 
fcmblablc  à celle  de  jufquianc  jaunâtre  , Irfqucl- 
Ics  font  noires  tant  elles  lont  meures  » ou  vefCI 
quand  elles  ne  font  encore  meures ; m pais  chaud 
elle  porte  fes  feuilles,  fleurs  Se  graine  en  même- 
tems  , les  neuf  ou  dix  mois  de  l’année  ; elle  jette 
foi t par  le  pied.  Si  fc  renouvelle  par  quantité  de 
jettons  & près  de  bouttute  , les  racines  font 
quelques  petit»  fi!c!sdclics,*t*.»nrrc  plusgroffet  ailes 
courts,  pour  la  hauteur  de  la  (lutte  , les  feuille* 
Se  racines  rendent  un  jus  gluant , 8e  tirent  fur  le 
jaune  , d'une  odeur  refineux  , non  mal  plaflàot, 
d'une  laveur  aigue  , acre  Se  tuordicamc  ,qui  dé- 
montre qu'elle  cft  de  fa  nature  chaude  , plus 
qu'au  deuxieme  degrc  , èc  fcchc  au  premier,  «lont 
il  faut  conclure  qu'elle  n'cfpccc  de  jufquiane  jau- 
nâtre , ainfl  que  quelques-uns  ont  ciû. 


La  Nicotianc  demande  une  terre  gratte  , bien 
remuée  , Se  en  ce  pais  froid  , bien  fumée»  c'cft- à- 
dire,  une  terre  en  laquelle  le  fumier  ait  été  fl  bien 
mêlé  & incorpoié  , qu’elle  loir  devenue  un  ter- 
rcau  , c’eft-à-dire,  toute  tournée  en  terre,  Se  n'ait 
plus  apparence  de  fumier  ; qui  foii  ombiagculc 
& humide  , qui  (oit  large  & (pacieufc  : car  en 
lieu  étroit  elle  ne  viendroil  pas  haute  , droite  fie 
grande  , fie  bien  branchuc  \ elle  veut  le  Soleil  >lu 
0.  • ) 
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midi  , fie  une  muraille  à dos  * qui  lut  fade  épau- 
le contre  labife.  Ce  lui  réverbéré  la  chaleur  du 
Soleil,Ce  veut-étre  garentie  des  vents, pour  fa  foi- 
blette  fie  hauteur  \ il  cft  vrai  qu'elle  fera  hors  des 
dangers  des  vents  , fi  la  racine  cft  fort  enfoncée 
en  terre  j elle  vient  mieux  d'être  fouvent  arrofee. 
Ce  fe  plaît  en  l'eau  quand  le  tems  fc  porte  un 
peu  fcc  } elle  haït  le  froid  , voila  pourquoi , pour 
la  garantir  de  mort  en  hiver , il  la  faut  tenir  au 
dedans  des  caves  bien  voûtées  , ou  faites  à pro- 
pos dans  le  même  jardin  , ou  bien  la  couvrir 
de  double  natc  , fie  couvrir  en  appentis  de  la  mu* 
raille  d'oüicrc, -d'une  bonne  couverture  de  chau- 
me , Ce  quand  le  Soleil  de  midi  luir,ouvrir  la  por- 
te de  la  cabane  de  ladite  herbe  faite  à l'endroit 
dudit  midi. 

Pour  la  femer  il  faut  faire  un  trou  avec  le  doigt 
en  terre  , de  telle  profondeur  qu'eft  la  longueur 
du  doige  , puis  jetter  dans  ce  trou  dix  ou  douze 
grains  de  ladite  graine  enfemblc  , fie  recouvrir  le 
trou  ; car  elle  cft  fi  menue  , que  n'y  mettant  que 
trois  ou  quatre  grains,  la  terre  la  fuftoqucroit,fie 
fi  le  tems  cft  fcc  , il  faut  arrofer  légèrement  le 
lieu  , quinze  jours  après  : on  la  peut  auflî  femer 
de  même  que  la  laitue  fie  autres  herbes,  mêlant 
fou  bien  la  graine  avec  la  terre  , & la  couvrant 
bien  i quelques-uns  mêlent  avec  la  tcrrc,dcs  cen- 
dres fort  pures,  nettes  Ce  délices,  mais  en  petite 
quantité  ; elle  demeure  long-tcms  ï naître  , Ce 
après  qu'elle  fera  ncc  , il  la  faut  garder  du  froid. 
Ce  de  la  gelée , la  couvrant  la  nuit , quand  elle 
eft  encore  petite  -,  ainfi  elle  s'entretiendra  tou- 
jours en  verdure  Ce  beauté  , Ce  quand  l’herbe  fe- 
ra fortic  , pareeque  chaque  grains  aura  produit 
fa  tige.  Ce  font  enveloppez  les  petits  filets  des  ra- 
cines les  uns  avec  les  autres,il  faut  avec  un  grand 
couteau  faire  un  grand  cercle  dans  la  terre  au- 
tour de  cette  motte > fie  enlever  la  terre,  Ce  la  jet- 
Cer  dans  un  feau,  afin  que  la  terre  fc  fcpare,Ce  les 
petites  tiges  nagent  fur  l'eau } ainfi  vous  les  pren- 
drez fans  les  rompre  , l'une  après  l'autre  , Ce  en- 
velopperez chacune  dans  ladite  terre  mere.  Ce  les 
traufplamercz  auprès  de  ladite  muraille  à crois 
pieds  loin  d'icclleen  di(tance,de  quatre  pieds  l'un 
de  l’autre,Ce  fi  U terre  qui  cft  prés  de  cette  muraille 
Il ‘cft  pas  bonnc,vous  la  préparerez  par  amandemêr, 
tel  qu’il  cft  die, Se  fccoiierez  lefdites  tiges  replan- 
tées,pour  les  arrolcr  fouvent. Le  tems  delà  femer 
eft  à mi-Avril  Ce  meme  plutôt,  fi  le Printenis com- 
mence plùtôt-.Lcs  Indiens  Ce  Efpagnols  la  fement 
en  Automne  ; quant  à la  vertu  , puifquc  elle  eft 
chaude  Ce  fcchc  au  fécond  degré,  ainfi  que  mon- 
tre Ton  acrimonie  Ce  mordacité  , qui  eft  repre- 
fente  au  goût  par  fa  faveur  , il  ne  faut  pas  douter 
qu'elle  ne  foit  propre  pour  modifier  Ce  refondre, 
mais  pour  les  effets  aufqucls  on  l’a  expérimenté  ; 
fçavoir  pour  guérir, le  kali  metdngere, toutes  vieil- 
les playes  Ce  ulcères  chancreux,  blcfure,  dartc  Ce 
gale  ouverte  , quelque  malignité  qui  (oit  en  elle, 
écrouelles  , nuées  des  yeux  , cumulions , apofte- 
mes  , piqueutes,  de  vives  , rougeurs  de  vifage,  & 
plufieurs  autres  accidcns  } dcfquels  nous  difeou- 
rirons  ici  apres  en  particulier.  Or  pour  cet  effet, 
le  meilleur  Ce  le  ptuseftime  de  la  plante,  font  les 
feuilles,  Ce  au  deffauc  d'icelles  la  fcmcnce  , enco- 
re qu'elle  n'ait  telle  vertu  que  les  feuilles  , ou 
étant  vertes  au  tems  de  leur  tnaturité.ou  gardées 
fcchcs  en  tems  d'Hiver , ou  de  la  poudre  d'icelle 
dettcchéc  fie  rédigée  en  poudre  j nous  dirons  ci- 
apres  1a  manière  de  les  garder. 
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Et  pour  parler  en  particulier  des  effets  de  la 
Nicotianr.  La  douleur  froide  Ce  venteufe  de  tête, 
de  bras  , de  jambes  t'appaifera  , fi  vous  mettez 
fur  le  mal  par  plufieurs  foi  une  feuille  de  i’etuin 
amortie  fur  le  feu  j la  douleur  des  dents  eff  ap- 
paifee  en  les  frottant  d'un  linge  trempé  au  jus 
d'icelle  , Ce  en  mettaut  dedans  la  de  su  une  pillulc 
des  feuilles  de  l’herbe  même  -,  les  playes  des  bras, 
jambes  Ce  autres  pan ics  du  corps  , tant  vieilles 
loienc  clles,fcront  entièrement  cicatricécs,(i  vous 
les  lavez  premièrement  avec  du  vin  blanc  ou  uri- 
ne » puis  les  ufuyer  bien  nettes  d'un  linge  , fie  in- 
continent apres  y mettez  une  ou  deux  feuilles 
vertes  bien  pilées  avec  jus , ou  le  jus  feulement, 
fie  pat  deffus  de  cbarpie  bien  blanche  , ou  linge 
blanc  , en  continuant  tous  les  jours  jufques  à la 
fin  de  la  guerifon  -,  fie  fi  vous  n'avez  des  feuilles 
vertes , prenez  des  fcches,  fie  les  pulverifcz,  met- 
tez de  cette  poudre  dedans  la  playe  , après  l'a- 
voir l'avéc,  comme  il  cft  dit , Ce  netoyée  de  lin- 
ge blanc  i les  Indiens  s'en  fervent  pour  confor- 
ter l’cftomac  foible  ou  indigefte  , le  frottant  pre- 
mièrement d'huile  d'olive  , appliquant  par  def- 
fus une  ou  deux  feuilles  de  Petum  amortie  fur  le 
feu  -,  elle  fert  auffi  aux  Indiens  Cannibales  , con- 
tre le  poifon,  duquel  ris  oignent  leurs  ticchcs 
pour  cirer  , lequel  poifon  rue  incontinent  en  ti- 
rant jufques  au  fangicar  quand  iis  vont  ï la  guer- 
re ils  portent  en  un  pied  de  cerf  dudit  poifon,  fie 
en  un  autre  du  jus  de  l'herbe  verre  du  Petum, 
pour  obvier  au  danger  , fie  s'ils  n'our  pas  de  la 
verte,  ils  portent  de  la  (cche  ; Ce  fi-lôt  qu'ils  en 
ont  appliqué  fur  la  playe  , ils  font  hors  de  dan- 
ger de  mourir  , tant  grande  foit  la  playe.  Ce  re- 
mède fut  expérimenté  par  les  Indiens  Canniba- 
les, en  une  bataille  où  ils  furent  Mettez  en  la  Pro- 
vince appclléc  Savinan  , Se  comme  leur  coutume 
fut  de  guctir  leurs  playes  vcnimcules  avec  fubli- 
me  , fie  lors  en  trouvant  i fuflifance  , firent  ap- 
pliquer fur  leurs  playes  du  jus  tiré  des  feuilles  de 
ccr  herbe  , lequel  rot  aptes  leurs  ôta  la  douleur 
fie  venin  d'iccüe  , Ce  furent  fains  ; la  preuve  auûi 
en  a été  faite  en  Efpagne  plufieurs  fois,  entre  au- 
tre par  le  Roy  Catholique  , lequel  pour  expéri- 
menter de  cette  herbe , fit  frotter  la  playe  d'un 
chien  de  fublimc.  puis  foudain  apres  y appliquer 
de  l'herbe  de  Petum  püccjfbn  tuarc  fie  jus. 

Ce  meme  temeJe  peur  (ervir  i la  morlurc  de 
chien  enragé  , moyennant  qu’on  en  ulc  dans  un 
quart  d'heure  ; les  feuilles  ou  leur  jus  avec  leurs 
marc  appliquez  , guérir  routes  fouleures  de  bê- 
tes, ôte  les  porreaux  fie  éprevins-aux  chevaux, ap- 
paife  la  douleur  de  la  fciatiqttc,  frotte  le  lieu  pre- 
mièrement d'huile  d'olive,  fit  une  feuille  de  Pe- 
tum amortie  fur  le  feu , appliquée  par  deffus  , Ce 
par  le  même  moyen  appaifc  toutes  douleurs  de 
quelque  partie  du  corps  qne  ce  foit.  La  déco- 
ction de  ics  feuilles  cuites  en  eau.fic  avec  du  lucre 
convertie  en  iirop,  jnjcp  ou  apozeme,  prife  tous 
les  matin  , la  quantité  de  deux  ou  trois  onces, ap- 
paife  la  difficulté  d’haleine  , vieille  toux  , fait 
cracher  le*  humeurs  grottes  fie  \ ifqueufcs.moycn- 
nant  que  le  malade  avant  que  d’ulcr  de  cette  dé- 
coction, ait  été  purgé  univcrfellemenr,  par  quel- 
que médicament  purgatif  j le  jus  Ce  marc  defdi* 
te»  feuilles  püccs  en  unnioiticr , defopile  la  rate. 
Ce  amoli  fa  dureté  » appliquée  fur  la  région  de  U 
rate  au  marin  i au  défaut  dcfditcs  feuilles  l'ont 
pouira  appliquer  la  poudre  , mêlée  parmi  quel- 
que onguent  propre  à tels  maux. 
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Ce  même  remede  fcrc  aux  douleurs  d’eftomac, 
de  ventre,  colique,  fie  autres  procédant  de  froid, 
fie  vcntofités  , applique  chaudement,  fie  jette  fou- 
rem  jufques  k tant  que  les  douleurs  foient  ap- 
paifccs. 

L'on  tient  pour  un  fingulier  remède  des  gout- 
tes , de  mâcher  tous  les  matin  à jeun  des  feuilles 
de  Petum , parcequ'ctles  attirent  grande  quantité 
de  pituite  dedans  la  bouche,qui  empêche  qu'elle 
ne  tombe  fur  les  jointures,  dont  la  goutte  cil  ex- 
citée * fi  vous  mettez  les  feuilles  entre  les  cendres 
chaudes  quelque  petite  cfpace  de  tems , puis  les 
tirer  fie  les  appliquer  fans  les  fecoüer  de  leur 
cendre  , fur  le  ventre  de  celui  qui  a trop  beu  fie 
mangé , vous  diminuerez  fa  trop  grande  replc- 
tion  d'ivreffe  ; le  jus  des  feuilles  de  Nicotianc  pi- 
lée,clarifiée  fie  mêlée  avec  du  fucre  fondu  en  for- 
me de  lirop , pris  au  matin,  fait  mourir  fie  chalTe 
dehors  les  vers  ; mais  aufli  il  ne  faut  mettre  fur 
ie  nombril  du  malade,  que  des  feuilles  concafTécs 
fie  pilées  dans  un  roottier  avec  un  lingc,fie  lui  fai- 
re prendre  après  un  crillere  , fait  de  lait  fie  de  fu- 
crc  } toutes  douleurs  de  jointures  de  caufes  froi- 
des, toute  enflure,  humeur  & apofleme  caufésde 
froid  fie  de  ventofité , les  enflures  fie  mules  aux 
talons  des|pctits  enfants, avec  dêmangeaifon  extrê- 
me , font  guéries  par  l'application  des  feuilles  du 
Petum  j le  jus  de  Petum  mis  fur  un  charbon  tant 
pcAilcnticl  fie  venimeux  foit.il , le  guctit  foudai- 
nement , il  fait  le  meme  aux  vieilles  ulcérés  , en- 
core qu'il  pénétre  jufques  aux  os , le  continuant 
fi  long  tems  qu'il  feta  befoin  ; car  il  fait  revenir 
la  chair  , fie  mange  la  pourriture  d'ulccre  -,  ca 
que  nous  avons  expérimenté  en  deux  ulcérés  du 
nez,  provenant  de  la  maladie  vénérienne,  aaquel 
ce  jus  fit  fortir  grande  quantité  de  vers  ; les 
playcs  refcnrcs,tnoyennant  qu'elles  ne  foient  beau- 
coup profondes  , font  guérie  dans  un  jour  en  y 
mettant  de  ce  jus,  6c  du  marc  de  feuilles  par  del- 
fus,  fie  au  cas  qu'elles  fuflcni  profonde,  il  les  faut 
laver  avec  du  vin, puis  y appliquer  ce  jus  fit  marc, 
avec  un  linge  trempé  en  icclui  , meme  pour  une 
plus  courte  guerifon  , il  fera  bon  qu'on  lave  le 
dedans  fie  le  dehors  de  la  playe  du  jus  meme  ; la 
Nicotianc  fcche  a femblable  vertu  contre  les  ma- 
ladies 8e  accidens  ci-dcflus  mentionnés  ; la  ma- 
nière de  la  fechcr  cfl  telle  , il  faut  prendre  les 
feuilles  plus  belles  médiocres  , les  enfiler  enfem- 
blc  avec  un  filet  , puis  les  faire  fechcr  â l'ombre, 
pendue  au  planccr  d'une  chambre,  non  au  Soleil, 
ni  au  vent,  ni  au  feu  ; ainfi  fe  garderont  entières, 
pour  en  apres  en  ufer  ainfi  fcches  , ou  mifes  en 
poudre,  6c  pour  parler  en  particulier  des  mala- 
dies aufquellc  les  feuilles  fcches  font  fingulicrcs.fi 
vous*  mettez  brûler  les  feuilles  fcches  de  la  Nico- 
tianc fur  un  rechaut  , 6c  en  recevez  la  fumée  par 
la  bouche  avec  un  entonnoir  , la  tête  bien  cou- 
verte,vous  rendrez  nar  la  bouche  fi  grande  quan- 
tité d'eau  vifquctifc  6c  flegmatique  , que  vôtre 
corps  en  demeurera  extenue  comme  d'un  long 
jeune  i par  là  on  peut  conjecturer  que  l'hidropi- 
lic  , non  confirmée  pourroic  être  guérie  par  tel 
parfum  reçu  par  la  bouche  , 6c  cfl  finguÜcrc  aux 
aflmatiqucs  , pouimoniques  , vieilles  toux  , ru- 
mes , aufquels  il  fait  vuider  une  infinité  de  fleg- 
mes épais  & vifqueux,  la  fuffocation  de  U merc, 
cfl  guérie  par  ce  parfum  reçu  aux  parties  hontcu- 
fet  i pour  la  douleur  de  tête  de  caufe  froide  ou 
vemeufe  , fi  vous  ne  pouvez  trouver  des  feuilles 
vertes  prenez  des  fcches  , moüillcz-les  première- 
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ment  avec  du  vin  , puis  faire- les  fechcr  à la  cen- 
dre vive  , fie  les  arrofez  d’eau  de  nafe  > puis  ap- 
pliqucz-lcs  fur  la  tête  , ou  autre  tel  lieu,  ou  vous 
lemirez  la  douleur  ; vous  en  pourrez  autant  faite 
avec  U poudre  des  feuilles  fcches , mêlant  des 
chofes  propres  à ce  mal  : ceux  qui  font  fujets  aux 
evanotiilicmens  font  incontinent  révoquez  en 
leur  force,  en  rcccvanr  par  la  bouche  ou  narines 
le  parfun^lcfdircs  feuilles  brûlées  , à raifon  dc- 
quoi  les  femmes  Indiennes  gardent  foigneufe- 
mcni  cette  hetbe  , par ccqu'cllcs  font  fu jettes  aux 
évanoüilîemens  ; qui  plus  cfl , les  habitans  de  la 
Floride  fc  nourriflent  certain  cfpace  de  tems  de 
la  fumcc  de  ccc  herbe , quoiqu'on  dife  le  con- 
traire, un  certain  Cofmographe  nouveau,  qui  pat 
fes  menfonges  veut  triompher  de  cette  part  , la- 
quelle ils  reçoivent  par  la  bouche,  par  le  moyen 
de  certains  cornets  i la  figure  defqucllcs  vous 
voyez  en  la  figure  de  l'herbe.  Ce  que  nous  pou* 
vous  conclure  être  vrai  par  ceux  qui  font  reve- 
nus de  la  Floridc,fie  par  les  mariniers  qui  revien- 
nent tous  les  jours  des  Indes , lcfquels  apportent 
à leuts  col  des  petits  entonnoirs  , ou  cornets  de 
feuilles  de  palme  , ou  de  cane  ,ou  de  joncs  , au 
bout  dcfquels  cornets  font  inférées  , fié  e'nt allées 
pluficurs  feuilles  fcches,  cntortilécs  fie  brifccs  de 
cette  plante  , iccux  mettent  le  feu  à ce  bout  de 
cornet  , reçoivent  fit  infpirent  par  la  bouche  ou- 
verte le  plus  qu'ils  peuvent  de  cette  fumée , par 
laquelle  ils  allurent  fentir  leur  faim  & foif  être 
appaifee  , leurs  forces  rétablies , leurs  efptiis  ré- 
jouis , 6c  leur  cerveaux  alfoupi  d'fine  joyeufe 
ebrieté  ; mêmement  jettent  par  la  bouche  une  in- 
finité d'humeurs  flegmatiques  j or  de  ce  que  la 
fumée  de  cccte  herbe  rend  les  perfonnes  un  peu 
enivrez,  quelques-uns  ont  penfé  que  cette  her- 
be étoit  fort  froide  , 6c  par  ainfi  une  efpcce  de 
jufquiane  jaunâtre  , auquel  elle  rcllcmble  fort, 
tant  en  fa  tige,  feuilles  6c  gobelets,  qu'en  fa  grai- 
ne , ainfi  que  nous  avons  dit  ci-defTus  , mais  il 
faut  croire  que  la  fumée  de  cet  herbe  n'enivre 
pas  fi- tôt  , fie  que  telle  ebrieté  ne  provient  de 
froid  exccflif,tellc  qu'aux  jufquianes  s mais  d’une 
certaine  vapeur  arotqatique,  qui  remplit  les  ven- 
tricules du  cerveau,  toutes  Icfqucllcs  vertus  fie  fa- 
cultés, outre  que  nous  les  avon*  expérimentées 
en  France  , en  pluficurs  maladies,  au  grand  profit 
des  malades. 

Outre  l'ufage  des  feuilles  , tant  vertes  que  fe« 
cites, fit  poudre  de  la  Nicotianc,  l'on  en  diflille  de 
l'eau  en  alcmbic  de  verre  , laquelle  efl  aufli  fin- 
gulicrc  que  le  jus  diflille  pour  les  playcs  , fie  en- 
flcurcs  , mules  aux  talons  , ongles  , cheutes  dot 
doigts,  en  verfant  de  cette  eau  dclfus  le  mal,  puis 
le  couvrant  de  linges  cempez. 

L'on  en  diflille  aufli  de  l'huile  par  defcenfwn,\ 
parler  félon  les  Chimifles,  en  une  cornue  de  ver- 
re i l'on  en  fait  pareillement  du  fcl  chimiflc , 
l'un  & l'autre  font  beaucoup  plus  excellents  aux 
maladies  ci  dcfTus  nommées, que  fes  feuilles,  jus, 
poudres,  6c  eaux  difliliées  de  la  Nicotianc  , d'au- 
tant que  les  quintes- efleuces  tirées  des  firoples» 
font  les  fubtils  cfprits  d'iceux  efquels  gît  la  pure 
fertu  fi c finccre  faculté  de  la  matière  dont  clic  efl 
tirée;  nous  ne  dirons  pas  ici  la  manière  de  diftillef 
l'huile  fie  fcl  chimique  de  la  Nicotianc. 

L’on  préparé  des  onguens  en  divctfci  façons 
de  la  Nicotiane  , encore  que  ce  fitr.plc  jus  pi is  8c 
appliquez  , comme  nous  avons  dit  ci  dclTus  , foie 
de  plus  grande  efficace  , j’en  ferai  feulement 
Q.  iij 
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mention  de  deux»  qui  me  fcmblcnt  les  mieux  or- 
donnés. Le  premier  cft,  prenez  une  livre  de  feuil- 
les de  Nicotiane  les  plus  belles  , fit  les  plus  gran- 
des, plus  vertes  fie  plus  raittneufes  que  vous  pour- 
rez  choifir  , ncitoycz-lcs  foigncufcnrcm  avec  un 
linge,  de  toute  poudre  , terre  fit  autres  ordures, 
fans  les  mouiller  aucunement  t pilez- les  dans  un 
mortier  de  bois  ou  de  marbre  , avec  un  pilon  de 
bois , puis  faites  fondre  demi  livre  df^cin  doux 
prépare  , c'cft-à-dirc  , de  routes  fes  peliculcs  fie 
membranes  nertoy ces, dedans  un  vaifleau  d’airain, 
auquel  fein  doux  ajouterez  le  mate  fie  jus  de  la 
Nicotiane  pilée  comme  deffus  ; faite  le  tout  cui- 
re fie  bouillir  cnfemblc  dedans  un  vaifTeau  d’ai- 
rain , au  petit  fie  doux  feu  de  charbon  , fur  un 
tripier,  ou  dedans  le  bains-marie  > c'cft-à-dirc, 
un  chauderon  plein  d’eau  bouillante , jufqucs  à 
tant  que  vous  voyez  l'aquolité  du  jus  toute  éva- 
porée , fie  que  le  refte  au  aquis  conljftance  d'on- 
guent. Le  fécond  onguent  eft  tel , faites  fondre 
fie  boiiillir  cnfemblc  poix*rcfîne  , cire-neuve  fie 
terebentine , fur  le  feu  de  charbon,  dans  une  poê- 
le d’airain  , de  chacuuc  trois  onces  , fie  quand  le 
tout  fera  fondu  fie  commencera  à frémir  , pre- 
nez une  livre  de  marc  fl e jus  de  feuilles  de  Nico- 
tiane , ainfi  nettoyées  , choifies  fie  pilées  , qu'a- 
vons dit  ci-dclTus,mcticz-les  bouillir  avec  la  cire, 
poix-rdine  fie  terebentine  , i'cfpace  de  cinq  ou  lix 
heure* , plus  ou  moins  , à petit  fie  doux  feu  de 
charbon, fur  un  tripier, ou  dis  un  double  vaittêaux, 
c’eft  à dire, dans  un  chauderon  plciq  d'eau  bouil- 
lante, remuez  les  toujours,  tant  que  l'aquofîtc  du 
jus  foie  évaporée  , fié  le  relie  fuit  épailfi  en  con- 
ffftance  d’onguent  ; puis  pliez- le  par  une  grotte 
toile  ou  caneval , & le  remettez  dans  la  pocle, 
avec  demie  livre  de  terebentine  de  Venife  , fans 
le  faire  boiiillir  , fie  remuez  tres-bien  ; iaittez  le 
refroidir  , fit  le  mettez  dans  des  pots  pour  vous 
en  fervir,  d’aucuns  en  la  difpcnfation  du  premier 
fie  fécond  onguenr , n'y  mêlent  le  marc  de  l’her- 
be piltc  , mais  le  pattent  par  une  grotte  toile  , fie 
retiennent  feulement  le  jus, qui  ne  me  fcmblc  être 
le  meilleur  $ quant  aux.facultez  de  ces  deux  on- 
guents j le  premier  vaut  mieux  pour  les  playes 
feules , ulccics  chancrcux  , dattes , gales  , rou- 
geur de  vifage,  d'autant  qu'il  a plus  grande  vertu 
de  deterger  fie  refondre  , qui  cft  la  vertu  princi- 
pale de  la  Nicotiane,  u ‘étant  empêché  ni  rcftrainr 
par  U mixtion  d'autres  ingrcdicus  ; l'autre  on- 
guent cft  meilleur  pour  incarner  Se  conloli  1er 
toutes  fortes  de  playes  , refoudre  les  apoftemes, 
enflures  , appaifer  les  douleurs , fie  autres  effets. 

Outre  ces  deux  fortes  d'onguents, l'on  peut  fai- 
re un  bcaurue  fort  excellent  de  la  Nicotiane  di- 
fliliée  i les  feuilles  de  la  Nicotiane  , exprimez- 
lcs  eu  jus , les  marc  jette  » mettez  les  dedans  une 
fiole  de  verre  avec  pareille  quantité  d'huile  com- 
mun, expofez  cette  fiole  au  Soleil , bien  bouchée 
de  cire  gommée  fit  de  fort  parchemin  bien  lié, ou 
bien  mettez  cette  fiole  dedans  un  chauderon 
plein  d'eau  bouillante  , ou  l'enterrez  dans  du  fu- 
mier de  cheval , l'y  Iaittez  quarante  jours  entiers, 
changer  de  fumier  quciqucsfoîs  , les  quarante 
jours  expires  , vous  ttouvcrcs  un  heaume  dans  U 
fiole  , qui  n'cft  de  moindre  efficace , que  la  quin- 
tc-eflcnce  de  la  Nicotiane  , ci  dcttits  marquée 
pour  tous  les  effets  que  l'on  peut  defirer  en  cette 
plante. 
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NIELLE  BATARDE,  Italien  , Githent,  Aile- 

mand  , Kormofin. 

Qualitez.  Ch.  ficfcc.  au  z.d. 

Description.  Sa  tige  cft  hante  de  deux  cou- 
dées , fie  velue , aiant  des  feuilles  par  intervalles, 
deux  à deux  , longue  fie  velues , à la  cime  des 
branches  naittent  des  fleurs  purpurincs,fitdc  cou- 
leur de  rofe.  La  graine  cft  enfermée  dans  certai- 
nes petites  gouttes;  elle  cft  noire  , rude  , fcmbla- 
blc  à celle  de  Poivrette  , mais  amcrc  fit  fans 
odeur. 

Lieu.  Il  naic  dans  les  champs  parmi  les  bleds» 
fit  fleurit  en  Juin  fit  Juillet. 

Propriété*.  11  lubtilife,  il  onvre,  fie  il  net- 
royî  fit  refout.  La  graine  buc,tuë  les  vers, fit  pro- 
voque les  mois  fit  l'urine.  La  farine  de  la  graine 
appliquée  avec  du  miel  ôte  les  lentilles  fit  les  tâ- 
ches de  la  peau, 

NIELLE  Poivrette , Italien  , Nigelta  , Efpag- 
nol  , NegnilU  , Allemand  , Schwitrtz  Cori*n~ 
Hcr. 

Qu  alitez.  La  graine  chaude  fit  fcche  au 
3.  degré. 

Description.  La  Nielle  des  jardins  cft 
une  petite  plante  , qui  fait  des  branches  menues, 
dç.la  hauteur  de  deux  pans  ou  davantage  , fes 
feuilles  font  petites,  fcniblablcs  à celles  du  fcnc- 
çon  , mais  beaucoup  plus  menues  ; au  boutades 
branches  elle  porte  des  petits  boutons  ou  têtes» 
comme  celles  du  Pavot  , longuettes,  mi -parties 
au  dedans  par  des  membranes  , où  la  fcmcncc  cft 
renfermée,  qui  cft  noire,  acre,  fit  odorante. 

L 1 e u.  Elle  croit  dans  les  jardins , mais  il  la 
faut  femer  , fit  fleurit  en  Juin. 

Propriété*.  La  femcncc  bûë  avec  du  vin 
guérie  l'afthme  j elle  refout  & chatte  les  vents, 
elle  provoque  l'urine  fit  les  mois  ; elle  fait  croî- 
tre le  laie  aux  femmes , fl  elles  en  boivent  en  di- 
vers jours  ; la  même  bûë  avec  du  vin  ou  d'eau, 
ou  appliquée  fur  le  nombril , tue  les  vers  fie  les 
Elit  lortir  du  corps. 

NIELLE  , oh  Poivrette  , Iralien  , NigelU , Efr 
pagnol,  Neguilla, 'Allemand , Schwartz. 

Qu  alitez.  La  graine  ch. fit  fcch.au  }.d. 

Description.  La  Nielle  fauvage  a la  tige 
prefque  fcmblabtc  à celle  des  jardins  , comme 
auflî  les  fleurs  , fit  il  w'y  a autre  différence,  fînon 
qu'elle  a fes  feuilles  plus  menues  , fort  décou- 
pées Se  chevelues  , fit  n'ont  pas  fcmblable  odeur 
ni  acrimonie  ; toutefois  elle  a les  fl:uts  plus  lon- 
gues » divifccs  en  cinq  petites  gouttes  cornues, 
dont  icelles  cornes  voue  s'elargiffant  au  tour  , 8c 
font  repliées  en  dehors  , comme  celles  des  an- 
cholics. 

Lieu,  Elle  croit  dans  les  bleds,  fit  fleurit  en 
Juin  , fit  la  graine  eft  meure  en  Juillet  & Aoûr. 

Propriété*.  La  graine  de  la  Nielle  fauvage 
ne  fert  à rien,  parce  qu’on  prend  celle  de  jardins 
qui  cft  meilleure. 

NIELLE.  Le  parfum  de  fa  graine  arrête  les 
catarres  , fcche  le  cerveau  , fit  fait  revenir  1 o- 
dorar  perdu  , bouillie  avec  eau  fie  vinaigre,  fie  te- 
nue en  la  bouchc,appaifc  la  douleur  des  dents. 

N 1 T. 

NITRE.  Le  Nitre  eft  le  fil  de  fécondité , & 
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fa  vertu  eft  merveille  ufe  pour  l<t  multiplication,  tant 
i Uns  la  famille  des  Végétaux  , que  dans  la  famille 
des  sinimaux. 

Le  Sel- Nitre  Ce  le  falpctre  font  la  même  cho- 
fc  , Ce  s'il  y a quelque  différence;  c’efl  que  le  Ni- 
tre eft  un  falpêtre  commun. 

le  n'ai  point  lu  Je  Philofophe  qui  dcfinifTc 
mieux  le  Nitre  , que  fait  L'Emery  , c'eft.dit- 
W , un  fel  empreint  de  quantité  d‘ejprits  de  l'air, 
qui  le  rendent  volatile . Ce  fcl  fe  tire  des  pierres, 
des  terres,  des  plâtras,  & des  matériaux  des  vieux 
bâtiments  qu'on  a démolis  : comme  on  le  peut 
voir  ï l’Arlcnal  de  Paris , où  fc  fait  le  meilleur 
falpêtre  qui  foie  dans,  l'Europe  , où  à l'Arfcnal 
de  Lyon. 

Le  Nitre  eft  d’un  grand  ufage  dans  la  Chimie, 
Ci  dans  la  Médecine  , Ce  dans  la  végétation  des 
plantes.  On  en  fait  le  Criftal-mineral  , le  Tel  Po> 
lychrefte  , l'eau-forte  , l’cfprit  de  Nitre  , qui  #ft 
la  meilleure  de  toutes  les  eaux-fortes , pour  la 
diftolution  des  métaux  ; laiflohs  donc  le  Nitre 
entre  les  ^mains  des  Chimiftes  & des  Médecins, 
pour  le  déterminer  â leurs  ufages  , Ce  ne  le  regar- 
dons prefentement , que  par  la  faculté  qu'il  a de 
contribuer  puifTamment  à la  propagation  des 
plantes  Ce  des  animaux. 

Nous  remarquerons  feulement , que  les  Phyfî- 
ciens  , qui  en  ont  fait  l’Analifc  , y ont  trouvé  un 
fcl  tout  ferablable  au  fel-marin  , ou  ail  fel- gem- 
me ; il  arrive  même  que  quand  on  fait  bouillir  le 
falpctre  trop  long-tems  dans  de  l'eau  , les  efprits 
fe  diffipent,&  il  ne  refte  plus  qu'un  fd  femblablc 
notre  fcl  commun  , ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  le  Nitre  , on  falpctre  n'cft  que  le  fel  com- 
mun plus  rempli  d'efprits  qu'il  ne  l'cft  ordinai- 
rement. Audi  verrons  nous  dans  la  fuite  que  le 
fehmarin  aide  à la  multiplication  des  grains  , 
comme  le  falpctre  , Ce  qu'au  fond  il  y a peu  de 
différence  entr'eux  pour  cct  effct-là. Ainfî  tous  les 
éloges  magnifiques  qu'on  a faits  de  tout  teins, 
pour  célébrer  l’cxcclicncc  du  fcl , conviennent 
egalement  au  Nitre. 

Avant  Platon  , on  avoit  compofé  des  livres 
exprès , pour  étaler  le  mérité  du  fcl  , & ce  Phi- 
lofophe  parle  d’un  pareil  ouvrage  dans  fon  livre, 
iuiitulé  Convivium.  Pour  lui  il  appelle  ferieufe- 
mcnc  le  fcl  àuot  une  chofe  divine , & il  n'hefite 
point  à dire  , que  le  fcl  eft  l'objet  de  la  prédile- 
ction de  Dieu  : Sol  Deo  amiettm  corpus  : c’cft  dans 
fon  Timée  , qu'il  parle  de  la  forte.  Platon  pour- 
voit bien  avoir  pris  ce  fentimeut  dans  les  livres 
de  Moyfe,  qu'il  avoit  certainement  bien  étudiés, 
& d'où  il  a tiré  une  quantité  de  chofcs  qu’il  a 
mêlées  dans  fes  Ouvrages  *,  ce  qui  a fait  dire  à 
S.  Clément  d’Alexandrie  , que  Platon  n'cft  point 
autre  chofe  que  Moyje  qui  parle  Grec  : Quid  enim 
eft  Plato  , niji  Moyfe  s qui  loquitur  jirtice  ? Stro- 
rnat.  ltb.\.  pag.\^i.  En  effet , ce  que  Platon  dit 
de  la  dileétion  que  Dieu  a pour  le  fel  , revient 
entièrement  à ce  que  rapporte  Moyfe  au  fuier  des 
Oblations  qui  doivent  toutes  être  agréables  â 
Dieu  : V tus  ajftifonnerez  avec  du  fel , tout  ce  que 
vous  offrirez  en  facrifice  , & vous  ne  retrancherez 
point  de  votre  facrifice  le  fel  d’alliance  , que  votre 
Dieu  a faite  avec  vous.  Vous  offrirez  le  fel  dans 
toutes  vos  Oblations. Lcvitiquc  , chapitre  ll.ÿ.i  3. 
Les  Païens  fe  fpnt  au  fit  imaginez  , que  leurs 
Dieux  s’intercfToient  fort  â la  fortune  dp  fcl. 
Athénée  raconte  avec  tout  le  flegme  d'un  Philo- 
fophe,qu'il  y avoitàTragéfcdansla  Troale,une 
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Minière  de  fel,  où  il.  croit  libre  à chacun  d'en 
prendre  félon  fon  befoin  j mais  qu'auffi-tôt  que 
le  Roy  Lifimaque  y eut  mit  un  impôr , tout  le 
fcl  difparur , Ce  la  Minière  fc  trouva  épuiféc.  Ce 
Prince  > die  Athénée,  abolir  l'impôt,  l'inftant 

le  fel  y revient  auffi  abondamment  qu'aupara- 
vant , pourquoi , ajoute  Pline  , on  nomme  Sola- 
rium , les  pen fions  & les  apoinccmens  qu'on  ac- 
cordoit  aux  Officiers  de  l'armée.  Ceft  toujours 
Pline  qui  parle:  Ergo  Hercule  vita  humanior  fine 
foie  neque  degere  ; adeoqut  neceffarium  élément um 
eft,  ut  tran/ierit  inteUetlus  ad  voluptates  animi  quo- 
que , nam  ita  foies  appellantur  omnifque  vita  le - 
pos  , CT  fumma  hilaritas  laborumque  requies  non 
alio  magis  vocabnlo  confiât.  Honorihus  etiam  mili- 
tiaque  inter ponitur  , falariis  inde  dittis. 

Il  avoit  fort  bien  reconnu  qu’il  y a des  Plan- 
res  , qui  poulie  beaucoup  mieux  dans  les  eaux  fa- 
léesqu'ailleurs  , Ce.  que  le  fel  contribue  non-feu- 
lement â leur  multiplication  , mais  i les  rendre 
d'un  meilleur  goûr.  Peculiaris  Medicina  Rapha- 
no  , Beta , Ruta  , C unité  in  faits  aquis  , que  CF  alio * 
qui  plurimum  fuavitati  conferum. 

C'cft  pourquoi  il  ne  regarde  point  comme  une 
chofe  fort  extraordinaire  , les  atbrilleaux  , les 
arbres  fruitiers.  Ce  les  forets  immenfes  qui  croif- 
feue  au  fond  de  la  tner  rouge , de  la  mer  des  In- 
des , & de  la  mer  Mediterranée.  Nafcuntur  & 
in  mari  frutices  , arbore/que  minores  in  noftro . 
Rubrum  enim  » & totius  Oriemis  , Oceanus  refer- 
tus  eft  J ylvis.Ce  Chapitre  eft  une  émulation  tres- 
curieufe  de  tous  les  arbres,  qu'on  a obfervée. 

N O I. 

N O I E R.  Le  Noter  eft  un  arbre  qui  porte 
une fî  grande  ombre,  que  rien  ne  vient  â l'en- 
tour de  lui , c’tft  pour  cela  que  l'on  le  plante  en 
pleine  campagne,  ta  Noix  qui  eft  fon  fruit , lorf- 
qu'cllc  eft  confite  eft  très- bonne  â l'eftomac ;é- 
tant  encore  verte  & diftillce  , l’eau  qui  en  fort 
eft  très  efficace  pour  le  haut  mal,ta  mêlant  toute- 
fois avec  tant  foit  peu  de  vinaigre  & de  fucre;ellc 
preferve  de  la  pelle  , l'eau  de  fes  feuilles  diftil- 
Ices  , dcffcihe,  confolidc  Ce  guérit  tous  ulcè- 
res en  s’en  lavant  foir  Ce  matin , Ce  laiflant  def- 
fus  une  comprdTc  bien  mouillée  ; les  Noix  vieil- 
les font  fecbcs  an  premier  degré  , Ce  chaudes  au 
fécond  des  parties  fubtilcs  Ci  dcfficatives  ; les 
vertes  font  froides  Ci  humides , clics  font  toutes 
indigertes  &nuifiblcs  â l'eftomac  , qui  augmen- 
tent la  bile , caufent  douleur  de  tête  , & font 
toufTer.  Ceux  qui  voudront  vomir  en  pourront 
manger  à jeun  ; l'huile  qui  forcira  de  fa  coque,  Ci 
l'on  en  frotte  l'endroit  où  le  poil  tombe  , l'em- 
pêchera & en  fera  renaître  ; l'on  met  de  fon  huile 
tirée  fans  feu  dans  des  lavemens  pour  appaifer  1a 
colique  , Ce  d'en  faire  une  omelette  avec  un  oeuf* 
puis  l'appliquer  chaudement  fur  le  ventre  ar- 
rête les  tranchées  des  petits  enfans.  Les  paifans 
ont  remarqué  qu'au ffi  tôt  que  le  Noicr  a quitté 
fes  fleurs  , plus  il  refte  de  fruit , plus  l'anncc  eft 
abondante  en  vin. 

NOIER  , arbre  connu  d’un  chacun.  Il  y a de 
trois  fortes  d'cfpcces  de  noiers  ; la  première  Ce  la 
plus  belle  Ce  plus  exquife  eft  , celle  qui  rapporte 
les  moins  ; la  fécondé  eft  d'une  grolleur  médio- 
cre , Ce  de  figure  longue  , Ci  celle  qu'on  cftime  le 
plus  pour  charger  davantage  que  les  autres.  Ce 
rapporter  beaucoup  plus  de  fruits  i fle  la  troifié- 
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me  cft  , celle  qui  cft  petite  , & qui  croît  à pla- 
ceurs angles  ; ce  qui  la  rend  plus  propre  â faire 
de  l'huile  , qu'â  manger.  < 

Cet  arbre  fe  plaît  mieux  fur  les  grands  che- 
mins , que  par  tout  ailleurs  j & il  cft  d‘unc  na- 
ture à vouloir  qu'on  le  bâte  , pour  donner  moins 
de  bois  que  de  fruits  ; quoique  le  Noter  fe  plaifc 
ainfi  de  l.t  rigueur  de  fon  forr. 

Ce  feroit  inutilement  qu'on  voudroit  donner 
au  Noicr  tout  autre  arbre  qui  fut  d'une  nature 
contraire  â la  Crime  , il  ne  le  fouffriroit  pas , ou 
il  ne  tarderoit  guère  â l'étouffer  fous  l'ombra- 

f;c  épais  de  fes  branches  Se  de  Ce  s feuilles  , Se  de 
ui  dérober  toute  la  fubftance  de  la  terre  , donc 
il  auroir  befoin  pour  fe  nourrir  , avec  fes  gran- 
des Se  longues  racines,  dont  il  a coutume  d'occu- 
per un  graud  cfpace  de  terre. 

Mais  avant  qu'il  foit  en  état  de  caufer  tels  in- 
convénient , il  cil  neceflairc  qu'il  ait  pris  naiftan- 
cc  de  quelque  maniéré  <juc  ce  puilTe  être  , ou 
par  cette  nature  meme  aidée  de  l’art  ; c’cft  pour- 
quoi , feulement  par  la  nature , voions  comme 
par  ce  moien  on  peut  fajre  venir  des  Noiers. 

Je  ne  fçache  point  de  moien  plus  prompt  pour 
élever  des  petits  Noiers  » que  de  les  femer  en  pi- 
piniercs , Se  je  crois  la  méthode  que  je  vais  d’é- 
ci  ire  , la  meilleure  de  toutes. 

Si-tôt  qu'on  a cueilli  les  Noix  , il  faut  en 
choiCr  de  la  meilleure  cfpecc  qu'on  portera  â la 
cave  , ou  en  quelque  autre  endroit  où  il  ne  gèle 
point , afin  de  les  y planter  dans  du  fable  , Se  les 
laiflêrqraiTêrjen  cet  état  jufqucs  au  mois  de  Mars. 

Ces  Noix  ainfi  plantées  , Se  pendant  quatre 
mois  à couvert  des  froidures  , préparent  mervcil- 
Icufemcm  bien  leur  germe  â ponflçr  bien- tôt  ; Se 
on  ne  fçauroit  dite  combien  cette  préparation 
prife,  en  avance  l'accroiftcmenr. 

Il  faut  obferver  qu'avant  que  de  fortir  ces  Noix 
de  la  cave,  on  doir  avoir  eu  foin  de  tenir  une  ter- 
re bien  difpoféc  il  les  recevoir. 

Qu'en  les  ôtant  de  cette  cave  , on  doit  les  ma- 
niei  doucement , crainte  d'en  offenfer  le  germe, 
qui  potirroir  êrre  produit  au  dedans  j Se  erifin,  de 
n’en  pas  plus  ttirer  de  cette  cave  , qu'on  a def- 
fein  d'en  planter  ; courant  risque  autrement , de 
les  trop  ahcrer  par  le  moien  de  trop  d'air  , qui 
pour  lors  leur  cft  contraire. 

Tout  jardinier  ne  doit  jamais  garnir  une  pe- 
pinicte  de  femence  ou  de  plantes  , qu'auparav.uu 
il  n’en  ait  bien  ameubli  Se  bien  préparé  la  ter- 
re j le  choix  en  cft  encore  circnriel  ; mais  comme 
le  Noier  n'eft  pas  d'une  nature  bien  délicate  , Se 
qu'il  n*a  toujours  que  trop  de  fève  , cette  obfcr- 
varion  ne  fera  point  fi  exadli-,  pourvu  neanmoins 
qu'on  ne  les  mette  pas  dans  un  fonds  qui  foit 
trop  ingrat. 

Quiconque  donc  veut  faire  une  pepinicrc  de 
Noiers,  Se  qu'il  aura  obfcrvé  ce  que  je  viens  de 
dire  ci-delTus  , il  fongera  de  donner  à la  terre  de- 
ftinéc  pour  cet  ufage, trois  labours  bien  profonds 
Se  fans  qu'il  foit  befoin  d’y  mettre  du  fumier,  il 
pourra  apres  cela  y planter  des  Noix. 

Sur  cotte  pepinjere  ainfi  préparée  , on  plante 
un  cordeau  , le  long  duquel  avec  un  plantoir  on 
trace  des  lignes  d'un  pied  Se  Jcmi  de  large  de  di* 
fiance  î cela  fait  , on  prend  un  plantoir  avec  le- 
quel on  fait  des  trous  fur  ccs  lignes  , Se  cfpacicz 
l'un  de  l'autre  d'un  pied,  Sc  dans  lefqucls  on  po- 
fe  doucement  les  Noix  qu'on  recouvre  de  meme. 
Le  teras  qu'on  choifit  pour  s'occuper  à ce  tra- 
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vail  , doit  toujours  être  le  mois  de  Mars,  Se  tou- 
jours auffi  par  un  beau  jjour,  & lorfque  les  gran- 
des'humidités  de  l'Hiver  fc  font  beaucoup  re- 
tirées. 

Les  premiers  foins  que  demandent  les  Noyers 
quand  ils  lèvent  , c’cft  d’abord  d'ccrc  bien  foig- 
neux  de  les  farcler, car  les  méchantes  herbes  leurs 
font  extrêmement  ntyfiblcs. 

Après  cela , Se  auparavant  que  la  terre  vienne 
trop  à s'endurcir  , il  faut  avec  une  petite  pioche 
la  grater  , pour  ainfi  dire  , autour  de  (es  jeunes 
plans  ; d’autant  que  s'il  arrivoit  qu'elle  les  ref- 
lerrât  par  trop,  il  feroit  dangereux  que  ces  petits 
Noiers  ne  demeuraient  tout  court  , pour  bien- 
tôt après  périr  une  bonne  partie  , Se  l'autre  ne 
croître  qu’avec  langueur. 

Plus  ils  croilTcnt , plus  on  dojt  leur  approfon- 
dir les  labeurs, qui  leur  feront  donnez  quatre  fois 
péhdant  l’année  , jufqu'â  ce  qu'ils  ayent  atteint 
l'âge  de  fix  ans , qui  cftr  le  tems  auquel  on  peur 
les  mettre  en  place  ; j'ai  déjà  dit  où  il  les  faut 
mettre  , il  cft  inutile  de  le  repeter. 

Je  ne  confcillc  â petfonnede  planter  des  No- 
iers dans  un  jardin  , à caiifc  qu'ils  font  capables 
de  perdre  tous  les  autres  arbres  qui  y font  ; mais 
fi  l'on  veut  , on  en  peut  drcllcr  de  belles  & de 
longues  allées  tirées  en  droite  ligne  , & (avant 
d'avenues  à une  maifon  de  campagne  ,tels  def- 
feins  la  rendant  toujours  fort  noble  Se  fort 
agréable. 

Pour  planscr  les  petits  Noiers  , on  commence 
d'abord  à faire  des  trous  de  trois  pieds  de  lar- 
geur Se  autant  de  profondeur  ; non  pas  qu’il 
faille  planter  plus  avant  qu'un  pied  , ce  qui  fup- 
pofe  que  le  fond  de  ce  trous  fera  remplis  de  bon- 
ne terre  jufqu'â  un  pied  prés. 

Ces  trous  tirez,  comme  j'ai  dit  , au  cordeau, 
feront  cfpacicz  l’un  de  l'autre  de  cinq  toifes , fle 
avant  que  d’y  mettre  les  petits  Noiers  , on  prend 
foin  de  leur  tailler  les  racines  , puis  de  les  y po- 
fer  pour  être  incontinent  recouverts  de  terre  , de 
la  meme  maniéré  que  j'ait  dit  qu'il  falloit  plan- 
ter les  autres  arbres , dont  j'ai  déjà  parlé. 

On  remarquera  de  donner  à ccs  petits  Noiers, 
chacun  un  bon  pieu  , pour  leur  îervir  d'appui 
contre  les  vents  , qui  fcroicnc  fort  fujets  de  les 
ébranler. 

Tout  Noier  qu’on  étccc  avant  que  d'être  plan- 
té , ne  fait  jamais  belle  tige  ; ainfi  on  fera  avertis 
lorfqu'on  voudta  en  planter  , de  ne  point  tomber 
dans  cette  faute. 

Les  plus  gros  Noiers  ne  font  pas  les  meilleurs 
pour  planter  , les  moiens  valent  beaucoup  mieux, 
c'cft-â-dire  , ceux  qui  ont  trois  ou  quatre  pouces 
de  grofliur  , Se  doivent  avoir  fix  pieds  de  haut  ) 
étant  d'un  pareil  échantillon  , ils  font  en  état  de 
plus  profiter  en  un  an  , .que  le  gros  ne  fait  en 
deux. 

Il  ne  fuffit  pas  de  pieux  pour  lesgarentir  des 
inconvenicns  qui  leur  peuvent  arriver  i car  ce» 
fou  tiens  ne  font  pas  d’alTez  forte  dcfifcncc  pour 
empêcher  que  les  animaux  ne  les  ébranlent  , ou 
fi  frottent  ; c’cft  pourquoi  il  ne  faut  pas  négliger 
de  les  environner  d^pincs  , fi  l'on  veut  garder 
ces  petits  Noiers  de  danger  , à moins  qu'on  ne 
veuille  avoir  des  gardes  exprès  pour  y veiller , & 
confcrver  ccs  jeunes  arbies  d'une  telle  infultcj  ce 
que  je  ne  fuis  pas  d'avis  qu'on  fade. 

Les  jeunes  Noiers  plantez  ainfi  , feront  la- 
boutez  trois  fois  l'année  , jufqu'â  ce  qu'ils  fuient 
parvenus 
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parvenus  ï un  accroifïcmenc , qu'on  les  jugera 
pouvoir  le  paffer  de  femblablcs  (oins. 

Cet  arbre  outre  fa  nature  propre  , eft  encore 
different  des  autres , en  ce  qu'il  ne  fleurit  point, 
mais  rend  une  certaine  produ&ion  qu’on  ap- 
pelle chatons , 6c  qui  font  les  marques  des  Noix 
avenir. 

On  tient  que  l'ombre  de  cet  arbre  eft  fort  faine, 
3t  qu'il  attire  fur  foi  fouvent  le  tonnerre, & la  que- 
ftion  eft  de  fçavoir  comment  j ft  c'cft  à caufc, 
dit-on  , de  l'onéhiofité  de  fon  bois  , ou  qu'étant 
fore  élevé  de  fa  nature , il  eft  plus  fujet  à la  fou- 
dre qu'un  autre. 

Les  Noix  donnent  à connoître  , qu'iL  eft  tems 
de  les  cueillir  , lors  qu’elles  commencent  d'clles- 
raeraes  à tomber  des  arbres  , nues  6c  dépouillées 
de  leur  première  écorce. 

Pour  les  abatre  on  fc  fert  de  perches, fans  crain- 
dre d'offenfer/  les  branches  du  Noier  , qui  n'en 
vaut  que  mieux,  comme  j'ai  déjà  dit,  6c  l'on  choi- 
lippour  cela  un  beau  jour. 

Si- tôt  qu'elles  font  abarucs  , on  les  porte  en 
monceaux  dans  quelque  chambre  , juiqu'à  ce 
qu'on  les  veuille  développer  toutes  de  leur  pre- 
mière écorce  , apres  quoi  on  les  porte  au  gre- 
nier pour  y être  cpancnccs  , afin  qu’elles  en  fc- 
chent  mieux  ; car  faute  de  cette  précaution  , il  ar- 
rive fouvent  que  les  Noix  portées  encore  routes 
humides  au  grenier , 8c  mifes  ainfi  en  monceaux, 
viennent  à fe  moi  fir  en  peu  de  tems. 

Le  but  principal  pour  lequel  on  plante  des 
Noiers , eft  l'efpcrancc  qu'on  a un  jour  d'expri- 
mer des  Noix, qu’on  en  recueille, beaucoup  d'hui- 
le , que  tout  le  monde  fçait  être  d'un  ufage 
très- grand  dans  un  ménage,  particulièrement  à la 
campagnc,où  on  l'emploie  en  partie  ou  à brûler, ou 
à en  faire  de  la  fbupc  , 8c  en  compofer  des  ra- 
goûts pour  les  domeftiques,  6c  comme  cette  hui- 
le ne  lçauroitccrc  trop  bonne  pour  entrer  dans 
ccs  fortes  de  mets  , j'avertis  que  le  plutôt  qu'on 
en  peut  tirer  des  Noix  deftinées  à cela  , c'cft 
toûjours  le  meilleur  j elle  en  eft  d'une  couleur  plus 
dorcc,  d'une  odeur  plus  agréable  , & d'un  goût 
qui  plaît  davantage  quefî  onretardoit  trop  long- 
tems  à s'aquirer  de  ce  travail. 

Mais  nos  Oeconomes  de  villages, ceux  fur-tout 
qui  fc  piquent  de  l'être  au  premier  degré,  fe  vont 
élever  ici  contre  moi,  & me  vont  dire  d'où  vient 
que^nc  devant  écrire  que  pour  foùtcnir  le  titre  de 
ce  Livre, je  m'ingère  en  cet  endroit  de  débiter  une 
maxime  contraire  , & que  puifquc  je  me  mêle  de 
donner  des  réglés  d'œconomie  , je  renverfe  l'or- 
dre que  je  me  fuis  prefeript  en  commençant  cet 
Ouvrage  ; comme  fî  je  ne  devois  pas  fçavolr,que 
plus  lesNoix  font  vieilles, plus  elles  rendent  d'hui- 
le , & que  la  plûpart  des  grands  rafineurs  en  ma- 
tière de  ménage,  ne  font  leur  huile  que  des  Noix 
qu'ils  ont  gardées  d'années  à d'autres  j j'en  tom- 
be d’accord  ; mais  je  leur  répondrai,  qu'en  niant 
befoîn  pour  manger.il  n'cft  pas  hors  de  propos 
fur  cet  article , de  chercher  à flacer  le  goût  de 
ceux  qui  en  mangent , n'étant  pas  d'ailleurs  une 
Loueur  qui  de  foi.ôc  la  prenant  comme  on  fait  au 
village  , contribue  a rcnouvcller  l'appetit  de  ceux 
qui  l'ont  perdu;ainfi  ne  pouvant  être  trop  douce  à 
emploier,  comme  je  viens  de  dire,  on  ne  fçauroit 
l'exprimer  trop  tôt.  De  plus  , n'y  a-t-il  pas  un 
milieu  dont  ou.  peut  fe  fervir  en  cette  occafion  i 
çcs  prétendus  ménagers  du  premier  ordre  , n'ont 
Tome  1 /,  Partit  première. 
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qu'i  frire  de  cette  huile  nouvelle,  qu'autant  qu'il 
leur  en  faut  pour  la  provilîon  de  leur  maifon  , 6c 
laifler  le  refte  à faire  jufqucs  à l'année  fuivante, 
& par  ce  moicn , fans  que  cela  paille  en  rien  alté- 
rer leur  ceconomic  , ils  fçaurent  contenter  leurs 
domeftiques  , & retirer  le  profit  de  leurs  Noix, 
jufqucs  à 1a  quintcflencc. 

Le  Noier , c’cft  un  bois  , dont  l’on  fait  les 
plus  beaux  meubles  : on  le  façonne  en  poteaux, 
en  planches  , 6c  en  membrures  , 6c  toutes  ces 
pièces  doivent  être  fans  gerfures  » 6c  fans  roulu- 
res i car  ainfî  que  les  Chênes  , les  Noiers  font 
fujets  à cire  roulez.  Ces  pièces  de  feiage  ci-def- 
fus , ont  onze  à douze  pouces  de  large  , 6c  trei- 
ze lignes  d’épaifleur  franc  fciées  ; ce  bois  fc  débi- 
té encore  en  tables  ; mais  il  faut  pour  lors  que  les 
Noiers  foient  d'un  bois  fort  fain  , qu'ils  aient  la 
tige  groffe.ôc  que  ces  tables  aient  deux  bons  pou- 
ces d’épailfeur  ; les  ouvriers  qui  en  ont  befoin 
les  emploient  comme  ils  le  jugent  à propos  , 6c 
comme  les  racines  de  ces  arbres  ne  font  point  à 
rejettrr,  fur  tout  lorsqu'elles  ont  la  couleur  bru- 
ne , 3c  bien  jafpée  , on  aura  foin  de  les  mettre  en 
tronçons,  & le  débit  en  fera  bon  ; on  en  fait  aufli 
des  fabots  , 6c  fon  ccorce  fe  vend  aux  Tein- 
turiers. 

Pour  le  faire  groflir.quand  il  a été  planté  quel- 
ques années  après , on  fera  une  incifion  avec  une 
ferpette  ou  coûteau  du  haut  en  bas  dans  l'écor- 
ce , 6c  cette  operation  donne  lieu  à groflir  plus 
promptement. 

NOISETTES  TERRESTRES.  Efpagnol, 
Nofebhas. 

Descri  ption.  Cette  plante  eft  bulbeufc  , & 
fa  bulbe  a 1a  racine  double  \ on  la  mange  com- 
munément en  Efpagne  , elle  jette  une  racine  pre- 
mièrement en  Hiver , 6c  puis  au  Printcms  elle 
fc  diminue  , 6c  fa  bulbe  devient  plus  groffe  j elle 
rcflcmble  à l'hyacinthe  , fes  fleurs  font  bUuës  8c 
durent  peu  , fa  graine  rcflcrablc  à celles  des  raves, 
étant  ronde  & petite  comme  elles. 

Lieu.  Elle  croit  en  Efpagne 6c  en  Pprtugal. 

Proprietez.  Sa  racine  étant  douce  & bonne 
à mangcr,fcmblc  être  de  nature  tempérée  , 8c  de 
bon  fuc,  un  peu  vcntcufe.émouvam  Venus,  com- 
me les  truffes  noires. 

NOISETTES  , AVELANES  , Italien,  Nuci- 
volare , Allemand,  ou  yi/felbaum. 

Qu  alitez.  Plus  feenes  que  celles  du  Noier 
étant  vertes. 

Description.  L'arbre  qu'on  appelle  Noife- 
tier  , n'cft  jamais  gucre  haut , dés  fa  racine  il  jet- 
te quantité  dénoues,  au  bout  defqucls  fortent 
fes  rameaux  , qui  font  fort  chargez  de  feuilles  ; 
fon  bois  n'a  point  de  mruds,fcs  feuilles  font  fem- 
blablcs  à celles  de  l'aulne  , mais  plus  larges , plus 
minces  , plus  madrées  8c  dentelées , fon  écorce 
eft  mince  , marquetée  de  blanc  , il  ne  jette  point 
de  fleur. 

Lieu.  Il  croit  par  tout  , notamment  dans  les 
bois , proche  les  rivières. 

Propriété!.  Elles  font  terreftres 8c  peu  fai- 
nes à l'cftomac,  quoiqu’elles  nourriffent  plus  que 
les  noix  } clics  font  mal  à la  tète-,  les  feenes  plus 
que  les  vertes  ; elles  engendrent  la  dyfïcmcric  fl 
on  en  mange  beaucoup  ; elles  font  admirables 
contre  la  gravclle,  8c  les  douleurs  de  reins,  quand 
on  les  inange  à jeun  , ou  au  commencement  du 
repas. 
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NOIX.  Pour  en  faire  une  confiture  excellente. 
Il  faut  prendre  des  Noix  tendres  Sc  vertes,  avanc 
que  l'écorce  s’endurci  fie  , Sc  ôter  la  pelure  verte 
de  dertùs , ju (qu’au  blanc,  avec  un  couteau , & à 
même  teins , afin  qu'elles  ne  fc  noircillcnt  , il  les 
faut  jetter  dans  de  l’eau  claire  , Sc  les  faire  cuire 
jufqu'à  ce  qu'elles  deviennent  tendres  Sc  molles, 
puis  les  percer  ï travers  avec  cancllc  & girofles } 
de  enfin , il  les  faut  mettre  dans  le  fucre  réduit  en 
firop  cuit  parfaitement , & leur  faire  faire  trois 
ou  quatre  boitillons  enfemble  , Sc  afin  de  leur 
laifler  prendre  le  fucre  , il  les  y faut  laiiïer  trem- 
per trois  ou  quatre  jours  , Sc  d'autant  que  le  fu- 
cre fc  rend  liquide  Sc  creux  à caufc  l’humeur  de 
laquelle  les  Noix  étoient  abreuvées  , faites  recuire 
le  même  fucre  à part, fie  réitérés  cela  par  deux  ou 
rrois  fois. 

Les  Noix  entrent  dans  la  compofition  de  l'an- 
tidotte  mitriJatte  ; voici  comme  on  le  compofe. 
Prenez  des  Noix  vieilles  bien  mondées  de  leurs 
pelures  , tant  dehors  que  dedans  , une  portion 
de  fcl  & de  feuilles  de  rhuc.dc  chacun  la  iîxiémc 
patrie  d'une  portion  , des  figues  trempez  en  du 
vinaigre  ou  bien  du  vin  , autant  qu'il  en  faudra 
pour  mêler  tout  le  refte  , le  tout  étant  bien  pile 
Sc  bien  mêlé  , faites  vôtre  prefervatif.  La  façon 
d'en  ufer  , c'cft  d'en  prendre  de  la  groileur  d'une 
noifette  commune  , beuvantj  apres  un  peu  de 
vin  blanc  , cet  antidotte  cft  contre  les  venins  & 
contre  la  pelle. 

NOIX.  Pour  confire  les  Noix.  Le  tems  ordi- 
naire où  l'on  confit  les  Noix  , eft  le  commence- 
ment de  Juillet , ou  ce  fruit  pour  lors  n’a  pas  en- 
core fon  bois  formé  , & pour  y réüflîr  il  y a bien 
des  chofcs  à quoi  il  faut  prendre  garde  , autre- 
ment on  ne  fait  chofe  qui  vaille. 

D'abord  il  faut  fonger  à peler  les  Noix  juf- 
ques  au  blanc  , les  jettant  à mefure  dans  l'eau 
fraichc,ccla  fair,  on  les  met  bouillir  dans  de  l’eau 
un  peu  de  tems  , tandis  qu’il  y en  a d'autre  qui 
bout  pour  les  y jetter  , après  qu'elles  auront  été 
tirées  de  cette  première  , Sc  cela  afin  de  les  faire 
çuire  , étant  cuites  Sc  avant  que  de  les  tirer,  on 
y mêle  une  poignée  d'alun  brûlé  , après  quoi  on 
Icgr  fair  prendre  encore  un  bouillon  ; ce  bouil- 
lon pris  , on  les  tire , 6c  on  les  jerte  dans  de  l'eau 
fraîche  » puii  on  y met  deux  cuillerées  de  fucre, 
contre  une  d'eau  ; le  fucre  ainfï  préparé  , eft  jette' 
fur  les  Noix  qu’on  a arrangées  dans  une  ter- 
line. 

Ces  Noix  demeureront  dans  ce  firop  jufqu'au 
lendemain  qu'on  les  égoutte,  fans  neanmoins  les 
ôter  de  la  terrine  , à caufc  qu'il  ne  faut  point  que 
ce  fruit  parte  par  le  feu. 

Après  qu'on  a ôté  ce  firop , on  le  met  encore 
fur  le  feu  , où  on  lui  donne  cinq  à fîx  bouillons 
en  l'augmentant  d'un  peu  de  fucrc,pour  être  apres 
répandu  fur  les  Noix. 

Le  jour  fuivant , on  remet  encore  ce  firop  fit* 
le  feu  » où  il  prend  douze  i quinze  bouillons 
enfin  le  lendemain  ,on  le  fait  cuire  en  telle  for- 
te , qu'en  trempant  le  bout  du  doigt  dedans  lorf- 
que  l'appliquant  enfuite  fur  le  pouce  , de  les  ou- 
vrant aufli'tôt  un  peu  , il  fc  fait  de  l’un  ï l’autre 
un  petit  filet , qui  fe  feparc  auffi-tôr,  Sc  demeure 
en  goutte  fur  le  doigt  -t  ce  firop  ainlï  fait  , Sc 
après  avoir  toujours  été  augmenté  de  fucre,  on 
le  jerte  fur  les  Noix, de  telle  maniéré  qu’elles  bai- 
gnent toutes  également  , Sc  les  biffant  palier  la 
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nuit  1 l’étuve  , on  les  drertè  le  lendemain  dans 
des  pots. 

Avant  que  leur  cuifTon  foit  parfaite  , on  cft 
foigneux  de  les  larder  d 'écorce  de  citron  , cc  qui 
leur  donne  un  relief  qui  efl  fort  agréable. 

NOIX  METELLE.  Italien,  Nocemetelia  fira- 
rnonia.  Allemand,  Kracnanglin. 

Qu  alitez.  Froid  au  4.  d. 

Description,  Cette  plante  rcrtcroble  fi  fort 
au  Solanum,qu’il  cft  impoffible  qu'elles  foit  plus 
femblablc,  pourtant  fes  feuilles  ont  l’odeur  de 
l'Opium  , cc  qui  les  diftinguc  , elle  a les  fleurs 
blanches  comme  le  grand  Convolvulus  , & les 
fruits  de  la  grandeur  des  Ncfllcs^rmcz  de  grortes 
Sc  coûtes  épines.  La  graine  eft  entièrement  fem- 
blablc à celle  de  la  Mandragore. 

Lieu.  On  la  feme  dans  les  jardins,  comme  les 
autres  plantes  étrangeves. 

Proprietez.  Elle  oppile  Sc  fait  vomir  ; Sc 
elle  endort  comme  la  mandragore  : bùc  au  poids 
de  quatre  grains, elle  enivre  fortement  , Sc  cocu 
prenant  deux  dragmes  elle  tue  fi  l’on  ne  vomie 
promptement , ou  fi  on  ne  baigne  les  bras  Sc  les 
jambes  dans  d’eau  chaude. 

NOIX  MUSCADE  , Italien  , Noce  Mofiutt, 
Allemand, Mofctuenju  Mufcatnufi. 

Qu  alitez.  Chaud.  & fcch.  au  z.d. 

Description.  Comme  la  Mufcadc  eft  con- 
nue de  tout  le  monde  , pour  ce  qui  cil  du  fruic,la 
Dcfcripiion  en  feroit  inutile  , l’aibrc  eft  pccfque 
femblablc  1 nos  pêchers  , excepté  que  la  feuille 
eft  plus  étroite  Sc  plus  courte. . 

Lieu.  Elle  vient  dans  les  Indes  Orientales. 

Proprietez.  Elle  cft  allongeante , elle  rend 
l'haleine  bonne  ; elle  fortifie  le  foie  Si  l’cftomac, 
Sc  fe tt  à la  vue  , elle  provoque  l’urine  , aricic  la 
diarrhée  , charte  les  vents  , Sc  eft  admirable  con- 
tre le  mal  de  mere  *,  une  Noix  Mufcadc  cuite  en 
fïx  onces  de  miel  rofat , Sc  deux  d’eau  de  vie* 
jufqucs  à cc  que  l’eau  foit  toute  confumcc  , puis 
étant  coulée  , clic  guérit  le  mal  d'eftomach.en  en 
prenant  à jeun  trois  cuillcrez , fur  tout  fi  le  mal 
vient  de  caufc  froide. 

NOIX  MUSCADE  Sc  du  Macis , l'arbre  qui 
porte  la  Noix  Mufcadc  Sc  le  Macis  iclTemble  au 
pcchcr  i il  a toutefois  les  feuilles  plus  courtes  Sc 
plus  étroites.  Le  Macis  environne  la  Noix  avanc 
qu'elle  foit  meute  , comme  une  fleur  en  façon 
d'une  rofe  ouverte  , puis  l'enveloppe  quand  clic 
cft  meute.  La  Noix  étant  fcche  , le  Macis  s'ou- 
vre , & perdant  la  rougeur  qu'il  avoir,  il  devient 
d'un  jaune  doré  -,  l'on  connoit  leur  bonté  quand 
elles  font  fraîches  , pelantes  , grades , Sc  pleines 
d’huile  , fi  bien  qu’en  enfonçant  une  épingle  de- 
dans l*huile,elle  en  forte, qu'elles  ne  foient  point 
percées  ou  vermoulues. Elles  font  chaudcs&  fechcs 
au  fécond  degré , corrigent  la  puanteur  d'haleine, 
aîguifcnt  la  vûc,augmentent  lamcmoire>forcificut 
l'cllomac  , Sc  le  foie , aident  i la  digeftion,  diffi- 
pent  les  vents , rerterrem  le  ventre  , provoquent 
l'urine,  éfaccnc  les  tâches  du  vifage  , fervent  aux 
maladies  de  la  -matrice  , amoliflènt  les  duretex 
de  la  rate  Sc  du  foie  caufccs  de  froideur  , Sc  gue- 
rirtent  les  dartes  ; leur  huile  a beaucoup  de  vertus 
contre  les  douleurs  des  jointures  Sc  des  nerfs  , le 
Macis  fait  venir  les  ordinaires  , fi  l'on  en  donne 
en  infufion  avec  du  vin  & un  peu  de  fucre  > en- 
fin J'un  Sc  l'autre  fiant  admirables  pour  toutes 
les  makidies  froides» 
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De  la  Noix  Mufeade.  La  Noix  Mufeade  cft  le 
fruit  d'un  arbre  grand  comme  un  Poirier  , qui 
croît  en  l'ifle  Benda,  dans  les  Indes  Occidentales. 
Elle  eft  appclléc  Nucifta , Nux  Mofehata  , Nux 
Miriftica , Nux  Vnguentaria  , Nux  Aromatites . 
Pendant  fa  verdeur  elle  eft  enveloppée  de  deux 
écorces  , mais  quand  elle  vient  en  maturité  celle 
de  deffus  fe  fend  8c  lailîc  paroi u-e  la  féconde  qui 
eft  tendre  & fort  odorante.  On  appelle  cette  der- 
nière écorce  Macis  de  improprement  > fleur  de 
Mufeade. 

La  meilleure  Mufeade  eft  la  plus  pefantc  $ on 
en  mêle  dans  les  remèdes  carminatifs  Oc  hyftcri- 
quer. 

Il  fe  rencontre  quelquefois  chez  les  Drogui- 
fies  une  efpece  de  Noix  Mufeade  , appclléc  Aiuf- 
cade  Mule  , qui  diffère  de  la  commune  en  ce 
qu'elle  eft  plus  longue  ûc  moins  forte. C'eft  la  muf- 
eade fauvage. 

Huile  de  Mufeade.  Prenez  feize  onces  de  bon- 
nes mufcadcs,battez-lcs  long- tenu  dans  un  mor- 
tier, jufqucs  à ce  qu'elles  foient  prcfque  en  pâte. 
Oc  les  mettez  fur  un  tamis  : couvrez  - les  d'un 
morceau  de  toile  forte  & d'une  terrine  j il  faut 
pofer  vôtre  tamis  fur  une  bafünc  à demie  pleine 
d'eau  Oc  mettre  la  baûîne  fur  le  feu , afin  que  la 
fumée  de  Peau  échauffe  tout  doucement  la  muf- 
eade. Lorfque  vous  fendrez  en  touchant  le  plat, 
u'il  fera  fi  chaud , que  la  main  n'y  pourra  pas 
emeurer  , il  faut  retirer  le  tamis  , Oc  aiant  ren- 
verfé  la  matière  dans  le  linge , prenez  en  les  qua- 
tre coins  Oc  les  liez  promptement  cnfcmblc  : met* 
tez-la  ï la  preffe  entre  des  plaques  bien  chaudes  i 
placez  la  terrine  deffous , il  fortira  une  huile  qui 
fe  congèlera  en  refroidiffanc  : exprimez  la  nutie* 
tiere  auffi  fort  qu’il  fe  pourra,  afin  de  tirer  toute 
l'huile  , puis  la  gardez  dans  un  pot  bien  bouché, 
vous  en  aurez  trois  onces  deux  dragmes  : cette 
huile  eft  fort  ftomacale  appliquée  extérieurement, 
ou  donnée  intérieurement  : La  dofe  eft  dépuis 
quatre  grains  jufqucs  à dix  dans  un  bouillon  ou 
dans  une  autre  liqueur  convenable.  On  la  mêle 
ordinairement  avec  de  l'huile  de  raaftich  , pour 
en  oindre  la  région  de  l'eftomac. 

De  cette  maniéré  on  peut  tiret  les  huiles  ver- 
tes d'anis , de  fenouil , d'aneth  , de  macis , de 
carvi. 

Remarques.  Il  faut  que  les  mufeades  foient 
bien  pilées  , autrement  on  n'en  tircroit  pas  tant 
d'huile  ; cette  maniéré  d'échauffer  eft  ce  qu'on 
appelle  Bain  de  vapeur. 

La  méthode  commune  cft  de  faire  chauffer  les 
mufeades  dans  une  baffinc  , puis  (les  exprimer 
fortement  , mais  comme  en  les  échauffant  de 
cette  maniéré , le  fèu  eu  enlevé  beaucoup  de  par- 
ties volatiles  , l’huile  n'eft  jamais  fi  bonne  ni  fi 
belle  que  quand  on  la  fait  avec  les  circonftances 
que  j'ai  preferiptes  : car  alors  la  matière  eft  in- 
fenfiblement  échauffée  par  la  vapeur  de  l'eau  qui 
n’ahcre  en  aucune  façon  fa  vertu  ; Oc  s'il  s'en  cft 
mêlé  dans  les  mufeades  , elle  fe  fepare  facile- 
ment d'avec  l'huile.  Ceux  qui  voudront  l'avoir 
encore  plus  odorante,  pourront  mettre  dans  la 
bafllnc  du  vin  au  lieu  d'eau. 

Si  vous  tirez  l'huile  de  feize  onces  d'anis  de  la 
manière  que  nous  venons  de  décrire  , vous  en 
pourrez  avoir  depuis  fix  dragmes  jufqucs  à neuf 
dragmes  Oc  demie  félon  la  bonté  de  l’anis  que 
vous  aurez  employé,  cette  huile  fera  vette. 

Terne  l /.  B mie  première , 
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Les  huiles  d'amande  , de  noix  , de  fcmenccs 
froides , d'aveline  , de  pavot  6c  de  been  , doivent 
être  feulement  pilées  6c  miles  à la  picffc  fans  être 
échauffées  , parcequ'elles  rendent  leur  huile  fa- 
cilement i Oc  comme  ces  huiles  font  données  fou- 
vent  par  la  bouche  , il  cft  bon  de  les  tirer  fans 
feu  , pour  éviter  i’impreffion  qu'il  leur  laiffc- 
toit. 

N O L. 

NOLI  ME  TANGERE  ou  Cancer.  St  le  Can- 
cer eft  fermé , gardez-vous  bien  de  l'ouvrir  avec 
le  fer  , s'il  eft  ouvert  , venez  au  plutôt  ï U cure, 
fi  vous  voyez  qu'il  ronge  jufqucs  aux  os,  & qu'il 
ait  parmi  nous  le  nom  de  Noli  me  tangere.  Or 
pour  quelque  Cancer  que  ce  foit , ouvert  ou  fer- 
mé , le  Manus  Del  ou  l'emplâtre  divin,  pourvoi 
qu'il  foit  compofc  fidellemcni , feront  utiles. 

Autre  remede.  Quand  il  eft  ouvert , qui  eft  le 
plus  ordinaire  prenez  les  feuilles  d’Amar adulas  , 
pilées  & appliquées  en  cataplâme, qu'il  faut  chan- 
ger defdouze  en  douze  heures.  « 

Autre  retnc de. Pendant  l'Hiver  lorfque  ces  feuil- 
les manquent  , on  prend  d'eau  de  vie,  où  eft  in- 
fufé  le  romarin  , on  en  baÛînc  le  Cancer  de 
tems  en  tems. 

Au  Cancer  que  les  femmes  ont  aux  feins,aprcs 
l'avoir  netoyé  , baigné-le  avec  l'eau  du  chardon 
bénît , ce  qu'il  faut  continuer. 

N O T. 

Des  obligations  des  Notaires.  Les  Notaires  con- 
féreront leurs  biens  ou  l'augmenteront  , s'ils 
rempliffent  leurs  devoirs  , 8e  font  fidelles  à exé- 
cuter ce  qui  fuit  ; car  S. Paul  dit  i.Tim.a.  48. 
P le  tas  ad  omnia  utilis  eft , promt/fiortem  habens  vit  A 
qua  nunc  eft  , & a futur a.  ^ 

I.  Si  les  Notaires  ont  affilié  aux  Meffes  de 
Communauté,  Oc  à cous  les  autres  Offices  de  pie- 
té qu'elle  fait  célébrer  ; comme  leurs  Statuts  les 
obligent , pourveu  que  ces  Meffes  8e  Offices  ne 
lès  détournent  pas  de  l'Office  de  leur  Parroiffcr 
Sratuts  de  Notaire  du  zo.Novcmbrc  1 6$  t.  arr.v, 
1.3.4.;.*. 

II.  Si  fans  aucun  interet  particulier,  mais  dans 
la  feule  vûc  du  bien  de  la  Communauté  , ils  ont 
fait  choix  d 'Officiers  propres  8c  capables  de  la 
bien  gouverner.  Sratuts,  art.  1. 

III.  Si  les  Officiers  fe  trouvent  afllduemcnt  ï 
toutes  les  affcmblécs  de  la  Communauté.  Statuts, 
art.  8. 

I V.  Si  les  Officiers  ont  reçû  quelqu'un  au 
Notariat  par  argenr,  faveur,  recommandations  Oc 
autres  moiens  in juftes.  Statuts,  art.  10. 

V.  S’ils  ont  reçu  quelqu’un  , qui  ne  fut  pas 
de  bonnes  mœurs  , qui  n'eût  été  Clerc  chez  tm 
Notaire  pendant  cinq  années  , Oc  qui  n’eut  la 
fuffilance  Oc  la  capacité  neceffàire  ; étant  de  leur 
devoir  de  s'en  informer  , pour  en  faire  rapport  à 
la  Communauté  , S.  Thom.it.jju.y6.  art.  incorp. 
Charles  VIII.  1490.  Charles  IX  art.81.  Fran- 
çois Liyj}.  cap, 19.  art. 7. 

V I.  S'ils  ont  facilité  l'entrée  au  Notariat  à 
des  gens  de  la  Religion  Prétendue  Reformée , 
Exod.i 3.V.3  j.Deuter.i.v.i.  Matth. iti.v.iy. 

VII.  Si  auffi-tôt  apres  leur  réception  ils  fe 
font  fait  immatriculer  , 8c  fait  mettre  le  jour  de 
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leur  réception  » leurs  noms  , & furnoms , leur 
feint;  manuel,  & pour  quel  lieu  ils  font  admis,  fie 
s'ils  ont  prête  le  ferment  d'obfervcr  tous  les  Re- 
glcmens  de  la  Communauté  , François  I.  1535. 
cbap.  1 9«4rr . 2 .art.  179. 

VIII.  Si  aux  jours  d'affcmblée  de  la  Com- 
munauté, ils  ont  opiné  fur  les  affaires  qui  s'y 
traitent  , fie  donné  leurs  avis  par  interet  d'a- 
mitié , parente  , ou  autres  raifons  injufte». 
Statuts.  5. 

I X.  S'ils  ont  pris  pour  Clercs  ou  Penfion- 
naires  des  gens  de  la  Religion  Prétendue  Refor- 
mée , des  ragabons  , des  perfonnes  diffamées  6c 
de  mauvaife  vie  , Exod.i^.v.^.Deuter.y.v.i.i  $. 
t/.x.Jofae  1.1  ^i.Paralip.x  cf.v.i. 

X.  Si  les  Notaires  ont  admis  à fervir  de  Clerc 
dans  leurs  Etudes , quelqu'un  fortant  de  l'Etu- 
de d'un  de  leurs  Confrères  , fans  l'en  avertir  , 
& s'informer  s'il  a hdcllcmcm  fervi.  Statuts , 
art.  îa. 

X I.  S'ils  ont  travaillé  ou  fait  travailler  leurs 
Clercs  les  jours  des  Dimanches  &dcs  Fêtes  , n'y 
aiant  rien  de  plus  oppofé  à la  fanétification  de 
ces  Saints  jours  , que  les  affaires  de  jufticc  , il 
n'y  a que  la  feule  ncceffité  6c  la  charité  qui 
puillcnt  les  y cngagcr.fic  non  Vintcrèt^Matth.ii. 
v.i.  f.irt  7.  Decret,  lib.9.  P'UJ  V-  C4p-l. 

X l I.  S'ils  ont  fraudé  les  droits  établis  en  la 
Communauté. Statuts, art.  17. 

X 1 1 1.  S'ils  ont  fraudé  leurs  Confrères  dans 
Icuis  falaises  6c  dans  leurs  vacations.  Colojf. J.Z/.9. 
Statuts,  art.15.16.17.1S. 

XIV.  Si  pour  avoir  des  pratiques  ils  ont  pu- 
blic des  ebofes  faufics  de  leurs  Confrères  ; par 
exemple  , qu'ils  ne  fçavent  pas  faire  leurs  char- 
ges , qu'ils  quittent  le  quartier  , fie  autres  chofes 
ictnblablcs.  S.Ambrof.cap.^JUb.^.offic. 

X V.  S'ils  ont  porte  les  parties  à demander, 
comme  d'elles  mêmes  , qu'une  minute  feit  plû- 
tôt  entre  les  mains  d'un  Notaire  que  d’un  au- 
tre i ou  s'ils  ont  fait  naître  des  incidcns  fie  des 
conteftations  , pour  brouiller  les  affaires,  fie  obli- 
ger le  Notaire  à qui , fuivant  les  Rcglemcns,  ap- 
partient la  minute, à fc  retirer . Statuts,  ibid. 

XV  I.  S'ils  ont  refufe  de  ligner  l'un  pour  l’au- 
tre, par  haine,  avcr(ion,fie  fans  aucune  caufe  légi- 
time. Statuts,  art.  1 a r. 

XVII.  Si  au  préjudice  des  Reglemens  , ils 
ont  gardé  des  minutes  paiTées  par  d'autres  No- 
taires , lors  qu'ils  font  encore  vivans  ; finon  au 
cas  de  l'exception  ; c'eft. à-dire  , fi  ce  n'eft  par 
annexe  à la  minute  d'un  autre  Aétc  ou  Con- 
trat , qui  fera  pafTc  en  confcqucnce.  Statuts, 
art.aS. 

XVIII,  Si  étant  fcul  Notaire  , il  a fait  au- 
cun Adc  fans  y appelier  fie  faire  ligner  des  té- 
moins. Etais  de  Blois,  arr.166. 

XIX.  Si  n’étant  que  Notaires  fubaltemes, fie 
hon  Royaux  , ils  ont  pâlie  ou  reçu  aucun  Afte 
hors  leurs  territoires  , à peine  de  faux  fie  de  nul- 

» lité.  Henri  III.  j y 91. 

XX.  Si  avant  que  d'exercer  i'oflicc  de  No- 
taire ApoAoliquc  , ils  ont  été  examinés,  trouvés 
capables  , & reçus  par  l'Evêque  , par  fon  Vicaire 
General,  ou  fon  Official.  Henri  il.  1547.  art.1.1. 
$.fie  r f jo.  arr.1.2. 

XXI.  Si  étant  feulement  Notairrs  Apoftoli- 
ques , ils  ont  fait  des  Aâcs  qu'ils  n'avoienr  pat 
droit  de  faire  , fie  ont  éié  au  delà  du  pouvoir  de 


N O T 

leurs  charges' , en  travaillant  en  matière  civile» 
ibid. 

XXII.  S'ils  ont  gardé  les  formes  requifes  à 
leurs  A&es  ; fie  s'ils  ont  fuivi  les  Ordonnances  , 
Arrêts  fie  Coutumes , pour  la  validité  des  A&es  ; 
■étant  refponfables  du  dommage  qui  en  arri- 
veroit.  S.Thom.i.i.q.jù.art.iÀn  corp.  François  I. 

XXIII.  S’ils  ont  palîc  des  A&cs  ou  il  y 
avoir  confidence  manifefte  , fie  où  la  fymonie 
étoit  évidente , où  ils  ont  donne  des  avis  pour 
les  faire , ils  font  complices , fie  par  confequcnc 
fujets  aux  mêmes  peines  que  les  confidentaircs. 
fie  les  fimoniaques.  Cette.  Remenf\^%\.defim.  & 
confid.cap.14. 

XXIV.  S’ils  ont  inféré  dans  leurs  Comraûs, 
Tcftaraens,  ou  autres  Aâcs»  la  qualité  , la  Paroif- 
fe  fie  la  demeure  des  parties , la  maifon  où  les 
Contrats  ont  été  paflez,  fie  fi  avant  ou  apres  mi- 
di , comme  l’Ordonnance  le  porte.  François  I. 
i539.art.69. 

XXV.  S'ils  ont  mis  la  réalité  du  denier  dans 
les  Contrats  fie  autres  Actes  , quoiqu'ils  n'aient 
point  vu  compter  l'argent  ÿ ce  qui  cft  un  men- 
fonge  ; fie  ils  font  refponfables  des  tromperies 
qu'on  a pu  commettre  fous  cctre  couleur  fie 
cette  apparence.  ]oan. 8.  Z/.44.  S.Tltom.i.i.  y.6a» 
art. 7.  ad  1.  & 1. 

XXVI.  Si  en  comptant  l’argent  ils  ont  palfé 
ou  mis  de  pièces  fanllcs  , connoilfant  ou  fe  dou- 
tant de  leur  faulfctc.  Cortc.  Rom.  fub  calixt.  a. 
cap.  16. 

XXVII.  S'ils  ont  ôté  ou  ajouté  dans  leurs 
Adtes  des  mots  préjudiciables  aux  pattics  , des 
mots  équivoques,  ambigus  ou  fynonimes  , fie  y 
ont  rien  mis  que  ce  dont  clics  étoient  conve- 
nues. François  1. 1531.1535.  chap.iÿ.art.j.Hcn- 
ri  III.  15S5. 

XXVIII.  S'ils  ont  antidaté  quelque  Aéte, 
ou  mis  des  claulTes  obfcures , pour  donner  lieu  à 
quelque*  proccz  ; ils  font  obligez  à reparer  tous 
tes  dommages  que  leur  malice  fie  leurs  artifices 
pourront  apporter.  1 . Ad  Theffal.4.  n,6 . Necjuis 
circumueni.it  in  negotium  JratruM  fmtm.  Ordon- 
nance de  François  1. art.  3. 

XXIX.  S'ils  ont  fait  ligner  par  les  parties  fie 
par  tout  les  témoins  inftrumcntaires  , tous  les 
Aétcs  qu'ils  ont  drclïcz  3 ils  y font  obligez  à pei- 
ne de  nullité  de  leurs  Aétcs , fie  d'amande  arbi- 
traire i fi  ce  n'eft  que  quelqu'une  des  parties  ne 
pût  ligner  ; en  ce  cas  il  fuffit  de  faire  mention  de 
la  rcquifirion  que  les  Notaires  ont  fait  aux  par- 
ties, fie  de  leur  réponfe.  Etats  d'Orléans,  art. 84. 
Etats  de  Blois,  art. 165. 

XXX.  S'ils  ont  fait  ligner  des  Contrats  fie 
autres  Aétes  aux  parties  , fans  les  avoir  préala- 
blement lues  fie  fait  bien  entendre.  Ordonnan- 
ce de  François  I.  arr.4.  Conférence  des  Ordon- 
nances, lib.  1 2.5  5 ,p.  1 1. 

XXXI.  S'ils  ont  reçu  des  Contrats  de  con- 
Ilitutions  , obligations  , tranfports  , déclarations, 
fie  rcconnoilTanccs  de  promcllcs  , fans  être  rem- 
plis des  noms  fie  desqualitez  des  créanciers  fie  cef- 
lionnaires.  Statuts,  arr.  2 6. 

X X X 1 1.  S'ils  ont  fait  des  Apoltilles  à U 
marge  de  leurs  miuutcs , fans  être  parapheés  des 
pattics  jetant  refponfables  des  dommages  qu'el- 
les pourroicnr  fouffrir.  S.Thorn.iL.q.yy,  art. I.  in 
corp.  François  I.  i tpj.arr.S. 
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XXXIII.  S'ils  ont  fait  de  bons  & fi  délies 
Regiftres  des  Contrats  , & autres  Altcs  qu'ils 
ont  reçus  } s'ils  y ont  mis  toutes  les  minutes  fig- 
nées  d'eux  , afin  que  les  parties  y puirtent  recou- 
rir dans  la  neceffité.  Charles  VIII.  1490.arr.tff. 
François  I.  1 j 5 j.  chap.  19.  arr.  6.  5c  1559. 

art.173. 

XXXIV.  S'ils  ont  donné  communication  de 
leurs  minutes  k d'autres  qu'aux  parties  > 6c  s'ils 
ont  délivré  plus  d'une  fois  laGrorte  des  minutes, 
n'étant  point  ordonné  par  le  Juge,  François  I. 
arr.177.Sc  178. 

XXX V.  S'ils  ont  rcfufé  ou  différé  de  délivrer 
copie  de  leurs  minutes  à ceux  qui  avoient  droit 
de  la  demander  , ils  font  rcfponfables  de  tous  les. 
dommages  que  ce  refus  , ou  ce  retardement  peu- 
vent apporter.  S.Thom. ai.  9.61.  art. X.  in  corp.  & 
69.  art.  1.  in  corp.  François  I.  1535.  chap.  19. 
art.  6. 

XXXVI.  Si  par  animofité  ou  autrement , ils 
ont  fans  aucune  raifon  différé  d'expedier  les  par- 
ties auffi  promptement  qu'ils  auroient  fait  leurs 
amis  i 6c  par  ce  moien  ils  les  ont  confticucz  en 
frais  de  fejour,  ou  autres  ; étant  refponfables  , en 
tous  ces  cas  de  tous  les  dommages  6c  intérêts  des 
parties,  ibid. 

XXXVII.  S'ils  ont  reçû  des  Contrats  de  ven- 
te ou  donnations  d'heritages  , fans  faire  décla- 
rer par  les  Contraâans  les  Fiefs  d'où  relcvent 
ces  héritages  ; & quelle  eft  leur  charge  envers  les 
Seigneurs  ; l'Ordonnance  les  y oblige  , fur  peine 
de  privation  de  leurs  Offices.  François  I.  1539. 
art.iSo.5c  18 1.  Etats  de  Blois,  arr.  180. 

XXXV  III.  S'ils  ont  averti  les  parties  con- 
traçantes  de  l'obligation  qu'elles  ont  de  faire 
infïnuer  tous  les  Contrats  de  donation  des  cho- 
fes  iminobiliaires,à  peine  de  dédommager  les  pat- 
ries. Henri  II.  ijj3.arr.4. 

XXXIX.  Si  en  affaire  quelconque  ils  ont  don- 
né confcil  contre  l'cfpric  des  Coutumes  6c  des 
Ordonnances , 6c  fi  pour  favorifer  , ils  fe  font 
éloignez  par  voyes  obliques  de  la  rigueur  des 
Coutumes  Sc  des  Ordonnances,  Arrêts,  6c  Reglc- 
mensî  ils  font  obligez  d'en  avertir  les  parties,  6c 
de  reûificr  leurs  A&es.  S . Thom.xi,  f.71.  art.yt 
ad  z.  Charles  IX.  15tfo.art.tf. 

X L.  S'ils  ont  fait  prêter  de  l’argent  aux 
enfant  de  famille  , fans  le  confenrement  de  leurs 
peres  & meres , ou  des  parens , s'ils  font  orphe- 
lins. S.Tbom.n.q.j6,art.x,ad  \.Franc.I.  an.\  539* 
art.ty,  apnd  Gregor.  Tholof.  in  fymagmate,  juric. 

/&47.c4p.4Z.Cr  18. 

XL  I.  S'ils  ont  fait  prêter  de  l'argent  à une 
perfonne  qu'ils  connoifToient  infolvablc  , pat 
une  autre  qui  ne  lui  auroic  pas  prêté  ; fans  la 
confiance  qu’il  a entr'eux  , 6c  fans  l'afTurancc 
qu*ils  lui  avoient  donnée  de  la  furetc  'de  fon 
argent  ; 6c  s’ils  ont  reçû  quelque  chofc  de  celui 
qui  emprunte  , pour  faciliter  & faire  rcüllir  le 
prêt  i c'cft  tromper  , & faire  trafic  de  la  trom- 
perie , ce  qui  eft  double  péché  , qui  oblige  à la 
refticution.  S,  Thom.  tjuafi.yy.  art.  1 . in  corp . fr.tn- 
dah,  adhibere , Ce.  Cui  promit  tôt  ht , jipud  Grc  g. 
Tholof.  ftcprà. 

XfLJl.  S’ils  ont  confeillé  à des  Mineurs 
de  prendre  la  qualité  de  majeurs  , pour  contra- 
cter au  préjudice  des  parties.  S.  Tbom.  z.  Xi 
art. 7.  ad  1.  & 1.  Slpud  Grc  g.  Tbel, 

fnpra. 
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X L 1 1 1.  S'ils  ont  reçû  des  Aûcs'des  pet- 
fonnes  incapables  de  contracter ; étant  refponfa- 
bles des  préjudices,  qui  en  arrivent.  Ibid.S.Thomk 
sipud  Greg,  Thol.fuprà . 

X L IV.  S'ils  ont  fait  des  Contraâs  de  Ma- 
riage entre  des  perfonnes  qui  avoient  pere  6c 
mcrc  , fans  le  confentement  des  peres  6c  merci 
en  bonne  forme.  Conférence  des  Ordonnances, 
biv.y.y  i.p.103.  aPH^  Greg.Tholfuprà. 

XL  V.  S'ils  leurs  ont  confeillé  de  decla- 
rcr  que  leurs  peres  & meres  croient  deccdcz  \ 
quoique  très  pleins  de  vie.  ibid.  apnd  Gregor. 
Thol.fuprà. 

X L V I.  S'ils  ont  fait  de  faux  Contrats  » 
Obligations  , Quittances , ou  autres  Aétes  k ils 
font  obligez  à la  reperation  de  tous  les  domma- 
ges qu'ont  foufferts  les  intcirifez.  Ephef. 4.  v.Xfi 
S.77)<rM.i,l,q.6  in  corp.  art. 4.  ht  corp.  ç.69, 

art.  1 .in  corp.  Henri  III.  1585  .art.  j . 

X L V 1 I.  S'ils  ont  fait  de  faux  Contrats 
de  conftitution,  pour  faire  des  faufies  échanges  au 
préjudice  de  quelqu'un,  & pour  de  mauvaile  fins. 
S.Aug. 

X L V III.  S'ils  ont  fait  de  faux  Con- 
trats , pour  donner  en  contre- échange  d'une 
maifon  ; fçaclunt  que  la  rente  n'cft  point  dûë, 
qu’elle  n'efl  que  fimuléc  , 6c  qu'on  ne  fe  l’ait  fait 
conftituer  que  pour  fauver  les  Lots  6c  ventes } 
ou  pour  éviter  le  retrait  lignagicr  3 parccqu'cn 
la  coutume  de  Paris  , l'échange  l'empêche } il 
doit  porter  les  parties  à invalider  l'Aéte  , ou  in- 
demnifer  entièrement  ceux  qui  y peuvent  avoir 
intercr.  ibid. 

X LI X.  Si  pour  ne  pas  payer  les  Lots  & ven- 
tes , ils  ont  confeillé  , Ôc  fait  des  Contrat! 
de  fauffes  échanges  , où  l'acheteur  donne  en 
contre-échange  d'une  maifon  , des  rentes  effec- 
tivement ducs  , mais  par  un  Ate  feparé  de  l'é- 
change, à condition  que  celui  qui  donne  les  ren- 
tes fournira  , dans  un  certain  tems  , un  homme 
qui  prendra  lefdites  rentes  par  un  tranfporr,  fani 
garantie  } moyennant  lequel  tranfport  , celui 
qui  l'acceptera  , donnera  de  l’argent  comptant  à 
celui  qui  a échange  fa  maifon  , au  lieu  de  la  ven- 
dre purement  6c  fimplcment , ils  font  obligez  à 
porter  les  parties  à indemnifer  les  Seigneurs* 
ibid. 

L.  S'ils  ont  fait  des  tranfports,8c  autres  Ates 
frauduleux  & finuilez  , pour  tromper  quelqu’un. 
S.  si  Kg. in  Ep.ad  R0m.EpifI.y4. 

L î.  Si  pour  faite  des  donations  teftamentai- 
tes , ils  ont  confeillé  des  fideicommis , ou  autres 
moiens, contre  les  Loix  ic  les  Coutumes.  S.  Hier. 
Ep.ad  NcpoSy  S.Baftl.  Reg.Brcv.i4x. 

LU.  Si  en  faifant  5c  partant  des  Contrats, 

& autres  Ailes , ils  n’ont  pas  pris  l’intérêt  com- 
mun des  parties  ; 5c  s'ils  ont  plus  travaillé  pour 
l'une  que  pour  l’autre  avec  dommage  ; ils  font 
obligez  à le  reparer.  S.Thom.  x.  i.rp. 61*  art. \i 
ad  1 . & x* 

L 1 1 1.  S'ils  ont  reçu  des  Cautions  , qu’ils  fça- 
voient  importantes  fit  incapables  de  répondre  de 
la  fomme  prêtée  , ou  n'êtrc  pas  dans  La  volonté 
de  fatisfaire  en  cas  de  befoin  , fans  en  avertir 
celui  au  profit  de  qui  ils  partent  le  Contrait. 
Prov.6.  v.t. 

L I V.  S'ils  fe  font  fervîs  de  la  connoirtancc  Ce* 
crettc  , que  les  parties  leurs  donnent  de  leur» 
affaires  ; & fi  par  ce  moien  ils  ont  détourne  des 
R iij 
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affaires  aux  parties  , pour  les  faire  pour  eux  : qui 
font  de  honceufcs  fourberies,  S.'Thom.i.i.  <]. 7 o* 
ttrt.i,  ad  1. 

L V.  S'ils  ont  fait  des  Obligations  dans  lcf- 
qtiellcs  , feiemmeut  & avec  connoiflànccj , ils 
aient  compris  i’inrercc  d'un  quartier  demie  an- 
née , ou  d’une  année  entière.  Pfalm.49.  tm8.  Si 
videbas  furent  currcbas  cum  co  , i.Corimh.f . v.io. 
Louis  XII.  1510 .*rt.y, 

L V I.  Si  dans  les  Contrats  5c  autres  A&es, 
ils  ont  laillë  palier  pour  deniers  comptans  , des 
meubles  , bijoux  , nardes  , promellcs  , obliga- 
tions , billets  ou  autres  effets  j ou  s'ils  ont  obli- 
gé les  preneurs  à les  recevoir  à un  prix  cxcefif  ; 
en  quoi  il  y a deux  grands  maux,  j.  On  oblige  à 
prendre  pour  argent  comptant  , ce  qui  ne  l'étant 
pas  , cft  inutile  i ceux  qui  fc  rendent  debiteurs, 
& c’cft  ce  qui  cft  formellement  contre  l’Ordon- 
nance. 2.  En  leur  donnant  pour  plus  que  la  jufte 
valeur  î car  c'cft  les  faire  redevables  de  plus 
qu’ils  n'ont  reçû  , ce  qui  cft  proprement  ufurc, 
S.  Thons,  fupra  , q,  Ci.  art. 7.  ad  i.  & X.  Q*idt 
ejittiU  prcrnut.itur.udpad  Grcr.Thol.fHprà)  Louis  XII. 
i/io.  I.  7- 

L V I 1.  Si  tant  pour  dieffer  & délibérer  les 
Aéïcs , que  pour  leurs  autres  peines  5c  vacations, 
iis  ont  ptis  des  falaires  conformement  aux  Or- 
donnances, Arrêts , Coutumes  , 5c  ufages  raifon- 
nables  des  lieux , approuvez  Se  confirmez  par  les 
Cours  Souveraines  , chacune  dans  l’étendue  de 
fon  redore  , Se  non  félon  leur  cupidité  , 8c  le 
mauvais  exemple  des  autres.  S.  Thotn.i.  2.  <7.71. 
.art. a,,  in  corp.  Franc.  I.  1543.  Henri  V.  1 5S0.  5c 
jySi.  Charles  IX.  I560.a1c.8y. 

L V 1 1 1.  S’ils  ont  prêté  , ou  fait  prêter  fur 
gages.  Ec.ec h.  18.  v.j.  Pignus  debitori  reddiderit. 
l$.  pignus  non  rcddcntcm...jion  vivett  v.iC.pignsu 
non  retifiuerit , vit a vivet  j j.  tr.iy,  refit  nuit,  1. 
Cor. (3.  v.l  4.  17  .fcparxm'mï. 

L 1 X.  Si  fous  des  noms  empruntez  , ils  ont 
prêté  de  l'argent  pat  obligation.promcffc,  en  pre- 
nant interet.  S.Thom.i.l,  q.yZ.art.x.  ad  j .S.B.i- 
fil.  ad  Amphiiot.  c.  1 4. 

L X.  S'ils  ont  emprunté  de  l’argent  à intérêt 
pour  le  meute  dans  les  prêts  à un  gros  interets. 
S.Thom.1,1.  qnaft.7%.  art.i.in  corp.  riccipcre  pro 
pecitnia  mutuata  ufuratn  , efl  fcamditm  fe  ittjufiicm, 
Louis  Xll.  151c.  ari.7. 

N O V. 

NOVEMBRE.  Dans  ce  mois  ci  on  com- 
mence à faite  le  Printems  par  le  moien  des  cou- 
ches , fur  lefquelles  on  feme  des  petites  falades, 
c'cft. à-dire  , Laitues  à couper , Cerfeuil , Cref- 
fon. 

C’cft  proprement  ici  le  mois  du  grand  travail 
pour  éviter  la  dilfcrte  , qui  cft  une  compagne  or- 
dinaire de  la  faifon  morte  , pour  ceux  qui  ont 
manqué  de  prévoyance car  enfin  ce  froid  ne 
manque  pas  de  faire  de  grands  carnages  aux  jar- 
dins des  parefleux  , 5c  ainfi  des  le  commence- 
ment du  mois  , quelque  beau  qu’il  faffe  , il  faut 
faire  porter  de  grands  fumiers  fées  dans  le  voi- 
finage  des  Chicorées,  Artichaux  , Ponce,  Celc- 
ry  , Porreaux  , Racines  , &c.  pour  avoir  facilité 
de  les  rependre  en  peu  d’heures,  fur  tout  ce  qui 
en  a befoin  , pour  éviter  la  dcftni&ion  , ôc  mê. 
me  des  que  le  froid  commence  à fc  déclarer , il 
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faut  commencer  tout  de  bon  à la  couverture  des 
figuiers. 

Pendant  tout  ce  meme  tems  on  met  des  arbres, 
5c  arbullcs  dans  des  inanequins , qu’on  place  à 
quelque  endroit  particulier  , & fur  tout  du  côté 
du  Nort  j on  y en  mec  de  tige  , suffi  bien  que  de 
nains , 5c  on  tient  un  bon  mcmoiie  , pour  l'or- 
dre des  cfpcccs  i ces  inanequins  doivent  être  à 
demi  pied  l’un  de  l'autie  , 5c  enterre  fi  bien  qu'il 
n’en  paroifte  au  plus  que  le  bord  d'en  haut , on 
couche  dans  ces  manequins  les  arbres  qui  font 
deftinez  pour  les  cfpalicrs,  tout  de  même  que  fi 
on  les  y plantoir  actuellement , & on  plante  loue 
droits  & dans  le  milieu  du  manequin  ceux  qui 
font  deftinés  à mettre  en  plein  air. 

Dés  que  les  gelées  commencent  de  paroître  on 
commence  d'employer  les  grands  fumiers  , qu'on 
a eu  foin  de  faire  porter  aux  endroits  où  il  en 
faloit  ; par  exemple,  fi  c'cft  pour  l’artichaux  , on 
peut  les  tenir  un  peu  élevez  du  côté  du  Nort, 
pour  fervir  d’un  petit  abris  , en  attendant  qu  on 
le  couvre  cnticretncnt,ou  bien  quand  ont  cft  d'ail- 
leurs fort  prcflc  d’ouvrages , on  les  couvre  d’a- 
bord bien  , entendu  que  devant  que  de  la  recou- 
vrir , on  leur  coupe  tout  la  fane.  Peu  de  ce  fu- 
mier fu flic  d’abord  contre  les  premières  attaques, 
8c  on  redouble  ces  couvertures  à mcfurcquc  le 
froid  augmente  , ceux  qui  n’ont  point  de  ces  for- 
tes de  fumiers  fées  peuvent  fervir 'de  feuilles, 
qu’on  ramaffe  dans  les  bois  voifins. 

Il  cft  bon  de  laiffer  les  artichaux  ainfi  cou- 
verts , jufques  à ce  que  la  pleine  Lune  de  Mars 
foit  pafféc  j elle  cft  d’ordinaire  fort  dangereufe, 
& beaucoup  de  Jardiniers  font  caufc  de  la  perte 
de  leurs  artichaux  , quand  ils  fe  laiffrnt  tromper 
à quelque  beaux  jours  du  mois  de  Mars,  pour  en 
venir  à ôter  entièrement  leurs  couvertures , Se  à 
les  labourer  :tout  au  moins,  fi  on  les  découvre, 
ce  ne  doit  être  qu’un  peu  , & il  faut  toujours 
laifler  le  fumier  tout  proche  pour  le  remettre  fi 
la  gelée  revient. 

Des  le  commencement  du  mois  , 5c  devant 
que  les  gelées  foient  venues , on  achevé  de  lier 
les  chicorées  ,qui  font  alfez  fortes  pour  cela  , 5c 
011  les  couvre  de  ce  qu'on  peu  , on  couvre  auflî 
de  la  même  manière  les  autres  chicorées  qu'on 
n*a  pû  lier  i elles  blanchiilcnt  ainfi  routes  deux 
également  , il  cft  fort  à propos  , fi  on  a une 
ferre  , d’y  en  replanter  en  motc  tout  ce  qu'on 
peut  des  plus  fortes , ainfi  que  nous  dirons  ci- 
apres. 

On  coupe  les  montans  des  afperges  , la  grai- 
ne en  étant  meure,  laquelle  on  preud  foin  défer- 
rer , fi  on  en  veut  fcincc  le  Printems  fiiivanr , il 
feroit  dangereux  de  couper  plutôt  ces  montans, 
tant  pour  la  graine  qui  en  petiroit , que  pour  le 
pied  qui  s*en  pourroit  avorter  à faire  de  méchants 
petits  jets  nouveaux. 

Les  gens  ,qui  font  voifins  des  bois,  font  bien 
de  faire  ramaffer  des  feuilles  non  feulement  pour 
fans  fervir  à couvrir  , comme  on  a die  , mais 
auffi  pour  les  faire  pourrit  dans  quelque  trou,  le 
fumier  en  eft  fort  bon  , 5c  fut  tout  pour  fervir 
de  terreau. 

On  fouille  les  pieds  des  arbres  qui  paroif- 
fent  languiffans , pour  leur  ôter  les  vieilles  ter- 
res , retailler  unc'parric  de  ce  qu'ils  ont  de  ra- 
cines en  méchant  lieu  , 5c  y mettre  en  fuite  d» 
(sonne  terre  neuve. 
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Ceux  qui  ont  de  fore  grands  plans  d'arbres  à 
tailler  ,doi veut  commencer  /!e  tailler  les  moins 
vigoureux. 

On  employé  les  grands  fumiers  fées  dont  on 
doit  avoir  fait  provifion  pendant  l'Eté,  pour  cou- 
vrir les  figuiers  , tant  ceux  qu'on  a en  cfpalicr, 
que  ceux  qui  font  en  buillôn  , fie  pour  cela  à 
l'égard  des  derniers  on  y lie  avec  de  l’ozicr, 
le  plus  que  l'on  peut  cnfemblc,  routes  les  bran* 
clics  , pour  les  envelopcr  plus  aifement  de  cet- 
te cuuvcrrare  ,&  à l’egard  de  ceux  dcsefpaliers 
on  tache  de  laidcr  fur  les  côtés  autant  qu'on 
peut  , les  branches  hautes  » fie  d'en  lier  plu- 
sieurs cnfembic  aux  perches  , ou  crochets  qui 
les  doivent  foûrcnir , & par  ce  moyen  on  les 
couvre  auffi  plus  aifément  fie  à moins  de  frais, 
on  y faille  cette  couverture  jufques  à ce  que  la 
pleine  Lune  de  Mars  foit  pallcc  , auquel  teins 
on  en  ôte  feulement  une  partie  en  attendant  que 
la  pleine  Lune  d'Avril  foir  paffee  ; les  gelées  de 
ces  deux  derniers  mois  font  dangereuses  pour  le 
jeune  fruit  qui  commence  pour  lors  à forcir, 
comme  les  gtolîès  gelées  d'hiver  font  dangerc ca- 
fés pour  le  bois  qui  en  eft  moelleux. 

Ceux  qui  ont  des  tigres  à leurs  poiriers  , font 
bien  , non-feulement  d’en  ramafler  les  feuilles 
qui  en  font  attaquées,  pour  les  faire  brûler  fur  le 
champ } mais  auffi  de  ratilTcr  les  branches  avec 
le  dos  de  quelque  couteau  » pour  nettoyer  le  ve- 
nin de  ce  maudit  infecte  qui  y relie  attaché  tout 
Thiver  ; ft  on  ne  parvient  pas  à tout  faire  périr 
par  là  , au  moins  cll-ce  toujours  autant  d'ennemi 
ruiné. 

Comme  les  journées  font  fort  courtes  , les 
habilles  Jardiniers  travaillent  à la  chandelle  juf- 
qn'à  l'heure  du  foupé  , foit  pour  faire  des  pait* 
laitons  , foit  pour  préparer  des  atbres  qu’on  doit 
planter  des  que  le  froid  le  permettra  , foit  pour 
deffiner. 

On  met  par  ratons  en  terre  les  atbres  qu'on 
n'a  pu  planter  , fie  on  couvre  foigncufcinenc 
le  pied  , tout  de  même  que  fi  on  les  plantoir  en 
place  fins  laifier  aucun  vuide  autour  dea  racines, 
autrement  les  grandcs*gêlées  les  gâteroirnr. 

On  confervc  en  place  , ou  plutôt  on  replante 
en  more  en  quelque  endroit  fur  les  choux  pom- 
mez dont  on  veut  avoir  de  la  graine  , fie  fi  an 
mois  d’Avril  il  paroîr  qu’ils  aient  peine  à pouller, 
il  y faut  donner  par  haut  une  taillade  eh  croix  allez 
•vant,&  par  ce  moyen  le  montant  percera'  mieux* 
ou  fait  la  même  chofe  en  May  à l'égard  de  cer- 
taines laitues  pommées  qui  ont  peine  à monter. 

Dés  que  les  gêlées  blanches  commencent  de  s’o- 
piniâtrer , il  faut  couvrir  les  laituës  d'hiver  , qui 
font  plantées  à de  bons  abris , fie  ce  doit  être, 
non  pas  avec  des  fumiers  focs , comme  les  autres 
plantes  , de  peur  qu’il  ne  refte  de  l’ordure  dans 
le  cœur  de  celles  qui  pomment  j mais  avec  de 
la  paille  longue  bien  nette  , fur  laquelle  on  met 
quelque  perche  de  longueur  pour  l'entretenir 
en  place  , & empêcher  que  le  vent  ne  la  dé- 
rangé. 

NOVEMBRE.  Profit  à /dire  en  ce  mois. 
L’on  commence  dans -ce  mois  à entamer  la  vo- 
laille , c’eft-à-dirc  , qu’on  envoyé  vendre  , mais 
encore  peu  fréquemment  des  Dindes  fie  des 
Oiforu. 

Le  véritable  tems  de  vendre  des  Cochons  de 
laie , eft  le  mois  de  Novembre , où  il  fait  bon 
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cncoifc  débiter  les  Veaux  , qui  font  pour  lors 
bons  à envoyer  à la  boucherie. 

On  fc  défera  des  bêtes  gralfes  qu’on  aura 
dans  ce  tems-là  i elles  fe  vendent  bien,6c  font  fore 
recherchées. 

Le  beurre  , les  fromages  , fie  les  œufs  qu’on 
pourra  amalTer  pour  lors,  feront  tous  portez  an 
marché  j fi  dés  ce  tems  on  trouve  des  Marchands 
qui  veuillent  acheter  le  vin  , je  confeille  au  pere 
de  famille  de  n'en  point  laifier  écbaper  l'occa- 
fion  ,*  car  l'argent  qu'il  en  retirera  lui  fervira 
plus  à fon  commerce  que  s’il  gardoit  fon  vin* 
dans  l’efpcrance  de  le  vendre  plus  cher  dans  un 
aune  tems , où  le  plus  fouvenc  il  Te  trouve 
troqipé. 

L'on  fair  auffi  dans  ce  mois  un  bon  débit  de 
fruits  ; la  Virgoulcufe  , l’Ambrette  , 1a  Marqui- 
fc  , le  Caillot-rofat  ,*  la  Poire  d’épine  , la  Loüi» 
fe- bonne  , le  Martin-fec  , le  Citron-mufqué , le 
Bonchrétien  d'Efpagne  , le  Bczy  - quclToy  , U 
Roufielinc  , fie  le  Bergamote-crellanc  , fout  tou^ 
tes  des  Poires  fines , fie  dont  on  ne  fçauroic  avoir 
un  jardin  aftez  garni. 

Si  les  Pigeons  patez  ont  produit  quelques  Pi- 
geonneaux , on  fera  bien  de  les  envoyer  ven- 
dre. 

NOVEMBRE»  Occupation  d'un  Labourent 
en  ce  moir.  Quand  le  mois  de  Novembre  eft  ar- 
rivé , un  Pere  de  famille  , ou  un  Laboureur  doit 
avoir  foin  de  faite  amalfcr  du  gland  , pour  furve- 
nir  à la  nourriture  des  cochons. 

S'il  y .a  des  raves  en  terre,il  les  arrachera, pour 
les  tranfporter  dans  un  lieu  propre  à les  garantir 
des  gelées. 

Le  mois  de  Novembre  eft  le  vrai  tems  de  caf- 
fer  les  noix  pour  en  faire  de  l'huile. 

N OU  R 1 C E.  Le  devoir  d'une  Nourice  eft* 
d'avoir  bien  foin  de  fon  enfant , le  tenir  tou- 
jours bien  propre  en  linge , fie  ne  lui  point  don- 
ner de  couches  relavées  , ne  le  point  laitier  crier 
ny  la  nuit  ny  le  jour , faute  de  lui  donner  à téter* 
lui  faire  fa  bouillie  foir  fie  matin  fi-tôt  qu'il  eft 
éveillé,  fie  fi-tôt  qu'il  commence  à fommeillcr 
le  porter  coucficr , il  faut  que  la  Nourice  pour 
entretenir  fon  laie  , déjeune  le  matin  fie  goû- 
te l’aprés  dînée  , qu'elle  boive  peu  de  vin  à ft* 
repas , fie  qu'elle  s'abfticnne  de  voir  fon  niaryj 
pendant  fa  nourriture  il  faut  d'ailleurs  qu’elle 
foit  toujours  gaillarde  , joyeufe  fie  de  bonne  hu- 
meur , fie  fju'elle  chante  fie  rie  fans  celle  , pour 
amuftr  fie  divertir  l’enfant  : quand  elle  le  re- 
mue , il  faut  qu'elle  prenne  garde  auffi  qu'il  nd 
foit  trop  au  large  , ny  trop  ferré  , ny  que  les 
épingles  qui  font  autour  de  lui  ne  le  puiftenc  pi- 
quer, fie  quand  clic  le  couche*  que  ce  foit  adroi- 
tement , afin  qu'il  ne  coure  aucun  tifque  de  fi 
blcficr  , 6c  ne  fe  trouve  incommodé  d’aucune  au- 
tre manière  ; voilà  à peu  prés  tout  ce  quj  re- 
garde fon  devoir  * fie  les  chofes  aufquelles  il  faut 
qu’elle  s'applique  , quand  elle  veut  qu'on  l’aime* 
fit  qu'on  dife  que  c'eft  une  bonne  Nourice  •>  en 
lui  donnant  l'enfant  , oh  lui  met  entre  les  mains 
fa  layette , qui  confifte  en  tout  ce  dont  il  peut 
avoir  befoin  , fuivant  fa  qualité  fie  bafieflê  de 
fon  âge , quand  il  eft  un  peu  plus  grand  , oh  lui 
donne  d'autres  hardes  ôe  d'autre  linge  à propor- 
tion** fie  c’eft  dçnt  la  Nourice  doit  avoir  bienl 
foin  pour  en  rendre  bon  compte  quand  on  lui 
demande,  « 
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* Souvent  on  leur  donne  au  (fi  une  fervante 
pour  bercer  l'enfant,  3c  pour  lui  aller  quérir  tou- 
tes les  chofcs  dont  elle  peut  avoir  befoin. 

N O ü R 1 G E.  Les  Pcres  de  l'Eglife  veulent 
que  les  Mères  nourillcnt  leurs  enfans  , que  lï 
quelques-unes  font  dans  l'impuiflauce  de  le  fai- 
re/, ou  pour  n'avoir  du  lait,  ou  pour  d’autres 
bonnes  rai fons, elles  doivent  prendre  garde  à choi- 
fir  celles  qui  ne  font  pas  fujettes  au  vin  ny  beau- 
coup babillardes  ny  celles,  qui  font  de  mauvai- 
se vie. 

N Y M. 

NYMPHEA.  Il  y en  a de  deux  fortes , de 
blanche  8c  de  |aunc  ; la  blanche  que  l'on  ap- 
pelle aufli  aculce  a la  feuille  prcfque  ronde  * & 
comme  c'cfl  une  fleur  aquatique  , elle  fleurit 
d'ellc-mcme  dans  les  étangs  ; la  fleur  en  cft  gran- 
de, toute  pleine  de  feuilles  longues  & pointues, 
& au  milieu  defquclles , il  y a comme  une  hou- 
pe  jaune  , elle  fleurit  aux  mois  de  May  & de 
Juin, 

La  {aune,  quia  aufli  la  feuille  longue, fait 
une  fleur  aufli  grande  qu'une  rofe  jaune  » avec 
un  petit  bouton  au  milieu  , celle-ci  eft  en  fleur 
plus  long-  tems  que  l'autre. 
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Sa  culture.  Ces  deux  demandent  une  mê- 
me culture,  & veulent  être  miles  dans  de  grands 
pots  i eu  bonne  terre  & toujours  humide  , de 
forte  qu'il  faut  avoir  foin  qu'il  y ait  toujours 
de  l'eau  dans  les  pots  , il  ne  les  faut  lever  que 
pour  en  ôter  le  peuple , ce  qui  fe  fait  en  Autom- 
ne, & on  la  replante  aufli- tôt. 

Ses  qu  alitez.  Bien  qu'il  y en  ait  de  deux 
façons  , elles  n'ont  pourtant  que  les  memes  qua- 
lircz  , la  racine  fccnc  & bùc  dans  du  vin,  clt 
bonne  pour  le  dévoyemeni  & la  diflenterie  , elle 
défende  8c  purge  la  ratre  ; on  en  fait  un  cata- 
plimc  qui  guérir  les  maux  d'cftomac  & de  la 
veflic , avec  de  l'eau  elle  efface  les  taches  & les 
touffeurs , 8c  l'appliquant  avec  de  la  poix  , elle 
guérit  de  la  teigne,  la  graine  a les  memes  effets, il 
y a apparence  qu'on  lui  a donné  le  nom  de  Nym- 
phéa , parcequ'clic  fe  plaît  dans  les  lieux  humi- 
des 8c  marécageux.  Matthiole  & Galien  en  trai- 
tent amplement. 

Le  Nymphéa  cfl  tres-propre  contre  le . vice 
de  l'impureté , vous  trouverez  les  maniérés  de  le 
préparer  dans  le  mot  de  Secret. 

Secret  contre  les  mouvemens  impurs,  p.14. 

Autre  fccret  pour  fe  procurer  la  vertu  de  cha- 
fteté,  par  des  moyens  naturels,  p.38.39. 
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BS  TR  U CTI  ON,  ou 
'Opilation  ou  Fois,e(l 
1 une  maladie  qui  occupe  les 
• pafîages  par  où  les  aliment 
J font  attirez  , ou  rejettez  , 
‘ laquelle  prend  fou  origine 
„ dans  les  grandes  veines»  ou 
1 dans  la  veine  cave,  ou  dans 
Tes  camcauximais  Couvent  dans  les  petites  vcincs,cl- 
le  peut  encore  venir  par  la  fiinpathic  des  poul- 
inons , ou  de  la  ratte  , ou  du  ventre,  ou  par  des  cau- 
fes  externes  comme  de  la  par  elle  ou  de  la  fcncau- 
tife,  ou  d'accablement  d'cfprit  ; elle  Ce  fait  remar- 
quer â la  couleur  du  vifage>  qui  n'efl  pas  naturelle 
à ces  gens  qui  manquent  de  chaleur  pour  faire  la 
digtflion  des  viandes,  Se  quoi  qu'elle  fc  fàfTc.cc  n’efl 

t>a$  fan*  pcinc.fic  c'cfl  ce  qui  donne  à connoitrc  que 
a maire  du  fang  cfl  dcpravcc. La  chaleur  cfl  non-  feu- 
lement dv bile»  mais  comme  abo  ie.  C'eft  une  chair 
pâle  , molartl-  , lâche,  toujours  glacée  , incapable 
d aucun  travail , 8c  après  tout  cela  le  corps  enflé, 
bouffi  de  routes  parts , toutesfois  plus  tendu  du  cô- 
te droit , que  de  l’autre  , ayant  peine  à rcfpircr  , un 
pouls  inégal  , & des  urines  claires  & en  quan- 
tité. 

Cette  maladie  cfl  ordinaire  aux  vieillards  , qui 
fouveut  en  guet i fient  j mais  quand  elle  arrive  aux 
enfans , peu  en  cchapew  , les  jeunes  filles  délica- 
tement nous* irs  . fedentaircs  & oifîvcs  y font  fort 
l u jettes  . ainfi  que  celles  qui  ne  font  pas  rc- 
g *>• 

De  l'opilation  du  foie  , dérivent  prefque  routes 
maladies , celle  delà  ratte  & des  reins  n'efl  pas  ü 
dangcreutc. 

Les  vieillards  remédieront  à ceuc  maladie  par 
l'ûfagc  frequent  de  la  decoâion  de  gayac,  & dclal- 
feparciltc,  & en  prenant  après  leurs  repas  an  peu 
dlcaudc  canellc  avec  un  peu  dcfOctc,ou  beu- 
vantle  vin  pur , 8c  ufanc  de  biùuir,  de  pain  d'cpi- 
cé  , degcroflc,  de  jnuicadc,  d'un  peu  de  poivre  dans 
l’aprcc  de  leurs  viandes  , en  fe  purgeant  avec  une 
Tome  I /.  Parité  J 1. 


dragme  d'Alocs,  demie  dragme  de  Rhubarbe, & de 
Maflich  en  forme  d'un  bolus , & l'avaler  le  foir  en 
fe  couchant. 

L'ufage  de  la  Thetiaque  cfl  encore  bon  & tous 
les  vins  de  liqueur. 

Quant  aux  enfans  on  les.feta  on  pcji  jeûner  , 8c 
dans  leur  bouillie,  on  y mêlera  tantôt  un  peu  de 
poudre  de  Canellc, tantôt  du  fenouil  ,&  tantôt  de 
la  Rhubarbe  , dix  ou  douze  grains  â chiques-  fois 
ou  une  pincée  de  fleurs  de  furcau  , ou  un  peu  de 
Mufeade  , l'on  leur  donnera  de  fois  à autre  , du  vin 
blanc  mêlé  avec  de  la  Tifanne  de  Betoinc  , ou  une 
cuillerée  de  la  decotlion  de  flàme  mêlez  avec 
autant  de  firop  de  Capillaire  » ou  autre  fembla- 
blc. 

Mais  lors  que  l'on  verra  , que  tous  les  remedes 
prccedcns  n’auconr  pû  opérer  , que  le  malade  fera 
comme  defefpctc  , on  pourra  lui  faire  ufer  de  telles 
pilules  dont  on  en  a veu  de  fmprenans  effets. Pre- 
nez de  la  Rhubarbe  , de  la  Gomme  Laque  , du 
Gingembre  i de  chacun  demi-once  , de  l’Arfcnic 
jaune  trois  grains  , formez  une  mafle  avec  un  peu 
de  Sirop  de  cofcs  , & en  donnes  une  dragme  à 
jeun  tous  Its  matins , ou  deux  fois  le  jour  en  fe  le- 
vant , & en  fe  couchant , demie  dragme  à chaque 
fois. 

Enfin  quiconque  fe  trouvera  attaqué  de  cette 
Opilation  , étant  au  milieu  Je  ces  deux  extrémi- 
té* d’âge,  fc  feevira  des  teceptes  qui  lui*  convien- 
dront le  mieux. 

O CT. 

OCTOBRE,  profit  à fétire  en  ce  mois . T out 
je  Beurre,  les  Fromages,*  les  Oeufs,  qu'on  amaf. 
fera  pendant  ce  mois  , feront  portes  au  Marché. 

Le  père  de  famille  pour  lors  . fe  donnera  de 
grands  mouvemens  pour  débiter  tout  le  Bcflal  qu'il 
ne  voudra  point  mertre  en  Hyver.' 

Les  fruits  ont  encore  fort  bien  lent  débit  dans 
ccmoisjcat  il  y ale  McfJire-jcan.Ies  diverfes  Berga- 
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mortes  , le  petit  oing  , l’Adottc  , la  t)auphine  , Se 
autres  poires  de  cette  forte  qui  font  recherchées  , 
& desquelles  on  retire  bien  de  l'argent  : catil  ne 
faut  plus  longer  d’en  faire  lécher  au  four  dans  ce 
mois:  tous  les  fruits  s’y  vendent  mieux  crudsquc 
d’autre  manière  , à la  referve  cependant  de  certai- 
nes prunes  dont  j'ai  parlé  & delqucllcs  on  fera  en- 
core de  Pruneaux.  L'on  n’oubliera  pas  dans  ce 
mois  de  faire  fccher  au  Four  des  Raifins  , 8e  ce  foin- 
là  regarde  la  incrc  de  famille  , qui  les  vend  bien, 
lorfquc  le  Carême  eft  venu.  Si  les  vendanges  ont 
retardé  jufqu’à  ce  mois  > on  referveta  ces  foins  juf- 
qu'à  ce  tenu- la, pour  les  dortgrr  à bien  recueillie 
tous  les  Rai  dns  ; Se  à faire  fon  vin  dans  Imperfec- 
tion. 

Occupation  du  laboureur  en  ce  moi  s. On  fait  bien 
fouvent  vendanges  dans  ce  mois  : ccft  pourquoi 
d la , chofc  arrive  aind,  onfc  préparera  à cueillir  fes 
Raidns  , Se  à faire  fon  vin  comme  il  faut.  Le  père 
de  famille  fera  pour  lors  la  récolte  du  Miel , & de 
de  la  Cire  que  lui  auront  produit  fes  mouches  , 
8c  continuera  de femer  fes  Uleds. 

Ouvrages  à faire  au  mois  d'Oftobre. On  faic-les 
mêmes  ouvrages  qu'au  mois  precedent  à la  refer- 
ve des  greffes  dont  la  faifon  eft  police  ; fur  toutes- 
shofes  on  préparé  le  Celleri , & les  Cardons  » on 
plante  beaucoup  de  Laitues  d’Hiver  8c  même 
fur  des  Oeillets  couchez  pour  les  y pouvoir  rcchau- 
fet  Se  en  avoir  des  bonnes  , vers  lafaint  Martin.  A 
l'entrée  du  mois  jufqu’au  dix  ou  douze  , on  feme 
• des  Epinars  pour  en  avoir  aux  Rogations.  Et 
on  feme  aufli  le  dernier Cerfeü il  fur  tout  ccd 
afin  qu'il  fuit  femé  devant  les  grandes  gelécs,&  qu'il 
graine  de  bonne  heure  l’année  fuivante. 

Ssmetne  astable.  On  lailTe  les  fenêtres  ouvertes 
le  jour  devant  qu'il  ne  gèle  pas  , Se  toujours  fcc* 
mer  la  nuit  jufqu'à  ce  qu’enfi  non  ferme  Se  calfeutre 
foigneufemem  les  fenêtres  , 8c  les  portes.  On 
met  les  pots  de  Tubereufes  fur  le  cote  pour  les 
égouter  8e  empêcher  que  les  oignons  n'y  poutrif- 
fent. 

On  commencera  de  planter  de  toutes  fortes 
d'Atbres  fitôt  que  les  feuilles  font  tombées. 

On  plante  encore  beaucoup  de  laitues  d Hiver 
à de  bons  abris  , & de  bonnes  adives , à fix  > ou 
fepe  pouces  les  uucs  des  autres,  il  en  prit  alfés  pour 
empêcher  qu'on  ne  dife  qu'elles  font  trop  drues. 

Vers  la  mi-O&obfe  les  Fleutidcs  plantent  leurs 
Tulipes  Se  tous  les  autres  Oignons  qui  ne  font  pas 
encore  en  terre. 

Il  faut  faire  Tes  derniers  labours  des  terres  fortes 
Se  humides  pendant  ce  mois  , Toit  afin  de  faire 
paitre  les  méchantes  herbes  & donner  un  air  de 
de  propreté  aux  Jardins  pendant  cette  faifon- 
ci,  que  la  Campagne  ed  la  plus  ulîcée  de  tout  le 
monde  , .foit  pour  faire  prendre  pour  ainfidirc,à 
toutes  ces  (ortes  de  terres,  de  maniéré  que  les  eaux 
d’Hiver  ni  puiffentpas  fi  aifément  pénétrer.  Se 
qu'aucontraicc  il  puifle  couler  vers  les  endroits 
qui  font  dans  une  liruation  plus  balle. 

On  continue  de  faire  la-  guerre  aux  mouches 
Guêpes  qui  détruifent  les  Figuiers,  les  Raidns, 
les  bonnes  Prunes,  les  bonnes  Poires.  On  coupe 
le  vieux  cerfcüil,sfin  qu'il  repoufle. 

Il  ed  bon  de  commencer  à femer  à quelque 
bon  abri  au  mjdi  ou  au  levant , ou  même  lut  cou- 
che, à la  charge  de  bien  couvrir  contre  la  rigueur 
du  froid, ce  qu’on  aura  femé,  quand  il  en  fera  tera*. 
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OEIL  de  beuf.  ltal .Occhio  dibue  Efp.  O)odi 
bucy,  AU.  Rindt  fan?.  Qualité»  ch.  fie  fcc. 

D t s r.  Oeil  de  beuf  Le  Buphtalmum>que  cer- 
tains apclent  Cochia , produit  les  jetions  fbiblcs  fie 
tendres  , fes  feuilles  font  fcmblables  ait  fenouil  » U 
fleur  ed  jaune  , Se  plus  grande  que  celle  de  la  Ca- 
momille i & ed  faite  à mode  d’un  ccil,  d'où  aufli 
elle  a pris  le  nom. 

L t eu.  Il  croit  aux  environs  des  Châteaux»  Se 
dans  les  champs,  il  fleurir  en  Mars  Se  en  Avril. 

P r o p r.  Diofeoride  affeureque  les  feuilles  de 
l'œil  de  bœuf  broie  , font  bonnes  pour  refoudre 
les  Tumeurs  froidesfirlcsfchirrcsific.fi  ceux  qui 
ont  la  jauni  (le  , au  fentiraenc  de  quelques  uns, 
boivent  de  la  decoâion  incontinent  qu'il,  forient 
du  bain,  ils  prennent  bonne  couleur  pour  un  tems 

OElL.de  Chat  ou  Mouton  violet  ,La\.j1nthir~ 
rino  ,Efp.  Cabeffa  dtfernera. 

QuALiTEz.Ch.au  troifiéme  d.  fcc  au  fécond  d. 

D f scr.  Oeil  de  Chat , il  nait  femblablc  au  Un, 
la  différence  des  efpcccs  provient  de  la  couleur  de» 
fleurs:  les  unes  font  de  couleur  de  pourpte  , les  au- 
tres blanches  , mais  coûtes  lesclpeccs  portent  des 
têrcs  qui  enferment  une  petite  graine  : elles  refléta*  • 
blcnt  airez  à des  tête*  de  veau  , fie  ne  font  differen- 
tes qu'en  grandeur  : le  fauvage  a le  fruit  plein  de 
creux. 

L i * u.  Il  naic  dans  les  vieilles  murailles  , il 
fleurie  en  Juillet  Se  Août. 

P r o p R.  Cette  herbe  eft  fi  ennemie  des  Scor- 
pions qu'en  la  voiant  feulement  ils  deviennent  tout 
allbupis.  La  fleur  fie  le  fruit  enduits  avec  du  raid 
Se  de  l'huile  rofat  font  bons  aux  fuffqcations  de 
matrice , St  pour  faire  forcir  les  mois. 

OEILLETS  de  Marcottes  en  pots  Se  en 
pleine  terre , de  leur  plaotcmcnt  , arcolcnîcnt  > Se 
compofition  de  leur  terre. 

Au  Primeras,  au  commencement  d' Avril , il  faut 
les  replanter  en  tetre  nouvelle  compoféc  de  deux 
riers  de  vieux  rerrein  de  Vaches  fort  cunfotiunc  de 
moitié  de  fable  gras  Se  noir,  s’ils  fc  peut  8e  d’autant 
de  terre  commune  du  Jardin  pour  l’autre  tiers  - fl 
faut  feulement  mettre  un  demi  pouce  de  terre  pat 
deffus  les  racines  des  marcottes  en  les  p'amant,lcs 
anofer  Se  les  mettre  a l'ombre  durant  cinq  ou  fi* 
jours,  s'ils  font  dans  des  pots  , finon  les  couvrit  de 
quelque  chofc  quand  ils  font  en  pleine  tetre. 

Vous  pouvez  faire  un  fond  de  huit  pouces  de 
profondeur  en  pleine  terre , de  la  qualité  que  diffus 
Se  y planter  vos  marcottes  en  tel  endroit  de 
vôtre  jardin  qu'il  vous  plaira  , fi  mieux  vous 
n’aimez  vous  contenter  de  faire  des  foffes  rondes 
de  fix  pouces  de  profondeur  Se  de  huit  de  large,  ou 
des  quarrées  de  la  longueur  d’une  thuillc  qu'cnipur- 
rcrcz  de  thuiilcs  miles  de  champ  autour  defditte* 
foffes  quarrées  que  vous  pavetez  aufli  avec  des 
thuillcs  ; vous  emplirez  toutes  lefdites  foflcl  de 
cette  tcrtc  compoféc.  Si  y planterez  vos  oeillets  <lc‘ 
dans,  ou  ils  feront  tout  aufli  bien  que  dans  les  pou. 

Se  peut-être  encore  mieux. 

ils  en  a qui  veulent  que  les  pots  à œillets,  foicnc 
peu  profonds  comme  de  cinq  a fix  pouces  feule- 
ment , fur  fepe  a huit  de  largeur  par  le  haï*  dcfdits 
pots , Se  difcnc  que  de  cette  forte,les  Oeillets  aiant 
peu  de  creux  pour  pouffer  leurs  racines  en  bas, 
donnent  route  ictrr  nourriture  à la  tige.  Se  confc- 
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quemment  font  leurs  fleurs  plus  grottes  & plus 
larges  , on  le  peut  éprouver. 

Mais  au  lieu  de  ce  , on  peut  mettre  des  œil- 
lets dans  un  meme  pot  , quoiqu'il  foie  grand  Se 
creux,  5c  ai  ntt  ils  n'auront  point  tant  de  nourriture 
qu'étant  feuls. 

Ou  bien  on  peut  dans  lefdits  grands  pors.y  faire 
un  fécond  fond  avec  une  thuilc  arrondie  & tail- 
lée avec  la  ferpe  , ladite  thuilc  mîfe  enfuite  dans 
lefdits  pots  ,5c  par  ce  moicn  vous  ferez  vos  pots 
auflî  peu  creux  que  vous  voudrez.  Cela  fait  , 
vous  emplirez  Jefdits  pots  de  ladite  terre  campo- 
fée  jufques  au  haut  & bord  d’iceux. 

Pour  avqir  commodément  de  cette  terre  , il 
faut  en  emplir  une  fotte  en  quelque  lieu  du  lar- 
din  ôc  l'y  huiler  palier  l'Hiver, au  Printcmsvous  en 
emplirez  vos  pots,  fonds  , ou  folles  rondes  ou 
quarrées  ci-devanr  dites;&  y planterez  vos  marcot- 
tes comme  dettus. 5c  à l'Automne  vous  la  vuiderez 
dans  cette  fottè,  apres  que  vous  en  aurez  pris  de  la 
repoféc  pour  replanter  vos  marcottes,  & en  uferez 
ainfi  tous  les  ans  au  Printems  ôc  à l'Automne. 

11  y en  a qui  plantent  les  marcottes  dans  la  ter- 
re de  vieux  failles  , pour  les  trois  quarts  A:  l'au- 
tre quart  de  fable  gras  : cette  terre  cft  fort  bonne, 
comme  autti  le  terreau  tour  pur  de  Cheval  pourri 
à l'air  5c  hiverne  de  cinq  à ttx  am,6c  pareillement 
des  excremcns  de  larrinc  cxpolés  5c  hivernez  aulfi 
durant  le  meme  efpacc  de  tenu. 

Pour  les  ArropnnentsW  y en  a tin  general  qui  fe 
doit  faire  avec  prudence  comme  une  fuisou  deux  la 
fcmainc  toujours  d'eau  mute  , échauffée  du  foleil. 

Il  y a un  arrofement  particulier  qui  fe  fait  au 
tems  que  les  œillets  commencent  à foufrir,  Se  pour 
cela  vous  emictez  de  la  fiente  de  Vaches  ou  des 
crotins  de  Chevaux,  éteints  , parez  , 5c  fcchcz  de 
deux  ou  trois  mois  , 5c  aiant  auparavant  donne 
un  léger  labour  à la  terre  de  vos  Oeillets  , vous 
laittez  hâlcr  ce  labour  par  un  jour , le  foir  fuivant 
vous  mettez  de  ces  crotins  émicrez  dettus  ce  la- 
bour de  l'cpaitteur  d'un  pouce,  5c  par  dettus  vous 
arrofez  tous  les  jours , n'omertez  d’ardillonner  les 
œillets,  iorfque  les  féconds  boutons  font  déjà  bien 
eros.c'cftà  dire  que  vous  jetterez  - bas  quantité  de 
boutons  qui  viennent  à côté  des  gros  & qui 
mangent  leur  nourriture. 

Vous  jetterez  auffi  bas  en  ce  meme-tems  ,5c  re- 
trancherez de  vos  pieds  d'œillet»  moitié  de  leurs 
œilletons  , comme  par  exemple  s'il  y a pour  faire 
quatre  ou  ttx  marcottes  , vous  en  jetterez  deux 
ou  Trois  en  bas  que  vous  couperez  proprement 
&tour  prés  de  leurs  tiges. 

Ce  retranchement  d'oeilletons , donnera  infail- 
liblement de  la  nourriture  à vos  fleurs,  5c  partant 
elles  deviendront  plus  grottes  affinement  de  ces 
oeillerons  ainfi  retranchez,  vous  en  pourrez  faire 
des  boutons, comme  il  fera  dit  ci-aprésà  l'égard  des 
Girofliers  , des  Kîris  & des  Jacintcs. 

Ceux  qoirafinent  aux  œillets , n'en  lailTcnt  que 
trois  ou  quarre  fur  chaque  pied  pour  les  avoir  ex- 
traordinairement gros, 3c  rejettent  tous  les  oeillets 
qui  font  fujets  11  crever. 

Ces  crotins  fu s- déclarez , tiennent  la  terre  de 
vos  œillets  meuble  Se  legere  , ôc  l'eau fufdire, 5c 
celle  dont  il  fera  parlé  incontinent,  pattentpae  là 
comme  par  une  éponge  , ce  qui  rafraîchit  extrê- 
mement les  œillets , les  fait  groflir  & élargir  pro- 
digieufemenr. 

Durant  les  fcchercflcs  de  Juillet  ÔC  d'Aouft  ,qui 
Tome  / I.  pArtie  / /. 
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eft  juftement  le  tems  que  les  œillets  font  en  fleut , 
vous  faitesdotremper  une  ou  deux  fois  de  la  bou- 
te de  Vache  récente  Se  fraîche  , eu  eau  claire  , 
8c  étant  épurée  d'un  joue  ou  deux  , le  maie  e anc 
defeendu  au  fond  , vous  arroferez  vos  œillets  de 
ladite  eau  claire  pour  les  rafraîchit  5c  revigorer, cela 
leur  fait  faire  merveilles. 

lis  ne  confident  pas  feulement  en  la  beauté  • 
netteté  & variété  de  leurs  couleurs  5c  ouvrages 
commeaucuns  t (liment  ; mais  en  la  grotte ur  qui 
doit  être  au  moins  de  trois  pouces  de  diamètre  , 
qui  font  neuf  pouces  de  tout } 5c  ils  viennent  quel- 
que fois  fi  gros,  au'on  cft  obligé  de  les  aider  à 
s'ouvrir  , ce  qui  fe  fait  adroitement  avec  lecauivcc 
pour  empêcher  qu’ils  ne  crèvent. 

Si  nonobftant  cette  petite  operation  ils  vou- 
laient encore  crever , ce  qui  peut  arriver  quelque- 
fois , en  ce  cas  vous  ferez  avec  un  fil  de  lame  , un 
cordon  autour  de  la  goutte  de  vos  ceittcts , ou  bien 
vous  vous  f.Tvircz  d'un  colicr  fait  d'une  five  verte 
que  vous  couperez  par  le  milieu  de  la  gtofllur  , de 
la  largeur  d'un  tefton  d'épaifllur , 5c  vous  mettrez 
ce  colier  fur  ladite  goutte  de  vôtre  dit  œillet. 

Pour  aider  Us  œillets  à devenir  encore  plus 
larges  , on  doit  leur  couper  avec  des  cizeaux  bien 
proprement  les  pointes  de  leurs  gouttas*,  qui  les 
ferrent  ordinairement  beaucoup  au  collet  , 5c  pat 
ce  moirn  les  premières  feuilles  d'enbas  ayant 
lieu  descendre  à leur  aife,  donnent  place  au  bu- 
vantes de  fe  bien  ctallcr.  Pour  fiivorilcr  cet  étal- 
lement  de  leurs  feuilles  , vous  pouvez  leur  faire 
une  rotonde  de  carte  trouée  au  milieu  de  fa  grotteur 
juftement  pour  palier  votre  goutte  d'œillet , laditte 
carte  au  furplus  fendue  de  ion  bord  jufques  audit 
trou,  ôc  fur  catc  rotonde  les  feuilles  de  vôtre  œil- 
let auront  lieu  de  fe  bien  ctcndtc,  5c  feront  te- 
nues fermes  5c  bien  dioûcs. 

Il  y a des  lieux  ou  les  fleuri ftes  laittl-m  toujours, 
leurs  œillets  dans  les  mêmes  pots,  (ans  les  rcnùu- 
vcller  de  terre,  ni  labourer  ladite  terre  ,5c  préten- 
dent par  là  que  leurs  dits  œillets  aiant  empli  de 
leurs  racines  tous  lefdits  pots,  leurs  tiges,  5c  fleurs 
en  tirent  plus  de  nourriture  , 5c  confcqucmment 
en  deviennent  plus  larges  ; cela  eft  facile  a prati- 
quer à ceux  qui  le  voudront  expérimenter. 

Ces  fîcuriftes  marcottent  leursdits  œillets  en  l'air, 
pour  ne  point  labourer  la  terre  comme  il  cft  dit. 

Au  lieu  des  crotins  cy-dcttiis  déclarez  , vous 
pouvez  y meure  des  fcicurcs  de  bois  , comme  aufli 
en  toutes  les  quai  (Tes  Se  pots  des  Arbuftes , des 
Anémones  , des  Ranonculcs  » ôc  aûtres  Fleurs 
c'eft  la  grande  mode  d'aprefent. 

Il  eft  bon  de  meure  les  Oeillets,  quand  ils  font 
en  fleur  a l'ombre  d'une  muraille  oppofée  au 
midi , cela  les  conferve  plus  long- temps , 5c  les  aide 
meme  a devenir  plus  gros. 

Il  fout  garantir  leurs  fleurs  des  grandes  pluyes 
qui  les  foroient  trop  tôt  palier  ; c'eft  pourquoy  en 
ce  cas , il  fout  les  meute  a couvert  pour  cmpcchcc 
meme  qu'ils  ne  crèvent  : pour  raifon  de  ce  , on 
leur  peut  foire  un  abry,  qui  les  prefervera  de  ces 
defordtes. 

Durant  THiver  on  peut  laittèr  a l’air  du  temps 
les  marcottes  qu'on  a levées  a l'Automne  5c  qui 
font  en  pots,  ouïes  mettre  dans  la  fccre  & étant 
dans  ladite  ferre,  on  doit  les  atrofer  deux  ou  trois 
fois  durant  l'Hiver  , 5c  ne  les  meure  a l'air  qu'au* 
beau  temps  au  mois  de  Mais  à l’ombre;  5c  s'il 
foie  trop  de  pluyes , il  fout  les  meure  à couvert  t 
A ij 
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fie  s'il  ne  pleut  point  durant  ledit  mois  , il  faut  les 
arrofer  avec  diieretion  » comme  auffi  ceux  qui  fe- 
ront en  pleine  terre  au  Jardin. 

Les  O ;i!l«s  qu’on  met  à couv  cre  durant  l’Hy  ver, 
font  fujeis  a être  manges  des  rarfets  desfouris, 
c’eft  pourquoy  il  faut  y remédier  .quand  les  Oeillets 
demeurent  en  plein  air  , il  ne  font  point  fujets  ï ces 
inconvénient . Se  ils  fe  confctvent  tout  auffi  bien 
qu'à  couvert  & encore  mieux  j les  gelées  ny  les 
néges  ne  les  font  point  mourir,  ce  qu'il  y a de  plut 
à craindre,  font  1rs  taupes. 

Le  Soleil  le  plus  favorable  pour  Us  Oeillets 
eft  celui  qui  les  éclaire  depuis  les  cinq  à fix  heures 
du  matin  jufques  à dix  Se  onze  heures  avanc  mi- 
dy  : les  autres  cxpofitions  y font  encore  bonnes  , 
ils  viennent  bien  par  tout , quand  on  les  fauve 
des  perce  - oreilles  qui  font  Ictus  exterminateurs. 

. Ce ft  pourquoy  il  faut  leur  faire  une  guerre 
mortelle,  les  prenant  tous  les  matins  avec  des  co- 
ques de  limaçons  , ou  avec  des  ongles  d<?  pieds  de 
Porcs,  de  Mourons  ou  d'autres  animaux,  ou  avec 
des  cornes  ; & ces  coques , ongles , ou  cornes  le 
métré  ne  au  bout  des  rofeaux  ou  baguettes  auf- 
quetl.s  font  arachez  lefdits  Oeillets. 

Si  vous  voulez  avoir  des  Oeillets  rares  6c  ex- 
traordinaires, il  en  faut  fetner  tous  les  ans  , Se  l'an- 
née d'après  ils  porteront  tous,  de  vous  choiltlfez  les 
meilleurs,  &c  rentrez  les  moindres. 

Parmi  les  grands  «odeurs  qu’on  apellc  ordinai- 
rement ,qui  font  ceux  qui  s'apliquent  particulière- 
ment à cultiver  les  œillets  , dés  aulfitôt  qu’un 
œillet  a été  veu  plus  de  deux  ans  de  fuite  en  un 
meme  Jardin  ils  n’en  font  plus  de  cas  , il  en  faut 
avoir  d’autres  Se  des  nouveaux. 

Pour  avoir  de  la  graine  à vos  œillets  , il  faut 
qu’ils  (oient  en  pleine  terre , les  manier  le  moins 
cni’on  peut  Se  leur  couper  les  pointes  de  leurs  gouf- 
ks  , comme  il  a été  déjà  dit,  fie  les  garantir  des  Per- 
ce-oreilles. 

Des  pots  à larges  bords , comme  d’un  pouce  Se 
demi . creufcz  dans  le  milieu  defdits  bords  , ces 
creux  profonds  d’un  pouce  remplis  d'eau  empêchent 
les  perce,  orcill  es  d'aller  aux  œillets,  ce  dic-on  , 
il  cil  facile  de  l'éprouver. 

Cela  peur  bien  empêcher  ces  infêâes  qui  vien- 
nent de  dehors  ,mais  pour  celles  qui  peuvent  s’en- 
gendrer de  la  terre  même  de  vos  pois  , pour  les 
prendre  aflùrémenc , il  faut  fe  fetvir  des  remèdes 
déclarez  cy-dc(Tus. 

Pour  avoir  oeillets  doubles  de  quelque  graine  que 
et  ftit.  Prenez  des  feves  crcufcs , dans  UlqueUcs 
mettez  graines  d œillecs,&  bouchez  avec  de  la  cire, 
Se  les  fanez  t Se  les  œiltets  en  provenant  , feront 
doubles  & de  grandeur  extraordinaire  ; ce  qui  cil 
affiiré. 

Leur  femence,  fleur  & herbe  entière  profitent 
contre  les  piqueures  de  Scorpion  , & de  fait  ont 
fi  grande  vertu  en  céi  endroit , que  l’herbe  feule 
jettee  devant  les  Soorpions,  leur  ôre  la  vertu  de 
nuire.leuc  femence  prife  à la  quantité  de  deux  dcag- 
mes, purge  les  humeurs  chaudes  & bilieufes. 

Petit  œillet  d'inde.  Irai .Carofant,  Allem.  india - 
ni/ibblumen. 

Q.u  a l i t s z.  La  graine  eft  chaude  8c  fech. 

d e s c R.  Le  petit  œillet  d'inde  a les  tiges  toutes 
fëmblables  au  grand , ainfi  que  les  fleurs,  les  feuil- 
les , 6e  la  graine  , excepte  qu'en  tout  il  eft  plus 
petir.n  étant  que  d'un  pi ed,ou  d'une  coudée  de  haut, 
les  fleurs  oui  doux  ou  trois  rangs  de  couleur  jau- 
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ne  fort  chargée, roux  de  couleur  derfaffran , retirant 
au  velours,  qui  eft  de  cette  couleur. 

Lieu.  II  croit  comme  le  grand  de  lui- même 
en  Barbarie  , en  France,  en  Italie  , Se  Allemagne  , 
6c  dans  les  jardins  cultivés  il  fleurit  au  mois  de 
Mai , fit  pendant  tout  l'Eté. 

P r o p r.  Elles  font  les  memes  que  celles  du 
g And. 

O E N. 

O E N A N T 1 1 E.  Allem.  Roorfitinbrech. 

Quai  t t t z.  ch.  & fcch.  au  j.  d. 

D e s e r.  L’Oenanthe  prctnicrc  efpecc  de  Mat- 
thiole  fait  fis  racines  toutes  rondes  fëmblables  à 
des  truffes  noires  fans  chevclcurcs  , de  laquelle  il 
fort  des  tiges  quarrées  de  la  hauteur  d'un  palme 
qui  vont  en  montanc  toutes  coutbres  fie  cntrclaf- 
fees  les  unes  fie  les  autres  , lesquelles  depuis  le  mi- 
lieu en  haut  produifent  ces  petites  branchettes  , 
auffi  de  meme  courbées  les  unes  en  haut.  Se  les 
autres  en  bas  où  font  attachées  plufieurs  feuilles 
pofe'es  à mode  de  croix  de  Malthc  ou  ^ouquets 
pointus  comme  des  épines. 

Lieu.  Elle  croie  és  lieux  pierreux  , elle  fleurie 
avec  la  vigne. 

P r o p r.  Diofeoride  dit  que  l’on  ordonne  le 
fruit , la  tige  fie  les  feuilles  d'Oenanrhe  avec  du  vin 
mêle  pour  faite  fortir  l’arriére  faix,  fa  tacine  pri- 
fe avec  du  vin  , Se  propre  à ceux  qui  ne  peuvent 
utincr  que  goûte  à goûte,  & à la  jautiilfc. 

O E S. 

OESOPHAGE.  L'Oefophage  eft  un  tuyau 
rond  Se  long  qui  prend  depuis  le  nœud  de  la  gor- 
ge, va  finir  à Tcftomachtc'tft  par  lui  que  le  boire  Se 
le  manger  font  conduits  au  ventricule  , aptes  avoir 
été  préparés  par  les  dcnts,il  eft  place  entre  la  trati- 
cliée, artère, fie  l'épine  du  dos,aiaut  deux  membranes, 
l'une  interne  , l’autre  externe  ; la  première  eft  plus 
é pal  (Te  fie  nerveufe  que  l'autre  qui  commence  a la 
bouche,  fe  termine  à 4'eftomacit:cllc  eft  tou'e  rem- 
plie de  droits  fibres  qui  attirent  l'aliment , l'autre 
eft  prcfquc  toute  charnue 'aiant  fes  fibres  de  ttavets 
comme  de  petits  anneaux  qui  1e  Tellement  pour 
pou  lier  en  haut  fie  en  bas  ce  qui  feprefente. 

Il  eft  rempli  de  plufieurs  veines, de  la  veine  cave 
fie  de  la  veine  porte  fie  de  petits  rameaux  de  la  grande 
artere  dépendante  à des  nerfs  apclcs  nornachiqucs. 

L’Ocfàphagc  fouffre  moins  de  lui-roéme 
que  des  autres  parties  du  corps,  comme  il  arrive 
dans  la  Phrenefic,  Letargie  , fi<  Ulcère  à la  bouche, 
Convulfion  des  mâchoires  Se  Squinancic  , il  eft 
de  plus  expofeà  la  chute  du  Catharrc.aux  accir 
dens  d’un  abcez  , d'un  ulcère,  d'une  pituite  crade  , 
d'un  ait  froid,  d'un  mauvais  aliment , de  quelque 
chofc  de  dut,  ou  de  piquant  que  Ton  auruit  avalé, 
ou  d’une  p1aye,ou  d'un  coup. 

Lorfquc  fon  aûion  eft  blcftèe , on  fini  une  dou- 
leur au  long  du  dos,ôr  dans  la  gorge  , on  eft  long- 
rems  fans  avaler  à faire  décendic  les  viandes, s'il  fouf- 
fte  par  la  chaleur,clle  fe  rend  fenftblc  autour  du  col, 
fie  de  la  gotge.fie  fè  trouve  foulagé  à boire  froid. 

Par  U froideur  , c'eft  un  crachement  continuel 
par  une  tumeur  ou  une  blcflure  qui  participe  d’u- 
ne inflammation  , ou  d'une  crcfipelc , elle  excite 
alteration  , douleur , fièvre,  fie  beaucoup  de  peine 
à avaler. 
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Par  un  ulcéré  qui  vient  d'un  •ValîTeau  rompu  , nant  des  Laitues  avec  de  l'Ofcille,  du  Perfil  Se  dii 

ou.d'unc  maligne  humeur  il  y aura  compreflion.  Cerfeuil  qu'on  hache  enfcrtiblc  bien  menu  avec 

picotement,  ne  pouvant  fouffrir  rien  de  laie  , d'ai-  des  jaunes  d’œufs  durs  , aflàifonncz  de  Sel  Se  d’un 

grc,  d'acide,  par  une  pituite  crartc,  on  avalera  peu  de  Mufeade,  cela  fait  on  les  p"flc  au  Beurre,  puis 

plus  volontiers  les  Viandes  falides  &:  fçches,  que  on  les  met  cuite  dans  une  Caflèrol  le,  enfuite  on  y 
les  douces  & gralîcs.  mêle  de  la  Crème  douce.  Se  il- tôt  qu'ils  font  cuitÿ 

L’on  pourra  employer  avec  fureté  à tous  les  On  les  mange  chaudement, 
accidens  de  l'Oefophage , des  remèdes  doux  & fa-  O E U F S au  Verjus.  Ayez  des  œufs, délayez  les 
cilcs  à couIcr,s'ilyavoic  grande  inflammation  avec  avec  du  Verjus  , mettez-y  du  Sel  fi;  de  la  Mufeade) 


chaleur  d'entrailles,  on  commencera  par  les  lave- 
mens  communs , Se  les  faignées , autant  que  les 
forces  Se  l'âge  le  permettront , & fi  la  purgation 
eft  necelfaire , d'autant  qu'il  fc  peut  rencontrer  des 
corps  remplis  d’humeurs,  on  n'employcra  que  la 
Caire  avec  le  Sirop  violât,  ou  la  Manne  dans  un 
bouillon  fans  Sel,  enfuite  on  graillera  le  col  avec 
d'huile  Rofat  Se  de  Lis  , Se  de  Camomille.  On 
ufera  pour  la  boilTbn  ordinaire  de  Tizanne  d'Orge, 
de  Raitins , & de  Figues , & de  fois  à autre  quel- 
que cmulfion  avec  les  quatre  femences  froides , 
on  fe  gargarifera  d’une  décoâion  de  racines  de 
Guimauves  , de  Pourpier , de  Laitues , y mêlant 
le  Sirop  Violât,  s'il  y avoir  fupurarion  , alors  on 
compofcra  un  cataplàme  avec  ladêcoékion  d’Hy- 
fopc  , dans  laquelle  on  détrempera  de  la  Farine  de 
Fcmigrec  , & de  la  poudre  d'Abfinthc , de  Mclilot 
Se  de  Camomille , «5c  fur  la  fin  que  le  tout  fera  ré- 
duit en  bouillie  ; on  y ajoutera  un  peu  de  Beurre, 
ou  de  la  Graille  de  Poule.  On  ufera  d'un  garga- 
rifine  que  l'on  pourra  avaler  infcnfiblement,  coin- 
pofé  d'Orge  , de  feuilles  d'Achc,  Se  d'Hyfope , 
adouci  d'un  peu  de  Sucre  rouge  ou  blanc  j pour  la 

ficuite  crailcqui  fe  feroir  attachée  à l'Oefophage, 
on  n'aura  qu'à  faire  manger  des  Poireaux  cuits 
avec  du  Vinaigre  , ou  de  la  Moutarde  , avec  la 
Viande  , fie  exciter  le  vomilfcmcnt  avec  une  plu- 
me , avec  l'oximel  Scillitique  , ou  le  fuc  de  Rave, 
fie  mêlant  du  Miel. 

O E V. 

OEUFS.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  Pou- 
les e T des  Oifeaux  Femelles.  C'eft  ce  que  pond  la 
Poule  ou  l’Oifeau  femelle  5e  qu’en  un  certain  tems 
la  Poule  ou  l’Oifeau  femelle  couvent  pour  en  fai- 
re éclorrc  leurs  petits. 

Les  œufs  les  plus  propres  à garder , font  ceux 
qui  viennent  dans  le  mois  d'Odtobre , ôe  qui  peu- 
vent aller  fans  fe  gâter  bien  avant  dans  l'Hyver  : 
car  de  s'avifer  en  Eté  de  les  vouloir  fcrrcr.c'eft  abus.- 
Il  n'y  en  a toujours  que  trop  dans  cette  faifon;pour 
donc  réülEr  dans  la  garde  des  œufs , les  uns  pren- 
nent du  Son  ,du  Sel , ou  des  fcicures  du  Bois  de 
Chêne,  les  autres  des  cendres  , ou  du  millet, 
dans  quoy  ils  mettent  les  œufs  , j'ay  veu  des  per- 
founcs  qui  fè  1er  voient  pour  y parvenir,  de  Paille 
ou  de  Foin  j d'autres  fans  tant  de  miftcrcs  prennent 
ces  œufs  fie  les  mettent  doucement  dans,  des  Cailles 
de  Bois  qui  ne  font  remplies  d'aucune  autre  chofe 
que  de  ces  œufs,  puis  ont  foin  de  porter  ces  Cailles 
dans  un  lieu  frais  en  Etc  Se  chaud  en  Hyver  , pre- 
nant garde  fur  tout  que  l'humidité  n’y  règne  point 
apres  cela  ils  ont  veu  par  l'cxpcricncc  que  ces 
œufs  fc  gardoient  autant  que  leur  nature  le  pou- 
voir permettre. 

Differentes  maniérés  d’ acommoder  les  au  fs.  Nos 
Cuifiniers  ont  trouvé  tant  de  manières  d'accom- 
moder les  œufs , que  c'eft  aujourd'hui  une  des 
grandes  forniturcs  de  Table  qu'il  y ait. 

OEUFS  Faftis.  On  farcit  des  œufs  en  pre- 


faites  les  cuire  avec  un  peu  de  Beurre  Se  lors  qu'ils 
font  cuits,  fervcz-les, 

OEUFS  à U Crème.  Pour  parvenir  à faire 
des  œufs  à la  Crcmc,onlcs  fait  poener , puis  on  les 
met  cuire  dans  une  CalTcrollc  avec  du  Beurre)  apres 
cela  on  les  drdlè  fur  une  Affiette , puis  on  y joint 
pour  faucc  de  la  Creme  douce , avec  un  peu  de  Sel 
fie  de  Sucre  «5c  puis  on  les  mange. 

O E U F S à la  Tripe.  Prenez  des  œufs , faites 
les  durcir  fie  les  enroüellac  , pafîcz  les  au  Beurre  ) 
cela fair, mettez-y  du  Vin,  allaifonncz  de  Sel  , de 
Poivre , n'oubliez  pas  d’y  mettredes  Oignons  cou- 
pez auffi  cnroUellez  , fi;  paftez  de  meme  à la  Poêle 
au  Beurre  , laillèz  le  roue  cuire  ainfi  .*  étant  cuits 
délayez  des  jaunes  d'œufs  durs  , que  vous  aurez 
exprès  lailfé  pour  cela  ,jettez  les  dans  vos  œufs 
laiftez  les  bouillir,  «Se  fi-tôt  que  votre  fiicafléc, 
fera  allez  carie,  fervez  la  apres  y avoir  mis  de  la 
Moutarde. 

O E U F S au  lait.  On  mange  dès  œufs  au  laie , 
qu'on  fait  en  prenant  du  lait  dans  un  Plat  , dans 
lequel  on  cafte  la  quantité  d'œufs  qu'on  fouhaite,  < 
cela  fait , on  y met  du  Beurre , le  tout  à petit  feu 
fur  un  Rechaud  , étant  cuit , on  y râpe  encore  du 
Sucrcdoflus  , puis  on  les  fert , apres  leur  avoir  fait 
prendre  couleur  avec  une  Pelle  rouge. 

O E U F S au  Aiiroir.  Il  n'cft  pas  difficile  de 
faire  des  œufs  au  miroir , il  n'y  a perfonne  qui 
n'en  fçachc  la  manière;  il  y a auffi  beaucoup  d'au- 
tres fortes  d’œuf , dont  la  manière  de  les  aconimo- 
der  eft  fortfimple  , ce  qui  fait  qu'on  n'en  dit  rien, 

O I E. 

OIE,  aux  maifons  de  Campagne.  La  terre  qui  n'a 
pas  grande  abondance  d'eau  courante  , n'cft  pas 
propre  à la  nourriture  de  l’Oie,  fi  ce  n'cft  qu'on 
fallè  une  marc  ou  vivier  propre  : car  cet  Oifeau  , 
comme  le  Canard,  aime  à nager  > à fc  rafraîchir , 
plonger  , fi;  toujours  bourbeter  , fie  ne  chaftêgue- 
rcs  ailleurs  que  dans  l'eau.  U eft  de  grand  profit  , 

Se  de  grand  dommage , parce  qu'il  ne  faut  pas 
avoir  un  fi  grand  foin  à le  nourrir , il  eft  de  bonne 
qucce , Se  meme  meilleur  en  cela  que  le  Chien  , 

^ témoins  les  Oies  du  Capitole  de  Romc,quand  elles 
éveillèrent  les  Soldats  Se  le  Corps  de  Garde,  qui 
furent  caufeque  l'Ennemi  fut  répouffe:  Cet  Oifeau 
déclare  la  proximité  de  l'Hyver  par  fa  blancheur 
continuelle  , donne  de  la  plume  pour  les  lits  deux 
fois  l'année.  Cet  Oifeau  fournie  de  plume  pour 
écrire  & empanacher  les  flèches  dans  le  Primant 
Se  dans  l'arriére  faifon. 

C'eft  un  Oifeau  de  dommage,  parce  qu'il  lui 
faut  une  conduite  fans  laquelle  , il  broutte  indiffé- 
remment , les  feions  des  Arbres  , les  herbes  des 
Jardins  , les  rejettons  des  Vignes  fie  fait  tort  aux 
Bleds,  quand  ils  commencent  à entrer  en  tuyau  , 
tant  en  rongeant  que  de  fa  fiente,de  forte  que  dans 
les  endroits  où  les  Oies  fauvagés  qui  font  des  Ot- 
feaux  de  paflâge  auffi  bien  que  les  grues , font 
leur  fejour  ordinaire , comme  dans  la  Hollande  , 

A iij 
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Haynanr , Artois  , & ailleurs  on  trouve  dans  ces 
endroits  quelquefois  des  pièces  de  Bleds  route  dé- 
truites dani  moins  d'un  demi  jour.Lcs  Domeftiques 
n'en  fairoient  pas  moins,  fi  on  leur  lailbit  faire  ; 
car  elles  déracinent  tout-à-fait  le  Bled  , fitns  parler 
que  la  ou  elles  on  fienté  , il  n'y  vient  rien  Iong- 
tf ms  apres. 

L'Oie  mâle  Se  femelle  efi  meilleure  de  couleur 
blanche  Se  grizc&  enrre-meJee  de  deux  couleurs , 
elle  < fi  aufii  de  borne  moyenne , toutefois  la  blan- 
che efi  plus  féconde  en  œufs  que  les  autres,  fa 
chair  efi  meilleure , Se  il  faut  cnoifir  celle  qui  a 
le  pié  & l'entre-deux  des  jambes  bien  large  , la  fe- 
melle fait  trois  Pontes  l'année  , fi  on  l'empêche 
de  couver  Si  éclore  les  œufs, ce  qui  vaut  beaucoup 
miruxque  de  les  faite  couver:  car  les  Poules  ont 
accoutumé  de  lesmieux  nourrir  , & en  avoir  plus 
grand  troupeau,  quelques-unes  à chaque  ponte  en 
font  douze  «5c  quelquefois  plus  , les  autres  n'en 
donnent  pour  la  première  que  cinq , puis  quatre  , 
puis  trois  . c'cft  depuis  ,&c. 

O l E Suuzuge.  Les  Oies  fauvagej  fe  plument  au 
fcc  , Se  Ce  \uidcnr  : on  efi  ftrigneux de  Us  larder, 
lors  qu'ils  ne  font  pas  gtas.  Se  on  ne  les  larde  point 
quand  ils  le  font  ■ & étant  bien  rôtis,  on  les  fan- 
poudre  de  Sel , puis  on  les  mange  à la  poivrade, 
ces  animaux  fe  fervent  encore  d'autre  manière, 
comme  je  dirai  ci-aprcs  â l'article  des  Oifons. 

Oifons  farcis.  On  farcit  des  Oifons,  foit  qu'on 
veuille  les  manger  rôtis  , foit  en  potage  : on  prend 
le.  foyc  Se  le  ccrur  de  ces  animaux  , qu'on  hache 
bien  menu  , avec  fel , poivre  , Se  des  fines  herbes  j 
on  y joint  une  aumeletre  de  quatre  œufs  , Se  le 
tout  étant  bien  batu  cnfctnblc  , 5c  aflaifonne  com- 
me il  faut:  fi  c'cft  pour  manger  les  Oifons  rôtis» 
on  fait  cuire  cette  farce , puis  on  la  met  dans  le 
corps,  pour  être  fervis  lors  qu'ils  font  cuirs  j Ci 
l'on  veut  en  faire  un  potage , il  n'cft  pas  bcloin 
pour  lors  de  faire  cuire  U farce  : car  on  fe  conten- 
te d'en  farcir  l'Oifon  lors  qu'elle  efi  crue?,  pour 
enfuite  erre  cctrc  Volaille  mile  au  pot  ,5c  dtcficc 
quand  elle  efi  cuite , avec  un  boiiillon  compofé 
comme  on  le  fouhaitc. 

OIES  Se  OISONS.  Les  véritables  Oeco- 
nomes  de  Campagne  ,lors  qu'ils  ont  des  Oies  ne 
manquent  point  d'en  falcr  une  petite  provifion  , 
après  qu'ils  les  ont  fait  cngraillcr , pour  enfuite 
être  nais  au  pot , où  l'on  peut  dire  qu'ils  devien- 
nent un  manger  excellent.  On  en  fert  auflï  à la 
daube,  ainfi  que  des  Oifons  : Se  pour  lors  on  les 
aprctc  de  la  meme  manière  que  les  Chapons. 

La  petite  Oie  , qui  comprend  le  col  , la  tête, 
les  ailes  , Se  les  pieds , efi  mife  ordinairement  dans 
le  pot  pour  être  bouillie , Se  enfuite  être  fervie  fur 
le  potage. 

Pâtura  des  Oies  La  pâture  des  communes, efi 
tourc  Cor  te  de  Légumes  détrempées  en  Ton  Se  eau 
tiède,  plufieurs  ne  leur  donnent  que  du  Son  un 
peu  gras,  & des  Laitues  , de  la  Chicorée  & du 
Otflonalenois  pour  les  mettre  en  apetit , & leur 
prefentent  cette  nourriture  au  marin  , au  loir  , Se 
encore  fur  le  midi , Se  le  refie  du  jour  les  envoient 
au  Prez  & â l'Etang  , avec  la  conduite  d'un  petit 
V alet  qui  les  garde  d'entrer  & voler  es  lieux  défen- 
dus , Se  des  orties  & des  ronces  , même  de  manger 
de  la  Hannebanne , ou  Jufquiame  que  l’on  nom- 
me la  mort  aux  Oifons  Se  de  1a  Ciguë  qui  les  en- 
dort tant  qu'ils  en  meurenr. 

Lu  ph'mc  d'Oie  mette  n'cft  par  aufft  benne  que  celle 
Àe  U vive.  Les  anciens  ne  donnoient  que  trois  Oies 
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à chacun  jars  ; mais  nous  leur  en  donnons  bien 
fix  , Se  leur  faifons  ôter  le  duvet  & les  grofles 
plumes  à écrire,  en  Mars  Se  en  Septembre  : c5r  la 
plume  de  l'Oiç  morte  n'cft  pas  fi  naturelle  à toute 
ufage  , non  plus  que  la  Toifon  des  Moutons  tuez, 
ou  morts  d'eux  mêmes  ,8e  ne  met-on  gucres  moins 
de  trente  Oifons  en  chacun  toit,  combien  que  les 
anciens  n'y  en  millcnt  que  vingt:  car  les  grands 
bâtent  les  pins  ictines  , & les  bleflent,  & a cette 
caufe  il  les  faut  meure  en  parc  dedans  l'ctablc , Se 
feparer  de  claycs  , ainfi  que  les  Moutons  , Se  leur 
faut  fouveur  paille  fraîche , nette  5e  délice  ; car  le 
toit  doit  toujours  erre  fec , & foitvcnt  nettoyé 
de  peur  de  la  vermine  , 5e  au  furplus  font  fujets 
aux  memes  maux  Se  dangers  que  font  les  Pou- 
les , pourquoy  leur  faut  auûï  femblablcs  conmio- 
ditez. 

C'cft  depuis  le  premier  jour  de  Mars , jufques 
à la  fin  du  mois  de  Juin  ,5e  n'oublient  jamais  l'en- 
droit où  vous  les  aurez  menez  pondre  la  première 
fois  : fi  bien  que  là  , où  elles  auront  pondu  leur 

Ïtremier  œuf, elles  pondronctous  les  autres.  Se 
à meme  couveront , fi  vous  voulez , aufii  ne  leur 
faut-il  pas  lailTcr  pondre  hors  de  leur  parc,&  pour 
ce  les  faut  tenir  enfermées,  lors  qu'on  connoîtra 
qu'elles  veulent  pondre  ; Se  fi  vous  n'en  levez  les 
œufs,  elle  fé  prendront  à couver  fi-tôt  qu'elles 
auront  leur  couvée  entière  : mais  fi  vous  'es  ôtez  à 
mcfurc  qu'ils  feront  pondus  , elles  ne  ceficront  de 
pondre  jufques  à cent , voire  deux  cens  œufs , voi- 
re meme  juiques  à s'enrre-ouvrir  par  force  de  pon- 
dre comme  aucuns  difenr. 

O I G. 

OIGNONS  des  Fleurs.  Maniéré  de  planter 
les  Oignons  des  fleurs.  L'on  en  peut  planter  depuis 
le  commencement  de  Septembre  jufques  à la  fin 
d'Avrîl. 

Tant  plus  vous  ferez  de  façons  , Se  tant  mieux 
ils  viendront  j fi  vous  voulez  planter  en  Pots  Se 
en  Planche  , il  faut  toujours  la  même  terre,-  faites 
la  même  façon  à l'un  & à l'autre , il  faut  prendre 
un  quart  de  bonne  terre  neuve  , un  quart  de  bons 
vieux  terreaux  , Se  un  quart  de  bonne  terre  de  Jar- 
din , le  tout  bien  mêle  enftmblc  , bien  parte  a la 
clayc  , faites  en  forte  qu'il  y en  ait  un  bon  pied  fur 
vos  planches , ou  planterez  vos  Oignons  , ou  en 
cmpliscz  vos  pots  : plantez  vos  Oignons  à la  pro- 
fondeur d'un  demi  pied  en  terre  , que  vos  pots 
foicnc  creux  Se  grands , mettez  les  en  pleine  terre 
jufques  au  bord  , ne  les  retirez  point  qu'ils  ne 
foient  prêts  à fleurir,  s'il  ne  gelé  point , Se  que  la 
terre  foit  fcche , donnez  leur  de  l’eau  un  peu  , s'il 
gelait  bien  fort,  vous  mettrez  quatre  doigts  d’é- 
pai  fleur  de  bons  terreaux  fur  vos  planches  Se  les 
couvrirez , vous  mettrez  des  ccrçeaux  dcrtbs  pour 
foûtenir  vos  paillaflons  Se  les  découvrirez, quand  il 
en  fera  dehors  ; s'il  fait  fec  au  Printems,  ne  man- 
quez point  d'arrofer  toutes  vos  Plantes  , tous  ces 
Oignons  Ce  plantent  en  deux  faifons  de  l'année  , 
Automne  & Printems. 

OIGNONS  de  Tubereufe.  Manière  de  plan- 
ter les  Oignons  de  Tubereufe.  L'on  en  peut  plan- 
ter tourc  l'année  pourvu  qu'on  les  exempte  de  la 
gelée  , mais  le  meilleur  efi  depuis  le  mois  de  Fé- 
vrier jufqu'â  la  Saint  Jean. 

Il  faut  premièrement  faire  une  bonne  couche 
de  fumier  chaud , Se  puis  emplir  des  pors  pleins 
de  bonne  terre  & de  bons  terreaux  ,&  mettre  deux 
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ou  trois  oignons  de  Tubereufes  dans  chaque  pot 
félon  la  grandeur  du  pot.taiflcr  palier  hors  de  ter- 
re le  périt  bout  de  chaque  pUrite»  qu'il  ne  foit  point 
couvert  pardefTus  , & puis  au  bout  de  huit  & dix 
Jours  que  vôtre  couche  fera  faite , que  le  grand 
feu  fera  pafTé,  vous  mettrez  vos  pots  dans  vos  cou- 
ches 8c  les  enfoncerez  jufques  au  bord  du  pot  •* 
vous  tâterez  pluficurs  fois  le  jour  dans  vos  cou- 
ches, voir  fi  le  feu  ne  s'y  met  point,  fi  elle  eft  trop 
chaude  vous  retirerez  vos  pots  fur  vos  couches  , 
vous  ne  les  remettiez  guère  avant  jufques  i tant 
que  la  grande  chaleur  foitpafTcc,  fi  vous  voyez 
que  la  chaleur  ne  foit  que  bonne , vous  les  ren- 
foncerez jufques  au  bord  du  pot , fi  vous  avez  des 
cloches  vous  les  pouvez  mettre  deffus,  cela  leur  fe- 
ra bien  , fi  vous  n'en  avez  point.cda  n'empochera 
fis  qu'ils  ne  viennent  auffi-tôt  que  les  pots  feront 
fur  la  couche  il  leur  faut  donner  à boire  8c  con- 
tinuer tous  les  jours  , s'il  ne  pleur  point  8c  s'il 
fait  , chaud:  s’il  gdoit  il  ne  leur  en  fap  droit  pas 
donner;  vous  mettiez  des  cerceaux  fur  la  couche 
pour  mettre  vos  parafions  dclîiis  tous  les  foirs 
quand  le  Soleil  fera  retiré  de  peut  de  la  gelée, 8c  en 
casque  vous  vouliez  que  vos  tubereufes  flctirtlTcnt 
vite  , vous  pouvez  faire  réchauffer  la  couche  de 
tems  eu  teins  avec  quelque  voyc  de  fumier  chaud 
que  l'on  mclfcra  parmi  le  vieux  ,8c  puis  l’on  refe- 
ra la  couche  comme  fi  cllc.étoic  neuve  , 8e  l'on 
remettra  vos  pots  delfiis  comme  auparavant  quand 
clics  feront  grandes  ; s'il  fait  fcc  vous  leur  ferez 
donner  beaucoup  d'eau,  pour  avoir  de  belles  fleurs; 
faites  ce  qui  eft  dit,  vous  en  aurez  fatisfa&ion. 

Si  vous  voulez  planter  vos  tubereufes  en  pleine 
couche  Tans  pots  , vous  le  pouvez  .poutveu  que 
vous  mettiez  un  bon  demi  pied  de  terreaux  fur  la 
couche , & y faire  la  même  façon  que  défias. 

O I GNON,  tant  blanc,  que  rouge  ne  fe  mul- 
tiplie que  de  graine  qui  refi’cmblc,  comme  on  ù 
dit,  à la  graine  de  Ciboule. 

fTrrw  des  Oignons.  L'Oignon  , encore  que  ce 
foit  viande  de  villageois,  eft  meilleur  pour  en  ufer, 
que  pour  en  goûter  ; car  qui  mangera  tous  les  jours 
Oignons  fort  tendres  avec  miel  à Jeun  , il  en  vivra 
plusfaincinent , moiennqjit  qu'ils  fuient  tous  re- 
cens,car  les  fccs  font  plus  fains  queies  verds  : les 
cuits  plus  que  les  cruds  , les  confits  meilleurs  que 
les  fccs,  par  quoi  les  fecs  doivent  ctrechoifis  pour 
en  ufer  en  fiilades,  frica  fiées  8c  autres  ufages. 

Le  jus  d'Oignon  fait  revenir  le  poil,  nettoie  les 
oreilles  fbrdtdcs  8c  purulentes  , ôte  les  taches 
blanches,  ?anc  de  la  face  que  de  tout  le  tefte  du 
qorps.  • 

Un  Oignons , Ails.  L'Oignon  fc  trouve  de  trois 
couleurs  , le  blanc,  le  paie  , 8c  le  pourpre  rouge  : 
je  dis  de  trois  couleurs,  car  je  n'eftirne  pas  que  ce 
fuient  trois  cfpcccs  differentes  , veu  qu'ils  font 
prefque  fcmblablcs  en  goût , lai  fiant  i juger  de  leurs 
qualitcz  aux  bocaniftcs.  Outre  ce  que  je  vous  a»  fait 
ci- devant  femer  des  Oignons  avec  le  per  fil,  vous 
en  fimcrA-  encore  d'autres  fur  quelque  planche  à 
part  : 8c  quand  il  fera  gros  comme  le  tuyau  des 
plumes  de  poule  , vous  les  pourrez  replanter  en 
Rayon  au  plantoir , afin  d'en  avoir  de  très- gros. 

Si  vous  en  laiflez  fur  la  planche  où  vous  l'aurez 
férue,  il  deviendra  plus  petit,  & fc  montrera  plutôt 
hors  de  terre  eu  faifon  , que  celui  qui  aura  été  re- 
planté. 

Durant  les  grandes  chaleurs  d'été  il  voudra  mon- 
ter à graine,  ce  qu'il  faut  prévenir  en  foulant  des 
pieds  le  montant , cela  l'arrêtera  , & fera  groflir 
l'Oignon. 
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Quand  vous  verrez  qu'il  fera  ho^  de  tefre  , 
qu'il  aura  1a  feuille  bien  fcche  , 6c  qu'il  fera  » 
comme  l'on  dit  , bien  aoufté  , alors  vous  l'cnle- 
verez  entièrement  , recherchant  jufques  aux 

{dus  petits  dans  la  planche  avec  la  binette*  5c  les 
aifTerez  quelques  jours  fechcr  pat  monceaux  fut 
fon  gueret , pour  p.ir-apics,  être  ferrés  en  lieu  tem- 
péré-de  qualitcz  de  l'air  , tirant  plutôt  aufec  qu'i 
l'humide. 

Pour  laferaencc , vous  choifircz  des  plus  gros 
qu'aurez  referve , 8c  les  gelées  étant  pafiées,  vous 
lcsplartrcrcz  en  bonne  terre  bien  fumée  , Ôc.  dé- 
chargée de  pierres,  qui  eft  la  vraye  terre  que  de 
firent  les  Oignons  : vous  vous  fervirez  de  vôtre 
lutet  pour  etc  effee  , en  fillonnant  la  planche  où 
vous  voulez  les  incttre.non  en  longjmais  en  travers* 
8c  aficz  profondément.  Puis  apics  vous  poferex 
vos  oignons  au  fond  de  fa  raye,  à un  bon  demi  pied 
l'un  de  l'autre , 8c  lestecouvrirez  cy  fa  Tant  un  fé- 
cond Rayon , 8c  ainftun  troificme,  continuant  de 
meme  jufques  au  bout  de  voue  planche. 

Quand  il  eft  en  graine  ,iloftfort  fujet  ï être 
renverfé  des  vents  , à caufc  de  fa  charge  8c  de  la 
foiblcfic  de  fon  tuyau, qui  le  rompt  tk  le couibe 
facilement  lailfant  choir  fa  tete  à terre  , qui  potin it 
la  graine  au  lieu  delà  meurir  : c'cft  pourquoi  lfon 
y remédiera  , en  faifant  comme  une  petiu  banfere 
tout  autour  de  la  planche  ,oo  bien  minant  des  pe- 
tits pieux  d'cfpace  en  cfpace  , i chacun  dcfquels 
vous  lierez  quatre  ou  cinq  tuyaux  , les  aprochant 
8c  penchant  doucement  fans  les  corrompre  s'il  fe 
peut. 

La  tige  étant  fcche , 8c  la  tête  faifant  paroître  la 
graine  i découvert , donne  un  témoignage  de  fa 
maturité:  c'cft  pourquoi  vous  rattachcrcz.de  après 
avoir  coupe  tous  les  tuyaux  , vous  mentez  ficher 
les  utes  fur  quelque  nape  , mettant  à part  la  grai- 
ne qui  tombe  a d'elle-mcmc  fur  la  napc  , comme  la 
meilleure,  8c  lamicux  conditionnée  puis,  quand  le 
tout  fera  bien  fcc,  vous  les  btoycrez  dans  vos 
mains,  en  en  retirant  avec  pariencc  de  à force  de 
fechcr  , le  'plus  que  vous  pourrez. 

Si  vous  ne  la  voulez  broyer  à l'heure  même  , 
vous  lierez  les  cctcs  par  bouquets  , & les  pendrez 
dans  vôtre  ferre,  elle  confcrvcra  8c  augmente**  en 
bonté , n’en  prenant  qu'à  vôtre  befoin  , il  y a tant 
de  tromperie  a acheter  de  cette  graine  , que  je 
vousconfcille  de  n'en  prendre  pour  femer  que  de 
la  vôtre , fi  ce  n'cft  que  quelque  amy  vous  en  envo- 
yé pour  vous  renouvcllcr  ; car  aucuns  marchands 
vous  la  vendent  trop  vieille  , 8c  par  confiquent  in- 
capable de  germer , ou  bien  ils  l'éoluudcnt  *,  pour 
cotmoitre  la  bonne  , il  en  faut  mettre  une  pincée 
dans  quelque  écucllc , y mettre  de  l'eau  , & la  faite 
infufer  fur  de  ta  cendre  chaude , un  peu  de  tems  dlc 
pou [fira  fon  germe  fi  clic  eft  bonne  , finon  il  U 
faudra  rejet  ter. 

Vt  rtm  des  Oignons . Avec  jus  de  fenouil , on  gué- 
rit l'hidropi fie , qui  commence  ; attiré  par  le  nez 
purge  le  cerveau  » mêlé  avec  graille  de  poule  défe- 
chc  les  mules  aux  talons,  apiiqué  avec  du  linge  fur 
les  blefïcures,!c$apaife  8c  ôte  la  douleur,  mêlé 
avec  fort  vinaigre,  arrête  le  flux  de  fang  pat  le  nez, 
s'il  eft  inftillc  8c  mis  dans  les  narines  avec  un  plu- 
maccau. 

L’Oignon  cuit  en  la  braife  , & mangé  avec  fu- 
crc,  huile  & peu  de  vinaigre,  guetit  U toux  , 8c  eft 
propre  aux  afthmadques , 8c  à ceux  qui  ont  courte 
halctnc,-ôtez  le  cœur  de  l'oignon , icm'piificz-lc  de 
graine  de  cumiu  pulvcrifée  8c  bouchez  le  trou,  ôc 
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f*Vrcs  cuire  l’oignon  ainfï  accommodé  fous  les  ccn- 
dresrhaudcs,  quand  «1  fera  cuit , exprime*- le.ee  jus 
eft  fîngnlicr  pour  les  bruits  d'orcillc  & furdité  » 
mis  dans  l'oreille , l'écorce  groflierc  de  l'oignon 
brûlée  ou  cotic  Tous  les  «cendres  ardentes,  apaife  les 
douleurs  invétérées  de  tête  & migraines.  Si  vous 
en  mettez  un  petit  morceau  arrotc  d'huile  rofat  6c 
laurin  dedans  Poceilic  du  mal  de  tête.  L'oignon 
pilé  avec  beurre  frais  , apaife  les  douleurs  d*he- 
moroïdes , pilé  avec  du  miel  6c  de  fel,  cft  un  remede 
fouverain  pour  les  morfurcs  des  chiens  enragés  & 
auves  bêtes  fcmblablcs  mêlé  avec  graille  de  poule 
ôrc  toutes  les  taches  du  vifage,  cuit  en  vin  ou  en 
eau  , puis  pilé  6c  fricafic  en  huile  commun  , 6c 
apliqué  en  forme  decaraplâme  fous  le  nombril  , 
apaife  les  tranchées  des  femmes  acouchécs  , cuit  ù 
la  braife  & méléavcc  le  vin  & huile  de  lis  , fait  a- 
pofturocrlcs  tumeurs  : ôtez  le  cœur  de  l’oignon  , 
rempli  fiez  la/avité  de  Thtftiaque  ou  Mithridat  dif- 
fout  6c  pétri  avec  jus  de  citron  , bouchez  le  ttou 
d'icelle  cavité  remplie  avec  la  rouelle  qu’on  aura 
coupé  , faites  le  tout  cuire  fous  les  cendres  chaudes, 
fi  long-rcmsqttc  le  tout  foit  bien  incorporé  , & 
mcié  cnfemble,  puis  prêtiez  l'oignon  ainfï  cuit, 6c 
donne  à boire  ce  qui  fera  exprimé  a celui  qui  fe- 
ra frapé  de  pelle,  & le  faites  incontinent  couchcc , 
bien  couvert,  afin  qu'il  fue.ee  remede  n'a  fon  pa- 
reil contre  la  pelle , moyennant  que  fa  fucur  luc- 
vienne  incontinent. 


OISEAUX.  Comme  on  doit  piper  & apelltr 
les  Oipiiitx.  Aiant  difoofé  de  bonne  heure  la  loge 
avecl  aibre  8c  les  plaides,  il  faut  prendre  toutes  les 
uftcncilles, comme  la  ferpe,  les  feuilles  de  lierre  , le 
chiendent, & les  autres  chofesque  j'ai  du  audix-fc- 
ptiéme  chapitre  , il  faudra  couvrir  de  glu  tous  les 
■glaaux,non  pas  tout  au  lôg-,mais  depuis  trois  doigts 
'proche  du  gros  bout,jufques  à la  petite  pointe,alin 
<Jc  les  pouvoir  manier  fans  fc  falir  ni  glucr  les  mains: 
puis  les  metez  par  paquets  de  deux  ou  trois  cens  à la 
fois  dans  un  morceau  de  quelque  vieil  parchemin, 
pour  empêcher  , qu’il  ne  s'y  attache  dts  ordures  , 
portez  routes  vos  uftcncilles  fur  le  lieu  préparé, 
& y foyeztout  au  plus  tard  une  heure,  avant  que  le 
folcil  fe  couche,  afin  d’avoir  le  teins  pour  ajouter 
le  tout  en  cette  forte. 

Il  faut  qu’on  homme  monte  au  haut  de  l’arbre, 
(c  mette  [des  gluaux  tout  au  long  des  branches 
dans  les  entailles,  comme  ils  font  rcprefonccz  fuc 
la  branche  marquée  de  la  lettre  F.  qui  font  pan- 
chez  6c  prcfquc  Couchez  à trois  dôigts  de  haut  fur 
la  branche  , de  forte  qu’ils  avancent  de  la  moitié 
à côté  ou  par  dclTus  les  uns  des  autres  fans  portant 
fe  toucher,  ce  que  vous  pouvcz'comprcndre  par 
les  chiffres  f . 6. 7,  & 8.  6c  un  ou  deux  autres  hom- 
mes en  mettront  aufl»  fur  toutes  les  piailles  N.Q.P. 
Y.  L. K.  qui  autont  été  faites  au  tour  de  la  loge,  le 
tout  doit  cire  en  état  un  quard’heurc  ou  demi- 
Jicurc  devant  que  le  Soleil  foit  couché..  Ce 
qu  étant  fait , que  tout  le  monde  fe  retire  prom- 
ptement dans  la  loge  au  pied  de  l'arbre  bien  ca- 
chez, chacun  faifaut  le  guet,  de  la  y eue  ôc  de  l'ouïe 
du  côté  auquel  il  aura  été  delliné  pour  y prendre 
gai  de  , non  ailleurs  afin  de  ne  rien  troubler.  Le 
filencc  étant  exa&emcm  obfervé  de  tous  , finon  de 
celui  qui  doit  piper  , lequel  commencera  la  pipée 
<n  appellaut  avec  la  feuille  de  lierre, ou  le  moineau 
dr  fer  blanc  dans  lequel  il  faufilera  6c  contrefera 
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le  jay  , comme  j'ay  dit  au  dix-feptiéme  chapitre , 
en  continuant  toujours  de  fouftlcr  dans  le  même 
infiniment. 

Le  Roitelet  fera  le  premier  oyfeau  qui  viendra 
voir  jufque  dans  la  loge  , après  fuivra  la  Gadrille 
autrement  Gorge  - rouge  , les  Mefanges  vicnncnc 
enfuitc  , puis  les  Pînfons  qui  fc  prennent  les  pre- 
miers capables  de  faire  venir  les  gros  oifeaux. 

D'abord  que  vous  avez  un  Pinfon  , il  faut  que 
quelqu'un  le  prenne  & lui  rompe  une  aile  pour 
le  faite  crier  de  teins  en  teins , félon  que  le  pipeur 
l'ordonnera  ; les  Jays  6c  les  pies  , s'il  y en, a dans  le 
pais,  fuivront  les  Pinfons,  pour  lors  il  faudra  chan- 
ger de  pipeau,  & prendre  une  feuille  de  la  peti- 
te herbe  hgure  vingt-nenfviémc , ou  le  piper  Je 

bois  & de  ruban  figure  trentième  pour  foufflet  Sc 

contrefaire  la  cheveche  qui  cil  la  femelle  du  Hibou. 
Auflitôc  que  les  Jais  l'auront  entendue  , ils  le  jette- 
ront de  plein  abord  fur  vôtre  arbre  , où  ils  fe  jet- 
teront de  plein  abord  fur  vôtre  arbre  , ou  ils  fc 
glueronc . 6c  tomberont  à bas  au  pied  de  la  loge. 

Quand  vous  aurez  un  Ja»,  rorapez-lui  un  aile 
& le  faircs  crict , comme  vous  aurez  fait  le  Pinfon: 
tons  les  autres  Jais  & Pics  viendront  à la  foule  le 
pofer  fur  l'Arbre,  6c  cependant  les  Merles  aprochc- 
ront  fourdement  autour  de  la  loge,  volant  6c  fau- 
tant de  branche  en  branche  pour*  découvrir  ce 
qu'ils  entendent  tellement  qu'ils  fc  prennent  fur  le 
piailles.  6c  tombent  à bas,  où  on  les  entend  crier  » 
il  faut  y courir  promptement , 6c  plus  à couvert 
qu'on  pourra , l'on  a plus  de  peine  à prendre  ceux- 
ci  que  tous  les  autres,  parce  qu'ils  courent  empor- 
tant le  gluau  qui  les  empêche  de  voler. 

Les  Jais  font  bien  tôt  pris  , ou  quittent  le  lieu, 
& s'enfuient,  lors  qu'ils  ont  découvert  la  rufe  du 
c hall  eut  , les  Grives  viennent  prendre  leurs  places, 
les  unes  fc  prennent  aux  piailles  : mais  la  plus  gran- 
de partie  fc  prennent  fur  l’arbre.  Ces  oilcaux. 
ici  font  les  plus  faciles  ï prendre,  d'autant  qu  ils 
fc  pofem  tout  du  premier  coup  fur  l’arbre  faiis  au- 
cune méfiance  , Ce  tombent  à vos  pieds  fi  bien 
qu'on  n’a  point  la  peine  de  courir  apres. 

Dudcpuis  que  vous  avez  pris  un  Merle  , ou  une 
Grive  , ou  bien  un  Tourct , qui  cft  prefque  la  me- 
me chofc  qu’une  Grive,  il  faut  céder  de  foire 
crier  le  Jai , 6c  fe  fervir  de  la  Grive  , du  Merle , ou 
du  rouler. 

C'eft  le  plus  grand  plaifit  du  monJe  de  voie 
tous  ccs  oifeaux  étonnez  6c  curieux  du  bruit  qu  ils 
entendent  fc  jetccr&  fc  prendre  parmi  les  gluaux. 

Tout  ainfï  que  le  Roitelet  eft  le  premier  oifeau 
qui  vient  au  bruit  du  pipeau  , la  grive  oq  le  tou- 
rct cft  aufli  le  dcrnier;c'cft  pourquoi  quand  )jpus 
n’en  verrez  plus  venir , quittez  le  lieu,  6c  vous  eu 
rcrourncz  juiques  au  lendemain  ùla  pointe  du  joue 
que  vous  pourrez  piper , il  te  prçndta  encore  quel- 
ques oifeaux  ou  bien  vous  raraatictcz  tous  les 
gluaux  pour  une  autrefois , que  vous  délirerez  foi- 
re la  pipée  dans  un  autre  boistcaril  ne  fera  pas  bon 
tendre  dans  ce  même  endroit  de  plus  de  quinze 
jours  : parce  que  les  oifeaux  qui  auront  échapc  la 
première  fois , feront  épouvanter  les  autres  , qui 
vondroient  aprochcr  : mais  quinze  jour!  apres  leue 
peuvent  foire  perdre  le  fou  venir  de  la  rulc  6c  de 
l'endroit  prcparé-Cctcc  ch  a lie  cft  une  des  plus  di- 
vcriilfomcs  qu'on  falfe  de  jour  aux  perits  oifeaux. 
j’avois  en  penfée  de  vous  enfeigner  à foire  de  la 
glu  «mais  comme  on  en  peut  avoir  une  livre  pour 
douze  ou  quinze  fols , je  referrve  de  vous  l'cn- 
feignet  ailleurs. 

Comment 
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Continent  on  doit  faire  un  Rets  J aillant  pour 
prendre  de i pénis  oifeaux.Lts  rets  faillans  ne  fc  font 
jamais  qu’en  mailles  a lozanges,  à caufc  qu’il  fout 
les  cacher  en  terre  ,on  ne  les  doit  pas  faire  de  plus 
defix  ou  fepr  toiles  de  longueur,  ni  aulC  plus  court 
que  trois  toiles. 

Pour  en  faire  un  qui  puiffe  fervir  à prendre  des 
petits  oyfeaux  apâtcz.vous  n'avez  qu'à  foire  la  le- 
veure  , ainlî  qu'il  a été  montré  ailleurs  , & le  com- 
mencer de  cinquante  mailles  larges  de  neuf  lig- 
nés  , qui  font  les  trois  quarts  d'un  pouce  , qui 
eft  une  grandeur  de  maille  fortablcpour  arrêter  le 

f>lus  petit  oilêau,  il  fout  foire  ce  filet  de  fil  bien  de- 
ic  retors  en  deux  brins  , quand  il  fera  fait , vous 
l’enlarmerez  ainlî  qu’il  a ère  enfeigné  afin  d'y  paf- 
fer  une  corde  cablce  de  groficur  convenable , fé- 
lon la  grandeur  du  filet , Se  l'éloignement  de  la 
loge.  Le  tout  étant  fait  , il  fondra  le  ceindre  avec 
une  des  couleurs  a piochante  a la  terre  où  l'on  tend 
le  filer. 

OISEAUX.  Pour  purger  les-oifeaux  , Se  les 
mettre  en  «petit . l'on  fe  ferc  de  deux  pillulcs  , de 
vieille  conforme  de  Rofe  de  Provins  liquide  , de  la 
groficur  d’un  poids. 

Comme  les  paifans  prennent  grand  nombre  d'oi - 
féaux  aux  fofjettes.  Les  Païfans  qui  gardent  leurs 
beftiaux  dans  les  bois,prennent  quantité  de  Merles, 
Grives,  Se  autres  oifeaux.  qui  mangent  des  vers  de 
terre  , avec  de  certains  mous  qu'ils  font  en  terre , 
lcfqucls  trous  fonr  vulgairement  apclté  foffetccs. 
La  faifon  de  cette  chaflc  cft  depuis  le.  commence- 
ment du  mois  de  Novembre  , |ufqucs  au  mois  de 
Mars,  je  m'y  fuis  diverti  avec  utilité  , en  aiant  pris 
quelques  fois  deux  douzaines  en  an  un  jour  de  di- 
verfes  cfpcces. 

Si  vous  voulez  pafler  quclque-tcrns  à cette  chaf- 
fe,  inftruifcz  vous  par  les  figures  trenre-fept , tren- 
te-huit , & crcnte-neuf,  de  la  douzième  table  ; la 
trente  leptiéme  cft  un  infiniment  neccllàirc  pour  ce 
defiein  : c'cft  une  petite  pelle  de  fer , large  de  trois 
ou  quatre  doigts , ayant  une  douille  R.  avec  un 
périr  trou  pour  y mettre  un  clou  , afin  d'y  foire  te- 
nir un  manche  ou  bâton  A.  B.  long  de  trois  ou 
quatre  pieds  ; ces  fo fiertés  fc  doivent  foire  à l'abry 
des  vents  dcGalcrnc,  ou  Septentrion,  & d'Amonr, 
ou  Orient , parce  qu'ils  font  toujours  froids  , Se 
par  confcqucnt  gèlent  la  terre  : c'eft  pourquoi  les 
Oifeaux  ne  s'y  amufent  pas  pour  y chercher  des 
vers  , autrement  des  achccs  , ils  vont  aux  autres 
côte?  , où  le  Soleil  donne  tou  jours,  vous  les  devez 
donc  foire  au  long  des  hayes, parce  que  les  Oifeaux 
grattent  Se  rangent  les  fouilles  fous  lcfquellcs  ils 
trouvent  les  vers. 

Faites  une  petite  foflette  en  terre  , comme  elle 
eft  reprcfcntcc  dans  la  trente- huitième  figure  , 
large  depuis  X.  jufques  à la  lettre  Y.  de  fept  pou- 
ces , & du  côté  O.  de  quatre  ou  de  cinq  , & de- 
puis X.  vers  O.  de  fix  , Se  profonde  de  cinq , 
ou  fix. 

Ayez  un  petit  bâtoncoupé  de  biais  , Si  pointu  , 
que  ficherez  au  bord  de  la  foll'crte  par  le  dedans  : 
mais  pour  ne  vous  y point  tromper , réglez-vous 
fur  les  pièces  particulières  qui  font  defieignées 
dans  la  trente  neuvième  figure  , prenez  donc  un 
petit  bâton  V.  X.  moins  gros  que  le  petit  doigt , 
long  de  cinq  pouces  , coupcz-lc  en  biaifant  par  le 
bout  V.  Se  que  le  relie  aille  en  diminuant  vers  X. 
fichez  le  en  terre  au  bord  du  dedans  de  la  foflette  , 
au  lieu  marque  M.  Se  que  le  bout,  qui  eft  coupc  de 
biais , foit  à fleur  dck terre,  Ayez  un  petit  bâton  S. 
Tome  JL  Partie.  IL 
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T.  un  peu  plus  gros  qu'une  plume  à écrire  , long 
de  quatre  pouces,  qui  foit  plat  d’un  côté  , Se  de 
l'autre  foices-y  une  petite  coche  au  bout  S.  vous 
aurez  encore  une  pcticc  fourchette  de  bois  Y.  Z. 
un  peu  plus  grofle  que  les  deux  autres  bàrons,  lon- 
gue de  cinq  ou  fix  pouces , coupée  par  le  bout  Z. 
comme  un  coin  à fendre  du  bois  ; prenez  le  landais 
figure  rrcntc-fcpt , & vous  en  allez  en  quelque  en- 
droit lever  un  gazon  , corxé  de  lettres  P.  K.  L.  qui 
foit  plus  grand  de  trois  doigts  , tout  autonr  de  la 
fofiette  , épais  de  quatre  à cinq  pouces, & raillé 
de  façon  qu'il  foie  plus  petit  de  trois  doigts  tout 
autour  par  le  côté  L.  que  celui  marqué  K.  qui  cft 
herbu  , portez  ce  gazon  proche  de  la  Toilette  , & 
pofez  le  côte  le  plus  large  à trois  doigts  du  bord 
aufli  le  plus  large  delà  fofiette,  qui  cft  marquée 
des  petites  lettres  Y.  X.  prenez  le  bout  S.  du  petiî 
bâton  , Se  pofez  fon  bout  plat  fur  le  bout  M.  de 
celui  qui  elt  piquéz  en  terre  , puis  mettez  le  bout 
de  la  fourchette  dans  la  petite  coche  cnS.&rcn- 
verfez  le  gazon  dellùs , que  le  bout  fourchu  Y . 
foit  fous  l'endroit  marque  K.  aprochez  ou  reculez 
le  petit  bâton  , qui  portq  la  fourchette , tant  que 
le  tout  tienne  fi  peu , qu'un  petit  Oifeau  marchant 
fur  le  bout  T.  du  bâton  , folié  tomber  le  gazon  , 
qui  l'enfermera  dans  la  fofiette  , la  trenre-neuvié- 
me  figure  vous  reprefente  la  machine  tendue  en 
l'état  qu’elle  doit  êtrc,&  pour  y attirer  les  Oifeaux, 
ayez  de  vers  de  ccrrc  , vulgairement  nommez 
achécs , ou  lèches  ,Se  de  longues  épines  en  guife 
d'épingles  : prenez  une  de  ces  épines  , Se  la  paflex 
au  travers  du  milieu  des  corps  de  trois  ou  quatre 
de  ces  vers , que  vous  piquerez  enfuire  dans  la 
foflette  entre  X.  Se  Y.  à la  lettre  N.  de  foçon  qu'ils 
puillcnt  être  vus  de  ces  Oifeaux  : de  crainte  que  les 
Oifeaux  n'aillent  par  les  côrcz  pendre  les  vèrs  , 
il  faut  y piquer  de  petits  brins  de  bois,  A.  B.  C.  D. 
E.  F.  G.  afin  qu'ils  fuient  contraints  d'y  aborder 
par  le  devant  à la  lettre  O.  où  ne  pouvant  attein- 
dre le  achccs,  ils  feront  forcez  de  fc  pofer  fur  la 
marchcttcou  petit  bâton  T.  qui  tombe  tout  aulli- 
tôc , Se  les  enferme  dans  la  follette. 

Quand  il  gelé  bien  fort  , il  fout  dés  le  matin 
gratter  un  peu  la  terre  au  devant  de  la  foflette  pour 
y faire  aller  les  Oifeaux , qui  cherchent  la  terre 
fraîchement  remuée  pour  y trouver  à manger. 

Moyen  pour  prendre  les  Oifeaux  qui  font  dans  les 
Greniers.  Les  Moineaux , autrement.  Pefies,  ou 
Paflèreaux  font  fort  importuns  eu  ce  pais , je  croi 
qu'il  en  eft  de  meme  dans  les  autres  contrées.  Dans 
la  nôtre  ils  font  comme  Domeftiques,  principale- 
ment l’Hiver,  &une  partie  du  Primeras  ; ils  vont 
dans  les  Chai  il  res  , où  ils  croycnt  trouver  à man- 
ger; mais  pl  jy  fouvent  encore  dans  les  Greniers 
où  on  ferre  lqgrain.  Les  Religieux  Se  Religieufes 
en  fonr  fort  importunezdans  leurs  Refcûoirs  ; car 
incontinent  qu'ils  trouvent  une  fenêtre  ouverte  , 
ils  fc  jettent  dedans,  c'cft  ce  qui  m'a  été  dit  par 

Fluficurs  Religieux  Se  Religieufes  à qui  j'ay  donné 
invention  de  les  prendre,  qui  cft  la  même  que  je 
montre  dans  la  cinquante  unième  figure  defleignée 
dans  la  feiziéme  table. 

Supofez  que  lescroifées  A.  B.  C.  foient  les  fe- 
nêtres du  lieu  ou  les  Oifeaux  vous  incommodent , 
fermez  les  toutes.  Se  laiflez  les  Volets  I.K-L.  M. 
N.  ouverts,  & une  des  fenêtres  par  laquelle  vous 
croyez  qu'ils  entreront  plus  facilement  par  exem- 
ple , celle  qui  eft  marquée  de  la  letrre  A.  à laquelle 
vous  attacherez  le  bout  d'une  fifcclle  au  milieu  F, 
qui  paflera  dans  quelque  boude  au  trou  G.  du 
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Chaiïis , 6c  que  l'autre  bout  H.  aille  rendre  à la 
porte  de  la  Chambre , ou  qu'il  touche  à terre  par  le 
dehors  , félon  la  commodité  du  lieu  , Se  que  vous 
le  jugerez  a propos.  Ouvrez  encore  une  autre  fe- 
nêtre comme  celle  marque  de  la  lettre  E.  Se  ferme- 
rez la  croiféc  C.  avec  un  filet  contrc-maillé  C.  D. 
qu'il  faudra  faire  tenir  tout  autour  du  Chaffis  avec 
de  petits  doux  de  fix  en  lix  pouces  aux  endroits 
cottez  de  petites  lettres  a.  b.  c.  d.  e.  f g.  h.  i.  k.  I. 
m.  n.o.p.  q.  r.  jetiez  un  peu  de  mie  de  pain  fur  l'a- 
coudoir  de  la  fenêtre , & dans  le  milieu  O.  P.  Q. 
de  la  Chambre,  afin  d'y  attirer  les  Ôifeaux.  Quand 
le  tout  fera  ajufté  , retirez  vous,&.  retournez  voir 
de  tems  en  icms  par  le  trou  de  la  ferrure  s'il  y en 
aura  dans  la  chambre  , Se  s'il  s'y  en  rencontre , ti- 
rez  la  fifccllc H.  Se  fermez  la  fenêtre  A.  puis  étant 
entre,  fermez  tous  les  volets  , Se  ne  laiflez  ouvert 
que  le  lieu  auquel  cil  le  filet , les  Moineaux  iront 
tous  Ce  jetter  dedans  d'où  vous  les  retirerez  Se  re- 
mettrez les  fenêtres  en  état  pour  en  prendre  d'au- 
tres , n'oubliant  pas  de  jetter  d'autres  miettes  de 
pain  fur  l'acoudoir  de  la  fenéirp. 

Si  la  corde  qui  doit  fermer  la  croiféc  A.  va  par 
déhors,il  faut  guetter  quand  les  Oifeaux  entre- 
ront , mais  il  cft  plus  à propos  Se  commode  qu'elle 
loit  il  la  porte  de  la  Chambre  , car  ils  pourroient 

Eeut  être  s’épouvanter  la  voyant  pendre  par  dé- 
ors , par  ce  moyen  vous  pourrez  facilement  pren- 
dre des  Moineaux  qui  vous  importuncnt.On  peut 
encore  fc  fer vir  aux  Greniers  de  l'invention  que 
j'enfeignerai  dans  la  fuite. 

Pour  prendre  Us  Oifeaux  qui  mangent  le  grain 
dans  les  Granges.  Depuis  la  Toulbints  jufqucs  au 
Carême , les  petits  Oifeaux,  notamment  les  Paffe- 
raux,  Pinfons  , Se  Verdriers  vont  aux  portes  des 
Granges  pour  51  chercher  à manger , à caufc  qu'ils 
voyeur  des  pailles  femées  , Se  comme  d'ordinaire 
les  postes  ne  ferment  pas  fi  juftement  par  deflôus 
qu'il  n'y  ait  toujours  quelque  vuidc  , ils  entrent 
facilement , y étant  attirez  par  les  pailles  on  le 
grain  qui  cft  au  dedans , c'eft  chofc  que  j'ay  plu- 
sieurs fois  expérimenté  avec  plaifir  Se  profit,  fi 
vous  en  voulez  avoir  le  divertiflèment.  La  cin- 
‘quantc-dcuxiémc  figure  de  la  feiziéme  table  fervi- 
ra  d’exemple. 

Supofez  donc  que  cette  figure  de  maifon  foit  la 
Grangc,lc  côté  marqué  de  la  lettre  O.  le  pignon  , 
ou  pinacle  auquel  eft  la  porte  lettre  P.  Se  l'endroit 
marqué  Q.  Icdcffous  delà  porte  mal  jointe  par  où 
peuvent  paficr  les  Oifeaux  , Se  s'il  y a une  fenêtre 
R.mcttcz-y  dedans  une  nallc  d'oziers  avec  laquelle 
on  pcchc  du  poifton , que  la  gueule  ou  plus  gran- 
de ouverture  loit  par  le  dedans  de  I*  Grange , Se  le 
bouton  S.  par  le  dehors  , qui  doit  iti  -•  fermé  d'un 
bouchon  de  paille , que  vous  ficherez  dans  le  cul 
lettre  T.  jettez  des  pailles  à la  porte , s'il  y en  a & 
un  peu  de  grain  dans  le  milieu  de  la  Grange  tous 
les  Oifeaux  y voleront,  & lorsqu'ils  aprochcront 
de  l'ouverture  Q.  ils  apercevront  la  paille  ôe  le 
grain  au  dedans  où  ils  entreront  infcnfiblemcnt 
pour  manger , vous  irez  de  tems  en  tems  faire  du 
bruit  à la  porte , & en  même  tems  vous  l'ouvrirez 
pour  entrer  promptement , & la  fermerez  apres 
vous , contraignant  les  Oifeaux  qui  feront  dans  la 
Grange  de  fuir  par  l'ouverture  de  la  nafic  , car  ils 
n'auront  garde  d'aller  chercher  l'ouverture  de 
deffus  de  la  porte  pour  fortir  , pendant  qu'ils  vous 
verront  proche , ou  vôtre  Chapeau  Se  vôtre  Mou- 
choir que  vous  y bifferez  exprès , ils  aymeront 
mieux  chercher  b fenêtre  nonooftant  la  nafic  qui  y 
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fcra,ou  bien  le  filcr.fi  vous  y en  mettez  un  comme 
celui  du  Chapitre  precedent , fi  par  hazard  il  n'y 
avoir  point  de  fenêtre  ny  trou  à la  Grange*,  aites- 
cn  un  en  quelque  endroit  éloigne  de  b porte,  il 
fera  bien  aile  à reboucher , quand  tous  n'en  aurez 
plus  que  faire.  Se  puis  vous  y tendrez  b nafic 
ou  filet  » s'il  n'y  a pas  auffi  d’ouverture  fous  b 
porte  , il  ne  faut  que  gratter  un  peu  2 terre  Se  y 
en  faire , je  m'affine  que  vous  aurez  du  plaifir  a 
cette  petite  chafle  , qui  fc  fait  lors  qu'on  ne  peur 
fc  promener,  ni  guère  travailler.  Les  Oifeaux  qui 
font  une  fois  entrez  dans  le  bouton  S.  de  b nallc  , 
ne  peuvent  en  fortir  fi  vous  ne  les  eu  retirez  par  le 
déhors  en  arrachant  le  bouchon  de  paille  lettre  T. 

Peur  prendre  Us  Oifeaux  pajfagers  fcrvans  a U 
Fauconnerie.  Avant  que  commencer  le  dilcours  de 
l'éducation  du  Duc  & du  Hibou  , je  dois  vous 
dire  , que  tous  les  Oifeaux  qui  repofent  b nuit  , 
font  ennemis  de  ceux  qui  dorment  le  jour:  comme 
du  Duc,  del'Orfrayc  , Leffraye  , ou  Frefaye  , du 
Hibou  , de  b Chevêche  , b Hulotc , Sec.  fi  bien, 
que  lors  qu'ils  en  voyent  quelqu'un  fut-  le  jour,  ils 
fc  tourmentent , tous  les  petits  Oifeaux  fc  perchent 
autour  de  lui , & font  un  certain  cry  pour  s'aficm- 
bler , & les  gros  fc  jettent  dcffùs  pour  le  battre  ; 
c'eft  pourquoi  on  fc  fort  du  Duc  pour  prendre  les 
Oifeaux  de  Proyc  palTagcrs, parce  qu'ils  lecotmoik 
fenr  comme  leur  grand  ennemi. 

On  peut  fc  fervit  auffi  d’un  Chat-huant,  & le 
dreffer  comme  le  Duc  , pour  le  divcrtillcmcnt  feu- 
lement , parce  qu'on  ne  peut  prendre  avec  le  Chat- 
huan  ou  Hibou  , que  de  petits  Efpervicrs  , des 
Emcrillons , Corneilles , Pics  &:  Jays , qui  ne  font 
palTagcrs , mais  avec  l'autre , on  peut  prendre  des 
Faucons  , Autours  , Laniers , Sacres  , Faux-Per- 
driaux.Efpcrviers , & généralement  les  memes  Oi- 
feaux qu'en  prendroit  avec  le  1 libou. 

Parlons  maintenant  de  b manière  qu’il  faut  rra» 
voilier  pour  inftruire  nos  Oifeaux  Noéhirncs.  La 
première  chofc  qu'il  faut  aprendre  au  Due,  c'eft 
de  venir  manger  fur  le  poing  , & lors  qu'il  y cft 
accoutumé  , on  le  met  dans  une  Chambre  , ou 
dans  une  galerie  , en  laquelle  il  faut  mettre  deux 
billots  de  bois  , hauts  de  deux  pieds,  qui  feront 
coupez  par  le  haut  en  dos  d’Anc , ou  pour  mieux 
faire  comprendre  comme  le  haut  d'une  maifon  , 
afin  que  l'Oifeau  puilTc  fc  Percher  dcffiis,  l'un  de 
ces  billots  fera  à un  bout  de  b Chambre  ou  gale- 
rie : Se  l'autre  à l'aurre  bout  , on  attachera  une 
corde  , grolfc  comme  le  petit  doigt,  d'un  bouc  à 
un  bilior,&  ira  fc  rendre  jufqucs  par  deffus  l’autre, 
on  y palfcra  auparavant  une  boucle  ou  anneau  de 
fer  .cuivre  ou  autre  matière,  pour  lier  une  autre 
cordelette  ou  couroye  longue  de  trois  pieds  qui 
tiendra  le  Duc  parles  jambes  , ainfi  qu'un  Oifcxu 
de  Fauconnerie,  cette  boucle  doit  avoir  liberté  de 
le  mouvoir  le  long  de  la  cordc  d'un  billot  à l'autre, 
pour  foulager  l'Oifeau  quand  il  voudra  s’çbarrc  Se 
changer  Je  place. 

Quand  vous  commencerez  à dreffer  cet  Oifeau, 
il  ne  faudra  pas  éloigner  les  billots  plus  d'une  roifa 
l'un  de  l'autre  , puis  il  faudra  les  reculer  peu  à peu 
de  jour  à autre , afin  de  le  mieux  aprendre  Se  ne  le 
rebuter  pas  , Une  faut  point  le  fouffrir  fc  pofer  à 
terre  .•  c'eft  pourquoi  on  lui  accourcira  b courroye 
félon  la  hauteur  des  billots  , Se  pour  l'accoutumer 
de  voler  d'un  lieu  à l’autre  , vous  ne  Iuy  donnerez 
jamais  à manger  fur  le  billot  où  vous  le  trouverez 
perché , mais  vous  aprochant  de  l'autte  vous  lui 
montrerez  b pâture,  fans  b lui  donner , s'il' ne 
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quice  fa  place  pour  l'aller  quérir  , Sc  quand  il  en 
aura  un  peu  mangé  , retournez  à l'autre  bout  de 
la  cordc  pour  le  faire  iiiivrc  & lui  faites  voir  la 
chair,s'il  cft  bien  inftniitil  y fera  aufti-tô:  comme 
vous  , tout  ce  que  j'ay  dit  pour  drcfîcr  le  Duc  fc 
doit  obfervcr  pour  l’inflruâion  du  Hibou  ou  du 
Chat-huan. 

De  quelle  façon  on  doit  préparer  le  lieu  on  ïo'n 
vêtu  tendre  avec  le  Duc.  Le  Duc  étant  bien  açcoû- 
turaé , faites  provifîon  de  cinq  ou  fix  livres  de 
corde  , grolfc  comme  la  moitié  du  doict  , d'une 
ferpe  à couper  du  bois  , Sc  d'une  échelle  double, 
puis  allez  dans  une  campagne  où  il  y aura  fort 
peu  de  grands  atbrc$,choifiücz  en  un  qui  foit  éloi- 
gné des  autres  de  deux  ou  trois  cents  pas  pour  le 
moins  , Sc  bien  fourny  de  branches  tout  au  tour , 
tel  que  fêroit  un  noyer  de  moyenne  hauteur  , 
fait  en  forme  d'un  potiron  ou  champignon. 

Ayant  trouvé  un  arbre  propre  pour  cendre  , a- 
juftez  - lcainii  qu'il  févoit  dans  la  i j.  table  , cn- 
fortc  que  depuis  le  bas  du  tronc  A.  jufqucs  à la 
Icare  E.  il  n'jr  ait  aucune  branche  traînante  , Sc 
qu'elles  foient  également  élevées  de  terre  , tout 
au  tour  d'environ  deux  toifes  , & que  les  bran- 
ches qui  1c  trouveront  par  dcllus  foient  ôtées  , & 
le  tout  bien  uni , afin  que  rien  n'accroche  les  fi- 
lets , vous  prendrez  garde  aufli  que  dans  la  touf- 
fe de  l'arbre  , il  ne  paroi  (Te  point  d’tfpacc  vuide , 
par  lequel  un  oyfcau  puillc  fc  jetter  fur  le  Duc, lors 
qu’il  fera  Tous  l'arbre  , mais  que  les  branches  Sc 
feuillages  fe  trouvent  à peu  prés  également  cl  pa- 
ctes , il  fera  bon  qu'il  y ait  quelques  branches 
balles  qui  avancent  plus  que  les  autres  , pour  en 
«Tfucillcr  les  bouts  pour  percher  i 'oyfcau  qui  palpe- 
ra, afin  qu'il  puiTTc  voir  le  Duc  fur  le  billot  au  pied 
de  l'arbre  , cela  faic , amaiTez  toutes  les  branches 
& feuilles  qui  fc  trouveront  à bas , & les  portez 
bien  loin  a l'écart , crainte  qu'elles  n'epouvantent 
les  oyfeaux,  choifificz  rrois  branches  de  defibus 
l'arbre  qui  foient  dilpofées  en  triangle , c'cft  à di- 
re qu'elles  foient  de  trois  cotez  éloignées  égale- 
ment les  unes  des  autres  comme  le  reprefcntcnc 
celles  marquées  des  lettres  T.  V.&  l'autre  que  je 
fuppofe  être  derrière  l'arbre,  faites  une  tente  avec 
la  Tcrpe  dans  le  bout  de  chacune  de  ces  trois  bran- 
ches , & que  cette  fente  foit  éloignée  du  tronc  de 
l'arbre  d’environ  neuf  1 dix  pieds , laquelle  fervi- 
rapour  y ficher  un  petircoin  de  bois  attaché  au 
filet  , comme  je  diray  en  fon  lieu  : cela  fait , ayez 
deux  billots  , donc  vous  en  ajufterez  un  H.  L. 
fous  l'arbre  à quatre  ou  cinq  pieds  du  tronc  qui 
tiendra  bien  ferme  en  terre , Sc  l'autre  1.  fera  mis 
à cent  pas  de  là  aulli  bien  arrêté  en  terre  : piquez 
apres  trois  ou  quatre  branches  R.  S.  à trois  pieds 
plus  loin  pour  fervir  de  loge  à retirer  les  chaf- 
leurs , Sc  piquez  en  terre  par  derrière  chacun  bil- 
lot un  gros  piquet  M.  alors  le  lieu  fera  prépare 
pour  tendre. 

-/iutrt  chajfe  de  petits  oyfeaux  dam  le  milieu  d‘une 
Campagne.  Depuis  le  mois  de  feptembre  jufqucs 
au  moisd'AvtU  , on  peut  fc  divertir  à prendre  de 
toute*  fortes  de  petits  o y féaux  avec  un  abrer  , 
cette  châtie  s'appelle  en  d'aucuns  lieux  Brctcr,  ft 
vous  defirez  y employer  quelque  temps  , inftruif- 
fez  vous  par  la  demon(h*tion  de  la  cinquantc- 
troifiémc  figure  de  la  dix-feptiéme  table. 

Trouvez  vous  de  bon  marin  dans  une  pièce  de 
terre, & U choifilTcz  un  endroit  ■qui  foie  éloigné  des 
•grand  arbres  Sc  de  haycs#  piquez  en  terre  trois  ou 
quatre  branches  de  talisA.  B.T.hautes  de  cinq  ou 
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fix  pieds , Sc  entrc-laccz  leurs  cimes  les  unes  dans 
les  autres  , afin  qu'elles  s'entretiennent-  fetfyk 
comme  un  buillôn  , prennez  deux  ou  trois  bran- 
ches d'épines  noires  C.  D.  les  plus  touffues  Sc  pref- 
fccs  que  vous  pourrez  trouver , Sc  les  mettez  def- 
fus  le  haut  de  ces  branches , de  taillis  , les  y fai- 
fanc  tenir  par  force  en  frappant  d'un  bâton  def- 
fus.  Ayez  provifîon  de  quatre  ou  cinq  douzai- 
nes de  petits  gluaux  , longs  de  neuf  ou  dix  pou- 
ces. chacun  Sc  le  plus  délicat*  que  vous  pourrez 
trouver , gluez  - les  tout  au  long  à la  rclcrvc  de 
deux  pouces  proche  du  gros  bout , que  vous  fen- 
drez avec  un  couteau  > Sc  les  merrez  par  - cy  pat- 
là  fur  le  buiilon  , les  y faifanc  tenir  en  pofant  lé- 
gèrement le  bout  fendu  fur  une  pointe  d'épines  , 
Sc  apuyant  un  peu  le  milieu  fur  quelque  autre  épk 
ne  plus  élevée , afin  qu'ils  le  tiennent  panchez  fans 
toucher  l'un  à l'autre  , vous  les  arrangerez  de  telle 
façon  qu'un  oyfcau  ne  fc'puifTepofcr  fur  le  buifi* 
fon  fans  le  glucr  ainfî  qu'il  cft  reprefenté  par  la 
lettre  E.  vous  devez  toujours  avoir  un  oyfcau 
en  vie  de  l'cfpecc  dont  vous  en  voulez  prendre,  SC 
les  nourrir  en  des  petites  cages  lcgeres&  portati- 
ves , ccs  oyfeaux  ainfî  nourris  fe  nomment  ap- 
peaux , il  faut  lespofer  fur  des  petites  fourchettes 
de  bois  , a.  b.  élevées  haut  de  terre  de  dix  pouces, 
& piquez  au  côté  de  l'abret , Sc  diftant  d'une 
toife  comme  aux  endroits  marquez  de  lettres  F.  G, 
puis  vous  retirer  à trente  pas  de  là  au  lieu  côtéS, 
de  la  quarante  - cinquième  figure  , où  vous  pique- 
rez deux  ou  trois  branches  feuillues  pour  vous  fai- 
re une  manière  de  loge  pour  vous  cacher. 

Quand  vous  aurez  pris  trois  ou  quatre  oyfeaux 
de  quelque  cfpece  que  ce  foit,  il  faudra  rendre  une 
lignettequi  el\  reprefentée  par  la  cinquante  - cin- 
quième figure  , prenez  Un  petit  baron  I.  H.  long 
de  deux  pieds  & le  piquez  tout  droit  en  terre  , à 
deux  toifes  plus  loin  , & au  côté  de  l'atbre  , at- 
tachez une  petite  fifccllc  au  houe  J laquelle  vous  ' 
paflerez  fur  une  petite  fourchette  L.  M.  qui  fera 
de  deux  pieds  de  haut,&  piquée  à quatre  toifes  de 
l'autre  petit  bâton  I.  H.&  porterez  le  tout  à li  lo- 
ge , puis  attacherez  les  quatre  ou  cinq  oyfeaux 
que  vous  avez  pris  à cette  fifccllc  entre  le  bâton  1. 
H.  & la  fourchetc  L.  M.  qui  feront  liez  par  les 
pieds , ainfî  qu'ils  paroificnt,de (ignée  par  les  lettres 
N.  O.  P.  Q.  R.  avec  un  fil  de  deux  pieds  de  lon- 

f;ucur  qu’on  attache  à la  fifcclle  , qui  doit  être 
achc  afin  que  les  oyfeaux  qui  y font  attachez 
foient  tous  à terre,  après  cela  retirez  vous  dans 
la  loge  , (ors  que  vous  verrez  voler  quelque  oyJ 
feau  , tirés  un  peu  ta  fifcelle  S.  ceux  qui  y feront 
attachés  voileront  , par  ce  moyen  vous  pourrez 
prendre  de  beaucoup  de  fortes  d'oy féaux  dont 
vous  n'avés  pas  les  appel lans , car  tous  ceux  qui 
pafleront  en  rair,aperccvronc  voler  les  vôtres,croi4 
ront  qu'il  mangent  en  ce  lieu-là  , ce  qui  les  fera 
bailler  Sc  s'ulTcoir  fur  les  gluaux,d'où  vous  les  ôte- 
rés  promptement. 


OLIVIER.  Domefl.  Ical .Olivo  Domtji.  Efp. 
Olive  & Aejtytumo. 

D fi  s c R..L'01ivi«r  a la  feuilles  longuettes, poin* 
tuës,grolTes,vertcs  pardelfos.&blanchcs  pardeiïous, 
fes  fleurs  font  comme  celles  du  fiifcau  , mais  plut 
petites . Les  Olives  viennent  enfuite  , qui  font  d'a- 
bord verres  Sc  enfin  noires,  quand  ettrt  font  meu- 
res, le  bois,  eft  beau,  duc,  ondé,  Sc  brûle  verd  com- 
me fec.  B i) 
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L 1 1 u*  11  vient  dans  les  pais  chauds  & fleu- 
rit en  Avril  fie  Mai .fie  le  fruit  eft  meur  en  O&obrc. 

P ro  P R- Les  feuilles  de  TAtbre  font  fort  af- 
ftringentes  /les  Olives  vertes  font  froides  & 
aftringcmcs , fie  elles  arrêtent  le  flux  : elles  nui- 
fent  aux  poulmons  , ne  lai  dent  pas  d exciter  la- 
petit  , fie  de  fortifier  Tcftomac  ; les  feuilles  pilées 
font  bonnes  au  feu  de  faiut  Antoine  fie  aux  ulcères 
qui  rampent , le  fuc  qui  en  eft  tiré  » mêlé  avec  du 
vinaigre  eft  bon  contre  les  charbons  fie  la  gan- 
grainc  , les  mêmes  feuilles  étant  mâchées  , fervent 
pour  guérir  les  ulcérés  de  la  bouche  , leur  décoc- 
tion à le  mcmccffct.Leuc  fuc  apliqué  arrête  le  fang 
& les  trop  grandes  purgations  des  femmes. 

OLIVIER  fauvage  , Irai.  O livâftro  falvati- 
co  , AU;  f^vttideoelbaum. 

D e s c a.  L'Olivier  fauvage  eft  plus  petit  que 
le  precedent , fie  a les  feuilles  plus  petites  , outre 
qu'il  eft  épineux  , fes  Olives  font  petites;  mais 
elles  font  fort  agréables  au  goût. 

Lieu.  Il  croit  de  lui-même  dans  les  pais 
chauds. 

P r o p R.  Les  feuilles  font  plus  froides  que 
celles  des  domeftiques  , fie  aufli  plus  aftringcntes,fic 
elles  produifent  tous  les  effets  fufdits  avec  plus  de 
force.  L'huile  tenu  dans  la  bouche  fert  aux  gen- 
cives pourries  , ou  qui  ont  des  humeurs  corrom- 
pues fie  rafrrmic  les  dents  , quand  on  s'en  lave  la 
bouche,outre  qu'elle  fait  devenir  les  dents  blanches: 
Quand  on  s'en  frotte  clic  empêche  de  fuer  , fie  le 
poil  de  tomber,  elle  ôte  les  excremensde  la  tctc  , 
fie  guérie  les  ulcérés  fie  la  gratelle. 

Quand  l'Olivier  ne  porte  point  de  fruir,dechauf- 
fez  le  fie  mettez-rout  a l'entour  de  paille  fie  four- 
re : puis  après  mêlez  lie  d'huile  avec  eau  autant 
de  l'un  que  de  l'autre , puis  verfez  le  à l’entour  de 
l'Olivier  ,à  un  grand  arbre  il  yen|a  alTez  d'une 
urine,  aux  petits  arbres  par  proportion.ee  que  vous 
‘ jugerez  être  convenable  , fie  fi  vous  faites  ceci  aux 
arbres  qui  font  déjà  fertiles  , ils  feront  rendus  en- 
core plus  fertiles  , mais  il  n'cft  pas  befoin  que 
vous  ajoutiez  à ceux-ci  de  la  paille,  M.cato. 
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O N G LJ  EN  T-V  e r d. Souverain , comme  il 
fltfait.  Prenez  deux  bonnes  poignées  de  betoine, 
deux  poignées  d’Agrimoinc  , deux  de  Vervainc  , 
deux  de  Pinpinelle,deux  de  Mourron  â la  fleur  rou- 
get de  toutes  lefdites  herbes,  il  ne  faut  rien  ôtes 
que  la  racine, fie  y laiftcr  les  côtes, les  bien  laver  fie 
netcoier  avec  de  l'eau  nette,  fieleseftuicr  d'un  linge 
blanc  ,les  mettre  tremper  routes  cnfemble  dans  un 
„ pot  de  terre  ou  une  terraftè  rcrralfc  nette , fit  la 
remplit  de  bon  vin  blanc , ou  à fon  defaut  de  bon 
%in clairet  , fie  faire  que  lefdites  herbes  trempent 
toutes  dans  ledit  vin.  Se  aiant  couvert  ledit  vaif- 
feau  , les  huiler  tremper  l'cfpacc  de  24.  heures  , fie 
après  vous  mettrez  lefdites  herbes  toutes  enfera* 
ble,les  ferez  cuire  dans  le  même  vin  dans  un 
grand  chauderon  , fie  quand  elle  feront  bien  cuites 
il  les  faut  fouir  fie  les  ïaiflcr  un  peu  refroidir,  afin 
qu'on  les  puifTe  épreindre  entre  les  mains,  fie  les 
bien  piler  dans  un  mortier  de  pierre  fie  les  palfrr 
dans  une  étamine  ou  ferviette  neuve,  enfortc  qu'il 
ne  demeure  point  de  jus  dans  le  mortier , ni  dans 
la  ferviette  ou  étamine.  Après  vous  remettrez  ledit 
jus  dans  le  vin  , où  elles  auront  cuit , fur  le  feu 
dans  le  même  chaudron  ; & il  faut  prendre  garde 
que  le  vin  (ait  bien  net,  qu’il  n'y  demeure  point 
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d'herbes , ni  autre  ordure,  fie  puis  étant  fur  le  feu 
vous  y mettrez  un  bon  grand  plein  verre  de  jus  de 
nicotianc  pilé  fie  palTc  par  la  ferviette  : fie  lailTerez 
un  peu  cuire  cette  dcco&ion  , fie  non  pas  gucres; 
puis  vous  y mettrez  une  livre  de  poix  blanche,  au- 
trement dite  poix- refine , pilée  fie  mife  en  poudre 
fie  paflee  par  l’étamine  : fie  comme  ladite  poix  re- 
fine fera  fondue, vous  y mettrez  huit  onces  de  cire- 
Vlcrge  blanche , 8e  étant  fondue,  vous  y metrrez 
une  once  de  maftic  bien  épluché  fie  mis  en  pon- 
dre, fie  il  faut  toujours  remuer  avec  une  petite  pa*- 
lcrte  de  bois  lefdites  drogues  fur  le  fru  , fie  laifTcr  ‘ 
ainfi  bouillir  afTcz  longuement  à petit  feu,  en- 
viron un  bon  demi  quart  d'heure  , fie  fc  prendre 
bien  garde  qu'il  ne  monte  , fie  que  tout  ne  s’en  aille 

Î>ardelTus:âe  apres  defeendre  le  chauderon  dedcllus 
c feu , le  mettre  à terre  pour  le  laifTcr  refroidie 
en  remuant  toû  jours.  Quand  il  fera  afTcz  froid  afin 
que  Ton  y puillc  tenir  le  doigt,  il  faut  avoir  une  li- 
vre de  terebemine  de  venife  de  la  meilleure  , 5c  la 
laver  dans  un  badin  d'airain  , fie  la  battre  avec  une 
petite  palette  de  bois  , fie  changer  neuf  fois  l'eau, 
fie  faut  qu'elle  devienne  blanche  comme  lait , fie 
l'ayant  bien  égoutéc  , vous  la  mettrez  dans  ladite 
dccoûion  en  remuant  toujours  pour  la  bien  in- 
corporer, puis  vous  remettrez  ledit  chauderon  fur 
le  rcu,  fie  les  ferez  bouillir  jufquesl  ce  que  vous 
connoitrez  que  ledit  onguent  ne  tire  p'us  : fie  en 
faut  prendre  avec  ladite  palette  , 5 : en  meure  dans 
l’eau  froide , ou  du  vin,  fie  étant  refroidi,  vous  le 
broierez  entre  les  doigts  fie  s’il  ne  tire  point  ce  fe- 
ra figne  qu’il  eft  cuir , fie  lors  il  le  faut  ôter  du  feu, 
fie  le  tailler  refroidir  feulement  autant  qu'il  faut, 
pour  qu'on  le  puifle  aifément  toucher  , pour  le 
meure  en  petits  rouleaux,  fie  les  cnvclopcrde  pa- 
pier blanc  fait  en  canon. 

Ses  venus  1.  Il  guérit  toutes  plaies  tant  vieil- 
les que  nouvelles  , en  ôte  la  mauvaife  chair  , fie 
fait  veuir  la  bonne  en  peu  de  jours. 

a.  Il  jette  toutes  épines  s’il  y en  a , fie  toutes  au- 
tres pourritures  de  la  playe. 

f.  Il  guérit  la  morfure  des  fcrpcns.fie  autres  bêtes 
veuimcafes.fie  jette  hors  le  venin, fie  guérit  la  plaie. 

4-  Il  guctit  tous  lesapoflérocs  , fie  les  cors  aux 
pieds. 

S-  Les  plaies  de  !atcte,que  fi  Pos  de  la  tête  étoic 
romjpu  , il  le  peut  racommoder  fie  joindre:c*cft  une 
choie  éprouvée. 

6.  Les  ccroüclles  en  qu'elle  part  qu’elles  foienr. 
7.  Les  apoftemes  qui  viennent  entre  la  côte  fie 
les  flancs. 

8.11  eft  excellent  pour  toutes  bleflures. 

Ccc  onguent  fè.doic  faire  la  dcrnicre  femaine 
du  mois  de  May  , pour  avoir  les  herbes  meilleure* 
fie  de  plus  grande  vercu,ou  â la  pleine  lune  de  may. 

Onguent  réfrigérât  if  Cf  anodin  contre  les  inflamma- 
tions , les  douleurs , & les  intempéries  chaudes.  Pre- 
nez les  feuilles  de  femper  viva  major , de  femper  vi- 
va  minor,  de  fouris ^d'umbilkns  veneris  , de  folanum  , 
de  Iufquiame  , de  furcau  fie  de  parcllc  de  chacun 
une  poignée  : pilez  le  tout  dans  un  mortier,  fie  fai- 
tes le  bouillir  avec  deux  livres  d'huile  d'Olives  juf- 
qu’à  ce  que  les  fimples  fbicnc  bien  cuits  : apres 
paflcz  le  tout  dans  un  linge  blanc,ficajoùtez-y  cinq 
onces  de  cire  jaune  pour  y donner  la  confiftancc 
d'onguent , duquel  vous  vous  fervirez  contre  les 
maux  propofez  : le  faifant  premièrement  fondre 
fur  une  affrète  , fie  quand  vous  eu  aurez  oingt  les 
parties  affrétées,  vous  y appliquerez  un  papier  par. 
dcfiùs  un  linge  fur  le  papier. 
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Pour  faire  l'onguent  d;  l'herbe  à la  Peine  , eu  ni - 
cotiane. Prenez  une  livre  vie  feuilles  récentes  de 
cette  herbe  , pilez  - les  fie  les  mettez  avec  de  la 
cire  neuve  , poix  refine  , huile  d'olives  , graille 
de  mouton.de  chacun  trois  onces:  faites  bouillir  le 
tout  cnfemble  , jufqu'à  ce  que  le  jus  de  l'herbe 
foit  confumé,  alors  ajoûrez-y  trois  onces  de  bon- 
ne tercbcnrinc  , fie  partez  le  tout  par  un  linge  , Se 
en  ufez  pour  les  pluyes  Se  ulcères. 

Vous  remarquerez  qu'il  ne  faut  pas  mêler  la  tc- 
rebeminc,  que  lors  que  l'onguent  lcra  pallié. 
Onguent  de  May.  Pence  de  heure  de  la  Lune  de 
May , deux  livres  , du  diachylum  magnum  une 
livre  , de  cire  neuve  trois  livres  , poix  refine  trois 
livres  i environ  demi  verre  du  jus  de  Citron. 

Faites  fondre  le  beurre  dans  une  pocle  de  cuivre, 
dtant  fondu  , vous  y jetterez  le  diachilum  coupe 
par  petits  morceaux  , que  vous  ferez  fondre  auflt 
avec  le  beurre  : le  tout  étant  fondu  vous  y jette- 
rez de  même  la  poix  refine  coupée  par  petits  mor- 
ceaux que  vous  ferez  fondre  avec  le  refte  , fondue 
vous  jetterez  la  .cire  coupée  en  petits  morceaux  , 
le  tout  cnfemble  -t  il  faut  le  faire  bouillir  pendant 
demi  heure  , pendant  lequel  temps  la  faut  remuer 
incertamment  : ayant  levé  la  poêle  de  fur  le  feu 
on  y ajoute  le  jus  de  Citron  , y remuant  le  tout 
avec  une  fpatule , jufques  à ce  que  le  tout  foît  bien 
incorporé  , ce  qu'étant  fait , vous  le  mettrez  dans 
un  pot  de  terre , ou  dans  quelque  autre  vaillcau 
bien  propre. 

Cet  onguent  eft  fort  bon  pour  toutes  fortes 
d'ulccrcs  fie  blcrtiires,  mais  devant  que  l'apliquer  , 
il  faut  bien  badiner  la  playe  avec  du  vin  & l'huile 
d'olives  qu'on  foie  boüllir  cnfemble  ,Ac  on  s'en 
baffine  aurtï  chaud  qu'on  le  peut  fouffrir. 

Obfervation  pour  le  choix  des  drogues  qui  entrent 
dam  l'onguent  divin . Choifilfcz  premièrement  le 
galbanuin.le  plus  fcc  & le  plus  jaune  cft  le'tncil- 
lcur,  le  roufaftrc  n'eft  pas  fi  bot». 

Armoniacum  , non  en  marte  , mais  en  graine 
moyennement  gros  , il  cft  de  couleur  rouge  brun. 

L'oppouax.non  en  malle  , mais  au  (fi  en  graine 
le  plus  jaune  cft  le  meilleur^  il  eft  blanchâtre  de- 
dans. 

Le  vinaigre  blanc  , le  plus  fort  Se  le  plus  blanc. 

L'huile  d*01ivc  vierge. 

La  litarge  d'or,  la  plus  haute  en  couleur,  la  plus 
rouge,  argentée, la  moins  brune. 

Le  Verd  de  gris , le  plus  beau  en  couleur  verte, 

La  Mirrhe  choifie , qu'on  appelle  communé- 
ment myrrhe  onglée  , la  plus  tranfparcntc. 

L'Ariftoloche  longue  la  plus  vive  Se  nette,  qu'il 
fout  couper  par  rouelles  : qu'on  fera  fcchcr  fur 
le  four  avant  que  de  la  piller  & ramifer  , il  la  fout 
racler  & couper  ,1a  plus  jaune  qu'elle  peut  être 
dedans, cft  la  meilleure. 

Le  Maftic,  en  larmes  choifi,fienet,lc  plus  tranf- 
parent  cft  de  couleur  d'ambre  un  peu  pale. 

L'Oliban  , le  plus  net  cft  jaune. 

Le  Bedelliitm  , non  en  marte,  mais  en  graine  de 
couleur  orange. 

L'Encens  choîfi , c'cft  à dire  , le  plus  fec  , afin 
qu'il  fepuirté  piller  fie  ramifer , cft  le  meilleur. 

La  picrrcd'Aymant  , quiatirc  au  moins  une 
médiocre  aiguille  à coudre , celle  qui  n'attire  point 
le  fer , ne  vaut  rien. 

La  Cire  jaune  neuve  , la  plus  jaune  fie  la  plus 
Q0uvclle,la  blanche  vierge  eft  encore  la  meilleure 

Tout  ce  que  derths  qui  peut  être  pulverifé  fie  paf 
fé  au  tamis  de  foyc  , le  poids  s'y  doit  trouver  tou. 
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palTé  à bonne  incfurc. 

Méthode  particulière  pour  bien  faire  le  mervtit* 
leux  Onguent  Divin.  Prenez  du  Galbanuin  upc  on- 
ce deux  dragmes  , Armoniacum  trois  onces  trois 
dragmes  Oppoponax.unc  once  j il  fout  prendre 
le  poids  un  peu  fort  des  trois  gommes  cy-  dcllùs  > 
à caufc  du  déchet  qu'il  peut  y avoir  en  lts  partant 
après  avoir  été  infufées. 

i.  Conciliez  erorticrcmcnt  ces  trois  gommei 
dans  un  mortier  leparcmcnt  » fie  les  mettez  dans 
une  terrine  avec  deux  pintes  de  vinaigre  blanc»  Se 
les  y lairtez  tremper  deux  jours  fie  deux  nuits  * les 
remuant  chaque  jour  deux  ou  trois  fois  avec  une 
fpatule  , ou  bien  pour  le  faire  en  vingt  - quatre 
heures  , vous  ferez  un  fort  petit  feu  que  vous  rc* 
nouvellerez  trois  ou  quatre  fois  pendant  le  dit 
temps  fous  la  terrine  où  tremperont  les  dites  gom- 
mes , Se  les  remuerez  autant  de  fois  que  vous  met- 
trez du  feu  , pour  les  foire  mieux  diflbudre  fie  fto» 
corporeravcc  le  vinaigre.  Apres  que  vos  gommes 
auront  ainfi  trempé  , fie  qu'elles  feront  dillbutes 
dans  le  vinaigre  , mettez  le  tout  dans  une  poélé 
de  cuivre  fur  le  feu,  où  vous  le  fêtez  bouillir  à pe- 
tit feu  , jufques  à la  diminution  du  quart  du  Vi* 
rodgre  » ou  environ,  ce  qu'étant  foit  »vou$coti-* 
Icrcz  ces  gommes  ,qui  feront  fort  bien  dirtoutes  » 

Êar  une  étamine , ou  toile  forte  , en  les  prcrtatiÉ 
icn. 

j.  Après  qu'aurez  parte  le  rour,rcmetreZ-le  derr* 
chef  furie  feu  dans  la  même  poêlé , ou  autre  , fie 
le  ferez  encore  bouillir  jufques  à ce  que  le  vinaigré 
foit  du  tout  confumé  fie  que  les  gommes  prennent 
corps:  ce  que  vous  connoîtrez  être  en  lailîant  tom- 
ber quelques  gouttes  avec  la  fpatule  de  fer  fur  une 
aftietre  , ou  autre  choie,  étant  refroidies  elles  s'é- 
pai  flirtent  fie  deviennent  formes , ce  fera  fait.  Alors 
otez  vôtre  pocle  hors  du  fou  » fie  y lairtez  refroidit 
vos  gommes. 

4.  Puis  penez  l’huile  d'olive  de  la  meillcorèi  deuî? 
livres  Sedcmi,Se  la  mettez  dans  une  auirepoclequi 
foit  fufifiimment  grande  fie  profonde.  I*ren«s  en- 
fuite  Litarge  d'or  pallce  par  le  tarais  , Se  enfuite 
broyés  fur  le  marbre  dans  l’huile,  remuant  conti- 
nuellement avec  une  longue  Se  large  fpatule  de 
bois  , fie  vert  de  gris  parte  par  un  tamis  fin , une 
once  ,que  vous  verferez  de  même  dans  ladite  pdc- 
le , toujours  remuant  comme  dertiis  ; puis  mettez 
vôtre  pocle  fur  un  fourneau  de  for  ou  antre, n'y 
mettant  qu'un  fort  petit  feu  de  cinq  à fi*  charbons  j 
en  forte  que  la  poêle  ne  s'échauffe  guercs  en  remu- 
ant fans  ccrte  Se  diligemment  le  tout  enfembîe 
avec  la  fpatule  de  laois  : car  autrement  la  Litarge 
s'amarteroit  en  un  morceau  , jufqu'à  ce  que  les 
drogues  foicnr  bien  dirtoutes  Se  liécq  fie  incorpo* 
rces  enrtemble  avec  l'huile. 

y.  Et  notez  que  pour  cette  operation  il  fout  àü 
moins  trois  heures  de  temps  , au  bouc  d'une  heu- 
re les  dites  chofes  deviennent  de  couleur  ver- 
dâtre. • 

Alors  vous  mettrez  encore  trois  charbons  def- 
fous  ladite  pocle , Se  continuerez  à remuer  jufo 
qu'à  ce  que  les  dites  chofes  deviennent  jaunes  8e 
commencent  à pétiller  , ccqui  fc  foit  encore  au 
bout  d'une  heure. 

Alors  il  faut  foire  un  feu  un  peu  plus  fort  qu'aux 
paravant,Ic  remuer  aurti  plus  fort  fit  cela  deviendra 
d'une  couleur  pile  tirant  fur  la  fouille  - mdrte  *i£ 
bouc  d'un  quart  d'heure  , fit  icmuez  fortemehe 
jufques  à ce  qu'il  devienne  d'un  rouge -bruit  , fit 
pour  lors  il  en  fout  pitndre  un  peu  avec  1a  fpaiu* 
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tule,&  le  mettre  fur  une  aflietc  pour  voir  s'il  prend 
corps  , Sc  ne  tient  plus  aux  doigts. 

7,S’il  lient  encore  aux  doigts,  il  le  faut  mettre  fur 
le  feu  encore  un  bouillon  ou  deux  & toujours  re- 
muer Sc  l'effaycrdc  moment  en  moment, jufqucs  à 
ce  qu'il  ne  tienne  plus  à l’afliette  ny  aux  doigts. 

8.  Et  quand  il  ne  tiendra  plus  aux  doigts  , il  le 
faudra  ôter  du  feu  , Sc  pour  lors  vous  y mettrez  la 
moitié  de  la  cire , qui  fera  coupée  ou  plutôt  raclée 
comme  de  petits  coupeaux.lc  plus  délie  qui  fc  pour- 
ra , laquelle  vous  ne  mettrez  que  peu  à peu  en  re- 
muant toujours , enfuitte  vous  remettrez  le  tout 
fur  u n feu  médiocre,  Sc  y mettrez  encore  peu  à peu 
l’autre  moitié  de  laquelle  il  ne  faut  mettre  qu'une 
livre. 

9.  Cela  fait  , voos  retirerez  vôtre  poclc  hors 
du  feu  , laiflerez  un  peu  refroidir  les  drogues  ; ce- 
pendant vous  préndrez  vôtre  poêle  où  font  vos 
gommes  déjà  cuites  Sc  froides  , que  vous  mettrez 
fur  un  petit  feu  , pour  les  faire  un  peu  fondre  , 
Sc  les  verferez  dans  l’autre  poclc  , qui  eft  hors  du 
feu  , Sc  un  peu  refroidie  , en  remuant  toujours  a- 
vcc  la  fpatulc,  le  tout  enfemblc , tant  que  les  gom- 
mes foient  bien  dilloutes  avec  les  drogues  : puis 
vous  prendrez  ay  niant  fin  de  levant  broyé  en  pou- 
dre fubtile , parte  par  le  tamis  de  taffetas  , Sc  bro- 
yé fur  la  pierre  , afin  qu'il  foit  plus  délié  quatre 
onces  que  vous  mettrez  dans  une  feuille  de  papier, 
le  verferez  fort  doucement  dans  les  drogues  , en 
l'incorporant  & mélangeant  avec  la  fpatule  , la 
poclc  étant  retirée  de  deifris  le  feu;  car  iî  vous  y 
mettiez  cet  aymanr,étant  fur  le  feu, il  feroit  à l'inf- 
tant enfler  toutes  les  drogues, enfortc  que  vous  en 
perdriez  une  bonne  partie  : & apres  que  vous  au. 
rez  bien  incorporé  l’aymanc  fcul  hors  du  feu  , 
vous  remetrrez  la  poéie  fur  le  fourneau  à feu  mé- 
diocre , continuant  toûjoursi  remuer  avec  la  fpa- 
tule. 

* 10.  Cependant  vous  aurez  les  poudres  Vivan- 
tes , Içavoir  Mirrhc  fine  une  once  , Arifloloche 
longue  deux  onces  , maflic  en  larme  , une  once  ; 
Bcdcllium,  une  once  , encens  pur  & net  deux  onces 
toutes  ces  matières  étant  donc  mifes  en  poudre  , 
paifées  par  le  tamis  feparcmcnt  fans  le  mêler  en- 
fcmbte  , Sc  les  ayant  mifes  chacune  feparémenc 
dans  une  feuille  de  papier,  vous  les  verferez  douce- 
ment l'une  apres  l'autre  en  l'ordre  qu'elles  lont 
écrites  cy  - dcfliis  dans  la  poclc  qui  eft  fur  le  feu, 
candis  qu’un  autre  remuera  inceflammcnt,  pour  les 
incorporer  & quand  vous  aurez  verfe  toutes  vos 
poudres , vous  continuerez  fur  le  même  feu  de  re- 
muer toujours  jufques  à ce  que  les  drogues  enflent 
de  trois  doigts  : auflî  tôt  qu'elles  auront  enflé  , re- 
tirez vôtre  poêle  hors  du  feu  & continuez  à les  re- 
muer diligemment  avec  la  fpatule,  tant  qu’elles  s'é- 
£li llî|Tcnt  entre  le  mol  & le  dur  ,cn  telle  forte  que 
voqs  puiflïez  manier  facilement  vôtre  onguent  , 
fans  gâter  les  doigts.  Alors  retirez  cet  onguent 
ar  morceaux  avec  la  fpatule,  les  mettez  fur  une  ta- 
ie bien  nette  Sc  unie  , mouillée  de  vinaigre  blanc, 
Sc  les  pétrifiez  ou  corroyez  les  uns  apres  les  autres 
avec  mains  mouillées  du  meme  vinaigre  : puis  for- 
mez - en  des  rouleaux  , Icfquels  vous  envelope- 
rez  de  papier  , chacun  à part  pour  garder  un  ja- 
mais & le  plus  vieux,  cft  le  meilleur. 

Maniéré  de  fe  fervir  de  l'Onguent  Divin.  Pre- 
mièrement il  faut  fçavoir  que  ledit  Onguent  fe 
petit  garder  un  jamais  comme  on  vient  de  dire  , & 
qu'il  n'cft  pas  en  fa  parfaite  vertu,  qu’il  n'y  ait 
deux  ou  trois  mois  qu'il  foie  fait , & pour  l'apÜ- 
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quer  fur  quelque  playe  , ou  autre  mal , il  faut  le 
pâccr  ou  amoÜr  avec  les  doigts  mouillez  d'un  peu 
de  Vinaigre  ou  de  Vin , puis  l'etendre  fur  du  pair 
Cuir  noir.  Taffetas,  ou  Fut  aine  & non  fur  du 
Linge  , parce  qu'il  le  perccroic. 

1.  Il  n'cft  pas  ncceflaircde  mettre  ni  tente  , ni 
charpie  dans  la  playe  $ ce  n'cft  pas  qu'il  foit  bon  , 
quand  la  playe  eft  profonde , d’y  mettre  quelque 
tente  ou  charpie  entourée  Sc  fort  couverte  dudit 
O liguent. 

j.  La  première  emplâtre  qu'on  met,  ne  fe  doit 
lever  qu'au  bout  de  vingt  quatre  heures  , Sc  celle 
qu'on  mec  enfuicc  de  douze  en  douze  heures  , fi 
ce  n'cft  que  le  mal  prefle  de  la  relevée  plus  fou- 
vent  par  la  qualité  de  bouc  qui  en  pourroit  for- 
tir. 

4.  En  relevant  l'emplâtre  il  faut  relever  le  pus , 
s'il  y en  a , & repafler  l'Onguent  avec  un  peu  de 
Vin  ou  de  Vinaigre  , en  remettant  de  l'Onguent 
s'il  y en  manque  , & ainfi  une  emplâtre  peut  fervir 
plus  d'une  fois. 

j.  11  faut  noter  que  le  malade  blefte  ne  doit 
manger  ni  ails  ni  oignons  ; car  il  fera  guéri  plu- 
tôt en  huit  jours,  qu'en  deux  mois  s'il  cnroan- 
geoir. 

V trtus  er  propriétés,  principales  de  l'Onguent  Di- 
vin. Il  mondifiefort,  Sc  foit  venir  la  chair  nou- 
velle , fans  foire  corruption  en  la  playe. 

11  guérit  les  nerfs  coupez  ou  cafléz  en  quelque 
manière  que  ce  foie. 

Il  guérit  toute  enflure  , fi  quelqu'un  avoir  la 
tête  enflée  outre  mefurc,  ilfouc  la  râler  avant  qu'y 
mettre  l’emplâtre. 

Il  guérit  les  Arquebufodcs , & éteint  le  feu  qui 
en  provient , il  foit  fortir  le  plomb  , Sc  le  fer  des 
playcs , Sc  tous  corps  étrangers. 

11  guérit  auflî  le  coups  des  fléchés , Sc  attire  les 
os  rompus , s'il  y en  a dans  le  corps. 

il  guérit  toutes  morfures  de  bêtes  venimeufes  & 
enragées , car  il  attire  fubitement  le  venin. 

Il  guérit  route  forte  d'apoftume  , de  glandes  , 
le  Chancre  Sc  fiftule  , il  guérit  les  écrouelles , Sc 
humeurs  froides,  Sc  delà  Teigne , il  guérit  de  la 
Pcflc. 

Il  eft  bon  pour  toutes  fortes  d'ulceres , tant 
vieilles  que  nouvelles. 

Il  cft  excellent  pour  le  Farcin  des  Chevaux  , en 
faiiant  percer  le  bouton  avec  an  fer  chaud  , & ra- 
fer  le  poil  de  la  largeur  du  bouton  , y verfont  dudit 
Onguent  fondu  ; il  eft  auflî  excellent  & indubita- 
ble pour  les  doux  de  roue  des  Chevaux,  en  le  foi- 
fant  un  peu  fondre  dans  une  cuillère  après  que  le 
mal  aura  été  découvert. 

11  eft  bon  pour  Ja  Teigne  des  enfons  : il  faut  ra- 
fer  les  qheveux  avant  qu'y  mettre  l'emplâtre. 

Il  cft  bon  pour  les  hémorroïdes  tant  internes 
qu'externes , en  relevant  l'emplâtre  en  fes  neccffi- 
tez  , puis  la  remettant, pluficurs  s'en  font  fervis 
heureufement  au  mal  de  dents , en  l'apliquanc  fur 
la  temple. 

D'autres  ont  guéri  du  rhutmtifmc  en  Impli- 
quant fur  la  nuque  du  col  : il  fert  auflî  aux  autres 
douleurs  du  corps , l'apliquant  fur  le  mal. 

Quand  on  fe  trouve  menacé  de  Paralyfie  , fi  on 
fc  fert  de  cet  emplâtre , on  fe  trouvera  bien-tôt 
guéri  ; car  il  fortifie  fort  les  nerfs  artbiblis. 

11  eft  bon  pour  les  fiftules  qui  viennent  au  coin 
de  l’œil  Sc  toutes  autres  fiftules. 

11  cft  bon  auflî  pour  les  fiftules  qui  font  reliées 
apres  qu'on  a été  taillé  de  la  piètre. 
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U eft  bon  pour  les  rayes  des  yeux  » & toutes  au- 
tres maux  des  yeux  , on  ferme  les  paupières , & on 
aplique  l'emplâtre  par  deffus , l'cfpacc  de  quinze 
jours  Se  davantage. 

Il  arrête  le  fang  d'une  coupure  incontinent , en 
étuvanc  le  fang  , Se  apliquant  cette  emplâtre  bien 
chauffée  au  feu. 

.Il  cft  bon  pour  les  Loupes  , laiffant  long  teins 
cette  emplâtre  deffus. 

Il  cft  au  (H  excellent  pour  la  brûlure , il  faut  d'a- 
bord laver  la  brûlure  avec  du  Vinaigre  & du  Sel , 
Se  puis  mettre  une  emplâtre  dudit  Onguent , il  faut 
mettre  dans  deux  cuilicrcesdc  Vinaigre,  fix  grains 
de  Sel  écrafé  , Se  le  faire  un  peu  tiédir  pour  fondre 
le  Sel , fait  ccffcr  les  douleurs  des  goûtes,  apli- 
quant une  emplâtre  fur  les  parties  affligées. 

Il  guérit  tous  maux  de  tête , migraines , vertiges, 
folies  , mettant  une  emplâtre  fur  le  haut  de  la  tête, 
de  la  largeur  de  la  Couronne  d'un  Prêtre , Se  pur- 
geant Se  des  remèdes  paftorals. 

Plufieurs  ont  die  guéris  du  mal  Caduc1,  Ecrouel- 
les , Rumarifmcs  , & autres  maux  invétérez  Se  opi- 
niâtres, faifant  ce  que  deffus. 

Il  cft  bon  auflî  pour  les  maux  qui  arrivent  aux 
mammcllcs  des  femmes. 

Enfin  il  cft  encore  bon  à beaucoup  d'autres 
maux,  comme  on  l'éprouve  tous  les  jours,-  & il  y 
a eu  plufieurs  perfonnes  auxquelles  on  croie  prêt 
de  couper  Jambes  , mains  , ou  autres  membres , 
Icfquclles  par  l'operation  & Implication  de  cet  On- 
guent fans  faire  autre  chofe  , ont  été  entièrement 
guéris  , n'ayant  pas  été  befoin  de  leur  couper  ni 
jambes , ni  mains. 

4vertif entent.  Dans  les  Provinces , il  faut  fe 
fervir  de  perfonnes  intelligentes , Se  charitables 
pour  faire  cet  Onguent , Se  qui  Payent  vu  faire  fi 
ce  peut  â Paris } car  fi  par  ignorance , par  avarice  , 
ou  par  malice , pour  le  décrier  , on  ne  le  fatfoit 
pas  , comme  il  cft  dit.cclaforoit  beaucoup  de  mal  , 
aigriroit  les  playes , & eau  ferait  la  mort. 

i.  Courte  haleine.  Prenez  Raifins  de  Carême  une 
once  , Figues  de  Marfeille  deux  feulement , Dattes 
une , Hifopêchc  unedragme,  Capillivenetis  une 
dragme  , Rcgliffc  une  dragme  , P oui  mon  de 
Renard  une  dragme, eau  d'Efeabieufe  une  dragme  , 
Penide  deux  onces , Sirop  de  Rcgliffc  deux  on. 
ces:  ôtez  les  grains  des  R ai  fins  , lavez  bien  dans 
du  vin  le  Poulmon  de  Renard , & ôtez  les  No- 
yaux de  la  Date , cela  fait , mêlez  toutes  ces  Dro- 
gues Se  les  incorporez  enfemble , faites-en  un  Lot 
pour  donner  environ  une  heure  apres  le  repas  du 
malade. 

a.  Prenez  Marochit) , dit  en  Latin  Praftum  41- 
h/tm,Capilli  venens  de  chacun  une  poignée,Hifope 
une  poignéc.Rcgliflc  demi  once.  Dattes  demi-once 
figues  demi-once, fctncnce  d'Ache  demie  once , fc- 
mencc  de  Fenouil, demi  once,cau  de  tivietc  une  pin- 
refaites  boüillir  dans  un  poêlon  ou  baflîn,avc:c  la 
pinte  d’eau  toutes  ces  drogues  jufques  à la  con- 
fommation  de  la  troifiéme  partie , pafles  cette  dc- 
coâion  à travers  un  linge  & la  confctvez  dans 
une  bouteille  pour  en  faire  prendre  cous  les  matins 
au  malade  deux  heures  avant  manget  environ  trois 
travers  de  doigts,  dans  un  verre  , fi  on  lui  donne 
devant  ou  aptes  avoir  pris  ce  remede  gros  comme 
une  petite  noix  de  çonferve  de  rofe,il  fera  plus  d’é- 
fcc. 

5.  Prenez  A nis  une  pincée  , graine  de  Jufquiamc 
utic  pincée  , Lait  d’Anefle  , ce  qu'il  faut , Mêlés 
bien  ces  graines  av*c  le  laie  d'Aneffe  , Se  l'ava- 
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lés  le  matin  deux  heures  avant  manget. 

4.  Prenés  du  piment  , faites  - en  tremper  dans 
un  verte  de  vin  toute  la  nuit,  beuvés  le  matin  à 
jeun  la  moitié  de  vin  , après  diné  l'autre  moitiés 
Se  rciccrcs  plufieurs  jours. 

ONGUENT  pour  U courte  heleiue  , Prenés 
huile  d'amande  douce  deux  onces,  beurre  du  mois 
de  May  , non  falé  , une  once , Safran  pour  un  fol> 
cire  neuve  tant  foit  peu.  Mettes  toutes  ces  dro- 
gues dans  un  poêlon  fur  le  feu , Se  les  remues  juA 
ques  à ce  que  la  cire  foie  fondue,  cela  fait  vous  met- 
trez cet  Onguent  dans  un  pot  ou  autre  vafe  pour 
vous  en  fervit  au  befoin  qui  fêta  d’en  ftoicr  chau- 
dement foit  Se  matin  la  poitrine  du  malade. 

Régime.  Comme  la  courte  haleine  ou  ail  h me  pro* 
vient  le  plus  fouvem  de  phlegme  imbibe  fut  le  poul- 
mou,  il  cft  trcs-ncccffairc  de  demeurer  dans  un  lieu 
fcc  , loin  des  eaux, Etangs  Se  Matécagcs.  6e  de  n t 
point  coucher  ni  demeuter  dans  des  Chambres  hu- 
mides , dans  lcfquellcs  il  y faudrait  faire  bon  feu  ) 
Se  faire  cnfortc  qu'il  n’y  filmât  point , car  la  fumée 
y cft  fort  contraire  , 8e  le  pain  qui  n'cft  pas  levé  * 
c'cft  pourquoi  les  Tartes  , Gâteaux, échaudés,  croû- 
tes dcParez>&  routes  patiffeties  y font  fort  contrai- 
res comme  auflî  les  Poi$,les  Fèves, Navaux.Chàtai- 
gnes  , Marrons,  & toutes  chofes  venccufes  : l'exer- 
cice devant  Se  apres  le  repas  cft  très- boni  mais  il 
faut  qu’il  foit  modéré  , prendre  bien  garde  de  ne 
point  fe  mettre  en  cotere  Se  éviter  tout  ce  qui  cn- 
fiamc  le  cœur  Se  les  cfprits. 

Crevajfes  des  pieds  & des  mai**. Prenez  des  grains 
de  froment,  prcflcs-les  entre  deux  fers  chauds  , 8c 
de  l'huile  qui  en  fouira  frotés-cn  les  crevaflcs  8c 
8c  vous  en  ferez  rôt  guéri. 

ONGUENT  Gris.  Dans  cet  Onguent  que 
Mr.  Granger,  Curé  de  Dorct  , qui  s'aplique  à don- 
ner des  remèdes  â ceux  de  la  Ville  Dorer  en  fa  Par-* 
raille  dans  le  Diocefe  Dupui  » Atehiprêtre  de  Mi- 
niftrol  , compofe  Se  s’en  fert  comme  fouve- 
rain  à une  infinité  de  maux  , fur  tout  de  grands 
maux  des  yeux  , donc  il  méc  mèmè  ces  propruiez  • 
Se  dont  il  fait  un  état  comme  de  l'Onguent  divin 
qui  ne  vaut  tien  pour  les  jambes  i Se  le  Pere  Joachim 
Capucin  en  a auflî  la  compofition.  Sçavoit  Huile 
Rozat  une  livre  , Cctufe  ptilverifée  4-onccs,  Litac- 
ge  d'or  bien  lavée  , pulvetiféc  8e  fechée  à l'ombre 
quatre  onces  , Cire  neuve  neuf  onces  > Sain  de 
pourceau  mâle  deux  onces  i vous  mêlerez  l'huile 
roiat  dans  un  pot  de  terre  verniffe  fur  un  petit  feu 
qu'on  laiffe  jufqu'à  ce  qu’il  ne  pétille  plus , met- 
tez la  Cerufe  pat  inclination  avec  un  cornée  de  pa- 
pier , remuez  toujours  pour  qu’il  ne  fe  falfc  pas 
de  catillions. 

Jettez  enfuitte  de  la  même  maniéré  la  Lic- 
targe  d'or  bien  pulvetiféc  avec  un  cornet , remuez 
toû  jours  , apres  qu’on  met  le  Crin  doux  , en  fuite  la 
Cite  neuve  neuf  onces  en  menus  morceaux  Se  toû- 
jours  remuer. 

Enfuitc  dequoi  on  fait  cuite  ledit  Onguent  à 
petit  feu  , empêchez  qu’il  ne  bouille  pointer  au- 
trement il  forciroit  dehors  Se  la  Litarge  demeure- 
rait en  bas,  pendant  cinq -heures  toujours  re- 
muer, ne  pas  bouger  jufques  à ce  qu’on  voir,  qu'a- 
yant pris  quelque  goûte  d'onguent  mife  fur  du 
papier, il  ne  rache  pas  le  papier  8c  qu'il  cft  en  con- 
liftcncc  d'onguent , puis  retirés  le  pot  du  feu  Se  re- 
muez encor  jufques  a ce  qu'il  foit  comme  froid  8C 
puis  l’on  en  fait  du  magdalcon,  ou  on  les  met  dans 
des  pots  vernifes , cet  onguent  ne  vauftien  qu’il 
n’aie  fomenté  quatre  mois. 
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ONGUENT  Noi  r , ou  Emplâtre  noir  con- 
tre toutes  fortes  de  plaies , ou  l’Onguent  de  Ricotne 
qu’on  dit  l'avoir  inventé  & qu'on  dit  ■}  avoir  gagné 
trente  mille  cens,  & dont  il  vendoit  troislivres 
• l’once. 

Dr  og  aïs.  Prenez  Huile  d'Olive  , fept  li- 
vres , Charpie  de  toile  vieille  deux  livres  , Cerufe 
pulvcrifce  une  livre,  Litarge  d’or  deux  quarterons, 
Cire  neuve  demie  livre , Myrrhe  pulvcriféc  une  li- 
vre , Aloës  pulverifc  deux  onces. 

P r e par  a t i on.  Mette*  les  deux  livres  de 
charpie  de  toile  vieille  6c  deliée  dans  un  grand 
badin  , verfezy  par  de  du  s les  fept  livres  d'Huile 
cTOlive  , de  forte  que  la  charpie  foie  abrevée  pat 
tout  : puis  mettez  le  tout  fur  un,  feu  de  charbon 
qui  ne  foit  pas  trop  grand , de  peur  que  le  feu  ne 
prenne  â l’Huile  & qu'il  ne  brûle  toute  la  char- 
pie : il  faut  remuer  toujours  avec  une  verge  , ou 
Spatule  de  fer,jufques  â ce  que  la  Charpie  (oit  tou- 
te confomraée,  ce  que  vous  connoîttez,  lors  qu'en 
en  mettant  quelque  peu  fur  une  affierte.  vous  ne  re- 
marquerez plus  de  fil  de  Charpie  j cela  fait , il 
faut  retirer  le  vafe  de  dcfliis  le  feu , 6c  quand  il 
cédera  de  bouillir  , mettez  y peu  a peu  , en  re- 
muant toûjours,  la  livre  de  Cerufe, & le  remettrez 
fur  le  feu  une  minute  de  teins , puis  vous  le  rc- 
tirez,&  vous  y mettiez  aufli  en  remuant  toûjours  , 
les  cinq  quarterons  ,c'eft  à dire  quinze  onces  de 
Litarge  d'or , aiant  premièrement  bien  pulvctifé 
la  Cerufe  fie  la  Litarge,  après  il  le  faut  faire  un  peu 
reboüillir  & y mettre  la  demie  livre  de  cire  coupée 
â petits  mourccanx  , & lui  (aire  prendre  encor  un 
boüillomcnfuire  vous  le  retirerez  6c  y mettrez  peu 
à peu  , comme  deflus  ( en  remuant  toujours  ) la 
livre  de  Myrrhe  pulvcrifce  6c  le  ferez  encore  un 
peu  bouillir , puis  il  faut  retirer  du  feu  , 6c  ajou- 
ter en  remuant  continuellement  , les  deux  onces 
d’Aloc  bien  pulverifé  6c  vous  remettrez  le  badin 
fur  le  feu  , lui  laidant  prendre  deux  ou  trois  bouil- 
lons ; cela  fait  vous  en  mettrez  un  peu  fur  une 
adiette,  pour  voir  s'il  fe  prendra  : que  s'il  cft  trop 
mol,  il  faudra  le  faire  bouillir  encore  doucement , 
jufqucs  a ce  qu'il  foit  en  fa  confidence. 

Quand  il  fera  fait  , il  le  faut  tiret  du  feu  6c  le 
mettre  fur  une  table , ou  planche , le  verfant  par- 
dcdiis  avec  une  cuillère  a pot  , le  laiflec  refroidir, 
6c  lorfqu’il  fera  froid,  le  mettre  en  rouleaux. 

Si  par  hazard  en  faifaut  bouillir  les  drogues, 
le  feu  s'y  prend , il  faut  avoir  une  couverture  , ou 
fcrpiliere  toure  prête  (que  vous  aurez  trempée  dans 
de  l'eau  > la  tordrez  bien,  afin  qu'il  n'y  en  rede 
point  6c  qu’elle  ne  (oit  qu’humide  ) pour  couvrir 
d’abord  le  vafe  , & par  ce  raoicn  vous  étoufferez 
le  feu  dedans  , & afin  qu'il  ne  fe  perde  rieh , il 
faut  mettre  ce  vafe  dans  un  autre  vafe  plus  grand. 

Cet  avertidement  doit  fervir  pour  tous  les  autres 
remèdes  de  cette  nature. 

Maniéré  de  s’en  fervir.  Si  la  playe  ed  à fleur  de 
peau  , il  faut  mettre  un  emplâtre  deflus , l’efluyant 
tous  les  foirs  , & continuant  aind  jufqucs  a ce 
qu'elle  foit  guérie. 

S'il  paroi d quelque  excroiflance  de  chair  , il  la 
faut  penfer  comme  vous  avez  commencé  » car  clic 
fe  rabaifle  naturellement. 

S'il  y a de  la  chair  morte , 6c  que  la  playe  foie 
vieille , il  faut  prendre  un  rouleau  de  l’emplâtre  , le 
mettre  dans  un  pot  avec  fix  cuillerées  d'huile  rofat , 
ou  a fon  deffaut  d'huile  d'Olive  i 6c  faire  fondre 
le  tout  cnfemble , puis  prendre  de  la  Charpie  â 
proportion , la  mettre  dedans  6c  1a  foire  toute  ira- 
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biber  : enfuite  vous  mettrez  cette  charpie  da*  % 
un  autre  pot , que  vous  couvrirez  avtc  foin  pou 
en  conferver  la  vertu.  Quand  vous  voudrez  vou*- 
en  fervir , vous  en  prendrez  un  peu  , le  mettrez 
dans  la  playe  , & ferez  en  forte  que  la  playe  foie 
entièrement  couverte  de  charpie  que  vous  y met- 
trez fort  legerement , fans  qu'elle  foit  preflee , ny 
entortillée , afin  que  l'humeur  forte  à fon  aifet  11 
faut  changer  de  charpie  foir  6c  matin  , mais  le 
même  emplâtre  peut  fervir  un  jour  , quand  meme 
les  os  feroient  découverts  , vous  mettrez  la  char- 
pie ainfi  préparée  pat  deflus  & en  cas  ,quc  la  playe 
foit  noire  , elle  ôte  toute  noirceur  , fans  que  les 
os  tombent. 

Il  ed  a remarquer  premièrement , que  fi  le  trou 
de  la  playe  ed  trop  petit  ôc  profond , il  y faut  met- 
tre une  petite  tente  de  linge , de  peur  qu'on  ne 
puiflè  pas  retirer  la  charpie,  ayant  auparavant  trem- 
pé la  dicte  rente  dans  l’onguent  fondu  , & prendre 
garde  qu'elle  ny  foit  pas  preflee  , a caufc  de  l’hu- 
meur qui  en  doit  fortir. 

Secondement  que  latente  ne  doit  pas  aller  juf- 
qu'au  fonds  , a caufc  de  la  chair  qui  revient  i que 
(i  le  trou  étoit  trop  petit , ou  que  le  bleifé  fut  in- 
commodé de  la  tente  , il  foudroit  vetler  dans  la 
playe  de  l'onguent  fondu  dans  de  l’huile  6c  mettre 
l’emplâtre  par  deflus. 

Troifiémement  , qu'il  faut  changer  tous  le» 
jours  d'emplâtre  , & l'efluyer  tons  les  foirs. 

Quatrièmement  qu’on  peut  faire  une  plus  gran- 
de ou  moindre  quantité  de  cet  emplâtre  , en  aug- 
mentant ou  diminuant  la  doze  de  chaque  drogue. 

O P I. 

O P I A T E Merveillcufe  pour  rafraifehir  le  foye, 

6c  purifier  le  fang.  Prenez  Racine  de  Chicorée  , 
deux  dragmes  racine  de  patience , Polypode  , Rai- 
fins  de  damas  t reglifle  , 6c  Chiendent , de  chacun 
une  dragme,des  quatre  Capillaires,  Bourrache,  Sca- 
nde , Endive  , Bctoine  , Aigrcmoine  , Houblon* 
Pimprcnclle  , Scabieufe  , de  chacun  une  poi  gnéc 
des  quatre  fcmenccs  froides.  Marjolaine  , Fenouil, 
Anis,dc  chacun  deux  onces,  faites  dccoûion  : puis 
prenez  fix  onces  de  Séné  Emondé, que  ferez  bouil- 
lir dans  la  dcco&ion  : puis  prenez  deux  once» 
d'Agaric  blanc  , deux  dragmes  de  Canelle  , 6c  une 
pincée  FlcursCordiales  que  mettrez  infofer  dedans  , 
cuifez  avec  une  livre  de  Sucre,  puis  ajoutez  Carte 
mondée  quatre  onces  . confetve  de  Bourachc  deux 
onces,  de  celles  de  Buglofe , 6c  de  Violette,  de  cha- 
cun : de  tout  faites  Opiacé  , la  dofe  cft  une  drag- 
me  8c  demie  deux  heures  avant  le  repas  une  foi» 
la  fontaine,  ou  deux  fols  le  mois. 

O R. 

O R.  Pour  affiner  POr  tir  l’argent  enfettthle 
puis  tirer  chacun  à part  l’un  de  l’autre  pour  s'en  fer- 
vir à ce  que  l'on  voudra.  Il  fout  premièrement  pré- 
parer un  vaifleau  que  l'on  appelle  communément 
une  cafle,  laquelle  cft  çompofée  d’une  jatte  ou  vaif- 
feau  de  terre  félon  fa  grandeur  â proportion  que 
l’on  a de  matière , & l’emplir  de  cendre  , c'eft  a (ça- 
voir  du  tiers  de  cendre  d'os  de  cheval , un  tiers  6c 
demy  de  cendre  de  leflive  que  l’on  apelle  carrées, 
lcfquellcs  après  les  avoir  bien  fait  recuire  en  bou-  * 
les  vous  les  pafTés  par  un  tamis  ou  fac  â farter  avec 
lcfdirs  os  de  cheval  & un  demy  tiers  de  cendre 
commune  du  feu  » puis  deflayer  le  tour  avec  de 
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l'eau  médiocrement  , enforce  qu’ils  puiflent  lier  6c 
incorporer  enfemble,  puis  les  mettre  dans  la  ditte 
jatte  ou  vaifleau  de  terre,  6c  les  frapez  douce- 
ment tant  que  lcfdites  cendres  tiennent  ferme  par- 
delTus  la  dire  Jatte,  puis  faire  un  creux  au  milieu 
pour  y pouvoir  mettre  ce  que  l'on  y veut  affiner; 
il  faut  bien  feicher  ledit  vaifleau  avec  petit  feu 
au  commencement  fur  lefdittcs  cendres  , puis  après 
le  feu  plus  grand  jufqucs  à ce  que  elles  foieni  bien 
fciches , après  le  faut  mettre  au  lieu  ou  l'on  veut 
affiner , 6c  mettre  ledit  vaifleau  dans  des  cendres 
jufqucs  au  bord  , Sc  l'entourer  de  btique.afin  de  le 
tenir  ferme  , puis  y meure  bon  feu  de  charbon  6c 
le  couvrir  d'un  vieilmorceau.de  chefnc  , puis 
mettre  du  plomb  par  dedans  à proportion  de  la 
quantité  que  vous  avès  de  matière  6c  félon  qu  elle 
eft  bafle  d’aloyjcar  plus  elle  eft  bafle  & plus  il  faut 
de  plomb , mais  le  plus  commun  cfl  d’une  livre  de 
plomb  pour  marc  d*Argent,ou  Argent  doté,efchau- 
fer  le  plomb  avec  foufllet  tant  qu’il  foit  tout  de- 
couvert  6c  tourne  , alors  mettes  dedans  ce  que 
vous  vouiès  affiner , & continues  de  foufflcr  dedans 
tant  que  le  dit  plomb  foit  tout  évaporé  : vous  le 
cognoittés, quand  vous  verre*  une  nuce  venir  roue 
à coup  couvrir  l’Argent  qu'il  refte  » fit  que  tout  à 
l'inftant  il  devient  dur  ,quc  fl  vous  apcrccvés  quel- 
que bourfoufflcmcnt  par  deflus,c*cft  parce  qu'il  ny  a 
pasafle*  de  plomb, il  y en  but  remettre  , 6c  le  tc- 
chaufcr  comme  auparavant , mais  cela  n’ arrête  plus 
que  cela  ne  foit  ao(Ti-iôt  fait  , 6c  alors  ce  qui  de- 
meure d'Or  6c  d*Argciu»cfl  fin  ; mais  ils  font  tout 
en  un  cotps  , c'eft  poutquoy  il  les  faut  fepater  , 
6:  pour  ce  faire, faut  refondre  le  tout  dans  un  crcu- 
fet  , & quand  il  ctl  bien  chaud  qu'il  tourne, vous 
le  jettes  dedans  un  chaudcron  plein  d’eau , 6c  fe 
faira  le  dit  Argent  tout  pat  grenaille  que  vous 
feres  feicher  fur  le  feu  , puis  mettre  la  dicte  gre- 
naille dans  un  pot  de  gré  ou  vous  métrés  le  dou- 
ble poids  de  bonne  eau  forte  à départir, ce  que  vous 
aurés  de  grenaille  qui  eft  deux  onces  pout  once  , 
6c  le  mettre  fur  un  petir  trépied  de  fer  fut  le  feu  6c 
boucher  le  pot  d'un  crcufct  c*  le  laifler  bouillir  tant 
que  la  fumée  foit  toute  blanche, 6c  lors  retirés  le  die 
poi  hors  du  feu  8c  incontinent  couler  l'eau  dans  une 
jatte  ou  vaifleau  de  gré  de  grandeur  félon  la  quantité 
de  matière  , 6c  rainfler  le  dit  pot  d’eau  par  plu- 
fleurs  fois , Sc  le  verfés  toujours  avec  la  première 
doucement  tant  que  vous  apcrcevics  votre  Or  bien 
net  que  vous  vetlcrés  avec  de  l’eau  dans  une  écuclle 
de  grc,  6c  vous  vuidcrcs  la  ditte  eau  aveclapre- 
roicte,  parcç  qu'elle  peur  encore  tenir  d' Argent , 
& l'Or  qui  demeure, vous  le  vuidetés  dans  un  crcu- 
fer , 6c  le  fercs  feicher  , puis  le  recuire , alors  il  eft 
fort  bon  a dorer  -,  6c  pour  l'eau  que  vousavés  vetfé 
dans  la  ditte  jatte  de  gré  pour  en  tirer  l'Argent; 
faut  mettre  une  bonne  planche  de  fin  cuivre  rou- 
ge dedans  félon  la  quantité  que  vous  avés  d'Argcnt; 
car  il  faut  que  le  cuivre  pcfc  toujours  le  double, 
6c  le  laifler  repofer  vingt-quatre  heures  puis  cou- 
lcr  i;  eau  doucement  dans  quelque  pot  de  gré  , & 
cette  eau  cfl  bonne  & fert  a dérocher  la  befogne 
d’or  , meme  on  en  vend  aux  chirurgiens  : après  il 
faut  faire  tomber  l'Argent  qui  eft  arraché  audit 
cuivre  dans  un  crcufet  Sc  le  taire  fechcr , puis  le 
fondre  avec  falpétrc  ou  Tel  de  verre,  alors  vous  en 
pouvez  travailler.  Et  quand  vous  affinés  du  billon 
ou  bas  Argent  il  s’affine  tout  ainfi  que  dit  eft  cy 
deflus,  mais  au  fortir  de  la  cafle  , il  ne  faut  pas 
d'eau  forte  mais  feulement  le  refoudre  pour  en 
faire  ce  que  l’on  veut. 

Tonu  II.  Partie  II. 
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O R.  Pottr  dedorer  toute  forte  de  befogne  d' Ar- 
gent fans  la  fondre  & en  avoir  ÏOr  a fon  profit. 
Si  vous  avés  un  marc  d'Argent  dorc,il  faut  faire 
difloudre  huit  ctelins  de  Sel  armShiac  que  vous 
aurés  cafle  par  petits  morceaux  comme  en  pou- 
dre dans  un  pot  ou  autre  vaifleau  de  grc,  avec 
trois  onces  d'eau  force  à départir  , Sc  quand 
ledit  Sel  artnoniac  eft  bien  dillbuc  & que  l’eau - 
boiiic,  faut  mccre  dedans  ledit  marc  d’Argcnt  dore 
Sc  le  laifler  bouillir  tant  que  ledit  Argent  foit  roue 
noir  , puis  le  rccuillir , & le  jeteer  tout  rouge  dans 
ladicte  eau  forte  , Sc  l'emplirés  d'eau  douce  y 
ad  joutant-  trois  onces  de  vif  Argent  6c  faire  tour 
réboüllir  tant  que  l'eau  foit  claire  , & le  Jaiflcr 
repofer  une  heure  , puis  le  pafler  dans  un  linge  6c 
vôtre  Or  y demeurera  fcul  ,qne  vous  en  fercs  a 
vôtre  volonté  , puis  renvcrferc'j  l'eau  doucement 
Sc  vous  aurés  vôtre  vif  Argent  anfli  bon  a en  faire 
ce  que  vous  voudrés  qu 'auparavant. 

Pour  faire  l'or  bruny  fur  le  vetin  aujfi  beau  qu'on  le 
faifoit  anciennement  trouvé  p.tr  de  Fan.  Pr  7 une 
once  de  Bol  fin.avec  î.dragtnes  de  faiigi  line  , 
une  dragme  de  pierre  de  mine  de  plombé*  demy 
drap  me  de  pierre  noire  , autant  de  blanc  de  plomb, 
le  tout  broyé  foit  mêlé  enfemble  avec  du  blanc 
d'eeuf  battu  en  moufle,  & repofe  du  jour  au  len- 
demain , & prendre  ce  qui  en  coule  , dans  quoy 
mettez  tremper  quatre  ou  cinq  pépins  de  coing 
d'un  foiir  à l'autre  ; Sc  cela  étape  un  peu  épais , 
le  1 ailier  fechcr  j pour  s'en  fervir  il  le  faut  délayer 
avec  de  l'eau  commune  Sc  bien  broyer  tout  enfem- 
blc  : il  faut  y racler,  avec  un  couteau  , un  peu  de 
•favon , 6c  fl  vous  y mettez  gros  comme  une  noifet- 
rc  de  bol , mettez  gros  comme  tin  poids  de  favon 
il  faut  écrire  avec  une  plume  , 5c  laifler  feicher  l'é- 
criture ; puis  pafler  le  pinceau  par  démis  avec  de 
l'eau  claire  (èulcment,&  y appliquer  l'or  en  feuil- 
le ,ou  l'or  en  coquille  j 6c  quand  il  fera  bien  fcc  , 
le  polir  avec  la  dent  : mais  obfcrvcr  qu'il  doit 
être  bienfee,  avant  que  de  l'y  pafler  , plutôt  atten- 
dre du  jour  au  lendemain.  Prenez  un  papier  blanc 
qui  foit  bien  liflé  par  deflus  l'or,  puis,  polir  def- 
fus  le  papier  l'or  qui  fera  defl’ous.afin  qu'il  foie 
fort  uny  j puis  lever  le  papier  , 6c  le  lifler  fans 
papier , 6c  fera  très  beau. 

Ognon  blanc  ognez  le  venay. 

O R Potable,  & trefor  incftimablc  qui  guérie 
les  ladres , le  mal  caduc  , la  perte  , la  parai  y fie  , 
l'hydropifie  ,&  tous  autres  maux  incurables. 

PRENEZ,  fepr  vieux  doubles  ducats  que 
vous  cimenterez  avec  demi  dragme  de  fcl  gem- 
me bien  préparé  , en  un  crcufet  lutté  à petit 
feu  , puis  les  laverez  & dcflechcrcz  , Sc  ferez  rou- 
gir fort  au  feu  , les  tenant  en  un  creufct  bien  net 
& tout  neuf;ctant  bien  rouges,éteignez  les  dans  de 
l'huile  d'olive  réitérant  tout  ce  que  deflus  fept  fois, 
alors  ils  feront  calcinés  5c  fc  rendront  en  poudre 
tingeante  comme  faffran  , quand  on  la  maniera 
entre  les  doigts. 

Prenez  une  livre  de  fucre  candi  en  poudre  fub- 
dite  , &avec  ledit  or  faites  S SS.  dans  une  rctortc 
de  verre  bien  figcllée  la  quelle  enfevelirc*  dans  un 
pot  plein  de  fable  d'ertempes  , 6c  couvrez  le  die 
pot  pour  confcrvcr  la  chaleur  , & lui  donnerez 
un  feu  léger  de  charbon  tant  deflus  que  deflous  , 
de  chaleur  femblablc  à celle  quand  on  cuit  le  pain 
qui  eft  au  four  , fans  être  cxccflivc  , par  vingt  qua- 
tre heures  : puis  après  le  retirerez  du  feu  , & 
broyez  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre  , & le 
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mettez  dans  un  vailTcau,  & que  le  marras  de  def- 
fous  tienne  trois  fois  auunt  que  l'alambic  & à co- 
te un  bccq  pour  la  nuricre  , laquelle  vous  met- 
trez dans  ledit  vaifieau  avec  cliopinc  d’eau  de  vie 
bieufubtile  Si  le  lai  fiez  bien  figellcr  vingt  quatre 
heures  durant  fur  un  bon  feu  , que  l’eau  de  vie 
bouille  toujours:  & lors  que  vous  verrez  une  blan- 
cheur au  fonds  qui  cft  la  chaux  du  Soleil  , il  cil 
fait:  vuidez  par  inclination  la  dite  eau  où  eft  la  tein- 
ture violette  tîranc  fur  le  rouge  5c  jaune  , la  quel- 
le guérira  les  ladres,  leur  en  donnant  un  grain  par 
jour  & toures  autres maladies  abandonnées,^  tous 
maux  incurables. 

O R A. 

OR  AN  G E.  Pour  faire  de  U fleur  d'Orange 
en  feuille  ou  en  bouton  , même  en  petit  branchage. 

Il  faut  prendre  quatre  ou  cinq  livres  de  fleur 
d'Orajige  , Si  afin  que  tout  vous  foie  profita- 
ble , vous  les  mettrez  dans  un  Alambic  , fi 
vous  en  avez  , avec  huit  pintes  d'eau  que  vous 
lutterez  bien  , puis  vous  les  diflilerez  jufqu'à  ce 
vous  en  avez  , avec  huit  pintes  d'eau  que  vous 
que  vous  en  ayez  tire  deux  pintes  de  fleur  d'Oran- 
gc  , & vous  ôterez  vôtre  Alambic  de  deflusle  feu, 
& le  delutterez  & jetterez  fur  un  ratnis  pour  c- 
gouterla  fleur  d'Orangc  qui  fera  cuite  , puis  lors 
qu'elle  fera  égoutéc,  vous  la  jetterez  dans  de  l'eau 
fraîche  promptement  avec  petit  jus  de  Citron  par 
deffus  qui  îa  blanchira  : vous  tirerez  les  boutons 
ou  bouqucts;vous  y pouvez  mettre  des  feuilles  auf- 
fi  , que  vous  mettrez  dans  un  petit  fucrc  fort  lé- 
ger , 8c  qu'il  ne  foit  que  tiède,  A:  les  laifferez  la 
dedans  prendre  fucrc  , quand  ils  feront  froids 
vous  egouterez  le  lucre  le  plus  que  vous  pourrez  , 
vous  lui  donnerez  trois  ou  quarre  bouillons  , 
vous  le  tirerez  de  defliis  le  feu , le  laiflèrez  refroi- 
dit , oui  ne  foit  que  tiede  , vous  les  mettrez  fur 
vôtre  fleur  d'Orangc  Si  Ic«  remuerez  , afin  qu'ils  fc 
réchauffent  : le  lendemain  vous  le  mettrez  égou- 
ter , puis  vous  ferez  cuire  vôtre  fucrc  en  (trop  ,5c 
lors  qu'il  fera  en  firop  vous  l’ôtcrcz.dc  dellus  le 
feu , le  laiflèrez  refroidir  : mais  il  faut  qu'il1  foie 
plus  chaud  que  tiède  , Si  remuerez  la  terrine  ou 
yaiflèau  ou  feront  vos  fleurs , afin  qu'il , prennent 
bien  fuérc  , puis  lors  qu'elle  fera  froide  vous  la 
mettrez  égouter  & les  dreflerez  fur  des  ardoifes , 
feuilles  de  fer  blanc  ou  planchette,  Scvous  mettrez 
>ar  dcfTus  du  fucrc  en  poudre  du  travers  d'unetoi- 
e de  foyc,  puis  les  mettrez  à l'étuve  , 5c  les  ferez 
fechcr  , puis  vous  les  retournerez,  lors  qu'elles  fe- 
ront feenes  fur  un  tamis,&  vous  y fécoüercsdu  fu- 
crc en  poudre  avec  la  toile  de  foye  , puis  vous 
les  mettrez  à l'c'tuvc  pour  les  faire  fâcher  :Sc  fi 
vous  voulc's  faire  de  la  marmelade  de  fleur  d'O- 
ratigedcs  feuilles  qui  vous  auront  refté  de  vôtre 
diftilation  , parce  qu'à  la  Marmelade  il  n'y  faut 
que  de  la  feuille  , vous  prendras  ccs  feuilles,  vous 
les  prcrtcre's  bien  au  travers  d’une  ferviette  pour  en 
ôter  toute  l’eau  atjrcs  les  avoir  bien  lavées  autant 
que  vous  pourres , puis  vous  les  mettrés  dans  un 
mortier  Si  les  écrafcrcs  «Sc  piierés  à moitié, & pour 
les  blanchir  vous  lesarroferésde  lamoiticou  d'un 
jus  de  citron  félon  la  quantité  que  vous  en  aurés:5c 
pour  une  livre  de  cette  Marmelade , vous  prendrés 
trois  livres  de  fucrc  bien  clarifié  que  vous  fêrés 
cuire  à la  plume  , puis  vous  jetterés  vos  fleurs  de- 
dam.lors  que  le  fucrc  fera  un  peu  repofe  , Si  les 
reroucrés  avec  une  fparulc,afin  que  le  tour  s'incor- 
pore avec  le  fucre  , pais  vous  la  mettrés  dans  des 
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pots  , la  laiftercs  refroidir  6c  la  bouchères  bien, 
& par-là  vous  en  tirere's  de  l'eau  de  fleur  d'oran- 
ge, des  boutons  5c  des  feuilles  fcches  8c  de  la*  Mar- 
melade , fi  vous  voulcs  la  faire  fans  la  palier  à 
l'Alambic  , vous  la  mettrés  cuire  dans  une  pocle 
à Confiture  à grand  eau  : lors  quelle  fera  cuite  , 
vous  1a  jetterés  dans  de  l'eau  fraîche  ou  dans 
d'autre  eau  bouillante  , elle  en  fera  plus  blanche  , 
avec  un  petir  jus  de  Citron  par  deftus  , la  roertres 
égouter  Sc  la  fercs  de  même  que  cy  - devant , voi- 
là la  mankre  que  fc  fait  la  fleur  d'orange  : vous 
pouvés  la  garder  liquide  de  la  même  façon. 

Pour  faire  de  l'orange  ar.  L'orangcit  fc  fait  com- 
me la  Limonade  : fi  Tes  Oranges  font  bonnes  Si 
qu'elles  ayent  bien  du  jus , il  n'en  faut  que  trois 
ou  quatre  avec  huit  ou  dix  zclls  pour  luy  donner 
goût , Sc  y mettre  du  Sucre  comme  à la  Limona- 
de, fi  l’on  y aime  l'odeur , on  y peut  mettre  un  peu 
de  Mufc  8c  d'Ambre  préparé  , mais  il  n'en  faut 
guère  , car  il  ne  faut  pas  qu'il  paroi  (Te  qu'il  y en 
ait. 

OR  A N G E R.  Irai,  Arancio , Efp.  Noro- 
nioToronio  , AU.  Pomeraienbum. 

D e c r.  l'Oranger  rcfTcmblc  au  Citronnier  , 
cfl  toujours  verd  , il  a les  feuilles  charnues, unies  , 
odoriférantes  , Si  nouées  délicatement  fes  ra- 
meaux font  fouplcs  & épineux  , dont  l’écorce  cft 
blanche  qui  tire  fur  le  verd  , fes  fleurs  fonc  blan- 
ches, d'une  odeur  beaucoup  plu  s agréable  que  cel- 
les des  Citronniers  & des  Limoniers  dont  on  dif- 
tilicunc  eau  admirable  , fes  fruits  font  ronds , de 
couleur  d'or , qui  ont  une  grolîe  écorce  , Si  épaifi. 
fc,  la  chair  au  dedans  cft  molle  remplie  de  grains 
qui  étant  plancc,produifent  des  Orangers. 

Lieu.  On  en  trouve  dans  les  jardins  d'Italie, 
de  Provence  Si  ailleurs. 

I*  r o p r.  L'ccorcc  confire  au  fucre  , fortifie 
l'éflomac , chafTc  les  ventofitez  ,confumc  les  fleg- 
mes , l'eau  de  fleur  d'Orangc  beue  dans  les  fievres 
pcftilenticlles  ,au  poids  de  fix  onces  , fait  venir 
la  futur  ,8c  fortifie  le  ccrur  : elle  cft  aufli  bonne 
pour  tuer  les  vers  , roélée  avec  un  peu  d'eau  de 
pourpier,  s'il  y a fièvre. 

O R c. 

ORCHANETTE.  Irai.  Auchufe,  Efp  fo *- 
gen.  Allem.  Root.  Ochfenvwg. 

ai  i t e z.  fr.  Si  fcchc  ternp. 

D e c r.  Orchanette , la  première  forte  a les  feuil- 
les fcmblablcs’à  la  L ai  tue , pointue  à la  cime,  ve- 
lues , âpres  & noirâtres  ; etles  font  en  grand  nom- 
bre des  racines  , étant  cparfésça8c  là  fur  la  ter- 
re , fa  tige  cft  haute  , chargée  de  fleurs  rouges, 
quircfTemblcnt  a celles  de  la  Buglofe  , la  racine 
cft  erofte  comme  le  doigt , laquelle  teint  de  rou- 
ge les  mains  de  ceux  qui  la  manient  en  Efté. 

Lieu,  clic  naît  dans  les  lieux  gras  , qui  né 
font  pas  cultivés  , elle  fleurit  prefque  durant 
l'Eté. 

P r c P r.  Elle»  la  racine  fort  rafraîchi Ifante 
5c  aftringcanrc  , Si  un  peu  amere  î étant  incorpo- 
rée avec  de  l'huile , 5c  de  la  cire  elle  cft  bonne 
aux  brûlures  : avec  griotte  fechc  clic  guérit  le  feu 
de  faint  Antboine  < Si  enduite  avec  vinaigre  les 
gratellcs  qui  font  acharnées  dedans  le  cuir  , appli- 
quée par  le  bas  elle  attire  l'enfant  "hors  du  ventre 
delà  mere  : fa  decoélion  eft  bonne  à ceux  qui  ont 
mal  aux  Reins  Si  à la  Ratte  ,5c  cft  fingulicre  à la 
jauni  fie. 
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ORDINAIRES  des  femmes.  Fiente  de  Pou- 
le fecliec  de  réduite  en  poudre  , une  dragme  en 
un  verre  de  vin  blanc  pur  pendant  deux  ou  trois 
jours  on  peur  les  faire  venir,  ou  une  gonfle  d'ail 
broyce  mile  fur  le  nombril. 

ORL 

OREILLES.  Pour  la  furdité  de  bruit  d’O- 
reilLs  , par  M.  le  Mery  $8. 

Prcnct  un  Oignon  blanc  que  vous  fendre*  eu 
long  pour  en  tirer  le  germe,  puis  le  raflemblcrcz  de 
attacherez  avec  du  fil  de  rcmplire*  le  vuide  d'huile 
de  Camomille  , de  fercs  cuire  l'Oignon  dans  les 
cendres  chaudes  : étant  cuit  preflez  le  entre  dàix 
afljettcs  . & du  file  qui  en  viendra  , mettez  le  dans 
l'Oreille  avec  du  cotton. 

Douleurs  d' Oreilles.  Prenez  un  Oignon  cnit  fous 
la  cendre  , une  once  de  Beurre  frais  , une  once 
d'Huile  Rofat , autant  d'Huile  de  Camomille,  un 
gros  de  Saffran  en  poudre  , mettez  le  tout  en- 
semble de  l‘apliquez:cefcul  rtmcdefèra  vuider  dou- 
cement l'abcez,  s’il  y en  a , linon  diflillcz  dans 
l’Oreille*du  jus  de  Mauves, ou  du  jus  de  icütlics 
de  Lierre , ou  du  jus  de  Plantain  ,ou  du  jus  de  Ma- 
tube  , de  mclez  les  uns  & les  autres  avec  un  peu  de 
miel  , de  jettez  deux  à trois  goures  dans  l’Oreille  , 
ou  bien  prenez  du  lait  de  chienne  avec  autant  de 
Miel , de  l'apliquez  fur  le  coté  malade. 

Fluxion  aux  Oreille  t.  Diftilcs  dedans  deux  à trois 
goures  de  fuc  de  Lierre. 

Bliffures  d' Oreille  s.  ApJiquez  deflits  de  la  Poix 
noire  mêlée  avec  autant  d'Enccns  en  poudre  : ou 
prenez  demie-once  de  mirrhe  en  poudre  avec  au- 
tant de  Beurre  frais  de  mettez  fur  la  playe  , finon 
pilez  demie-once  de  Souffre,  une  dragme  de  Bol 
avec  deux  cuillerées  de  vin  de  apliquez  dédits.  i 

Tintement  d' Oreille  s.  Si  on  néglige  le  rinre- 
ment , ou  le  fi  Bernent , ou  le  bruit  d Oreilles  , on 
tombe  à la  fin  dans  une  furdité  qui  difficilement  le 
guérit  , aptes  que  l'on  aura  fair  tirer  du  fang  , de 
purger  tres-fouvent,  foit  avec  Agaric  , ou  avec  des 
pilules  d'Alocs,  on  prendra  du  fuc  de  Tabac  , 6e  du 
fuc  de  la  Renoüée , que  l'on  mêlera  enfcmblc  avec 
tant  foit  peu  dcTutic  , de  l’on  en  mettra  une  goutte 
dans  l'Oreille  .réitérant  de  fois  à autre. 

Sinon,  battez  quatre  Figues  crues  dans  un  mor- 
tier avec  une  pincée  d'Hifopc  verre  de  de  cette  li- 
queur preflee  au  travers  d'un  linge, mettez- en  deux 
ou  trois  gouttes  dans  l’Oreille  , ou  prenez  une  ou 
deax  goûtes  d’eau  de  Vie  dans  laquelle  on  aura  fait 
tremper  du  Romarin  , la  feuille  , ou  la  fleur , il 
n'importe  , de  coulez-cn  unfc  goûte  ou  deux  dans 
l'Oreille  , ou  faites  couler  dans  l'Oreille  quel- 
que goûte  d'Huile  d’Amandes  de  Pêcher  , ou 
faites  recevoir  par  uu  entonnoir  la  vapeur  du 
Vinaigre. 

Oreilles  humides.  Prenez  de  poudre  d'Alun  brûlé, 
Ae  en  frotez  , ou  frotez  les  avec  de  la  poudre  de 
VitiioljRomarm.uo  d’Ariftolochc  ou  longue  ronde 
il  n’importe. 

De  ta  furdité.  La  furdité  eft  une  maladie  qui  pri- 
ve entièrement  l'ouïe  de  {es  fon étions  , 

Les  organes  de  louïe  fe  trouvent  blcffêcs  ou  par 
leur  propre  foiblclle  , ou  par  dépravation  , ou  par 
abolition. 

Parleur  propre  foiblefle , I*  futdité  cil  imparfai- 
Tome  II.  Furtif  II. 
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te . par  dépravation  , lors  qu'un  grand  bruit  ou 
qu'au  vent  extraordinaire  ou  fiflernent  , ou  un 
tintement  en  interdit  les  fonctions. 

Par  abolition, quand  elle  cft  naturelle , ou  qu'elle 
fuccedc  à une  maladie  , qu'elle  arrive  dans  une 
fièvre  violente  ; ccllc-cy  fe  guérit  , lors  qu'il  fur- 
vicnr  un  cours  de  vcntre,ou  un  faignement  de  nez. 

La  furdité  naturel^ , du  un  peu  aptes  être  né , 
cft  incurable,  de  celle  qui  cft  invétérée  , à peine 
reçoit-elle  gucrifon  , celle  qui  cft  caufée  par  la 
bile, ou  par  une  pituite  crade  ou  crue,  ou  par 
une  humeur  froide  , ou  par  des  vents  , ou  par  des 
vapeurs  du  bas  ventre  , te  peut  nilcmcnt  guérir. 
L'on  connoit  à une  pefanreur  de  tête  du  côté  où 
cft  le  mal , que  ce  font  des  humeurs  crues  , à un 
tintement  ou  fiflernent  que  c'cft  du  hoid,  ou  des 
vents  , à une  grande  douleur  avec  chaleur  piquante 
accompagnée  de  fièvre, que  c'cft  une  bile  enflammée 
qui  fouvent  fait  abcez  , & laquelle  venant  a fu- 
punition  , foulage  extrêmement  » mais  fi  ladite 
iupuration  fc  Faifoit  hots  les  jouis  de  ciife , clic  fc- 
roic  li  craindre. 

Les  violentes  douleurs  d'Oreillcs  avec 'fièvre  con- 
tinue , font  dangereufes  } d'autant  qu'elles  peuvent 
en  blcffant  le  cerveau,  caufcr  un  délire , 3c  la  mort 
plùtôc  aux  jeunes  gens  ; qu'aux  vieillards  , comme 
celles-ci  ne  font  caufées  que  d’une  bile  fubtile  , de 
enflammée , il  n'y  faudra  pas  auffi  dés  le  commen- 
cement épargner  les  faignees  «ant  du  bras  que  du 
pied  en  cas  qu’il  y eût  lupteffion  d'hemorroides  , 
ou  des  ordinaires  , l'on  tempérera  les  entrailles  par 
des  ritannes  de  des  tavemens  compofés  de  toutes 
fortes  d'herbes  fort  rafraichiflames  , comme  de 
Pourpier , de  Laitues  , de  Chicorée , de  Concom- 
bre , de  Melons  , 6e  de  Racine  de  Nénuphar.  Apres 

?[ue  les  violentes  douleurs  feront  apaifées  , car  l'on 
e donnera  de  garde  d'apliquer  aucune  chofc  aux 
Oreilles  durant  ce  rems- b, l'on  purgera  avec  le  petit 
lait  de  la  caflc,ou  avec  une  once  de  Catholicon  dou- 
ble, ou  avec  deux  onces  de  Manne  , ou  avec  fix  gros 
de  tablettes  de  Succorofarum  , détrempés  dans  un 
bouillon,  ou  dans  une  dccoftion  de  racine  de  chi- 
corée. A prés  cela  l'on  pourra  mettre  dans  les  Otcil- 
lcs  un  peu  de  lait  de  femme  dans  lequel  on  aura 
battu  un  jaune  d’ccuf  avec  tant  foit  peu  de  Saffran 
en  poudre  , ou  l'on  prendra  deux  cuillerées  de 
vin  boüifli  , dans  lequel  l'on  délayera  un  grain 
d'Opium  , 3c  autant  de  Ciftor , 6c  tant  foit  peu 
d’Egourdi.  L'on  en  coulera  deux  ï trois  goûtes  dans 
l'Oreille,  finon  l’on  prendra  des  têtes  de  Pavots  , 
des  fleurs  de  Melilor , de  Camomille, de  fcmcnce  de 
Lin , de  Guimauves , de  farine  d'Orge  environ 
une  pincée  de  chacun  , de  la  graiflè  d'Oic  , d’huile 
rofat , de  d'huile  de  rhucf  demie  once  de  chacun  , 
l’on  battra  tout  bien  enlcmble , 3c  l'on  fera  un 
cataplâtne  que  l'on  apliqtieia  fut  les  Oreilles. 

Ou  I on  lès  frottera  avec  une  once  d'huile  violât, 
autant  d'huile  rofat  d £ trois  grains  d'Opium  , ou 
l'on  fe  fetvira  d'un  cataplâme  fait  avec  une  litre  de 
dcco&ion  , de  racines  de  Guimauves  , deux  onces 
de  farines  de  Lin  , de  de  fleurs  de  Camomille  en 
poudre  , trois  onces  de  Beurre  frais  avec  cinq  jau- 
nes d’œufs.  Ou  l'on  prendra  des  trochifqucs  d’Al- 
birafis  que  l’on  délayera  avec  du  lait  de  femme  , 6c 
l’on  en  jettera  quelque  goûte  de  foi*  à autre  dans 
l’Oreille* 

Sinon  prenez  de  l'eau  qui  tombe  de  la  vigne 
entre  Avril  3c  May , & en  mettez  quelque  goûte 
un  peu  tiède  , cependant  que  l'on  fera  pratiquer  ces 
Ordonnances  , l'on  défendra  les  Légume»  vapo. 

G ij 
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r**jx  , ( ’e  contenant  d’aflaifoimet  leur  potage  d'O- 
zeille,  de  Pourpier,  de  Chicorée,  de  Concombre, 
de  Buglofe  , de  Borache  , tfc  de  Cerfeuil  Oc  leurs 
viandes  de  Câpres , de  jus  de  Citron  , ou  d'Orange, 
ou  de  Verjus , ils  mangeront  des  Fruits  ctuds  avant 
le  repas,  uferonc  de  pain  de  froment  , Ce  fe  cou- 
cheront deux  heures  apres  avoir  loupé  Oc  dormiront 
la  tête  un  peu  haute , fuiront  l'ufage  d:s  femmes, & 
tout  ce  qui  poorroit  les  chagriner. 

Que  fi  la  hirdité  eft  cauféc  d’humeur  ctalTe  , ou 
crue  , ou  de  vents , l’on  fc  fervira  de  lafuivantc  Or- 
donnance , premit rcmcni  l'on  fe  purgera  avec  de- 
mie-once de  (ablettes  de  Diacatilumi  détrempé 
dans  un  bouillon  , ou  avec  deux  onces  de  Manne  , 
ou  avec  de  Pillulcs  dorées,  ou  de  Siuequibus, 
on  d'Agaric  , aptes  l'on  apliquera  fuir  & marin  un 
catapiàmc  fait  avec  un  Oignon  cuit  fous  la  cendre, 
battu  avec  deux  onces  de  Beurre  fiais, avec  une  once 
d Huile  de  Camomille , autant  d'Huilc  Kofat  Oc 
une  dragme  de  Saffran  en  poudre. 

Autrement  prenez  demie  once  d'Huilc  de  Catlor, 
deux  dragmçs  d'Huilc  d'Amandes  amcrcs  , demie- 
once  d'eau  de  Vie,  mettez  tout  cnfcmblc  fur  un  peu 
de  feu  , & l'y  laides  jufqu  a ce  que  l'eau  de  Vie  fuit 
. cdofumée  , mettez  enfuite  quelque  goûte  dans 
1 Oreille  avec  un  peu  de  cotton  inufqué  ou  ambré. 

Ou  bien  infuicr  une  dragme  de  Coloquinte  , 
deux  dragmes  d'Origan,  une  Luille  de  Laurier  dans 
deux  onces  d’eau  de  Vie  , au  bout  de  14.  heures  l'on 
s'en  fervira  avec  du  cor  ton. 

Sinon  diftilez  deux  à trois  goûtes  de  jus  d'Oi- 
gnon  , ou  d’Huile  dans  laquelle  on  aura  fait  trem- 
per l'éfpace  d’un  jour  de  la  Coloquinte , ou  mettez 
dans  1 Oreille  un  peu  de  fuc  de  Tabac  , ou  eu  faite 
recevoir  ia  fumée  par  un  entonnoir  les  bouchant 
auffi-tôt  avec  du  cotton. 

Il  faut  remarquée  que  l'on  fera  coucher  le  mala- 
de fur  le  côté  où  il  fentira  moins  de  douleur.  Oc  dans 
le  beau  tems  le  faire  marcher  par  un  chemin  tout 
de  fable  , Oc  de  lui  crier  fortement  aux  Oreilles. 

Les  muets  de  naidance  font  toujours  lourds , & 
les  fourds  de  meme  font  muets  i ce  qui  ne  peut  ar- 
river que  par  la  dcfcôuofité  des  uerfs  de  la  langue, 
& de  l'ouïe,  quelque  fois  l’âge-  rédonne  l’ouïe, 
nuis  jamais  la  parole. 

Le  Perc  Bourdaloue  fait  prendre  un  lardon  de 
Lard  un  peu  pointu  qu’on  met  dans  l'Oreille. 

Le  PeteFœlix  Capucin  faifoit  prendre  de  la  cou- 
perofe  qu’on  metoit  dans  un  plat  de  terre  fur  du 
ftu  Oc  faifoit  recevoir  la  fumée  dans  l'Oreille. 

Ou  que  l’on  prenne  de  l'Alun  , autant  de  Sel 
brûlé  , de  poudre  de  Sauge  , des  Rofcs  de  provins, 
des  racines  d'Ariftoloche  ronde, & de  Noix  Mufca- 
dc , que  l’on  emplilfc  un  Cachet  de  toile  en  maniéré 
de  coulïinct , Oc  que  l’on  l’aplique  fur  la  douleur  i 
Hnon  prenez  du  fuctdcs  feuilles  de  Tabac  une  once, 
de  Tutic  préparée  une  dragme  , mêlez- les  enlcmble 
Oc  en  faites  couler  deüx  ï trois  goûtes  dans  l'Oreil- 
le ; on  doit  prendre  garde  i ne  rien  mettre  qui  ne 
foir  un  peu  dégourdi, & n’y  pas  lailTer  plus  de  trois 
heures. 

Que  fi  l’ulcece  rend  beaucoup  de  fanie,  nettoyez- 
le,  comme  il  a été  dit  cy-dclfiis  avec  le  fuc  de  Mer- 
curiale, ou  de  Lupins  , ou  avec  du  vin  dans  lequel 
1 on  aura  fait  bouillir  de  la  betoine  * ou  d’eau  miel- 
lée » ou  l'on  aura  fait  infuicr  de  la  racine  d'Ellebore 
blanc  , ou  avec  de  la  decoékion  de  feuilles  de  Saule, 
'Oc  d'Agrimoinc  , ou  bien  prenez  cinq  dragmes  de 
miel , une  once  de  vinaigre  , faites-!e  bouillir  Oc 
l'écumez  enfui  te  , ajoutez  deux  dragmes  de  vetd 
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de  gris  & trempez  dedans  un  linge  fait  en  manière 
de  plumaceau  , Oc  le  menés  dans  l'oreille  , vous  en 
verrez  un  effet  admirable. 

Vlterts  aux  Oreilles.  Cet  ulcéré  arrive  fouvenc 
par  la  chute  d'une  humeur  maligne  , ou  il  cft  caufc 
par  une  playe  , ou  par  une  blcfturc  ou  par  quelque 
ordure  qui  s'tft  corrompue  dans  l’oreille. 

Les  avant  - coureurs  de  cet  ulcère , font  douleur 
ardeur,  ponûion  , demangeaifon  Oc  fanic  , qui  le 
manifeftem  par  la  fortie  du  pus. 

L'ulccrc  qui  ne  pénétre  pas  tout  â fait  dans  l'o- 
reille, cft  plus  aifé  à guérit  qu'un  qui  va  jusqu'aux 
nerfs  , & jufqu  a l'os  , Oc  du  quel  le  pus  ou  la 
fanic  fcncent  mauvais  : â l’ulccie  de  l'oreille  , 
foie  vieil  ou  récent  la  première  choie  qu'il  faut 
Elire  , après  la  faignéc  Oc  la  purgation  , c'cft  de 
laver  la  playe  , avec  le  fuc  de  mercuriale  , ou 
de  lupins , ou  de  la  deco&io»  de  betoine  , enfuite 
employez  les  fuivans  remèdes. 

Prenez  une  dragme  de  faffean  , demie  dragine  de 
Caftor,  autant  d'Aloës  Oc  de  Minhe  , mettez  lc- 
tout  cnfcmblc  avec  une  cuillerée  de  miel  & autant 
d’huile  rofat , puis  di(lillcz-cn  une  goûte  ou  deux 
dans  l'Oreille  : ou  bien  prenez  du  jus  d’oignon 
cuir  dans  la  cendre  avec  autant  pefant  de  lait  de 
femme  , & en  diftillcz  dans  l'oreille, finoQ prenez 
un  poireau  découpez  ' te  bien  menu  avec  demie 
douzaine  de  vers  de  terre,  Oc  dans  une  once  d’hui- 
le d’Olive  , faites  le  cuire  à petit  feu  juques  à ce 
que  l'huile  ne  pétille  plus  , après  coulcz-ia  , Oc 
en  mettez  dans  l’oreille  : ou  que  l’on  fc  fer- 
ve  du  lait  de  chienne , ou  de  fiel  de  pourceau  avec 
autant  pefant  de  miel  bouillis  cnfcmblc. 

Pour  la  fur  due  ç£r  douleur  d'Oreilles . 

Drogue  s.  Prenez  Huile  rofat  ce  que  vous 
voudrez , faites  diftillcr  quelques  gouttes  dans  les 
oreilles , Oc  mettez  enfuite  un  Cachet  plein  de  Ca« 
momillc  & de  Melilot  pardclTus , &:  furies  deux 
fi  clics  vous  font  mal. 

Autre. Prenez  feuilles  de  Concombre  fauvage  pi- 
lez les,  prenez  du  fuc  qui  en  proviendra.  Oc  y met- 
tez un  rant  foit  peu  de  vinaigre  } mêlez  bien  cela 
cnfcmblc  , diftillez-cn  quelques  gouttes  dedans , Oc 
la  bouchez  avec  du  cotton. 

Autre.  Prenez  des  feuilles  vertes  de  Noier,  mê- 
lez les  après  que  vous  les  aurez  bien  pilccs  avec  un 
peu  de  vinaigre  Oc  en  apliquez  fur  l’oreille. 

Autre.  Prenez  des  aulx, pilez  lesbien,  &.du  fuc 
qui  cri  fortira,vous  le  mêlerez  avec  un  peu  de  grail- 
le d’Oye  & en  mettez  dans  l’oreille  , le  Saffran 
aplique  fur  l'oreille  y cft  ires-bon. 

Autre  pour  lej  douleurs  furditét  d'oreille  In- 
vétérées. Prenez  fuc  de  Marrube  blanc, incorporcz- 
le  avec  du  miel  & en  diftillez  dans  les  oreilles.  Le 
fuc  des  feuilles  de  Lierre  mis  dans  les  oreilles  y 
cft  tres-lbuverain. 

Pour  les  inflammations  & apoflurnes  des  Oreilles, 

Prenez  des  feuilles  d‘Orties,pilez  les  un  peu  dans 
un  mortier  avec  du  Sel  , & les  apliquez  par 
de  (Tus. 

P ourle  bruit  & corncment  d'oreilles.  Il  faut  boi- 
re le  matin  deux  heures  devant  manger  , durant 
quatre  ou  cinq  jours  , troisonces  d'eau  de  fenouil 
après  ce  rems- là, vous  prendrez  des  pilules  cochées, 
ou  fétides,  & ferez  enfuite  le  remède  qui  fuit. 

Drogues.  Prenez  huile  dcruc,Huile  de  Caf- 
tor,ou  d*Afpic,Jus  de  pourreaux  autant  de  l’un  que 
de  l’autre. 

Préparation.  Mêlez  bien  toutes  ces  li- 
queurs cnfcmblc  , faites  une  petite  rente  propre  a 


O R E. 

mettre  dans  l'oreille  que  vous  imbiberez  dans  ccs 
liqueurs  Sc  la  mettez  dedans. 

Pour  le  bruit  & comtmtnt  d’oreilles. 

O R o c u £ s.  Prenez  Radis  ou  Reforts,  ce  que 
vous  voudrez,  d'huile  d'Amandcs  douces  ou  amè- 
res, Coloquinre,  Vin  blanc  autant  de  l'un  que  de 
l'autre. 

Préparation.  Occz  les  feuilles  de  radis 
& pilez  les  radis,  prenez  du  jus  qui  en  fort  ira  & le 
mêlez  avec  les  autres  liqueurs , cela  fait  vous  en  fe- 
rez diftillcr  dans  les  oreilles , que  vous  bouche- 
rez bien  avec  du  cotton.  Le  fuc  d oignon  diftilé 
dans  les  Oreiltcs  , y efl  aulTï  très- fou  ver  ai  n. 

Pour  le  tintement  d’Oretlles.  Le  tintement  des 
• Oreilles  vient  quelque  fois  par  des  vents  qui  y font. 
Pour  les  guérir  il  faut  prendre  un  peu  d'Aloés  dans 
un  peu  de  vin  blanc  qu'on  fera  chauffer,  fie  difti- 
1er  en  fuitte  dans  les  oreilles  quelques  gouttes,  que 
vous  boucherez  de  coton  : il  faut  mettre  auûl  un 
peu  d'Euphotbe  en  poudre  dans  le  nez  pour  vous 
inciter  a éternuer. 

Pour  la  dureté  d’oreiller  Prenez  un  oignon  blanc, 
ou  d'autre  couleur , s'il  ne  s'en  trouve  point  de 
blanc,  creufez  du  coté  de  la  racine,  remplillcz-lc  de 
poudre  de  Cumin  , bouchés  le  trou  d'une  peau 
ou  deux  d'un  Oignon  Sc  le  menés  fous  de  la  ccniié, 
pour  le  faite  cuite  lentement  , lors  qu'il  fera  cuir 
prêtiez  le, ÔC  du  fuc  qui  en  foriira,  vous  en  diftilctés 
dans  les  oreilles.  L'urine  du  chat  diftilée  y cil  mer- 
veillcufe. 

Pour  faire  mourir  les  vers  quoft  a dan  s les  Oreil- 
les. Fjut  diftilcr  dans  l'Oreille  ou  l’on  croit  que  le 
vers  foie,  du  fuc  de  Centaurée  , ou  bien  du  lait  de 
figuier. 

jiutres  Dregues.Vtcncs  bois  de  Frcne  vert, fuc  de 
pain  de  Pourceau, fuc  de  5ctllc,fucdc  Rhuc, autan: 
de  l'un  que  de  l'autre. 

Préparation.  Mettez  à travers  du  feu 
le  bois  de  frêne  fie  deux  affiettes  aux  deux  bouts  de 
ce  bois  pour  recevoir  l'écume  ou  l'eau  qui  en  fera 
forti , Sc  le  mettrez  avec  autant  de  chacun  des  fucs 
cydcflus,  mêlez  le  bien,  & en  mettez  chaudement 
dans  les  oreilles. 

Pour  les  douleurs  d’oreilles.  Apliqucz  y du  pain 
tout  chaud  fortant  du  four,  & réitérez  fouvcnc  ; 
ou  bien  faites  cuire  feuilles  de  caberct  de  mu- 
railles.rccevcz  la  fumée  qui  en  proviendra  avec  un 
entonnoir.  ♦ , 

Pour  la  furdité  , pourveu  qu'on  ait  oui  autrefois. 

Prenez  de  la  menthe  fauvageqni  fe  trouve  dans 
les  prez, broyez  en  trois  à quatre  feuilles  dans  1a  . 
main  Sc  les  mettez  enfuitte  dans  l'oreille  , changez 
en  de  deux  en  deux  heures,  pareeque  cela  atti- 
re beaucoup. 

Pour  ceux  qui  ont  perdu  foui*,  erpour  la  don- 
leur  d’oreille y Prenez  de  l'huilede  fouffre,  mctte2-cn 
deux  ou  trois  goures  fur  du  cotton  , mettez  dans 
l'oreille,  Sc  reïterez  cela  pendant  quelques  jours  le 
foir  en  vous  couchant, & vous  vous  en  trouverez 
bientcc  remede  paroit  fore  chctif,  mais  il  eft  pour- 
rais de  grande  venu. 

Re  c i m e.  Il  ne  faut  pas  qtie  le  malade  mange 
beaucoup  , ni  qu‘4l  boive  du  vin  fans  eau  , il  faut 
qu'il  s'exerce  le  malin  i jeun  & le  faire  fucr  en  étu- 
ves , s'il  le  peur  & éternuer  tant  que  faire  fc  pour- 
ra , il  ne  doit  manger  Aube,  Oignons  , Pourceaux 
feves  , naveaux  ni  autres  chofes  de  cette  na- 
ture. 

Autreremede  pour  les  douleurs  Ù furdité  d'oreil- 
le. Prenez  jus  de  Choux  une  once  , Vin  clairet 


O R E.  il 

une  once  , mêlez  tout  cela  enfemble  Sc  en  inci- 
tez quelques  goûtes  dans  les  oreilles  apres  l'avoir 
Fait  chaufFer.puis  les  bouchez  avec  du  coton. 

Autre  contre  la  furdité.  Il  faut  prendre  une  grof- 
fe  Anguille  bien  grafle,récorchcr  Sc  la  bien  larder 
avec  du  Roiparin  , puis  il  la  faut  faire  rôtir  , ÔC 
mêler  le  fuc  qui  en  forcira  avec  autant  d’cfprit  de 
vin  qui  cil  l'eau  de  vie  rafinée  ficconfetvés  cercc 
mixtion  pour  le  befoin. 

Il  faut  prendre  cette  liqueur  ainfi  mêlée,  avec  une 
cuilicrc  d’argent  le  foir  en  le  couchant  , la  faire 
chauferfic  avccic  bout  du  doigt  en  faire  dilliller 
quelques  gouttes  dans  l'oreille  Sc  la  boucher  da- 
bord  avec  du  cotton  : réitérés  fouvcnc  ce  remede 
foir  Sc  matin, mais  particulièrement  le  foir. 

Autre  pour  la  furdité.  Prcnés  oeufs  de  fourmi  Sc 
les  metés  dans  de  l'huile  d'Olivc,  broies  cela  en- 
fcmble  Sc  le  faites  cuire  à petit  feu  Sc  enfuite  palfés 
cette  huile  par  une  toile  bien  cpailTe  & de  cctrè 
huile  en  mettez  quelques  goures  dans  les  oreilles, 
bouchés  les  avec  du  cotton,  fie  vous  fciés  rôt  gué- 
ri» vous  ferés  cela  le  foir  avant  de  vous  coucher. 

Autre , lors  qu’on  devient  feurd  par  accident . 

Drogues,  Prcnés  jus  de  chou  ce  que  vous 
voudres  , vin  blanc  autant  que  de  jus  de  choux. 

Préparation.  Faites  chauffer  le  vin , 
& y matés  enfuite  le  jus  de  chou  , mêlés  bien  le- 
loue, fit  mettes  de  cette  liqueur  dans  les  oreilles 
de  meme  que  ci  deflus  en  bouchant  l’oreille  avec 
du  cotton. 

OREILLE.  L’ouye  fans  contredit , après  la 
vûc  eft  le  fens  le  plus  noble  , fi c le  plus  utile  a ren- 
dre l'homme  capable  de  toutes  choies. 

Les  Oreilles  font  cartilagincufcs»arrondies  en  for- 
me de  demie  lune  Sc  creufécs  par  dedans  j fa  par- 
ue  intcricurc  cft  fuuée  en  l'os  petreux , où  l’on 
aperçoit  quatre  petits  trous  , le  premier  cft  rond  • 
étroit  Sc  oblique»  au  bout  duquel  eft  une  membra- 
ne déliée,  claire  & fechc  fort  fentiblc  , & fort  ten- 
due, pour  recevoir  le  fon,  le  fécond  ferr  à difccrnec 
lesfons  , le  troificmeà  rendre  l'ait  plus  pénétrant 
Sc  fubtil  ,&  le  dernier  à recevoir  Sc  communiquer 
au  fens  commun  la  différence  du  fomfous.lcs  oreil- 
les , il  y a des  glandes  qui  fervent  d'cmonéloircs  au 
cerveau  & des  veines  qui  portent  une  patrie  de  U 
femcnce  aux  tefticules  pour  la  génération.  L'acci- 
dent qui  leur  cft  plus  ordinaire  cft  la  furdité  caufée 
par  une  inflammation , ou  un  ulcéré,  ou  pat  quel- 
que fluxion  , ou  pat  quelque  douleur  ou  blcflure,oa 
quelque  fois  par  des  tumeurs  extérieures  appellécs 
parotides.  * 

Des  Wcercs  des  oreilles  pour  les  Chevaux.  Lors 
qu'il  y a abfcés  ou  ulcères  aux  oreilles,fauc  les  cou- 
per avec  le  fer,puisles  curer  avec  miel  fie  alun. 

Hicrocles  dit,  quand  l'abfcés  fera  mur  qu’il  faut 
le  couper  en  droite  ligne  Sc  le  curer  avec  miel  fie 
alun,s'rl  degcncrc  en  ulcère, il  faut  le  laver  avec  vin 
& huile, puis  jeeter  dedans  l'oreille  du  fucre  de  poi- 
reaux avec  huile  Sc  le  laver  d’eau  chaude  aucuns 
mecrent  dedans  du  fiel  de  terre  après  l'avoir  lavé 
avec  du  vin. 

Pour  guérir  les  douleurs  ctoreilles.W  faut  les  bien 
nettoyer, crainte  que  le  Cheval  ne  devienne  fol,  puis 
jecccren  dedans  du  miel , du  falpétrc  Sc  de  l’eau 
bien  nette  , le  tout  mêlé  enfemble  Sc  y mettre  un 
linge  pour  attirer  rhiunidité.continuer  jufques  à là 
gucriion  avec  eau  ÔC  falpêtre. 

Remede  pour  tirer  ce  qui  peut  être  dans  let  ' oreil- 
le* A\  faut  mettre  dedans  de  l'huile  vieux  avec  du 
Nitre  auianc  d'un  que  d'autre , y fourrer  un  peu 
C ii) 
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Je  laine  s'il  y avoir  quelque  petit  animal  ,11  faudra  y 
intfoJuire  une  tente  atachée  au  bout  d‘un  bàiOii  6c 
q t elle  foit  trempée  dedans  de  la  refîne  gluante  U 
tourner  en  dedans  pour  rattacher  ; H c’tft  autre 
chofc,  H faut  avec  un  infiniment  ouvrir  l'oreille  8c 
le  tirer  avec  un  fer , autrement  y jetur  de  l'eau  avec 
une  (iringne  & s’il  y avoir  playc»il  faudra  en  mèqie 
tems  y inlliilcr  des  médicaments  propres  à la  curer 
aux  ttfcércs  des  otei.lcs  pour  décharger  le  cerveau  il 
faut  faire  mâcher  au  Cheval  racines  d'Ancmoncoit 
mettre  un  ficher  a taché  à la  bride  qui  foie  plein  de 
poudre  de  Racine  Staphifagria  & jettet  dedans  les 
nàfeaux  quelque  poudre  pour  faire  éternuer  8c 
comme  le  cerveau  court  rifque  de  s'enflammer, il  eft 
* neceflaire  de  tirer  du  fang  des  veines  Adjacentes  aux 
ulcérés  & tfufcc  de  Cliftcrcs  pour  donner  liberté  au 
ventre  Se  le  purger  avec  pilules  d' Agaric  Se  d'Hic- 
ra  Piern. 

OREILLES  de  Afelons,  & Concombres, lai- 
tuhidre.font  les  deux  premières  feuilles  qui  fortenc 
de  la  graine  femée  où  de  l’amande  & font  differen- 
tes de  celles  qui  viennent  après  i ainfi  on  dit  les 
bras  qui  forteni  des  oreilles  de  melons, ne  valent  rien* 
on  peur  replanter  en  pcpinicre  de  petites  laitues  » 
dés  qu'elles  ont  les  oreilles  un  peu  giandcs.  . 

OREILLE  d’üurt. 

Qu  AUTI7.  Sèche  an  j.  J. 

D e s c r.  Elle  a les  feuilles  grandes  comme  le 
Ptaurain  j mais  elles  font  plus  épaillcs  Se  reflem- 
olenc  à celles  de  Craflula  . elles  ont  le  bord  replie 
d'une  façon  particulière  , ont  une  couleur  blan- 
che, qui  tire  fur  le  toux. 

Lieu.  Elle  croit  abondamment  autour  de  Go- 
ritic  , elle  fleurit  en  Juin. 

P R o p r.  Les  AUcmans  font  grand  état  de  cet- 
te herbe  pour  les  ruptures  & difeentes , 8c  pour 
les  blcflîires  de  la  poitrine  , la  prenant  tous  les 
jours  en  breuvage,  ils  s’en  fervent  généralement 
à tomes  fortes  deplayes,  la  prenant  par  la  bouche, 
6c  Impliquant  par  dehors. 

O R E I L L E S de  Souris  Irai .Orechiadi  Tope, 
Efp.  Ortya  de  Katonyerva. 

QUALiTEz.Delêche  fans  aucune  chaleur.  ► 

D e s c r.  L'oreille  de  fouris  produit  beaucoup 
de  tiges  d une  feule  racine  , rouges  pat  le  bas  , Se 
crcufcs,  &:  les  feuilles  longues  Se  étroites . avec  un 
dos  relevé , brunes,  qui  fortent  deux  a deux  par  in- 
tervalles & font  aigues  au  bout  : il  fort  dans  les 
branches  entre  les  feuilles  garnies  de  petites  fleurs 
bleues,  comme  celles  de  Mourron  . fa  racine  cil 
grolfe  comme  le  doigt,  de  laquelle  il  en  fort  beau- 
coup d'autres. 

L i eu.  Elle  croit  par  tout,  & fleurit  en  Mai. 

P r op  a.  L'Oreille  de  fouris  apliquéeen  lini- 
menr  guérit  les  fiftulesdu  grand  coin  de  l'œil-,  Pline 
dit  qu'elle  eft  oorrofivc  Se  ulcerative  : Les  anciens 
Ægiptiens  aflurent.que  fi  au  commencement  du 
mois  d’Août  on  fe  frottoit  de  cette  herbe  le  ma- 
tin fans  par!er,on  n’auroit  pas  de  la  même  année  les 
yeux  cluftieux. 

O R G. 

ORGE  d’ Automne.  On  apelle  l'Orge  d’Au- 
torrine  â caufe  quon  le  feme  en  cette  faifon  , & on 
le  nomme  en  bien  des  Pais  Orge  quarré,  parce  que 
cet  Orge  a quatre  coins  : on  le  feme  en  meme  tems 
que  le  meteil , 6c  il  demande  une  terre  grade  bien 
labourée.  Ce  grain  â caufe  qu'on  le  moillonne  des 
premiers  eft  d'un  très- grand  fecoucs  aux  pauvres 
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gcns&  fe  vent  tout  manger  la  même  année  a la 
referve  feulement  de  ce  qu'il  faut  en  garder  pour 
le  femence. 

ORGE  commun, on  fçair  de  quelle  utilité 
eft  Lorge  & comme  au  dtffaut  du  bled,  on  s'en 
fert  tous  les  jours  pour  faire  du  pain  , c’cfl  ce  qui 
fait  qu’il  mérite  bien  qu'on  parle  de  la  manière 
dont  on  doit  le  cultiver.  Ce  grain  de  fon  naturel 
dcgraillè  extrêmement  les  terres  & vient  mieux 
en  celles»  qui  font  légères  qu'en  celles  qui  loue 
fortes  & humides , dans  celles  - cy  l'Orge  eft  fujtc 
à fe  convertir  en  Avoine  , au  lieu  que  dans  celles 
là  elle  y profite  très  bien,  elle  eft  un  peu  fulccpri- 
blc  de  froid, c'cft  la  raifon  pourquoyon  ne  la  feme 
qu'environiequinfieme  Avril , pour  avoir  ache- 
vé cette  fcmaille  à la  faim  George,  Se  ne*  point  ar- 
tcnJrc  plus  tard.afindc  fuivre  le  proverbe  qui  die 
à la  faim  George  feme  ton  Orge,  à la  faim  Marc 
il  eft  rrnp  tard, lors  qu'on  veut  lcincr  l'Orgo,il  faut 
toujours  que  ce  foit  par  un  temps  fec  & jamais 
mon  } car  il  diffère  du  froment,  en  ce  que  le  pre- 
mier nefe  plaie  que  dans  la  pouflîerc  & le  fécond 
dans  la  bouc.  Et  pour  le  femer  on  fuivra  la  méfnc 
obfervatlon  que  l'on  fait  en  femant  L'Avoine. 

O R G E.  liai.  Or<u.  Efp.  Cevnda,  Ail.  Gerflen. 
Q_u  ali  TEzfr.  & fec.  au  i . d. 

D e s c r.  Orge  ,fcs  feuilles  lont  plus  larges , 
plus  blanches  que  celles  du  froment  : fa  tige  cil 
plus  petite  Se  plus  fragile , laquelle  à 8 noeuds 
avec  une  feuille  large  & rude  qui  la  couvre  pres- 
que toute , fon  grain  n'à  qu'une  gonfle  qui  ne 
s'en  va  pas  aifement  : & à la  cime  une  pointe  plus 
longue  & plus  forte  que  celle  glu  Froment. 

L i e o.l I aime  un  terroir  gfas  Se  fec:  Se  le  meil- 
leur eft  le  plus  blanc  Se  le  plus  pelant. 

P r o r r.  Il  eft  un  peu  abftcrfif  , La  ptifanc 
d'Orge  eft  de  bonne  nourriture , Se  eft  propre  dans 
les  maladies  aiguës  Se  bilieufes  , elle  fait  revenir 
le  lait  ; fur  tout  fi  on  y met  un  peu  de  fenouil 
elle  eft  bonne  pour  les  étiques  Se  les  phtilîques  par- 
ce  qu’elle  nourrit  Se  eft  aifée  à digeter  , outre 
qu'elle  n'cft  point  li  vcmeufe  que  quelques  u>u 
ont  penfé  , le  pain  d'orge  eft  pelant  à l'eftomac  : Se 
engendre  de  grolEercs  humeurs  il  fait  les  mêmes 
effets  que  le  fcigle  aux  apoftumes  ,6e  étant  cuit  a- 
vec  du  vinaigre  appliqué  en  cataplame  chaud 
guérit  la  gratclle. 

O R I.  . 

ORIGAN-  on  Marjolaine  bâtarde  , Irai 
Oricruno  Efp.  Origano.  Ail.  Tvolaemath. 

Q^u  al  i t ez.  ch.  &fcc  au  j.d. 

De  c R.l'Origan  Heracleotiquc,qoc  quelques  uns 
appellent  cunita  les  feuilles  prefque  fcmblablçs 
à ccllesdc  l'Hiflbpe  : fon  moucher  n'cft  pas  rond  , 
comme  il  eft  aux  autres  plantes  : mais  il  eft  parta- 
gé en  plufieurs  petites  touffes  , fa  graine  vient  à 
la  cime  des  branches  , qui  n'cft  pas  trop  épaifle. 

L i e u.  on  en  trouve  encore  aujourd'huy  dans 
la  Candie,  il  fleurira  la  fin  de  l'Eté. 

P r o p r.  Cette  Plante  eft  chaude,  fa  deco&ion 
dans  du  vin , prife  en  breuvage,  eft  bonne  contre 
les  morfures  des  ferpens,  contre  la  Ciguë  , Se  le 
Méconium,  fec  pris  en  brevage  dans  de  l'eau  miel- 
lé, il  purge  par  le  bas  les  humeurs  mélancoli- 
ques, La  fomentation  de  fa  dccoélioncft  bonne 
contre  la  gratclle , le  mal  £aint  Main , Se.  la  jauniflê 

ORIGAN.  Omets. 

Q v al  i t s z.cli.  Se  fcc  au  3.  d. 
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O e $ c r.  l'Origtnom  Oniccs  a les  fcUilles  plus 
blanches  6c  plus  rcflcmblanics  à l’Hyflbpe  que 
l'Heraclcoriquc  , fa  graine  vient  comme  ii  c'é- 
toient  pluiîeurs  têtes  amaflees  en  fcmble  , entaf- 
fées  l'une  fur  l'auite. 

L i eu.  Il  croir  au  même  lieu  que  le  precc- 
denr  , 6c  encore  es  ides  de  la  Mer  Egée  , il  fleurie 
au  milieu  de  l'Eté. 

Propr.  L'Origan  beu  avec  de  l'eau  eft  excel- 
lent contre  Jes  douleurs  d'cftomac  , & tranchées 
qui  viennent  proche  du  cœur  : pris  avec  de  l'hy- 
dromel, il  lâche  le  ventre  fort  doucement  , pur- 
ge par  le  bas  les  humeurs  adultes  ,&  mélancoli- 
ques , provoque  le  flux  mcnltrual.  Le  meme  man- 
gé avec  de  figues  , eft  fort  propre  aux  hydropi- 
ques 6c  contre  les  convulfions,il  aies  memes  ver- 
tus que  le  prcccdenr. 

O R IG  A Ni  commun  ,Ital.  Origano  Ailcm. 
Dortem , yvolgemus. 

Qu  A L I T B Z . Ch.  Si  fcc  au  j.d. 

D i s c r . L'Otigan  commun  ou  fauvoge , qui 
eft  celui  que  nous  avons  communément  aujour- 
d'huy  , a les  fcüilles  plus  grandes  que  la  Marjo- 
laine qui  font  un  peu  velues  : il  a quantité  de 
tiges  , qui  font  aufiï  velues , ces  fleurs  qui  vien- 
nent en  mouchcts,  font  rouges  , quelque  fois 
blanches  : la  racine  n'cft  pas  fprt  profonde  dans 
la  terre.  \ 

L i e u , Il  nait  le  long  des  chemins  , des  col- 
lines , 6c  prcfquc  par  tout  ,il  fleurira  la  fin  de 
l'Eté. 

P R o p r.  Il  cft  bon  contre  les  vénins , com- 
me les  précédons  : la  tortue  étant  mordue  de  la  vi- 
père , le  guérit  avec  l'Origan  Cuivage , fa  fleur  Sc 
Te»  feuilles  font  particulièrement  bonnes  contre 
les  morfures  des  animaux  venimeux  ; les  fleurs  fe 
mangeant  avec  pjaifïr  , mêlées  dans  les  chofes  fa- 
lées , elles  fortifient  l'eftomac  , ôtent  le  mal  de 
cœur  , 6c  aiguifent  l'apetit  , 6c  font  fort  utiles 
quand  on  a mangé  des  champignons  venimeux. 

L'  O R I GAN  , cuit  en  vin  6c  mis  fur  les 
reins,  ôte  6c  dillout  la  difficulté  d'uriner  j cuit  en 
vin  6c  beu,  profite  aux  bcrcs  v cm  meules , piqueu- 
tes  de  Scorpion  6c  Araigncejcataplàmc  fait  d'Ori- 
gan  & farine  d'orge  cuir  cnfcmble  refout  les  pa- 
rotides , la  dcco&ion  eft  bonne  pour  conforter 
,CS.  .ncrfs  & Plrtics  laUce*  & débiles , les  fleurs  Sc 
feuilles  dudit  Origan  fâchées  au  feu  fur  un  tcft 
de  terre  , étant  enveloppées  bien  chaudcirvcnt  en 
un  linge  , appliquée  fur  la  tcrc , guérit  le  rhume. 

O R M. 

O R M£.  ItalOlmo  , Ëfp.  ultno  , Ail.  ulmen - 

tdum. 

Qu  a 1 1 t i z.  les  fcüilles  6c  l'écorcc  font  ch. 

L)  t s c r.  Orme  , l'un  6c  l'autre  font  trop  con- 
nus pour  être  décrits. 

L i e u.  Il  aime  les  lieux  bas  Sc  gras  , la  graine 
tombe  à la  fin  d'Avril. 

Propr.  L'ccorcc'  6c  les  feuilles  font  aftrin- 
gentes , les  feuilles  pilées  6c  mêlées  avec  du  vinai- 
greront bonnes  à la  gravellc,l*écorccd 'entredeux, 
qu'on  appelle  Teille,  cft  excellente  à bander 
les  blelfures.  La  grolîc  écorce  beue  daœcdu  vin  , 
ou  de  l'eau  froide  au  poids  d'une  once  , purge  les 
flegmes  ; fomentant  des  os  rompus  avec  la  deco- 
ékion  des  fcüilles,  l'écorce  ou  de  la  racine  de  l'or- 
me , ils  font  bleu- tôt  repris,l'humeur  qu'on  trou- 
ve dans  les  vefeies  qui  font  fur  les  ormes  , rend 


O R O.  O R P.  13 

le  vifage  plus  beau  6c  plus  net  : les  plus  tendres 
feuilles  fe  peuvent  mettre  au  potage  , comme  les 
herbes. 

O R N. 

O R N 1 T O G allô  , & de  fet  prtprutre . 

11  y a jlc  pluiîeurs  fortes  d'ornitogalcs,mais  l'A- 
rabique  , que  l'on  appelle  autrement  Lis  d'Ale- 
xandrie , 6c  l'étranger  que  l'on  appelle  aulli  or- 
nicogal  d'Inde , font  les  plus  eftimez. 

Le  premier  produit  à f'éxtremité  de  /a  tige  com- 
me une  grofle  grappe  de  fleurs,  qui  s'ouvrant  cha- 
cune avec  fix  petites  feuilles  blanches , entourent 
un  bouton  vert  brun  , que  pluiîeurs  , par  je  ne 
fçay  quelle  raifon,  appellent  larmes  de  î^Iôtrc  Da- 
mc,cllcs  commencent  a fleurir  par  le  bas,  &:  à me- 
furc  que  le  unes  fleuriftent , les  autres  fe  palTcnr. 

L'ctrangcr,que  l'on  appelle  d'inde  , cft  encore 
plus  beau  6c  plus  eftiméque  le  precedent , à l'ex- 
tremité  delà  tige  il  fait  monter  une  épie  pointue  Sc 
longue  d'un  demy  pied  , au  tour  de  laquelle  vien- 
nent petit  à petit  pluiîeurs  fleurs  blanches,  qui  dé- 
couvrent un  bouton  ver  qui  eft  au  milieu. 

Sa  culture, l'OrnitogalIc  demande  du  Soleil,  un 
terroir  à potagers  , quatre  doigts  de  profondeur, 
& un  empan  de  diftance,  on  le  lève  tous  les  ans 
parce  qu'il  multiplie  beaucoup. 

L'étranger  d'inde  veut  aulîî  du  Soleil  -t  mais 
il  faut  le  mettre  dans  des  pots  pour  le  ferrer  l'Hi- 
ver , d'autant  qu'il  craint  beaucoup  le  froid  , il 
luy  faut  une  bonne  terre  , deux  doigts  de  profon- 
deur feulement , & un  empan  de  diftance  j mais 
il  vaut  encore  mieux  le  mettre  feul  dans  un  pot , 
on  le  levé  rarement  : mais  quand  la  graine  en  eft 
meure  on  la  feme  : On  le  replante  aulli  - tôt  , par- 
ce qu'alors  il  reprend  bien  plus  facilement  racine. 

Scs  proprictez  la  racine  d'OrnitogalIc bouillie, 
en  ayant  mêjc  l'eau  avec  du  bouillon  , modère 
les  ardeurs  de  l‘urine;&  quand  on  en  boit  plu- 
ficurs  matins  à jeun  , elle  fortifie  l'eftomac.  C'cft 
pour  cela  qu'a  Vcronnc  on  en  mange  fort  cotn-i 
munément. 

O R O. 

OROBANCH  E.Ital.  Herb*  Lupa  céda  de- 
leone , berb*  fort*. 

Qu  alitez,  froide  & fech.  au  1 . d. 

D e c r , clic  jette  une  feule  tige  , velue  , mol- 
le , gtaflc  haute  d'un  pied  6c  demi  , fémblable  à 
une  Afperge  , la  fleur  eft  blanchâtre  , qui  fort  de 
certaines  petites  boules  , qui  font  entafTées  à la  ci- 
me de  -la  tige  , fa  racine  cft  fpongieufe  , frailc  ,& 
delà  grofleur  d'un  doigt.  Les  Italiens  l'appellent 
l'herbe  du  Taureau  : pareeque  dés  que  les  Vaches 
en  ont  mangé  : elles  entrent  en  chaleur  6c  cher- 
chent le  Taureau. 

L 1 e u,  elle  croie  parmi  les  bleds  & les  légumes, 
qu'elle  fait  mourir  Feulement  pour  être  auprès  : 
c'eft  pourquoy  les  païfans  l'apellent  herbes  de 
Loup  , le  nom  d'Orobanche  en  Grec  , veut  dire  , 
Tuc-Ers. 

Propr,  Marthiolc  afliirc  que  l'Orobanche 
n'cmbralTe  point  du  tout  les  plantes . mais  qu'el- 
le fait  mourir  par  fa  prcfence  feule  les  Légumes  , 
Bleds , Chanvre  , 6c  Lin  , qui  font  proche  d'eilc. 
les  pafteurs  allürcnc  que  les  vaches  ayant  mangé 
de  cette  herbe  • elle  recherchent  incontinent  le 
Taureau, on  la  trouve  fou  vent  là  où  il  y a du  ch  au- 
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vre  fcmé,  & comme  c'ert  une  plancc pleine  de  fuc, 
Se  fore  humidc,cllc  a befoin  de  beaucoup  de  nour- 
riture du  chanvre,  quand  elle  en  eft  proche,  8e  fou- 
vent  le  fait  mourir  , on  mange  cette  herbe  crût’ 
comme  lesautres , elle  les  fait  plutôt  cuire:  les  la- 
boureurs pour  faire  mourir  cette  plante  , mettent 
aux  quatre  coins  du  champ  , des  branches  de 
Rhododaphné. 

O R P. 

O R P I N.  Reprife  , Feveépairte , Irai.  Fabs- 
ersjfs  , Ail.  fonds  kraut. 

Qu  A t.  i t E z.  fr.  au  j.  d. 

D e s c r,  Orpin.  elle  eft  icmblable  au  pour- 

f»icr  à l'egard  de  la  tige  & des  feuilles  : dans  tous 
es  nccuds  elle  a deux  concavircz  , d'où  fortent  les 
feuilles  : elle  jette  de  fa  racine  iïx  ou  fept  tiges 
chargées  de  feuilles  bleuâtres  grortes  , gluantes  , 
Se  charnues , fa  fleur  eft  jaune  Se  quelque  fois 
blanche. 

Lieu,  elle  croit  és  terres  cultivées , fur  tout 
aux  vignes  au  Prinrems  &: fleurit  fouvenr  en  Août. 

P r o p r.  Scs  feuilles  appliquées  en  emplâtre 
•pendant  fix  heures,  gueriftent  la  gfatclle  blanche, 
ou  mal  de  faint  Main  : mais  il  faut  enfuitc  faire 
un  Uniment  de  farine  d'Orge  , ce  qui  fe  fait  en- 
cor étant  enduites  au  Soleil  avec  du  vinaigre  , Se 
lavant  l'endroit  après  qu’il  eft  fcc. 

OR  P 1 N- Le  jus  ou  decoéliondc  fes  feuilles  eft 
un  remède  fouverain  pour  confolidcr  les  playes  , 
arrêter  le  flux  de  fang  , pour  les  playes  Se  ulcérés 
intérieures. 

O R T. 

ORTIE  Morte.  Les  feuilles  principalement, 
les  racines  de  l'Ortie  morte,  pilées  Se  mifes  fur  le 
nez  arrêtent  le  flux  de  fang  par  le  nez  : autant  en 
font  leur  jus  frotte  au  front , leur  jus  beu  par  cer- 
tain temps  fait  uriner,  Uniment  préparé  avec  feuil- 
les d'ortie  , fcl  Se  huile  , défend  les  parties  du 
corps  de  toute  froideure.Sc  fri  lion, ram  grand  foic- 
il  : l'on  en  frotte  l'épine  du  dos , 1a  plante  des  pieds 
Se  les  poignets  : fnéme  lç  jus  d'ortie  mêlée  avec 
bien  peu  de  l'onguent  de  populeon  , appliquée 
fur  les  poignets  , appaifela  grande  ardeur  de  la 
fièvre  autant  en  font  les"  feuilles  pilées  Se  mêlées 
avec  huile  Violât  ou  de  Pavot, appliquée  fur  les 
poignets;  La  vapeur  de  la  decoétion  de  la  graine 
delivre  les  opilations  des  tufeaux. 

ORTIE  puante,  Ital.  Orties  morts , Efp.  Or» 
tigamuerts  , Ail.  T.utb.  nejfel. 

Qu  a l i t e z.  ch.  5c  leçh.  au  $ . d. 

D £ s c r.  Ortie  , fa  tige  Se  fes  feuilles  font  du 
tout  fcmblables  à l'Ortie  commune;  fi.ee  n'eft 
qu'elles  ne  font  pas  fi  apres , & qu'elles  ont  une 
odeur  puante,  quand  on  les  froide  entre  les  mains, 
ou  qu'on  les  pilc,fa  fleur  eft  rouge  & pctice,üs!çn 
trouve  qui  ont  fur  leur  feuilles  une  tache  de  lait. 

Lieu  ,elle  croiflc  long  des  chemins , dans 
les  places,  8c  les  barte-cours  des  maifons,  elle  fleu- 
rie en'  Juin  & Juillet. 

P r o p r.  Scs  fcüillcsifa  tige,  fon  fuc  Se  fa  grai- 
ne refolvent  toute  forte  de  durerez , de  chancres  , 
d'apoftemes  .d'ccroûelles,  Se  les  parotides,  il  les 
faut  appliquer  tiedes  deux  fois-lc  jour  , à mode 
decataplâme  les  incorporant  avec  du  vinaigre  , 
appliquées  avec  du  fcl  elle  font  bonnes  aux  ulcé- 
rer pourris  , corrolîft , & chancres. 


O R T. 

O R T I E.  I I.  efpccc  , Ital.  Orties , Efp.  Orri- 
gs.  Allem.  Nejfcl. 

Qu  alitez,  ch.  & fech. 

D t s c r.  La  féconde  efpccc  d'Ortie  eft  la  com- 
mune, elle  n'eft  pas  fi  rude  que  la  première  , fa 
tige  cftquarrce  , âpre , Se  piquante  au  toucher  , fa 
graine  eft  petite  8e  vient  en  grappe. 

L i e u.  11  s'en  trouve  par  tout  , La  femence 
eft  meure  eu  Août. 

P fto  r r.  Outre  les  fufdites,  l'eau  diftiléc  au 
mois  dc]uillct  des  feuilles  &dc  la  fleur, en  bcuvnnt 
le  matin  ,à  midy  Se  le  foir,  au  poids  de  trois  on- 
ces , eft  bonne  pour  la  colique  , pour  la  pierre  , Se 
la  veffie  , pour  la  toux  invétérée  , pour  les  vers 
& les  ventofitez  : elle  eft  un  remède  excellent  pour 
les  ulcères  falcs  de  pour  la  morfuredes  chiens  en- 
ragez , appliquée  par  dehors  avec  du  linge  : aul- 
fi  bien  qu'aux  chancres  , aux  fiftulcs  à la  goutte  Se 
a l'enflure  des  pieds,  elle  guérit  le  polype  dans, 
le  nez,  & arrête  le  fang  du  ncz,étanc  appliquée  fur 
le  fronc-avec  du  linge. 

ORTOLANS.  Ls  msniere  de  prendre  let 
Ortolsnt.  Les  Ortolans  arrivent  au  mois  d'Avril 
comme  les  cailles , & s'en  vont  aufli  au  mois  de 
Septembre.  La  faifon  de  les  prendre  eft  dans  le 
mois  de  Juillet,  Août  ,Sc  Septembre , on  enpour- 
roit  bien  prendre  quelques  uns  quand  Ils  arrivent  , 
mais  l’on  ne  s’y  amufe  guerre  , les  lieux  qu'ils  ha- 
bitent le  plus , Se  où  ils  fe  plaiient  , font  otdinai-^ 
rcment  dans  les  vignes  Se  les  Avoines  qui  en  fe-v 
ront  proches  : on  les  prend  avec  des  filets  qui  fe 
nomment  NalTcs , dcifignczdansla  j.  table , figu- 
re ij.  il  faut  toûjous  avoir  cinq  ou  fi x ortolans 
encage  pour  appeller , à caufc  qu'il  en  meurr,Iors» 
qu'ils  muent , tous  les  uftcncillcs  nccelTaircs  pour 
cette  charte  font  figurez  dans  la  même  table  ,donc| 
on  va  faire  la  description  ; vous  aurez  un  grand .• 
pannier  haut  de  trois  pieds.  Se  large  de  vingt  pou-j 
ces  , pour  mettre  tout  le  bagage , ce  panier  doic* 
être  couvert  de  toile  avec  quelques  pochettes  j- 
aux  coftcz  marquées  des  lettres  I K.  pour  mettre 
beaucoup  de  petites  chofcs  ncccrtaircs , il  fera,  fi  * 
vous  voulez, couvert  par  le  defliis  H.&  aura  quatre  • 
petits  pieds  comme  C.D.E.haut  de  crois  ou  quarre  ! 
doigts  , afin  qu'il  ne  fe  gâte  contre  terre , il  fau-. 
dra  mettre  dans  le  milieu  de  la  hauteur  aux  en- 
droits F.G.  deux  fangles  , couroyes  , ou  cordes 
pour  le  porter  en  façon  de  hôte  ou  butet , on  aura 
quatre, bâtons  comme  celui  marqué  des  petites 
lettres  a.  b.  bien  droits  Se  légers  , gros  comme  le 
bois  d'une  pique  , deux  feront  longs  de  quatre  ■ 
pieds  neuf  pouces, & les  deux  autres  de  cinq  pieds,  . 
ils  feront  tous  coçhcz  par  les  bouts  a.b.dont  à l'un 
b.  fera  attache  d'un  côté  un  piquet  c.  long  d’un 
pied  , Se  de  l'autre  côté  une  cheville  ou  petit  mor- 
ceau de  bois  d.  long  de  deux  ou  trois  pouces  , il 
faudra  avoir  quatre  autres  piquets  marquez  de 
la  lettre  f.  longs  d'un  pied  chacun  , lefqucls 
auront  une  cordc  e.  f.  longues  de  neuf  pieds 
qui  feront  attachées  au  gros  bout  de  chaque 
piquet , faites  en  forte  que  deux  de  ces  cordes  a- 
yent  neuf  pieds  de  longueur  , Se  que  toutes  les 
qnatres  ayent  chacune  une  boucle  au  bout  c.  pour 
les  mettre  au  bout  de  chaque  bâton.quand  on  ten- 
dra les  jiappes.  Ayez  une  autre  corde  a.  k . h . g.  la 
quelle  aura  deux  branche**,  k.  dont  l'une  aura 
neuf  pieds  Se  demi  ,&  l'autre  dix,  avec  une  bou- 
cle â chacun  bouc , 8e  le  relie  de  la  corde  depuis 
h.  jufques  vers  g.  fera  longue  de  dix  ou  douze 
toifes , toutes  les  cordes  , tant  la  grande  que  celles 

des 
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O R T; 

«jcs  piquets  doivent  ctrc  cnblces  ,ôcdc  groficur 
«U  petit  doigt  , faites  un  bâton  M.  N.  long  de 
trois  pieds  & demy  ou  quatre  pieds,  ferré  ôc  poin- 
tu par  le  bout  M.  ôc  par  l'autre  mettez  y une  rou- 
lette de  bois  N.  pour  pofer  le  papier  deftus,  quand 
vous  voudrez  vous  charger  , ou  bien  vous  repo- 
Jer,  portez  aofli  deux  ou  trois  petits  vaillcaux  A. 
faits  en  forme  d'entonnoir  pour  les  piquer  en  terre, 
* y mettre  à boire  5:  à manger  pour  les  oyfcaux 
qui  feront  en  meutte,îl  faut  pareillement  avoir  une 
petite  tranche  de  fer  L.  qui  aura  la  tête  forte  pour 
en  coigner  les  piquets,  & égaler  la  terre,  lorsqu'il 
feraneeelTaire  * V°US  aurcz  ^cux  Pct*lcs  verges 
de  bois,  comme  celle  qui  paroît  marquée  des  let- 
tres 1.  m.  n.  d.  o.  fort  menues, longues  d'un  pied  ôc 
demy  , ayant  au  gros  bout  K un  petit  piquet  p.  at- 
tache d'une  fifcclle  prcfqucau  rais  de  la  verge  , 
on  liera  â neuf  pouces  plus  loin  à l'endroit  co- 
tem.  une  petite  ficelle  en  double.,  longue  cha- 
que brin  d'un  pied.ayanr  un  piquet  à chaque  bout 
q.  r.  qui  fera  comme  deux  bouches  o.  pour  les 
mettre  au  pied  d'un  petit  oyfeau  qui  fervira  de 
meutte,  faites  detx  petits  travoüillcts.  F. G.  pour 
y devider  la  ficclle.de  quoy  on  fera  voler  les  meur- 
tes  , la  manière  de  les  faire  fc  peut  voir  au  chapi- 
tre des  pluviers  , qui  fe  trouvera  cy  après  , l'on 
peut  fc  fervir  d'un  peloton  fi  on  veut  , mais  le 
travoüillct  cfl  plusayfé.  Quand  la  faifon  fera  vc- 
Dué  des  Ortolans , il  faudra  fc  préparer  pour  en 
prendre , & difpofcr  toutes  les  ufteneiles  ainfi 
que  I on  va  dire.  Mettez  au  fond  du  panier  tou- 
tes Jcs  cages  où  font  les  appellans  , ou  oyfcaux 
pour  appeller.  Se  les  filets  avec  les  cordes  pardef- 
fos , Se  enfoite  les  piquets  , la  rranche,!cs  verges 
de  meuttes,  les  travoüillcts,  fifcellcsÔC  mangeoi- 
«s  dans  une  pochette  I.  K.  la  bouteille , du  pain  , 
«autres  provifionsdans  une  autre  poche  , Se  du 
8rai”  » & de  l'eau  pour  les  oyfeaux  privez  , les 
aiguilles  ou  grands  bâtons  attachez  au  long  du  pâ- 
mer ; chargez  le  tout  à vôtre  col , ayant  le  bâton 
a repos , ou  â roulette  dans  vôtre  main , Se  partez 
a la  pointe  du  jour,  afin  de  tendre  du  matin , qui 
cft  la  bonne  heure  , cherchez  une  pièce  de  terre  , 
qui  ne  foie  gueres  éloignée  des  vignes  ou  des  piè- 
ces d'avoines,  choififTez  un  lieu  écarté  des  grands 
arbres  Se  des  hayes  , pour  le  moins  de  cent  pas , 
cgalez  une  place  de  la  grandeur  des  filets,  ôc  fai- 
tes que  le  vent  vienne  de  derrière  vous,  ou  qu'il 
vous  donne  dans  le  nez  , car  s'il  donnoit  parles 
cotez,  il  empecheroit  les  filets  de  foire  leur  effet. 
Quand  vous  aurez  bien  uny  la  place, déployez  les 
nappes  , & les  étendez  de  long  , ainfi  que  le  mon- 
tre la  figure , Se  du  coté  que  le  filet  fie  le  plus  lar- 
ge Se  le  plus  long,  mettez  y les  plus  longs  bâtons , 
par  exemple  , le  filet  qui  fe  voit  à gauche , cft  le 
plus  arge  , mettez  y les  aiguilles  qui  fc  trouve- 
ront les  plus  longues  , prenez  la  tranche , Se  avec 
la  tete  de  cet  ihftrumenr  coignez  le  piquet  c.cn  ter- 
re , Se  pafTez  le  bout  a.  du  bâton  dans  la  boucle 
d'une  des  cordes  du  filet , Se  la  cheville  d.  dans 
l'autre  boucle  du  même  bout  , Se  portez  l'autre 
l>âton  pour  1 ajufter  de  même  façon  au  bout  c.  i, 
mais  avant  que  de  coigner  le  piquet , tirez  la  cor- 
de c.  du  bas  du  filet  tant  que  vous  pourrez  pour 
la  faire  roidir  , après  vous  prendrez  deux  des  pi- 
quets , aufquclson  a attaché  des  cordes  à demeu- 
rer , comme  celui  marqué  des  petites  lettres  f.  e. 
l'un  avec  une  corde  à demeurer  , comme  celui 
marqué  de  petites  lettres  f.  e.  l'un  avec  une  cor- 
dede  neuf  pieds  &dcmy  de  longueur^'  l'autre  une 
7W  II.  Pmk  //. 
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de  neuf  pieds  , mettez  la  boucle  e.  de  la  plus  lon- 
gue au  bouc  du  bâton  le  plus  éloigné  , Se  cri 
vous  reculant  arricrc.coigncz  le  piquer  f.  en  terre* 
vis  a vis  des  deux  piquets,  c,  t.Ôc  revenant  à l'au- 
tre bout , pafTez  le  bâton  a.  dans  une  des  cordes 
plus  courtes  & coignez  pareillement  le  piquet 
a droit  des  autres  piquetsc.  t.  f.  mais  il  le  fout 
tirer  de  toute  vôtre  fbrce,avanc  que  de  le  coigner 
pour  foire  bander  ou  roidir  la  corde  a.  t.  de  la 
nappe  , cette  nappe  étant  tendue , U foudra  ajufter 
autre  de  meme , en  façon  qu'étant  toutes  deux 
renverfées  fur  l'cfpacc  qui  eft  entre  les  deux,  l'une 
avance  fui  l'autre  de  demi  pied.  Quand  elles  fe- 
ront comme  il  fout , prenez  la  grande  corde  qui 
doit  foire  jouer  le  filet , mettez  U branche  la  plus 
longue  , que  je  fuppofe  être  a.  au  bout  du  bâ- 
ton suffi  marqué  a.  & l'autre  branche  K.  au  bâ- 
ton k.  puis  arrêtez  le  noeud  h.  en  forte  qu'il  fe 
rencontre  dans  le  milieu  , Se  portez  le  bout  à la 
loge  tirez  le  un  peu  Se  l'arrêtez  avec  un  piquet 
A.  faites  une  poignée  â la  corde  à l'endroit  mar- 
que B.pourla  tirer  plus  forme, afin  qu'ellcne  coule 
entre  les  mains.  Se  au  droit  de  cette  poignée  deux 
trous  D H.  en  terre  pour  y mettre  les  talés, pofez 
du  chaume  C.dcfTous  la  corde  pour  vous  afîèoirjcé 
qui  étant  fait,ajuftez  les  verges  de  meutee  à l'en- 
trée de  l'cfpacc,  qui  cft  entre  les  filets , de  forte 
que  Toifoju  attaché  en  paille  être  couvert.  Pour 
les  mettre  il  fout  premièrement  piquer  le  petit 
piquet  p.  Se  tenant  le  bout  de  la  verge  élevé  de 
demy  pied  de  haut  * vous  ficherez  en  terre  les 
deux  autres  piquets  g.  r.  l'un  à droit  Se  l'autre  à 
gauche  vis  a vis  de  l'endroit  m.  de  la  verge  où 
la  fifcellc  des  mêmes  piquets  cft  attachée  ; 
noücz  après  cela  le  bouc  d'une  ficelle  * d'un  des 
travoüillcts  â trois  ou  quatre  pouces  au  deftus 
de  m.  au  lieu  cotté  n.  & portez  le  travoüil- 
lec  ou  peloton  F.  à la  loge  , foifant  ainfi  de  l'au- 
tre verge  attachez  au  bouc  O.  de  chaque  verge 
un  oyfeau  vivant , foie  un  Ortolan  , Verdier, 
Linoc  , Bruant , ou  autre  oyfeau  approchant  de 
la  grofteur  8c  du  plumage  de  l'Ortolan , qu'il  faut 
nourrir  exprès  pour  cefujet,onle  liera  parles  deux 

f lieds  fcparément.  Se  quand  les  meurtes  feront  po- 
ces,vous  cirerez  les  cages  aux  appelants  qu'il  fou- 
dra pofer  fur  de  petites  fourchettes  hautes  d'un 
pied  Se  demy  , ou  de  deux  pieds  , Se  les  difpofcz, 
ainfi  qu'ils  paroi  fient  parles  lettre  t.v.x.y.  qui  font 
aux  deux  cotez  des  nappes  , portez  après  cela  le 
grand  papier  derrière  la  loge,  Ôc  vous  mettez  fur  le 
licge  : cette  loge  doit  êuc  faite  de  branches  de 
taillis  ,ôc  de  chaume  tout  au  tour  , en  forte  que 
la  loge  foie  comme  une  petite  haye  qui  vous  en- 
vironne des  deux  cotez,  & non  par  devant , parce 
qu'il  faut  avoir  de  l'éfpace  pour  foire  joiier  les 
meuttes  ôc  les  nappes, il, ne  faudra  pas  non  plus  que 
la  loge  foie  couverte  , afin  que  vous  ayez  la  liber- 
té de  regarder  de  côté  Se  d'autre , foyez  donc  af- 
lîs  fur  le  £ege  c.  ôc  lors  que  vous  verrez  ou  en- 
tendrez un  ortolan  , ou  que  les  vôtres  appelleront, 
tirez  un  peu  les  filcclles  des  meuttes  pour  les  ex- 
citer au  vol  , les  autres  voyant  ces  oyfeaux  atta- 
chez, viendront  pafTer  par  dcffiis  les  filets  , qu'il 
fout  tirer,quand  les  ortolans  feront  de  bonne  hau- 
teur Ôc  courir  les  prendre  , puis  renverfer  Se  mer-i 
tre  les  nappes  en  l'état  qu'elles  étoient  aupara- 
vant , ne  vous  oubliez  pas  de  donner  â boire  Se  i 
manger  aux  meuttes  dans  les  petits  vaifteaux  A. 
qu'il  faut  piquer  en  terre  alTez  proche  d'eux  pour 
y toucher  .autant  d'oyûaux  qu#  vou?  prendrez  , 
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mettez-les  dans  une  grande  cage  environnée  de 
foile , afin  qu'ils  ne  fe  defbjrtcm  voyant  les  per- 
foimes. 

Maniéré  de  faire  Ut  Napes  , pour  Ut  Ortolan  s 
& Alouettes.  Ces  Napes  ne  fe  fout  que  de  mailles 
à iozanges , elles  doivent  être  faites  de  bon  fil  bien 
délie  , 6c  rondement  retors  en  deux  brins. 

Si  on  les  veut  pour  prendre  des  Ortolans , la 
maille  n'aura  que  les  trois  quarts  d'un  pouce  de 
largeur. 

Et  fi  on  les  fiait  pour  prendre  des  Alouettes  , 
il  en  faudra  faire  les  mailles  d'un  pouce  de  large 
chacun. 

O R V. 

O R V A L L E.  kal.  Hormrno. Aliéna.  Garten- 
fehalach , 

Q^u  a L i T i z.  ch.  6c  lec.  • 

D e S c r.  Or  val  le  , l’Horminum  des  Jardins  a 
les  feiiilles  comme  le  Marna be  quoy  que  plus  odo- 
riférantes » fa  tige  eft  quarréc,  haute  d'une  coudée, 
autour  de  laquelle  il  y a une  figure  de  gonfles  qui 
pendent  contre  terre  , ÔC  enferment  une  graine 
noire  8c  longuette  : fès  fleurs  (ont  purpurines , 
qui  viennent  le  long  de  la  tige  auprès  des  feuilles, 
par  égaux  intervalles  : elles  taillent  les  gouttes 
dont  nous  avons  parlé. 

Lieu.  On  le  feme  dans  les  Jardins , il  fleu- 
rit en  Juillet  8c  Août. 

P r o r r.  Il  refour , il  fubtüifè  & attire  le  vin 
dans  lequel  l'hormînum  a boüilly , réchaufe  l'efto- 
mac  refroidy  , confume  les  phlegmcs , 6c  eft  utile 
aux  femmes  Aeriles  & k celles  qui  ont  les  mois 
blancs,  le  trop  grand  ufage  pourtant  de  ce  vin  fait 
mal  à la  tête.  La  poudre  des  feuilles  prife  par  le 
nez, , fait  éternuer  , 6c  purge  le  Cerveau. 

O R V A L L E.  Toute-bonne  , lui.  Sciaria. 
A 1cm.  S char  lac  k_- 

Qu  a 1 1 t e z.  ch,  & fcc.  au  j.  d. 

De sca.  Elle  a les  feuilles  beaucoup  plus  petites 
que  l'Hcgminum  , & plus  étroittes  : clics  font  un 
peu  rudes , crépues , couchées  par  terre  6c  décou- 
pées «abord , fa  tige  eft  quarréc , velue , ferme , 
d'une  Éopdéc  & demi  de  hauteur  , du  milieu  de 
laqi^lfaii)i(brrcnr  plufieurs  branches  , qui  portent 
forctf  fleurs  faites  en  épy  : elles  font  d'un  blanc 
purpurin,  &de  bonne  odeur. 

Lus.  Elle  nait  dans  les  lieux  fecs  & incultes, 
& dans  les  Jardins , elle  fleurit  en  Juin  6c  Juillet. 

• P r o p r.  On  la  mange  dans  les  faladcs,  quand 
elle  eft  tendre  , où  elle  eft  de  bon  goût  : elle  for- 
tifie l'cftomac , & donne  apctic  , les  feüillcs  dé- 
trempées dans  du  vinaigre  , Sc  apliquccs  feules  ou 
avec  du  Miel , rriblventics frondes  , avant  mê- 
me qu'ils  jettent  leur  tête.  On  met  un  grain  de  fa 
graine  dans  l'œil,  qu'elle  éclaircir, s'il  y a quelque 
nuage , d'où  die  a pris  fon  nom,&  retirant  ce  grain 
le  marin  ,ilparoit  plein  d'humidité  qu'il  a cirée. 

ORVIETAN, ou  Antidote,  Maniéré  de 
/•tire  l’Orvietan.  Prenez  i\  des  Racines  de  Scor- 
fonere  , de  Carllne,  d'Irapcratoire  , d’Angélique , 
de  Biftorce , d’Ariftolocbe  tenue  , de  Contraycrva, 
de  Di&amc  blanc , de  Gâlanga  , de  Gentiane  » de 
Coftus , du  vray  Acorus , de  fcmence  de  Perfil 
de  Macedofne , des  feuilles  de  Sauge  , de  Roma- 
rin , de  Galegc  , de  Chardon  béni  > de  Di&ame  de 
Crète  , de  Bayes  de  Laurier  & de  Genevre  , de 
chacun  une  once  : a*,  de  Canclle  , de  GirofHes  6c 
de  Macis  , ds  chacun  demie-once , $ \ des  Trot*  , 
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foyes  & cœurs  de  Viperes  dcflcchcz  Sc  de  la  viel- 
e Thcriaque  dechacun  quatre  onces  4”. huit  livres 
de  bon  miel  écumé  & compofcz  vôtre  Antidote 
de  tous  ces  ingrediens  félon  les  réglés  de  la  Phar- 
macie. 

Toutes  fes  Racines  6c  Feuilles  doivent  être  fri- 
ches & on  les  doit  pulverifcr  cnfemblc  dans  le 
grand  mortier  de  bronze,  de  même  que  les  vi- 
peres fcchcs  , & les  autres  drogues  , en  commen- 
çant parles  plusfolides  comme  on  a dit  pour  11 
préparation  des  autres  poudres  ; on  les  pillera  par 
le  Tamis  de  Soye  couvert  & après  avoir  ccumé  le 
miel  fans  aucune  addition  d'humidité , comme  on 
a dit  pour  de  femblablcs  Opiates  & avoir  délayé  1a 
Thcriaque  dans  une  portion  d'iccl(uy,on  y ajoute- 
ra une  partie  des  Poudres,  6c  on  continuera  d'y 
mêler  alternativement  tantôt  du  Miel , 6c  tantôt 
des  Poudres  julqu'à  ce  que  le  tout  foie  bien  incor- 
poré ,6c  réduit  en  une  bonne  confiftancc  d'elec- 
tuaire  mou  , qu'on  laiflera  refroidir  Jans  un  vaifi- 
fi.au  de  fayancc  bien  couvert  pour  s'enfervir  au 
befbin. 

La  proportion  du  Miel  fe  trouve  icy  plus  grande 
■que  pour  la  Thériaque  des  anciens,  àcaufe  qu'il 
n'y  entre  ni  Huile  de  Noix  Mufcade  , ni  Baume  , 
ni  Terebentine,  ni  aucun  fuc  qui  puifle  en  quelque 
façon  tenir  lieu  & place  de  miel,  & que  s'il  y en 
avoit  moins,  l 'aridité  des  Poudres  prendroic  bien- 
tôt fur  le  miel  ; en  abforberoit  l'humidité  & en 
deffechant  l'éleéhiaire , donneront  entrée  à l'air  qui 
s'infinuant  dans  la  mattè  , ne  manquecoit  pas  de 
la  corrompre  dans  peu  de  temps. 

L'O  R V I E T A N ainfi  préparé  fera  excellent 
contre  toute  forte  de  poifons  i contre  la  pefte  , 
la  petite  verolle  , la  rougeolle  & toute  forte  de 
maladies  epidemiques  ; U eft  auffi  fort  propre  con- 
tre les  maladies  froides  du  Cerveau  6c  de  l'Eftomac 
6c  contre  les  coliques  venteufes  -,  la  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  julqu’à  une  dragme , 6c  même  juiqu'à 
deux  pour  les  perfonnes  robuftes  i on  le  prend 
fur  la  pointe  d'un  couteau  ou  cnvclopé  en  façon 
de  bol  ou  dilTous  dans  du  vin  , ou  dans  quelque 
liqueur  cordiale. 

O R Z A T.  Pour  f Are  POr^at.  Prenez  une  once 
trébuchante  de  graine  de  Melon  bien  mondée  que 
vous  mettrez  fur  une  pinte  d'eautvous  y pouvez 
auffi  a jouter,  fi  vous  voulez  , deux  ou  trois  Aman- 
des amères  pilées  & autant  de  douces  ,fi  vous  ne 
voulez  pas,cela  dépend  de  vous,cependant  cela  luy 
donne  b®n-goûr  : vous  prendrez  le  tout  & le  pile- 
rez bien  dans  un  mortier  Sc  le  réduirez  en  pâte  , 
de  peur  qu'elle  ne  s'huile  en  la  pilant , vousl'arro- 
ferez  de  deux  ou  trois  gouttes  d'eau  : lorfquc  vô- 
tre graine  & vos  Amandes  feront  bien  pilécs»vous 
y mettrez  trois  onces  ou  un  quarteron  de  Sucre  ou 
environ  , que  vous  pilerez  bien  avec  vôtre  pâte  : 
puis  apres  vous  mettrez  ladite  pâte  dans  vôtte 
eau  & l'y  délayerez  bien  } vous  y mettrez  enfuite 
fept  ou  huit  goûtes  d'eau  de  fleur  d'Orangc  ou 
aprochant  d'une  demi  cueillcrée  , & potterez  le 
tout  par  une  étamine  ou  un  linge  bien  blanc  : mais 
plutôt  l'étamine  que  le  linge,  parce  qu'il  lui  donne 
quelquefois  un  méchant  goût,  cela  fait , vous  par- 
lerez bien  le  marc  , afin  qu'il  n'y  relie  rien  : puis 
vous  y ajouterez  , fi  vous  voulez  un  poilïon  de 
bon  lait  de  vache  : mettez  le  tout  rafraîchir  dans 
une  bouteille,  & la  remuerez  bien,avant  que  d'en 
donner  ï boire. 
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O S.  Pour  les  amolir.  Il  faut  prendre  de  l'Alun  de 
Glace  Sc  le  fondre  fur  le  feu  en  eau , puis  y mettre 
une  partie  d'Eau  Rofc  , & de  la  cendre  paflcc  bien 
menue,  Sc  y (ailler  tremper  les  Os , ou  l'Ivoire 
l'efpacc  de  vingt-quatre  heures , & ils  s’amoli- 
ront  : & en  les  lai faut  bouillir  dans  de  l'eau  claire , 
ils  reviendront  en  leur  premier  état. 

O S.  £•**  C Magmatique  propre  À faire  exfolier  les 
os  cariez.  Prenez  des  racines  d'Ariftlochc  ronde  Sc 
longue  , Gentiane  , Souchet , Iris  de  Florence  , 
une  once  de  chacun  , doux  de  Girofles  le  poids 
de  deux  ccus  d'or  , concaflez  le  tout  6c  le  rompez 
en  petits  morceaux  , fai  testes  infufer  dans  quatre 
livres  d'Eau  de  Vie , au  Soleil  ou  proche  du  feu  , 
durant  quelques  jours  : coulez  cette  eau  , & la  gar- 
dez dans  une  phiole  bien  bouchée  pour  vous  en 
fervird'on  trempe  des  plumaceaux  que  l'on  imbi- 
be de  cette  eau  , 6c  on  l'aplique  fur  les  Os  cariez  , 
Jes  changant  deux  ou  trois  fois  le  jour. 

Onydtt  que  les  Os  s'amollillcnt  avec  le  fuc 
«l'Ache  , de  Mille  feuilles. 

-Antre  fecree pour  amolir  les  Os.  Refors  de  Mar- 
robe  avec  vinaigre  , fi  vous  mettez  les  os  dedans 
& les  enfouyflez  dans  la  fiente  de  cheval. 

Les  Os  font  rendus  mervcilleufcment  blancs 
fi  on  les  fait  cuire  avec  eau  Sc  chaux  , en  les  écu- 
mant  toujours. 

Ifabelle  Cortcfe,  dit  que  pour  rendre  les  os  mois 
il  faut  prendre  du  Vitriol  Romain  , du  Sel  com- 
mun , de  chacun  autant  qu'il  en  faut , puis  le  pi- 
lez & le  diflilez  Sc  en  gardez  l'eau  pour  vôtre  ufa- 
ge,  quand  vous  en  voudrez  ufer,  trempez  les  en  la- 
dite eau,  & ils  feront  rendus  mois. 

Prenez  très  fort  vinaigre , mettcz-le  en  un  vaifi- 
fean  de  verre  & y mettez  les  Os.  Ad  joutez  demi 
livre  de  Cuivre  , de  Vitriol  Romain,  d’Alun  de 
fleur  de  l'Airain  , de  chacun  autant  qu'il  faut  , 
mêlez  le  tout  Sc  le  laiflèz  ainfi  un  jour  durant  & 
puis  faites  le  bouillir  au  feu  en  un  vaifleau  , où 
vous  aurés  mis  les  os  ou  le  bois , adjoutez  y un 
peu  d'Alnn  Sc  vous  leur  donnerez  telle  couleur 
que  vous  voudrez. 

O Z E. 

O Z E I L L E.  Nous  en  avons  de  plufieurs 
éfpeces , qui  font  la  grande,  ou  l'Ozcillc  a la  me- 
quenne  , ou  a la  parerteufe  , d'autant  qu'une  feule 
feuille  peur  fuffitc  pour  un  potage , attendu  qu'el- 
le cft  d'une  fi  prodigieufe  grandeur  , qu'elle  a des 
feuilles  qui  ont  jufques  à fept  pouces  de  large , Sc 
quinze  ou  dix-huit  pouces  de  longtc'cft  uneef- 
pece  que  l'on  a aportée  des  pays  bas. 

La  fécondé  efpece,eft  une  autre  grande  Ozeillc, 
femblablc  à la  patience. 

La  troificmc  cft  celle,  qui  ne  porte  point  de 
graine , mais  dont  la  plante  s'élargit  dans  terre, 
en  produifant  de  petits  jettons  à coté , desquels 
on  fc  fert  pour  planter. 

La  quacriémc  cft  la  petite  Ozeille  que  nous 
avons  dés  fi  long-temps  en  ufage. 

La  cinquième  cft  l'Ozcillc  ronde,  grande  & 
petite  qui  ne  graine  point  aufli  , mais  on  tire 
du  plant  de  certaines  trainafles  qu'elle  fait  qui 
couvrent  toute  la  terre  , Sc  par  des  Rcjettons  qui 
font  autour  de  la  plante , que  l’on  partage  en  peti- 
tes touffes,  pour  en  faire  des  planches. 
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La  fixiéme  eft  la  furelle,  ou  fauvage  , qui  fe 
trouve  dans  les  hauts  prez  que  l'on  ne  prendra  la 
peine  de  cultiver  dans  les  jardins. 

Il  y en  a une  fepriéme  , qui  a la  feuille  en  tref- 
fle  , que  l'on  nomme  Alleluyak  caufcde  fbn  aci- 
dité, toute  femblablc  a l'Ozcillc  , quant  au  goût, 
fort  excellente  dans  les  potages  , farces  , & fii- 
ladcs  , d'autant  qu'elle  a toutes  les  memes  quali- 
tez  & goût  que  les  autres  Ozeilles. 

Elles  fe  peuvent  toutes  femer  à l'ifluc  des  ge- 
lées , par  petits  rayons , quatre  à chaque  planche: 
vous  foignerez  qu'elle  foit  bien  fardée  de  toutes 
les  herbes  qui  l'étouffciu:  quand  elle  fera  un  pm 
forte  , vous  l'éclaircirez  , afin  qu'elle  en  profite 
mîeux,&  fi  vous  voulcz,dece  que  vous  arracherez, 
vous  en  ferez  d'autres  planches  : mais  le  meil- 
leur eft  , fi  vous  endenrez  replanter  , de  prendre 
du  plus  fort  plant,  & au  commencement  de  l’Au- 
tomne , ou  au  Printemps  , en  faire  des  planches 
à part  ; elle  vient  bien  d'une  façon  Sc  d’autre  -t 
dure  fort  long-temps  en  fa  bonté  , meme  jufques 
à dix  ou  douze  ans  : après  lcfqucls  il  fera  bon  d'en 
replanter  ailleurs,  d'autant  que  la  terre  s'ennuyé 
d'erre  toûjurs  chargée  d'une  même  plante  , & fo 
plaît  en  la  diverfite  : joint  aufli  que  les  Racines  , 
s'entreprèflant  les  unes  les  autres  , ne  trouvent 
pas  de  fubftancc  fuffifantc  pour  les  entretenir, 
elles  fc  veulent  labourer  au  moins  trois  fois  l'an  , 
& à la  dernicrc  qui  fera  au  commencement  des 
fortes  gelées  , vous  répandrez  par  dcfl’us  du  petic 
fumier  : les  crorres  du  poullaillcr  lui  font  auflit  très 
bonnes , Sc  la  font  profiter  i merveille. 

A cedemicr  labour,  l'on  attache  toutes  celles 
qui  par  quelques  graines  tombées,font  hors  de  leur 
rang,&  aufli  on  cnâtre  la  rondc.ôc  coupc-t'on  tou- 
teslcs  feuilles  & tiges  tout  prés  de  terre, avant  que 
de  les  couvrir  de  ces  fumiers  , pour  la  graine  , elle 
eft  facile  à reccuillir  en  celles  qui  en  portent , car 
le  plein  été  venu , elles  montent,  & quand  vous 
verrez  qu'elle  fera  meure  , vous  couperez  les  tiges 
prés  de  terre,  puis  étant  bien  fcchéc,  elle  quitte- 
ra facilement  les  bourfes  , vous  la  ncttoycrcz  bien, 
Sc  la  ferrerez  , 

OZEILLE.  Tant  la  petite  qui  eft  l'ordinaire, 
que  la  grande  , l'une  & l'autre  ne  fe  multiplie  que 
de  graine  qui  cft  fort  menue , Sc  trangulairc  ayant 
les  extremitez  pointuées  d’une  couleur  de  mini- 
me extrêmement  obfcur. 

L' OZEILLE  RONDE.  l'Oseille  ronde 
ne  multiplie  que  de  rejeton  , ou  trainaflc  , fi  bien 
que  d'une  touffe  on  en  faic  aifemenr  plufieurs  pieds. 

On  emploie  l'Ofcille  pour  en  farcir  les  œufs 
pour  en  faire  de  la  fauflè  verre , & pour  en  aprêter 
comme  on  va  vous  dire  jaïezde  l'Ozcillc,Faites  la 
bouillir, paflez  la  au  beurre  dans  la  cafferolle,  met- 
tez y de  la  Crème,  aflaifonnez  la  de  Sel , laiflèz  la 
cuire  ainfi  & pour  rendre  la  fâuflc  lice  fervez  vous 
de  jaune  d’œufs  Sc  puis  la  fervez. 

Autre  aprêt.  l’Ozcillc  s'aprétc  encore  entre 
deux  plats  avec  de  bon  Beurre,  Scl,&  Poivre  après 
qu'on  lui  a laifle  rendre  fon  eau. 

OZEILLE.  Vinctte , ou  Salctte  longue.  Ace- 
tof*.  Aile  foHVurampttez.. 

Qu  A L i t i z.  Fr.  & Sech.  au  i.  d. 

E s p s c.  Il  y a diverfes  fortes  d'Ozcille,  la  gran- 
de Sc  la  petite,  la  tonde  & la  longue. 

Disc  R.La  longue  ou  grande  Ozeille  a les  feuil- 
les fi  femblables  à la  pareil  e , qu’elle  trompe  fou- 
vent  les  yeux  : elle  a pourtant  la  feuille  plus  petite, 
plus  étroite , beaucoup  plus  unie  , Sc  nniflanc  «n 
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faÇon  de  flèche  ,clle  a quantité  de  racines  ; mais 
non  pas  jaunes  comme  celles  de  la  parclic , elle  a 
le  goût  aigrelet. 

Lifo.  Elle  croit  d’elle-mcme  dans  les  Prez , 6c 
onia  feme  dans  cous  les  Jardins,  elle  fleurit  en 
Juin  6c  Juillet. 

PR.opn.Elle  eft  apericnre&  fertàladigeftion; 
l'herbe  arrête  la  foif,  excite  l'appetit  , & modéré 
la  bile  : d’où  Tient  qu'on  en  ufe  dans  les  fièvres 
ordinaires , & dans  Jes  peftilenticlles.  La  decoâion 
lâche  le  ventre  , crue  apliquée  avec  Huile  Rofat 
ou  SafFran , fait  refoudre  les  apoftumes , la  graine 
prife  en  eau  ou  vin , eft  propre  à 1a  dysenterie , 
& à la  celiaque  paillon. 

Petite  Ozeille.  Irai.  jieetefeU. 

Qu  alitez,  fr.  6c  fechc  au  i.d.la  graine 
de  meme. 

De  s cr.  La  petite  Ozeille  a les  feuilles  com- 
me un  dard , plus  unies  6c  plus  molles  que  l'autre, 
6c  marquées  de  veines  rouges  : elles  rendent  beau- 
coup plus  de  fuc  que  celles  de  la  grandedeur  grai- 
ne eft  femblablc  excepte  que  celle  de  la  grande 
Ozeille  , eft  plus  groife. 

Lieu.  Elle  naic  dans  les  lieux  incultei,&  dans 
les  vignes  : elle  fleurit  en  Juillet. 

P r o p r.  Elle  a les  mêmes  proprietez  que  la 
grande.  Dans  l'ufage  de  Medecine  , quand  on 
parle  d'Acetofe  , on  entend  la  grande  qui  croît 
dans  les  champs,  quoy  qu'on  puiflc  mcttre"en 
fa  place,  l'Ozcillc  ronde  qui  croît  aux  Jardins,' 
c'cft  ce  que  dit  Schroderus.  La  decoétion  lâche  le 
ventre,  crue  apliquée  avec  Huile  Rofat  ou  SafFran, 
fait  refoudre  les  apoftumes  , la  graine  prife  en  eau 
ou  vin,  eft  bonne  àladyftenrerie,à  la  celiaque 
paffion  , ou  devoyement  d'eftomac. 

Fernu  de  l'Ozjtille . La  feuille  de  l'Ozcillc  cuite 
entre  les  cendres  chaudes , a une  vertu  fingulicre 
pour  refoudre  ou  faire  apoftumer  les  humeurs  des 
yeux,  un  Cataplârae  fait  de  feuilles  d'Ozeille  avec 
deux  fois  autant  de  vieux  oing  , le  tout  bien  bâru 
& mêlé  cnfemblc  , puis  mis  dans  une  feuille  de 
choux  fous  les  cendres  chaudes  , eft  fouverain 
pour  toutes  apoftumes  froides.  La  fcmencc  pul- 
verifée  6c  beue  av^  eau  ou  vin  , apaife  les  dif- 
fcnrerics  , l'Ozeille  trempée  au  vinaigre  , 6c  man- 
gée le  matin  à jeun  ,eft  prefervarive  de  perte,  mê- 
mement  le  iîrop  en  julep  fait  du  jus.  Les  feuil- 
les battues apliquées  furie  poignet  adouciiFent  l'ar- 
deur de  la  nevre. 

O Z I. 

O Z 1 E R.  l'Expcricnce  nous  fait  connoîrre 
tous  les  jours  que  pour  avoir  des  Oziers  qui  foicnc 
beaux  , 6c  qui  viennent  en  peu  de  temps  , il  eft 
plus  iùr  de  les  mettre  en  terre  humide  , que  dans 
une  legere,  non  toute  fois  fi  humide  que  ces  plans 
baignent  dedans,  car  ils  n'y  feraient  pour  lorscho- 
éc  qui  vaille. 
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On  compte  de  trois  fortes  d'Oziers  : le  premier* 
qu'on  appelle  franc,  qui  eft  d'une  couleur  rouge* 
6c  le  meilleur  de  cou$:il  craint  les  gelées  de  Mars, 
lorfqu'il  commence  k pouffer  6c  eft  ennemi  de 
l'eau  trop  froide.  Le  fécond  , eft  le  blanc  , apellé 
filandre  dans  l'Auxcrois  : il  croit  aflez  bien  par- 
tout , étant  d'une  nature  moins  délicate , & mon- 
tant bien  plus  haut  que  le  franc. 

Et  le  troifiéme , eft  l'Ôzicr  vert , qui  n’cft  pas 
meilleur  que  le  blanc,  étant  comme  luifujctife 
cafTcr  quand  on  l'employé. 

Leur  ufege.  Ainfi  que  les  autres  plans  les  Oziers, 
qu’on  peur  apcller  arbuftes  aquatiques  , ont  leur 
ufage  particulier , les  vignerons  s'en  fervent  pour 
attacher  les  Vignes,  & Tes  jardiniers  pour  paliiTa- 
der  les  Arbres  6c  pour^aire  des  berceaux  : ils  font 
utiles  aux  Tonneliers  pour  lier  leurs  cercles,  6c 
à beaucoup  d'autres  gens  qui  ne  peuvent  s'en  paf- 
fer  pour  reüffir  dans  les  ouvrages  qui  regardent 
leur  métier. 

Quand  on  veut  planter  des  Oziers , qu'on  fc 
donne  de  garde  de  ne  les  mertre  k l'ombre  , car 
s’ils  y croiflènt , ce  n'eft  qu'ayçc  langueur  , 6c 
qu'en  jettanc  des  Oziers  fort  minces,  & peu  hauts. 

Merltode  peur  p Un  ter  Ut  Oziers.  Avant  de  plan- 
ter les  Oziers  , il  faut  avoir  foin  de  leur  tenir  une 
terte  bien  préparée,  c'eftfc  dire  labourée  uni- 
ment 6c  fans  motte  : il  fe  plante  de  fiches , 6c  cet 
fiches  fe  prennent  des  plus  gros  Oziers  qui  naifTenc 
dans  l'Ozeraye  , ou  faucis  vulgairoment  appcllée 
aux  environs  d'Auxerre  ,&  on  les  coupe  de  U 
longueur  d’un  pied  & deroy. 

Sur  ce  gueret  dont  on  vient  de  parler  , 6c  aprêté 
comme  il  faut , on  trace  des  lignes  avec  un  cor- 
deau , de  deux  pieds  6c  demy  disantes  l'une  do 
l'autre  : 6c  fur  ces  ligues , apres  qu'on  à éguifé  cet 
fiches  par  le  gros  bout , 6c  que  par  ce  même  bouc 
on  les  a laiffé  tremper  dans  1 eau  pendant  quatre 
jours , on  les  pique  un  pied  dans  terre  , obfcr- 
vanede  les  éloigner  l'une  de  l'autre  d'un  pied  6c 
demy  feulement  6c  le  tems  de  les  planter  eft  ou 
au  mois  de  Novembre  , ou  à la  fin  de  Février. 

De  U eulture  det  Osjers.  Il  eft  des  terres  où 
les  Oziers  ont  plus  befoin  d'être  cultivés  qu 
dans  d'autres  : dans  celles  qui  font  Us  moins  bone 
nés , on  les  laboure  pour  l'ordinaire  deux  foi. 
l'année  j fçavoir  premièrement,  vers  la  fin  de  No- 
vembre , 6c  peii  de  tems  après  qu’ils  font  cueillis; 
6c  fecondement , environ  le  quinziéme  de  May. 

Dans  les  fonds  qui  font  remplis  de  beaucoup 
de  fubftance,  on  ne  leur  donne  qu'un  labour  au 
mois  de  May  feulement  pour  y détruire  le  plus 
qu’on  peut  de  méchantes  herbestfle  on  avû  même 
des  Qzerayes  ou  faucis  , aufquels  on  n'ozoit  pas 
toucher  de  plus  de  trois  ans , à caufe  que  les 
Oziers  y venoienr. 

Tous  ces  bois  ont  leur  ufage  particulier  , 6c 
fervent  k chauffée , hormis  ces  derniers. 
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PAIN.  Ce  que  c'cft  qoe  le  pain.  On  apcllc 
proprement  & ordinanement  pain  un  com- 
pofe  de  farine  , de  levain  , ou  de  leveure  de  bière 
qu'on  paittit , & qu'on  fait  cuire  dans  un  fout 
pour  la  nourriturede  l'homme  principalement. 

Pour  faire  du  pain  heatuenp  fini  frbftaïUul  fie 
t ordinaire.  Voulant  faite  du  pain  , prenez  le  Ion 
que  l'on  a bluté  Sc  le  mettez  dans  une  chaudière 
d'eau  , Sc  le  faites  bouillir  1 puis  le  pallez  de  pai- 
trilfcz  vôtie  pain  de  cette  eau  blanche  , 8 1 il  fera 
beaucoup  plus  fubftaoticl  Se  vous  aurez  un  quart 
plus  de  pain  qu'à  la  façon  otdinaire. 

Ame  pain  , ijui  mire  f'il  ejl  plut  excellent  , Je 
varde  plut  d’un  rneii  fic  l'ordinaire.  Prenez  des 
citrouilles , Se  les  faites  cuiic  en  eau  à pcifcûion 
tant  que  l'eau  fort  pareille;  & de  cette  eau  de 
citrouille  cuite  paicrillê*  votre  farine.  Se  en  faites 
pain  qui  fera  très  excellent , Se  aurti  augmentera 
d'un  quart , Se  fe  gardera  plus  d'un  mois  que  le 
pain  commun.  . . 

Pain  dent  un  mmreeau  peut  fubflamer  huit  ;»«*  un 
homme  . fa ns  manfer  autre  ehofe.  Prenez  quantité 
de  limaçons.  Se  leur  faites  vuider  leur  inoullc  ; f>uis 
les  faites  fechcr.  Se  les  teduifez  en  pondre  déliée  ; 
de  laquelle  vous  ferez  un  pain  duquel  un  homme, 
avec  on  moutceau  . peut-ctic  huit  jours  UnS 

m'pam'en  vénérai.  Le  plus  necelfaire  de  tous  les 
alimens  , que  la  divine  bonté  a créez  pour  l entre- 
tien de  la  vie  de  l'homme  c’cft  le  pain  i la  bene- 
diûion  s’étend  tellement  fur  cette  nourriture,  que 
jamais  l’on  ne  s'en  dégoûte  ? Sc  les  viandes  les 
plus  pretieufes,  ne  fc  peuvent  manger  fans  pain. 

Pour  faire  de  bon  pain.  Non  feulement  les  bons 
bleds  font  préférables  aux  moindres;  mais  encore 
il  eft  nccclfairc  que  le  moulin , les  eaux  > le  four, 
Sc  la  façon  y contribuent. 

Quant  au  bleds  ; le  put  froment  bien  net, 
bien  nourri,  Sc  de  belle  couleur  eft  celui  que  nous 
devons  eftimer  par  dclTus  les  auties  grains,  comme 
feiglc,  avoine,  orge,  pois,  fèves,  vcllcs  , Sc  aunes 
grains  que  les  pauvres  gens  mettent  dans^  leur 
pain  pour  le  bon  marché.  Le  bled  qui  croît  fur 
les  terres  gravelcufes  Sc  legeres,  duquel  le  tuiau  cft 
gros  Sc  fort , fe  trouve  être  bien  meilleur  à faire 
du  pain  , que  celui  des  terres  foncières,  Sc  fran- 
ches , donc  le  bled  cft  (ujetà  verfer  & qui  a le 
tuïau  long  & fieflc.  Le  bled  nouveau  fait  tou- 
jours le  pain  plus  agréable  en  couleur  , plus  gru- 
geant Sc  de  meilleur  goût  que  le  bled  vieil , mais 
au  (fi  il  rend  plus  de  (on  , à caufc  que  le  bled  vieil 
à force  de  remuer  dans  le  grenier  , ulc  fon  ccorcc 
qui  s’en  va  en  poudre.  Pour  le  moulin  , il  n im- 
porte qu’fl  foie  à eau  , ou  à vent  ; mais  vous  choi- 
(irez  celui  qui  moudra  le  plus  promptement,  d au- 
tant que  cette  précipitation  ccache  mieux  le  bled, 

fans  moudre  le  fon,  que  ne  fait  celui  qui  cft  lent  à 
travailler.  Et  le  moulin  rebatu  de  nouveau  pour 
qu'il  y aïe  pallé  feulement  un  feptier  de  bled 
avant  le  vôtre  (era  encore  mieux  que  quand  il  eft 
vieil  icbaru.  C'cft  pourquoi  fi  vous  avez  cette 
commodité  là  mettez  au  moulin  autant  de  bled 
que  vôtre  famille  en  peut  confommcr  en  un  mois, 
car  la  farine  vieille  moulue  » fait  beaucoup  plus 
de  profit  que  l'autre  qui  eft  moulue  de  nouveau  : 
vous  aurez  des  huches  & futailles  ,4>û  vous  les 
ferrerez  & couvrirez  bien  , tant  pour  la  propreté 
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que  pour  la  garantir  de  l'évent  , Sc  dans  les  gran- 
des chaleurs  de  l'été  vous  la  mettrez  à la  cave  , ou 
en  autre  lieu  frais  , elle  s’y  confcrvcri  parfaite- 
ment bien.  Pou*  les  eaux  leur  bonté  cft  tellement 
nccclliirc  , que  c'cft  une  des  principales  parties 
qui  icnd  le  pain  excellent  : nous  en  votons  l'ex- 
pcricnct  à Paris , ou  le  pain  qui  fc  faic  à la  façon 
de  Concile  , quoi  qu’il  (oit  travaillé  par  les  me- 
mes boulangers , & avec  le  meme  bled  , nean- 
moins il  cft  de  beaucoup  moind.e  en  beauté  &c 
bonté  , que  celui  qui  fc  fait  fur  le  lieu  : c’cft  pour- 
quoi il  faut  croire  de  ncccffité  , que  les  eaux  du 
pais  y conti  ibucnc  entièrement.  Il  y a de  quatre 
fortes  d'eau  ; favoir  de  rivière  , de  fontaine , de 
puits  & de  pluie,  qui  (cconfcrvc  dans  les  marées 
Sc  citernes  : vous  peferez  une  pinte  de  chacune,  & 
prendrez  delà  plus  h gère  comme  la  meilleure  i Ci 
toutefois  vous  en  voulez  faire  L’elfai  par  le  pain, 
ce  lcra  le  plus  alTuié  moicn  de  juger  de  fa  bonté. 
Pour  le  four  , il  cft  befoin  que  le  batiment  en  foit 
épais , Sc  aïe  bon  corps  de  malfonnciie  tant  dc(â 
fus  que  dciTous  , & au  tour  qu’il  foie  étroit  d’en- 
trée , bas  de  chapelle  qui  eft  la  voûte,  & qu'il  foie 
chaufé  bien  également  , Sc  de  longue  main  , afin 
que  la  chaleur  pénétre  dans  les  murs  : les  éclats  de 
gros  bois  fec  , Sc  particulièrement  d'eftre  , font 
beaucoup  meilleurs  que  le  fagot , ni  autre  chan- 
faillc  , à caufc  qu'elle  faic  trop  de  cendres  , qu’il 
faut  fouvenc  ôter  de  dclfus  l'acte,  pour  le  chauffer 
bien  également  comme  le  refte.  L'atrc  du  four 
vaut  micux,quand  il  eft  fait  de  terre  franche,  que 
d’etre  pavé  ou  carrelé.  Et  pour  la  façon  nous 
parlerons  premièrement  du  pain  du  commun, 
que  l'on  fera  tant  meilleur  que  plus  il  y aura  de 
fi  ornent  : neanmoins  fi  vous  voulez  faire  une  bon- 
ne forte  de  pain  pour  les  valets , vous  mettre?,  au 
moulin  quarre  minots  de  bled  bis  , Sc  un  minoc 
d’orge  qui  cft  environ  de  fournée  , Sc  les  ferez 
bluter  au  gros  bluteau  , de  cette  farine  vous  en 
prendrez  environ  un  minoc  furies  dix  heurcsi  du 
foir  , Sc  la  mettre?  en  levain  , que  vous  couvr  rez 
bien  avec  la  meme  farine.  Pour  ladécramper,  il 
faut  qu’en  hiver  l'eau  (oit  la  plus  chaude  , que 
vous  la  pourrez  foufrir  à la  main  : en  etc,  il  fufira 
qu’elle  foit  un  peu  tiede  , Sc  ainfi  à proportion 
dans  les  deux  autres  faifons  tempérées.  Le  lende- 
main au  point  du  jour  vous  mettrez  le  refte  de 
vôtre  farine  en  levain  Sc  pétrirez  le  tout  brallànc 
loog-tems  vôtre  pâte  en  la  tenant  allez  ferme,  car 
tant  plus  mole  elle  feroic , tant  plus  vous  auriez 
de  pain  : mais  aufl!  tant  moins  vous  dureroir-il 
d'autant  qu'il  s’en  mange  beaucoup  plus  quand  il 
cft  léger , que  quand  il  cft  ferme.  Vôtre  pâte 
étant  bien  pétrie  vous  la  retournerez  dans  la  hu- 
che mettant  le  dclfus  délions , & enfoncerez  vôtre 
poiug  dans  le  milieu  de  la  pâte  jufqu'au  fond  de 
la  huche  , en  deux  ou  crois  end  rois,  Sc  la  couvri- 
rez bien  des  facs  Sc  couvertures.  Quand  au  bout 
de  quelque  ccras , plus  en  hiver  Sc  moius  en  ccc, 
vous  regarderez  à vôtre  pâte,  & vous  verrez  vos 
trous  entièrement  bouchez  : c’cft  une  marque  que 
la  pâte  cft  allez  revenue  : alors  vous  ferez  chaufer 
le  four  par  une  féconde  perfonne,  car  il  eft  prcfquc 
inipoffiblc  qu’une  feule  pailler  entendre  au  four  Sc 
à la  pâte,  vous  la. divi ferez  pat  mourceaiu,  SC 
les  ferez  d'environ  feize  livres  de  pois  cha- 
cun , ou  un  peu  plus , puis  vous  tournerez  cette 
pâte  en  pain  , Sc  la  coucherez  (ur  une  nape  , y 
faifanc  quelques  plis  entre  chaque  pain,  de  crain- 
te qu’il  ne  fe  baife  en  fe  parant. 
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dedans,  y ajoutant  de  l'ean  dans  laquelle  la  ci- 
nouille  aara  cuit  , amant  qu’il  en  fera  nectaire 
pour  pétrit  à l'ordinaire  ; ce  en  gouvernant  votte 
pâte  à deux  levains  , ainli  que  j’ai  dit  ci-devant, 
vous  ferez  de  tics  bon  pain  , oui  fera  un  peu  gras 
cuic  , Se  jaune  , lequel  eft  excellent  pour  ceux  qui 
ont  betoin  de  rafraîchi  llcnicnt , Se  d avoir  le  ven- 
tre libre. 

Tout  pain  raffis , étarft  mis  au  four  , réparé  en 
quelque  façon  le  déchet  de  bonté  qu'.l  a perdue 
depuis  qu'il  a ère  Cuit  j Se  pourveu  qu'il  foie  man- 
ge promptement  , après  qu’il  aura  etc  rcpalle  au 
four , il  femblera  qu'il  foie  nouveau  fait  ; mais  fi 
l’on  le  gardoic  long-tcms  , il  fc  trouveroit  bien 
moindre  qu’il  n’ccoic  auparavant. 

Pour  f Aire  Pain  Bénit  & Brioches.  Il  faut  avoir 
nn  boillcau  de  la  plus  belle  fleur  de  froment,  de 
laquelle  vous  en  prendrez  le  quart  pour  faire  le 
levain  , que  vous  denemperez  avec  levenre  de 
bicie  Se  tauchaudc,vouslc  taillerez  revenir  dans 
une  jarre  de  boisqu'auiez  fait  chaufcr  , Se  qu’il 
faudra  bien  en  hiver  j pendant  qu'il  le  reviendra 
vous  détremperez  les  autres  trois  quarts  de  fleurs 
avec  eau  fore  chaude,  pourveu  que  vous  y purifiez 
durer  1a  main  Se  y mettrez  un  quarteron  de  fel, 
«OC  livre  de  beurre  frais  & un  fromage  mol,  deux 
heur  es  ..prés  vous  rafraîchirez  le  levain  avec  cette 
dernière  picc,  ainfi  que  j'ai  die  au  pain  j puis  le 
m;teicz  derechef  repofer  dans  la  jatte,  & étant 
revenu,  vous  mêlerez  le  roue,  Se  le  fraiferez  long- 
tems , puis  vous  le  façonerez  fat  la  paele , avec 
laquelle  vous  le  voulez  enfourner , Se  l'y  laillcicz 
bien  revenir  j 8c  lors  qu’il  fera  prêt,  vous  le  dore- 
rez Se  l'enfournerez  bouchant  bien  le  four  comme 
au  pain.  Quand  il  fera  cuic , Se  que  vous  le  tirerez 
il  faudra  le  pofer  doucement  fur  quelque  rond 
de  bois  , ou  fur  un  claïon  , pour  le  porter  refroi- 
dir  crainte  de  le  rompre.  La  dorure  fera  faite  Am- 
plement avec  des  oeufs  batus  fans  eau  , quelques 
uns  par  ménage  y mcttcnc  un  peu  de  miel  bien 
liquide,  mais  cela  oblige  k lui  donner  le  four  plus 
doux'. 

Pour  faire  le  plus  délicat  que  l’on  apelle  du 
Coufin,  il  faut  d’un  boillcau  de  fleur  n’en  prendre 

3 ne  le  demi  quarc  pour  le  levain  , Se  que  le  telle 
c la  pâte  foie  détrempée  avec  crois  livres  de 
bon  beurre  , deux  fromages  mois  , Se  demi  quar- 
teron d'oeufs  , ü la  pâte  cft  trop  liée  y mettre  de 
bon  laie , faire  le  levain  à deux  foi$&  le  gouver- 
ner comme  ci-devant.  Si  vous  voulez  travailler 
avec  certitude  faites  toujours  des  cllàis  de  ce  que 
vous  voudrez  faire  , c'eft  à dire  mccccz-cn  quel- 
que petit  morceau  an  four  , afin  que  s’il  y man- 
que quelque  chofc  à vôtre  faic  , vous  y publiez 
lupléer  avant  que  de  façonner  le  cour. 

* Pain  ï célébrer  la  Melle,  il  ne  faut  que  détrem- 
per de  la  plus  belle  fleur  de  froment  avec  eau 
froide  en  telle  confidence  que  vous  la  jugerez 
bonne  par  l'eflâi  que  vous  en  ferez  dans  les  fers, 
lcfquels  vous  chanterez  plus  devers  les  branches 
que  par  le  bouc  , à.caufe  de  l’époiflèur  du  fer. 
Se  les  retournerez  {cuvent  , afin  qu’ils  chaufeac 
egalement.  Pour  empêcher  que  la  pâte  ne  s'atachc 
au  fer , il  faudra  le  frocer  legercment  avec  de  la 
cire  Se  l’ctiuier  avec  un  linge  blanc  auparavant 
que  de  verfer  la  pâte  deflus  avec  une  cueillere  à 
fon  manche  : vous  obfcrvcrcz  de  retourner  vôtre 
fer  de  deux  cotez  à chaque  cuifTon , Se  que  ce 
foie  fur  un  petit  feu  clair  en  changeant  de  côté 
chaque  fois  ; quand  il  fera  cuir , vous  U lèverez 
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& le  polèi  ez  proprement  dans  une  manne  fur  une 
fcrvictrc  blanche  pour  le  ferrer  en  lieu  fcc  î 
quand  vous  le  voudtcz  couper,  il  faudia  le  mettre 
ramoitirà  la  cave  fur  une  napc  à terre  , avant  que 
de  le  rogner  , 8c  pour  fe  faire,  il  y a des  compas. 

Se  outils  propres  dcfqucls  vous  vous  fcrviicz. 

Petit  métier,  fSc  oublies  , la  compofuion  de  la 
pâte  fc  fait  avec  une  livre  de  farine  , une  livre  de 
fucie  , deux  œufs  , Se  une  choninc  d'eau  : il  faut 
fondre  le  fucre  dans  l’eau  à f oid  , Se  dclaicr  la 
farine  un  peu  ferme  avec  l'eau  fuctée,  pois  y met- 
tre les  œufs  , bien  bacrc  le  tout  , y mêlant  le 
refte  de  l'eau  petit  k petit  : après  quoi  vous  y 
ajouterez  une  once  de  bon  beurre  frais  que  ferez 
fondre  avec  un  peu  d’eau  , Se  le  verferez.  bien 
chaud  dans  vôtre  pâte  , mclanr  le  tout  bien 
promptement  cnfcmble  : vous  en  ferez  cllai  dans 
vos  fers  préparez,  comme  pour  le  pain  à chanter  j 
fi  elle  cft  trop  foiblc  vous  y ajouterez  la  farine  ; 

Se  fi  elle  eft  trop  forte,  l’eau  ; pour  les  lever  , il 
faut  les  rouler  fous  la  paulme  de  la  main  en  la 
retirant  k vous  avec  promptitude  Se  les  ferrer 
fcchemenr.  Les  oublies  fe  font  de  la  meme  façon 
a la  referve  que  pour  épargner  le  fucre  on  ÿ em- 
ploie de  bon  miel. 

Le  pain  dont  on  fe  fert  dans  les  Indes.  Il  fe  faic  des 
racines  du  bois  de  Manioc  , qui  eft  de  la  groilcur 
d'une  canne  , ou  roleau  ; c'eft  un  bois  plein  de 
nœuds  , comme  d'épines  émoollccs  ,il  jette  des 
feuilles  qui  reflemblcnc  k celles  des  figuieis  , l'on 
le  plante  en  des  buttes,  ou  folles  de  terre,  qu’on 
faic  à céc  cfet  , Se  fouie  avec  des  houes  tranchan- 
tes , etquelles  folles  on  mec  cinq  ou  fix  bâtons 
de  ce  bois  , d’un  pied  de  profondeur  , & forçant 
dehors  prcfquc  autant , lequel  Manioc  croîtra  en 
terre  de  la  gcollèur  d'une  jambe  , en  moins  d c 
quatre  mois  , Se  par  fois  beaucoup  plus  grolfes, 
à caufe  du  lit  de  la  terre  , où  H aura  été  planté. 
Se  félon  qu’il  la  trouvera  k fon  gré , & de  la  lon- 
gueur d’environ  un  pied  Se  demi  : l’on  a acoutu- 
mé  de  les  laitier  croître  en  leurs  folles,  dix  k dou- 
ze mois  , pendant  lefquels  , Se  de  tems  intermit- 
tens  , l'on  y farcie  Se  arrache  & arbriltêaux  ou 
herbes  que  la  terre  y produit  , k celle  fin  que  fes 
racines  croitiènt  Se  pullullenc  mieux  : que  fi  on 
les  y laillc  plus  que  du  fufdit  tems  , elles  devien- 
nent ouiches , Se  boiteufes  , & s'y  pouiriticnr, 
jetcanc  du  bois  Se  feuillages  , qui  fert  à tanfplan- 
ter  ailleurs  , d'autant  que  gentratio  uni  h s corruptit 
alteriuj , ors  l’on  les  arrache  avec  les  fufdites  houes. 
Se  on  en  amène  le  bois , étant  bien  à remit quer, 
que  la  terre  y cft  tellement  féconde  Se  plantcrcnfe, 
que  du  foir  au  lendemain  on  trouve  le  bois  du 
Maniot , qui  a jette  des  racines  : les  femmes  y 
font  le  pain  , qu’on  apelle  Cajfav*>  caries  hom- 
mes ne  s'y  veulent  du  tout  point  oeoper , ainfi 
feulement  k la  pêche,  k la  châtie  & à la  guerre. 

Premièrement , aianc  arraché  Se  faic  amas  des 
fufdites  racines , il  les  faut  grater  êC  ratifié;  , com- 
me des  navets , pour  ôter  l’ccorce  , avec  des 
coquilles  tranchantes  , qu’ils  prennent  le  long  de 
la  mer , qui  leur  fervent  comme  de  couteaux, 
par  après  les  grager  Se  râper  , comme  du  fucre, 
pour  les  mettre  comme  en  farine  , Se  en  faire 
épurer  leur  jas,  ou  eau , qui  eft:  une  cfpece  de  lait, 
qui  cft  le  plus  vénéneux  que  rien  qui  foit  en  ces 
contrées  : quand  il  eft  fait , il  les  faut  mettre  en 
des  couleuvres,ce  font  cfpeces  de  facs,  qui  en  ont 
comme  la  forme  , & qui  font  faits  de  la  fufdice 
pifte , à celle  fin  d’en  faire  fouie  Se  épurer  lève 
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jus  , oo  eau  , ponr  1 cfcc  de  quoi  , U faut  faire  de* 
incitions  aufdits  Mappous  , qui  font  arbres  molsj 
mettant  fous  icelles lefdices  Couleuvres,  oofacs, 
entre  deux  aïs,  avec  une  brimballe  ou  levier, 
dans  les  incitions  , pour  peler  dcflus , avec  des 
roches  , ou  perriers  à fervir  de  poids  , pour  les 
mettre  ainti  en  farine  , & ficciré  > laquelle 
enfuitc  faut  ccalcr  fur  une  platine  de  fer,  ou  de 
cetrc,  faite  par  un  d'eux  à cét  éfcc  , avec  une  terre 
gialfc  8c  glutinantc  , cccte  platine  étanc  loutcnuc 
de  trois  tcccs  d achcs  rompues  » ou  de  crois  petits 
cailloux  , avec  du  feu  clair  deflous  » 8c  feulement 
autour  d'icelle  , & la  retourner  fans  dcflus  def- 
fous  , la  faifant  cuire  de  gré  à grc  , & à loifir, 
n’aianc  qu’un  traycis  de  doigt  d’époifleur.  La 
fleur  de  ce  fuldit  pain  s’apelle  Caflavâ  Moucha* 
chà  : l'on  y fait  de  la^pâte  de  la  fufdire  farine  de 
-Maniot  , laquelle  eft  ti  blanche  , qu’elle  fcmblc 
avoir  été  faire  de  la  Heur  du  froment , l’on  tient 
celle  dcCallava  aufdits  Caccollis  , qui  fontfairs 
d’un  jonc  marin,  étant  cfpeecs  de  ballots  ou  pan- 
niers , 5c  l’cnvelopcnc  des  (ufdites  feuilles  de 
Balliiis  ; que  fi  l'on  detirc  la  garder  8c  confcrvcr, 
meme  pluticurs  années , en  aiant  eu  une  partie 
qui  étant  cuite  il  y a pics  de  dou/c  ans  , qui  eft 
aulfi  faine  que  le  premier  joui  qu’cite  fut  cuite  , il 
la  fautcxpolcr  aux  raion*  du  Soleil , qui  en  exal- 
tent toutes  les  vapeurs  , 8c  quand  la  nuit  apro- 
che,  il  la  faut:  retirer  aux  Cafés,  à carde  de 
l’humidité  quelle  atitcroit  : car  dans  Ces  lieux  il 
n’y  a point  d’hiver  ; neanmoins  pendant  fa  lai- 
ion  , on  y relient  nuitamment  des  fraichcurs  , & 
des  rofées  extraordinaires  , qui  s’evapourent  au 
lever  du  folcil  , qui  atirc  d’abord  > par  fes  rais, 
les  exhalaifons  de  la  terre  , apres  quoi  les  cha- 
leurs  font  égales  à celles  d’autre  ccms  , y étant 
toujours  égales  à celles  d’autre  cens  , & comme 
tempérées,  à caufcque  toutes  les  vingt-fix  der- 
nières ifles  font  feifes  la  plupart  aprochant  de 
l’Equinoxe , & toutes  à la  mer  du  Nord  : voilà  un 
fommaitc  de  tout  ce  qui  regarde  le  pain. 

Il  cft  encor  du  Mais  , on  Mis*,  que  nous  apcl- 
lons  ici  bled  de  Turquie,  qu’ils  pilent  bien  rort 
dans  des  roches  , ou  pierres  crcufes  , efpece  de 
mortiers  : quand  il  eft  pilé , ils  le  roulent  en  for- 
me de  faucilles  , 8c  l’cnvclopenc  dan*  des  feuilles 
de  ballii  is,  qu’ils  foneen  aptéscuire  dans  de  l’eau 
bouillante  , & apres  l’on  mange  ce  pain  , qui  gra 
ccs  à Dieu,  fubftanre  tres-bicn. 

Pain  de  Cocu,  en  Allem.  Saurethlic  , Duchklic. 

Qvalitez  , froid  5c  fec  , comme  l’Ofcillc. 

DtscR.  lia  quantité  de  petites  tiges , rondes 
6 c menues  , qui  naillcnc  coures  d’une  feule  raci- 
ne , chacune  à l'extrémité  a $.  feuilles  faites  en 
coeur,  tendres  8c  aigrelettes  au  goûc , il  y en  a de 
deux  fortes , l’une  qui  a les  Heurs  blanches  faiccs 
en  étoiles  , l’aucre  a la  fleur  jaune  , 8c  a la  racine 
écaillée. 

Lieu  , Il  nait  dans  les  hautes  forêts  , 8c  dans 
les  lieux  qui  font  couvert  du  Soleil  , 8c  fleurit 
en  Avril. 

Propr.  Toute  la  plante  cft  refngerative  com- 
me l’Ofcillc  , enfuice  elle  éteint  la  loif  6c  les  ar- 
deurs de  l'cftomac , elle  rafraîchit  le  foie  , 8c  for- 
tifie le  cœar.  L’eau  diftilée  de  toute  1a  plante  cft 
bonne  à boire  dans  les  fièvres  chaudes  : quoi  que 
le  fuc  beu  avec  du  fncre  foit  plus  éficacc , elle 
arrête  le  vomiflèment  de  l’cftomac , les  feuilles 
appliquées  en  emplâtre,  font  bonnes  aux  inflam- 
mations 8c  aux  fluxions  chaudes. 
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Pain  de  Pourceau.  C’eft  une  chofe  merveit- 
lcnfc  que  le  jus  de  1a  racine  de  pain  de  pourceau, 
atirc  par  le  nez  purge  le  cerveau  , & fon  eaü 
diftillce  athée  aaffi  par  le  nez  écanche  fondai n le 
flux  de  fang  ; la  meme  eau  buë  à la  quantité  de 
fix  onces  , avec  une  once  de  fucre  , arrête  foudain 
le  fang,  découlant  de  la  poitrine  ou  du  ventricule 
ou  dn  foie , confolide  les  vaitleaux  fiquelqucs  mis 
font  rompus  : eeque  j'ai' moi  même  expérimenté, 
fon  jus  bu  au  poids  de  deux  iragmes  avec  l’O- 
ximcl  lâche  le  ventre  , 8c  délivre  les  opilations  du 
foie  8c  de  la  rate;  c’cft  pourquoi  il  cft  fingulicr 
pourlcs  hidropiqoes  8c  hetiques , mais  il  y faut 
mcler  un  peu  de  maftic  , ou  de  mufeade  , ou  de 
rhubardu , pour  corriger  fà  vchcmencc  , il  cft 
incroiablc  qu’elle  donne  alegcance  aux  coliques 
ôc  autres  tranchées  , fon  jus  quand  on  le  mêle 
dans  les  cliftercs  , de  corftbicn  de  façon  ferr-ii 
aufli  en  onguent , Uniment  8c  caraplames  , que 
l’on  ordonne  pour  les  durerez  8c  tumeurs  de  rare 
Ce  du  foie  ? h vous  faites  tremper  fes  racines 
hachées  menues  en  huile  rofat,  ou  camomille,  ou 
d’amandes  douces,  étant  bouilli  y ajoutant  quel- 
que peu  de  vin,  enfin  les  exprimerez  , telle  huile 
inftillea  de  deux  ou  crois  goûtes  dedans  lis  oreil- 
les , guérie  les  bruits  8c  furdicé,  principalement 
ti  pat  dcflus  les  oreilles  vous  api  iqiuz  le  marc 
de  fes  racines , an  foir  alanc  au  lie  , ou  bien 
hachez  menu  fes  racines  , pilez  les  avec  pefehes 
Ce  amandes  amcrcs , faites  le  roue  tremper  en  eau 
de  vie  , puis  l’exprimez  , inftillez  quelques  gou- 
res dans  les  oreilles  8c  vous  ferez  guéri  de  1.x 
furdicé. 

Qualitez,  ch.  8c  fcc  au  j.  d. 

Descr.  Le  grand  pain  de  pourceau  a les  feuil- 
les plus  grandes  qu*  le  Lierre  , rougeâtres  avec 
quantité  de  tâches  dcflus  , 8c  blanchâtres  au  déf- 
ions : fa  tige  cft  longue  de  quatre  doigts  fans 
aucune  feuille  , fur  laquelle  font  des  fleurs  rouges 
qui  ont  la  forme  de  violette  , d’une  odeur  agréa- 
ble. , 

Lieu.  Il  nait  dans  les  bois  8c  â l’ombre  , no- 
tamment dans  les  montagnes  proche  S.  Claude  : 
il  perd  an  mois  d’Aoûr  (es  feuilles  8c  poulie  fes 
fleuts  en  Septembre. 

Propr.  Il  cft  abftcrtif,  apéritif , digeftif,  <5c 
atiaûif  : la  racine  a quelque  chofe  de  venimeux, 
on  s én  fert  pointant  pour  une  forte  purgation, 

8c  on  en  donne  un  fcrupule  dans  de  l'eau  miriléf 
à ceux  qui  ont  la  jaunifle  , ce  qui  les  faic  fuer, 
diflîpc  les  humeurs  virqncufes  , defopile  le  foie  8c 
la  rate  , ferc  à l’hidropifie  5c  à la  colique  : te  fnc 
de  la  racine  tiré  par  le  nez  cft  bon  contre  la*  mi- 
graine 8c  le  mal  de  cote  invétéré , 8c  aux  maladies 
froides  de  la  icre.  , 

Eaux  pour  faire  U Pain.  Les  eaux  pour  faire 
le  pain  les  plus  légères  font  toujours  les  meilleures 
pour  le  pain  : il  (croie  à fouluicer  qu'on  eue  par 
roue  de  celle  de  Goncflè,maiscela  ne  fe  pcucjc’cft 
pourquoi  il  faut  fe  fervir  de  celle  que  les  lieux,  où 
nous  fbmmcs,  nous  fournilïènt,lcsplus  légères  font 
ordinairement  celles  des  puits  , ou  des  fontaines, 
8r  tout  ainti  les  meilleures  pour  faire  le  pain  ; 
celles  des  rivières  aiant  toujours  quelque  chofe  de 
groffier. 

Le  Four.  Prenez  garde  qu’il  foit  ccroir  d’en- 
crée,  bas  de  chapelle  , qui  cft  la  voûte  , 8c  qu’  il 
foie  chauffé  bien  egalement , 8c  de  longue  main, 
afin  que  la  chaleur  pénétre  dans  le  mur  , il  fane 
fouvent  oter  les  cendres  de  dcflus  l’acre  ; qui 
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*aat  mieux,  dit-on  , quand  il  eft  fait  de  terre 
franche  , que  lors  qu’il  eft  pavé  ou  carrelé. 

De  U fny>n  de  faire  le  pain  Bourgeois.  C'eft  en 
ce  point  ici  où  fe  connoit  l’adrcHê  de  la  Mcrc  de 
Famille  , foit  en  faifant  le  pain  elle-même,  foie 
en  lui  faifant  donner  la  vericable  façon  pour 
être  bon  , fon  oeil  y eft  fore  necclfaire  , pour  les 
raifons  , que  j'ai  dites  , lors  que  j'ai  parlé  de  ce 
qu’elle  devoir  faire  pour  ce  qui  regardoic  l’œco- 
nomic  de  la  Campagne  j & fi  clic  ignore  ce  que 
c’eft  que  de  faire  du  pain , elle  n’a  qu’à  lire  ce  qui 
fuit , & clic  l'a  prendra. 

Dans  vôtre  maifon  de  Campagne  , on  paitrira 
donc  de  deux  forces  de  pain  , l’un  pour  le  Maicre 
& la  Maicielic , Sc  l’autre  pour  les  domefttiques. 

Celui  du  marne  (cra  d’autant  meilleur,'  que 
plus  la  farine  fera  pure  de  froment , Sc  fe  façon- 
nera ainfi , vous  prendrez  à peu  prés  la  fixirme 
partie  de  la  farine  donc  vous  voudrez  faire  du 
pain  , que  vous  mettrez  en  levaiô. 

D/i  Levain.  Pour  le  détremper,  fi  c’cft  en  hiver. 
Vous  lui  donnerez  l’eau  la  plus  chaude  que  vous  la 
pourrez  loufrir  à la  main  , Sc  fi  c’eft  en  été  , il 
fcfira  qu’elle  (oit  un  peu  tiede  ; & ainfi  à propor*- 
tion  dans  les  deux  autres  faifons. 

Cela  fait  , vous  prendrez  ce  levain  , que  vous 
garentirez  d’avoir  fioid  en  quelque  laiton  que 
ce  foie  : car  s’il  vendit  à fe  rbfroidir  , vous  vous 
trouveriez  trompé  dans  l’eflèt  que  vous  en- aten- 
dricz,  Sc  nu  lieu  de  vous  rendre  un  pain  léger, 
vous  en  donneroit  un  qui  feroie  malfif  Sc  fotc 
pefantt 

De  la  Pâte.  Le  lendemain  dés  le  matin  j vous 
prendrez  vôtre  levain  , que  vous  détremperez 
tout  doucement  avec  vôtre  farine  donc  vous  ferez 
la  pâte  , que  vous  paicrircz  fort  molle,  pour  faire 
que  vôtre  pain  (oit  léger,  & pat  confcquenc  plus 
agréable  à manger  , vôtre  pâte  étant  bien  paierie, 
vous  la  mettrez  dans  des  jattes,  Sc  vous  y enfon- 
cerez vôtre  poinge  jufqucs  au  fonds  en  deux  ou 
trois  endroits  , Sc  la  couvrirez  de  quelque  bonne 
couverture  , pour  le  mieux  faire  revenir. 

Au  bout  de  quelque  tems,  moins  en  été,ÔC  plus 
en  hiver  , vous  regarderez  à vôtre  pâte , Sc  lors 
que  vous  verrez  que  ces  trous  que  vous  y avez  fait 
avec  vôrrc  poingt  feront  bouchez , ce  fera  une 
mai  que  que  vôtre  pare  (era  alfcz  revenue. 
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PALAIS  de  Boeuf.  Prenez  un  palais  deJBœufqui 
foie  à demi  cuit  , ôtez  en  la  peau  où  touche  la 
langue  , coupcz-le  par  morceaux  , paflcz-lc  à la 
pocle  avec  du  beurre  , mctccz-lc  cuire  avec  du 
bouillon  & un  verre  de  vio , alîaifonnez-lc  de 
(tl  , de  poivre  , de  ciboulcrrcs  entières  que  vous 
retirerez  , faites  y une  liaifon  avec  un  peu  de  fari- 
ne , Sc  puis  le  fervez. 

PALPITATION.  La  Palpitation  eft  un 
mouvement  dépravé  du  cœur,  qui  (c  fait  lors  qu’il 
fc  dilate  , ou  qu’il  fe  comprime  contre  fon  ordi- 
naire , ce  qui  arrive  par  toute  forte  d’intemperie, 
foit  par  le  vice  des  humeurs  , ou  même  fans  hu- 
meurs, & quelquefois  de  ce  qui  peut  êcre  contenu 
dans  le  péricarde  , ou  dans  fes  membranes.  La 
caufe  de  la  palpitation  eft  interne  ou  externe. 
Interne  par  la  grande  chaleur  Sc  plénitude  de  fang, 
ou  par  la  quantité  des  fumées  , Sc  des  mauvailcs 
V.  Partie. 
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vapeurs , ou  par  une  pituite  fi  abondante  , Ac  (î 
froide  , que  le  vifage  en  eft  pile  Sc  le  pouls  lent, 
& petit.  Externe  , par  le  poifon  , ou  par  un  aie 
peftilcnticl , ou  par  la  morfurc  de  quelque  betc, 
ou  par  l’cfpcrancc  , ou  par  la  crainte  ou  par  U 
communication  avec  l’cftomach  , la  race,  les  intef. 
tins  , ou  le  ventre  , ou  le  péricarde , ou  quelque 
arccte  voifine.  Aux  accidens  internes , s’il  y a 
plénitude  de  fang  , il  en  faudra  cirer  fuivant  l’agc, 
les  forces  , le  fexe  A:  la  faifon. 

Si  les  fumées  oolcsmauvaifcs  vapeurs  viennent 
de  chaleur , ou  d’obftruâion  , l’on  faianera  non 
feulement  du  bras  , mais  encore  du  pied.  Qpe  fi 
le  barcmenc  écoit  extrêmement  violent  , pour 
l'apaifcr  d’abord  i l’on  apliquera  une  vencoufc 
fechc  fur  le  cœur  , & la  vencoufc  étant  ôtée  , on 
mettra  à fa  place  deux  dragmes  de  thériaque,  avec 
dix  grains  de  fafi  an  en  poudre  éccndü  fut  un  petic 
morceau  de  drap  , enfuite  l’on  fera  prendre  les 
bains  ; finon  l’on  leur  donnera  des  lavemens  com» 
pofez  de  fon,  de  pourpitr,  de  lai  rue  s , de  concom- 
bres avec  un  peu  de  vinaigre , & de  la  meme 
décoction  on  s en  fervira  de  fomentation  deux  à 
trois  fois  le  jour. 

L’on  fera  u(er  d'une  tifnnc  faite  aveé  des  pom- 
mes, & des  pruneaux.  Ceux  qui  aimcronc  U dou- 
ceur y pourront  ajouter  du  n»icl  de  Narbonne, 
ou  du  fucrc.ondc  la  reglillc.  Après  avoir  pratique 
quelques  joü  S ces  petits  remedes  , l’on  purgcia 
pour  la  première  fois  avec  une  once  Sc  demie  de 
calfr  mondée  , ou  avec  une  once  de  Carholicon 
double  dit!  ou  s dans  deux  verres  de  petit  lait  , que 
l'on  prendrai  une  heure  de  dift.mcc.Dcux  à trois 
jours  après  l'on  purgera  derechef , ajourant  dans 
la  médecine  une  once  de  firop  de  Heurs  de  pé- 
cher, ou  deux  cuillerées  du  jus  de  violettes. 

Les  bouillons  feront  allaifonncz  de  pourpier, 
de  laitues,  d’ozcille,  ou  du  jus  d'orange  *.  en  hiver 
à la  place  des  herbes  l’on  y mettra  du  verjus  , oû 
des  câpres,  ou  un  gros  de  crème  de  tartre.  ^ 

L’on  défendra  de  manger  ni  trop  falc,  ni  cpicc» 
ni  viandes  groflîcies  Acindigcftes,  Sc  l’on  «cm* 
pera  le  vin. 

L’on  permettra  l’ufage  da  fromage  mol  , du 
lait , de  la  crcmc  , du  caillé  , comme  aufti  les  pê- 
ches , les  pavis , les  pommes,  lescerUcs,,  les  poi- 
res, les  melons,  & les  concombres.  L’on  conicil- 
lera  de  plus  de  ne  pas  ferrer  le  col , ni  les  reins  , ni 
les  jambes  , ni  Itscuiftès. 

Si  la  palpication  venoit  d'une  abondante  Sc 
froide  pituite  , l'on  fera  prendre  une  dragme  de 
pilules  d'alocs  avant  fouper  , ou  le  matin  à jeun 
avec  deux  onces  de  manne  fondue  dans  un  bouil- 
lon , ou  avec  demie  once  de  tablecttcs  de  fucco 
rofarum.  L’on  ordonneia  l'ufagc  du  cheriaque,  ou 
de  l'oivietan,  ou  un  peu  de  vin  d'abfinthc  , ou  du 
vin  d’Efpagnc  , ou  de  rollolis  j finon  l’on  com* 
pofera  cette  opiate.  Prenez  quatre  onces  de  cor»* 
icrve  de  fleurs  de  buglofc  , mêlez-y  demie  once 
de  corail  préparé  , avec  deux  dragmes  de  poudre 
de  fantal  citrain,  & autanc  de  fancal  rouge,  & un 
peu  de  vin  d’Efpagnc  , ou  de  rollolis  ",  la  prife 
fera  d’une  demie  once  foit  Sc  matin  > finon  1 on 
pourra  prendre  tous  les  matins  quatre  cuillerées 
de  jus  de  buglofc,  ou  de  borrachc  , 1 on  fera  faire 
un  exercice  modéré,  beaucoup  d'abftinence,  Sc  on 
interrompra  le  dormir  du  midi , en  s'exerçant  à 
quelque  chofe  d’honnête  Sc  divcrtïllanfc. 

Si  elle  étoit  caufee  parle  poifon, ou  par  un  air 
empefté  , ou  d’une  morfurc  de  quelque  bête  , ott 
A, 
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d’une  joie  ainfi  que  d'une  crainte  , ou  d'une  trîf- 
tcflc  cxceflive  , les  unes  fc  guériront  par  le  con- 
trepoison & les  autres  en  modérant  leurs  par- 
lions. 

Si  elle  procède  , foie  par  le  confentemene  des 
poulmons  , de  l'cflomach,  de  rate,  de  la  matrice, 
des  inccllins , ou  du  ventre  , en  foulagcanc  telles 
parties , l'on  en  retranchera  la  caulc. 

Ve ici  d' Autres  remtcLa  Chimiques  de  Monfiew 

Lttnery  de  /’  Academie  des  Sciences  & D «fleur 
en  Médecine  , centre  les  f^npenrs  & Us 
Palpitations, 

Armoife  en  dcco&ion. 

Efpr  its  volatiles  de  fel  armoniac  8c  d’urine  , la 
dole  cft  depuis  6.  julqucs  à 20.  goûtes. 

Eiprits  de  Sel,  de  Nicrc  dulcifié,  de  Vitriol,  de 
Soufre  , la  dofeed  depuis  4.  jufqu’à  8.  goûtes. 

Efprir  de  vitriol  de  Mars,  la  dofe  cil  depuis  4. 
goûtes  julqu’à  1 2. 

Teinture  de  Mars  tirée  par  le  fel  armoniac,  la 
dofe  efl  depuis  4.  goûtes  jufqncs  à 20. 

1 Policrcftc,  la  dole  efl  depuis  demie  dragme 
jufqncs  à 6.  dragmes. 

Sel  de  Soufre,  la  dofe  efl  depuis  10.  grains  juf- 
ques  à 2.  fcrupulcs. 

Eau  de  melillê  magiflrale  , la  dole  eft  depuis 
une  diagmc  jufqucs  à une  once. 

Efprit  de  telle  humaine  , la  dofe  efl  depuis 
quatre  jufqucs  à vinge  quatre  goûtes. 

Huile  de  telle  humaine  , la  dofe  cft  depuis  une 
goore  jufqucs  k 6.8c  mife  au  nez. 

Elixir  antiepilcptiqnc  , la  dofe  efl  depuis  qua- 
tre goures  jufqoes  il  vingt. 

Sel  volatile  de  Katibé,  la  dofe  cft  depuis  qua- 
tre jr.fqucs  à feize  grains. 

Cryflal  de  tartre,  la  dofe  efl  depuis  demie  drag- 
me jnfques  à crois  dragmes. 

Huile  de  Soccin  rc&ifice  , la  dofe  efl  depuis 
une  goure  iufques  à 4. 

Eau  de  la  Reine  de  Hongrie  , la  doze  efl  de- 
puis demie  dragme  jufqucs  à 2.  dragmes. 

Sels  volatiles  de  vipere  , de  corne  de  cetf , d'u- 
rine , de  cartte,la  dofe  efl  depuis  une  dragme  juf- 
qucs à feize  grains. 

Eau  de  candie  , la  doze  efl  depuis  une  dragme 
jufqucs  à trois. 

Teinture  de  canelle  , la  doze  efl  depuis  demie 
dragme  jufqucs  à deux  dragmes. 

Teinture  d'antimoine  , la  dofe  efl  depuis  qua- 
cte goûtes  jufqucs  à vingt. 

Anciheôiquc  de  Potciius,  la  doze  efl  depuis  10. 
grains  jofques  à 2.  fcrupulcs. 

Eau  d’arquebufade  pour  faire  fêntir. 

Sauge  en  conferve  on  en  decoûion.' 

Eeau  de  fleur  d’Orangc  , la  doze  efl  depuis  1. 

dragme  jufqucs  à une  once. 

Elixir  de  propriété  ,■  la  doze  efl  depuis  7.  juf- 
qucs à 12.  goures. 

Huile  de  vittiol  dulcifiée  , la  doze  efl  depuis 
quatre  goûtes  jufqoes  à dix. 

Teinture  de  Quinquina  faire  avec  le  vin  ou 
avec  l'eau  , la  dole  efl  depuis  une  once' jufqucs  à 
quatre. 

Tintuce  de  Mirrhc  , la  doze  efl  depuis  6.  goûtes 
jufqucs  à jj. 

Sel  volatile  huileax  aromatique,  la  dofe  efl  de- 
puis 4.  grains  jufqu'à  6. 
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Efprit  volatile  huileux  aromatiques , la  dofe  cft 
depuis  C.  goûtes  jufqucs  à 20. 

Huile  de  brique  apliquée  extérieurement  & 
donnée  intérieurement , la  dofe  cft  depuis  2.  goû- 
tes julqu'à  4. 

Refîne  de  Succin  , la  dofe  cft  depuis  fix  grains 
julqucs  à 15. 

Huile  de  camphre , la  dofe  cft  depuis  2.  goûtes 
jufqu'à  6 . 

Camphre  , la  dofe  cft  depuis  1.  grain  jufqucs 

à 6. 

Teintures  de  caftor  8c  de  faffran  , la  dofe  cft 
depuis  4.  jafqo'ài2.  goûtes. 

Efprit  de  vin  camphré,  la  dofeed  depuis  2. 
goûtes  jufques  a huit. 

Eau  de  meliile  , ou  d’armoife  dans  laquelle  on 
a éteint  5.  ou  6.  fois  du  camphre  cnflàmé,  la  dofe 
efl  depuis  i.once  jufques  à 6. 

On  peutaufli  prefenter  au  nez 

L'huile  de  Succin  cpaiflè  , l'huile  volatile  du 
fd  armoniac  , l'efprit  d’urine  l'eau  de  la  Reine 
de  Hongrie,  le  camphre,  l'huile  de  papier,  l'huile 
de  gomme  armoniac. 

PAN. 

P A N A C E’  E antimoniale.  Ccrce  operation 
efl  un  tartre  foluble  , tendu  cmetique  par  du 
beuire  d'antimoine,  & reloue  en  liqueur  par  l'hu- 
midité de  l'air. 

Mettez  dans  un  grand  nratras  demi  livre  de 
beur.e  d'antimoine  , une  livre  de  criflal  de  tartre 
fubcilement  pnlvcrifé  , 8c  fix  livres  d'eau  commu- 
ne un  peu  chaude,  brouillez  bien  le  tout , 8c  bou- 
chez le  matras  d'un  bouchon  de  papier,  placez-le 
fur  le  fable,  8c  faites  delfous  un  feu  gradue  jufques 
à faire  bouillir  la  liqueur , ce  que  vous  continue- 
rez pendant  fept  ou  huit  heures  : verfez  y en  fuite 
peu  à peu  une  livre  d'huile  de  tartre  faite  par  dé- 
faillance 8c  chaufée  , il  fe  fera  une  cffervefcence, 
laquelle  étant  palfte , vous  filtrerez  la  liqueur 
encoie  chaude,&  vous  en  ferez  évaporer  lh'umidicc 
dans  un  vailfcau  de  verre  ou  degrez  au  feu  de  fable 
jufques  à flcché  , il  vous  reftera  une  manière  de  fel 
ou  de  tartre  émetique  qu'il  faudra  expofer  à la 
cave  ou  en  un  autre  lieu  humide  , il  s'en  refoudra 
une  bonne  partie  en  liqueur  claire  que  vous  ver- 
’ ferez  par  inclination  dansunc  bouteille  de  verre, 
8c  vous  la  garderez , c'cft  la  panacée  antimo- 
niale. 

Elle  cft  émetique  , mais  elle  agit  foiblemcnt. 
La  doze  efl  depuis  huit  jufques  à vingt  goûtes 
dans  du  bouillon  ou  dans  quelque  autre  liqueur 
apropriéc. 

Rem.  Cette  préparation  cftapelléc  commonc- 
njjtnt  panacée  univcrfellc  , elle  a etc  décrite  au- 
trefois avec  beaucoup  plus  de  circonftanccs,  mais 
qui  reviennent  exaâement  à 1a  deferiptioa  que 
j’en  donne  ici. 

Pour  bien  faire  l'operation,  il  faut  que  le  ma- 
tras foie  aire z grand  , en  forte  qu'il  n’y  en  ait 
guère  plus  de  la  moitié  de  rempli , afin  que  la 
matière  trouve  allez  d'efpace  vnide  pour  fe  raré- 
fier en  bouillant  : il  efl  bon  de  faire  chaufer  l’eau 
avant  que  de  la  mettre  fur  le  benre  d’antimoine 
8c  le  criflal  de  tartre  , tant  afin  que  le  mélange 
s’en  farte  plus  vite  , qu’afin  d’cchaufcr  le  vaif- 
feau , en  forte  qu'il  ne  foit  pas  G en  danger  de 
calice , quand  on  aura  mis  du  feu  delïôts. 
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On  fait  bouillir  la  matière  long-tems , afin  que 
ie  enflai  de  carcre  s'empreigne  autant  qu'il  pourra 
de  la  fnbftance  émétique  du  beurre  d'antimoi- 
ne. 

L’cffcrvefcence  qui  arrive,quand  on  verfe  l’hui- 
le de  tartre  fur  la  matière  , vient  de  ce  que  les 
acides  du  criftal  de  tartre  & du  beurre  d'antimoine 
entrent  avec  violence  dans  les  pores  du  Ici  alkali 
détartre  , Ôc  les  écartent  rudement. 

En  faifànt  évaporer  la  liqueur  filetée  , il  Faut 
obfervcr  de  l'agiter  for  la  fin  avec  une  cfpatule  de 
bois , au  fond  du  vailfeau  , car  autrement  elle  ne 
manquCroic  pas  s epaiflillant  en  fel  de  s'y  atachcr 
6c  d'y  b- filer  ; cet  accident  arriver  oit  à caufe  que 
le  aillai  de  tartre  n’cft  pas  un  fel  pur , c’eft  un 
mélange  de  tous  les  principes.  Or»  comme  il  con- 
tient par  confcquent  de  l'huile  , il  eft  fujet  à fe 
torréfier  ôcàfe  brûler. 

Ce  fel,  qui  efl  un  véritable  rarrre  cmctiqne,  fe 
refouc  en  liqueur  par  l'humidité  de  l'air  , comme 
font  tous  les  autres  Tels  , mais  il  en  relie  une  por- 
tion qui  tombe  au  fond  du  vaiiTcau  en  manière 
de  rmgifiere  6c  qui  ne  fc  mec  jamais  en  liqueur. 

On  ne  doic  aprehender  aucun  effet  violent  de 
ect  émétique,  il  cil  des  plus  tempérez  , parccquc 
le  fel  de  carcre,  qui  y a été  mclc, a fixé  6c  rompu  en 
partie  les  pointes  du  foufre  lalin  de  l'antimoi- 
ne. 

PANACEZ  de  Chiron.  Irai . Pontets  chirtnio. 
Qualitez  , ch.  du  a.  au  $.  d.  & fcc  au  3. 

Discr.  Le  Panacez  Chironium  , ou  Flollôlis 
a les  feuilles  longues  , prefque  comme  celles  de 
l'Hilfope  , prodoifanc  une  fleur  femblable  à celle 
de  la  quinte-feuille  , plus  grande  toutefois  , 6c 
jaune  comme  de  l’or , elle  -jette  plofieots  jecrons 
minces  , Ôc  durs  comme  do-bois , fa  rîcinc  fait 
deux  branches  qui  s'étendent  de  côtés  6c  d'autres 
entre  deux  terres,  fort  chevelues  & dures  comme 
le  bois. 

Lnu , elle  croi  fur  les  Monts-Pclius  de  Thcfla- 
lie  dans  les  lieux  gras. 

Propr.  Elle  eft  propre  pour  confolidet  les  ul- 
cérés , Ôc'à  étancher  le  fang  des  racines,  elle 
guérit  auffi  les  ulcérés  de  la  bouche,  8c  des  parties 
honteufes,  fi  on  les  lave  de  fa  déco&ion  faite  avec 
du  vio  : pris  en  breuvage  il  efl  finguliec  à ceux 
qui  crachent  le  fang  jetant  broie  avec  fes  racines, 
il  efl  fouverain  aux  cagoeflangucs  , 6c  même  pour 
arrêter  l'abondance  du  flux  mcnftrual. 

PANACE'E.  Ital , Pmact  herndio  , Efp.  Afclt- 
pU  Opoporuuo.  Ail . Heylwst. 

Qualitez  ,ch.  au  5.  fcc  au  1.  d. 

Descr.  Le  panacez  fait  une  tige  haute,  grollc, 
Sc  cotonce  , blanche  par  dehors  , 6c  lagneufe,  il 
a des  feuilles  grandes,  vertes,  rudes  la  plupart  qui 
font  an  pied  de  la  tige  , couchées  pat  terre  , fem- 
blables  à celles  du  figuier , partagées  en  cinq,  8c 
crcnées  autour  j il  y a aoffi  d’autres  petites  feuil- 
les amour  de  1a  dite  tige  jufques  en  haut , où  il 
y a un  bouquet  comme  celui  de  l’aneth  , où  il 
produit  fes  fleurs  jaunes  ôc  une  graine  bouillante, 
©dorante  8c  chaude. 

LIEU , il  croit  en  Cirene  , en  Libre  , 8c  en 
Macedoine , l'Oppoponax  fe  tire  au  teras  des 
moiflbns  , ainfi  qu'on  peur  l'aprendre  dans  Mac- 
thiode  , liv.j.  ch.48. 

Propr.  Le  meilleur  Oppoponax  , eft  celui  qui 
eft  fort  amer  étant  blanc  Ôc  rooflitre  au  dedans, 

8c  jaune  au  dehors  , étant  suffi  lifte,  gros  , fraile, 
tendre , d'odeur  forte  , 8c  qui  fc  fond  incontinent 
m l’eau , il  échauffe,  imoUific  , 8c  fubtilife. 
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PANAIS.  Le  Panais  ne  fe  multiplient  que  de 
graine  qui  eft  plate , d'un  rond  un  peu  ovale  , 6c 
comme  bordée  , rayée  dans  la  longueur , couleur 
de  paille  un  peu  brune. 

PANAIS  d’Asclepie.  Ital.  Panact  Afclepit , 
Allcm.  Hcyivvmtx.. 

Qu  al  itez  , ch.  presque  au  j.  d.  8c  fecau  i.d. 

DèscR.  Cette  plante  jette  une  tige  grêle  de  U 
hauteur  d'une  coudée  qui  commence  des  le  bas, 
par  des  petites  branches  garnies  d’ieellcs,  opofées 
les  unes  aux  auties  juiques  au  bout  d’iccllcs , qui 
font  toutes  fcparces  pat  des  filament  comme  des 
cheveux  , aprochant  de  celles  du  fenoiiil , un  peu 
plus  grandes  8c  velues  ,8c  fort  odorantes;  au  bouc 
de  la  tige  il  y a un  bouquet  qui  porte  1a  fleur 
jaune  8c  odorante , fa  racine  eft  petite  6c  déliée. 

Lieu  , il  croit  fur  les  côcaux  8c  lieux  rudes. 

PROPR..  Scs  fleurs  8c  fa  graine  font  propres 
contre  les  ulcérés  , même  contre  les  corrofifs, 
les  apliquant  avec  du  miel  : on  les  boit  avec  du 
vin  contre  les  morfurcs  des  ferpens , ôc  on  les 
apliqnc  auffi  dcllus  avecV  de  l'huile  , il  eft  fingo- 
lier  pour  guérir  les  maladies  chroniques. 

PANAIS  , ou  Paflcnfide,  Ital.  8c  Efp.  Pafiinaco, 
Ail.  P a fient  y. 

Qualitez , ch.  8c  fcc. 

DESCR.  Le  Panais  cultivé  a 1a  tige  fort  haute 
avec  de  petites  branches,  qui  naiflent  du  milieu 
d'icelle  au  bouc  dcfqoclles  clic  jetcc  des  bouquets 
garnis  de  periccs  graines  en  rond  , produifanc  des 
fleurs  jaunes  , elle  produit  auprès  de  terre  qua- 
tre petits  ailerons,  qui  portent  les  feuilles  rangées 
l'une  contre  l’autre  , fcmblables  à celles  du  frefnc 
8c  quelques-unes  en  haut  de  la  tige. 

LIEU  , il  croit  dans  cous  les  jardins. 

PROPR.  Cette  herbe  a la  même  propriété  que 
les  fauvages  : prife  en  vin  ,00  en  oxicrac  eft  bon- 
ne contre  la  piqueure  des  feorpions. 

P a n 1 c , Ital.  p*mz.i  Efp.  Pa mxjo , Ail.  V velf- 
cbebirfe. 

Descr.  Il  eft  femblable  au  millet  à l'égard  do 
chaume  , de  la  feuille , 8c  de  la  racine  , la  diffé- 
rence eft  pour  l'épi , parce  que  le  Panic  l'a  long 
d'un  pied  , fore  ferre  8c  garni  d'une  grape  foie 
épaifle  quia  force  grains  velus,  il  y en  a une  cfpe- 
ce  donc  les  grapes  lorccnt  un  peu  dehors  , comme 
s'il  y en  avoir  plufieurs  ; ôc  celle-ci  eft  fore  fer- 
tile. Les  épis  de  quelques-uns  font  blancs , des 
autres  jaunes,  8c  des  autres  roux. 

LIEU,  on  les  feme  dans  les  champs  8c  dans  des 
lieux  humides. 

PROPR.  Il  ferable  au  millet , il  nourrit  peq, 
il  eft  deficacif,  aftringeant  8c  rafraichilTant,  on  en 
fait  du  pain  qui  icffcrrc  , c’eft  pourquoi  on  le 
donne  à ceux  qui  ont  la  dilfenterie,  quoi  qu’à  dire 
le  vrai , le  grain  lctvc  plus  aux  oifeaux  qu’aux 
hommes. 

PANICAUT  , ou  Chardon  à cent  têtes,  Ital. 
Jrinyioy  Efp.  Car  doc  Or  rut. 

Qualitez,  ch.  ÔC  fcc. 

DESCR.  L'Eringium,  eft  une  planpe  épinenfe  : 
fes  feuilles  font  larges  8c  apres  par  les  bords  , 6c 
ont  un  goût  aromatique  : quand  elles  font  ten- 
dres , elles  font  bonnes  à manger  confites  en  fel  : 
mais  venant  à croître  , elles  deviennent  fort  pi- 
quantes au  haut  des  tiges:  à la  cime  dcfquellcs  il 
y a plufieurs  têtes  rondes,  comme  des  boules 
environnées  d'épines , dures  , fortes  Ôc  rangée* 
comme  des  étoiles  , donc  les  unes  font  vertes,  le* 
autres  blanches , 6c  quelquefois  on  en  trouve  des 
bleues. 
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LIEU,  il  croit  es  lieux  âpres  , on  en  trouve  du 
vrai  auprès  de  Trente  & ailleurs  , 6c  fleurie  en 
Juin  6C  Juillet. 

PROFR.  Sa  racine  cchanfe  : étant  bue  elle 

f Provoque  Lutine  6c  Tes  mois , 6c  chafle  les  verito- 
iccz  , bue  dans  du  vin  elle  fert  contre  le  poifon, 
1-s  mor  fuies  des  ferpens , 6c  aux  maladies  du  foie  : 
on  en  prend  le  poids  d’une  dragme. 

PANICAUT  marin,  en  AU.  Crnyc.vvortck  & 
Endeloot. 

Qualité?  , tempcic  en  clial.  6c  froideur. 

Descr.  L’Eringium  marin  a les  feuilles  plus 
larges  que  le  fuivanc  , qui  font  toutes  environ- 
nées de  pointes  6c  d'épines  : les  racines  font  plus 
longues  6c  plus  cendres  , & meilleures  à confire 
que  celles  de  l'autre , découpées  tout  autour  de 
couleur  de  vert  nailfant,  fa  tige  cft  plus  charnue, 
plus  groflir  & plus  unie  , avec  des  têtes  bleues. 

Lieu  , il  naic  fur  le  rivage  de  ia  mer,  fur  tout 
auprès  de  Venife  , 6i  à Jcrols  , ôc  fleurit  en  Juin 
& Juillet. 

Pnom.  Il  cft  moins  fcc  que  le  precedent , la 
décoction  de  fes  racines  defopilc  le  foie  6c  eft  fore 
bonne  à la  jaunillc  , 6c  à l'hidropjfie  , fa  racine 
piife  en  décoction  de  buglofe  ou  de  melifiè  cft 
bonne  au  mal  de  ccrur  , à l’cfquinancic  , aux  ob£* 
trn&ioos  des  reins  & de  la  matrice  , prife  avant 
le  repas  elle  empêche  de  s'enivrer  6c  rcllcrrc  le 
ventre. 

PAON.  Au  bout  de  trente  jours  que  les  pe- 
tits font  éclos,  & la  mere  nourrie  diligemment 
en  fon  couvoic  ainfi  que  nous  l'avons  die  de  la 
poule  , on  la  met  fous  la  cage  en  lieu  où  le  Paon 
ne  puiife  venir  : car  il  hait  6c  fait  ma)  à fes  petits, 

{ufqucs  à ce  qu'ils  aient  la  crefte  , & lors  qu'ils 
a font , il  les  faut  tenir  bien  chaudement  , car 
ils  (ont  fore  malades , 6c  en  meurent  le  plus  fou- 
vent. 

Ponte  des  Pdon/tejfts.  Qui  veut  que  la  Paonnefle 
fade  les  crois  pontes  , il  en  faut  donner  à couver 
aux  poules  les  plus  grandes  , plus  adroites  & plus 
vieilles , au  commencement  du  c roi  liane  de  ia 
Lune  , 6c  laiflèr  les  Paonnclfes  parachever  leurs 
ponces  , 6c  comme  nous  avons  deja  die  en  la  nour- 
riture des  poules  , on  leur  en  donnera  cinq  de 
Paonnefle  le  premier  jour,  6c  neuf  des  leurs,  puis 
le  dixiéme  jour  on  ôtera  les  neuf  de  poule  , 6c 
on  en  remettra  neuf  autres,  pat  ce  moien  vous 
trouverez  au  terme  de  30.  jours  qu'il  cclorront 
tous  enfcmblc  : 6c  ainfi  en  ferez  à pluficuis  pou- 
les en  un  même  ccms , & pour  ce  que  l’œuf  de  la 
Paonnefle  , pour  fa  grofleur  ne  peut  être  aifémenc 
remué  de  la  poule,  vous  les  remuerez  doucement, 
quand  la  poule  fertira  pour  fe  tepaitre  , 6c  mar- 
quetés avec  de  l'encre  l’endroit  de  fon  dcilùs^fin 
<jue  quand  vous  y voudrez  continuer , vous  voiez 
fi  elle  aura  remué  6c  retourne  , autrement  vous  y 
perdriez  tems  , 6c  quand  tout  cil  éclos  , donner 
cous  les  poulets  à une  feule  poule  , 6c  les  paon- 
naux  à une  autre  , 6c  prenez  garde  que  celle  qui 
mené  les  ponffins , ne  voie  ou  hante  avec  l’autre, 
qui  mené  les  paonnaux  , car  elle  lairroit  inconti- 
nent tes  fiens  , du  dédain  & jaloufie  de  la  gran- 
deur Se  beauté  des  autres. 

P don  de  couleur  bUncht.  Quand  ia  Paonnefle  cou- 
ve, elle  fe  retire  & cache  du  male  en  lieu  le  plus 
fecret  qu’elle  peut  : car  il  ne  celle  de  1a  chercher 
te  s’il  la  trouve  , U la  bat  pour  la  faire  dénicher, 
& callc  fes  œufs.  Quand  elle  couve,  fi  on  la  veut 
couvrir  d’un  drap  blanc , elle  engendrera  des 
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pou  (fin  s tout  blanc  , non  de  couleur  gemmée, 
pour  ce  même  effet  on  les  peut  enfer  mer  en  des 
cages  ou  tcâs , enduits  6c  polis  de  quelques  draps 
eu  peintures  blanches  , en  forte  que  tout  ce  qu’ei- 
le  regardera  en  couvant  foie  de  couleur  olan- 
che. 

PANTIERE  , filet  pour  desoifeaux.  Quand  la 
faifon  aprochera  de  tendre  les  pancieics  > vous 
devez  avoir  foin  de  faire  netoîer  la  place  où  doit 
tomber  le  filet,  6c  rcnouvellcr  les  perches  qui  font 
au  haut  des  arbres , û elles  font  pourries  , fi  nota 
les  faire  relier  avec  de  nouveaux  liens,  & remettre 
d’autres  poulies  ou  boucle  de  verre,  parce  que  les 
cordes  qui  paflènt  dedans  les  ufenc  à la  longue , Se 
que  les  cordes  avec  lefqucllcs  elles  font  pendues 
le  pourriflène  , il  faut  auffi  acommoder  la  loge  , 
6c  remettre  on  autre  crochet  en  terre , & viliter 
le  filet  s’il  n’ylr  rien  de  rompu  ou  mangé  des  rats 
Jefouris,  & le  rabillcr.  On  aura  deux  ou  trois 
livres  de  cordcs,qui  foient  fortes,&  moins  gtofles 
que  le  petit. doigt , les  cordiers  l’a pe lient  de  la 
babluc  ; aiant  tout  votre  fait  en  état  vous  irez  fur 
le  lieu  aux  heures  de  la  volée,  c'cft  à dire  le  ma- 
tin à l’aube  6c  point  du  jour , & le  foir  au  folcil 
couche,  6c  tendrez  la  panticrc  en  cette  forte. 

Déploiez  la  corde  au  milieu  de  la  place  nette, 
6c  faites  une  boude  au  bout  d'une  de  vos  ficelles 
qui  pend  aux  arbres,  & tirez  la  tant  que  la  cordc 
loit  paflcc  dans  la  poulie  , 6c  lors  que  vous  en 
aurez  le  bout  atachez  y une  pierre  pefante  de 
quatre  ou  cinq  livres  & la  taillerez  au  pied  de  l'ar- 
bre , puis  prenez  l’autre  bout  de  la  corde  , por- 
tez-la  au  crochet  O.  Q.  & U coupez  de  longueur 
convenable  , faites  y une  boucle  comme  à l'autre 
bout , 6c  la  pallèz  au  crochet , ainfi  que  montre  la 
1 1.  figure , ajuflez  l'autre  de  même  : cela  fait , dé- 

f'Ioicz  le  filet  dans  le  milieu  delà  place  nette ,cmrc 
es  deux  arbres  , portez-en  un  bout  au  côte  A.  6ç 
lelicz  à la  pierre  où  cft  atachc  la  corde  , & l'autre 
bout  du  filet  fera  lie  pareillement  à la  pierre  du 
côté  B.  ' apres  quoi  vous  irez  proche  le  crochet 
O.  Qj5c  tirerez  les  deux  cordes  enfcmblc  fans  ôter 
les  bouts  qui  font  paflez  au  crochet , & quand  le 
filctavcc  les  pierres  M.N.  fe  remonte  jufqucs  aux 
poulies,  ainfi  que  le  fait  voie  la  première  figure, 
vous  tournerez  les  deux  cordes  enfemblr  trois  oq 
quatre  tours  (qr  le  crochet  pour  empêcher  que  lq 
filet  6c  les  pierres  ne  retournent  à bas  , puis  on 
atachera  chaque  ficelle  , qui  pend  à chaque  coin 
du  bas  du  filet  au  pied  des  arbies.  A.  6c  B.  afin  de 
le  tenir  en  état , & d'empccher  quo  le  vent  ne  le 
fafle  aller  de  côté  6c  d’autre. 

Le  filet  étant  bien  rendu  , il  faut  retourner  les 
cordes  de  dédits  le  crochet , 6c  s’aficoir  dans  U 
loge  R.  les  tenir  ferme  des  deu*  mains,  6c  pren- 
dre garde  qu'elles  ne  foicnc  embarraflées  l’une 
avec  l'autre,  non  plus  qu’aotour  du  crochet  , ui  à 
donner  dans  le  filet,  elle s’échapcrqic , s'il  y avoic 
quelque  chofc  qui  empêchât  les  cordes  de  couler  : 
c’cft  à quoi  l’ondoie  bien  prendre  garde. 

Pendant  que  vous  tendrez  les  cordes  étant 
dans  la  loge  , aicz  toujours  la  vue  furie  filet , afin 
d’ouvrir  les  deux  mains  , & à laiiïèr  tomber  les 
cordes  ficôc  qu'une  bccafle  frapera,  contre  la  pan- 
ticrc,où  elle  s’cnvclopcra  incontinent, & tombera 
avec  le  filet  fur  la  terre  ,1  il  faudra  promptement, 
lui  rompre  une  aile , Se  avec  le  pouce  lui  crever  la 
tête,  puis  fans  s'aruofer  à la  vouloir  ôter  du  filct^ 
il  faut  courir  au  crochet  reprendre  les  deux  cor-* 
des  enfcmblc,  remonter  le  filet , Je  fe  retirer  dans 
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la  loge  comme  auparavant  , 5c  quiter  derechef 
pour  en  prendre  d’autres , quelquefois  on  n'a  pas 
le  tems  Je  remonter  le  filet  , qu’il  en  palte  par 
détins,  & d’antres  donnent  dedans  qu’il  n’cft  que 
demi  monté  , vous  pouvez  juger  par  là  > que  plus 
la  pcifonnc  eft  prompte  à tendre  5c  remonter 
la  pantierc  , plus  cHc  prend  de  gibier^  beaucoup 
de  fois  il  s'y  prend  une  compagnie  de  perdrix 
tout  d'un  coup  , principalement  quand  il  y a 
quelque  pièce  de  terre  ou  vigne  proche  , 6c  au 
droit  de  la  pallèc , & le  plus  fcuvem^uand  il 
s'en  rencontre  des  deux  cotez  : lors  quola  pallec 
ou  clairière  eft  fur  un  chemin  , mais  un  peu  à 
l’écart»  on  y prend  pat  rencontre  des  lièvres, 
renards  , 5c  loups  , c'eft  par  cette  raifon  que 
vous  devez  toujours  porter  quelque  bâton  ferré 
pour  les  tuer , ils  ne  s’y  prennent  pourtant  pas  fi 
ailcmcnt  , que  les  bccaflcs  : encore  qu’aillcurs  je 
montre  la  manière  de  prendre  les  bcces  à quatre 
pieds,  je  ne  crois  pas  que  l’on  trouve  à redite  fi 
j’en  parle  en  ce  lieu  , puis  que  c’eft  un  fujet  qui 
a du  raporc  avec  celui-ci. 

Je  vous  dirai  donc  qu'il  ne  faut  pas  que  le  filet 
traîne  à terre  , il  en  doic  être  élevé  de  quatre 

fdeds  , fi  l'animal  vient  devant  vous  il  faudra  le 
ailler  palier  le  filet , 5c  fitoc  qu’il  aura  palfé  , le 
lailltr  tomber  en  meme  tems  , faire  du  bruit  pour 
épouvanter  la  betc,  qui  voulant  retourner  fur  fes 
pas  , s’cnvcloptra  dans  la  pancicre , 5c  vous  la 
ruerez,  3c  retirerez  promptement  pour  remonter 
le  filer,  fi  par  hazard  elle  venoit  de  derrière  vous, 
il  faut  accndre  qu'elle  foie  avancée  jufques  à une 
ou  deux  toifes  du  filée  que  vous  lailicrcz  tomber, 
Se  l’épouvanterez  en  meme  inftant  , elle  voudra 
retourner  fur  fes  pas  lors  qu’elle  apercevra  la  pan- 
cicrc  : mais  vous  voiant  elle  fuira  du  coté  du 
filet , Se  (c  jettera  dedans. 

Si  la  panticre  cft  étendue  proche  d’un  étang 
ou  des  prairies  aquatiques  où  les  canards  fre- 
quentenr  , on  y en  prendra  : mais  il  faut  que  la 
loge  foit  fi  bien  faite  , qu'il  ne  vous  puiftènt  aper- 
cevoir , il  y a deux  mniens  pour  (tenir  les  cordes 
de  la  panticre  fans  le  faire  mal  aux  mains  , Se 
vous  garantir  du  froid. 

Le  premier  moicn  eft , fuivant  la  ii.  figure  Je 
la  meme  table  , fupofeque  le  crochet  foit  mat  que 
du  chiffre  t.  les  bouts  des  deux  cordes  i.  5c  $. 
& que  les  deux  ligaes  j.  Si  6.  foient  les  cordes 
bandées,  qui  tiennent  le  filet  tendu  j lorfquc  vous 
ferez  alfis  dans  la  loge  , tenez  bien  fort  d’une 
main  l'endroit  marque  7*&  de  l’autre  main  pallez 
les  deux  cordes cnlemblc  redoublées  au  chiffre  4. 
par  entre  vos  jambes,  5c  raportez  les  par  dclfiis  la 
cuilTc  , puis  les  tenant  bien  ferme  quitez  l’en- 
droit 7.  5c  avec  l’une  ou  l’autre  main  vous  tien- 
drez aînfr  les  cordes  fans  peine  : nuis  foicz  bien 
prompt  à l’ouvrir  , Se  écarccz  les  genonx  quand 
la  beccaffe  donnera  dans  le  filet. 

L’autre  maniéré  pour  tenir  le  fdcc  fans  avoir 
froid  ni  fc  blcflcr  les  mains  , eft  reprefenté  par 
U j.  figure  de  la  meme  table  , fupofe  que  le  liège 
de  la  loge  eft  à la  lettre  R.,  coigncz  un  piquet  H. 
gros  comme  deux  fois  le  pouce  Se  qu’il  foit  haut 
de  rerre  de  quatre  doigts,  5c  à un  pied  6c  demi  de 
ce  piquet  en  allant  vers  la  panticre  aux  endroits 
marquez  K.  5c  M.mettcz  en  terre  deux  autres  gros 
piquets  , I.  L.  qui  foient  clcvez,dc  terre  environ 
un  pied  tout  au  plus  , ctartt  tout  deux  percez  à 
deux  pouces  proche  du  bout  d’en  haut  d'un  ttou  à 
meccre  le  doigt , liez  un  morceau  de  bois  , N.  D. 
fr.  PmiÎ0<  Time  I J. 
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O.  qui  foie  tourné,  5c  que  les  deux  bouts  N. O.  ne 
foient  pas  plus  gros  que  le  petit  doigt  , afin 
qu’ils  couinent  facilement  dans  les  deux  ccous  des 
piquées,  1.  L.  où  on  les  fera  encrer  , il  faudra  faire 
un  crou  au  milieu  de  ce  bois  tourné  , qui  foit 
allez  gros  pou:  y mettre  une  cheville  grolic  com- 
me le  doigt , 5c  long  de  cinq  ou  iîx  pouces  : ce 
morceau  de  bois  doic  être  hclié  dans  les  trous 
avant  que  de  coigner  les  deux  piquets. 

Aiez  outre  cela  un  autre  morceau  de  bois,  H. 
G.  F.  qui  loic  plat  comme  quelque  moiccau  de 
doùclle  de  tonneau,  5c  l’entaillez  par  les  deux 
boucs  en  forme  de  ctoillant  , afin  qu'il  k puifle 
tenir  joignant  le  piquet  H.  la  machine  étant  ainfi 
faite  , quand  vous  aurez  tendu  5c  monté  le  filcc, 
fupofez  que  les  deux  lignes  A.B.  en  foient  les  cor- 
des , levez  les  toutes  deux  d'une  n.cme  main  , 8c 
de  l’auti  c les  doublanc  à la  lettre  C.  tout  nez  les 
un  cour  fur  le  bout  D.  de  la  cheville  du  millilu, 
purs  en  pourtant  l’autre  bonc  H.  du  côté  du 
filer  ; vous  ferez  faite  un  moulinet  au  mourcean 
de  bois  rond  N.  O.  deux  trous  , 5c  Pancierez  en 
pofant  l'un  des  boucs  de  la  marchctte  H.  on  F.  cen- 
tre le  piquée  R.  3c  l’autre  contre  le  bouc  E.  de  la 
cheville  , fi  bien  que  le  poids  de  la  pantierc  fera 
que  le  moulinée  voulant  tourner  fera  arrêté  par  la 
marchctte  , vous  pouvez  donc  pat  ce  moicn  tenir 
les  mains  dans  vos  pochettes  , fans  avoir  crainte 
que  le  filet  combe  , mais  aune  toujours  le  bout  du 
pied  fur  le  milieu  G.  de  la  marchctte  , Se  d’a- 
bord qu’une  beccallc  donnera  dans  la  pancicre; 
donnez  du  pied , le  filet  tombera  auifi  prompte- . 
nient,  que  (1  vous  le  teniez  avec  les  mains. 

Pour  frire  une  Pjntiere  en  trjun*il , ou  contre  m til- 
lce.  Les  pancicrcs  triples  , on  concre-maillées  fer- 
vent principalement  pour  les  paffées  qu'on  a fai- 
tes autour  des  forces  , elles  font  commodes , en 
ce  qu'une  même  perfonne  en  peut  tendre  plu- 
ficurs,  fans  être  obligée  d’y  guetter , car  les  becatles 
s’y  prennent  d’elle  s-meme  s , vous  en  avez  un  rno- 
dclle  dans  la  18.  figure  de  la  1.  cable  de  ce  Li- 
vre. 

Pour  y travailler,  vous  devez  prendre  la  mefure 
de  la  laigeur  5c  hauteur. du  lieu  où  elle  doit  fervif. 
Se  l’atacher  à un  clou  pour  faire  l’aumé  en  mailles 
uariécs  de  la  manière  contenue  lequel  aumé  fera 
c bon  gros  fil  retors  en  quatre  brins,  5c  les  mail- 
les de  dix  ou  11.  pouces  de  large.  La  toile  doic 
être  de  fil  bien  délié  , retors  en  deux  brins  , ÔC  la 
maille  de  deux  pouces  de  largeur , ou  deux  pou- 
ces 5c  demi  , laquelle  toile  on  fera  deux  fois  ou 
deux  fois  5c  demie  au(Ti  longue  5c  large  que 
l'aumé  , afin  qu’elle  aie  beaucoup  de  poche  , il  la 
faut  mettre  encre  deux  aumez  , 5c  monter  tout  le 
filet  en  cette  forte. 

Etendez  un  des  aumez  à terre  dans  une  grande 
place  bien  unie  , Se  nette  de  brins  de  bois  , 5c 
aunes  chofrs  qui  pourraient  vous  nuire  , acaché 
le  des  quatre  coins  , A.  B.E.  F.  avec  des  piquées, 
puis  palfcz  une  ficelle  bien  unie  5c  fans  aucun 
nœud  dans  le  dernier  rang  de  mailles  qui  fait  tout 
le  tour  de  la  toile  ; ce  qu  étant  fait,  il  faudra  ara- 
cher  le  bout  de  cetrc  ficelle  , 5c  le  coin  de  la  toile 
au  coin  A.  de  l’aumé  , puis  menant  la  ficelle  tout 
au  long  du  bord  A.  Q.  B.  on  la  liera  pareillement 
avec  un  coin  de  la  toile,  au  coin  B.  de  l’aumé  , 5c 
dala  en  continuant  de  mener  la  ficelle  , on  «ca- 
chera un  autre  coin  de  toile  à la  lettre  F.  Se  enfin 
le  dernier  coin  à E.  apres  quoi  on  difpcrfcra  la 
roilc  egalement , «n  forte  qu'elle  fronce  5c  poche  • 
B 
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pat  tout  , pois  Vous  partiriez  l'antre  aumé  par  de  l'ébranler  du  côté  delà  place  rictc,  & y atacher 
dclliis  cette  toile  , jour  lier  aulh  fis  quatre  coins,  au  haut  une  perche  forte  , marquée  dis  lettres  K. 

avec  ceux  de  l'autre  A.  fi.  F.  E.  quand  la  toile  fcia  R.  Z.  tout  ainfi  que  j'ai  enfeigue  en  un  autre  cn- 

ainfi  enfermée  entre  ces  deux  vouiez,  il  faut  pren-  dioic  , cherchez  dans  la  foret  on  arbre  moienc- 
dre  de  bon  fil, Se  atacher  le  bord  des  deux  amnez,  nient  gios  E.  F.  qui  foit  le  plus  hauc&  droit  que 

& la  ficelle  qui  pâlie  dans  le  bord  delà  toile  faire  (e  pourra  , apiés  l'avoir  ebranché  d’an  bout 

cnfcmblc  , ainü  qu’on  voit  par  les  brins  de  fil,  qui  à l’autre  , tranfpotcez-lc  lirr  le  lieu  tic  la  panticrc, 

raroillent  marquez  des  chiffres  , i.z.  3.  4.  5-6.7.  Se  faites  un  tiou  en  tcncà  l’endroit  E.  qui  foie 

8. 9.  & faire  de  même  tout  autour  du  filet,  pour  profond  de  trois  ,quatic  , oucinq  pieds  , & cloi- 
lcs  trois  qui  lont  les  uns  fur  les  autres,  n’en  faire  gne  de  fix  ou  fept  toifes  du  boni  de  la  foi  et  A. 

qu’on  , il  faudra  auili  dans  toute  fon  étendue  en  pofez  dTOans  crttouslc  gros  bout  de  l’arbre  cou- 

ccrtains  endroits , commode  tiois  pieds  en  tiois  pé  , tlcvcz-lc  & l’arrêtez  tout  droit  aiar.t  H 6 
pieds  lier  avec  un  brin  de  fil  les  deux  aumez  en-  auparavant  à deux  ou  trois  pieds  proche  le  bouc 

fèmolc,  ainfi  qu’on  voit  par  les  endroits  marques  F.  pluficurs  liens  de  bois  atachez  bout  à bout  les 

des  Icttics  , G.  H.  l.K.  L.  M.  N.  O.  P.  Se  autres  uns  des  autres  , comme  vous  le  voiez  par  les  let- 

lieux  où  il  y a de  petits  nœuds  , afin  que  le  filet  trts  A.  B.  C,  D.E.  F.  G.  H.  l.K.  afin  de  les  arri- 

érant tendu  en  l’air  , la  toile  ne  defcvnde  dans  le  ter  feimc  avec  des  crochets  de  bois  mis  en  terre 
bas,  ce  qu’elle  feroie , fi  lis  aumez  n’étoient  ainfi  tout  autour  : éloignez  du  pied  E.  d’une  toile  Se 
liez  cnfcmblc  , de  fc  tiouveroit  quelquefois  plus  demie  , Se  de  la  façon  que  font  les  cordes  qui 

ôt  poche  en  un  end  1 oit  qu'en  l'aune.  tiennent  un  mas  de  navire , ou  d’un  bateau  , il 

Aiant  ajufié  toute  la  panticte  l’on  prendra  une  faudia  pourtant  prendre  garde  d’en  mcttie  qui 

Corde  de  la  g olllur  du  petit  doigt , laquelle  on  aillent  dedans  la  clairière  ou  efpacc  A.E.  de  crain- 
Cfud.a  tout  autour  jour  la  boider,  il  faudia  te  que  le  filet  ne  s’y  embarrafle,  vous  obfervercz 
Uilic.  aux  deux  coins  A.  B.  deux  boucles  de  la  de  planter  fi  bien  vôtre  arbre  coupé  , que  U 
né  me  coidc  . longues  de  chacune  demi-pied  , Se  pointe  F.foît  panchéc  d’environ  deux  pieds  fur  la 
aux  deux  autres  coins  E F.  on  laillcia  pendre  deux  pallcc  vers  la  forêt  ; & d’y  atacher  de  bonne  heure 
cuti  es  bouts  de  corde  longs  d’une  toile  , pour  une  poulie  C.  au  petit  bout , avec  une  corde  Ou 
lûr  le  filet  aux  arbics,  & le  renit  en  état  pendant  hccllc  pallëe  par  dedans,  tout  ainfi  qu’à  l'aibrc  A. 
les  grands  vents,  & aufii  que  les  becalles  s’en  où  fe  voit  la  poulie  L.  Vous  y pounicz  bienlaif» 
prennent  mieux.  1er  les  gtolîês  cordes  : mais  parce  que  les  larrons 

Il  faudia  teindre  cette  pantiere  en  couleur  bru-  (croient  peut-être  tentez  de  les  prendre  , je  vous 
ne,  ra  ce  qu'elle  pat oittoit  tiop.  confcillc  de  n'y  lairtèr  que  des  ficelles  Se  n,c  n.es 

Pour  f *ire  une  pochette  tu  pjchc  k fûfant  & per-  de  les  faite  courtes,  y atachant  quelque  petite 
tlrix.  J’ai  monté  ailleurs  le  moicn  de  faire  ficelle  B.  à un  bout,  Ce  lier  l’autre  au  tionc  de  l’ar- 
d.s  filets»  couine  peche^res , eu  poches  à la-  bre  , en  un  endroit  où  l’on  ne  puillc  coucha  fans 
pins  , on  fera  celles  peur  les  faifans&  peidiix  de  monter  principalement  à celle  de  l’arbre  couj  é E. 
là  même  forte  » elles  ne  difcientcn  lien  qu’en  la  H.  & fi  vous  voulez  encore  mieux  faire,  portez 
longueur , qui  doit  erre  de  quatre  ou  cinq  pieds  avec  vous  une  échelle  legere,  delix  ou  huit  pieds 
entre  les  deux  boucles;  il  faut  faire  ces  poches  de  de  haut , pour  fuftrcr  les  larrons, êc  vous  exemp- 
ts! bien  dtl’é  , Se  pourtant  fort  & retors  bien  ron-  rer  de  la  peine  qu’il  vous  faudroir  prendre  de  mon- 
deront qu’il  ne  fevrile  point,  on  ne  les  fait  jameîs  ter  au  haut  de  l’arbre  quand  on  a pris  les  cordes, 
que  de  mailles  à loz  mge  s , large  de  deux  pouces  Je  Veux  vous  donner  une  autre  invention,  qui 
Ùiacunc  , il  faudia  faire  la  leveure  , ainfi  qu’il  eft  , qu’aianr  détachez  le  filet  des  pierres  » apiés 
a ère  montre  cy  devant  , de  vingt  mailles  , Se  que  la  volée  eft  finie;  vous  preniez  les  deux  cor- 
qu.rnd  il  fera  fait,  palier  une  ficelle  bien  unie  Se  dis  cnfcmblc  , Se  remontiez  les  pierres  jufques 
allez  deliée  tout  autour  , ainfi  qu’aux  pochettes  aux  poulies  , puis  aiant  fait  un  nœud  X.  vous  le 
pour  les  lapins  , puis  ccindie  le  tout  en  vetd  , on  laillicz  monte  feulement  deux  ou  ttois  toifes  , fe- 
autee  couleur  que  j’enfeigne  en  fon  lieu  & fi  Ion  U hauteur  des  poulies,  puis  aicz  un  bacon 
ces  filets  ne  doivent  fervir  qu’aux  faifans,  faites  V.  long  de  deux  pieds  , fendu  par  les  deux  bouts, 
les  plas  forts  , c’cft  à dire  , que  le  fil  en  foit  tccors  fur  lequel  vous  ploierez  tout  le  refte  de  la  corde, 
en  tiois  brins,  & pour  les  perdrix,  il  fufira  en  Se  la  ferez  apiés  palier  ces  deux  brins  dans  lesdeux 
deux  biins.  ' fi"*cS  de?  bouts  du  morceau  de  bois , Se  taillerez 

Pour  faire  des  puni  1er  es  aux  grondes  Fo/efis.  Dans  aller  le  touc  en  haut , ainfi  les  pierres  S.  T.  bailîc- 
les  grandes  forées  où  le  bois  eft  egalement  fort  ront  jufques  à la  moitié  de  la  hauteur  des  arbres, 
& haut , il  cft  bien  dificilc  de  faire  des  clairières  à caufc  que  les  cordes  font  notices  cnfcmblc  à la 
à moins  d’abatre  quantité  d’aibrcs,  & encore  ne  lettre  x.  Se  le  refie  prendra  avec  le  bacon  V.  fi 
fero.c-on  pas  alluré  que  la  pantiere  y fùc  bonne,  bien  que  pour  les  ravoir  , Il  faudra  prendre  une 
fi  ce  n’étoit  qu’il  y eut  quelque  place  de  dix  ou  longue  perche  avec  un  ctochct  au  bout  pour  ne 
douze  arpens,  ou  plus,  laquelle  fut  fans  arbres  , & acrocher  le  morceau  de  bois  V.  & le  tirer  , ou 
que  la  claiiierc  y aboutit  , finon  vous  pouvez  ex-  autrement  avoir  une  ficelle, & y atacher  une  pier- 

pcrîmenccr  l’invention  que  fait  voir  la  cinquié-  re  grollc  comme  un  œuf  au  bouc  pour  la  jerter  cn- 

mc  figure  de  la  féconde  table  , je  fupofc  que  vous  tre  les  deux  cordes  par  dellusle  bâton  V.  & le 

aie2  lu  Se  compris  l’avertillement  du  premier  cha-  tirer  par  ce  moien  comme  avec  le  crochet  , pour 

* pitre  rcuchanc  le  vol  de  la  bccalïc,  choifilfi,z  quel-  le  fur pl us  de  la  panticrc  on  obfervcra  tout  ce  qui 

que  endroit  au  bord  de  la  forer  qui  foie  bien  net,  a étc  dit.il  me  refteà  vous  dire  qu’il  fc  jicut  faire 

par  exemple,  je  fnpolc  les  ambres,  A.  D.  pour  la  un  nombrede  ces  pantiercs  tout  autour  d’une  fo- 

fu  cr  , Se  l’iïpace  entre  l’arbre  A.  Se  la  lettre  E.  rêt , Se  même  qu’une  perfonneen  peut  cendre  dix 

la  place  nette  , qui  doit  avoir  cinq  ou  fix  toifes  ou  douze  fi  les  filets  en  font  triples  ou  conrrc- 

dc  largeur  , choifillèz,  un  arbre  haut  & droit  au  inailUz  ainfi  que  la  38.  figure  delà  table  vous 

Ixn d du  bois,  comme  feroit  celui  marqué  A.  afin  . l’cnfeigne. 
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Autre  forte  de  Pantiere  qui  s’apelle  volante.  Vous 
aianc  monts é la  raauicic  de  faite  de  deux  façons 
de  panticics  , je  croitois  pecher  contre  le  dcilcin 
que  j'ai  de  donner  la  connoilfancc  des  inventions 
propres  à prendre  les  oilcaux  de  pallage  « A je 
laiflois  en  ai  rietc  l'ofage  de  la  pantierc  volante» 
ou  à bouclette,  que  quelques  uns  apellent  pantine 
& panteine  , qui  eft  utile  en  tous  lieux  » princi- 
palement aux  païs  où  il  n'y  a que  des  bois  taillis 
Sc  des  forêts  , dont  les  proprietaires  ne  vou- 
draient pas  foufrir  Uabac  des  arbres  ou  branches 
necclfaites  pour  conftiuire  les  deux  forces  de  pan- 
cieres  dont  j’ai  parle.  La  6.  figure  de  la  2.  table  cft 
faite  ponr  ce  dcilcin.  Aiez  deux  perches  E.  B.  D» 
C.  grades  comme  le  bras»  longues  de  trais  toifes 
& demie  » bien  dtoites  Sc  legeres  , coupées  cil 
pointe  par  le  gros  bont  » vous  acacherez  à cha- 
que petit  bouc  B.  D.  une  boncle  de  fer  » ou  de 
cuivre  » ou  de  quelque  autre  matière  propre  pour 
fèrvir  en  façon  de  poulie,  vous  aurez  auffi  un  filet 
ou  pantierc  à bouclette  , donc  j’ai  montrez  la 
fabrique  , par  dedans lefquekles  bouclettes  il  fauc 
pafier  une  ficelle  forte  , qui  foie  unie  Sc  longue  de 
douze  toifes  , laquelle  ficelle  fc  voit  marquée  des 
lettres  à G C.  F.  vous  la  plierez , afin  qu'elle  ne 
fe  mêle  pas  avec  le  filer. 

Aicz  pareillement  un  crochet  de  bois  F.  long 
d'un  pied  , & le  liez  avec  tout  le  bagage  » pouc 
s'en  lcrvir  au  befoin  > il  eft  à noter  que  cerce  pan- 
tierc ne  s'éctcnd  que  fin  le  bord  d'un  bois  taillis 
proche  d’une  piece  de  terre  ou  vignes  , dans  les 
grands  chemins, où  alées  d'une  forêt  ou  d'un  paré, 
principalement  qnand  ces  endroits  aboncillcnt  fur 
des  campagnes  on  placiers  qui  f«  rencontrent 
dans  le  mifien  des  bois. 

L’on  pcnc  encore  la  tendre  an  long  d'an  rnif- 
feau  à la  queue  d'un  étang  , on  bien  d’une  coulée 
de  prez  à la  venue  des  forêts , bref  en  tous  les 
lieux  où  vous  croiez  qu’il  pâlie  des  bccartcs  , pour 
tendre  cette  oantierc , il  faotVy  prendre  en  cette 
forte,  fupolcz  que  l'arbre  L.  foie  l'abord  du  bois, 
on  autre  endroit  où  vonsdefirez  tendre  , déplorez 
le  filet , prenez  nn  bout  de  la  grolTe  ficelle  qui 

Îiaire  dan  s les  bouclettes  , & l’atachez  an  bout  de 
a perche  , à la  lettre  B.  palïèz  noc  petite  ficelle 
E.  K.  dans  la  boucle  qui  eft  au  bont  B.  Sc  la  nouez 
à la  première  bouclette  A.  de  la  pantiere  , afin 
de  la  tirer  comme  un  rideau  de  lit , piquez  après 
Cela  la  perche  root  au  rais  du  bois , L.  de  forte 
qu’elle  tienne  bien  ferme  en  terre  , Sc  foie  un  peu 

fianchée  vers  l'arbre  H.  prenez  l'autre  bout  F.  de 
a grollc  ficelle  , Sc  le  partez  auffi  dans  la  boucle 
D.  qui  cft  liée  à la  pointe  de  la  perche  D.  C.  la- 
quelle vous  piquerez  pareillement  en  terre,  à cinq 
ou  ftx  toifes  loin  du  bois  , ou  de  l'autre  perche  B. 
£•  apres  cela  retirez  vous  à fix  ou  huit  toifes  du 
filet  au  pied  de  quelque  buiffbn  ou  arbre  , ou  bien 
de  quelque  branche  qu’on  aura  piquée  exprès  vis  à 
vis  de  la  pantiere  , comme  au  lieu  marqué  Z»  ou  à 
F.  auquel  endroit  il  faudra  ficher  le  crochet , & 
y lier  le  bout  de  la  grollc  ficelle  , & après  la  tirer 
toute  , jufqncs  à ce  qde  le  filet  foit  monté  , Sc 
lors  vous  tournerez  la  corde  , deux  ou  trois  fois 
autour  du  crochet  , afin  de  la  tenir  arrêtée  pen- 
dant que  von*  irez  tirer  la  petite  ficelle.E  .K.  pour 
crendrc  Ifc  filet , ce  qu'étant  fait  .retournez  au  cro- 
chet, détournez  la  corde  , & alToicz-vous  auprès 
du  boilïon  lans  remuer  , aîanr  toujours  la  vue  du 
côre  de  la  pantiere,  afin  de  la  laillcr  tomber  qtnnd 
la  becaife  donnera  dedans , & fitôc  qu’elle  fera 
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prife  il  faudra  la  tuer  , Sc  remonter  prompte- 
ment le  filet , & tiret  la  petite  ficelle  pont  les  ten- 
dre , & faire  tout  comme  la  première  fois  , il  ne 
fera  point  mal  à propros  de  mettre  nnc  petite 
ficelle  il  la  dernière  bouclette  C.  du  filet , comme 
à l’autre  côté,  on  en  aura  plutôt  ajufté  la  pantiere, 
ceux  qui  tendent  ordinairement  de  cetcc  forte  de 
filets,  poitcnt  avec  eux  nnc  longue  perche  avec 
quoi  ils  étendent  le  filet  fut  la  grorte  ficelle,  mais 
l'invention  en  eft  meilleure  avec  deux  petites  ficcU 
les  , comme  je  viens  de  dire  : l’cxpcticncc  vous 
inftrmra  dn  refte. 

Mo'vtn  pner  faire  les  Pantieres  de  tentes  façons  dl 
mailles.  On  fait  ordinairement  les  pantieres  cm 
mailles  à lozanges , parce  qu’il  fe  rencontre  peti 
de  personnes  qui  les  fâchent  faire  d’une  ancre 
façon  : ponr  moi  je  concilierai  toujours  de  le 
faire,  tant  qu’on  pourra, de  mailles  quarrecs,  ainfi 
que  je  l’ai  dit,  étant  faites  de  cette  forte  , & écen» 
ducs  dans  la  partcc  » elles  ne  uaroillcnr  prefque 
point , & quand  il  fc  mêle  quelque  brin  de  bois 
jjftimi,  on  les  en  ôte  facilement,  ce  qui  fait  trop 
froncer  les  filets  en  certains  endroits  , Sc  rendent 
un  efpace  obfcur  , qui  épouvante  la  becaife  , Sc  la 
fait  retourner  en  arriéré,  ou  palier  par  dclfus. 

Il  y a encore  à redire  aux  pantieres  à lozanges, 
en  ce  qu’il  faut  plus  de  fil  & de  travail  » qu’aux 
filets  en  mailles  quarrées,  qui  font  plutôt  faits , Sc 
aufquels  il  n'y  a pas  une  maille  fuperHuc  , je  les 
mets  l’une  Sc  l’autre  à vôcie  choix. 

Si  vous  faites]  la  pantiere  de  mailles  à lozan- 
ges , prenez  la  mefure  de  la  largeur  du  lieu  où 
vous  la  voulez  cendre  , Sc  faites  la  lcvethes  deux 
fois  aulfi  longue  que  cette  mefure  , fa  haoteuc 
fera  depuis  la  branche  où  cft  la  poulie  jufques  à 
deux  pieds  proche  de  la  terre  , Sc  pour  vous  le 
faire  mieux  comprendre,voiex  la  première  figure. 
La  largetir  fe  prend  depuis  la  lettre  V . jufqncs  à la 
kterc  X.  qui  font  les  endroits  dii  doivent  tomber 
les  pierres  M.  N.  quand  le  filet  fera  tendu,  la 
hauteur  eft  prife  à la  poulie  en  defccndanc  pro. 
chc  de  la  lettre  V.  vous  ferez  donc  le  filet  long 
du  tiers  plus  que  cette  hauteur  , parc*  qn  étant 
étendu  en  large  , il  s’acourcit  du  tiers  » lors  que 
tout  le  filet  fera  maillé,  vous  paflerez  une  cordc  un 
peu  moins  grolïè  que  le  petit  doigt  , dans^  toutes 
les  mailles  du  dernier  rang  , M.N.  Sc  arrêtez  les 
deux  cotez  , arachant  les  fix  premières  mailles  do 
rang  enfcmblc  à la  corde  , au  lieu  marqué  en 
force  qu’elles  ne  piaillent  couler , Sc  en  ferez  au- 
tant à l’autre  côté  R.  diftanc  de  Q.  félon  la  lar- 
geur de  la  pallêe  , lai  liane  le  refte  des  maille*  dd 
haut  de  la  pantiere,  libre  de  pouvoir  couler  d’un 
côte  & d’autre,  ainfi  qu’un  rideau  .de  lit , apré9 
cela  il  faudra  atacher  une  ficelle  à la  corde  Q.  Sc 
nnc  aotcc  à la  lettTe  R.  qn’on  fera  palTer  dans  le 
dernier  rang  de  mailles  des  cotez  , afin  délier  ld 
filer  en  état  anx  deux  arbres  A.  B.  on  lailfcra  pen- 
dre on  pied  ou  deux  de  la  corde  à chaque  bouc 
Q.  R.  du  filet,  pour  atacher  la  pantierc  anx  pier- 
res , lors  qo’il  la  faudra  cendre. 

Si  vous  voulez  que  la  pantiere  foit  emmaillée* 
qnarrées  , prenez  la  largeur  Sc  la  hauteur , 
que  je  viens  de  dire  , & travaillez  comme  je  l'ai 
dit  ci-devant. 

Le  fi}cc  étant  achevé , bordcz-le  pat  en  haut, 
avec  une  corde  alfcz  force  , Sc  paficz  deux  ficelles 
par  les  mailles  des  deux  cotez,  ainfi  qu’à  celle  faire 
à lozanges  , y Initiant  pareillement  deux  bouts  de 
la  coidc  pou*  la  lier  aux  pierres. 

B i 
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Autre  Panticre  jtmple  avec  des  ben  ciel  tes.  Les 
panticres  volâmes,  ou  à bouclettes  ne  le  font  que 
de  mailles  en  losanges , parce  qoM  faut  quelles 
coulent  au  long  d'une  corde,  ainli  qu'un  rideau  de 
lie  , vous  en  trouverez  la  forme  dans  ta  6.  figure 
elle  ne  doit  avoir  plus  de  cinq  ou  fix  toiles  de 
larges,  & deux  & demie,  ou  trois  toifes de  hau- 
teur. Les  n ailLs  auront  deux  pouces  de  largeur, 
on  peut  fi  on  veut  , les  faire  de  deux  pouces  & 
demi,  ou  trois  pouces  de  large,  6c  non  davantage, 
il  faut  que  ce  filet  fuit  fait  de  fil  bien  délié  , 6c 
pourtant  fort,  & a cacher  des  bouclettes  de  cuivre 
à toutes  les  mailles  du  dernier  rang  d’en  haut  B. 
D.j’ai  amplement  décrit  la  manière  d'ajufter  ces 
borichtccs  , il  faut  commencer  ce  filet  comme  je 
fai  dit  ci-devinr  , & faire  la  levcure  deux  fois 
aufG  longue  , qu'on  veut  que  la  panticre  aie  dé- 
tcndtic  , puis  lui  aiant  donné  le  quart  de  plus  que 
la  mcfuic  de  la  hauteur  ,on  acom modéra  les  bou- 
clettes , Iclqucllcs  étant  ajuftées  en  l'état  qu'el- 
les doivent  être,  vous  partirez  une  corde  rnoien- 
nernent  groiïc  , ou  bien  une  ficelle  giollê  comme 
une  plume  à écrite  par  dedans  toutes  ces  bouclet- 
tes. 

On  aura  auV  deux  ancres  petites  ficelles  A.  B. 
C.  D qo’on  pariera  par  le  dernier  rang  de  mailles 
des  deux  cotez  , dont  l'une  (cia  atachée  à la  bou- 
clette A.  6c  l'autre  à la  bouclette  C.  ponr  tenir  la 
partie  e en  état,  quand  on  s’en  fervira,  c’eft  pour- 
quoi on  taillera  les  deux  boucs  B.  D.  libres  , Sc  plus 
long  que  la  hauteur  du  filet  de  neuf  ou  douze 
pieds,»  vous  me  croicz,  vous  teindrez  cette  pan- 
ticrc  en  couleur  brune  , aurti  bien  que  les  au- 
tres. 

PAG 

Lors  qu’il  y a des  Pages  dans  la  maifon  d’nn 
grand  Seigneur  , comme  étant  Gentilhomme»  ,il$- 
ne  fervent  qu’à  lui  faire  honneur  , on  ne  les  mec 
là  que  pour  aprendre  à vivre  & à faiie  leurs  exer- 
cices , il  faut  avec  cela  qu'ils  foient  fages  , hon- 
nête s , civils  : qu’ils  s’arachent  à bien  faire  les 
commifllons  que  l’on  leut  donne  , qu’ils  fuivent 
par  roue  leur  Seigneur  & qu'ils  ne  l'abandonnent 
point  , il  faut  aurti  pendant  qu'ils  font  Pages  qu'il 
obcifïlnr  à l'Ecuicr  dont  ils  dépendent  6c  qui  a 
foin  de  leur  conduite  , qu'ils  vificene  fouvent  les 
chevaux  en  fon  abfencc  ; ce  faifanc  ils  obligent  le 
Seigneur  à les  confiJcrer,  & fouvent  par  ce  moien 
ils  deviennent  Ecuier  à leur  cour. 

PAL 

P A L F R ENlERS.  Les  Palfrcnîcrs  avan- 
cent leur  fortune,  s’il  font  bien  leur  devoir  , qui 
confiftenr  à avoir  bien  foin  des  chevaux  qu’on 
leur  met  cntie  les  mains  & qu’ils  doivent  penfer, 
commençât  toujours  pat  ceux  que  monte  le  Sei- 
gneur , Sc  continuer  par  les  antres  que  montent 
les  gens  de  fa  fuite  : car  le  cheval  de  monrure  a 
befoin  d'être  particulièrement  bien  penfé  , pois 
que  fouvent  en  dépend  la  perte  ou  le  bonheur  de 
celui  qui  le  monre , il  faut  donc  qu'ils  aient  bien 
foin  de  les  penfer  foi»  6c  matin  , de  tenir  l'ccorie 
bien  propre  & bien  nette , de  faire  la  litière  le 
foir  , & de  la  relever  le  matin,  de  les  faife  boire, 
& de  leur  donner  l'avoine  aux  heures  qu'ils  ont 
acourumez  , les  mettre  au  machigadon  , bien  fe- 
coucr  leur  foin  avant  que  de  ic  mettre  dans  le 
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râtelier  , leur  bien  froter  les  jambes , quand  ils 
reviennent  de  dehors,  prendre  gai  de  qu’ils  foienc 
toujours  bien  ferrez,  leur  faire  les  ciins  quand 
ils  en  ont  befoin  , les  bien  couvrir  de  leur  capa- 
raflon  , bien  necoicr  les  montures  des  brides, 
bien  écurer  les  mords  de  peur  qu'ils  ne  fe  rouil- 
lent , prendre  garde  qu’il  ne  manque  rien  aux 
fclles  , qu'elles  ne  blcllenc  point  les  i hev  aux,  6c 
fi  elles  ont  befoin  de  quelques  rcpaiations  en 
avertit  l'Ecuicr , ou  ceux  donc  ils  dépendent. 
Quand  un  palfrcnicr  cft  à quelque  peifonne  de 
moindtc  qualité.  Ion  devoir  eft  toujours  le  même, 
&c  cela  ne  change  en  rien  ce  qui  lui  cft  préfet  ic  ci-» 
dcilus. 

PALMA  CHRIS  Tl.  Ical.Gir4Z.afr,EfpT 
Figucra  d/d  l’infem 9. 

Qualitcz,  chaud  6c  fcc  au  i.  d. 

D s s c r.  Ceccc  herbe  devient  grande  comme 
un  arbre  , de  forte  qu'elle  cft  aufu  haute  qu'un 
petit  figuier , elle  a les  feuilles  du  Plane  , quoi- 
que plus  grandes  , plus  noires  & plus  unies , dif- 
tinguccs  en  doigts  au  bouc  d’une  paume  , comme 
celle  d'une  main  , fes  branches  6c  fa  tige  font 
ci  cafés  comme  un  rofean  , fa  graine  vient  en  gra- 
pe,  qui  cft  rude  au  coucher. 

Lieu.  On  le  feme  dans  les  jardins  pour  arrêter 
les  taupes  , fa  fcmcnce  cft  meure  en  Août  6c  Sep- 
tembre. 

Propr.  Trois  grains  de  fa  graine  bien  pilez, 
étant  pris  parla  bouche  .purgent  la  bile  & les  hu- 
meurs aqucofcs  par  deilus  & par  dcllbus  , avec 
cette  incommodité  pourtant  qo'ilL  renverfe  l'cfl 
tomac.clle  purge  la  matière  qui  (etc  à fomenter  la 
goote,  ce  qu’on  empêche  en  y uélant  de  la  graine 
d’anis  6c  de  fenouil  , la  même  gtainc  pilée  étant 
cuite  dans  le  bouillon  d’un  vieux  coq  eft  foie  bon- 
ne à la  goure. 

PALMES.  Irai.  Tdma,  Efp.  Pdmerat  Allons 

D/uUlbsmm. 

Qualitcz,  froide  & aftringente. 

D E S C R.  C’eft  un  grand  arbre,  dont  le  tronc 
eft  chargé  d'écailks,  les  rameaux  ne  croiilcnt  qu'à 
la  cime,  qui  font  rangez  en  rond,  6c  dont  l'extré- 
mité eft  ton.  née  contre  terre , fes  feuilles  fono- 
longues , écioites  & doubles  , comme  les  feuilles 
des  rofeaux,il  produit  quantité  de  Heu: s,  dont  le 
pied  eft  fort  mince  , elles  font  blanches,  difpofécs 
en  raifin. 

Lieu.  On  en  voit  en  plufieors  endroits  de 
l'Italie  dans  des  jardins,  ou  iU  ne  portent  point 
de  fruit  : on  l'aporte  d'Afic  6c  d’Afiique  : il  dc- 
meur  e toujours  vert,  6c  fleurit  au  printems. 

P R O P R.  Le  palmier  eft  par  tout  aftvin- 
genc  , les  dattes  fiaiches  rcricrrent  plus  que  les 
gardées  : elles  font  mal  à la  tête  6c  enivrent. 
L’ufage  des  feches  cft  bon  dans  les  viandes  à ceux 
qui  crachent  le  fang  , à la  dilkncciie,  6c  au  vomif- 
fcmcnc.  Le  Diapharnicum  , qu’on  fait  de  dattes, 
purge  les  flegmes  6c  la  colère  ; les  noiaux  do 
dattes  (ont  afti  ingens  , 6c  ferment  les  pores  du 
corps.  • 

PALMIER.  Le  palmier  à un  germe  ten- 
dre , de  la  longueur  d’une  coudée,  duquel  fortene 
d'autres  petits  tejettons  par  intervales  , éloignez 
environ  de  trois  doigts  l’une  de  l'autre  , d’où  naif- 
fent  des  fi  uits  de  la  grandeur  d’un  petit  concom- 
bre , qui  font  d’une  couleur  jaune  lors  qu’ils  font 
meurs  : leur  écorce  eft  comme  celle  des  figues,  & 
on  les  pelc  de  même  quand  on  les  veat  manger. 
Leut  chair  cft  comme  cclU  des  melons  fans  graine 
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ni  noîau  an  dedans,  il  paroir  fade  an  goût  d'abord 
ciu'on  en  mange:  mais  dans  la  faite  on  le  trouve 
fi  .ig<  cable  qu'on  ne  s'en  peur  pas  i alla  fier  ; il  ne 
nourrit  pas  beaucoup  , il  cft  bon  aux  chaleurs  de 
la  vefiie  fie  du  poulmon  , quoique  d'aillears  il 
provoque  l'urine  fie  incite  à 1a  luxure:  il  lâche 
le  ventre j mais  H on  en  mange  trop  il  nuit  à l’c£ 
cornac  fie  opile  le  foie  , pour  le  corriger  il  faut 
ufer  apres  d'eau  miellée  ou  de  gingembre  vert. 

Palmier  fans  fruit . Cette  plante  cft  haute  de 
cinq'ou  fut  coudées  , & onia  plante  comme  les 
autres  jetions , clic  produit  fes  feuilles  comme 
le  roleau,  mais  elles  font  plus  larges, moins  poin- 
tues 8c  plus  longues  : car  il  s’en  trouve  de  longues 
de  trois  coudées  & demie,  & aiant  une  coudée  6c 
demie  de  large , la  côte  qui  cft  au  milieu  cft  laige 
&C  épailTc  , aiant  une  infinité  de  veines  aux  deux 
cotez  , elles  demeurent  lèches  en  été,  loit  de  Lut 
naturel  ou  par  la  chaleur  du  folcil,  de  force  qu'cL 
les  tombent  à terre  en  Septembre  & ne  reviennent 
qu'au  Printems  : Ion  écorce  eft  toute  chargée  de 
girolles  écailles  comme  le  palmier  : au  refte  ce 
n'eft  qu’iïn  tronc  qui  n’a  point  de  bi  anches  , il 
croit  abondamment  en  Chiprc  8c  en  Egiptc. 

P A P 

PAPIER.  Pour  blanchir  le  papier  côllé  fur 
le  verre  8c  chaflis  , afin  de  ne  le  point  rccolct 


4« 

PAR 

P ARALISIE.  Lorfque  l'Apoplexie  eft 
foible  , clic  dégénéré  en  Paralifie. 

La  paralific  cft  parfaite  ou  imparfaite  , s’il  y a 
privation  de  fcntimenc  8c  de  mouvement , elle  cft 
parfaite  , Il  le  feotitnenc  cft  perdu,  8c  que  le  mou- 
vement refte  , elle  eft  imparfaite , les  vieillard* 
qui  en  font  ataquez  en  guerillcnc  docilement , les 
jeunes  gens  alternent , poui  veo  que  la  matière  ne 
foit  pas  extémement  froide  fie  humide. 

La  caufe  cxccrnedc  la  paralifie, peut  venir  d'un 
coup  à la  tête  , d’une contufioo  négligée  , de  dor- 
mir dans  une  cave  , ou  lur  U terre  , ou  au  clair  de 
la  lune,  ou  d’habiter  dans  un  lieu  humide,ou  dans 
une  maifon  nouvellement  bâtie,  particulièrement 
à Paris  à cautc  du  plane  , ou  de  trop  s’exercer 
lîcôc  que  l’on  a mangé  ou  de  dormir  à midi,  ou  de 
boire  par  excez  fur  tout  de  l’eau  de  vie , 8c  du 
vinaigre,  elle  peae  être  aulfi  caufcc  par  le  fang , 8c 
le  mélancolie. 

Mais  la  plus  naturelle  eft  une  abondante  8c  craflc 
pituite  , qui  defccndanc  du  cerveau  pénétre  jul- 
qoes  dans  la  fuhftancc  des  nerfs. 

Ceux  qui  habitent  les  pais  Septentrionaux  fie 
Méridionaux  font  plus  lëjetsquc  les  autres  à de- 
venir paralitiqncs  , ainfi  que  les  Foulons  , les  pê- 
cheurs , fie  gens  de  marine. 


cous  les  ans. 

Prenez  du  blanc  de  plomb  broie  à l'eau  , étant 
fcc  , le  rebroicz  a l’huile  , 8c  peindre  le  papier  : 
mais  pour  le  mieux  , il  y faur  mêler  un  peu  d’huile 
crAtTe  , ce  qui  le  fera  refifter  davantage  i la  pluie 
8c  pour  être  plus  de  durée , couchez  le  deux 
fois. 

PAPIER.  Irai.  Popiro . 

D £ S C R.  C’eft  une  plante  qui  rertimble  fort 
au  fouchec , fes  tiges  font  comme  celles  des  joncs, 
triangulaires  , droites  , polies  , pleines  de  moële, 
hautes  de  6.  ou  7.  coudées  : elles  ont  des  feuilles 
au  pied,  femblables  à celles  du  foochet  ou  fparga- 
nion,  fes  Heurs  reprefenrene  une  coofc.de  cheveux 
tout  autour,  avec  une  infinité  de  petites  malles  8C 
fila  me  ns  au  milieu,  qui  avancent  en  dehors,  encaf- 
fez  comme  ceux  delà  f.iulc. 

LIEU.  Elle  vient  en  Egipte  : Pena  dit  qu’il  en 
a vu  dans  nu  jaidjp  à Pife  en  Italie  , d’od  il  en  a 
pris  La  defeription  8c  la  figure  qui  eft  ici. 

PROPR.  Il  cft  propre  pour  faire  ouvrir  les 
fïftules  : on  le  lie  avec  du  filet  après  l'avoir  trem- 
pe , après  on  le  Lille  fccher  : étant  mis  ainfi  fcc 
dans  la  filiale,  il  fe  rempli  d'humidité  >fie  au  même 
tems  il  s’enfte  , ce  qui  ouvre  la  fiftule  , la  cendre 
ferti  refte, rer  les  ulcérés  corrofifs  , particulière- 
ment ceux  de  la  bouche,  mais cendre  de  la  carte 
brûlée  à encore  plus  d cficace  un  mot  le  Papi- 
xus  eft  d'un  grand  ufage  quand  il  cft  fcc. 

P A P 1ER.  Pour  faire  du  beau  papier  rouge, 
prenez  du  faftan  bacatd  demie  livre  que  vous  la- 
verez dans  nn  fie  à la  rivière , jufqu’à  ce  qu’il  ne 
rende  quafi  aucune  ceinture  , 5c  mettez  le  marc 
dans  un  bafTîn,  le  fau poudrant  avec  de  la  cendre 
d'alicau  apclléc  fonde,  une  once,  fie  le  mettez  dans 
un  peric  feau  d’eau  cicde  en  remuant  toujours  ; 8c 
après  l’avoir  pallé  ajoutez  y un  peu  de  jus  de 
citron,  qui  lui  donne  la  couleur  rouge:  il  faut 
que  ce  foie  du  papier  de  cocon,fic  le  tremper  dans 
le  ballin. 


L'urine  verte  cft  un  avant  coureur  de  la  para- 
lific ou  du  tremblement. 

(Quoique  la  paralific  n’ecupe  quelquefois  qu’u- 
ne partie  dw  la  langue,  qu’un  bras  , qu'une  main» 
ou  la  moitié  du  corps  , il  ne  faut  pas  Lifter  d’y 
apo<Kt  les  mêmes  foins,  que  fi  elle  étoic  pai faite, 
car  en  négligeant  laümplc  .elle  devient  generale» 
fie  fe  tourne  enfiiice  en  apoplexie. 

Lorlque  la  paralific  pallc  un  an , elle  eft  tres- 
dificilc  à guérir.  Pour  foubger  les  vieillards  , on 
les  purgera  fouvenr  avec  des  pilules  d’agaric  , ou 
d’aloes , la  prife  fera  une  dragme  , fie  pour  le* 
plus  robuftes,  une  dragme  8c  demie  , on  leur  fera 
faire  un  cautère  au  bras,  ou  à une  jambe  , fie  tous 
les  matins  , on  leor  donnera  une  priée  de  théria- 
que ou  d'orvicran. 

On  leur  frotera  l'épine  du  dos  d'un  baume  ain- 
fi compofcj  p enez  une  livre  fie  demie  d'huile  de 
Hoix,  une  pince  de  gros  vin  , une  poignée  de 
camomille  , une  poignée  de  fauge  , une  poignée 
de  rue,  une  poignée  d’abfiuhe,  aiant  bouilli  tout 
ensemble  jnfqu'â  ce  que  le  vin  foie  conlommé» 
l’on  le  coulera  , fie  à même  tems  l'on  jettera  de- 
dans trois  onces  de  ccrebcntinc  de  Vcnife  , avec 
trois  mufeades  bien  pulverifées. 

Au  lieu  de  ce  baume  , l'on  leur  fera  ulêr  fi  l'on 
veut  d'un  tel  Uniment,  qui  eft  un  peu  cher  mais 
aufti  tres-fouverain  ; prenez  de  l'hnile  de  renard 
deux  onces , d’huile  d’oeufs  une  once  , d'huile  de 
mufeade  une  once  , de  mocle  de  cerf  une  once, 
autant  d'huile  de  terebencine  , fondcz-)e  tout  en* 
femblc  fur  un  feu  lent  en  remuant  toujours,  étant 
hors  de  dellûs  le  feu  , ajourez  enluice  quacre  onces 
d'huile  de  noix  cirée  fans  feu,  prenez  deux  pleins 
pots  de  graille  de  bon  mouton , faites  la  cuire» 
jufquesà  la  confomprion  de  la  moitié  , ajourez  y 
un  pot  d'huile  rofat , faites  cuire  derechef  le  tout 
iniques  à proportion  de  la  moitié  , fie  en  oignez 
les  parties  afligées. 

Contre  la  paralifie  , il  faut  froter  le  lieu  para- 
litique  avec  de  l'huile  de  renard, Taurin, de  caftor. 

B i 
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cft  y mêlant  eau  de  vie  : ufez  Souvent  d'eau  de 
candie  , ou  de  mille-pertuis  , on  des  confervcs 
de  (auge,  de  romarin  , d'un  arthritique  » du  me- 
niithridac  , faites  étuves  fcchcs  avec  dé- 
coction de  lavande  , coqs  hieblc  , fange  , marjo- 
laine. 

Ec  quoique  l’on  aie  évité  ces  accident  il  ne 
faut  pas  toutefois  fe  négliger  , car  laillànt  palTer 
quarante  jours  , elle  fe  » endroit  incurable  , parti, 
culicrcmcnt  aux  gens  déjà  âgez  , bien  fouvent  elle 
vient  d’un  abcezqui  eft  au  cerveau,  par  fois  des 
ne. fs,  qui  font  extrêmement  dcllcchcz  : ces  deux 
de  rnieres  ne  fe  peuvent  guérie. 

P A R E L L E.  Patience  fauvage  , liai.  Lapa- 
zJ*,  Efp.  RomozA  al  If  a. 

Qnalitcz , feche  du  i.  au  3.  d. 

Descr.  Parcllc,  l’Oxilapathum  a la  tige  haute 
d’une  coudée  & demie,  canelce  , rougeâtre  , char, 
gcc  de  fleurs  & de  branches.  Les  feuilles  font 
comme  celles  de  la  blete , quoiqu’un  peu  plus 
longues  , plus  ondées  au  bord  & plus  pointues 
d’un  gcut  un  peu  aigre  : les  fleurs  font  petites 
aufqucllcs  fucccdc  une  graine  triangulaire,  enfer- 
mée dans  une  peau  rouge  Se  verte  : la  racine  à un 
pied  de  longueur,  epaiiic  d'un  doigt,  jaune  Se  amè- 
re an  gour. 

LIEU  , Si  tems  , on  en  trouve  dans  les  jar- 
dins , Se  dans  les  lieux  humides:  il  jette  fes  feuil- 
les au  mois  de  Mars  : il  fleurit  en  Juin. 

PROPR.  L’eau  diftiléc  de  fes  racines  efl  bon- 
ne corne  les  dartres > cli  vêtues  de  la  peau  , de  la 
grarclle,  pour  ôter  routes  les  caches  du  vifage  : 
la  décoâion  dans  du  vin  , quand  on  s’en  1ère 
pendant  quelqaes  jours  , fait  palier  la  jauniflè. 

PARESSE.  La  parefTe  cflla  caufe  de  la  ruine 
des  familles  Se  de  la  pauvreté  qu’on  y voit.  Selon 
ces  paroles  de  l'Efprit  faint,  prov.ai.  Omnîs  piger 
fttnper  in  egeftau  eft.  Tput  pardieux  fera  toujours 
dans  la  neceflité,  prob.13.  Yeftietur  garnis  dormit  a- 
tio.  Ceux  qui  aiment  trop  le  repos  , qui  dorment 
la  giallè  matinée  manqueront  des  chofcs  les  plus 
necellàircs  à la  vie  , & n'amonc  pas  mèmedequoi 
s’habiller,  prov.z8.  Qnioperatw  terrAm  [nam  faim- 
litur  pAnibns  , qui  antetn  feilatar  otiurn  replebitur 

-eg.-ft*tc.  Celui  qui  cultive  avecj  diligence  les  ter- 
res aura  du  bien  en  abondance,  mais  celui  qui 
•ma  l'oifivccéfcra  acablé  de  pauvreté  & de  mife- 
rcs.  S.  Paul  a.  ThdF.j.  Si  q*is  non  vnlt  opernri  non 
mand..cet.  Que  celui  qui  ne  veut  point  travailler 
ne  mange  point  ; car  tous  les  hommes  font  con- 
damnez au  travail  depuis  le  pcché,  Se  ils  rendront 
conte  de  tous  les  momens  de  tems  qu'ils  perdront. 
Ceux-là  font  pardieux  qui  perdent  le  tems,  ou  de- 
meurant oififs , ou  donnant  trop  ou  qui  paflent 
le  rems  dans  le  jeu , la  débauche  , le  cabaret , les 
entretiens  inutiles,  les  promenades  , les  vilîtes 
l'on  neceflaircs  , les  vains  divertifleraens : delà 
vient  qu’on  ne  réuflit  pas  , qu’un  laboureur  , un 
vigneron  , un  jardinier , un  amlan  font  pauvres, 
parce  qu’ils  croupillènc  dans  la  pareille , Se  qu’ils 
ne  font  que  mal  leur  ouvrage  Se  hors  du  tems  con- 
venable. 

PARFUM.  Compofition  du  Parfum.  Prenez 
mofe  une  dragme,  aoacrc  doux  de  gerofle,  quarte 
onces  de  graine  de  lavande  , civette  une  dragme 
& demie,  amhregris  demie  dragme  , faites  chau- 
/- 1 le  pilon  Se  le  mortier  : apres  prenez  le  mufe, 
doux  Se  lavandes.  Se  environ  pour  un  fol  de  fucre 
blanc,  avec  un  verre  plein  d’eau  d’ange  , ou  d’eau 
.«de,  aptes  broie*  le  tout  dans  le  mortier.  Se  pre- 
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nez  une  poignée  de  cette  poudre  , Se  incorporez- 
la  bien  enlemble  : puis  palier  par  le  tamis  , tant 
que  vous  tiriez  de  la  force  Se  fenteur  qui  vous 
plaife  , vous  y pourrez  ajourer  jufqu’à  deux  ou 
trois  livres  de  poudre  , meme  davantage  , pour 
la  civette  il  la  faut  mettre  au  bouc  du  pilon  , co 
brailànc  & broiant  bien  ladite  poudre  , après  cela 
prendre  la  pcfanceur  de  Ex  livres  de  ladite  pon- 
dre, que  vous  mettrez  peu  à peu  dans  le  mortier, 
incorporant  la  poudre  Se  la  civette  en  broiant 
bien  avec  le  pilon  , puis  la  repallèr  avec  le  tamis 
de  crin  , pout  l'incorporer  avec  L’autre  poudre 
mufquéc , & pour  l'ambre  il  le  faut  cres-bien  pilec 
dans  le  mortier  , & y mettre  peu  à peu  environ 
deux  livres  de  la  poudre  blanche  ci-dcflus  écrite, 
ou  bien  dclagrife,  tant  que  l’ambre  foie  tout  à 
fait  pile  i puis  la  palier  par  le  tamis  de  crins  SC 
incorporer  les  crois  poudres  enlemble. 

Vous  prendrez  un  petir  lac  de  peau  de  mouton 
blanche  bien  coufu  , avec  des  nervures  aux  cou- 
tures ; étant  racomroodée  vous  mettrez  ces  pou- 
dres & parfums  dedans  pour  les  confcrvcr , & en 
mettrez  tant  & fî  peu  que  vous  voudrez,  félon  que 
l’on  déliré  les  poudres. 

PARFUMER.  Pour  lesbien  parfumer  > prenez 
du  mule  telle  quantité  que  vous  voudrez  , que 
vous  délaierez  en  eau  d'ange  : puis  prenez  gros 
comme  une  favonerce  delà  compofition  ci-dcflus 
& mêlez  tout  enfemble  dans  le  mortier  après 
vous  mettrez  & incorporcré  cela  avec  vôtre  pâte 
en  forme  de  levain  , Se  enfin  faites  vos  lavo- 
netes. 

Poudre,  pour  fortifier  la  poudre,  fur  huit  onces 
de  pondre  mettez  une  once  de  borax  bien  pulve- 
rife  Se  mêlé  enfemble. 

PARIETAIRE.  Irai.  ParieiArU , Efp.  PervAdd- 
mura,  Ail.  Manier  aux. 

Qualitcz,  froide  & humide. 

DESCR.  Pariétaire  , elle  a les  feuilles  comme 
la  Mercuriale,  mais  qui  font  velues  : fes  tiges  font 
rougeâtres,  chargées  d’une  graine  âpre  qui  s’ata- 
chc  aux  habillcmens  : elle  fleurie  en  Juillet. 

Lieu.  Elle  vient  d’ordinaire  dans  les  murail- 
les Se  dans  les  mafurcs  ce  qui  lui  a donne  le  nom 
de  Parictaria,  elle  fleurie  en  Juillet- 

PROPR.  Elle  eft  abftenivc  , allongeante  SC 
fcpcrcuflîve,  un  peu  froide  Se  feche,  toute  fraîche 
& à demi  pilée  , étant  apliquée  fur  une  blcflure 
nouvelle  , elle  1a  guérit  lans  rie*  autre.  Se  profite 
aux  inflammations  : trois  onces  de  fon  jus  , ou  la 
decoûion  prife  en  bi cuvage  gueriflenc  fur  l'heure 
la  rétention  d’urine , la  gonorrhée  Se  la  toux  , ÔC 
meme  apaife  les  douleurs  de  dents  , quand  on  s'en 
lave  la  bouche  , & remet  la  luette  , reftraint  l’in- 
flammation d’icelle  Se  du  goficr,:  fa  diftilation 
rend  la  peau  du  vifage  belle  : on  s’en  ferc  aux  clif- 
teres  pour  les  coliques  néphrétiques  Se  pour  pro- 
voquer l’urine,  pour  le  même  éfet  on  l’aplique  fur 
le  bas  du  ventre  frite  dans  la  poêle. 

PARIETAIRE.  La  pariétaire  fe  plaît  pour 
l’ordinaire  à venir  contre  les  murailles  , elle  croit 
aufli  parmi  les  haies.  Se  les  vignes. 

Sa  dcco&ion  , ou  fon  eau  mêlée  avec  du  vin 
blanc,  & d’huile  d’amandes  douces  , font  uriner. 
Se  jettet  beaucoup  de  fable  , fon  fuc  mis  dans  l'o- 
reille en  apaife  la  douleur  , Se  guérit  les  fiftules 
du  fondement , & y mêlant  un  peu  de  fel , elle 
ouvie  les  hemorrhoides  , Se  d'en  badiner  ou  laver 
le  vifage  , elle  dccraflè  Se  rend  la  peau  fort  belle 
& unie  , l’on  s’en  fert  auflî  dans  les  lavemens  pour 
apaifer  la  colique  bilieufê. 
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Caraplâmc  fait  de  Pariétaire  & de  graille  de 
Clicvtc  cil  ni»  fingulier  remède  pou'  les  goûtes  Se 
dîmes.  Les  feuilles  fricailces  avec  du  beurre  frais 
ou  graille  de  chapon  , miles  en  forme  de  cacapla- 
11, c f ut  le  vcntie  apailcnt  la  ColiqiJc  , le  jus  mêlé 
enpa.eille  quantité  avec  vin  blanc  Se  huile  d'a- 
mande douces  tecenmcnt  faites  * alege  les  dou- 
leurs de  tour  me  ns  de  la  pierre  , un  cataplamc  fait 
de  pa:  iccaiie  vcitc  pilée  avec  mie  de  pain , huile 
de  lis,  rofat  ou  camomille  , refout  les  apoftumes, 
qui  fuivicnncnt  aux  mammelles  , elle  cft  propre 
pour  les  clifleres  remolitifs  Se  bains  deterfifs. 

PAROTIDES.  Ce  font  des  tumeurs  qui  abou- 
tillcnt  aux  glandes  des  Oreilles  par  une  abondance 
de  fang  bilieux,  pituiteux,  ou  mélancolique  , s’il 
cft  bilieux  , les  glandes  font  enflées , rouges, 
dures,  excitant  des  douleurs  externes  , s’il  eft  me- 
lancoliquc , les  douleurs  ne  font  point  fi  violentes. 
Se  la  tumeur  eft  plus  fouple  , s’il  cft  picuircux  , la 
tumeur  cft  douce  , Se  va  en  abouciflanc»  il  arrive 
ainfl  que  les  parotides  font  des  reftes  de  certaines 
fièvres  , quelquefois  elles  font  des  fimptomes  d’u- 
ne ctile  , mais  la  plupart  du  tems  c’eft  un  dépôt 
des  humeurs  du  cerveau. 

A celles  qui  font  caulécs  d’un  fang  bouillant. 
Se  bilieux  , il  ne  faut  pas  d’abord  apliquer  aucun 
afteingent,  ni  repeteufifs  , ni  rien  qui  puille  trop  à 
coup  refroidir,  au  contraire  l’on  commencera  par 
des  lavemens  qui  rafraichiflcnc,  Se  humectent  les 
entrailles  Je  par  des  faigné^s  autant  que  les  forces 
Se  l’âge  le  permettront  , enfuite  l’on  mettra  lut 
la  rumeur  un  Uniment  , compote  de  deux  jaunes 
d 'oeufs,  d’une  once  & demie  de  heurte  frais  , de 
deux  onces  d’huile  d’olive , de  quatre  onces  de 
rouflîiage  , de  lin  Se  de  fenu  grec  mêlée  enfemble. 
Se  que  l’on  fera  un  peu  chanter  à toutes  les  fois 
que  l'on  en  apliquera  , fi  l’on  rcmarquoir  beau* 
coup  de  plénitude  dans  les  humeurs,  l'on  purgera 
doucement  avec  une  once  Se  demie  de  calle  dif- 
foos  dans  deux  verres  de  petit  lait  , ou  avec  deux 
onces  de  firop  de  rofes  dans  une  decoâion  de 
ramai  in  , ou  avec  des  cablccres  de  fucco  rofarnt/i , 
dans  un  bouillon  alfaifonné  de  bonnes  herbes , ra- 
fraichillintcs  , ou  pour  les  femmes  deux  onces  de 
fiiop  de  fleurs  de  pêches  dclaiez  dans  une  petite 
in  fu  lion  d’un  gros  de  îhubaibe  , Se  d’une  demie 
dragme  de  candie. 

Que  fi  la  tumeur  avoir  peine  d’aboutir , l’on  fc 
1er  vira  de  vcnxoufes,  apliquanr  ficôt  quelle  feront 
ôte.  s,  et  cataplamc. 

Prenez  deux  onces  de  foie  farine , une  once  Se 
demie  de  farine  de  lin,  autant  de  fenu  grec,  trois 
onces  de  graille  de  porc  , demie  once  de  figues 
grades,  fûtes  ctftre  tout  enfemble  dans  une  décoc- 
tion de  mauve,  ou  de  guimauve  , ou  de  camomille 
en  confiftanec  de  bouillie  , étendez  le  enfuite  fur 
du  linge  , ficTapliqucz  tout  chaudement. 

A celles  qui* font  engendrées  d’un  fang  pitui- 
teux & mélancolique  , l’on  les  frotera  avec  de 
l’huile  de  lis  Se  de  camomille  , finon  on  prendra 
du  vieux  oing,  de  la  graille  d'oie  & de  poule  , de 
chacun  deux  onces  , d’huile  de  lis  demie  once, 
avec  autant  de  miel , mêlez  le  tout  enfemble  & 
en  frorez  chaudement  avec  du  coton  , ou  bien 
l'on  prendra  trois  onces  d’oignons  cuits  fous  la 
cendre  , demie  once  de  farine  de  fenu  grec  autant 
de  celle  de  lupin  , que  de  lin  , deux  à trois  .onCcs 
• d'huile  de  lin  , faites  en  un  cataplamc  , que  l’on 
renouvellera  fouvent. 


L’on  poarra  encore  fi  l’on  veut  prendre  deux 
onces  de  fiente  de  chèvre  que  l’on  fera  bouillir» 
dans  deux  vertes  de  vin  avec  demie  once  d'huile 
de  lin  Se  autant  de  miel , Se  apres  que  l’humidité 
fera  confuœéc,  l'on  pofera  fur  le  mal  cette  manie, 
re  de  pommade  , enfuite  l’on  purgera  avec  deux 
onces  de  manne  fondue  ,*  dans  une  decodion  de 
deux  dragme»  de  le  né  , ou  dans  un  bouillon,  finon 
l'on  fera  ulcr  de  pilules  cochées , ou  d’angcli- 
que. 

Pour  les  parotides  , il  faut  faire  un  cacaplâœc 
de  farine  d'orge,  cuire  en  hidromel,en  y ajoutant 
mucilages  de  giai,  de  philiuin  , Se  huile  de  lis  , le 
cataplamc  fait  de  fiente  de  chcvre  , beurre  frais» 
Se  lie  d'huile  de  noix,  digère  les  parotides. 

PAS 

PASSERAGE.  Irai.  Plperar*.  Allemand, 
PMkjavt. 

Descr.  Sa  racine  eft  de  la  giollcurd’un  doigt  : 
il  n’a  qu’une  tige  droite  , menue  , unie  , remplie 
d’une  roocle  epailfe  : il  fe  partage  enfuite  en  plu- 
fieu t s branches  étant  quelquefois  haut  de  deux 
coudées  , il  aies  feuilles  ducittonrer  Se  quelque- 
fois plus  grandes,  dentelées  tout  autour  d’un  verd 
jauniflànc,  Se  qui  ont  le  gouc  de  la  moutarde  : fes 
fleurs  font  petites  , blanchâtres  , Se  qui  viennent 
en  grande  quantité. 

LIEU.  Il  s’en  trouve  à Montpellier  , à Lion  , à 
Bâle  Se  ailleurs  : elle  fleurit  au  mois  de  Juin  Se  en 
Juillet  , & elle  cft  verte  pendant  tout  l'hiver  dans 
les  jardins  , ce  que  Bauhin  die  avoir  vu. 

PROPR.  Il  eft  d’une  nature  fort  chaude  Se  a- 
tra&ivc  , à caufe  dequoi  aiant  apliqué  route  l'her- 
be concalîée  fur  quelque  partie,  elle  la  fait  rougir» 
& fi  on  la  met  dans  les  chaulions  fous  les  pieds  en 
marchant  délias  , elle  guérit  les  fluxions  qui  tra- 
vaille les  yeux  par  la  revulfion  des  humeurs  en 
bas  : il  guérie  les  dartes  farineufes. 

La  racine  de  paiferage  pilée  avec  graille  de  porc 
ou  avec  la  racine  de  campane,  & apliqoée  en  for- 
me de  cataplamc  fur  la  goûte  feiatique  la  guérie 
cnticremcnt;eUe  ôcc  les  gtollcs  taches.  Se  lentilles 
du  vifage. 

Pallê- fleur  i.  eipcee. 

Quai,  itez  , elle  échaufe  Se  dellèche  comme  la 
Renoncule. 

DtscR.  La  féconde  efpecc  d'Anemonc  ou  Pallc- 
fleur  a les  feuilles  plus  grandes  & plus  dentelées, 
& a fe$  tiges  fcml  lables  à la  precedente  : fi  ce 
n'eft  qu'elles  font  un  peu  plus  grollcs  , vuidées  Se 
plus  droites  ; fes  fleurs  font  moins  incarnates, 
aiant  leurs  têtes  bourrues  tout  autour  comme 
l’autre  , fa  racine  cft  courte  comme  celles  des 
Refponccs,  aiant  plufieuts  filamens , Se  d’un  gouc 
mordant. 

Lieu  , elle  naît  dans  les  haies } dans  les  coli- 
nes,  Se  dans  les  lieux  cultivez.  Se  fleurit  au  prin- 
rems. 

Propr.  Cette  ptanrea  une  grande  acrimonie. 
Se  par  ainfl  le  jus  tiré  par  le  nez  nurge  le  cer- 
veau j la  racine  mâchée  atire  les  phlcgmcs,  coite 
au  vin  cuit  & enduire  elle  fert  aux  inflamtr^ions 
des  yeux  , Se  aide  à la  foiblclîc  de  la  vue  , pur- 
geant les  cicatrices  d’iccux  , elle  a les  memes 
vertus  que-  contes  les  autres  plantes. 

PASSEMENT.  Pour  remettre  le  palîèmcnt 
d’or  ou  d’aigenc  en  fa  première  beauté.  Prenez  un 
fiel  de  biruf,  ôc  un  fiel  de  brochet,  que  vous 
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mêlerez  avec  de  l’eau  nette  , Sc  en  fiotez  vôtre  or 
ou  vôtre  argent,  Sc  vous  le  verrez  changer  de  cou- 
leur. 

PA5SEVELÛURS.  Les  Pallcvelou™ 
font  pcçfencemcnt  cultivez  dans  les  jardins  com- 
me de  belles  Heurs. 

Elles  lont  non  feulement  agréables,  mais  encore 
propres  pour  tout  Hux  de  fang  , tant  de  la  poitri- 
ne, de  la  matrice,  que  des  reins  , de  la  vclhe  , Sc 
des  parties  ulcérées. 

Sa  fleur  prife  en  potage  reftraint  le  dox  de  ven- 
tre apaife  le  crachement  de  fang,  principalement 
s'il  y a quelque  veine  rompue  es  poulinons , fa 
fleur  trempé  en  eau  on  vin  blanc  i'efpace  d'une 
heure  , rend  couleur  de  vin  rouge  , duquel  on  fe 
peut  fcrvtc  à tromper  les  malades  qui  demandent 
du  vin. 

PASSEVELOURS.  Irai.  Amtrantho.  Allcm. 

Ttufcntschotn. 

Qojlitez,  les  Hoirs  font  froides  & léchés. 

Dsscr.  du  pâlie  velours.  L’amarante  a fes  feuil- 
les plus  grandes  que  celles  do  bafilic  , quoi  qu’a- 
prochames  , il  produit  une  tige  grollc  , g aile  Sc 
rougeâtre  , jerranr  une  Heur  foie  rouge  faite  à 
gniie  depi , laquelle  ne  perd  jamais  la  couleur 
quoique  feche  qn’cllc  foit  , donc  clic  a pris  le 
nom  d’ Amarante  : elle  rellcmblc  aufli  aux  velours 
dont  vient  fon  nom  françois  : fa  graine  cil  petire 
Sc  noire. 

LIEU.  On  la  plante  dans  tous  les  jardins  , Sc 
on  la  tient  même  fur  les  fenêtres  : 1 épi  vient  en 
Août, St  la  lemcncc  en  Septembre. 

Propr.  Elle  rafraîchit  Sc  dclfcche.  La  racine 
Sc  la  Heur  infufccs  une  nuit  dans  du  vin,  écanc  bu 
purge  la  matrice  : U Heur  étant  pii/èen  breuvage 
1ère  contre  la  dilfcncerie  , Sc  le  mifercre , contre 
les*  purgations  cxcedives  des  mois  , & à ceux  qui 
crachent  le  fang  ; la  graine  prife  dans  du  vîo  cau- 
fe  abondance  de  lait. 

PASSIONS.  L'Ame  eft  (e  principe  de  tou- 
tes les  operations  de  l’être  vivant. 

Des  pallions  de  l’Ame , de  fes  fonctions  Sc 
facultcz.  L’on  entend  par  là,  que  Parue  de  l’hom- 
me ’cft  dans  l'homme  le  principe  de  l’alceration, 
de  l’acroilTcment  , de  la  génération  , du  fenti- 
menc  , Sc  do  raifonnement  , qui  font  toutes  les 
fondions  de  Pâme  végétative  , lenfnivc  , Sc  rai- 
fonnablç. 

De  plus  clic  porte  le  caraûcre  de  la  Divinité, 
elle  cil  ellcncc  , fpirituellc  , immortelle  Sc  invifi- 
blc,  qui  tend  toujours  à l'infinité,  ne  pouvant  bor- 
ner fes  conceptions  , ni  aconiplii  fcsdtfirs. 

L’ardente  nalfion  de  convoicife  , Sc  de  délits 
fans  bornes,  fait  autant  de  nul  que  la  joie. 

La  colcre  dans  un  dernier  degré  rcpouiîc  le 
fang  Sc  les  cfprits  du  dedans  au  dehors  , qui  ve- 
nant à s’cnllâmer  caufcnr  la  fievre,la  crillclïè,d'ail- 
leurs  dcllcchc  , Sc  amaigrie  peu  à peu  tout  le 
corps,  en  forte  que  l’on  mcur,lorfquc  l'on  y fon- 
ge  le  moins. 

La  penr  Sc  la  crainte  extraordinaire  fait  que  la 
mort  arrive  quelquefois  fobicement  d’autant  que 
le  fang  , Sc  les  efprîrs  venant  à fc  failir  du  cœur 
ctoufenr  en  un  niomcnc  la  chaleor  naturelle. 

L’on  voit  par  là  , que  toutes  les  pafiTions  déré- 
glées lont  tres-dangereofes , c'cft  pourquoi  Pon 
tachera  de  les  dompter  par  la  confédération  des 
accidens quelles  peuvent  caufer. 

L’on  doit  donc  difpofer  tellement  Pâme  qu’elle 
ne  puillc  recevoir  aucune  faulfe  opinion  , à cctce 
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fin  il  faut  examiner  l’objet  qui  fc  prefente  à U 
railon,  & en  faire  arbitre  le  jugement,  Sc  l'enten- 
dement de  peur  que  l'imagination  ne  trompe. 
Alois  étant  inftruit  de  la  vciité,  Pon  fa'ura  s’il 
dépend  delà  volonté,  Sc  de  la  puillàncc  , car  on 
ne  peut  fagement  faire  état  de  ce  qui  cil  en  Ion 
pouvoir. 

Mais  fi  l’on  connoit  véritablement  que  l’objet 
foie  conforme  à fon  imagination,  Sc  que  Pon  puilfc 
aifémcnc  obtenir  le  bien  , Sc  éviter  le  mal , que 
Pon  aprehende,  il  faut  pour  lors  le  delîrer  , autre- 
ment ne  s’en  pas  chagriner,  car  c’dl  une  pure 
folie  de  s’embariaflcr  l’cfprit  des  choies  impoffi- 
bles. 

PASTEL  Sauvage,  Irai.  G Ufto  S4v4fïc#.Elp, 

Pu  fiel.  AU.  V veydt. 

Descr.  Il  eft  femblablc  au  cultive,  bien  qu'il 
ait  les  feuilles  un  peu  plus  longues  Sc  plus  gran- 
des : fa  tige  cil  plus  mince,  plus  chargée  débran- 
chés qui  tirent  un  peu  fur  le  rouge;,  & qui  ont  à 
la  cime  plulîcurs  velfics  ou  goulTcs  , faites  en  lan- 
gues, où  ell  enfermée  la  graine  : fes  Heurs  font 
peticesSc  jaunes. 

Lieu.  Il  naît  dans  les  campagnes  Sc  dans  les 
lieux  incultes  en  France  Sc  en  Alemagne,  aux  par- 
ties plus  tempérées  : il  Hcurit  en  Mai  Sc  Juin. 

Prova.  Il  ell  fort  acre  , comme  il  parole  au 
gouc  : enfuite  il  cil  plus  deficacif  que  le  cultivé, 
duquel  il  a routes  les  vertus  : étant  bu  ou  apli- 
que  en  emplâtre  , il  corrige  les  incommodiccz 
de  la  race  , Sc  empêche  la  nourriture  avec  plus 
d'éfïcacc  que  le  cultivé. 

PASTENADES.  Toutes  ont  la  vertu  de  faire 
tuiner,  d'apaifer  les  douleurs  coliques  , Sc  de  pro- 
voquer les  mois  des  femmes , leurs  feuilles  pilées 
Sc  mifes  fur  les  plaies  qui  viennent  aux  jambes  y 
font  très  profitables. 

PASTILLES  excellentes.  Prenez  benjoin  deux 
onces , Horax  demie  once,  bois  d’alocs  une  drag- 
me  , Sc  charbon  de  faute  à d’iferetion  ; mettez 
tout  en  poudre  fubtile  , ajourez  vingr  grains  de 
bonne  civette  , Sc  de  fucrè  fin  à difcrction  : pul- 
verifez  Sc  mclez  lcldites  drogues,  Sc  les  mettez 
dans  un  pot  bouillir  jufqu'à  ce  que  la  pare  foie 
cuire  , remuant  toujouis  avec  on  bâton  , de  peur 
qu'elle  ne  brûle  : alors,  fi  vous  ne  defirez  faire  vos 
paftilles  meilleures  , ajoutez  douze  grains  d'ambre 
que  vous  aurez  auparavant  broié  lur  le  marbre, 
avec  un  peu  de  fucrc  , Sc  le  jettez  dans  ledir  poê- 
lon : quand  la  pâte  fera  coite  Sc  non  plutôt  , Sc 
le  roue  bien  mêlé  , formez  vos  paftilles. 

PASTILLES  faites  autrement  Sc  plus  preticu- 
fes.  Prenez  du  benjoin  quatre  once,  (lorax  deux 
onces , bois  d’alocs  une  dragme  Sc  demie  ; faites 
bouillir  le  (lorax  Sc  le  benjoin  dans  on  poêlon 
bien  net  avec  eau  rofe  I’efpace  de  demie  heure,, 
puis  y mettrez  le  bois  d’alocs  en  poudre  bien  fub- 
tile -t  cela  fait,  mettez  le  tout  au  .mortier  chaud 
avec  deux  dragmes  d'ambre  gris  , Sc  une  dragme 
de  civette,  Sc  puis  chaudement  faites  vos  grains. 

PASTEZ  de  venaifon  fort  bon.  Prenez 
les  cailles  de  derrière  des  lièvres  Sc  ôtez-en  les 
os  hachez  la  chair  comme  d’un  pâtez  de  veau  Sc 
en  faites  une  couche  dans  un  plat  de  la  hauteur 
de  deux  doigts  , apics  une  couche  de  lard  Sc  ainfi 
avec  du  laurier,  des  épiceries  , du  ici , Sc  mettez 
le  en  pâte  , il  femblera  de  vraie  venailon  étant  de 
veau  ou  moncon. 
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P A T T E de  Lyon  , Irai.  Leontopetalo. 

Qu  a l i t e z.  ch.  Se  fcc.  ati.  3.  D. 

üiscr.  Le  Lconcopctalon  pioduir  une  cige 
liante  d'un  bon  pan  , Se  quelquefois  davantage, 
laquelle  à quantité  de  concavitez  , d’où  forcent 
plufiems  aîics  ; elle  porte  à la  cime  deux  ou  trois 
g ains  dans  des  goultès  qui  font  faites  comme  des 
Pois  chiches  » les  Heurs  rcilcmblcnr  à celle  de 
l'Anémone,  & fes  feuilles  à celles  des  Choux, 
quoique  déchiquetées  comme  celles  des  Pavots  , 
la  racine  eft  noire  , Se  faite  comme  une  Rave  , 
étant  toute  bofïuc  Se  pleine  de  durillons. 

L 1 1 u , Il  croit  parmi  les  Bleds  & dans  les 
Champs  : on  en  trouvera  à Venife  , dans  la  Toi- 
cane  , & dans  la  Poüille. 

P r o p r.  La  racine  étant  prïfc  en  breuvage 
avec  du  Vin  , gneiic  les  morfures  des  Serpens , & 
à paife  incontinent  la  douleur  , on  la  met  dans  les 
lave  me  ns  que  l’on  donne  pour  la  Sciatique. 

PATIENCE  , cfpecc  de  graine  d'Ozeille, 
ne  fc  multiplie  que  de  graine  qui  rcllèmble  à 
celle  de  l’Ozcille  , hors  qu‘ellc  cit  un  peu  plus 
grolle. 

PATIENCE*  Se  de  lrOzeille.  La  racine 
delà  Patience  coite , & apliquée,  fur  des  doux, 
ou  des  apoftumes  les  faic  venir  à iupuration  , la 
décodion  guérie  toute  forte  de  Rogne  en  y mê- 
lant un  peu  de  Salpêtre, & du  Vinaigre,  fa  grai- 
ne mile  en  poudre  du  prix  de  deux  dragmes  , Se 
mêlée  avec  du  Vin  , Se  d'eau  de  plnyc  , arrête  la 
Diflcnreric  , tout  crachement  de  fang,  Se  douleur 
deftomac  , Se  ceux  à qui  les  dents  branleront , 
n'auront  qu'à  mâcher  de  fa  racine  pour  les  afer- 
siw. 

Quant  à l’Ozeilîc  , elle  eft  extrêmement  r a frai* 
chillante  , fa  dccoâion  fait jpalïèr  la  jaonilïc  par 
les  urines  , baerre  de  fes  feuilles  avec  un  peu  de 
Vinaigre  ôte  le  feu  volage,  & a paife  les  inflamma- 
tions , cuite  entre  les  cendres  , Se  mêlée  avec  un 
Oignon  cuit  de  même  maniéré  , Se  un  peu  de 
Saindoux  , faic  ir.curir  toutes  fortes  d’apoftu- 
incs. 

L’Ozeille  eft  une  plante  admirable  contre  la 
morfurc  des  Chiens  enragez  : l’on  donne  à boire 
de  fa  décodion  tous  les  jours  , l'on  en  lave  la 
playe  , & l’on  la  couvre  de  fes  feiiillcs  , il  fjuc 
continuer  jufqu’àce  que  la  morfurc  foir  guérie. 

P AT  UR  E de  Cerf , Allem.  Wtli.  Mortm. 

Q_u  alitez  , chaud  5c  fubtil. 

D e s e R.  Sa  tige  eft  comme  celle  du  Fenouil 
ou  du  Romarin  , les  feuilles  engulcofcs  de  la  lar- 
geur de  deux  doigts  , & longues  comme  celles 
de  Terebinthe  , quelque  peu  rudes  Se  découpées 
à l'entour  de  la  tige  ; il  lort  plufieurs  branches 
ui  prodnifenc  des  ombelles  fembtables  à celles 
e l'Aneth  , avec  des  fleurs  jaunes  ,Ôc  fa  graine 
eft  comme  celle  de  l'Aneth,  la  racine  à trois 
doigts  de  long , Se  de  la  grofleur  d’un  doigt , 
blanche  , douce  , bonne  à manger. 

L 1 e u.  il  croie  en  Garnie , Se  à Trente  , mê- 
me en  France  près  des  chemins  & lieux  incultes. 
Il  fleurit  en  Juin  Se  Juillet. 

Propr.  Sa  graine  prile  en  breuvage  avec 
du  Vin  eft  bonne  conrre  les  morfutes  des  Serpens, 
on  dit  que  les  Biches  mangeant  de  cette  herbe  , 
fc  gueriircoc  par  ce  moyen  des  morfurc*  des  Ser- 
pens. 

r.  Partit.  Tarn  IL 
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PATURE  de  Chameaux  , Ira!.  Satinant» 
Efp.  Pajadtlameca  ,y  pAyadieameltos. 

D e s e R.  Le  jonc  odorant  eft  different  do  Dent 
de  Chien  & du  Soochct , & fa  racine  n'cft  pas 
utile  comme  celle  duGalanga  , car  elle  ne  fert  à 
rien  Me  bon  doit  être  ioux  , fiais  , garni  de 
fleurs  , même  tirant  lui  le  purpurin  , qui  fc  fend 
aifemcnr  : quand  la  plante  eft  fiaichccllea  une 
odeur  agréable  & lent  les  rofes  ; étant  broyée  en- 
tre les  mains  , elle  a une  acrimonie  qui  brûle  la 
langue  comme  le  f.u,on  l'apclle  vulgairement 
Schœnanrlmm, 

L 1 e u.  Il  naît  dans  l’Arabie  le  long  des  Marais 
d’où  il  eft  aportc  jufques  à Alexandrie  , Se  puis  en 
l'Europe. 

Propr.  La  racine  eft  plus  aftringeanre que 
les  fleurs  : les  fleurs  font  aufli  plus  chaudes , étant 
beucs , elles  font  bonnes  aux  douleurs  deftomac 
de  caufe  froide , des  poulinons , du  foyc  , de 
la  matrice  Se  des  reins  , Se  mêlez  parmi  les  con- 
tre poilons  , font  uriner  Se  chaüenc  les  phlcgmcs 
de  la  veflic. 

Pâturage  trois  foir  plus  miles  tfue  ceux  cjuoita  or - 
dinairement.  Pour  augmenter  les  pâturages  l'Eté  , 
& augmenter  les  fourrages  l'Hiver:  faite  qu’nn  ar- 
pent de  terre  en  donnera  plus  que  deux  a l’or- 
dinaire, premièrement  il  faut  clorre  les  pâturages 
d'Etc  : lï  vous  ères  en  païs  , où  la  terre  eft  lian- 
te , il  faut  élever  des  fortes  : fi  la  terre  eft  lèche, 
il  faut  y planter  des  bayes  d'epines  : fi  elle  eft  hu- 
mide Se  aquatique  , il  faut  y planter  djk  la 
Saule. 

Pour  faire  cela  à peu  de  frais  » Se  tirer  de  ce  s 
fofl’cz  , hayes  d'epines  , Se  de  taule  , plus  de  profit 
qu’il  ne  vous  aura  coûté , au  lieu  de  faire  les 
folfce  , avec  la  pelé  des  Jardiniers  feulement , 
fùivant  l’ufagc  commun , fervez-vous  de  la 
Charrue  pour  remuer  la  terre  ,que  deux  hommes 
fuivront , avec  de  grandes  pèles  de  bois  , ferrées 
par  le  bout , comme  on  a pour  remuer  le  Sel  , 
qui  jetteront  la  terre  fur  le  folle  , où  deux  hom- 
mes la  rangeront , Se  battront  avec  de  gros  pi- 
lons de  bois  , comme  ont  les  Paveurs  pour  en- 
foncer leurs  Pavez  , Si  les  unrt  : Se  deux  autres 
hommes  par  le  déhors  , avec  des  pelés  de  fer , 
comme  celles  des  Jardiniers  » tailleront  le  foifé  , 
ou  levée  , pour  lui  donner  la  baraifon , Se  la  bar- 
tront  avec  le  dos  de  la  pèle  , pour  lier  U reire  t 
ceux  du  métier  m'entendent;  par  ce  moyen  dix 
hommes  en  feront  plus  que  cent,  fuivant  l’ofage 
Commun  : on  aura  le  plaifir  en  outre  , de  voir  (a 
befogne  bicn-tôt  faite  , Si  de  tirer  le  double  en 
pâturage.  La  leulc  Charrue  levé  plus  de  terre  en 
un  jour  , que  ne  feroient  cent  hommes.  t 
Vous  pouvez  planter  en  ces  follezflc  levées, com- 
me j'ay  dit  ailleurs  , par  dedans  & par  déhors , 
désla  racine  de  deux  pieds  en  deux  pieds  , juf- 
ques  à la  couronne  du  foiré  & la  couronne  aufli, 
de  deux  pieds  en  deux  pieds  , en  touflent  , de 
Certains  Pommiers  fauvages  , dont  les  hommes  ni 
les  Pourceaux  uq  (çauroient  manger  le  finit , tant 
il  eft  amer,  & neanmoins  qui  eft  excellent  gardé 
jufques  à Noël  , pour  faire  du  Cidre  pour  l'arrié- 
re laiton  , Se  du  Verjus  dés  le  mois  d'O&obre  , 
pour  allaifonncr  les  potages  , Naveaux  Se  Panez, 
qu’on  frie* flc  pour  les  ouvriers  » avec  un  peu 
d'huîle.ou  de  bcurre,fcl&  poivre-.qui  eft  un  ragoût 
pour  eux  , par  ce  moyen  ils  me  venoient  fervir 
par  préférence  à tous  antres  : outre  qu’ils  étoienc 
tous  payez  exactement  à la  fin  de  la  femaioc  , 
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Se  par  avance  quand  Us  vonloicnt. 

Ootre  cela  encore  U fleur  de  ces  Pommiers 
fauvages  cft  plus  l>ellc  , Se  plus  odoriférante,  que 
celle  des  autres  Pommieis:cllc  fournie  une  nouni- 
turc  abondante  , pendant  la  fleuraifon  aux  Mou- 
ches i Miel  , comme  je  dirai  ailleurs  fi  j’ai  le  ceins 
de  faire  ce  Tiaicé , Se  outre  cela  encore  c’eft  une 
Tapillcrie , Se  un  paifum  , pour  Ls  maifons  de 
Campagne  , dont  les  avenues  font  plantées  de 
Pominiu  s , comme  font  celles  du  Comte  de  Pont. 
Biiand  rnti'iDtics  , en  Bretagne  , & du  Château 
de  la  Mv-illeiay  en  Poitoux.il  cft  i obferver, 
qu’il  faut  planter  en  bacaifon  , dans  les  folk  z , Se 
non  pas  à plat , afin  que  la  ployé  aille  i la  racine. 

Les  foflez  plantez  , Se  les  levées  durent  beau- 
coup plus  que  1rs  autres  : car  les  racines  des 
arbres  lient  la  terre  , Se  la  foûcicnncnt  : au  lieu 
que  quand  la  terre  eft  nue,  le  Soleil , la  pluye  , & 
la  gelée  la  mangent  & l’é'Oulcnt. 

Dans  les  tcitcs  qui  ne  font  point  liantes.il 
faut  y planter  des  hayes  vives  d’épine  blanche , 
ou  de  noire  : la  blanche  vaut  mieux,  vient  plutôt, 
dure  plus.  Se  donne  plus  de  fleurs  pour  la  nourri- 
ture des  Mouches  à Miel  ; pour  faite  ces  hayes  à 
peu  de  fiais , belles  Se  agtcablcs  , labourez  à la 
ligne  avec  la  Charrue  deux  pieds  de  large  amour 
de  la  terre  que  vous  voulez  clorte  ',  levez  du  pre- 
mier coup  de  Charrue  toute  la  bonne  terre,  qui  cft 
toûjouisau  de  dus , & la  jettez  d’un  côté  à la  droite 
avec  ces  pales  de  bois  fériées  donc  nous  venons 
de  parler  :du  fécond  coup  de  Charrue  levez  un 
pied  de  la  mauvaife  terre  , & la  jettez  à la  gau- 
che : fl  vous  avez  de  vieux  terrier  proche  , cururcs 
de  vieux  follez  étangs  , ou  mares  ; mettez  en 
une  couche  dans  le  fonds  de  vôtre  tranchée  , fl 
vous  n’en  avec  pas , mettez-y  la  moitié  de  vôtre 
bonne  terre  , Se  vous  couvrirez  de  l’autre  moitié 
la  racine  de  vôtre  plane  : vous  achèverez  de  rem- 
plir vôtre  tranchée  de  vôtre  mauvaife  terre  .qui 
deviendra  bonne  , expofee  au  Soleil  & i la 
pluye. 

Vous  planterez  vôtre  tranchée  des  deux  cotez, 
â la  quinconfe  , à U ligne  , Se  en  bacaifon  : les 
Jardiniers  fçavent  cela.  Le  tout  cft  d’avoir  de  bon 
plane  d’épines  blanches  pour  avancer  l’œuvre  : 
pour  l’avoir  bon  , il  fane  qu’il  aie  été  feme  en  bon- 
ne terre  , fl  on  n’en  peut  trouver  dans  le  pais , 8c 
Se  qu’on  n’aye  pas  la  patience  d’en  femer  , Se  l'at- 
tendre deux  ans  , il  faut  prendre  de  l’cpinc  noire 
la  plus  grollc  qu’on  trouvera  dans  les  bois  taillis  , 
pourvu  quelle  puille  reprendre  ; la  planter  courbée 
l'une  fur  l’autre  ,&  plier  l'Hiver  d’aprés  fes  re- 
jetions , comme  ceux  de  la  blanche  , jufqncs  â l’a- 
voir conduîcc  à la  hauteur  que  l’on  dcflre  : on  peut 
aufli  la  tondre  comme  le  Buis , ce  qui  eft  fore 
agréable  à la  vue:  cela  cft  bon  pour  les  Jardins  en- 
clos de  ces  hayes  dans  les  lieux  ou  la  pierre  cft 
rare. 

Pour  la  décoration  des  Jardins  , vous  pouvez 
encore  tailler  des  Fenêtres  dans  ces  hayes  d’epines, 
de  diftance  en  diftancc  , Se  des  colomnes  , & au- 
tres figures  , en  forme  de  galerie  , fl  vôtre  jardin 
principalement  a parce  moyen  une  vue  agréable 
fur  quelque  beau  lieu.  Prairies,  ou  Rivières, 
Sec. 

Pour  achever  la  décoration  de  ces  hayes,  mettez 
y des  roflers  , de  trois  pieds  en  trois  pieds  , que 
vous  entre- lalfercz  avec  les  épines:  quand  Ici 
épines  fortitont  de  fleur  , les  rofes  y encreroor  , 
mclltz-cn  4c  primes  Se  tardives,  vous  y aurez 
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des  fleurs  quafi  tout  l’Eté  , Se  Jcquoi  faire  abon- 
dance d’eau  tofe , fâchées  ,3c  couler ves  , donc  on 
tkc  de  l’argent. 

Dans  les  terres  aquatiques,  vous  fciezdcs  hayes 
de  faits , ou  autre  bois  blanc  , vous  les  planterez  à 
la  ligne  , il  ne  coûte  rien  de  faire  quelque  choie 
d’agrcablc  à la  vue  : vous  taillerez  en  pied  de  Bi- 
che le  bouc  que  vous  mettrez  en  tetre  , la  faute 
reprendra  fans  racine  , ces  hayes  n’ont  pas  btfoin 
d’étre  doubles,  vous  l’entre-lallcrez  comme  on  a 
die  cy-dedus , Se  la  courkeicz  en  la  plantant  l'une 
fur  l’autre  : on  pourra  l’cmondcr  de  quatre  ans , 
en  quatre  ans,  pour  le  feu,  S divers  outils  , les  re- 
jetions d'une  année  de  b blanche  fervent  de  li- 
gature , comme  l’ofler. 

L’ombre  de  ces  hayes  fert  de  para- fol  l’Etc  au 
Bcftail,  qui  lui  vaut  mieux  que  pârurage  ; il  en  a 
plus  de  bit  que  s'il  pâtutoic  , vous  les  voyez  quit- 
ter l’herbe  1a  plus  tendre,  pour  fc  mettre  au  frais: 
l'animal  tout  foc  qu'on  le  croit  connoîe  fort  bien, 
ce  qui  lui  cft  bon  , Se  ne  fait  point  d’exccz  , à la 
referve  du  Singe  , du  Chien  , Se  du  Pourceau  , 
d'où  cft  venu  le  provetbe,  qu’on  ne  fait  point 
boire  un  Ane  s’il  n’a  foif,  à la  honte  de  l'hom- 
me qui  boit  Se  mange  fouvent  avec  excez. 

Les  pâturages  étant  feparez  , vous  pourrez 
billcr  mourir  l'herbe  tant  Se  fl  peu  que  vous  vou- 
drez : trop  tendre  , elle  eft  plutôt  mangée  , com- 
me le  pain  chaud  , Se  profite  moins  : cela  donne 
le  cours  de  ventre  au  Beftail  , le  laie  moins  fuccu- 
bnc  , Se  moins  de  beurre  : fl  l’herbe  cft  trop  meu- 
re , elle  à peu  de  fuc  , dégoûte  le  Bcftail  , comme 
le  pain  trop  vieux  & trop  dur  dégoûte  les  Hom- 
mes , Se  diminue  le  bit  Se  le  beurre  des  animaux. 

Vous  ferez  coucher  l’Eté  , comme  il  a été  die 
vôtre  Bcftail  dehors , U fraîcheur  lui  vaut  pâtura- 
ge , fa  fiance  Se  fes  uriocc  engrailfent  U terre  , Se 
fait  pouflèr  l'herbe.  Le  gardien  aura  la  cêce  d’un 
petit  ratcau  de  bois , avec  quoi  il  éparpillera 
par  le  champ  la  fiance  des  Brebis  , Vaches  , Se 
Chevaux  j car  l'herbe  qui  croit  â l'entour  .quand 
elle  n'eft  pas  éparpillée  eft  haute  , groflierc , que 
le  Beftail  foule  aux  pieds.  Se  ne  pâture  pas,  ce  qui 
cft  autant  de  perdu. 

Après  les  Vaches , faites  paître  le  même  champ 
aux  Brebis , elles  aiment  l'herbe  courte  , faiccsles 
parquer  au  meme  lieu  la  nuir,  leurs  crottes  Se  leurs 
urines  engrailfent  encore  plus  que  celles  des 
Vaches. 

SI  vous  avez  la  commodité  de  l'eau  , faites  de 
petits  refervoirs,  r'amallcz-y  l’eau  tout  le  jour,  & 
toute  la  nuic  , Se  le  foir  en  Eté  levez  l’éclufc  , Se 
anofez  le  champ  achevé  de  pâturer,  par  ce  moyen 
un  arpent  de  terre  fous  pâturage  vaudra  mieux 
que  deux  en  uraye  pour  faucher. 

PATISSERIES.  Pour  faire  des  Gateaux 
molecs , on  prend  un  fromage  mou , demi-livre 
de  beurre  avec  un  litron  de  Urine  & du  fel  a pro- 
portion : cela  étant  on  ttempe  le  tout  avec  de  l'eau 
froide  & lorfqu’on  juge  qu'il  eft  allez  façonné  , 
on  le  met  fur  du  papier  beurré  Se  puis  au  four. 

Autres  Gâteaux  .Prenez  une  demie  quarte  de  fa- 
rine de  plus  pur  froment,  deux  livres  & demie  de 
beurre  , huit  œufs  , dont  vous  ôterez  le  blanc  , 
détrempez  le  tout  avec  de  l’eau  Se  du  fel  , formez 
en  une  pâte  douce  , pliez-là  par  la  moitié  , pai- 
triflcz-lâ , éccndez-lâ  avec  le  rouleau,  replicz-là 
encore  , & continuant  ainfl  jufqu'à  quatre  fois, 
r'étend ez-là  pour  en  former  vos  Gateaux  , puis 
mccccz-les  au  four. 
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QnanJ  je  (Us  une  demie  qa.it  r~  de  f.üinc,  je  fn- 
j'oic  qu’on  aie  befoin  que  île  cette  quantité,  ou 
oii’ilcn  faille  moins:  cela  ceint  on  ptopoitionnc. 
1.1  le  beurre  au  nombre  des  Caecaux  qu’on- voudra 
faire  li  l’on  veut  manger  les  Gâteaux  vcrollcs , on 
le  (ervira  de  la  uicmc  pâte  que  deflus  , fur  laquelle 
on  étendra  des  morceaux  de  fromage  fore,  avec 

du  OwUMC, 

Les  Tantes.  Pbur  les  faire  , on  commence  d’a- 
bord à foi  mer  la  pâte  pour  les  croûtes , fie  elle  le 
compofc  ainfi.  On  prend  quatre  pintes  de  Heuis 
de  farine,  une  livre  fie  un  peu  davantage  de  beurre, 
quatre  ou  cinq  œufs  , du  fel  raifonnablcraenr, 
qu’on  déciempc  tout  enfcmblc  à l’eau  froide  ; cela 
fait  on  ctcnc  la  pâte  , à laquelle  on  donne  telle 
forme  , fie  telle  grandeur  qu’on  fouhaice , qu’a- 
y eut  les  Tartes,  apres  cela  on  y met  delà  farce, 
ou  au  fromage  ou  à la  cicmc  , li  c’cft  au  fromage, 
voici  comme  elle  le  fait.  On  prend  du  fromage 
mon, du  benne  frais , des  œufs  Se  un  peu  de  farine, 
le  tout  mêle  enfcmblc  , fie  détrempe  à l’eau  froide 
avec  du  fel,  fie  fi  dés  la  première  dofe  de  tout  ce 
qui  y entre  , on  trouve  la  farce  bonne  on  s’en  ferr, 
finort  on  l’augmente  de  ce  que  l'on  jugea  propos 
lui  manquer , apres  cela  on  l’ctcnt  fur  la  pâte 
qu'on  lui  a préparée:  fi  c'cft  à la  crème  on  prend 
des  œufs , de  la  farine  , du  bon  laie  fie  du  (cl , fie 
de  tout  cela  on  en  détrempe  t»ut  comme  une 
bouillie  qu’on  frit  cuite,  fie  lorsqu’on  voit  qu’elle 
eft  allez  épaules  on  la  tire  , étant  refroidie  , on 
l’étcnt  lur  la  pâte  deftinée  pour  elle  , les  uns  met- 
tent dans  cette  crème  un  peu  de  fuçre  râpe  avec 
eau  rofe,  ou  bien  de^  Peau  dca  fleurs  d orange  , 
d’autres  fe  contentent  de  l’aprccçr  feulement :cettc 
farce  étendue ori  relevé  aiftiftcmcnt  les  bords  de 
de  la  p?itc,puis  on  la  mer  au  fout  , comme  on  ne 
frjauroie  pofitivcmcqt  fixer  les  dofes  de  ce  qui 
doit  entrer  dans  chaque  piccs  de  Pàtiffèrie  , que 
fnîvnnt  la  quantirc  qu'on  en  veut  faire  , je  laide 
à la  prudence  de  ceux  qui  fe  voudront  mêler  de 
pacifier  , de  ne  prendre  des  ur.s  Se  des  autres  , 
qu*  autant  qu’il  leur  en  fera  necellaire. 

Tourtes  .tu  r/erjus.  pour  faire  toute  fortes  de 
de  Tourtes,  il  eft  queftion  d’abord  de  Icavoir  for- 
mer une  pâte  qui  y foie  propre  , Se  voici  comme 
bn  la  prépare  , l’on  prend  de  la  fat  inc  , & lfon 
fçaura  que  (ur  trois  livres  , la  coutume  eft  de 
mettre  deux  livres  fie  demie  de  beurre  , ainfi  du 
iefle  a proportion  , on  n'oublie  point  d’affaiffon- 
ncr  de  fel  auquel  on  joinc  quelques  jaunes  d'actifs 
j»-.  le  tout  qu’on  détrempe  à l'eau  froide  lorfque  la 
pâte  eft  biert  paierie  fie  rendue  maniable,  on  écend 
avec  le  rouleau  , puis  on  la  couvre  d une  épaif 
leur  de  beurre  aufli  forte  qu'elle  eft  épaificmenc 
étendue  , Se  ayant  plié  cette  pâte  pat  la  moitié  , 
& tenverfé  les  bouts  l'un  fui  l’autre  , fie  mis  le 
■ beurré  nouvellement  étendu  dedans  , on  lad’c- 
tend  fois  t puis  on  la  plie  , replie 

jufqu’ïîinqqu  fix.fols  : cette  pâte  ainfi  préparée  , 
' eft  etc ndw^ft^dqtnieic  fûts  dans  U forme  qu'on 
veut  qu’aye  puis  on  y met  du  verjus 

.confit,  comme  jeTaj  en fcjgné  , apres  ceia  on  îa 
fera  cuire  fie  puis  la  (cftii  chaudement,  ccrrc  pâte 
eft  propre  pur  ro-ucsTortCs  <fe ‘Tourtes  , ainfi  il 
n’y  aura  plus  a obferver'qS^la  différence  des  far- 
ces dont  on  voudra  les  remplit,,  foie  aux  ccrifcs 
* Ou  antres  confirmes. 

- Tourièf  à' E'/t  ;::rds.  Avec  la  pâte  èi-deliüs  éten- 
due comme  i!  faut  mêler  une  firce  d'Epinards , 
comme  je  voifs  vas  dire,  avez  des  Epinards  bien 
Tr  Punie  Tr>u  1 /. 
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épluchez,  faites  les  un  peu  bouillir  dans  1 eau  » 
•tirez  les  après,  lailLz  les  egouter  , hachez  le** 
bien  menus  , mettez- y du  beurre  lailoiinabL— 

• ment  ,'des  œufs  , de  la  cicme  en  farce  on  pour  le 
mieux  de  la  pâte  de  macarron  , de  l'écorce  de 
citron  , un  peu  du  fel , d’épices  j faites  cuire  le 
tout  enfcmblc  dans  un  poêlon,  obfcivant  de  le 
tourner  iouvanc , ciaince  qu’il  ne  brûle  , cela  fait 
vuidez  cette  farce  dans  un  plat,  lai  liez -l'y  refroi- 
dir , pais  étendez  là  fur  vôtre  pâte  dans  uncTour- 
ticre  , faites  la  cuire  fie  la  mangez.' On  fait  en- 
core des  Tourtes  de  Pommes  , d‘ Abricots  , fic  de 
Coings  , après  qu’on  en  aura  fait  des  marme- 
lades. ... 

Tourtes  s? Amandes.  Ayant  la  pâte  faites  on 
prend  un  carrcron  d’Amandes  , puis  quelques 
blancs  d’œufs , du  fucre  râpé  avec  un  peu  du  Cl , 
le  tout  mêle  enfcmblc. , fie  donc  on  fait  une  cfpc- 
ce  de  farce  , avec  un  peu  de  far  ine  •,  la  farce  faite 
on  l'cccnd  fur  la  pâte  dans  une  Tourtière  , qu’on 
mec  suffi  au  four , ou  (ur  la  braife.  i 

Autre  manière.  Pelez  des  Amandes  douces  en- 
viron deux  poignées , en  pelant  atrofez  les  d’eatt 
rofe  , mcctcz-y  de  Pécorcc  de  citron  , du  fucici 
pilez  encore  le  tout  enfcmblc  , tnclcz-y  un  peut 
de  farine  avec  dcuxblancs  d’œufs  fouettez,  qu'on 
jette  dedaos  , fie  trois  jaunes  d'œufs  j cela  fait 
étendez  vôtre  pâte  dans  la  Tourtière  , accomnio- 
dcz-là  avec  art , mctccz-y  vôtre  farce  répandez  y 
de  (fil  s du  fucre  iâpé  Se  puis  faites  la  cuite  au  fout 
on  à la  braife. 

Tourtes  à Anguilles.  Pour  faire  une  Tourte  d’An- 
guile  , on  étend  la  pâte  dans  une  Tourtière  dans 
laquelle  on  en  met , qu'on  hache  bien  menue  après 
l'avoir  écorchée  fie  ôté  l’arctCjfiC  qu’on  alfaifonnc 
de  fifl  , de  poivre , de  doux  de  girofle  , de  la 
mufeade  , de  fines  herbes  , de  ciboule , de  beurre, 
de  câpres  , de  laurier , fie  de  chaplcure  de  pain 
avec  des  champignons  , Se  lors  quelle  eft  cuite  au 
four  ou  à la  braile  , on  y met  des  jaunes  d’œufs 
délayez  de  verjus  fie  puis  on  la  ferc. 

Tourtes  de  Beatilles.  Vôtre  pâte  étant  préparée, 
rangez  vos  Beatilles  dans  vôtre  Tourtière,  metrtz- 
y des  champignons  , des  ris  de  veaux  , quelques 
culs  d’Articluux  , de  moelle  de  bœuf,  aflaifonnez 
le  tout  de  fel  , de  poivre  , de  mufeade  , Se  d’un 
peut  de  lard  broyé,  couvrez  vôtre  Tourte,  faites 
la  cuire  , fie  avant  qpc  de  la  fervît  dorcz-la  fie  y 
mettez  des  jaunes  d’œufs  délayez. 

Tourtes  de  Champignons.  ]'ai  allez  dit,  comme  il 
faut  étendre  U pâte  , fans  qu’il  (oit  befoin  que  je 
le  reperce  ici  : ainfi  quand  vous  voudrez  faire  une 
Tourte  aux  Champignons  , prenez-en,  que  vous 
mettrez  par  morceaux  fie  que  vous  mettrez  dans 
vôtre  pâte  étendue  dans  une  Touicicrc, aflaifonnez 
les  de  fines  herbes  , de  ciboulles , de  fel , de  muf- 
eade Se  de  beurre  , couvrcz-lcs  , Se  vôtre  Tourte 
étant  coite  fervez  la  apres  y avoir  mis  des  jaunes 
d’œufs  dckyez  : on  fait  suffi  des  Tourtes  de  Mor- 
in Iles  fie  de  Moullcrons. 

Pâté  de  Lievre.  Pour  former  une  pâte  propre  \ 
renfermer  toute  (orra  de  venaifon  ,on  prend  pouf 
trois  livres  3c  farine  , une  livre  de  beurre  , fie  du 
fel  raïfonnablcmcnr , fie  le  tout  ainfi  mêlé  , on  le 
détrempe  & on  fait  une  pâte  d’une  bonne  con- 
filtancc  , la  parc  faite  on  larde  le  Lievre  de  moyen 
lard  , fie  on  l'affaifonne  de  fel , de  poivre  , de 
mulcade-,  de  clouds  fie  de  laurier,  avec  quantité 
fie  bardés  au  fond  du  pâté  , Se  un  peu  de  Leurre  ; 
l’al&ifonncnlsnt  fait  de  cette  maniéré  , on  met  le 
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Lièvre  dans  une  abaifl'e  qu’on  accommode  artîftc- 
ment , & qu’on  mec  cuire  au  four , après  l’avoir 
doré  avec  des  jaunes  d’œufs  : le  Levreau  fç  pjcillè 
«le  meme. 

P.uè  de  Cerf,  Ayez  du  Cerf,  taillez  le  mortifier* 
lardez- le  de  gros  lard  , allai  (onncz-lc  de  Ici*  de 
poivre  * de  mufeade  de  clouds  de  girofles , d reliez 
vôtre  «baille  , metrez-y  des  bardes  de  lard  , du 
laurier  , & d’autres  epieçs , dorcz-lc  , Se  faiccs-lc 
Cuire  au  four. 

Les  pute z.  de  Sangliers  , deChevreul , fc  font  de 
fnêmc  * c’clt  ce  qui  fait  que  je  n’en  dirai  rien 
plus. 

Pàtez.  de  Carpes.  Quand  on  veut  faire  un  pâti 
de  Carpe  on  commence  par  l’ccallici  , puis  on  la 
larde  d’ Anguilles  * on  l’nllâifonnc  de  bon  beurre, 
de  fcl  * de  poivre  , de  clouds  de  girolles  , de 
mufeade , Se  de  feuilles  de  laurier  , cela  ain&apré- 
té  , on  fait  une  abaillc  dans  laquelle  on  met  cette 
Carpe  tout  de  fon  long  * on  la  couvre  après  » 
pois  on  fait  cuire  ce  pâte  a petit  feu  , Se  lors  qu’il 
* cft  a demi  cuit , on  y vcrlc  par  un  ci  ou  fait  exprès 
dclliis  * un  verre  de  Vin  blanc  , apres  quoi  on  le 
tire  quand  il  a pris  la  cuillon. 

Plue  de  Godiveau.  On  fait  un  pâte  de  Godiveau , 
en  prenant  des  rouelles  de  cet  animal  , avec  de  la 
moelle  de  l œuf  > & un  peu  de  lard  , le  tout  allai- 
lonné.dc  fel  , de  poivre  , de  clouds  de  girofle  , 
de  mufeade  , & de  fines  herbes  , mettez  le  ragoût 
dans  un  abaillè , de  trois  doigts  de  hauteur , gar- 
nillcz-lc  de  Champignons  , de  culs  d’Aitichaux, 
faitcs-lc  cuite  Se  le  (errez. 

On  fait  encore  des  pàcez  de  bien  des  manières* 
ruais  il  me  Tenable  qu’en  voila  allez  pour  une  mai- 
fon  de  Campagne. 

' PA  V. 

PAVOT  des  Jardins  , Irai.  PaverodomeJUta , 
Elp.  Vormidero  , AU.  Aiagtamcn. 

D c s c a.  Celui  qui  a la  graine  blanche  , a les 
fciiillçs  laigcs  comme  la  Laitue  ; mais  blanchâtres* 
fa  Heur  à une  couleur  d’un  blanc  rouge  * avec 
certains  poils  noirs  au  dedans  , fes  cotes  lonc  lon- 
guettes , celui  qui  a la  graine  noire  a les  tiges 
plus  petites  , plus  rondes  , plus  blanchcàtrcs  , fa 
Heur  cft  rouge  : pour  le  celle  il  ne  diftète  point  du 
blanc.  . 4 

Lied.  On  le  femc  dans  les  Jardins  Se  dans  les 
Champs  il  fleurît  en  Juillet  & Aottft. 

Propr.  La  graine  blanche  fe  met  dans  le 
pain  Se  dans  les  viandes  , dans  lesquelles  clip  fait 
dormir  , Se  le  rt  à ceux  qui  (ont  lujets  au  veftiges, 
le  lue  à plus  de  force;  mais  il  eft  plus  dangereux  * 
l’Opium  qui  eft  le  jus  qu’on  tire  de  la  tête  des  Pa- 
vots , pris  de  la  grollcur  d’un  grain  d’EtS  à paife 
les  doulcuis , fur  tout  de  la  tête  * provoque  â dor- 
mir, &apaifc  la  Toux*&  la  fluxion  lur  l’cfto- 
..  « mac. 

PAVOT.  Le  Pavot  blanc  duquel  on  ufc 
quelques- fois  ès  potages  Se  orges  mondez.  Tartes 
& confitures  , pour  éteindre  ta  foif,  faire  dormir 
Se  rafraîchir  les  grandes  ardeurs  de  la  fièvre  , ne 
vient  jamais  delà  vieille  racine*  mais  veut  ccre 
femc  tous  les  ans  en  Septembre , en  lieux  chaud 
Se  fcc  , & autres  endroits , depuis  Janvier  julqiurs 
en  Mais , Se  on  le  femc  avec  les  choux  communé- 
'ipent  » H vient  mieux  quand  il  cft  femé  és  lieux 
où  l’on  a brûlé  du  ferment,  j’ai  veù  à Vcndçuvrc 
petite  Ville  de  Bourgogne,  les  petits  çnfans  ôC 


ant:es  perfonnes  manger  la  graine  de  Pavot  blanc 
par  ftiandife , (ans  en  être  endormis  , ce  qui  nie 
fait  connoîcre  que  cette  graine  n'cft  pas  li  forci 
craindre. 

Pastores.  Ceux  qui  le  trouve  en  cet  ctat  pour- 
ront Iç  loutenir  dans  leqr  nous  rlcut  c , par  le 
moyen  d'une  demie  livre  de  pain  , ou  une  livre 
fans  antres  nourritures , par  le  moyen  des  potages 
de  famé. 

Seuil  Ions  & Potages  a peu  de  frais  pour  les  ptw* 
vres. La  façon  d’en  laite  cent  de  trois  demies  cho- 
pihes  de  bouillon  chacun  , Se  de  trois  onces  de 
pain  de  fcigle  ou  de  froment. 

x.  Prenez  quatre-vingts  Se  cinq  pintes  d’eau  , 
Sec,  mcttcz-lcs  dans  une  chaudière  lutée  fur  un 
fourneau  tel  que  font  ceux  des  Teinturiers  dé 
Lyon  ou  des  failcurs  de  Bière  à Paris  : c’eft-à- 
dire  qu’il  faut  faire  mallonncr  Se  mettre  vôtre 
chaudière  ou  chaudcron  lut  un  fourneau  fait  de 
pierre  , &c.  Pienez  garde  que  le  trou  par  où  l'on 
doit  mettre  le  bois  n'ait  que  quatojzc  pouces  en 
hauteur  au  plus , for  dix  de  large:  plus  le  troti 
où  on  le  mec  cft  large  Se  haut , plus  il  en  faut.  Il 
faudra  parce  moyen  les  deux  tiers  moins  de  feu. 
Le  bois  qui  fait  un  feu  clair  cft  le  meilleur  ; Se  il 
faut  que  ce  bois  foie  rnis  fur  une  grille  de  fej  j car 
s'il  étoic  fur  les  Cendres  & fur  les. carreaux  le  fc« 
s’éteint  Se  s’ccouftc  , il  faudroir  plus  de  bois. 

Mettez  un  gros  robinet , li  vous  voulez  au  bas 
de  ce  chaudcron  , pour  en  tirer  le  potage  aifé- 
ment  Se  promptement. 

3.  Jctccz-y  une  liv.rc  Se  demi  de  fcl , quand 
l’eau  fera  tiède.  , 

4.  ]ctcez-y  aufli  quatre  livres  de  farine  , celle 
d’avoine  cft  ta  meilleure  * bien  rôtie  au  font  , 
avant  d'être  moulue  ; ou  bien  quatre  livres  de 
Gruau , ou  d'Orge  monde , où  il  y en  a , cela 
épaiftic  lafoupc  , Se  lui  donne  bon  gouft. 

5.  Le  plus  qu'on  y mettra  d’herbes  fera  le 
mieax.  On  les  fera  cuire  en  la  façon  qui  fuir* 
Prenez  deux  livres  & demie  de  beurre falc  » de 
graille  , ou  de  tard  : faitcs-lcs  fondre  dans  une 
marmite  â part , de  la  grandeur  que  les  hcibcs  ta 
rcmplillcnc  route.  Elles  font  de  meilleur  goût , 
cuifent  mieux  & plus  vite. 

6.  Faites  bien  rouftir  vôtre  beurre,  /f  en  faut 
moins  , CF  il  a meilleur  goutt 

7.  Jeteez  dans  cette  graille,  ou  ce  beurre  vos 
herbes  peu  à peu  , remuez  Se  concalTcz-lcs  jnfqu'à 
ce  que  le  tout  foit  bien  cuit. 

8.  Si  les  herbes  ne  rendent  pas  alTczdc  jus  pour 
pouvoir  être  cuites  avec  fi  peu  de  beurre  , ou  de  » 
graillé  , mcctez-y  de  l'eau  tiède  du  grand  cliaude- 
ron  , ta  quantité  qu'il  faudra. 

9.  Vous  ferez  cuire  les  oignons  de  ta  meme 
manière.  Pour  les  choux  Se  les  naveaox  « les  por- 
rcaux  , les  pois , les  fèves  , vous  les  ferez  cuira  t* 
aulîi  à part , Se  y mettrez  d’abord  de  l’eau  tiède 
la  quantité  qu’il  faudra  , pour  les  tenir  un  peu 
couvertes  feulement. 

10.  Quaud  vous  voudrez  mettre  des  pois  ou 
des  fèves  dans  vos  potages,  prencz-cn  huit  pintes, 
s’ils  ne  font  pas  tendres  faircs-les  rfnoudic  après 
les  avoir  fait  bien  lécher  au  four , ils  cuiront  eu 
un  quart  d’heure;  & c’eft  le  mieux  de  les  faire 
moudre  : car  auticmcnr  huifc 'pintes  départies,  en 
cent  portions  , il  n’y  en  anra  où  il  ne  s'en  trou- 
vera pas:  le  ris  même. , moulu  ou  battu , cuit  en 
un  quart  d'heure  *,  Çpmmc  de  la  bouillie  , 34  lien 
qu'il  lui  faut  bien  du  ccms  , & du  mille; e , quaud 
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il  cft  entier;  mais  cette  viande  n’eft.pas  pour  les 
pauvres.  Elle  cil  trop  délicate  6c  chère. 

u.  Vous  couperez  auili  par  petits  morceaux  , 
• les  choux  , porreaux  * niveaux  , oignons,  & au- 
tres legtmtes  , afin  que  cela  le  puiilc  le  parer  plus 
également. 

.12.  il  y a des  oignons  doux  , & des  aigres  , de 
meme  que  des  pommes  , les  aigres  donnent  meila 
leur  goût  à la  loupe , & il  en  laut  moins. 

ij.  Quand  les  herbes  ou  légumes  font  coites 
dans  le  petit  chauderon  , on  les  jette  dans  l’eau 
bouillante  du  grand  , & on  fait  bouillir  le  tout 
un  quart  d'heure  , plus  ou  moins  , julqu'à  ce  que 
le  potage  loit  bien  affailonné.  Si  on  les  faifoie 
cuire  dans  le  grand  chauderon  , il  faodroir  une 
heure  & demie  , cela  diminueioit  le  Pouillon,  de 
faudtoit  plus  de  feu. 

14.  Quand  on  cft  prêt  de  tremper  , on  y jette 
deux  petites  cuHIeiécs  de  poivre. 

15.  On  tire  cc’boüillon  en  diverfes  manières  , 
& on  y jette  promptement  cinquante  livres  de 
pain  , coupe  par  pe  tite  morceaux  . gros  comine  la 
moitié  du  pôurc  , & non  pas  par  pcciccs  futipes. 

16.  Si  le  pain  s’émiette  ou  le  icduir  en  bouillie, 
il  eft  bon  de  ne  le  mettre  qu’à  proportion  qu’on 
trempe  le  potage  , pourveu  qu’il  loit  bouillant. 

17.  Neanmoins  plus  le  pain  cft  trempe  , ôt  plus 
la  loupe  eft  chaude  quand  on  la  mange  , plus  elle 
foitifie  , r alla  fie  & désaltéré!  c’eft  pourquoi  il  fe- 
ra bon  , fi  cela  le  peut  faire  commodément , de 
faire  bouillir  |le  pain  avec  la  foupe  un  Mlferere . 
Donnez  un  verre  d’eau  tiède  à un  febticitant  au 
commencement  de  l'acccz  , cela  empêche  l’alte- 
ration ,8c  guérie  de  la  fièvre  , fi  on  continue  deux 
oucroisfois.  On  peut  encore  , pour  donner  bon 
goût  à toute  foite  de  poragcs,mectre  un  peu  d’oig- 
non , de  porreaux  , ou  de  ciboule  , d'ail  , ou  d’é- 
chalottc  avec  les  herbes , choux  , naveaux  , pois  , 
fèves  , ou  autres  légumes. 

Diftribmion  du  potage.  Il  eft  bon  d’avoir  une 
cuillère  d’une  demUchopine  , Se  en  donner  trois 
cuillerées  à dîné  , Se  crois  à foupe  , à chaque  Pau- 
vre ah  dédias  de  quinze  ans.  Cela  ne  reviendra 
guércs , comme  il  a été  die  qu'à  deux  fols  par 
jour  , beaucoup  de  mtndians  fe  contcntcioicnc  à 
moins. 

Pour  foire  de  ces  potages  à un  homme  fini. 

1 . L’hiver  on  en  peut  faire  pour  crois  ou  qua- 
tre jours  à la  fois  ; il  fera  meilleur  Se  de  meilleur 
goût , étant  réchauffe  : il  en  coûtera  moins  de 
teins  , & de  bois.  L’Eté  on  en  peu  faite  pour  deux 
ou  trois  jours. 

2.  A raifon  de  chaque  potage  de  crôis  demi- 
chopincs  , prenez  pour  un  double  d’herbes  allor- 

* tics  , demi-oricc  de  beurre  o»  de  graille,  deux 
gros  de  fcl  , quatre  cuillerées  de  faiirie  , avec  une 
pincée  de  poivre. 

Beurre  , graijfe,  huile.  La  façon  de  l’jHîàifonncr, 
qui  fera  k meilleure  , qu’il  en  faudra  moins  , Se 
donnera  au  potage  le  gouc  de  telles  herbes  qu’on 
voudra  , fans  y eh  mettre  , comme  l’Hiver  on  en 
manque  fouvent  dans  les  petites  Villes. 

1.  Au'moîs  de  Vhjf  , onde  Septembre  , qu’on 
faffe  la  provision  dé‘&éiftîte',  qu’on  le  laie  bien 
fort , qu’oii  prenne  du  tftin  , de  la  marjolaine  , 
des  ciboules , ou  .de  l’oignon  j coupez- le  tout  le 
pÎ£ts  menu  qu’on  pourra  , qu’on  le  pétrifie  bien 
aVet'-le  beurre  en  le  friant , 6e  le  beurre  donnera 
le  goâttde  ces  herbes  an  potage.  Voilà  potu4cs 
Pauvfôfr  • 
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i.  Pour  les  délicats,  faircs  à la  mode  de  Lojiii- 
ne  , faites  fonnre  le  beurre  étant  tout  fiais,  fai- 
tes-y  cuire  ltslKibes  donc  ill  parlé  cwicllu*  , la- 
lez  bien  fort  qu  md  il  ici  a à demi-froid  , 6c  les 
mettez  en  des  pots  de  terre  , ou  des  vailicaux  uc 
bois  blanc  , ce  beurre  apres  ctse  cuit  j ne  devient 
poinQoit  : il  eft  bon  pour  les  potages, & fritures, 

$•  ^ Prenez  de  la  graille  de  porecaux  , fraîche- 
menc  tues  , faites-la  fondre  , & bien  cuirp  avec 
les  herbes  ci- de  (Tus  , ialez  le  tout,  cpicez-lc  ,6c 
conter  vcz- le  comme  le  be  urre;' Cette  graille  1ère 
®ulfi  pour  les  fritures  qu’on  fait  à la  graille. 

4.  Si  on  11c  veut  pas  que  les  herbes  y refte,  mais 
feulement  le  goût  , qu’on  y mette  les  herbes  dans 
un  noüct  de  toile  , 6c  quand  elles  feront  bicri 
cuites  qu'on  les  cire,  qri'on  en  exprime  le  jus, 
qu’on  fera  bouillir  encore  dans  le  beurre  , ou  la 
*gi aille  , julqu’à  fa  parfaite  coction. 

j.  Pou:  l’huile  dans  les  lieux  eu  elle  cft  bonne, 

& à bon  marché  , on  en  fait  du  potage  , qu’on 
allàifonne comme  celui  au  beurre  , dont  fai  parlé 
ci-dclTus:  *'  . * 

6.  Pont  empêcher  l'huile  de  devenir  forte  , 
quand  elle  cft  nouvelle  On  la  fait  bouillir  aufiî 
pour  la  rendre  plus  douce  . on  fait  bouillir  avec 
un  quart , ou  un  tiers  de  benrre  ou  de  graille.  On 
fale  le  tout  & on  l'épice  , comme  eft  dit  ci-dclliis, 
mais  la  gi  aille  de  porc  fera  de  meilleur  goût , Se 
en  faudra  moins  ,'fi  ou  y met  un  quart  de  graille 
de  mouron. 

Manière  dont  Madame  de  ****  fait  les  Potages 
pour  Us  Pauvres  , & ce  qu’il  eu  coûte  pour  cent  par- 
tions : finiront  fis  imprimés. 

Ayez  un  demi  boillcau  de  pois,  mcttcz-îcs 
tremper  des  la  veille  dans  une  petite  marmite  ou 
chauderon  , avec  un  fceau  d’eau,  vous  ferez  un  peu 
chauffer  l’eau  avant  que  d’y  mettre  tremper  les 
pois. 

Lé  jour  delà  difttibution  du  Potage  , il  faut 
faire  cuire  ces  pois  dans  la  même  eau  , Se  dans  la 
meme  marmite. 

On  mettra  crqis  autres  grands  fceaux  d’eau  , 
chacun  d’environ  fcîze  pintes  inclure  de  Paris; 
dans  une  aune  marmite  ou  chaudière  propre,  que 
l’on  mettra  fur  le  feu  fur  un  crépies. 

Lorfque  l’eau  bouillira  on  y jettera  une  livre  fie 
demie,  de  fêl. 

Une  livre  & demie  de  graille  de  rôti  , ou  de 
benrre  aux  jours  maigres. 

Des  choux  , porreaux  , navets,  carotes,  racines 
de  per  fil , oignons  : ti>c  toutes  ces  choies , on  feu- 
lement d’une  partie , environ  pour  cinq  ou  fix 
fols. 

On  biffera  cuire  le  tout  une  heure  Se  demie,  ou 
deux  heures. 

Quand  tout  cela  fera  Cuit , on  y jetfera  les  pois, 
qui  font  cuits  devant  le  même  feu  ; on  y ajoutera 
environ  pour  deux  liardsde  poivre  , & l’on  mêle- 
ra bien  le  tout. 

Enfuite  il  faut  couper  feize  livres  de  pain  en 
loupe*,  & les  mettre  dans  les  pots  des  Pauvres 
avant  qbc  d’y  mettre  le  bouillon  on  mettra  la 
bouillon  par  deffîis  , tout  bouillant.  Une  livre  de 
pain  fert  à peu  prés  pour  fix  portions  : il  faut  que 
le  pain  foie  ralîis. 

Il  faut  avoir  une  cuillère  de  mefute  , qui  tien- 
ne une  bonne  chopîne. 

Il  fane  du  bois  pour  cinq  ou  fix  fols. 

Tome  cctcc  dépenfe  peur  monter  environ  4. 1. 

5.  f.  <$>d. 
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An  lien  de  pois  on  pourrait  mettre  tr.ois  livres 
ne  iis;  mais  il  le  faut  faire  revenir  dans  de  l’eau 
peu  chaude , & le  faire  cuire  avant  que  d«  le 
mettre  dans  la  grande  marmite. 

En  donnant  aux  Pauvres  la  nourriture  corpo- 
relle , on  pourrait  pourvoir  à la  fpiritucllc , prin- 
cipalement fi  la  diftribution  fe  oc  ut  faiicàunc 
meme  hcuie.  Il  faudrait  leur  faire  lecture  de  la 
faitllcjdc  l’exercice  du  Chrétien  , leur  rcicerer 
c etc  le  dure , afin  qu’ils  apprennent  ainfrlcs  prin- 
cipes de  la  Foi,  & les  Prières  ordinaires  des  Chré- 
tiens. 

Qnc  s’il  fe  rrouvoit  quelqu’un,  qui  voulue  leur 
en  expliquer  quelque  article  , ce  ferait  un  moyen 
facile  de  dérrnirc  l’ignorance,  qui  règne  parmi 
les  Pauvres* 

j4iitxs  Pouces  d‘orge  r ondé , de  froment  grué , de 
Je  ver  , de  pois  , de  ble  de  Turquie  , de  ris  , C T de' 
millet.  1 oiîtcs  ces  fortes  de  Potages  nourri ifcnc 
beaucoup.  Il  y a un  ménage  cotifidciablc  de  s'en 
fer  vir  , il  n'y  fart  point  de  pain  , Si  ils  ne  revient 
qu  a quacie  ou  fix  deniers  chaque  potage. 

Potage  de  millet.  Celui  de  millet  abonde  extra- 
ordinairement , la  livre  vaut  en  cette  année  1708. 
en  cette  Ville  de  Lyon  Mrux  lois  fix  deniers  , 
cette  livre  peut  faire  fix  écueillées.  Il  cft  à remar- 
quer que  celui-ci  remplie  l'eftomac  , mais  il  ne 
nourrit  pas  comme  les  autres  : cependant  un  Cen- 
fi  iiier  de  cette  Ville  m’a  dit  qu'il  nedonnoic  pas 
d autre  nourriture  pour  foûtenk  tous  les  Pauvres 
de /es  Terres , 6c  qu'il  y trouvoic  bien  fon  com- 
pte. 

On  doit  faire  fccher  ce  grain  avant  que  de  le 
faire  grucr , & quand  on  le  grue  on  n’y  met  point 
d eau,  non  plus  qu'aux  fcs'es  dont  je  parlerai  ci- 
apres , ce  qu’il  y a de  bon  Si  de  commode  dans 
ce  Potage  , cft  qu'il  abonde  extraordinairement 
& qu’il  ne  faut  qu’un  moment  pour  le  faire 
cuire. 

Potage  de  blé  dt  Turquie.  On  ne  grue  point  ce 
b‘c , mais  il  faut  qu'il  foie  mis  en  faune  par  le 
fuoycn  des  moulins  d'eau , ou  de#  moulins  à vent , 
puis  on  vanc  bien  la  paille  Si  la  poofficrc  , on  en 
doit  occr  foigneufement  le  fon.  La  livre  coude 
certe année,  un  fols  neufsdeniers  > cette  livre  fera 
dix  écuellces  de  potage. 

Le  blé  de  Turquie  en  farine  , & celui  de  millet 
joints  cnfcmble  font  un  bon  éfcrj  celui  de  Turquie 
Lins  le  millet  parait  trop  fore. 

Potage  dt  Ris.  La  livre  coûte  crois  fols  fix  de- 
niers , elle  fera  huit  potages  : Ces  potages  font 
bons  3 délicats  , Se  bien  noutriflànt , c’cd  «n  mé- 
nage de  le  frire  mettre  enfariné , il  ne  faut  qu’un 
moment  pour  le  cuire. 

Potage  de  Févet.  Il  c(t  bon  de  les  faite  gruer , il 
n’eft  pas  pourtant  ncccllâire  de  les  mettre. en  fari- 
ne, à moins  que  ce  ne  foie  pour  lier  & cpaiiTir  lès 
potages. 

Les  fèves  noires  , vieilles  » Si  dores  feront  Ici 
meilleures  pour  être  gruées  ; s’il  y avoic  des  pois 
parmi , il  faudrait  les  en  ôter  par  le  moyen  du  cri- 
ble. ] ■ 

Avant  que  de  faire  giuer  les  fèves,  on  meme 
les  faire  moudre  , il  faut  les  mettre  dans  la  cham- 
bre chaude  du  four  pendant  fix  jours.  Quand  on 
les  veut  furainoodre  , U ne  faut  point  les  badiner 
d'eau  autrement  elles  s’aplatitqicnc  entièrement  * . 
fous  la  pierre  du  batoir  d’Orge  , Se  mcmœajj*!-' 
moulins  ivent  ou  moulins  à l’eau  , quand  on  les 
«.uc  faire  mettre  en  farine.  Les  fèves  ron^lîonc 
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les  meilleures  , à quelque  ufage  qu’on  les  mette  ; 

Se  un  bîclict  Si  demi  de  fèves  terom  mis  en  trois 
fois  fur  U meule  du  batoir  d’orge  ; qumd  le  che-  ? 
val  a,  fait  fept  ou  huit  tou:  s , ou  i'elpace  de  demi. 
qua;c  d’heme  , il  c fl  tems  de  commencer  à les  cri- 
bler de  crainte  qu'elles  ne  fe  mètrent  en  farine, 
car  pour  lois  on  les  ci  iblc  f oui  ôter  la  pelure, 
ou  pellicule  , Se  après  les  avoir  criblé  , mettez 
Ci  lies  qui  font  calices  5c  brilces  , dans  une  bencou 
autre  vaillcaU  , Si  cfclles  qui  le  trouvent  carieras 
feront  remilcs  fur  la  pierre  ,5c  ainfi  tant  qu’on 
en  trouve  d’crtticrcs  on  les  rcpallè  toujours  fur  la 
pierre  jufqucs  à ce  que  tontes  fuient  brilces  8 C 
rompues  : une  ccuelléc  de  fèves  avant  qo'ccre 
groèe  , Si  qui  pefe  ordinairement  une  livre  , écanc 
' grucefera  cinq  gros  potages;  bien  davantage  elle  1 
fera  une  plus  belle  purée,  & it  faudra  moins  de 
tems  pour  les  faire  cuire. 

Froment  grué  pour  des  potages  & la  façon  de  U grucr. 

Ces  Potages  font  plus  nouer  filants  que  cous  les 
aunes  Si  font  délicats  , comme  du  ris , pour  ainfi  „ 
parler,  il  ne  faut  qu'un  moment  pour  les  faire! 
Cuire  ; il  y faut  un  peu  de  *laîc  non  écrémé  , on 
connoîtra  le  ménage  8c  l’œconomie  par  le  poids 
du  blé  & fon  pi  ix  ; par  exemple  ; fi  le  bichtc  de 
blé  vauc  foixantc  Ibis  , le  Inclut  pefe  foixanre 
livres  , c’eft  un  fol  la  livre  du  blé  , fi  la  livre  du  -.<■* 
pain  vaut  un  loi  , il  en  faut  deux  livras  au  moins 
pour  nourrir  une  perforine  , une  livre  de  froment 
giué  fera  cinq  bons  potages  , & il  n'en  faudra  que 
deux  pour  nourrir  une  pctlonne  , il  s’en  trouvera 
même  pluficurs  , qui  fe  contenteront  d’un  fcul. 

Pour  gnier  le  blé.  Si'on  n’a  pas  de  moulins  à 
gruer , ni  de  moulins  à huile  { fur  ces  derniers  on  * 
iéuflit  aufiî  bien  que  fur  les  premiers , pourvoi 
qu’apics  avoir  retira  l’huile,  on  nettoyé  bien  la 
meule  , & qu’on  y pâlie  du  fon  ) Se  fi  on  délire 
avoir  quelques  lumières  pour  en  faire  conlliuire 
ailleurs  , on  petit  nons  écrire  :îîans  nôtre  Par- 
roifle  de  5aint  Vincent  nous  avons  pluficurs  l 
troüillcurs  , nous  feaurons  par  leur  moyen  ce  qu’il 
y a de  particulier  pour  en  avoir  ailleurs  , Si  c’cft 
d’eux  que  j’ai  ti:é  ces  façons  de  gruer  Se  émonder  • . 
les  giains  ci-dclfbs  > ayant  vû  la  difficulté  de 
rcuuir  ailleurs  Si  à Paris,  où  il  n'y  en  a point  dü 
tout  à l’exception  de  Madame  de  l’Eelufe  , rue  des 
vertus , prés  de  Saint  Nicolas  des  Champs  , qui 
dans  le  mois  de  Janvier  dernier  , par  le  moyen 
d’une  machine  qifellc  a pour  d'autres  ufoges  > elle 
eut  toutes  les  peinés  de  1 éuflir  pour  faire  grucr  de 
l'orge  , Se  du  blé  , pour  ne  (çavoir  ce  que  j'ay 
marqué  ci-detfus.  Ec  api  es  qu’on  eue  attrapé  la  fa-  • 
çon  de  grucr  ces  grains  , on  reconnut  futilité 
qu’il  y avoir  de  faite  ces  fut  tes  de  potages  qui  n’c- 
toicnr  point  en  ufage  en  cette  grande  Ville.  Plo* 
fieurs  qui  eurent  connoillancc  que  cette  Dame  foi- 
foit ■gruer  ces  grains,  & qu’elles  dojinoit  pour 
trois  fols  la  livre  d'orge , qui- Çc  vende’ t cinq  d . 
fix  fols  , y en  furent  acheter,  port  s’en  Ici  vir.  Si\,- 
on  nefçaitpas  l’ ufage  à-Paris  deccs  potages  , cela 
vient  fans  doute  de  U'-chci  tu  de  ces  fortes  de 
grains  , Se  qh’ôn  cft  obligé  , faute  de  mpdl  ins  X 
Paris  de  les  foire  venir  de  Champagne  , Si  de  . 
Bourgogne. 

Pour  Faire  ces  Potages  il  faut  foire  tremper  le 
blé  grué  comme  forge  , c'cft-à-dirc  qu'il  four  le 
foire  mettre  dans  de  fera, (foi  boülUiia  , ou  fera 
prête,  de  bouillir,  pat  exemple*  je  veux  avoir  douze,, 
potages  , je  mets  deux  pintes  d'eau  dans  uj»  pot , 
je  fait  cluufotf  eau  jufqucs  à ce  qu'elle  foie  prête 
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à bouillir  , Se  pour  lors  je  jette  deux  livres  d’orge, 
ou  de  blé  daD$  cette  eau  chaude  , Se  cnfuicc  il  faut 
•lettre  le  poc  fur  des  cendres  chaudes  pour  y trem- 
per toute  la  nuit;  le  lendemain  lorfqu'on  veut  le 
manger  on  fait  cuire  le  blé  quelque  quart 
d'heure  , Se  lorfqu'il  cft  grolTi , & qu’il  ne  paroic 
point  d’eau  on  le  croit  , c’eft-à-diic  > qu'on  y 
a joullc  de  l'eau  , Se  on  continué  à le  faire  cuire  , 
on  y met  un  peu  de  lait , Se  un  peu  de  fcl , quand 
on  cft  piét  de  s'en  (ervir. 

Pour  gruer  un  bichct  Se  demi  > c’cft-à-dire  , 
qonne-vinge-dix  livres,  un  pot  ou  uncpince d'eau 
iuffic  : cette  eau  étant  jctcéc  fur  le  blé  qui  cft  fur 
la  meule  , le  cheval  tournera  la  roue  environ  unct 
demi-heure , pour  dépilloter  Se  ôter  la  première 
pellicule  ne  ce  ble.  On  ôtera  enfoite  le  blé  de 
deilus  La  meule  pour  le  vaner  puis  on  le  reractcra 
Air  la  meule  encore  one  dcmi-hcore  , apres  quoy 
onlcvancra  ; ces  deux  façons  fuftifent  pour  que 
le  blé  foit  aller  grué. 

On  le  mettra  enfoite  à l’air  fordesais  , comme 
fu  r un  ciel  de  lit , ou  autre  lieu  Ce c , où  les  chats 
6e  autres  bercs  ne  le  puifienc  falir.  En  Hiver  11  ne 
le  gâte  jamais  , en  quel  Heu  qu’on  le  paille  recette. 

On  fc  fouviendra  qnc  dans  contes  fortes  de 
grainsqu'on  fait  gruer  , toutes  les  fois  que  le  che- 
val tourne»  il  fane  qu'une  perfonne  fuive le  che- 
val , & reinette  le  grain  fous  la  roue,  qui  en  a ccè 
«écarte. 

Pour  fdire  parure  d’Orne.  Avant  que  de*  faire  cui- 
tc  l'orge,  il  tant  dés  le  loir  auparavant  faire  chau- 
fer  l’eau , en  mettre  moins  qu'il  n’en  faut  pour  les 
potages  , mais  toujours  il  en  faut  fuffilamment 
pour  le  faire  tremper. 

Quand  l’eau  cft  prelque  bouillante  , ou  au 
moins  tiède  , vous  y mettrez  \rôtre  orge  , c’cft-à- 
éirc  une  livre  pour  fix  perfonnes  , quatre  livres 
pour  vingt- huit  ou  trente  perfonnes. 

Une  écucllc  d’etein  raifonnablc  en  tient  pour 
l’ordinaire  , une  livre. 

Il  faut  le  laillcr  tremper  pendant  la  nuit  dans 
Cette  eau  tiède  qu'on  laiile  fur  les  cendres  chau- 
des , on  y met  dés  le  foirou  le  matin  d’abord  le 
beurre  qn’on  trouve  à propos,  pour  une  livre  en 
mettre  g;  os  comme  une  noix  ,ccla  fuffir. 

Le  fcl  ne  fera  mis  que  quand  on  veut  fervir  , & 
il  doit  erre  pile  bien  menu  , parce  qu’il  ne  fon- 
droic  pas  facilement  , Se  fi  on  le  mettoic  en  un 
ancre  rems  , il  fait  tenir  l'orge  au  pot  : le  matin 
fur  les  fix  heures  ou  plôtôc  on  fera  du  feu  pour  le 
cuire , on  le  remuera  fouvcnc  fur  roue  quand  on 
verra  qu’il  S'épaiffir , en  ce  tems-là  on  le  croit 
d'ead  , on  y en  met  de  tems  en  tems  , fi  elle  cft 
chaude  , il  en  fera  meilleur , mais  fi  on  n’y  prend 
garde  , & qu’on  n’aie  pas  le  foin  de  le  remuée  , 
dans  le  vaiftéau  où  on  l'aura  mis , il  brûlera  & le 
tiendra  au  poc  : il  fane  qu’il  cuifc  cinq  ou  fix  heu- 
res , fi  on  eft  ptcllè , il  pourra  être  cuit  plutôt  en 
failant  bon  feu  , mais  pour  lots  il  faut  être  bien 
foigneux  de  le  tourner. 

Après  l’avoir  fait  revenir  dans  l’eau  tiède  , il 
cft  1 remarquer  qnc  dans  tons  les  potages  d’orge  , 
de  blé,  de  ris  , de  fève* , &c.  Il  faut  avoir  un 
grand  foin  de  remuer  toùjoars  le  bas  de  la  marmi- 
te , fi  on  en  fait  une  quantité  dans  un  grand  vaif 
feau  ,on  doit  fc  fervir  de  quelque  pèle  de  fer  qui 
(oie  meme  aigurfée  Se  de  racler  toujours  le  fond 
de  la  chaudière  , car  quand  il  n’y  auroic  que  dix 
ou  douze  grains  d’artachcz à cette  chaudière  ils 
en  feront  attachée  deux  à ttois  pouces  d’épairtcor 
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après , fi  on  a négligé  de  tournée  Se  remuer  le  bas 
de  ce  vaiilèau. 

Ceux  qui  veulent  qu’il  foit  cuit  en  peu  de  tems 
doivent  le  faire  gruer  bien  menu.  Vousconnokrcz 
qu’il  cft  cuit , lorfqu'il  (èra  comme  fondu  , que 
le  grain  ne  fera  plus  dans  (on  entier  , Se  ne  (cra 
point  dur. 

Quand  il  eft  cuit , fi  on  veut  on  y mec  un  peu 
de  laie  3 Se  en  ce  cas-là  il  n’ccoic  pas  nccellaire 
d’y  avoir  mis  du  beurre. 

Ces  Potages  ne  font  pas  pour  les  Pauvres  feu- 
lement , les  Perfonnes  riches  Se  confidcrablcs  s’en 
fervent  beaucoup. 

Il  n'y  faut  point  de  pain  non  plusquedans  ceux 
de  blé  , de  feves,  de  ris  , Se  c. 
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PECHER.  Le  pêcher  croit  par  tout , aux 
Vergers,  aux  Jardins,  Se  parmi  les  Vignes  » il 
aime  les  lieux  humides  , Se  qui  font  à 1 abri , il 
Hcurit  aux  Piinrcnvs  , Se  l'on  fruit  rocurit  en  Au- 
tomne , ou  plucôc,  qui  pourrie  au  (fi- tôt  qu’il  dl 
cueillir.  L’on  le  doit  manger  à l’encrce  de  table, 
fi  l’on  ne  veut  pas  qui  corrompe  la  viande  , de 
(es  Hcuis  on  en  fait  un  firop.,  qui  cft  très  bon  i 
purger  la  bile  , & les  ferofitez.  L’infufion  de  fes 
feuilUs  pu  ge  de  meme  , mais  étant  pilées  & apli- 
quccs  fur  le  vencrc.fonc  mourir  les  vers  des  petits 
enfans;  fa  gomme  détrempée  dans  du  vin  blanc. 
Se  la  boire,  rompt  la  pierre  de  la  velïk  , ou  avec 
dVao  de  plantain  , ou  de  pourpier  artère  le  cra- 
chement de  (ang  : ceux  qui  auront  des  tranchées 
de  ventre,  en  mangeant  de  fes  noiaux  s’en  trou- 
veront foulagcz  , mais  fut  touc  , -voici  un  remède 
très  fouverain  pour  la  pierre. 

Prenez  une  livre  dcfdits  noiaux  , & autant  de 
ceux  desgriotes,  concallcz  les  enfcmble  , Se  les 
laillez  cnluite  digérer  dans  un  pot  de  terre  i’eA 
pace  de  dix  ou  douze  jours  dans  du  fumier  chaud, 
après  quoi  les  diftilercz  , Se  de  l’eau  qui  en  for- 
cira l'on  eu  donnera  quatre  onces  devanc  le  repas» 
l'on  en  verra  les  admirables  éfets  , Se  l'on  pcnc 
continuer  ce  remède  trois  ou  quatre  fois  le  mois. 

On  connoicra  le  nom  de  chaque  pèches.  Pour 
le  tems  qu’elles  viennent  en  maturité. 

Le  mérite  des  pèches  confiftc  aux  bonnes  quali- 
té z qu’elles  doivent  avoir. 

La  première  eft  d'avoir  la  chair  fi  peu  que 
rien  ferme  , Se  cependant  fine  ; ce  qui  doit  pa- 
raître quand  on  lui  ôte  la  peau  , laquelle  doit  cet  e 
fine,  luifantc  , 8c  jaunâtre  , fans  aucun  endroit  de 
'vert , 8t  doit  fe  dépendre  fore  aifcttient  , (ans 
quoi  la  pêche  n'eft  pas  meure  ; ce  mérite  paroic 
encore  , ou  quand  on  coupe  1a  pèche  avec  le 
couteau  qui  cft  ce  me  fcmblc  la  première  choie  à 
faire  , à qui  la  veut  agréablement  manger,  quand 
on  eft  à table  , Se  pour  lors  on  voit  touc  le.  long 
de  la  taille  du  couteau  , comme  une  infinité  de 
petites  fourecs , qui  font  c«  me  femblc  les  plu* 
agréables  du  monde  à voir  : ceux  qui  ouvrent  au- 
trement les  pêfches  perdent  fouvent  la  moitié  de 
ce  jus , qui  les  fait  tant  cftimer  de  tout  le  mon- 
de. \ 

La  féconde  bonne  qualité  de  la  pêche  cft  que 
cctre  chair  fonde  , des  qu’elle  eft  dans  la  bouche. 
Se  en  éfec  la  chair  des  pèches  n’eft  proprement 
qu'une  C40  congelée, qui  fc  réduit  encan  liquide, 
pour  peu  qu'elle  foie  prelfée  de  la  denc,  où  d'an- 
cre chofc  : eu  rroificme  lieu  il  faut  que  cetcc  eau 
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en  fondant  fc  trouve  dou;e  Se  fnciée,  que  le  goût 
en  foie  relevé  , Se  vineux,  o£  même  en  quelques- 
unes  imifquc  j je  veux  au(Ti  que  le  noiau  foie  fort 
petit , & que  les  pèches  qui  ne  font  lillcs  , ne 
(oient  que  médiocrement  velues, le  giand  poil  cft 
une  maïque  allez  certaine  du  peu  de  bonté  de  la 
p€the,  ce  poil  tombe  ptefqne  tout  à fait  aux  bon- 
nes , Se  particulièrement  à celles,  qui  font  venues 
en  plein  air. 

Enfin  je  Conrerois  pont  une  des  principales 
qualitcz  de  la  pèche  d’étre  grollc  , fi  nous  n’en 
avions  pas  de  petites,  qui  font  merveillcufes,  pat 
exemple  les  j'é>  h.s  de  Troie  , les  alberge  rouge, 
les  pèches  violcttcsjmais  au  moins  eft-il  vrai  que, 
fi  les  pèches  , qui  doivent  être  allez  groffes  , tib- 
prochent  pas  de  b grofTeur,  qui  leur  convient,  ou 
qu'elles  la  pallcnt  de  beaucoup  , elles  (ont  conf- 
tamment  mauvailcs,  peut-ccre  a-t’il  été  dit  allez 
à propos,  que  celles  ci  croient  hkl topiques  , Se 
les  autres  étiques:  les  étiques  ont  beaucoup  plus 
de noiau, & moins  de  chair  qu’elles  n’en  devroienc 
avoir  ; Se  les  hidropiques  ont  le  noiau  ouvert.  Se 
du  vuidc  entre  ce  noiau  , & la  chair , Se  ont  de 
plus  cette  chair  groffjerc,  cotialle  , & l’eau  aigre 
ou  amere. 

il  n'y  a véritablement , comme  j’ai  dit,  que  les 
pèches  de  plein  vent , qui  aianc  toutes  ces  bonnes 
qualitcz  au  fouvciain  degré  , avec  un  je  ne  (ai 
quoi  de  relevé  , qu'on  ne  fauroit  déciiic;  les  pê- 
chers d'efpaliers  en  ont  bien  quelque  choie,  mais 
elles  ne  l'onc  pas  au  point  que  nous  venons  de 
marquer  pour  les  pèches  de  plein  vent,  H ce  n'cft 
. celles  qui  (ont  venues  aux  branches  qne  je  fais 
tirer,  j’ai  expliqué  ci-dcflus  , ce  que  c'eft  que  ces 
branches  tirées. 

Des  qualitcz  indife rentes  en  fait  de  pèches. 
Voilà  1 s Donnes  qualitez  ex.  liqoées,  elles  en  ont 
d'indiferentes , que  je  ne  fais  confiftcr  qu'à  la 
fleur  j en  forte  que  les  unes  l'ont  grandes  , (avoir 
les  avant  pèches,  pèches  de  Troie,  les  deux  Mag- 
deleine, la  mignonne  la  pci  tique  , la  tetin  tardi- 
ve, les  rollanc,  les  panics  blancs,  la  narbonnc,&c. 
Les  autr.es  l’ont  petite,  favoir  les  chevrcufcs,  ad- 
mirable, pourpicc,  muette,  toiale,  bourdin  , belle 
garde  , pavie  touge , alberge  rouge  , Se  le  pavie 
alberge. 

Quelques  unes  en  ont  de  grandes,  & de  petites, 
mais  non  pas  fu  un  même  arbre  , (avoir  Lsdeux 
violette  hâtive.  Se  tardive,  les  deux  brugnons  vio- 
lets, les  pèches  de  pan,  les  alberges  jaunes.  Sec. 

Il  n y en  a qu’une  feule  qui  ait  la  fl.-ur  double, 
& elle  en  porte  le  nom. 

V oions  prefentement  les  mauvaife»  qualitcz  de 
ces  pèches. 

Elles  confident  premièrement  à avoir  la  chair 
molle,  dcprefqueen  bouillie,  les  blanches  d‘an- 
dilli  font  fort  fujettesà  ce  defaut. 

En  fécond  lieu  à avoir  la  chair  pàteufc  Se  fcche 
comme  la  plupart  des  pèches  jaunes.  Se  b plupart 
des  autres  pèches , qu’on  a ciop  laifTécs  meurit  fur 
l’arbe. 

En  troificme  lieu  à la  voir  groflïcre  comme  les 
drufellc,  les  pèches  beceravcs  , les  pêches  de  pau 
ordinaires. 

En  quatrième  lieu  avoir  l’eau  fade,  & infipide 
avec  un  gour  de  vert , Se  d’amer,  telles  font  d'or- 
dinnjie  ces  mêmes  pèches  de  pan  venues  er,  efpa- 
Üer,  les  narbonocs,  les  pêches  à double  fleur,  les 
pêches  communes  , autrement  pêches  de  corbcil. 
Se  Je  vigne. 
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En  cinquième  lieu  c’eft  un  défaut  d’avoir  1* 
peau  dure  comme  les  pêchcsà  tetin  , & enfin  c’eft 
cncoie  un  défaut  d’étic  quelquefois  livineofcs* 
qu’elles  tirent  fui  l'aigre. 

P.cfcntemcDt  il  ne  doit  pas  erre  dificile  de  ju- 
ger des  bonnes  pèches  , Se  parmi  les  bonnes  d e 
juger  des  mauvailcs  , Se  parmi  ces  mauvailcs  de 
juger  de  celle  qui  le  font  le  plus. 

Il  cft certain  qu’on  ne  trouve  pas  toujours  par- 
faites toutes  les  pêches  d’une  certaine  elpccc,  qui 
1.  devraient  être,  ni  même  routes  les  pèches  d’un 
même  a bre  ne  font  pas  d'une  égale  bonté.  ' 

Nous  avons  déjà  dit  que  c'eft  un  grand  defaut 
d'étre  ou  trop  grades,  ou  trop  petites,  c’en  cft  an 
d’ccre  trop  meures,  ou  trop  peu  j les  pèches  pour 
avoir  leur  jnftc  maturité  doivent  tenir  fi  peu  que 
rien  à la  queue  ; celles  qui  y tiennent  trop,  & qui 
quelquefois  emportent  la  queue  avec  elle,  ne  fonc 
pas  allez  meures;  celles  qui  y tiennent  trop  peu, 
ou  point  do  tout  , Se  qui  peut-être  étoienc  déjà 
détachées  d’elles- mêmes  , Se  tombées  à rerre,  ou 
fur  l’échalas  font  trop  meures  , elles  font  pallecs, 
comme  on  dit  en  terme  de  jardinier;  il  n'y  a que 
les  pèches  liftes  , cous  les  brugnons  , Se  tous  les 
pavics  qui  ne  fauroient  prcfque  avoir  trop  de 
maturité  ; ainfi  à leurs  égard  ce  n'cft  pas  un  dé- 
faut d'écic  tombez  d'eux-mémes. 

Celles  qui  viennent  fur  des  branches  jaoniC- 
fmtes  , Se  malades , & celles  qui  meuriflent  fore 
long  rems  devant  toutes  les  autres  du  meme  arbre, 
ou  fore  long-tems  apres  les  unes  & les  autres  de 
toutes  celles-là,  font  iujertes  à être  mauvaifcs,c’c(t 
à dite  d’avoir  toutes  les  mauvaifes  qualitez  que 
nous  avons  marquées  , ou  d’en  avoii  une  partie, 
ainfi  pour  rencontrer  une  bonne  pèche  lui  un 
arbre,  bien  des  coriflitions  y font  nccelbircs  : je 
les  expliquerai  , quand  j’aprendrai  à cueillir,  & à 
connoitic  infailliblement  une  fort  bonne  pcche 
d’avec  une  médiocre.  Il  n’cft  ici  queftion  que  de 
juger  de  ces  bonnes  efpeccs  , qui  méritent  place 
dans  nosefpaliers  , je  vais  m’en  expliquer , à b 
charge,  comme  j’ai  ci-devant  marqué  , qu’on  ne 
dira  pas,  que  pour  quelque  défaut , qui  Ce  trouve 
en  quelques  f uies  des  cfpeces  qne  j'eftime  , l’ef- 
pecc  pour  cela  en  foit  tente  mauvaife  , ni  que 
pour  quelque  pcrfcâion,  qui  fc  trouvera  peut-être 
en  quelqu’une  de  celles,  que  je  rebute,  l'cfpcce  en 
foie  vei  itablcmenc  bonne. 

Pour  connoicrc  le  nom  Se  efpeccs  des  pèches. 
Le  cems  de  la  maturité  en  donnera  U connoif- 
fance. 

La  petite  avant  pèche  blanche  meurit  au  com- 
mencement ds  Juillet,  & peut  durer  tout  le  mois, 
fi  les  pieds  des  arbres  font  ficocz  en  divetfes 
expoficions. 

La  pèche  de  Troie  meurit  à b fin  de  Juillet 
Se  au  commencement  d'Aouft. 

La  peche  alberge  jaune , Se  1a  petite  pavie 
meutit  en  Aooft. 

La  magdeleine  blanche  meurit  dans  le  milieu 
du  mois  d'Aouft. 

La  magdeleine  rouge  meurit  au  milieu  du 
mois  d'Aouft. 

La  mignonne  , meurit  à la  mi-Aouft. 

La  pêche  d'Italie  meurit  au  meme  tems. 

Le  pavie  blanc  incurie  de  même. 

La  pèche . alberge  rouge  meurit  à la  fin 
d’Aouft. 

Le  petit  pavie  alberge  violet , meurit  à b fin 
d’Aouft. 


U 


P É Û. 

tâ  pèche  derifc  à’chaii  jaune  , meurit  ï la  fift 
i'Aooft. 

La  pèche  cerifeà  chair  blanche , incurie  à U fin 
■'d'Aouft. 

La  chevreufe  racurit  au  commencement  de 
Septembre. 

La  rollane  metirit  au  commencement  de  Sep- 
tembre. 

La  pavie  rollane  meUric  au  commencement  de 
Septembre. 

La  petfique  meurit  à la  mi-Septembre. 

La  violette  hâtive  meurit  à la  mi-Septem- 
bre. 

La  belle  garde  meürit  dans  la  moitié  du  mois 
de  Septembre. 

Le  B ugnon  violet  meurit  au  milieu  du  mois  de 
Septembre. 

La  pcche  pourprée  meurit  dans  le  milieu  du 
mois  de  Septembre.  . 

L'admirable  , meurit  dans  la  moitié  du  mois 
de  Septembre. 

La  nivette  meurit  dans  le  mois  d'Oûobre. 

]La  pèche  de  Uati  meurit  en  O&obrc. 

ta  blanche  d'Andilli,  en  Oètobre. 

l.a  grollc  jaune  tardive , autrement  l’admirable 
jaune  , eh  Oûobrc. 

La  'pèche  roïalc,  dans  OétobrC. 
a violette  tardive,  en  Octobre, 
c gros  Pavic  rouge  de  pomponne  , ou  monf- 
trucu*  » en  Octobre. 

Jffunicre  de  cnltivex  le  Pêcher  : fet  remedes 
& fecrcts. 

\.cs  Champs  de  France  font  pleins  de  Pêchers', 
Principalement  les  vignes,  ils  viennent  en  tous 
lieux,  mais  ils  Croiircnt  plus  beaux  & produifent 
les  pêches  pltis  grofics  6c  de  plus  grande  durée 
s’ils  ont  le  tems  chaud  , de  le  terroir  fablonncux 
8c  fec  , comme  écrit  Pallade  & Pline  devant  lui. 
Cet  arbrfe  meurt  incontinent  és  lieux  froid  6c  ven- 
teux , s’il  n’a  quelque  chofe  qui  le  défende  , 6c 
aime  fort  d'être  fumé  de  fes  feuilles  6c  dcgaulié 
en  tems  convenable.  Il  faut  planter  les  noiauxen 
un  terroir  fofloié , diftant  les  uns  des  autres  de 
deux  pieds  , afin  que  quand  les  plantes  feront 
crues  on  les  pûirtc  aifément  tranfplantcr  : 6c  il 
ne  les  faut  pas  enterrer  plus  avant  de  deux  ou  trois 
doigts  , tournant  la  tête  en  bas.  Quand  les  rejet- 
tons  feront  enedte  tendres  il  les  faudra  fouvent 
fotfbier  6c  nettoicr  des  herbes  qui  feront  à l’cn- 
cour  , 6c  les  replanter  au  bout  de  deux  ans  en  une 

Petite  forte  , 6c  il  ne  les  faut  pas  fort  éloigner 
une  dcl'autrc.afin  qu’ils  fc  défendent  les  uns  les 
autres  du  folcil.  Que  fi  on  les  arrofc  ils  produi- 
sent de  plus  greffes  pèches.  Car  cet  arbre  veut 
etre  artidoraent  arrofé  , principalement  en  été  : 
& n’y  en  a point  d’autre  qui  endure  plus  volon- 
ticts  d’etre  changé  fouvent  de  lieu.  Il  en  devien- 
dra beaucoup  plus  dru  , comme  écrit  Florentin 
<n  (es  Gcorgiques  , fi  aurtî-tot  qu’on  a mangé  la 
pèche  on  en  plante  le  noiau  y taillant  quelque 
partie  de  la  chair.  Les  Grecs  difent  qu’il  le  faut 
enter  fur  un  prunier  ou  fur  un  amandier  amer, 
parccqu’il  s'cnviellit  incontinent.  Et  s’il  fcmble 
languir  il  le  faudra  arroler  de  lie  de  vin  vicl  mêlée 
avec  eau,  6c  emmonccllcr  fouvent  la  terre  au  pied 
l’arrofant  le  foir , & lui  faifanc  de  l'ombre  s’il 
fcchc  par  l'ardeur  da  foleil. 

K.  P*r lie,  Tome  l /. 


S’il  cfl  füjet  aux  vers  on  les  chaulera  avec  de  la 
cendre  mêlée  avec  lie  d’huile  , ou  avec  l’urine  de 
vache  mêlée  avec  la  troificme  partie  de  vinaigre. 
S'il  craint  la  biuine  il  faut  mettre  du  fient. ru  pied 
ou  de  la  lie  de  vin  méfiée  avec  de  l’eau  , ou  bien 
f ce  qüi  1er  vira  davantage)  de  l'eau  en  laquelle 
auront  cuit  des  fèves.  Vous  aurez  des  pèches  fans 
noiau, comme  dit  Afriquain  en  fes  Gcorgiques  , fi 
qaand  vous  aurez  percez  le  troûc  pàr  en  bas  vous 
y mettrez  de  Sàuls  ou  de  Cornoillicrs.Pour  avoir 
des  pèches  ou  des  amandes  on  noix  de  mcrvcil- 
lcufc  grortcur  : il  en  faut  prenJrc  trois  on  quatre 
noiaux  ,&  les  apropricr  en  forte  qu'ils  ne  femblcnt 
etre  qu’un  , 6c  les  aiant  ainfi  joints  6e  s’il  eft  nc- 
ccffairc  vous  les  lierez,  6c  après  cela  vous  les  plan- 
terez dans  un  pot  rempli  de  rené  fumée,  en  forte 
que  le  pot  ait  an  couvercle  un  trou  par  lequel  le 
germe  dcldits  noiaux  foit  contraint  de  iorcir. 
Par  ce  moren  Icfdits  noiau*  ne  produiront  qu’un 
arbre,  qui  amènera  en  foh  tems  des  fruits  de 
grolleur  & beauté  excellente.  Il  y en  a qui  ne 
mettent  pas  les  noiaux  en  Un  pot , mais  dans  uh 
cornet  ou  tuiaii  plein  de  terre.  Si  vous  le  voulez 
faire  plus  aifément  il  faudra  avoir. foin  de  cueillir 
les  pèches  qui  feront  petites  6c  mal  nourries , qui 
chargent  trop  l’arbre  & afin  que  tout  le  fuc  de 
l 'arbre  fc  converciffe  en  nourriture  de  celles  qui 
relieront  : car  par  ce  moien  les  autres  alitant 
toute  la  fucur  deviendront  plus  belles  6c  plus  gref- 
fes. Si  les  pèches  deviennent  ridées  ou  pourries, 
Pallade  veut  que  l'on  coupe  l’écorce  au  pied  de 
tronc  , &:  apiésqu’ilcn  (cra  forti  quelque  humi- 
dité qu'on  recouvre  ta  plaie  d’argillc  ou  de  torchis 
fait  de  terre  & paille.  Si  clics  font  lujcctcs  à tom- 
ber , aianr  découvert  les  racines  il  y faut  mettre 
un  coin  de  Icntilquc  ou  de  terebinthe  , ou  aiant 
percé  l'arbre  au  milieu  du  ci  ont  y mettre  une  che- 
ville de  Saulx.  Si  vous  avez  envie  d'avoir  des 
pèches  écrites  ou  t- gui écs  , vous  le  pourrez  faire 
luivani  1c  confeilde  Dcmocritc, quand  vous  aurez 
ôté  toute  la  Chair  d'alentour  du  noiau  , vous  le 
ferez  tremper  trois  jours  durant  dans  l’eau  , & l'a- 
imeront bellement  ouvert , vous  écrirez  fur  l'é- 
corce du  noiaù  avec  un  burin  d'airain  , celles  let- 
tres ou  figures  qu'il  vous  plaira  , mais  non  pas 
trpp  avant  , puis  l’aianc  remis  en  fa  place  6c  re- 
joint les  cicufcsdcl'os  &cnvclopéde  fient,  papier 
ou  feuilles,  vous  les  planterez  & arroferez  s'il  en 
cft  befoin  : carie  fruit  qui  en  viendra  reprefen- 
tera  tout  ce  qu'on  aura  écrit  fur  le  noiau. 

Et  fi  vous  les  voulez  rouges  vous  pouvez  les; 
avoir  rouges  * félon  le  même  DemoCricc,  plan- 
tant des  rofes  touges  fous  l'arbre  : ou  bien  au 
bout  de  fept  jours  quand  les  noiaur commencent 
à s’ouvrir  ( car  étant  enterrez  ils  s'ouvrent  d'eux 
mêmes  en  fept  jours)  vous  ver  ferez  dans  le  creux 
du  noiaux  du  cinabre  ou  vermillon  , 6c  les  aiant 
Üe2  enfemblc  bien  ferré  , afin  qu'ils  fc  tiennent 
avec  leurs  noiaux  , vous  les  enterrerez  avec  beau- 
coup de  foin  : par  cc  moien  ils  produiront  des 
pécbcs  rouges  dedans  & dehors. 

Si  vous  en  voulez  avoir  de  quelque  sucre  cou- 
leur, ou  qui  aient  du  goût  ou  de  l'odeur,ü  fc  trou- 
vera des  pcchcs  qui  en  auronr.  Joubliois  quafi 
les  cfpcccs  des  pèches  dcfquelles  communément 
on  fait  crois  forces,  l'une  commune  & connue  à 
cous , qui  a acoucumé  de  meurir  fur  la  fin  de  l'été* 
plutôt  ou  plus  tard,  félon  la  nature  de  l’air  & du 
terroir. 
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Les  Mitres  s'apdlcnt  piclfic , d’autant  que  la 
chair  tient  fi  fort  au  noiau  quon  ne  l’en  f«t  «- 
tacher,  pareeque  la  cirait  eft  comme  collet  a 1 os. 
Entre  tefquclles  on  en  treuve  qui  ont  la  chair 
rouge  comme  du  rang,  & d’autres  qui  font  jaunes 
comme  coins  par  dehors  Se  par  dedans.  Lcstrol- 
f, cuits  s’a, .client  abricots  , les  Latins  les  aptllent 
pommes  d’ Arménie,  qui  font  meutes  au  commen- 
cement de  l’Eté  long  erais  avant  les  autres  pè- 
ches, dont  elles  ont  pr  is  le  nom  d abricots.  11  y en 
a d'airres  fortes  qui  viennent  suffi  par  l'ar- 
tifice des  jardiniers  S:  de  leur  indufirie  de  les 
entei  lefquvUts  je  ne  mets  pas  ici. 

Les  communes  de  la  première  efpecc  du  teins 
de  Pline  , fc  gardoient  le  moins  de  tons  les  fruits, 
car  le  plus  qu’ils  duioient  croit  deux  jours  Se 
pourtant  «oient  ils  contraints  de  les  vendre 
comme  il  dit.  „ , - . - , . 

Les  preiTées  félon  Pallade  fe  gardent  fort  bien 
dans  de  la  faumurc  & oximel  on  vinaigre  miellé. 
On  les  fait  ficher  auffi  au  folcil  on  au  four  à la 
façon  des  prunes,  en  aiant  ôté  les  noiaux.  Souvent 
auffi  on  en  confit  en  miel , après  en  avoir  ote  les 
noiaux  , & ont  fo.t  bon  goût.  Elles  le  gardent 
auffi  , fl  on  remplie  lent  uril  de  poix  chaude  Se 
qu’on  les  fall’e  tremper  en  vin  cuit  bouchant  foi- 
ptieu feulent  le  vaiffiau.  Toutes  ces  choies  pour- 
ront ècic  apropiiees  aux  abricots , & aox  antres 
qui  ont  la  chair  pins  doic  8c  moins  aqueufe  com- 
me font  celles  qu’on  apellc  à Pans  p échesdc  Cor- 
bcil , & à celles  auffi  qui  croilicnt  en  lieu  (ce  5c 


pierreux.  . . , . , 

Contre  tout  ce  qui  pourroit  gîter  le  pocher  on 
fe  fervira  de  l'atbrillcao  du  Sparte  5c  on  en  pen- 
dra quelque  ebofe  aux  rameaux  du  pécher. 

PECHER..  Irai,  priée  , Efp.  ftxtjft.  Ail. 
pferfibcbawn. 

Qualitcz  , le  fruit  cil  humide  Se  froid  tu  don. 

iiéme  degré.  . 

Descu.  C’en  un  arbre  allez  petit,  dont  les 
feuilles  5c  les  fleurs  refl'emblcnr  à l'amandier  , à 
la  rcfctve  que  les  fleurs  dn  pécher  font  rouges, 
Ton  bois  cfl  léger  & fragile  , 5c  fa  racine  peu  pro- 
fonde , qui  cft  la  raifon  pour  laquelle  cet  arbre 
ne  vit  pas  long-rems. 

Lieu.  Ou  en  trouve  dans  les  vignes  Se  dans 

les  jaidins,  8c  fleurit  en  Avril. 

Puora.  Les  flenrs,  les  feuilles 8:  le  noiau  font 
chauds  8c  fies  : les  pèches  bien  meures  lâchent, 
mais  les  verres  6c  les  fiches  rellerrcnt  8c  font  une 
mauvaife  fubftancc,8c  engendrent  des  flegmes,  la 
gomme  de  l'arbre  d, limite  dans  dn  vin  eft  admi- 
rable à ceux  qui  crachent  lefang,  quand  ils  le 
toivent  parce  quelle  nettoie  les  conduits  , 8C  de- 
charge  le  poulmon,  8c  la  poitrine,  il  faut  manger 
les  pèches  molles  an  commencement  du  rcpas,& 
les  dûtes  à la  fin. 

La  pèche  violette  hâtive  , cil  bien  veritablc- 
ment  la  mcillcnrc  de  toutes  , c’ett  elle  qui  a la 
chair  la  plus  agréable  8:  la  plus  purfumée  , celles 
qui  a le  goût  le  plus  vineux,  8C  le  plus  relevé,  elle 
n'eft  gucjc  grades. 

La  pèche  admirable  a prcfqnc  tontes  les  bon- 
nes qualitcz  qu’on  peut  fobhaitcr,  8c  n’en  a point 
de  roauvaifis  ; elle  fait  un  trcs-bcl  arbre  , elle 
cli  des  pins  gradés  , Se  des  plus  tondes  , elle  a le 
cokuis  beau,  la  chair  ferme , fine  8c  bien  fondan- 
te,  l’eau  douce  , Sc  fuciéc  ,1c  goût  vineux  , Se  re- 
levé , elle  a le  noian  petit  S:  n’eft  point  fujette  à 
être  patent , élis  eft  allez  long-icms  fur  l'arbre  à 
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réjouir  la  vue  , elle  meuric  au  milieu  du  mois  de 
Septembre  , elle  rapoitc  beaucoup.  Ceft  i dire, 
que  c'eft  une  des  plus  parfaites  que  nous  con- 
noillbns,  auffi  on  ne  doit  point  faite  de  Jardin  oà 
elle  n’entre  infailliblement  8c  la  pcclre  violette 
auffi  i mais  fi  je  n'en  convois  mettre  qu'un  des 
deux, la  pêche  admirable  l'emporterait  fans  doute 
quoique  la  violette  foit  efcélivemcnt  meilleure  s 
la  cfiofe  fc  pourroic  bien  palier  autrement , fi  la 
ercllcur  écoit  égale  des  deux  cotez. 

Cette  pêclrc  admirable  s’acominodc  allez  vo- 
lontiers des  expofitions  médiocres  S:  encore 
mieux  des  bonnes . c’eft  pourquoi  j our  bien  mé- 
nager les  places  , il  vaut  micnx  planter  cette 
pèche  prés  de  l’expofition  du  Hoid  qu’aucune  de 
toutes  les  autres , Se  meme  toutes  les  fois  que 
nous  en  rouirons  planter  deux  ou  tiois  , il  lcta 
bon  de  les  partager  pour  en  meme  une  à chaque 
expufition,  8c  toujours  Caire  Ion  conte  d'en 
avoir  quelqu'une  en  bon  lieu,  pour  tirer  avantage 
de  tout  ce  quelle  eft  capable  de  faire. 

La  mignonc  eft  conftaminenc  pour  les  yeux  la 
plus  belle  pèche  qu’on  paille  voit  , elle  eft  très 
gioilc,  très  rouge  , fatinée  8c  ronde  j elle  meunt 
des  premières  de  la  failon  , 8c  a la  chair  fine,  8c 
bien  fondante  , 8c  le  noiau  très  petit , véritable- 
ment Ion  goût  n’eft  pas  toujnms  des  pins  rclc. 
vez.  Elle  eft  quelquefois  des  plus  belle  , 8c  des 
mciHculcs  Pèches  de  tous  nos  jardins, 

La  belle  Chevreufe  commence  à marquer  à 
peu  prés  (on  mérite  par  la  beauté  de  Ion  nom, 
elle  (occede  à la  mignonc , & devance  un  peu  la 
violette, comme  l'admirable  luccedc  à la  violette, 
5c  devance  un  peu  la  nivette,  fl  bien  qu'avec  ces 
cinq  pèches  on  peut  avoir  pendant  fix  fcinaiiics 
une  fuite  des  pins  belles,  8c  des  meilleures  peciies 
de  tons  nos  jardins, 

La  Chevreufe  a de  très  grands  avantages, 
premièrement  elle  ne  ccde  guère  à aucune  autre 
en  grolfcur  , en  beauté  de  coloris, en  belle  nguie 
qufeft  un  tant  foit  peu  longuette  , en  chairhhc, 
& fondante  en  abondance  d’eau  fucice  , Se  de 
bon  pour  , Se  par  dctliis  cela  elle  excelle  pat  la 
fécondité  de  fon  raport  ■ elle  n'a  d'autre  defaut 
que  celui  d'étre  quelquefois  paternes',  mais  elle 
ne  l’a  que  quand  on  11  laillctiop  mentit  , oo 
qu’elle  a été  nourrie  dans  un  fond  froid,  5c  humi- 
de, ou  quelle  a rencontré  un  été  peu  chaud  , 6c 
peu  fec  , elle  demande  fur  tout  place  au  Levant, 
ou  au  Midi , & meme  dans  les  fonds  lucdiocic- 
nrent  humides  clic  ne  s’aemomode  pas  ma  u 
couchant.c’cft  une  très  bonne  efpecc  de  pechc,& 
la  plus  commune  parmi  les  gens  , qui  eu  clc- 
vent  pour  en  vendre.  , 

La  pèche  nivette  , autrement  la  veloutée  eft 
encore  à mon  gré  une  très  belle,  Se  cces-grollc 
pèche,  elle  a ce  beau  coloris  Se  dedans  & dehors 
qui  rend  ce  fruit  fi  agréable  à voir , elle  a toutes 
les  bonnes  qualité*  intérieures  foit  de  la  chair, 
& de  l’eau,  (oit  du  goût.  Se  du  noiau,  elle  charge 
beaucoup  ; elle  n'eft  pas  tout  à fait  fi  ronde  que 
lcsimignoncs  , & les  admirables  , rna»s  c”c  * 
allez,  quand  l’arbre  , ou  au  moins  la  branche  qui 
la  produite  (e  porte  bien  , autrement  elle  eft  un 
peu  cornue  , Se  longuctcc  , elle  meurit  vers  le 
vingtième  Septembre,  comme  les  pêches  admi- 
rables commencent  de  finir:  avec  tant  de  bonnes 

qualitcz  qui  ofetoit  lui  difpucer  1 entrée  à u» 
efpalier  de  bonne  expoficion  , où  l'on  peut  mctcit. 
des  pêchers  diferens. 


Si  nôtre  expofuion  médiocre  ne  petit  contenir 
que  quatre  péchas  , l’y  voudrais  metcic  un  ad- 
mirable , un  chevrcufe  , un  abricotier  ordinaire» 
Se  un  pourprée  » qu’on  nomme  autrement  vi- 
neufe. 

Le  pourpre  cft  on  dcfdics  pêchers',  qui  rapor- 
tcnc  le  plus,  6c  il  me  fernblc,  que  dans  les  petits 
Jardins  il  faut  particulièrement  vifer  à l’abon- 
dance, c’cft  pourquoi  je  la  préfère  à la  bourdin, 
Se  qui  dans  le  fond  cft  plus  considérable  pour  le 
ben  goût , Se  raidît  aulîî  bien  qu’elle  au  Cou- 
chant, mais  elle  rapoire  moins;  je  ne  mets  1 
cette  exposition  aucune  nugdclcine  , parccqu'cl- 
Ics  n’y  rculliflcnc  pas  non  plus  que  les  mignoncs* 
& les  belle  garde.  Se  les  dandilli,&c.  étant  tou- 
tes fnjctccs  à devenir  pârcnfe. 

La  pourprée  marque  Son  coloris  par  un  de  fes 
noms  , Se  les  qualircz  de  Son  goût  par  l’autre  , en 
«tec  elle  eft  d'un  rouge  brun  enfoncé  , dont  la 
chair  cft  allez  pénétrée  , elle  eft  très  ronde  , ôc 
allez  groSlc , la  chair  allez  fine , 5c  le  goût  re- 
levé. 

La  PerSïque  cft  encore  d'un  merveilleux  ra- 
port  ,&  d’un  merveilleux  goût , elle  cft  longuette 
Se  a toutes  les  bonnes  quai  irez  qu'on  lui  peut  fou- 
baircr , quand  l’arbre  Se  porre  bien  , qu’il  cft  en 
bon  fond  , Se  bien  expofé , Comme  les  noiaux 
maïqucnt  allez  la  figure  du  Fraie  Se  le  noiau  de 
la  perlique  ; le  noiau  de  la  perfique  eft  un  peu 
longuet , la  chair  qui  lui  cft  voilînc  n'a  qu'un 
tanc  Soie  peu  de  couleur , elle  incurie  comme  la 
chevrcufe  finie,  Se  un  peu  devant  que  l’admirable 
commence , c’eft  à dire  quelle  prend  bien  le, 
tems  qui  nous  cft  le  plus  avantageux. 

Pcches  de  Troie  fur  leur  pcticclle  , fur  le  tcir.s 
de  leur  maturité  ,Sc  fur  leur  bon  goût , je  n'ai 
qu'à  dire  qu’elle  cft  foie  colorée  , & ronde  avec 
un  fi  peu  que  rien  de  técc  au  bout , fa  fleur  cft  du 
nombre  des  grandes  , nous  fommes  bien  malheu- 
reux de  ne  la  pouvoir  défendre  des  fourmis:  ni 
elle  , ni  l'avant  pêche  ne  Sont  pas  d'ordinaire  des 
arbres  fi  grands  que  le  refte  des  pêchers. 

L’admirable  jaune  tardive  cft  aulli  nommée 
pêche  d’abricot  , & fandalic  , elle  cft  une  mcrli- 
coton , elle  rellcmblc  entièrement  par  fa  figure 
Se  par  fa  grolïcur  à la  pcchc  admirable  > fi  bien 
qu’on  îa  pourroic  fort  bien  nommer  l'autre  fim- 
plcment  l’admirable  , mais  elle  cft  diferente  pat 
le  coloris  jaune  , qui  eft  dans  Sa  pc  au , Se  dans  fa 
chair. 

Violette  tardive,  autrement  pêche  marbrée  ; il 
faut  dire  à fa  louange»  qu’elle  a allùrémcnc  un 
gouc  agréable  S<  vineux, quand  elle  cft  bien  meu- 
re, elle  pafle  coures  les  aurres  , nous  n'avons  qu’à 
lui  Souhaiter  autant  de  chaleur  qu’il  lui  en  faut, 
car  finement  il  lui  eu  faut  beaucoup,  elle  vient 
un  peu  plus  grolle,  que  la  violette  ordinaire  , Se 
ne  colore  pas  fi  univcrfcilcmcnt  qu’elle  ; d’où 
vienc  qu’on  lui  a donné  cet  aune  nom  de  mar- 
brée , pareeque  fouvent  elle  n’cft  en  éfet  que 
foiiccée  de  rouge  violet  : fon  défaut  eft  de  ne  pas 
bien  meurir  , Se  de  crcvallêr  par  tout , quand  la 
fin  de  l’été  Se  l'automne  font  ttop  humides , ou 
trop  froids  ; elle  fait  un  bel  arbre  , Se  quoiqu'il 
n'y  en  ait  pas  de  deux  cfpeces  diferentes  > non 
plus  que  parmi  les  violettes  hâtives,  cependant 
cet  arbre  a la  fleur  grande  , & tel  antre  la  petite» 
'tout  de  même  que  parmi  les  entres  violettes. 

Bourdin.  On  peut  dire  en  faveur  de  cette  pc- 
®bc  preSque  cour  ce  qui  a cté  dit  en  faveur  de 


toutes  les  antres  , hors  que  régulièrement  elle 
n’cft  pas  tout  à faic  fi  grolle,  que  les  Magdeleine, 
Mignone,  Chevrcufe»  Perfique  , Admirable  , Ni- 
vette  , Sec.  quoique  quelquefois  elle  en  api ochc 
de  fore  prés , ce  qui  ai  rive  » quand  l’arbre  écanc 
un  peu  vieux  , on  Ini  laide  moins  de  charge  ; na- 
turellement les  nouvelles  plantées  font  un  peu 
tardives  à raporccr  , quand  elle  commence  de  te 
metrre  à fruit,  elle  charge  extrêmement  , Se  voilà 
ce  qui  fait , que  quelquefois  les  pêches  en  fonc 
moins  groltes  , qu’elles  ne  devroicnc,  mais  pre- 
nant foin  de  les  éplucher  à la  faine  Jean  , pour 
n’en  laitier  que  raifonnablement  fur  chaque  bran- 
che , on  fe  mec  en  état  de  les  avoir  fofifammenc 
grolle  ; du  refte  elle  eft  des  pies  rondes  , des 
mieux  colorées  Se  enfin  des  plus  agréables  à voie 
que  nous  aions.que  le  dedans  ne  dément  en  façon 
du  monde  route  ccctc  belle  phifionomiccxtciicu-. 
te. 

■Pêche  d’Italie  cft  unccfpeccde  perfiqne  hâtive 
Se  rellcmblc  en  tout  à la  perfique  ordinaire  par  fa 
grolfeor  qui  eft  honnête,  par  fa  figure  qui  eft  lon- 
guette avec  une  retre  au  bouc,  par  fon  coloris  qui 
cft  d'un  bel  incarnic  , un  peu  enfoncé  , par  Ion 
bon  gour  la  bonne  chair  , fon  noiau  , Sec.  mais 
celle-ci  meurir  au  milieu  du  mois  d’Aouft,c'cftà 
dire  une  bonne  quinzaine  de  jours  devant  l’autre 
toujours  cft- il  certain  que  la  pêche  cft  excel- 
lence. 

La  Rolîànc  reiîcmblc  en  grolïcur,  Se  figure  à la 
Bourdin  , Se  lui  cft  diferentes  en  couleur  de  peau» 
& de  chair  , celle-ci  l’aianc  jaune  , l'une  Se  l’autre 
prennent  an  folcil  une  teinture  cres-fortc  , c’eft  à 
dire  un  rouge  fort  obteur:  celle-ci  raporcc  beau- 
coup , eft  de  fore  bon  gouc  , & n’a  d’autre  défaut 
que  d’avoir  un  peu  de  panchanc  au  pâteux , il 
faut  pour  en  éviter  le  dégoût  ne  la|pas  tant  lai  fier 
meut  ir. 

L’albergc  rouge  eft  une  de  nos  plus  jolies  pê- 
ches par  Ion  gouc  vineux  & relevé,  fi  on  la  lailfe 
bien  mentir,  autrement  elle  a la  cluir  dure  com- 
me toutes  les  autre  s pêches  ; mais  conftammcnc 
elle  demande  plus  de  maturité  qu'elles , elle  n’cft 
que  de  la  grolïcur  de  la  pêche  de  Troie  » Se  lui 
rellcmblc  allez,  hors  qu'elle  me  paroir  j.  lus  co- 
lorée , le  fcul  défaut  de  pèche  qu'on  lui  puillè 
reprocher , c’eft  de  n'étre  pas  grolle. 

La  Magdeleine  rouge  , qui  eft  la  meme  que  la 
double  de  Troie  , & la  Pailane  , Se  ceux  » qui  en 
veulent  faire  de  diferentes  efpcccs  , cft  ronde, 
plate  cannrfc  , extrêmement  colorée  en  dehors. 
Se  allez  en  dedans  ; elle  eft  médiocrement  groflé 
Se  fujeccc  à devenir  jumelle;  ce  qui  n’cft  pas  agréa- 
ble, Se  empêche  de  faire  un  beau  fr  uit,  fâ  fleur  cft 
grande  » éc  haute  en  couleur , la  chair  en  eft  plus 
fine»  Se  le  gouc  allez  bon  mais  elle  n’aprochc  pas 
ce  me  fernblc  du  metire  de  toutes  celles  que  nous 
avons , ci-deflus  plantées  ; quoiqu’en  certains 
lieux  je  lui  ait*  vu  faire  des  merveilles  en  grof- 
feur , au fli  bien  qu’en  bon  gour. 

La  belle  garde  cft  une  très  beile  pêche  de 
commencement  de  Septembre , elle  eft  un  pat 
plus  hâtive  , Se  un  peu  moins  colorée  dehors , Se 
dedans  que  l’admirable  & a même  la  chair  un  peu 
plus  jaunâtre  Se  peut-être  le  gouc  un  peu  moins 
relevé  à cela  prés  on  la  pourroic  prendre  pour 
l'admirable , à voir  fa  grolïcur , & là  figure  mais 
elle  ne  faic  pas  un  fi  bel  arbre. 

Le  Pav»c  blanc  ncdifcrc  en  rien  de  la  Magde- 
laine  blanche  partout  le  dehors  , iln’v  a qu'à 
D a* 
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^ouvrir,  & à manger  qu’on  le  trouve  Pavie,  c'cft 
à dire  une  chair  ferme  , tenant  au  noiau , fie  atlcz 
de  goût , quand  il  eft  bien  ineur. 

Le  Pavie  rooge  de  pomponrs  , on  nionftrcufc 
eft  cfcûivemcnt  monftrcux  , c'cft  à dire  d’une 
groftèur  furprenante  , aianc  qaclqocfois  jufqu’à 
treize  Se  quatorze  pouces  de  tour  , Se  «tant  du 
pins  beau  coloris  du  monde,  en  vérité  rien  n’eft  fi 
agréable  , que  d'en  voie  une  a fiez  bonne  quantité 
à un  bel  arbre  d'efpalier , les  yeux  en  font  prcfqtic 
éblouis  , Se  quant  au  forplus  ils  font  bien  meurs. 
Se  cela  par  On  beau  tems:  un  Jardin  eft  fore 
honore  de  les  avoir,  une  main  fort  bien  faite  de 
les  tenir.  Se  une  bouche  fort  réjouie  de  les  man- 
ger. 

Dsi  peebier  abricotier  , frtjjier  , rnirccoton  , pavie, 
& anberge. 

Le  pechier  eft  plante  de  fon  noyau  , le  plan- 
tant deux  doigts  dedans  terre  , la  pointe  en 
haut  : il  s'aime  aux  lieux  fiblonncux  , fées , Se 
ou  le  Soleil  y ait  pleine  pnifTauce  : mais  aux  lieux 
froids  Se  humides  Se  venteux  , il  meurt  inconti- 
nent fi  on  ne  le  défend  dételles  injures.  Il  faut 
planter  le  noyau  ayant  le  bouc  aigu  renversé  dans 
terre  , Se  aînés  qu’il  fera  en  terre  le  hoücr , nc- 
toyer , & lui  remuer  fa  terre  au  pied  ,pour  le 
moins  croîs  fois  l’an  : lui  donner  dn  fumier  Se 
terroir  gras  Se  fort  menu  , un  peu  avant  que 
1 Hiver  vienne , Se  fur  roue  du  fumier  des  poi- 
ceaux  , qui  le  fait  devenir  gros  plus  que  toute 
forte  de  culture  : par  ce  moicn  vous  aurez  des 
peches  bonnes  Se  grofics  , Se  remplies  de  chair: 
faut  aufti  le  farder  fouvent  : puis  quand  il  aura 
deux  ans , le  tranfplantcr  Se  le  mettre  dans  fit 
...  cn  l°.ng  » toat  ainfi  qu'on  fait  la  vigne  * 
laiftâns  forrir  Se  avancer  fur  terre  un  fcul  rameau, 
lequel  ferve  de  tronc  Se  de  tige  J ainfi  il  fera  de 
longue  durée , àcaufe  du  bon  nombre  de  raci- 
nes qu il  aura,  lui  fervant  de  fondement  & 
de  nourriture  : mais  il  faut  couper  Ia  plus  lon- 
gue branche  qui  foie  droite  fur  toutes  les  au- 
tres : Ce  qu'encore  on  doit  obfcrvct  à l’endroic 
de  tous  arbres  fruitiers,  lors  qu’on  les  replan- 
te : car  c’cft  celle  qui  les  empêche  de  porter 
fruit  en  abondance.  Il  ne  fc  doit  enter  qu’en 
foi*mcmc  pour  être  excellent  : bien  que  pour 
Ie  durer  plus  long-tems  , d’autant  qu'il 
en  vieillit  bien-tôt , eft  bon  l'enter  fur  un  aman- 
dier amer  ou  prunier  de  Damas , ou  coignicr, 
non  autrement  qu’en  écuftion  ou  Huteau. 

il  doit  être  arrose  au  foir  en  tems  de  cha- 
leur , d’eau  fraîche  , Se  quclqucsfois  d'eau  mê- 
lée avec  lie  de  vin  , principalement  quand  l’on 
s’apperçoir  qu'il  Héttit  Se  commence  à diminuer: 
mêmement  pour  le  garentir  lors  qu’il  eft  en  dan- 
ger de  fe  fecher , il  faut  l’cllarcer  , Se  en  ôter 
tous  les  rameaux  , tout  ainfi  qu'on  fait  aux  fau- 
lcs  , quand  on  les  écctc  Se  coupe  : car  ils  de- 
viennent plus  beaux  , Se  autant  ramez  qu’aupa- 
ravant  : faut  aufti  l'appuyer  de  quelque  perche 
ou  feule  d'autant  que  les  racines  font  fort  tenues, 
cendres,  Se  ne  rempant  pas  beaucoup  dans  ter- 
re , auiïî  nous  voyons  que  le  pêcher  cuvicillit  Se 
dccher  incontinent. 

Le  fruit  eft  divers,  tant  en  couleur , qu’au  goût, 
que  fubftance  , laquelle  diverfité  provient  la  plu- 
part du  terroir  , & principalement  la  culture. 
Que  cela  fuit  , les  pêches  plantez  ou  entez  *px 
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vignes , prodoifent  des  peches  de  meilleur  goûr. 
Se  de  fubftance  plus  foliée.  Le  pêcher  enté  fur 
un  meuricr  , produit  des  pêches  qui  ont  l'écor- 
ce femblablc  à la  noix  , def quelles  l’atbre  eft 
petit  ayant  1a  feuille  d'amendicr  Se  la  Heur  rou- 
geâtre : il  eft  Vray  que  tel  arbre  peut  croître  tel 
de  foi-même  , ainfi  que  nous  eh  voyons  une  in- 
finité cn  France  : le  pêcher  enté  fur  un  aman- 
dier , produit  des  pêches  qui  ont  le  noycaü  fem. 
blable  i l’amende  » Se  l’ccorcc  avec  là  chair  à la 
pèche;. 

On  peut  autant  dire  des  abricotiers,  apcllez 
des  Latins  Pracocia  ou  Artneniaca , picflicis  iniic- 
cocons  , pavics  Se  auberges , qui  fonr  cfpetcs  d'ari 
bres  fymholifans  avec  la  pèche  , icfqücls  tons 
font  fort  tendres  à la  gelée,  principalement  l'a- 
bricotier enté  Se  ne  durent  que  la  demie  vTe  du 
pécheur,  ils  font  tous  fujecs  d’étie  gâtez  du  froid, 
neiges,  gelées,  broniltars  , q%i  fui  viennent  après 
qu’ils  ont  fleuri  : mais  pour  le  prelcrver  de  tels 
allants , ils  fera  bon  de  les  enter  fur  le  cognier» 
ou  fur  un  amandier, tous  produiront  de  gros  fruits» 
fi  lors  qu’ils  llcuiiflent  on  les  avrofe  de  lait  de 
chèvre.  Des  fingularircz  dn  pécher,  voiez  ci-de- 
vant au  Chapicie  19.  de  ce  Livre. 

Les  fleurs  de  pécher  font  louvcraines  contre  là 
mélancolie,  & contre  les  vers  fi  on  fait  des  fyrOps 
de  fepeou  huit  infufions  d’icelles  pour  en  prendre 
à jeun}  La  gomme  de  péclier  eft  donnée  avec  heu- 
reufe  illiic  aux  crachcmens  de  fang,  avec  eau  de 
plantin  , ou  de  pourpier  : aux  toux  Se  difficulté 
d’haleine  avec  hydromel  , ou  décoction  de  pas 
d’âne  , aux  graveleux,  avec  jus  de  raiforts,  ou  de 
citron  , ou  vin  blanc,  le  poids  de  deux  diagmes: 
Ses  feuilles  pilées  fie  appliquecsifur  le  ventre,  font 
mourir  les  vers,  le  jus  d’icelles  Jiftilié  dans  l’o- 
reille fait  le  même  : Ses  noyaux  mangez  appailenc 
les  tranchées  : mangez  ati  nombre  de  fix  oufepe 
à l'entrée  du  repas  , empêchent  l'ivrognerie  : pi- 
lez & cuits  en  vinaigre  en  forme  de  bouillie , 
puis  frottez  , empêchent  la  chute  du  poil  : pilez 
& réduits  en  foimc  d’cmnllion  avec  cao  de  ver- 
vena  , frotez  an  front  & tempes  , appaifent  la 
douleur  de  tête  , leur  huiL  faire  par  exprcllion, 
appaife  J a douleur  d’oreilles , en  cliftercs  la  dou- 
leur de  colique  Se  iliaque. 

Qui  fera  foigneux  de  fa  fanré  , ne  doit  ufer  de 
ces  finies  que  le  moins  qu’il  pourra  encore  plu- 
tôt i jeun  qu’aucremenc  -,  parce  qu'ils  fe  corrom- 
pent facilement  dans  l'eftomach,  fur  tout  ne  le* 
faut  manger  trempez  en  vin  , d’autant  que  le  vin 
ne  les  corrige  , comme  quelques-uns  penfenr , 
plutôt  fait  que  leur  mauvais  fuc  pénétre  plus  fou- 
dain  fie  plus  facilement  dans  les  veines.  Les  meil- 
leures peches  font  eftimées  celle  de  Corbeil , qui 
ont  la  chair  feche  fie  folide , rougeâtres , ne  te- 
nant point  au  noyau  : les  Romains  failoienc  grand 
cas  des  pêches  qu’ils  appelaient  Ptrfica  àuraei- 
«4  , comme  aufti  font  les  Bretons.  Les  moins  dan- 
gereux ; moins  faciles  à fe  corrompre  fie  plus  plai- 
lans  font  les  abricots , lcfqucls  aufti  aucuns  n’onc 
mis  au  nombre  des  efpeces  des  pêchers , mais 
des  pruniers  , tant  à raifon  de  leur  odeur  agréa- 
ble Se  innocente , qu'auflî  intérieurement  Se  ex- 
térieurement rcficmblent  plus  à la  prune  qu’à 
la  pèche.  L’huile  exprimée  de  leur  noyau  , pro- 
fite mervcilleufcmenc  aux  hémorroïdes  , aux  tu- 
mcuis  des  ulcères.  Se  aux  pcchcmcits  de  la  Un-  r 
guc  , Se  douleurs  d’oreilles. 
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PEINTRES.  S’ils  ne  font  fidcUes  a obfcr- 
ver  ce  qui  fuit , bien  loin  d'augmenter  leurs  biens, 
ils  font  en  danger  de  les  perdre,  car  David  dir.  Nifi 
dominas  adificaverit  domnrn,in  vanum  laborAve- 
runt,<jui  odijicant  f Ajw.Qif  ils  prennent  donc  garde. 

*•  Des  obligations  des  Peintres.  S’ils  ont  ven- 
du leurs  Tableaux , & peintures  au  delà  de  ce  qui 
ell  raifonnable,  fe réglant  ,'pour  y mettre  le  prix, 
fur  la  capacité  qu’ils  s'imaginent  avoir , & non 
fur  celle , qu'ils  ont  effc&ivemcnr,  S.  Thom.  i.i. 
q.  il. art  i.incorp. 

а.  Si  pour  fe  faire  payer  plus  qu’ils  ne  méritent 
ils  ont  demandé  un  prix  exccffif , pour  furprendre 
le  monde  , fie  le  faire  défeendre  à un  prix , qui  fur- 
pafTc  de  beaucoup  la  valeur  de  leur  ouvrage  , S. 
Thom  fupra. 

$•  Si  à caulé  de  la  folie  , fie  de  la  forte  paflion 
des  curieux  , ou  à caufe  de  la  noceflité  , ou  de  l’uti- 
lité de  l’acheteur  , ils  ont  vendu  leurs  peintures 
lus  qu  elles  ne  pouvoient  valoir  » fie  plus  qu'un 
omme  dépoiiillé  de  cette  folle  paflion  , ou  à qui 
clics  ne  font  ny  necclfaires  , ny  utiles  ,n'cn  au- 
roit  donné  : le  prix  d’une  peinture  vient  du  fonds 
de  la  peinture  , de  la  rcprclrntacion  au  naturel  , de 
la  dclicatcflc  du  pinceau  , de  la  peine  qu'y  a pris 
a le  peintre,  fie  de  la  rareté  de  la  pièce*:  mais  non  de 
de  tout  le  relie  qui  n'cft  qu’cxtcricur  : de  forte 
qu'ils  doivent  rendre  ce  que  la  curiolîré , la  necef- 
lîtc , ou  futilité  des  acheteurs  leur  ont  fait  donner, 
idem,  77.  are  1.  in  corp. 

4.  Si  pour  tirer  une  plus  grande  fomme  , ils  fc 
fout  fervis  de  gens  curieux  leurs  amis,  qui  ont  ré- 
putation d'etre  très  connoiflàns  en  peinture  ,pout 
eftimer  les  pièces  plus  qu'il  ne  faut  & que  n’auroit 
fait  un  excellent  peintre,&deflmete(Té;  il  y a obli-^ 
gation  de  reftituer  tout  ce  qui  excedc  le  mérité  de 
l'ouvrage  , Idem  q.61.  art.  s.  ad  1» 

S * Si,ctant  nommez  pour  faire  une  eftimation 
de  Tableaux,  ils  les  ont  prifés  au  delà  du  jtifte  prix, 
& de  ce  qu'eux  mêmes  en  eu  (Te  ne  voulu  donner  : 
il  ne  faut  favoriferperfonneau  préjudice  d'un  autre, 
fie  ne  pas  traiter  le  prochain  autrement  que  nous 
voudrions  être  traitez  en  pareille  rencontre,  Id. 
161.  art  1.  in  corp.  & art.  4.  in  corp.  • 

б.  S’ils  ont  changé  le  premier  deflein  du  Ta- 
bleau pfojetté  , & dont  on  étoit  convenu  , quand 
même  une  meilleure  lumière, que  la  première, 
leur  viendroit  , fans  l'agréement  de  ceux  qui  les 
font  travailler  ,ld.  tp.  61.  art.  5 . ad  i. 

7.  Si  fans  la  permiflion  de  ceux  , pour  qui  ils 
travaillent , ils  une  fait  moins  d’ouvrage  que  l'on 
étoit  convenu  , par  clprit  d'avarice  , pour  profiter 
davantage , ibid. 

8.  Si  Uns  y faire  condcfcendrc  ceux  qui  les  em- 
ployent  , ils  ont  augmenté  l'ouvrage  , Se  en  ont 
plus  fait  que  l'on  étoit  convenu  > pour  prétendre 
un  plus  grand  payement,  ibid, 

9.  s'ils  ont  vendu  des  copies  pour  des  origi- 
naux : c’tll  une  infigne  fourberie  , qui  n*eft  pas 
moins  puniflable  , que  celle  de  ceux  qui  vendent 
à faux  poids  6c  a fauilc  mefure  : ils  font  obligez 
à la  reftitution  de  ce  qu'ils  ont  receu  de  plus  que  la 

* valeur  de  latcopie,  sbrd. 

10.  s'ils  ont  vendu  leurs  peintura»  pour  celles 
de  quelques  peintres  fameux  : fie  fi  pour  ccfujotil» 
en  ont  plus  receu  qu'ils  n'auroient  fait , fi  on  les 
avoir  crû  d'eux  .*  Us  font  obligés  à la  rclliiution  , 
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6c  il  y a pcché  à faire  de  telles  fupofitionsS.  Thom 
q.  6a.  art  y.  ad.  a.  fnprà,&  art  7,  in  corp. 

1 1.  S'ils  ont  vendu  des  anciens  Tableaux  netto- 
yez âc  lavez  : mais  qu’on  a effacez  en  les  iavanr  , 
autant  qu'avant  qu'ils  fuirent  lavez  , il  y a pcchc  i 
car  quoy  qu'un  ancien  Tableau  bien  nettoyé  • 6c 
bien  lavé  ,foit  d'un  autre  prix  qu'il  n'étoit  aupara- 
vant , il  vaut  fans  doute  moins , fi  en  le  lavant  on 
l'a  gâté  & efface  , Idem.  q.  11.  art.  in  corp. 

1 a.  S’ils  ont  fait  des  nudicez  , ou  des  peintures 
lafeives  , 6c  fcandaleufcs  : le  péché  ell  ires-grand. 

1.  parce  qu'ils  n'y  peuvent  bien  reülfic  , fans  voir 
le  naturel.  1.  parce  qu’ils  fervent  d’achopement , 
non  une  où  deux  fois  j ny  à une  ou  deux  per- 
fonnes  , mais  à une  infinité  de  perfonnes 
6c  aurant  de  temps  que  durent  leurs  ouvrages  : 
c’cft  à dire  pluficucs  ficelés  fi  l’ouvrier  ell  habile 
homme , nous  en  voyons  trop  d'exemples  : ils  doi- 
vent biffer  ,6c  rompre  leurs  ouvrages  : autrement 
ils  rendront  conte  au  jugement  de  Dieu  d’un 
nombre  innombrable  de  péchez,  fap  ry.v.  y.  A&< 
19.  v.  19-  S.  Aug"ft.  in pf. 

13.  Si  pour  faire  des  peintures  (aies  6c  déshon- 
nêtes , ils  fc  font  fervis  de  nudirez  d’hommes  ou 
de  femmes  : c'cft  fc  mette  en  un  péril  évident  de 
peêhé.S.  jiug.  fi  b.  confefs.  cap.  34.  S.  Ambrof.  in 
pf.  38.  S.Cbrjrfoft . Hom.in  Matih. 

P E N. 

P E N S £'  E , Herbe  de  la  Trinité  , ou  clavelée, 
liai  jacea,  ts4ll.preyftllig.Kcit.  jy. 

Q^u  a l 1 t £'  s , fech.  & temperée  en  froideur. 

D t s c R.  Penfce  , la  grande  Jacea  jette  du  com- 
mencement des  feuilles  rondes  fie  dent  cil  ccs  , qui 
venant  à croître  , s’étendent  en  longueur , fes  tiges 
font  triangulaires  , creufcs  au  dedans  , un  peu  ca- 
nclccs  au  dehors  , étant  inégalement  partagées  pa£ 
certains  noeuds  , il  fort  de  leurs  concavités  des  pe- 
tits rameaux  , qui  portent  la  fleue  , qui  cft  rouge 
au  deflus  , blanche  au  dedans , 6c  jaune  au  deflous  : 
elle  cil  fort  agréable  à la  vue , fie  cft  fcmblable  aux 
violettes  de  Mars  : quoy  qu’elle  n’ait  point  d’odeur 

L i eu.  Elle  croit  d'elle  même  dans  les  champs 
fie  on  la  cultive  encore  dans  les  jardins,  elle  fleu» 
tu  en  Auril  fie  dure  tout  l’Eftc. 

P k o p r.  Elle  eft  chaude  & fcche  médiocre- 
ment , elle  eft  bonne  aux  afthmatiques  , aux  in- 
flammations des  poulinons  > Se  aux  defeentes  de 
boyaux.  Quand  les  pourceaux  la  mangent , clic  les 
guérir.  Les  menues  pcnfccs,  autrement  dittes  herbe 
de  la  Trinité  , ou  Violettes  d’Automnc  , deman- 
dent un  lieu  fcc  fie  fablonncux  , elles  font  plantées 
en  printems , fie  portent  fleur  durable  jufques  en 
Automne  , fie  mêmes  jufques  en  hyver  moyennant 
quelles  foient  Couvent  arrofées  , fie  diligemment 
Cultivées. 

Les  feuilles , on  jus  de  menues  penfées,ptifes  pat  la 
bouche  , ou  appliquées  pat  dehors,  font  finguüeres 
pour  gultincr  les  playes  : les  fleurs  de  menues 
pcnfe'cs  bouillies  fie  bues  appartient  le  mal  caduc  des 
enfans  quand  ils  écumcntiles  mêmes  fleurs  bouillies 
avec  leurs  herbes  fie  bues  nccoicnr  les  poulmoni  fie 
poitrine, fie  profitent  aux  fièvres  fieinflamations  in- 
térieures ; leurs  feuilles  defehées,  fie  mifes  en  pon- 
dre , buës  avec  vin  vermeil  à la  quantité  d’une  dl- 
my  cùeilleréc  , ont  grande  vertu  de  rcftramdrc  le 
boyau  avalé. 

P E N S E'  E S fie  des  Marguerites  r cette  plant» 
fie  cette  fleur  fan»  odeur  quo  les  françois  appelant 


Digitized  by  Google 


58  P E P. 

vulgairement  penfées  &:  les  apoticaires  herbe  de 
la  rriuiié  à caufc  que  fa  fleur  cft  corapofée  de  trois 
couleurs,  elle  fleurit  au  Printems  incontinent  apres 
la  Violette  de  Mats , & porte  une  fleur  fort  propre 
pour  faire  chapeaux  & bouquets,  qui  eft  faite  à 
trois  quarres.cft  enrichie  de  plufleurs  couleurs, en- 
core qu'elle  foie  fans  odeur , comme  nous  avons 
dit,  elle  dure  fort  long  rems  entre  les  autres  fleurs  } 
car  on  en  trouve  en  nos  jardins  jufques  en  Autom- 
ne, même  jufques  en  hyvcr.je  dis  en  ces  quartiers 
où  l'air  cft  fort  doux  & les  |ardinicrs  foigneux  de 
les  cultiver.  Quant  à fes  vertus  Ôc  remedes , je  puis 
bien  dire  le  même  que  jay  dit  de  b fleur  preceden- 
te, à fçavoir  que  je  n'en  trouve  rien  d'écrit , je  diray 
neanmoins  par  l'expetience  qu'aucuns  en  ont  fait , 
que  cette  plante  cft  fort  bonne  pour  confolider  lés 
play  es,  étant  appliquées  au  dehors  comme  prifes  au 
dedans  , parcilement  au,  relaxations  & dcfccntcs  de 
boyaux  : & pour  cela  prenez  de  la  poudre  de  cette 
hetbe  une  cuillicr  en  vin  brûlé  ôc  rude  , on  s'en 
trouvera  bien. 

Aucuns  difent  que  cette  plante  |>ortcj»rand  fou- 
lagement  à ceux  qui  refpirent  avec  difficulté  , & 
aux  inflammations  de  Poulmons:ils  affurent  qu'elle 
.guérit  Sc  nctoye  la  gale  ôc  routes  autres  maladies 
ôc  affections  de  cuir, l’eau  qu’on  en  tire  par  diftila- 
tion,  c ft  fort  bonne  contre  les  tranchées  de  ven- 
tre qu'ont  les  petits  enfans  ; on  applique  auffi  tou- 
te la  plante  ou  bien  on  la  fait  manger  aux  pour- 
ceaux qui  ont  l’efquinancc. 

Il  cft  donc  rems  de  traiter  en  bref  des  Mar- 
guerites qui  font  toujours  dans  leur  valeur  aux  tems 
de  Pâque  ce  que  les  modernes  en  ont  obfctvé  ÔC 
remarqué,  la  Marguerite  donc  pillée  toute  feule  , 
ou  bien  avec  armoife  guet iffent  les  efcrouelles , 
on  en  fait  auffi  cas  contre  les  gouttes  des  pieds, con- 
tre la  fiatique  ôc  la  paralific , d'où  cft  venu  qu'au- 
cuns l'ont  nommée  l'herbe  de  la  paralifle  , elle  eft 
auffi  bonne  contre  les  fractures  de  la  tête  , & con- 
tre les  playes  de  la  poitrinedefquelles  entrent  juf- 
ques à la  cavité  du  thorax  : ôc  pour  cette  fin  il  eft 
bon  de  mêler  leur  fnc  parmi  le  brevage  ,le$  feuil- 
les étant  mâchées  gueriirent  les  petites  vefeies  ulcé- 
rées tant  de  la  bouche  que  de  la  langue  : & pillées 
elles  amorti fient  les  inflammations  dcsgenitoiresSt 
les  refolvcnt,  l'herbe  même  mangée  en  ialade,  irao- 
lit  le  ventre  referré:  ce  qu'elle  fait  fcmblablcmcnr, 
fi  on  la  fait  cuire  en  boiilton  gras  ou  avec  beurre 
frais  ; aucuns  mettent  cette  plante  au  nombre  de  la 
petite  confouldc. 

P E P. 

P E P l N l E R E ,Pepin  pour  des  arbres  à hau- 
te tige.  Vous  ne  devez  pas  planter  des  Pepenicrcs 
fans  un  bon  fonds  , & de  bon  plan  , un  fonds  eft 
recommandable  par  fa  fituation  : fi  vôtre  fonds  eft 
bien  fcitué  ôc  bon , vous  avés  tous  les  avantages 
que  vous  pouvez  défirer  pour  une  bonne  Pepinic- 
re  : il  eft  toutefois  bien  difficile  de  toujours  ren- 
contrer l’un  & l’autre  » ôc  qu’un  fonds , comme  dit 
cft  * n'ait  point  befoin  d’etre  amélioré. 

Pour  fçavoir  au  vray  quel  eft  vôtre  fonds,  vous 
le  ferez  fouir  deux  pas  & demi  en  arrière  ou  de 
trois  de  quatre  pieds  avant  en  terre  , comme  nous 
avons  dit;  s'il  n'a  point  ces  deux  ou  trois  quatre 
pieds  il  les  lui  faut  donner  au  moins  aux  rayons 
dans  lesquels  vous  voulez  planter , en  vous  ferrant 
de  ce  que  nous  avons  dit  en  la  Pcpinicrc  des  coig- 
naffiers  , & quand  vous  pafTeriez  toutes  les  terres 
de  vos  rayons  i la  daye  d'oficr,  vous  feriez  ttes- 
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bon  ouvrage  ; & fi  vous  manquiez  de  bonne  terre  1 
vous  prendriez  celle  de  dcflùs  vôtre  héritage  pour  y 
fupplcer  , & celle  que  vous  ne  voudriez  employer 
vous  l'epandriez  i fa  place:  elle  pourra  meurir  & 
perfe&ionnec  ,cn  forte  qu'elle  ne  demeurera  pas  in- 
grate de  ce  que  vous  luy  auriez  fait  voir  le  Soleil, 

Tout  le  refte  delà  place  ou  du  champ  auquel 
vous  voulez  planter  vôtre  Pcpiniere,doit  être  foiiy 
d’un  grand  fer  de  bêche,  de  la  quelle  l'on  fe  fen  aux 
jardins , 3c  à faire  des  fofics  : Ôc  non  pas  labourer 
Simplement  à la  charue  , en  renvetfant  avec  vôtre 
beflhc  le  gazon  ou  terre  qu'il  lèvera  de  haut  en  bas. 

Ces  labeurs  fe  doivent  toujours  faire  en  beau 
temps , car  qui  foüyt  la  terre  par  temps  de  pluye , 
plante  des  chardons  ; pour  faire  un  bon  ouvrage, il 
faut  fomer  de  bon  fumier  de  Vache  roui  à dos  I» 
dirte  pièce  à planter , pour  cnfoüir  ledit  fumier  en 
la  fouillant , ôc  n'y  point  épargner  le  fumier. 

Cette  réparation  abfolumcnt  neçcfiaire  , doit  é- 
tre  faite  & parfaite  en  Septembre  ôc  Oéfobre  ,qui 
cft  le  temps  auquel  les  terres  font  ordinairement 
plus  mobiles. 

Vous  lailfcrcz  repofer  cctte'terrc  ainfi  préparés 
fans  y rien  femet  jufques  au  mois  de  Mars  en  bu- 
vant . auquel  temps  aux  plus  beaux  jours  que  vous 
pourrez  choifir  , ôc  non  négliger , vous  lui  don- 
nerez un  fécond  labour. 

Sur  le  dit  labour,  vous  pourrez  y femer  8e  plan- 
ter , Pois , Feves  , Laiûu'cs,  Pourpier  ôc  Cerfeuil , 
comme  aufli  des  Choux  , tous  les  légumes  étant 
propres  pour  défricher  ôc  emmeublir  Ta  tcrrcjvoil* 
pour  ce  qui  concerne  le  fonds  de  terre  à planter. 

Mais  vous  obfcrverez,  que,  foit  que  vous  fofllez 
des  rayons  vuidez  ôc  palTez  par  laclaye  , ou  que 
vous  vouliés  vous  contenter  de  vôtte  terre  en  l’é- 
tat qu'elle  eft  bien  préparée  , vous  devez  toûjouff 
drefler  le  lieu  des  rangées  , lefqucllcs  vous  voulez 
faire  droit  au  Soleil  de  midy  , & non  pas  au  Soleil 
levant  , afin  que  le  Soleil  donne  par  toutes  le* 
allées. 

La  pepinitrt  c'ejl  le  commencement  de  Relève- 
ment des  Arbres  & des  plantes . Pour  reuffir  il  faut 
fçavoir  que  toutes  fcmcnccs  défirent  un  lieu  frais 
non  étouffé  d’Arbrcs , ny  rempli  de  Racines  : el- 
les veulent  être  abrices  du  Soleil  de  Midy  par  quel- 
que mue  : vous  le  pourrez  facilement  trouver  dan* 
voue  jardin  , en  vous  fervant  du  lieu  en  labour  où 
fera  vôtre  Efpalicr  du  côté  du  Midi  : une  année  feu- 
le fuffira  pour  vous  fournir  amplement  de  toute 
forte  de  plan.&plus  que  vous  n'en  aurez  de  befoin. 

Ayant  fait  amas  des  Pépins , & Noyaux  durant 
une  année,  à mefuve  que  vous  mangerez  des  fruits» 
ôc  l’Hyver  étant  pafics  vers  la  fin  de  Février , vou* 
femerez  vos  pépins  en  rayons , chacune  cfpecc  à 
part  , ôc  vos  Noyaux  au  plantoir , 2 quatre  bon* 
doigts  l'un  de  l'autre,  je  prefuppofe  que  1a  terre  où 
vous  le*  mettrez  , aura  été  labourée  au  commen- 
cement de  l'Hyvcr , ôc  qu'elle  le  fera  une  fecondo 
fois  quand  vous  femerez.  Les  pépins  & noyaux 
poufleront  dés  la  même  année  qui  plus  forts  , qui 
plus  foiblcs;  il  n'importe  ils  feront  toujours  aflez 
bons  ï replanter  : ce  n'eft  pas  que  fi  vous  les  aviez 
feme  dans  une  planche  derrière  vôtre  Contre  efpa- 
lier  du  meme  coté  du  Midy  , pour  être  au  moins 
abriez  le  matin  &le  foir,  ils  ne  fofiènt  meilleurs  de 
deux  ans  que  d'un  pour  être  replantez , mais  tel* 
qu'ils  feront  , vous  ne  lai  fierez  d'en  foire  vôtre 
pepinierc. 

Les  Noyaux  de  peche  Ce  plantent  auffi  au  temps 
qu'elles  font  en  maturité  les  enterrant  ainfi  que 
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l’ortxucillela  pcche  de  l'arbre  , c’eft  à dire  avec 
fa  chair  , & faudra  mettre  de  petits  bâtons  à l'en- 
droit où  vous  les  aurez  mis  : de  crainte  qu'en  la- 
bourant on  ne  rompe  le  germe. 

Pour  commencer  vôtre  Pepinierc  , vous  choi- 
sirez quelque  partie  de  vôtre  jatdin  que  ferez  la- 
bourer & bien  drclTer  ; par  apres  vous  la  ferez  mar- 
cher pour  affermir  la  terre  , puis  ferez  faire  de  pe- 
tites rigoles  de  la  hauteur  & largeur  du  fer  d'une 
Bcfche  , diftantes  de  deux  pieds  6c  demi  l'une  de 
l'autre,  jectant  la  terre  toute  d'un  côté  fur  le  bord 
du  rayon  : cela  fait  , vous  poferez  vôtre  plan  dans 
les  rayons  l'appuyant  de  l'autre  côté  que  vous  aurez 
rais  la  terre  qu'aurez  tirée , 3c  lui  ayanc  auparavant 
rogné  le  pivot»  vous  ne  le  mettrez  qu'à  demy  pied 
l'un  de  l'autre  , chaque  efpccc  à part , les  Poiriers 
avec  les  Poiriers,  les  Pommiers  avec  les  Pommiers, 
& ainfi  des  autres  : puis  vous  remplirez  le  rayon 
de  fa  terre  , & marcherez  deifus  pour  l’affermir  de 
crainte  que  le  plan  ne  s cvante  , 6c  ferez  foigneux 
que  l'herbe  n'étouffe  le  plan,  le  faifant  iaboutet  6c 
farder  quand  il  en  aura  de  befoin. 

Vous  ne  rognerez  vôtre  plan  que  quand  b feve 
voudra  monter  , 6c  le  ferez  ébourgeonner  jufqucs 
à un  pied  de  haut , afin  qu'il  ne  fc  uouve  point  de 
nœuds  cnl'écotce  qui  vous  nuiient  quand  il  les 
faudra  greffer. 

$i,dés  l'année  meme  que  vous  les  aurez  plantez, 
il  s’en  trouvoit  d’afflz  forts  pour  ecuflonncr , 6c 
qu’ils  euflent  de  la  ftve  , ne  faites  aucune  diffi- 
culté de  les  greffer  : mon  opinion  c fl  que  l'on  ne 
içauroit  écuilonner  les  faüvageaux  & fon  éfeuf- 
fon,  prennent  un  accroiffcmcnt  égal  dés  leur  jeu- 
neffe  , que  la  taille  de  l'Argot  en  cil  plutôt  recou- 
verte, pour  rcünir  en  Pcpiniers  il  faut  que  la  ter* 
re  aye  deux  pieds  6c  demy  de  profondeur  de  bon- 
ne terre. 

i Les  pépinières  pour  les  poires  il  faut  plantcr’dcs 
fauvageons  pris  daus  les  taillis  , & dans  les  forets, 
ou  des  fauvageons  venus  de  pépin,  ou  de  ceux 
que  les  racines  de  vieux  poiriers  pouffent  d'clles- 
mêmes , ou  enfin  planter  des  Coignafficrs,  & que 
tout  cela  paroiffc  bien  conditionné  unt  par  la  ra- 
cine , que  par  la  tige. 

x.  pour  la  pepinicre  de  Pommiers  fi  on  en  veut 
faire  de  tige  , on  plante  d'affez  gros  fauvageons 
pris  dans  les  bois,‘&  les  forêts,  pour  les  greffer , en 
fente,ou  des  fauvageons  venus  de  pépin  qu'on  gref- 
fe en  ccuffon.quaud  ils  font  de  b grolfeur  de  deux 
pouces  , 6c  qu'on  biffe  venir  grands  enfuite  , pour 
être  Arbres  de  tige  , & fi  on  veut  faire  une  Pépi- 
nière pour  BuifTon  ,il  faut  planter  des  Pommiers 
de  paradis  , & les  planter  feulement  à un  bon  pied 
l'un  de  l'autre  dans  les  rangs  : la  raifon  de  cette 
proximité  cfl  fondée  fur  le  peu  de  racines  que  font 
ces  fortes  de  petits  pommiers , qui  par  confequenc 
ne  demandent  pas  grande  pbee  pour  être  elevéz. 

J.  Pour  faire  1a  Pepiniere  des  Pruniers,  il  ne  fauc 
uniquement  que  des  rejetions  de  certains  pruniers, 
fçavoir  faint  julien  , Damas  noir  , Cerilcue  : on 
greffe  en  fente  ceux  qui  font  affez  gtos  pour  la 
iouffrir  , 6c  on  en  greffe  en  Ecuffon  les  médiocres , 

4.  Les  bonnes  pepinieres  pour  Pêchers  doivent 
être  de  Pruniers , de  fàint  Julien  ,&  de  Damas 
npir  , qu'on  greffe  à oeil  dormant  dans  les  mois  de 
Juillet,  6c  Août,  ou  à'  Amandiers  jeunes,  c’eft  à dire 
d'Amandiers  venus  d’Amandes  raifes  l’Hyver  en 
bonne  terre  , 6c  devenus  au  mois  de  Septembre 
eo  fuite  de  la  geoffeur  d’un  demy  pouce  pour  être 
greffez  à œil  dormant  dans  ce  temps  là  , les  vieux 
Terne. I l Partie  /]/.  % , 
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Amandiers  de  deux  , 6c  troi|  ans  font  ptefque  tou- 
jours inutiles  à greffer. 

J.  pour  faire  pepinierc  de  fruits  à noyau  rouge 
favoir  Cctifcs  Griottes  , Bigarreaux  -,  il  n'y  a de 
fujet  propre  que  les  Merifiers  à Merifcs  blanchâ- 
tres , ceux  qui  les  font  noires, ont  d'ordinaire  la  fe- 
ve fi  amerc  , que  les  greffes  des  bonnes  Ccrifcsn'y 
prennent  pas,  ou  languiffent  toujours. 

LcsvCerifiers  de  pied  peuvent  véritablement  fer- 
v»r  pour  greffer  les  bonnes  Cerifcs  : mais  elles  n'y 
font  pas  fi  propres  , que  pour  être  greffées  de  Cc- 
rifes  précoces. 

6.  Les  Pepinieres  de  Figuiers , fc  font  de  petits 
rejettons  forcis  des  pieds  de  vieux  Figuiers  ,ou  de 
deux  ans  couchées  en  terre  , 6c  entaillées  à l'en- 
droit le  plus  courbé,  qu’on  a couché  dans  cette 
terre, voyez  le  mot  de  Figuier. 

7.  Pour  la  pepinicre  d'Aferolcs  il  ne  faut  que  de 
l’épine- blanche  6c  quelque  peu  de  Coignaftiers. 

8.  On  ne  fait  point  de  pepinicre  de  vigne  , ce 
n'efl  guère  que  fur  les  vieux  pieds  en  place  qu'on 
s'avife  de  greffer  j enfin  fut  les  Ncftliers  perion- 
nc  ne  fait  guércs  de  Pepinicre  particulière  , pour 
peu  qu'on  en  ait , on  en  cft  fumfamment  fourni , 
une  douzaine  au  plus  de  Ncftliers  fauvages,  ou  d’é- 
pine blanche  , ou  de  Coignafficrs  font  capables 
d’en  faire  b provifion  des  plus  grands  jardins. 

Et  qu'ils  pouff  ent  de  grande  force  , que  ceux 
que  l’on  écuffbnne  fut  de  plus  forts , qui  font  de 
deux  ou  .trois  ans  à recouvrir  la  place  où  on  aura 
oie  l'Argot  ; 6c  d'ou  louvent  de  l’autre  côté  de  l'é- 
feuffon , l'éfcorce  du  fauvageau  mourant  de  trois  , 
ou  quatre  doigts  plus  bas  que  l'éfcuffbn,qu'il  fauc 
un  grand  temps  à l'arbre  pour  recouvrer  cc  man- 
que : joint  que  l'écorce  d'un  vieil  fauvageau  , ne 
(e  colle  pas  fi  bien  avec  celle  del’écuffbn  , & qu'il 
s'y  bit  un  gros  bourrelet  facile  à décolcr  , ce  qui 
n'arrive  pas  quand  les  deux  écorces  font  routes 
deux  tendres. 

Vous  ferez  auffi  une  Pepiniere  de  Coignaffes 
fcmblablc  à celle  de  France , 6c  que  vous  gouver- 
rez  de  b meme  forte. 

Les  vrayes  Coignaffes  , qui  cft  ce  que  je  vous 
nomme  fauvageaux,  font  celles  qui  ont  le  Fruit  en 
Callcbaffe  & non  pas  celui  qui  cft  gtos  derrière  , 
& aboutit  en  pointe  par  devant  3 

Vous  porterez  qu'il  faut  que  la  greffe  foie  toû- 
jours  à éfflcuremcnc  de  terre  pour  l’ornement  de 
l’A rbre,  qui  feroit  dcfagrcablc  fi  l’on  voyoit  le 
nœud  où  il  aura  été  greffé  , 6c  particulièrement  en 
quelques-uns  defqucîs  la  greffe  furpaffe  le  fauva- 
geau en  gtoffeur,  6c  fait  un  gros  bourrelet  à la  fou- 
dure  de  b greffe , ce  qui  cft  fort  dcfagreable. 

Vous  obfcrverez  auffi  que  durant  les  grandes 
chaleurs , fi  vous  voulez  faire  beaucoup  de  bien  à 
vos  Arbres  , ce  fera  de  mettre  au  tour  du  pied  , 
fans  pourtant  toucher  à l’Arbre,  de  la  fougère,  ou 
du  grand  fumier  , trois  pieds  tout  au  tour  de 
vos  Arbres , 6c  quatre  doigts  d'épais  feulement 
cela  fervira  à ombrager  & entretenir  la  fraifeheur 
de  la  terre  6c  auffi  empêfchcra  qu’étant  battue  de 
quelque  grande  pluye,elle  ne  crevaflcra  , cc  qui 
évantc  fouvent  l'Arbre , & dcffeichc  les  petites  ra- 
cines : fi  immédiatement  avant  que  de  mettre  ce 
fumier,  vous  faites  donner  un  labour  à la  terre, 
ce  fera  un  double  bien  que  vôtre  arbre  en  recevra, 
d'autant  quelle  s'entretiendra  toujours  meuble  , 
& ne  pouffera  aucune  mauvaife  herbe  à travers 
ce  fumier. 

Il  y a un  temps  pour 
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1rs  Arbres  durant  la  fçvc:  les  bourgeons  «]»e  l'on 
peut  ôter , font  ceux  q ni  dans  leur  accroilTemcnt 
donneraient  quelque  difformité  à l'arbre  , car  pour 
ceux  à fruiétil  les  faut  tous  laifllr  ,pour  diftinguer 
un  bourgeon  à fiuiét  , d’avec  un  bois . c'eft  que  ce- 
lui à bois  n a qu'une  fouille  , & celui  à fruit  en 
a plu  (icurs. 

L'on  taille  aufli  les  jeunes  jets  , qui  ponffent 
de  trop  grande  force  , Se  qui  par  leur  vigueur  pour- 
roient  attirer  coihc  la  feve  d un  Arbre  ,&  feraient 
languir  les  branches  qui  font  déjà  toutes  venues  : 
quand  vous  remarquerez  cela  , vous  les  arrêterez 
au  deux  , ou  troifiémc  nœud  ,&  ce  aptes  qu'il  au- 
ra pouffe'  la  feve. 

On  rogne  aufli  la  feve  d’Aoui  tant  parce  que  l’arbre 
s'étendrait  trop  fans  fc  garnir  , qu'à  caufe  que  bien 
fouvenc  elle  ne  meurir  pas  avant  1 Hiv«r,&  laide  la 
branche  affamée  par  le  bout , qu'il  faudroit  nccef- 
fairement  rogner  à la  taille  de  Février, 

Si  vous  voulez  faire  à parc  quelque  plan  de 
grands  Arbres , il  faut  de  ncccflîié  qu’ils  foienc 
greffez  fur  fianc  , fie  non  pas  fur  la  coignaffc  > 
quant  aux  Poitiers  , Se  fur  les  Pommiers  de  Para- 
dis quant  aux  Pommiers  , car  autrement  ils  ne 
grandiraient  pas,  mais  duncurcroient  toujours  bas 
de  tige. 

Vous  planterez  les  pommiers  à cinq  toifes  au 
moins  , & les  Poiriets  , pruniers,  St  autres,  à qua- 
tre : vous  obfcrverez  fur  tour  qu'ils  foient  plantez 
à la  quinconce  . c'eft  à dire  en  lignes  lecoupantes 
à Angles  droits- 

L'on  pourra  femer  dans  ce  plan  quelques  grai- 
nfs  , ou  légumes , cclalcrvira  à les  entretenir  de 
labour  . car  fur  toutes  chofcs  ,on  ne  doirfouffrir 
aucune  herbe  fauvage  en  tout  vôtre  lieu  , reftraig- 
nez  vous  plutôt  à ce  petit  lieu  * que  d'en  encrc- 

f ‘rendre un  grand.  Se  le  laiffer afficher  faute  de 
abours  , les  grands  lieux  fc  font  admirer  , mais  les 
petits  fe  cultivent  plus  facilement , Se  vous  tirerez 
plus  de  profit  d'un  petit  lieu  bien  ménagé  , que 
d’un  grand  qui  fera  négligé. 

Il  ny  a que  quatre  manières  de  Greffer  qui  foiem 
nccc flaires , dont  on  puifle  cfpcrer  un  fucccz  affû- 
te , les  autres  fortes  étant  plus  curicufcs  qu'util- 
ies  , puifque  par  ces  quatre  on  peut  greffez  toutes 
fortes  d’Arbres  Se  Arbuftes. 

L'écuflbn  tient  le  premier  lieu  , d'autant  qu'il 
s'applique  fur  côurcs  fortes  d'Arbres  Se  Arbuftes  . 
qu'il  cft  le  plus  facile  à faire.  Se  rapporte  plutôt 
du  fruitt. 

La  fonte  fuie  apres,  Se  fe  fait  fur  de  gros  Arbres  , 
& fur  de  petits  jufques  à unpoulce  de  diamètre. 

La  Couron  n e ne  fe  place  guère  que  for 
des  Arbres  bien  forts 

Et  L'  approche  nefc  pratique  ordinai- 
rement que  for  les  Orangers  , Citronniers  Se  au- 
tres plantes,  qui  font  dans  les  quaiffes  , lefqucl- 
les  fc  peuvent  approcher  & joindre. 

Pour  commencer  donc  par  l'écuflbn  , vôtre 
fauvageau  étant  dépouillé  de  tomes  petites  bran- 
ches jufques  à la  hauteur  de  demy  pied  , ou  un  peu 
lus, dés  le  temps  tjue  l'on  taille  les  Arbrcs,ou  bien 
l'heure  que  vous  voulez  greffer  , vous  choifirez 
la  plus  belle  place  fur  l'écorce  de  vôtre  Arbre,  & 
•'il  fe  peut , que  ce  foit  du  côté  des  grands  vents, 
parce  qu'il»  décodent  les  écuflons  à caufe  de  leut 
tendreue  , & qu'ils  font  chargez  de  focilles  Se 
de  bois;  ce  qui  n'arrive  pas  û ordinairement  quand 
ils  font  placés  du  côté  des  grands  vents, que  quand 
lis  font  de  l'autre  côté,  quoique  vou$  y mettiez 
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des  paiflî  aux  pour  fc  lou tenir. 

Vous  taillerez  vôtre  écuflon  allez  long , cori.mç 
d'un  pouce  ou  environ,  & allez  large  , afin  qu'il 
prenne  tant  plus  de  nourriture  : le  lèverez  propre- 
ment & regarderez  par  dedans, fi  le  germe  de  l'œil 
y tient, car  s'il  étoit  demeuré  au  bois  d'où  vous  l'a- 
vez lcvé,il  ne  vaudroit  rien,vous  le  mettiez  a vo  tre 
bouche  , en  le  tenant  par  le  bout  do  la  queue  de  la 
feuille  que  je  vous  ay  fait  laiffer  exprès  en  cueillant 
les  greffes:  puis  vous  inciferez  vôrte  fauvageau  » 
Se  lèverez  doucement  l'écorce  avec  le  manche  Hc 
l’Entoir , fans  ftoter  contre  le  bois , de  crainte  d'é- 
gratigner la  feve  qui  eft  de  (Tus  : vous  pi.icerés  vôt  te 
écuflon  entre  le  bois  Se  l'écorce,  l’enfonçant  juf- 
ques  à ce  que  le  haut  de  l'écuflbn  fe  joigne  ï l'in» 
cifion  d'en  haut  de  vôtre  Arbre  , Se  qu'il  porte 
tout  à plat  contre  le  bois  : cela. fait , vous  le  lierez 
avec  du  chanvre  , commençant  à le  feirer  bien  for- 
me par  le  haut  ptés  de  l’œit  , puis  en  tournant  par 
en  bas , lailforcz  fort  peu  de  jour  a l’ail,  ou  tl- 
niflant  vôtre  heure  vous  ferez  le  nœud. 

Prenez  garde  quand  vous  gtcfftiez  >que  ce  ne 
foir  ni  pendant  la  grande  ardeur  du  Soleil , ni  du- 
rant le  temps  de  pluye  : car  l’écuflon  ne  peut  fouf- 
frir  d’être  mouillé , Se  fera  inêmeméni  en  grand 
danger  de  ne  pas  reprendre  , s'il  pleur  les  quatre 
ou  cinq  premiers  jours  en  fuivauc  qné  vous  fau- 
tez greffé  , il  y en  a qui  en  levant  l'écuflon  lè- 
vent aufli  du  Bois  , cela  fc  faifant  tout  d'un  fcul 
coup  de. couteau:  je  ne  defaprouve  pas  cette  ma- 
nière de  greffer,  je  m'en  fuis  bien  trouvé , car  mes 
Greffes  ont  fort  bien  repris  , Se  de  plus  on  n'eft 
pas  en  danger  d’éborgner  un  Ecuflon  , c'eft  à dire 
de  laiflèr  l’œil  de  l'écuflbn  au  bois  de  la  Greffe  ; 
ceux  qui  ont  quantité  d'Atbres  à greffer , fe  fer- 
virom  de  cette  manière , d'autant  qu'elle  eft  expé- 
ditive. Trois  Termines  ou  environ  apres  que 
vous  aurez  greffé  , vous  couperez  le  nœud 
de  vôtre  chanvre  , afin  que  la  feve  ait  plus  de 
paffage. 

ETJyver  étant  écoulé.  Se  l'oeil  dormant  com- 
mençant à pouffer,  vous  couperez  vôtre  fauva- 
geau trois  ou  quatre  doigts  au  deflus  de  l'écuflbn. 
Se  couperez  aufli  la  fila  (Te  par  derrière  l'écuflbn, 
jufques  à l'écorce  : cela  fc  fait  d'un  fcul  coup  de 
coûteau  de  bas  en  haut. 

Vous  n'ôterez  point  pourtant  !a  filaffe  d’autour 
de  vôtre  Ecuflon,  elle  tombera  aflez  d'elle  meme, 
St  puis  il  y a danger  qu'en  1 ôtant, l'on  n’abbatc  le 
Bourgeon  , qui  cft  alors  extrêmement  tendre. 

Remarquez  qu'un  Ecuflon  aplique  lut  un  fau- 
vageau , ou  Franc,qui  cft  de  la  groffeur  d'un  pou- 
ce , Se  au  deflus  , uc  poulie  pas  fi  bien  que  for  un 
plus  jeune  , Se  eft  plus  facile  à dccolcr. 

Il  y en  a qui  é eu  florin  cm  dés  la  première  feve  , 
mais  ils  n'avancent  pas  beaucoup  , car  l'écuflbn  ne 
pouflatu  qu’à  la  feve  d'Août  ,1e  jet  n’en  eft  pas  fi 
beau  que  celui  de  l'œil  dormaht,d'autam  que  bien 
fouvent  le  Bois  du  nouveau  jet  ne  meurit  pas  » SC 
l’Hyypr  venant  le  fait  mourir  : c’eft  poutquoy 
vous  ne  grefferez  à la  première  feve  , ü ce  n’eft 
une  grande  ncccflité.  Et  en  ce  cas  faites  les  huit  ou 
dix  jours  devant  la  (aine  Jean  Se  douze  ou  quin- 
ze jours  après  la  faint  Loiiis  j fi  l'ccuffon  nous  pa- 
roit  bien  bon  Se  veut  commencer  à pou  lier,  cou- 
pez le  nœud  du  Chanvre , ou  faites  un  incifion 
audit  Chanvre  par  derrière  l'éfoutfbn. 

Pour  la  fente  ou  poupée  , tous  Arbres  depuis' 
la  groffeur  du  pouce  jufques  aux  plus  grands  , y 
peuvent  être  greffés  : le  temps  le  plus  propre  cft  de- 
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pais  le  commencement  de  !»  nouvelle  Lune  de  Fé- 
vrier jufques  à ce  que  la  fève  «franc  trop  forte  dans 
les  Arbres,  feparelc  bois  d'avec  l'ecoree , alors 
vous  ceflcrez  de  greffer. 

• Quand  vous  grefferez  en  fente,  fi  c’eft  pour  fai- 
re un  Nain  , il  faut  fcict  vôtre  fauvageau  a qua- 
tre pouces  ou  environ  prés  de  terre  : puis  avec  la 
Serpette  ôter  l’ép  ai  fleur  d'un  teflon  dubois  où  la 
Sde  aura parte,  à caufe  que  le  trait  de  Scie  ne  cou- 
pant pas  nettement  , la  feve  ne  pourroit  recouvrir 
ce  bois  greffe  , riy  la  greffe  fe  joindre  au  tronc , fi 
fon  écorce  n’étoic  rafraîchie  avec  la  Serpette  •*  ce- 
la fiic,  vous  fendrez  vôtre  Arbre  par  la  partie  où 
l'écorce  paroitra  la  plus  unie  , & moins  noüeufc, 
& obfervccez  de  tic  pas  mettre  vôtre  Serpette 
juftemenrpar  le  milieu  de  l’Arbre  où  cft  le  cœur 
du  bois  , mais  fore  peu  à côté  : puis  vous  taillerez 
vôtre  greffe  , en  aignifanc  tout  les  vieil  bois 
(ufques  au  nouveau  en  forme  de  coin  , également 
de  chaque  côté  , laiflant  les  deux  écorces  atta- 
chées au  bois:  car  fi  elles  ne  renoient  au  bois  , 
la  greffe  ne  vaudeoit  rien  : vous  rognerez  vôtre 
greffe  à trois  ou  quatre  pouces  , plus  ou  moins  , 
Iclon  fa  force , d’autant  que  fur  un  petit  fauvageau 
l'on  n’en  laifle  pas  de  fi  longues  que  fur  un  grand 
Arbre  : cela  fait , vous  ouvrirez  vôtre  fauvageau 
avec  le  coin  , qui  fera  fait  de  quelque  bois  dur  , 
comme  le  Buy* , Efbene  , ou  autre. 

Frappant  doucement  défias , puis  vous  poferez 
vôtre  greffe  au  bord  du  fauvageau  , en  l'enfonçant 
jufques  au  nouveau  bois  & faites  en  forte  que  les 
endroits  par  où  parte  la  feve , qui  fort  entre  le  bois 
& l'écorce  de  l'un  fie  de  l'autre  , fe  joignent. 

Ayant  pofe  vôtre  greffe,  vous  en  mettrez  une 
fécondé  de  l'autre  côté  de  voftrc  fente  ,obfervanc 
de  mettre  toujours  deux  greffes  à chaque  fente  , 
pourveu  que  vous  les  y purifiez  placer  fans  fe  cou- 
cher : car  clics  recouvrent  mieux  leur  faavageau , 
Sc  plus  promptement  que  s'il  n'y  en  avoir  qu'une  , 
à caufe  que  la  feve  monte  également  des  deux 
co fiés  , & ne  laifle  mourir  le  derrière  de  l’écorce  , 
comme  j’ay  die  cy  - devant  : en  après  , vous  cou- 
vrîtes ce  qui  refte  de  la  fente  entre  deux  greffes 
avec  un  peu  d'écorce  tendre  , l'ajuftant  curieufe- 
menr , afin  que  l'eau  ne  puifle  entrer  dedans , puis 
vous  ferez  vôtre  pouppée  avec  terre  franche  , 
& Foin  bien  délié  -,  aucuns  par  deflits  la  pouppée 
mettent  de  la  Moufle  » Qc  la  font  tenir  avec  deux 
ccorces  de  Saule  croifées  Sc  les  lier  d’rtn  Ozicc 
au  pied  du  fauvageau  , pour  confetver  d’autant 
plus  lafraifeheur  , & cmpccher  l'eau  d’y  entrer. 

Quand  vous  grefferez  de  grands  Arbres  > vous 
prendrez  des  branches  les  plus  unies  pour  y pla- 
cer vos  greffes  : fi  elles  font  grofles  vous  y en 
pourrez  placer  quatre , en  fendant  vôtre  Arbre 
en  figure  de  croix  , fans  pourtant  toucher  au  cœur 
de  l’Arbre  : les  autres  branches  que  vous  ne  gref- 
ferez point  , feront  fciées  à demi  pouce  prés  du 
tronc  : puis  ayant  ôté  le  bois  que  la  feieaura  gref- 
fé , vous  les  emmaillottcz  de  terre  franche  , 3c  ce 
auffi  long  temps  que  l'écorce  fera  à recouvrir  cet- 
te playe  pour  empêcher  le  halle  en  Efté  , & la  ge- 
lée en  Hyver,  qui  entteroiem  par  le  cœur  de  l'Ar- 
bre à fon  grand  préjudice  : il  fera  bonde  lier  quel- 
ques éfcbalats  aux  branches  greffées  pour  entrete- 
nir les  jeunes  jets  , fie  les  parer  des  grands  vents, 
jufques  après  la  fécondé  année  qu'ils  feront  affer- 
mis & s'il  fe  rencontre  quelque  branche  qui  pouf- 
fe défagreablcmenc  , vous  la  couperez  , com- 
tnc  auffi  le  trop  de  branches  qui  s'étouffent  l’une 
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l’autre  » donnant  de  l'air  au  dedans  de  l'Arbre. 

Et  quand  vous  grefferez  de  petits  fàuvageaux 
qui  n’auront  pas  la  force  de  ferrer  leur  greffes  , 
vous  aiderez  au  fauvageau  à le  ferrer  , en  le  Jianc 
prés  Se  la  greffe  avec  quelque  petit  brin  d'Oziet. 

Quoique  cy  dcvanc  je  vous  aye  obligé  qu'à 
vos  greffes  il  y ait  du  bois  de  deux  fcvcs,  néan- 
moins vous  ne  jerrerez  celui  où  il  n'y  en  aura 
qu'une  , ni  auffi  les  rogneures  de  ceux  où  aurez 
pris  des  greffes  de  deux  fèves  , car  ils  font  très- 
bons  , mais  ils  portent  du  fruit  plus  tard  que  les 
autres,  & ne  chargent  pas  tant , c'efl  poutquoy 
fans  needfité  vous  ne  vous  fervirez  que  Uc  ceux  de 
deux  fcvcs. 

Le  greffer  en  couronne,  ou  eutre  le  bois  & 1 é- 
corce,ne  fc  fait  point  que  fur  de  v ieils  Arbres  dont 
l’écorce  endurcie  peut  fouffnr  le  coin  fans  être 
fendue  , & lefqueis  ne  feroient  pas  propres  à faire 
une  fente , àcaufc  de  l'éfpaiffcur  de  l’écorce,  fi  ce 
n'étoit  à grande  peine , & encor  y auroit  il  de  l'in- 
certitude à la  reprife. 

Pour  greffer  en  couronne , ayant  fcié  vôtre  Ar- 
bre à l'endroit  où  vous  le  voudrez  greffer , & re- 
tailler le  trait  delà  feie  jufques  au  vif  particulière- 
ment à l'endroit  de  l ccorce  , vous  taillerez  vos 
greffes  par  un  fcul  côté  en  aiguifant , puis  frape- 
rez  un  petit  coin  de  fer  entre  le  bois  fie  l’écorce  , 
& ayant  retiré  vôtre  coin,  vous  y placcrés  la  gref- 
fe , en  l’enfonçant  jufques  au  haut  de  l’éguifure. 

Vous  en  pourrez  mettre  au  tour  du  tronc  autant 
que  vous  voudrez  , pourveu  que  par  la  trop  gran- 
de quantité  l'écorce  ne  fe  fende. 

Quant  au  greffe  en  approche  , il  cft  très  facile 
à faire  , car  il  n'y  a qu'à  prendre  dinx  jeunes  bran- 
ches une  de  franc  & une  de  fauvageau,  fans  les  dé- 
tacher de  leur  pied  , puis  leur  ôter  à chacune  envi- 
ron quatre  doigts  le  long  d’écorce  Sc  de  bois,  juf- 
ques  approchant  du  cœur  , les  joindre  enfcroble 
le  plus  proprement  qu’il  fe  pourra  , les  lier  avec  du 
Chanvre  depuis  un  bout  de  latailllc  jufques  à l'au- 
tre , Sc  leur  laifler  ainfi  pafl’er  leurs  deux  fcvcs  : au 
bout  d’un  mois  , ou  fix  femaincs  fi  vous  voyez 
que  le  bois  gtoffifle , & que  le  Chanvre  l'incom- 
mode, vous  le  couperez  fur  le  fauvageau  , en  ti- 
rant un  fcul  trait  de  couteau  comrrïc  j’ay  dit  à 
l’éculfon.  Au  commencement  de  l’hyvcr  il  fau- 
dra couper  ou  fevrer  le  franc  de  fa  Metc  , 6c 
couper  le  haut  du  fauvageon  à deux  pouces  prés 
de  fon  greffe  : par  ainfi  ces  deux  brins  ne  fai- 
fant  qu’un  corps  > le  franc  prendra  la  nourriture 
du  fauvageon  ; vous  couvrirez  les  playes  de  l'un 
& de  l'autre  avec  la  Circ,quc  \z  vous  enfeigneray 
fi  après. 

Vous  ne  jetterez  pas  au  feules  branches  que 
vous  aujez  ôtées  des  coignaffiers  qu'aurez  greffez 
en  fente,  car  vous  en  pourrez  faire  de  la  Bouture  , 
qui  dés  la  première  année  prendra  racine  , & fera 
mife  en  Pépinière  pour  être  greffée  en  fon  temps  : 
ce  que  vous  émondez  de  vos  coignaffiers  durant 
l'Hyvcr  , fera  auffi  planté  en  bouture. 

Les  branches  de  Pommier  de  Paradis  , que  l'on 
appelle  Fichet,  reprennent  auffi  de  Bouture. 

Pour  planter  toute  forte  de  Boutures  , vous  fe- 
rez un  petit  rayon  comme  j’ay  dit , en  la  pipinicre, 
qui  cfl  de  la  hauteur  fi:  largeur  du  fer  d'une  Befchc, 
puis  l'ayant  bien  épluchée  de  petites  branches  , fie 
taillée  par  le  gros  bouc  en  forme  de  pied  de  Biche, 
c’efl  à dire  à deux  coups  de  couteau  en  appointant; 
vous  la  coucherez  au  fond  de  vôtre  Rayon  , la  pla- 
çant fort  prés  à prés  , d’autant  qu’il  en  meut  bcaa- 
E iij  , 
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coup , & ferez  fortir  le  petit  bout  d'en  haut  , puis 
remplirez  le  ravon  , 6c  le  marcherez  plu  (leurs  fois 
en  prdfant  la  Bouture  , 6c  la  pilant  fort  , autre- 
ment elle  prendroit  de  l'event  , fie  quand  vous  la- 
bourez » ce  ne  fera  qu'avec  la  Binette  \ il  <fuffira 
que  l'on  empêche  l'herbe  de  les  foufller. 

Vous  rognerez  vôtre  Bouture  toute  d'une  hau- 
teur , à trois  doigts  près  de  terre,  6c  ce  quand  vous 
verrez  que  la  levé  commencera  à s 'émouvoir  , 
faifant  verdit  les  bourgeons  de  vôtre  bouture  , la- 
quelle ne  poulie  jamais  li  tôt  que  le  plan  en  ra- 
cine. 

Tous  Poiriers  le  peuvent  greffer  des  quatre 
façons  que  j'ay  dites  , ils  viennent  mcrvcilleufc- 
ment  bien  fur  la  coignaffe  , 6c  en  Efcullon  , rap- 
portent beaucoup  plutôt  , le  fruit  étant  plus  beau, 
plus  peint , & plus  gros  que  greffe  fut  le  Franc , 
refervé  le  portail  qui  manque  (ouvent  â reprendre 
fut  la  Coignaffe  , 6c  veut  cite  greffe  fut  le  Franc, 
le  Graccioly  & la  vallée  y font  très  propres  A s’ils 
ont  été  auparavant  greffez  fur  la  Coignalle  , c’cll 
encore  mieux  , cap  le  fruit  en  viendra  plus  beau 
6c  plus  gros. 

Si  quelque  greffe  en  é eu  (Ton  , ou  Fente  fur  la 
coignade , manque  à pouffer  faute  d'être  reprife, 
& que  vous  jugiez  quelle  foie  morte  , laifitz  re- 
poullcr  le  fauvageon  , il  jettera  quantité  de  bois 
que  vous  élaguctez  de  toutes  petites  branches  , 6c 
l'hyver  étant  a la  fin,  vous  les  butterez  en  forme 
de  groffe  taupinière  , iJiffant  fortir  le  bout  des 
brauches  fans  les  couper  : dés  l'année  même  elles 
prendront  racine  , pourveu  que  vous  ayez  foin 
de  les  arrofer  dans  les  grandes  chaleurs  , 6c  que 
vous  ne  laiüicqyabbattrc  la  terre  pat  les  pluyes  > la 
relevant  i fa  première  hauteur  6c  Ci  dés  l'année  mê- 
me vous  trouvez  que  quelques-unes  de  ces  bran- 
ches foient  allez  fortes , vous  les  écufTonncrez  , fi 
non  vous  attendrez  l'année  d'après  pour  les  écuf- 
(ônner  toutes  enfcmblc  , 6c  ce  feront  autant  d'Ar- 
bres  tous  venus  , que  planterez  tn  vôtre  pepiniere, 
l'année  d’aptés  qu'ils  auront  pouffé  leur  premier  )ec, 
les  fcparant  proprement  de  leur  mere,  6c  les  taillant 
au  bout  de  là  groffe  racine  en  pied  de  Biche. 

Vous  obfervercz  de  les  greffer  à demi  pied  de 
haut  pour  laidcr  delà  tige  à vôtre  Arbre, qui  pren- 
dra chcvcleure  par  tout  où  il  fera  enterré. 

Si  vous  avez  des  meres  coignalfes  , & que  vous 
en  vouliés  tirer  des  jeunes  , vous  plongeres  les 
branches  dans  terre  , 6c  une  année  fuffira  pour  les 
enraciner,  fi  vous  en  voulez  faire  des  Arbres  tour 
d'un  coup,  vous  le  poutres  par  la  même  manière 
que  je  viens  de  vous  inourrer  : Le  temps  convena- 
ble à plonger  & butter  ces  branches,  cil  ï la  fin  de 
l'Hyvcc  , mon  fecrct  pour  multiplier  les  Pom- 
miers tiendront  le  feednd  lieu  , 5e  fe  peuvent  au  IB 
greffer  de  quatre  façons  ils  viennent  fort  bien  fur 
te  Ficher  ,ou  Pommier  de  Paradis  , 6c  particulière- 
ment le  Calvil  y profite  ï merveille, fle  cil  plus  rou- 
ge dedans  , que  celui  qui  efl  greffe  fur  le  Franc. 

Il  y a quelques  curieux  , qui  greffent  le  Calvil 
fur  le  Muriet  blanc  , 6c  tiennent  que  le  fruit  fur- 
paffe  en  rougeur  tous  les  autres  qui  font  greffes 
ou  fur  Franc  ou  fur  Fichée.' 

Les  Pruniers  fe  greffent  ordinairement  en  écuf- 
(bn  , 8c  en  Fente  : fi  vous  avés  du  plan  provenant 
des  Noyaux  ,où  des  jets  que  les  racines  des  Pru- 
niers de  Damas  pouffent  hors  de  terre  , vous  en- 
terrés de  bons  Arbres,car  il  chargeront  beaucoup, 
\ caufc  qu'il  n'y  a aucun  Prunier  tel  qu’il  foit , qui 
charge  plus  que  celui  de  Damas. 
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La  Metizette  qui  cft  une  clpece  de  Prunier  fini- 
vage  , dont  le  bourdes  branches  cft  rouge  , n'cft 
pas  bien  propre  à être  greffée , car  elle  refufe  beau- 
coup de  fruit  étant,  fort  incertaine  à la  reprife. 

Les  vfcils  Pruniers  qui  font  des  bouffes  ou  gros 
pacquets  de  menues  branches  , feront  raieunis  en 
ieséterant  ï la  fin  de  l’hyver,  6c  ils  poufferont 
de  terre  & foin  aux  branches  coupées,  ôc  rafraîchi- 
rez le  trait  de  la  Scie  ainfi  que  j'ay  dit  par  tout  cy- 
devanr.  Vous  faites  tout  cela  au  courdeau  , 6c  de 
pied  en  pied  comme  vous  avez  planté  votre  pé- 
pin, raétant  un  Pomraier,&  toûjouts  entre  deux  un 
Poirier  &ccla  fe  fait  par  un  beau  temps:quand  tout 
efl  planté,  vous  voyez  ce  qu'il  faut  unir  ôc  rabattre 
avec  les  mains  , 6c  vous  le  faites  fans  vous  fervir 
de  ratcau  , 6c  ces  petits  bouts  profitent  autant  que 
les  pépins , fi  vous  y prenez  le  même  foin  que  vous 
faites  au  pepin  , & vous  vous  en  appeteevrez  un 
peu  plus  tard  que  ne  ferez  pas  de  vos  pépins  , qui 
ont  leurs  yeux  fermez  ; quand  vous  en  ferez  l’é- 
preuve , au  lieu  de  |cctct  vos  coupures  , vous  vous 
en  trouverez  bien  , 6c  vous  ne  ferez  pas  le  premier 
qui  aura  très  • bien  rcüfli , fuivés  mon  confeil  , de 
prendre  de  fort  pépins  pour  bien  reüflir  en  l‘un  & 
l'autre  genre  , & ne  plantez  pas  de  bottes  6c  fretin' 
fi  vous  ne  voulés  perdre  vôtre  temps  5e  vôtre  ar- 
gent. 

Le  temps  de  faire  vos  levées  dans  vôtre  pepi- 
nicre  étant  venu , & que  vous  voulés  vous  même 
vous  fervir  de  vos  Arbres  pour  en  faire  un  plan, 
ou  les  planter  en  vos  autres  ncccfiités  , vous  fui- 
vrés  ce  que  nous  vous  enfeignerons  en  après  , lors 
que  nous  parlerons  des  grands  plans , fi  nous  ne 
changeons  point  d'avis  félon  l'occafion,&  tous 
vous  dirons  feulement  icy  ce  que  vous  devez  foire 
pour  les  lever  de  vôtre  pepiniere  pour  les  replan- 
ter ailleurs  , comme  cela  étant  encore  de  lacircon- 
ftance  & dépendance  des  pepiniere*. 

Quand  donc  vous  voudrez  foire  arracher  des 
Arbres  en  la  dite  pepiniere , vous  fçaurcs  que  tou« 
tes  perfonnes  ne  font  pas  toujours  bien  capables 
de  ce  foire  , c’cfl  pourquoi  , pour  éviter  vôtre 
perte  , quand  vous  voudrés  déplanter  en  une  pépi- 
nière , trouvés  des  perfonnes  qui  ayent  autrefois 
tçivaillé  en  icelles  ï ce  principal  fait,  qui  l'enten- 
dent bien  : que  fi  vous  n'en  trouvez  point , vous 
Cuivrés  ce  que  je  vous  dis. 

Premièrement,  vous  confidcrercz  ce  que  vous 
voulés  arracher  ou  planter  en  chaque  rangée  , vous 
marquerés  avec  une  coutile  ronde  , dont  l'on  mar- 
que les  étalons  des  bois  , ou  les  futailles  pour  les 
rcconnoitre  ,6c  vous  les  coupcrc's  tous  du  côté  du 
Soleil  de  midy,  pour  ne  pas  manquer  ï les  replanter 
au  même  Soleil  & au  même  afpcûque  les  Arbres 
ferons  plantés  dans  la  pepiniere  : enfuitevous  Reti- 
rés le  nom  du  fruit  de  l’Arbre  , s'il  cft  greffé  , fur 
de  bon  papier  , ou  fur  du  parchemin  en  un  billec 
que  vous  metttés  & rournerés  fur  une  des  branches 
de  la  houpe  , & liercs  avec  du  fil  ï la  dite  bran- 
che , afin  qu'il  ne  fe  délie  point,  6c  fur  l'endroit  du 
papier  ou  parchemin  qui  paroitra  dehors  , vous 
mcctrés  une  lettre  ou  un  nombre  du  chiffre  qui 
cft  meilleur, pour  ce  qui  fc  produit  plus  long  rems. 

Cela  étant  ainfi  écrit , lié  & numéroté  , vous 
métrés  fur  vôtre  papier  : dans  lequel  font  écrits  vos 
Arbres  , vôtre  numéro  , i l'endroit  auquel  feront 
écrits  les  Arbres  que  vous  voulés  arracher  & dé* 

filanrer,  afin  que  quand  vous  déplantciés  6c  bruiiil- 
crés  vos  Arbres , (bit  que  pour  les  porter  ou  en- 
voyer ailleurs  vous  les  puiffics  toujours  retrouver: 
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fie  fi  c'eft  que  vous  les  vendiés  , vous  en  fêrés  fai- 
re pareille  note  au  Marchand  Acheteur  , afin  qu'il 
foie  afïcuré  de  ce  qu'il  aura  : enfuite  vous  procéde- 
ras au  déplanremenc  & arrachement  de  vos  Atbrçs 
ainfi  bien  remarqués  » qu'il  fc  fera  en  cette  forte  't 
vous  vous  fervirés  pour  la  levée  de  la  terre  de 
deflus  , d’une  bonne  bêche  ,•  prefupolé  que  les  ra- 
cines d’iceux  foient  allés  avant  dans  terre  pour  le 
permettre  fie  endurer  : car  il  ne  faut  pas  que  la  bê- 
che offence  les  racines  de  dciîus  ; vôtre  première 
levée  de  terre  ainfi  découverte  , vous  vous  fervi- 
rés de  la  fourche  pour  émouvoir  la  terre  qui  eft 
entre  les  racines  & de  la  pèle  ferrée  pour  la  vuider, 
& ferez  en  forte  que  Ton  n'écorche  l'écorce  des 
dites  racines. 

Vôtre  cerne  fera  allez  ample  , & fait  de  tous 
les  côtés  de  vôtre  Arbre , autant  que  fes  voifins 
vous  le  pourront  permettre. 

Quand  vous  verrés  bien  les  racines  , lesquelles 
ordinairement  font  mêlées  avec  fie  au  travers  de 
celles  de  fes  voifins  , vous  en  ferez  le  difcernemenc 
que  vous  voudrés,  pour  couper  ce  qu'il  faudra  en 
fon  temps  , qui  fera  le  moins  que  vous  pourrez. 

Pour  éviter  à couper  , fie  pour  tâcher  d'avoir  le 
plus  de  racines  que  vous  pourtes  l'on  fe  met  trois 
perfonnes  fur  un  Arbre  que  l'on  ébranle  des  qua- 
tre côtes  le  plus  que  l'on  peut  , puis  tous  trois 
tirent  par  fécondés  & repnfes  » tous  enlemble  « 
fie  on  l'arrache  amfi  de  force. 

Que  s’il  y a quelques  obftinées  racines  qui  ne 
veuillent  pas  obéir  , 6c  qu'il  foie  neceflaire  de 
couper  icelles, l'on  le  peut  6e  doit  faire  avec  un  bon 
fermoir  de  Mcnuifiet  bien  trenchant  * fans  fen- 
dre les  mai  trefles  racines  qu'il  faut  s'éfforcer  d'a- 
voir les  plus  longues  que  l'on  peut  : fie  je  veux 
croire  > que  fi  votre  certe  a été  bien  préparée  » fie 
rendue  bien  meuble  en  plantant , fie  bien  entrete- 
nue de  fes  labeurs  , que  vous  n'aurez  pas  beau- 
coup de  peine  à tirer  vos  Arbres  : car  la  terre  fera 
encore  meuble , 6c  les  racines  feront  belles  fie  en 
nombre,  l'Arbre  fe  plaifant  à fc  jouer  en  la  produc- 
tion d'iccllcs  dans  une  bonne  terre. 

Il  eft  vray  que  c'eft  chofe  pitoyable  > comme 
l'on  arrache  des  Arbres  faute  de  patience,  fie  pour 
les  avoir  plantés  les  uns  trop  prés  des  autres 
comme  l’on  fait  ordinairement  5c  cependant , c’eft 
la  perte  d'un  Atbre  de  ne  lui  laiftcr  qu'un  trognon 
de  racines  comme  j'ay  veu  , au  lieu  que  c'eft  le 
fauver,  en  prenant  avantagcufemcnt  les  racines 
avec  un  peu  plus  de  temps  fie  de  patience. 

Pout  le  bon  plan  ,’à  moins  que  vous  foyez  en 
pais  où  l’on  fait  le  Cidre,  comme  cft  la  Norman- 
die,je  ne  vous  confeille  point  d‘en  fetner:  car  vous 
trouverez  abondamment  i choilir  dans  la  Ville  de 
Rouen  , environ  la  fin  du  mois  de  Février  , où  il 
en  arrive  des  pleins  bateaux , de  très  beau  fie  bon 
plan,  qui  ne  coû  te  ordinairement  que  quatre  livres 
le  millier,  en  beaucoup  de  pays , mêmes  a Lyon  il 
faut  s’informer  du  nom  de  celoy  qui  fait  du 
vin  de  Pomme  fie  de  Poire  en  ce  cas  , achetez  le 
menu. 

Mais  voyés  un  avis  important  pour  cette  affai- 
re î vous  fçavés  que  vôtre  fine  ft  d’avoir  de  beaux 
fie  bons  Arbres , fie  non  pas  langoureux  fie  avor- 
tons t il  faut  que  par  vous  ou  par  perfonne  à ce 
bien  connoiftante , vous  obteniez  du  Marchand  > 
de  pouvoir  tirer  de  chaque  botte  une  quantité  du 
plus  beau  plan  ou  production  de  pépin  qu’il  vous 
fera  fie  i lui  pofïïble  , fie  au  lieu  de  quatre  livres  du 
millier,  payez  lui  ce  qu’il  vous  demandera  pour  ce 
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fa  re , car  ce  fera  le  moindre  coût  de  vôtre  pepihie- 
re  que  le  prix  du  plan  , ce  fera  ncantmoins  tout  lé 
fruit  fie  utilité,  fie  qui  produira  cous  les  Arbres  d'i- 
celle : tellement  que  fi  vous  avés  de  beau  plan» 
bien  fort  , bien  fourny  en  fon  écorce  , de  bonne 
couleur  fie  bien  enflé  > vous  ctes  aflèuré  que  vous 
aurés  une  très  belle  pepiniere , fie  qui  méritera  fa 
culture , que  fi  au  contraire  , vous  plantez , vô- 
tre plan  fie  pépin  avec  fa  parure  , qui  eft  la  mali- 
ce du  métier  » vous  n’en  aurez  que  du  méconten- 
tement , vous  ne  pouvés  pas  connoître  cette  diffé- 
rence qu’en  voyant  une  botte  choifie , fie  une  bot- 
te ordinaire. 

Que  fi  le  marchand  ne  vous  veut  pas  permettre 
le  choix  , je  vous  confeille  , au  lieu  d’un  millier 
d’en  prendre  trois  milliers  t fie  ainfi  le  triple  de  ce 
que  voüs  en  aurés  affaire , fie  de  ce  niple  nombre  % 
n'en  faire  que  vôtre  tiers  nccellaùe,  fie  faire  reven- 
dre le  furplus  : car  il  y a toujours  des  perfonnes  qui 
croycnt  faire  grande  journée  , quand  ils  gagnent 
vingt  ou  trente  fols  fur  un  millier  de  pépins , qui 
vous  en  déchargeront  dans  le  marché. 

je  ne  fçai  fi  vous  me  croirez  de  ce  que  je  vap 
vous  dire  pour  vôtre  confolation,  fie  ne  vous  point 
faire  épargner  l'argent  en  vôtre  achat  : c'eft  qu'in- 
failliblement  un  millier  de  ces  bons  , forts  fie  puif- 
fans  pépins  , vous  en  produira  deux  milliers  î fl 
vous  le  ménagez  comme  je  vous  le  diray  , fie  que 
l'cxpcriencc  m’a  appris  , mais  il  vous  faudroit  auf- 
fi  une  terre  bien  préparée  pour  cette  fin  : fi  ce 
n’eft  que  vous  vouliez  bien  hazarder  la  vôtre  fus 
mon  inftruétion. 

Vôtre  pépin  doit  être  pris  , moitié  Poirier  » 
moitié  Pommier  , d'autant  que  le  Poirier  comme 
vous  fçavés  trop  bien,  eft  un  bois  roollaflé  5c  tor- 
tueux en  fon  commcncemcnt,fic  ne  fe  foûtient  pas 
comme  fiait  le  Pommier , qui  fe  foûtient  fie  poulie 
toujours  droit  : fie  ce  mélange  fait  que  le  Poiriec 
eft  obligé  à s'élever  pour  chercher  l’air,  fie  le  Pom- 
mier le  Soutient  fie  le  rejoinr. 

Quand  vous  avés  acheté  vôtre  pépin  , vous  le 
préparés  pour  planter  de  la  forte:  vous  prendtés 
chaque  brin  , fie  lui  couperés  la  moitié  de  b racine, 
peu  plus  , peu  moins.  Vousmettrés  chaque  brin 
de  i’oirier  coupé  dans  une  manne  , fie  quant  aux 
bouts  des  racines  , que  vous  couperés , vous  ne 
perdics  point , mais  vous  les  ferez  lier  par  petites 
boues , bien  foigneufement  , pour  les  planter  auf- 
fi  avantageufement  que  fera  votre  plan  : Se  l’expe- 
ricnce  vous  fera  voir  que  les  bouts  de  ces  fortes  ra- 
cines vous  produiront  d'aufli  beaux  Arbrcs>fie  auüi 
prefts  à lever  que  vôtre  pépin. 

Tous  vos  pépins  ainfi  coupés  & divifés  en  man- 
nes pour  vôtre  plus  grande  facilité , vous  ne  ferés 
pas  labourer  de  nouveau  toute  la  piece  de  terreque 
vous  voulés  pbntcr  ,mais  feulement  les  rayons  que 
vous  aurés  cy  - devant  bien  préparés  : fi  vous  avés 
fuivy  mon  avis,  ou  la  planche  en  laquelle  vous  pre- 
tendés  planter  iccluy , dautant  que  vous  la  pie#ne- 
riés  trop  -,  fie  qu  il  ne  la  faut  point  fbiiir  qu  après 
avoir  planté  , mais  vous  fêtés  planter  en  cettf 
façon. 

Vous  tirerés  au  courdeau  bien  rendu  vos  ran- 
gées droit  au  foteil  de  midy  , comme  nous  avoty 
die  : fie  fuivant  ce  courdeau  , vous  ferez  un  petit 
rayon  de  la  longueur  fie  profondeur  de  fix  ou  fept 
pouKcs,  fie  non  plus  : fie  vous  mettrez  la  terre  que 
vous  tirerez  dudic  rayon  fur>  vôtre  allée  d'un  feul 
côté  : 

Puis  vous  arrangerez  vôtre  pépin  à un  bon  pied 
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de  diftancc  , ny  plus  ny  moins  , vos  mannes  de 
brins  de  Pommiers  &ccllcs  de  Poitiers  vous  fuivant 
toû  jours»  en  forte  que  vous  mettiez  premièrement 
un  Pommier,  puis  un  poirier , & continuêrés  tous 
vos  rangs  de  la  forte  , un  Poirier  entre  deux  Pom- 
miers , quelques  avis  que  l’on  vous  donne  au 
contraire  , i'expcriencc  devant  prévaloir  en  ce 
point. 

Vous  ne  coupere's  point  du  tout  la  tige  de  vô- 
tre plante  que  vous  pbnrés  audit  mois  de  Février 
autrement  que  pat  la  racine  , comme  nous  avons 
dit,  ny  devant  que  de  le  planter»  ny  alors  que  vous 
Taures  planté. 

Vous  donnerés  à vos  rangées  quatre  bons  pieds 
de  diftancc  , 8c  non  plus  ny  moins  , pour  pou- 
voir par  tout  aller  autour  de  vôtre  plan  pour  le  cul- 
tiver. 

Et  au  mois  d' Avril  en  fuivant  en  1a  meme  an- 
née , quand  la  feve  monte  au  bois  , & quelle  com- 
mence à faire  bourgeonner  vôtre  pepin  planté 
au  mois  de  Février  , alors  8c  non  plutôt  vous  cou- 
petes  la  tige  de  vôtre  pepin  le  plus  prés  que  vous 
pourrés  de  la  terre  ,y  1 ai  liant  un  oeil  ou  bourgeon 
hors  de  terre. 

Il  faut  que  la  coupe  fe  fa  (Te  le  plus  nettement  que 
vous  poutrés  fans  rien  tompre  , 8c  à ce  fujet  Ton 

Îirend  un  bâton  plus  propre  â la  main  » contre 
cquel  Ton  pofe  la  tige  du  pepin  ,&  avec  un  cou- 
teau bien  trenchanr  ôc  en  appuyant  fetme  vôtre 
trenchant*  contre  l'endroit  de  ladite  tige  par  lequel 
vouslavoulés  couper»  vous  la  feparés  ou  coupés 
fans  aucune  crainte  de  vous  couper  les  doigts;  au- 
cuns difenc  que  cet  appui  peut  meurtrir  le  pepin  » 
mais  fay  imité  mes  anciens»  quand  je  Tay  ainfi  pra- 
tiqué, & ne  m’en  fuis  pas  mal  trouvé. 

D'autres  coupent  la  tige  en  la  tenant  ferme  pat 
le  bas , ils  font  en  danger  de  fe  couper  &c  d'ébran- 
1er  davantage  la  tige  » l'un  6c  l'autre  font  bons. 

Vôtre  pepin  étanc  ainfi  rogné  ou  coupé  » il  faut 
avoir  un  rafteau  à dents  de  fer»  & ratifier  de  la  ter- 
re de  l'allée.  & en  tehaufier  vôtre  pepin  » en  forte 
toutes  fois  que  le  dit  œil  lai  fié  paroiffe  , ou  pour 
mieux  dire  ,que  le  dir  pepin  montre  fa  tête. 

Cette  coupe  8c  rehaulfement  fe  doit  faire  en 
beau  temps»  vous  bifferez  enfuitc  pou  fier  vos  pé- 
pins fans  leur  rien  ôter  ny  abattre  jufques  à la  fin 
du  mois  de  May  » auquel  tems  vous  les  vifiterés 
8c  trouverés  qu'ils  auront  poufié  environ  quatre 
doigts  de  hauteur,  alors  vous  choifirés  le  plus  beau 
feion  pour  le  biffer  monter  , & vous  abbactrés  les 
les  autres  du  doigt»  ou  autrement  » fans  rien  of- 
fencer  de  la  tige. 

Il  faut  avoir  grand  foin  détenir  une  pépinière 
nette  » à coque  la  terre  ne  donne  la  vertu  qu’a  vô- 
tre pepiniere  bien  nette , il  ne  faut  pas  oublier  à 
étendre  de  la  feugere  dcfius,lî  vous  en  pouvez  avoir 
commodément  » ou  au  moins  de  la  grande  litière  » 
laquelle  tiendra  toujours  vôtre  terre  en  état , en- 
core toutefois  que  fi  l'herbe  veut  paroîtse  » vous 
aurés  foin  de  la  faire  doucement  farder  & ne- 
toyer. 

La  même  année  à la  faine  Martin  » vous  aurés 
foin  de  Êiirc  déchauffer  proprement  & fans  rien 
heurter  ny  couper  vôtre  pepin  de  deux  côtés  juf- 
ques à la  racine  > de  cinq  ou  fix  poulces  de  lar- 
geur de  chaque  côté  » 8c  biffèrés  U terre  que  vous 
retirerés  de  cette  façon  fur  l'allée  qui  vous  fert  de 
chemin  ; cela  empêche  que  les  mulots  , Icfquels 
font  extrêmement  friands  des  racines  de  ces  Ar- 
bres , ne  les  rongent  : 8c  vous  les  biffèrés  ainfi  dé* 
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couverts  jufques  au  mois  de  Mars  eu  fuivant. 

A la  fin  du  mois  de  Mars  fuivant , quand  La  terrt 
commence  à être  bien  effuyée,  8c  pat  un  besutems 
après  que  vous  aurez  fait  un  entière  reveue  de  cou* 
les  Arbres  de  vôtre  pepiniere  , ou  pour  mieux  di- 
re de  toute  vôtre  plante  » fi  vous  en  trouvés  qui 
foient  fourchus  , comme  cela  arrive  à pluficurs  , 
vous  les  émonderés  , en  force  que  vous  ne  lai  (fies 
que  le  feion  le  mieux  venant  & le  plus  fort. 

Auquel  vous  voyés  que  la  feve  fc  plaie  de  mon- 
ter & meurit , & ne  manqaerés  en  façon  quelcon- 
que à bien  nettoyer  derous  feions  toute  Tannée  , 
tout  ce  qui  voudroit  pouffer  â un  pied  prés  de  ter- 
re > afin  que  le  pied  foit  bien  uny  8c  capable  de  re* 
ccvoir  fans  noeuds  ny  fiftulcs  la  greffe  que  vous 
voudriés  mette  deffus  en  fon  temps. 

Cela  fait, nous  ne  vous  difons  pas  qu'il  faille  émon- 
der les  feions  qu’à  pouffé  8c  pouffera  vôtre  plante 
plus  haut  que  ladite  hauteur  d'un  pied  de  tige  , 
mais  vous  biffetés  jouer  l'Arbre  ainfi  qu’il  vou- 
dra en  fes  rameaux  plus  haut  d'un  pied  de  tige  , 8c 
n'y  coupcrés  Ôi  ôtetés  rien  jufques  à la  croificnw 
année  . ainfi  que  nous  dirons  cy  après. 

En  ce  même  mois  de  Mars  de  la  meme  an- 
née , c'cft  à dire  , après  avoir  fait  la  dite  reveue  6c 
purgation  : car  c'cft  le  temps  des  médecines  » il  fau- 
dra bien  Sc  duement  labourer  ôf  tehaufier  foigneu- 
fèment  le  dit  pepin  découvrit  , & des  deux  côtés  ; 
cela  fait  , vous  n'aurés  plus  de  foin  que  de  bien 
nettoyer  d’herbes  la  pepiniere  jufques  au  labour  de 
la  faine  Jean  , fi  vous  la  jugés  trop  fale  : mais  ce 
labour  de  b faint  Jean  ne  fc  doi<  pas  enfoncer 
comme  ceux  d'hiver  : & pour  empcchcr  , comme 
dit  cft , la  produûion  de  ta  dite  hecbe  , il  faut  à la 
faine  Jean  mettre  en  icelle  de  la  feugere  verte  » 8c 
auparavant  de  la  longue  liticre , car  l'un  8c  l’autre 
font  grandement  profitables  aux  plantes  & aux 
Arbres. 

Au  mois  de  Novembre  dë  la  fécondé  année 
il  faudra  encore  déchauffer  vôtre  pepin  comme  U 
premicre  année  : & au  mois  de  Mars  en  fuivant  » 
vous  ferez  aufli  une  revue  entière  de  vôtre  plan  » 
8c  prendrez  garde  fur  les  plus  forts  s'il  ny  aura  pa* 
de  branches  qui  fourchent:  & fi  vous  en  trouvez» 
vous  les  couperez  comme  nous  vous  avons*  dit  cy- 
defiùs. 

Que  fi  dans  le  die  plan,  à !a  reveue  » vous  trou- 
vez des  Atbres  qui  foient  en  cét  âge  aafii  gros  que 
le  poulce,  car  il  y en  a qui  profitent  toujours  plus 
que  les  autres  » vous  y pourrés  couper  ou  tondre 
les  plus  gros  feions  qui  auront  pouffe  à la  tige, 
non  pas  tous  f»  afin  dci  fortifier  ledit  Arbre  jufque 
à la  troifiéme  année. 

Vous  vous  donnerez  bien  de  garde  en  cette  jeu- 
nefic  de  vos  pcpihs  , de  leur  tien  couper  du  bouc 
d’en  haut  pour  les  arrêter»  car  il  ne  faut  pas  toucher 
â ce  bout  d'en  haut  qu’à  la  troifiéme  an. lée. 

Audit  mois  de  Novembre  de  ladite  fécondé 
année»  qui  eft  «quand  vos  pépins  ont  jette  leur 
fcconde  feuille, pour  vous  le  donner  mieux  à enten- 
dre,car  il  faut  comprendre  ce  que  Ton  dit  & lit  : 8c 
iceux  ayant  été  déchauffés  comme  nous  avons  dit 
8c  cy  - deffus  inftruic  » vous  fumerez  vôtre  pepi- 
niere entièrement  de  bon  fumier  bien  pourry  » 
ou  pour  mieux]  dire  du  fonds  de  cour  » qui  cft  ce  ’ 
qui  refte  fous  le  fumier  bien  poutry  & qui  eft  fi 
court»  que  Ton  le  biffe  ou  fait  biffer  exprès  en  vui- 
dant  b cour. 

Que  fi  vôtre  cour  abonde  en  beftiaux  & bour- 
biets,  comme  il  y en  a fou  vent  aux  maifons  de  Cam- 
pagne , 
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pjgnt , il  faut  faire  relever  tous  ces  bourbiers  au 
commencement  de  l'hy  ver,  5c  les  mettre  par  mon- 
ceaux , les  faire  bien  égOutcr  , & quand  ils  feront 
bien  égourés.jl  les  faudra  faire  porter  en  vôtre  pe- 
piniere , les  bien  épandre  dans  les  rayons  aux  deux 
coftés  dej  pépins  , l'cpai  fleur  de  quatre  doigts  : 
mais  il  ne  faut  pas  que  les  bourbiers  approchent 
les  tiges  de  ces  pépins  qu'à  quatre  doigts  prés  : que 
fi  vous  lelaiflcz  toucher  aux  tiges  : il  leur  engen- 
drera des  chancres  Sc  les  perdra  , ce  que  vous  dc- 
vés  bien  noter  , afin  de  le  faire  bien  pratiquer. 

Au  mois  de  Mars  en  fuivant , qui  cft  la  troifié* 
me  année  de  vôtre  plante  , avant  que  de  la  faire  la- 
bourer il  faudra  élaguer  & ébranchcr  généralement 
toutes  les  branches  5c  faons  qui"  auront  cru  le  long 
de  leurs  tiges  , tant  8c  fi  haut  que  vous  y pourrez 
atteindre  de  vos  mains,  fans  toutefois  ployer  l'Ar- 
bre. 

Les  ayant  ainfi  purgé,  nettoyé  8c  élagué  de  tou- 
tes ces  excroiflances , il  les  faudra  couper  & arrê- 
ter auprès  du  bourgeon  à la  dite  hauteur  de  vos 
bras  . pour  faire  former  leur  tête  ; que  fi  vous  ne 
les  arrêtiez  ainfi  , ils  monteroient  haut  comme  d«s 
picqucts  8c  fe  ren  ver  (croient  les  uns  fur  les  autres,1 
6c  fa  perdroient. 

De  tout  eequedeflus,  vous  apprendrez  8c  re- 
tiendres  qu'il  faudra  continuer  tous  les  ans  tes  trois 
labours  dcflufdits  , qui  fonr,dcchau(Tet  au  mois  de 
Novembre  le  pépin , le  rechanfler  en  Mars , & le 
labourer  à la  fainr  Jean  d’un  bon  labour. 

Qu'aptes  le  die  labour  de  la  faint  Jean, il  ne  faut 
pas  oublier  à mettre  la  fcugcre  ou  longue  liticre 
dcllus,  comme  nous  avons  aulfi  dit,  tant  pour  con- 
server les  pépins  de  la  grande  ardeur  du  Soleil.*  que 
que  pour  emp;  cher  limbe  de  croître  8c  leur  tenir 
le  pied  Couple,  & quand  il  y aura  ainfi  de  la  fougè- 
re > 8*  que  vous  voudrés  en  Novembre  dechanfler 
vôtre  pepin,  vous  retirerez  doucement  icelle  avec 
la  main,  6c  U meures  dans  vos  allées  , la  tetre  que 
vous  retirerez  de  dcflus  vos  pépins, vous  la  mettrez 
fur  ladite  feugere , 8c  en  mettrez  quand  vous  ré- 
chaufferez vos  pépins. 

Vous  enterrerez  ladite  feugere  avec  vôtre  ter- 
re , cela  la  rend  douce  à merveilles. 

Il  faut  aufll  toû  jours  tenir  la  pcpinicre  nette 
d'herbes  , afin  que  la  terre  n'ait  que  vôtre  pépin  à 
nourrir  : parccque  cela  cft  absolument  ncceflùire. 

Une  pcpinicre  étant  ainfi  ménagée  , profirera 
plus  en  deux  ans  qu'une  mal  entretenue  ne  fera 
en  fix  ans  : 8c  fi  vous  êtes  aulfi  foigneux  de  fai- 
re ce  que  je  vous  confeille  comme  vous  le  devez 
être  , puifquc  c'cft  vôtre  bien  , 8c  que  nous  vous 
enfaignons  par  expérience  , je  vous  affaire  que 
vous  ferez  voftre  première  levée  en  icelle  dés  la 
quatrième  année  que  vous  planterés  ou  vendrés 
fi  bon  vous  fcmble  : 

Aucuns  veulent  greffer  leur  pepiniere  , mais 
ce  n’eft  pas  le  plus  avant  ageux  pour  eux  , pour- 
veu  qu'ils  entretiennent  bien  leur  pepin  8c  leur 
terre,  comme  nous  vous  avons  enfeigné.  il  fuffit, 
car  cela  recule  bien  leurs  Arbres  quand  ils  les 
greffent.  \ 

Que  fi  neanmoins  vous  voulez  greffer  les  Poi- 
riers , d'autant  qu'ils  feront  toujours  fauvages  , 
vous  le  pouvez  faire  dés  la  tiosfiéme  année,  quand 
ils  font  delà  grofleur  du  pouce. 

Quand  vous  les  grefferez  , ils  faut  que  ce  foit 
en  les  coupant  en  pied  de  Biche  , à demi  pied  de 
terre  6c  non  plus  bas  ,1a  raifon  cft  qu'il  en  peut 
manquer  : 8c  fi  vous  le  coupiez  tout  contre  ter- 
Tome  I /.  Pêrtit  l /. 
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re  , ce  feroit  autant  de  perdu  : St  an  contraire 
vous  pourrez  encore  en  cas  de  manque  les  rcgtcfV 
far  plus  bas  une  autre  année. 

Mais  le  meilleur  8e  plus  affaire,  cft  de  ne  les  grefa 
far  que  quand  ils  font  plantez  de  deux  ans  en  place, 
8c  de  tels  fruits  qu’ils  vous  plaie  , 8c  faire  bon- 
ne norte  fur  voftre  livre. 

Quand  vous  grefferez  voftre  pcpinicre , com- 
me pluficurs  défirent  faire  pour  leur  contentement 
particulier  , 8c  en  propre  perfonne  , il  eft  impor- 
tant d'avoir  un  livrer  bien  relié  , dans  lequel  vous 
éccirés  tous  les  Abres  de  voftre  pcpinicre  , Pom- 
mier 8c  Poirier  l'un  après  l’autre  , & chacun  en 
leur  rang  : par  exemple  , le  premier  rang  d'un  tel 
cofté  contient  tant  d'Aibresile  premier  cft  un  Poi- 
rier : le  fécond  un  Pommier  , 8c  ainfi  continuer 
jufques  au  bout  du  rang  , le  fécond  rang  enfuicc  tft 
de  même  , 8c  ainfi  tout  le  refte. 

A raefnre  que  l'on  greffera  un  Arbre  de  voftre 
pepiniere,  écrives  ï ton  nombre  le  fruit  duquel  il 
fera  greffe  , tant  pour  voftre  afleurancc  que  pour 
celui  auquel  vous  pourries  faire  prefent  ou  le  ven- 
dre : 8c  ne  mettes  point  d'ardoife  à l'Arbre  comme 
l'on  fait  Couvent  car  le  venc  les  emporte  , 8c  puis 
vous  êtes  aufli  avance  que  fi  vous  n'aviés  rien  fait. 

Si  quelqu'un  d’iccux  manque  de  reprendre,  noc- 
tés  - le  pareillement  : 8c  quand  vous  le  greffe  rés  , 
corriges  voftre  nombre  , 8c  tenés  une  bonne  mé- 
thode en  cela,  8c  en  toutes  vos  affaires. 

Que  fi  vous  voulez  vendre  de  vos  Arbres  pour 
reprendre  vos  fiais  , comme  c’eft  le  trafic  du  Jar- 
dinier en  montrant  Ion  livre  8cgarantiflant  le  fruit 
tel  qu'il  eft  8c  le  connoît  par  Ton  livre,  vous  obli- 
gez grandement  celui  qui  l’achcte  en  lui  bien 
vendant , 5c  fur  tout  foyez  fidèle  à vôtre  prochain  , 
tant  en  cela  qu'en  toute  autre  choie. 

Si  je  ne  vous  ay  pas  aflez  bien  fait  entendre  com- 
me un  milier  de  bons  8c  forts  pépins  bien  choifis 
%ous  en  doivent  valoir  de  leur  chef  deux  milliers, 
fans  ce  qu'ils  vous  donnent  en  leur  avantage  par- 
ticulier par  défaits  ce  rebut  donc  les  Marchands 
fourent  leurs  bottes  pour  ne  rien  perdre  de  leur 
côté  , il  faut  que  je  vou»  l'explique  mieux  , car  je 
m'éfforce  de  me  rendre  lî  clair  & intelligible  , qu’il 
ne  tiendra  qu'à  vous, que  vous  ne  fafCez  bon  pro- 
fit de  ce  que  |c  vous  enfeigne  à pratiquer. 

Je  vous  ay  dit  que  vous  feriez  mettre  par  peti- 
tes bottes  les  bouts  des  racines  que  vous  aurez  cou- 
pées à chaque  brin  de  pepin  que  vous  aurez  prépa- 
rez pour  planter  : vous  fçaurez  quand  vous  ver- 
rez que  nous  appelons  aux  pépins  la  racine  de  tout 
ce  qui  étoit  dans  terre  quand  on  lésa  levé  du  liea 
où  ils  ont  germe,  pris  8c  pouffé  leur  premier  bois, 

8c  que  ce  qui  eft  ainfi  dans  la  terre  eft  d'aflcz  bon- 
ne longueur  , il  en  falloir  couper  la  moitié  : c'cft 
afin  que  vôtre  pepin  fourche  en  racines  8c  chc- 
vclumous  vous  dirons  que  ce  qui  a été  ainfi  fcparé 
de  vôtre  pepin,  eft  encore  d'alicz  bonne  longueur, 

8c  que  c'eft  ce  bouc  de  racine  qu'il  faut  planter  en , 
bonne  terre  bien  préparée  comme  le  refte  de  voftre 
pepiniere  , ou  en  un  autre  endroit  , ce  qui  fc  fait 
avec  un  petit  bâton  pointu  que  vous  enfoncez  dans 
voftre  terre  bien  meuble  , pour  faire  le  trou  de  vof- 
ire  petit  bout  de  racine  , lequel  bout  vous  met- 
trez dans  le  dit  trou  , en  le  tenant  par  la  tête  de 
la  main  gauche  fans  lâcher , 8c  du  meme  bàron 
que  vous  tenez  de  voftie  main  droite  , 8c  voftre 
petit  boise  de  racine  de  voftre  main  gauche  , vous 
joignez  la  terre  contre  comme  quand  l'on  plante 
les  Laitues  pour  pommer , 8c  ce  petit  bout  par  le- 
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q.iel  vous  te  tcniez,demeure  à fleur  de  terre. 

L:s  Abricots  fe  grcffeiicen  fente  ôc  en  ccuflb  i, 
fur  le  plan  provenant  de  lents  Noy  aux  * ÔC  fur  e 
Prunier:  te  Damas  blanc,  S:  ceux  de  Moyen  d’ee  >f, 
font  venir  les  Abricots  plus  gros  que  furies  au- 
tres fortes  de  Pruniers. 

Les  Pèches  , Prédis  » & Pavics  fc  greffent  or- 
dinainairement  en  éculfon  dormant,  fur  le  pécher  , 
Prunier , ou  Amandier  ; mais  le  Prunier  cft  à préfé- 
rer aux  deux  autres,  car  elles  durent  davantage  , ôc 
tefiftenc  mieux  aux  Gelées  & mauvais  vents  qui 
rouillent  tes  feuilles  & jeunes  jct$;le  pruniers  blancs, 
ou  Poitrous  , n'y  font  pas  propres  > mais  bien  le 
Damas  noir,  Cypte  , ôc  faint  Julien  : ceux  qui  font 
greffez  fur  le  Pocher  durent  peu  de  tems  .ceux  fut 
T' Amandier  durent  beaucoup  plus  que  les  autres , 

A:  font  le  fruit  mcilleundc  plus  il  y a tant  de  diffi- 
culté à gouvernée  l’amandier  en  ccpais-cy  , qu  il 
vaut  mieux  s'arrêter  aux  Pruniers*car  l’amandier  ne 
veut  point  ccre  tranfplanté,8ccft  en  danger  de  mou- 
tir  fi  l’on  attend  plus  d’un  an  après  t^t'il  aura  pouf- 
fé fon  premier  jet  ,ou  deux  années  tout  au  plus, 

& encore  le  faudra  - il  placer  à demeurer  , pout  là 
être  écuflonné  ôc  n’en  plus  partir  , l’Amandier  cft 
aufli  plus  fujet  à la  gelce  que  les  autrcs.à  caufc  qu'il 
fi  nuit  plutôt  tout  l’avantage  que  l’on  en  peut  cfpc- 
rcr , & qu’il  ne  produit  point  de  rejetions  au  pied. 

Les  Cerises  , Bigarreaux  , ôc  autres  fruits  fem- 
blab'cs , fe  greffent  fut  le  Merizicr  avec  plus  d’a- 
vantage que  fur  autre  plan  : le  vray  temps  pour  les 
écu (Tonner  cft , quand  le  fruit  commence  à rougir 
ôc  prendre  couleur  : l'on  éculfonnc  aufli  fur  les 
Ccriziers  qui  tiennent  du  fauvage,  ôc  dont  le  fruilt 
cft  amer. 

Ils  fc  greffeut  fort  bien  en  fente  , Ôc  poufTent  de 
très  - grande  force * mais  l’écuflon  vaut  beaucoup 
mieux. 

PER.  • 

P E R C E - feuille  , perfoliata , Ail.  Drnchu- 
vafchi. 

Qji  a l i t c z .chaude  ôc  fiche. 

D t s c r.  Ses  fiüi  les  font  prefque  rondes, quoi 
que  pointues  à la  cime  , comme  celles  des  pois* 
avec  certaines  veines  affez  greffes  depuis  le  pied 
jufqucs  au  bord  ; il  fembie  «qu’elle  foit  percée 
pat  les  tiges  ÔC  par  les  branches: ÔC  c’cft  ce  qui  lui 
a donné  le  nom  de  Petfoliata,  fa  tige  cft  menue  > 
unie,  tonde  ôc  chargées  de  branches*elle  n'a  qu’une 
racine  allez  barbue. 

Lieu.  Elle  nait  dans  les  bleds, Ôc  Prairies  en 
Languedoc  , ôc  proche  d’Arles  en  Provence  , Ôc 
elle  fleurit  en  Juin. 

P r o p.Sa  dcco&ion  dans  du  vin  étant  beuc.cft 
bonne  contre  les  ruptures  Ôc  defeenres  de  boyaux  ; 
clic  cft  utile  aux  Ecrouelles,  étant  appliquée  par- 
deffiis  en  emplàrre  , l’eau  diftilléc  aufli  bien  que 
l’herbe  appaife  toute  forte  d’inflammations. 

P E R C E - Pierre.  liai,  faxifragia.  Aile . 
l'veinfz.  fleimbrech. 

Qjj  a l i t e z,  de  chaude  complexion. 

D e s c r.  C’cft  une  plante  branchuc.fimblablc  à 
l’Epthytnum.lcs  branches  font  écartées  à la  cime  , 
ôc  enrre- raclées  pat  le  bas  , menues  comme  celles 
du  Serpolet  , ôc  comparties  par  nœuds  , defquels 
fortenc  les  feuilles  deux  à deux  , affez  longuettes 
ôc  étroites  : à chaque  extrémité  de  branches  il  y a 
une  petite  fleur  longuette,  Ôc  qui  eft  fimblable  aux 
œillets*  découpée  parles  bords. 
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Lieu.  Elle  croit. en  abondance  en  la  montagne 
de  Plâtre  , feche  ôc  aride  , entre  Chiprc  ôc  Mal- 
burg  en  Angleterre  : en  France  Ôc  Italie  : elle  fleu- 
rit en  Juin  ôc  Juillet. 

P r o r R.  E fiant  cuite  en  vip , & prife  en  brcv,i- 
g;  tout  a l’inftant  elle  eft  fînguliere  à ceux  qui  font 
en  fievre  * elle  fert  contre  la  difficulté  d’urine  » 
elle  appaife  le  hoquet  > rompt  la  pietre  de  la  vef- 
fie  Ôc  provoque  l’urine. 

P F R C E - Pierre.  liai  * Saxifragia  > Aller* 
fteinbrech. 

Qua.i  i t e z ch.  & fech.au  5.  d. 

D e s c r.  Perce  •Pierre.^  t roi  lie  me  efpece  de 
faxifrage  de  Matthiolc  * fait  fa  tige  * comme  cel- 
le du  fenouil  *ÔC  un  peu  plus  longue,  pcme.rain- 
ce  ayant  un  moucher  au  bout  de  chaque  branche  * 
qui  contient  la  graine  femblable  à celle  du  Pctfil 
commun  plus  longue,  ôc  odorante,  fes  feuilles  me- 
nues comme  des  cheveux  , affes  conformes  à cel- 
les du  Fenouil,  mais  plus  grandes  , plus  minces  ôc 
plus  rares , fa  racine  blanchâtre  eft  du  goût  de  la 
Paflcuadc 

L 1 a u Elle  croit  en  lieux  fccs  ôc  maigres  ôc  fuc 
des  pierres  : elle  fleurit  en  May  Qc  Juin. 

P r o p r.  Elle  a le  memes  vertus  que  la  pre- 
mière ôevraye  fa  xi  fragia  dcDiofcotide,qui  font,  que 
la  plante  cuite  en  vin,  ôc  étant  beuë  chaude  * cft 
bonne  à la  fievre  * .elle  fert  à ceux  qui  ne  peuvent 
uriner  que  goûte  à goutte,  clic  appaife  le  hocqucr, 
rompt  la  pierre,  ôc  eft  diurétique. 

PERDRIX.  Les  Perdrix  griefehes  plus  aifé- 
ment  le  domeftiquent  que  les  maillécsôe  autres, auf- 
fi  n’ont  clics  la  chait  û délicate  .-  étant  toutefois 
bien  nourries  * ne  font  guère  inferieures  aux 
Faifans  , ôc  les  faut  tout  ainfi  ttaitter  , Ô:  de  meme 
viande  * fi  non  qu'elles  aiment  quelque  fois  paî- 
tre le  Bled  * ôc  l’herbe  verte.  Les  mâles  des  perdrix 
font  fort  chauds , aufli  font  las  femelles  grande 
quantité  d’oeufs , ôc  fe  barrent  iceux  mâles  pour 
les  femelles  , jufques  à vaincre  l’un  l'autre  , ÔC  le 
vainqueur  l’emporte  au  deffusde  l’autre',  ôc  le  con- 
traint de  fuivre  ôc  courir  après  lui , ainfi  que  les 
femelles. 

Pour  prendre  dei  perdrix  de  jour  avec  un  filet 
nommé  Tonnelle.  Les  Perdrix  (ont  affez  commu- 
nes en  France  * quoy  que  les  tireurs  en  volant  , ôc 
les  paylansavcc  des  filets  , collets  .lafeets,  ôc  des 
cages  ou  mues , en  failtcnc  mourir  grande  quan- 
tité. 

Je  veux  vous  enfeigner  pat  ordre  toutes  les  finef- 
fe  dont  on  fc  peut  fervir  pour  les  prendre  ,fi  vous 
n’etes  pas  en  état  de  chafTer,  ne  méprifés  pas  pour 
cela  la  lc&ure  de  ce  livre;  car  elle  vous  fervira  pour 
connoître  quand  les  étrangers  chafTcront  fut  vos 
terres  , ôc  pour  les  empêcher  de  prendre  le  gibier 
que  vous  ferés  bien  - aife  de  conferver  , ou  de  le 
faire  prendre  par  vos  doraeftiques  , pour  en  réga- 
ler vos  amis. 

Pour  prendre  les  perdrix  avec  un  filet  nommé 
tonnelle  * il  eft  ncceflàire  de  fçavoir  première- 
ment , en  quel  lieu  elles  font  » car  fi  elles  font  dans 
un-bois  , une  vigne , une  lande  , un  chaume  , ou 
bien  un  bled  déjà  grand  , il  ne  s'y  faut  pas  arrêter  : 
parce  que  fi  vous  n’y  voyez  la  compagnie  entière  * 
il  n'en  faudra  qu'une  * qui  demeurant  derrière  ôc 
vous  voyant,  s’envolera  faifant  un  cry,  lequel  obli- 
géra  le  refte  de  la  compagnie  de  la  fuivre  * il  faut 
donc  qu’elles  foienc  dans  un  bled  verd  non  trop 
fort , un  gueret,  un  pré,  ou  une  terre  en  friche  , ou 
bien  dans  un  avanfry  * qui  cft  un  champ  , dans 
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lequel  on  aura  cueilly  de  l'Orge  ou  de  l’ Avoine. 

Les  per  Tonnes  qui  chafTcnt  à la  tonnelle  fan* 
crainte , vont  avec  un  chien  couchant  qu’ils  tien- 
nent attaché  à une  longue  corde , ôc  le  font  chaf- 
fer  , lors  qu'il  a fait  fon  arrêt , ou  qu’il  rencon- 
tre bien  fort  » il  la  tirent  dertiere  » ôc  l'attachent 
en  quelque  endroit  à l'écart  : puis  en  dépliant  la 
toile  montent  une  Vache  artificielle  , Ôc  vont 
pour  les  prendre  , comme  je  diray  cy-aprés. 

Les  Païfans  ôc  autres  qui  chaflcni  avec  crainte,. 
iW  fe  fervent  pas  de  chien  , mais  ils  vont  à la  poin- 
te dit  jour  dans  la  campagne  entendre  chanter  les 
Perd  rit , car  elles  n'y  mangent  jamais. 

Celui  qui  doit  tonnelier  étant  «fleuré  du  lieu, 
oû  elle*  ont  chanté  la  dérniere  fois , il  monte 
la  Vache , Oc  fi-rôr  qu'il  peut  voit  allez  clair  pont 
le*  découvrir , il  fe  met  en  état , comme  vous  ver- 
rez dans  la  première  Table  ( que  je  fuppofe  repré- 
senter toute  une  piece  de  bled , 6c  les  efpaces 
d'entre  les  lignes  ponûuées  marquez  des  chiffre* 
I.  h j.  le  fond  des  rayes  ou  l'entre* planche  du 
bled  , dans  Jefquel les  les  Petdrix  courrenc  fans 
empêchement  ) ayant  la  tonnelle  Oc  fes  hallier* 
fur  fon  épaule,  il  prend  la  Vache  avec  ‘les  deux 
mains  par  le  milieu  i.  ou  font  liez  tout  les  bâtons 
cnfemble  , & regardant  par  les  deux  trous  M.  N. 
^a  doucement  de  côté  6c  d'autre  du  champ  , tant 
qu'il  air  découvert  les  Perdrix  , les  ayant  apper- 
ceuës  il  approche  Oc  recule  en  tournant  tout  au- 
tour , tant  qu'il  les  voye  être  en  aftorance  Oc  fans 
crainte,  confiderant  de  quel  côté  elles  ont  plus 
d'inclination  d’aller  ; ce  qu'ayant  connu  , fl  fait 
le  tour  bien  loin , Oc  pique  fa  Vache  à terre  toute 
droite  pour  déplier  la  tonnelle.  Oc  commence  paf 
la  queue  à piquer  le  bout  A.  dans  le  milieu , ou  le 
fond  d'une  raye  de  bled , Oc  marchant  vers  les 
Perdrix , étend  tout  le  filet  B.C.D.  E.  F.  G.  puis 
il  pique  les  deux  piquets  B.  D.  qui  tiennent  au 
cercle  de  l'entrée  , en  forte  que  la  toimelle  foie 
rendue  bien  roide  , Oc  repiquant  la  Vache,dép!ie 
les  halliers  Oc  les  pïcque  d'un  bout  lettre  A.  au 
rais  de  la  tonnelle  joignant  le  bâton  B.  6c  repre- 
nant la  Vache  d'une  main , chemine  du  côté  en 
piquant  le  refte  Ju  hallier  P.  O.  N.  M.  tout  de  fui- 
te , à côté  un  peu  en  biaifant  avec  les  Perdrix  » 
comme  il  fc  void  par  U figure, ou  les  Oyfeaux 
y font  marquez  des  lettres  R.  S.  T.  V.  il  pique 
l'autre  hallier  C.  H.  I.  K.  L.  de  meme  façon  : étant 
le  tout  bien  tendu  , le  Tonneleur  s'écarte  8c  fait 
le  tour  par  derrière  les  Petdrix,  comme  vous  le 
voyez  à la  figure  1 1.  qui  reprefente  la  Vache, 
derrière  laquelle  il  doit  être  , ôc  regardant  tou- 
jours par  les  deux  trous  M.  N.  il  les  approche  peu 
à peu,  non  pas  tout  droit , mais  allant  de  côté  8c 
d'autre  : s'il  voit  qu'elles  s'arrêtent  6c  lèvent  la 
tête , c'cft  figne  qu'elles  ont  peur , 6c  en  ce  cas  il 
fe  recule  de  côté  , 6c  fe  couche  à la  renverfe , fa 
Toile  fur  loi,  remuant  parfois  comme  fait  une 
Vâche  ou  un  Cheval  qui  fe  veautre  : puis  fè  re- 
levant il  chemine  doucement  de  côté  Oc  d'autre, 
comme  une  Vache  qui  paît,  cela  les  amufê.en 
forte  qu'elles  croyent  que  c’eft  une  vraye  Vache, 
fi  elles  vont  cherchant  à manger  , c'cft  une  mar- 
que qu'elles  font  alfeurées , pour  lots  il  les  appro- 
che , & peu  à peu  les  meine  vers  le  filets .«  s'il  en 
Voit  quelqu'une  qui  s’écarte , il  la  va  détourner  Oc 
toucher  avec  les  autres  comme  un  troupeau  de 
Brebis,  Quand  elles  font  proches  des  halliers,  el- 
les donnent  de  la  tête  Oc  de  l’cliomach  dedans,  ôc 
comme  le  païfan  les  prerte,  elles  veulent  avancer: 
Tome  I /.  Partie  / /, 
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fi  bien  que  fuivant  le  hallier  qui  va  en  bitifanc 
( comme  j’ay  dit  ) elles  fe  trouvent  à l'entrée  delà 
tonnelle , où  le  bourdon.qui  eft  le  pere  de  la  com- 
pagnie, s'arrête  , 5c  ne  veut  pas  les  laide;  entrer 
qu'il  n'ait  bien  confideré  ; le  tonncleflr  les  prerte 
toujours,  il  en  encre  quelqu'une  , qui  court  ai* 
fond  du  filer , en  même  temps  les  autres  croyent 
que  le  partage  eft  libre , Oc  elles  fuivent  la  premiè- 
re qui  a entré.  • a ■ .1  l 

11  ne  faut  pas  douter  que  le  chaflèur  jettant 
la  Vache  à bas  , ne  trouve  bien  de  jambes  pour 
courir  fermer  l'entrée  du  filet  6c  prendie  les  Per- 
drix , puis  repliant  la  tonnelle  ôc  la  Toile  démon- 
tée , il  s'en  vajivec  fa  prife.  .•  * 

Voyez  le  mot  Fillet , là  vous  verrez  com«Rept4>n 
doit  foire  la  tonnelle  Oc  voicy  comment  on-  dclt 
foire  une  Vache  artificielle  pour  tonnelier.  3 
Fabrique  d'une  Vache  artificielle  pour  tunneler. 
Cette  Vache  doit  être  foitc  d'une  piece  de  Toi- 
ie.  X.  V.  G.  H.  de  quatre  pieds  en  quatré  en  cou- 
leur de  Vache  : aux  quatre  coins  X.  M.  H.  G.  Je  ait 
milieu  d'enhaut  aux  endroits  marquez  des  lettres 
E.  F.  font  coufus  de  petits  morceaux  de  mémo 
Toile, targe  de  dcox  pouces  en  quarté  pour  y paf- 
fer  5c  arrêter  les  bouts  desblions  O.P.qut  fecroi- 
lènc , Ôc  le  haut  de  la  fourchettedcs  deux  bâtons 
doivent  être  alfez  longs  pour  (étant  ainfi  ctoifèz} 
tenir  la  Toile  bieu  étendue  5c  bandée  : la  four-* 
chette  eft  tout  au  mojns  longue  de  quatre 
pieds  5c  deray  , ayant  le  bout  coupé  en  pointe  , 
lequel  parte  dans  un  petit  morceau  de  Toile  K. 
coufu  au  bas  du  milieu  de  la  grande  Toile , la- 
quelle fourchette , Oc  les  deux  bâtons  O.  P.  fonc 
liez  cnfemble  d'one  corde  qui  eft  attachée  au 
milieu  de  U Toile  à la  letrre  L.  au  côté  H.  M. 
eft  coufu  une  piece  de  Toile  Y.  M.  fait  en  façon 
de  tête  de  Vache , 6c  de  1a  même  couleur  que  le 
refte  de  1a Toile, ayant  un  œil  M.  8c  deux  cornes 
Q.  R. faites  de  quelque  morceau  de  chapeau.  Oc 
par  l'autre  côté  x«  cft  une  queue  faite  avec  do 
la  filafle  ou  autre  chofe  plus  convenable.Jc  cou- 
feille  de  mettre  un  bâton  par  le  haut  Xéôc  Y, 
tant  pour  foire  tenir  la  tête  Y,  M.  ôc  U queue  X. 
en  état  , que  pour  mieux  aflcurer  les  autres 
bâtons  8c  tout  le  corps  de  la  Vache,  La  queuë 
ne  doit  être  attachée  tout  à'u  rai<  de  la  Toile.il  faite 
qu'elle  ait  un  peu  d'ebas , afin  qu'en  marchant , 
cette  queue  aille  balançant  : faites  au  milieu  de  U 
toile  à un  pied  pioche  du  haut,deux  trous  M.  N. 
pour  regarder  6c  conduire  de  la  veue  les  perdrix 
ou  autres  oyfeaux  que  vous  voudrez  approcher. 

Comment  tes  ? ai  fiant  prennent  les  Perdrix  U 
nuit  avec  un  filet  nommé  Traifiea*.  Voièy  uno 
finelTe  de  Patlan  qui  eft  bien  plus  ruïneufc  que 
la  precedente  , aufli  eft-elle  deftènduc. 

Un  Patïan  s'en  va  le  foir  quand  le  Soleil  fe 
couche  , dans  une  grande  Campagne , où  il  croit 
qu'il  y a des  Perdrix  , 8c  f«  cachant  derrière  une 
haye  ou  buifton  , il  les  écoute  chanter  , 6c  va  au 
droit  d'elles  pour  les  remarquer , quand  elles  one 
un  peu  chanté  , elles  s'en  volent  peut-être  à cent  , 
pas  de  là,  ôccourantles  unes  après  les  autres, 
elles  chantent  encore  , 6c  font  un  autre  vol  d'en- 
viron cinquante  pas , & chantent  comme  au  pa- 
ravant  : quelque  foi*  elles  font  un  autre  petit  vol 
de  vingt  ou  trente  pas , Oc  chantent  encore  deux 
ou  trois  fois , Ôc  s'arrêtent  où  elles  ont  chanté  U 
dernière  fois.  Le  Paifan  les  fuit  toûjouji  à cha- 
que foi*  qu'elle  volent,jufquet  à ce  qu'elles  foient 
bient  arrêtées , 6c  remarque  l'endroit  à quelqu* 
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arbre  , ou  pierre  , ou  bien  avec  une  petite  bran- 
che , ou  Un  piquet  qu'il  pique  en  terre  » 0c  s'en 
retourne  à lamaifon  accommoder  .deux  perches 
legeres  , longues  de  trois  toifel  , auffi  fortes 
d’un  bout  que  d’autee  : n’importe  qu'elles  foienc 
de  deux  pièces  : il  prend  Ton  filet  , fes  perches  , 
0c  un  compagnon  avec  loi, 0c  s'en  vont  , lors 
qu’il  fait  bien  noir  dans  le  champ  où  font  les 
Perdrix  >à  l’endroit  qui  a été  marqué  , êC  ajufte 
le  filet  en  cette  forte. 

Dans  la  deuxième  table  eft  réprefeméc  la  piè- 
ce de  bled , ou  les  Perdrix  ont  été  apperchéesjcs 
planches  ou  filions  de  bled  y font  aufli  marquez 
par  les  plus  grandes  efpaccs  cottçz  déchiffrés. 
8.9.  J it.ia.  0c  le  fond  ou  entre-deux  des 
dites  planches  marquez  des  autres  nombres  1 .1. 
5. 4.  j.  6.  7.  & par  la  lettre  P.  le  lieu  où  font 
arrêtées  les  Perdis.  Les  deux  hommes  étendent 
le  filet  figuré  lit.  fut  la  terre  ( en  un  lieu  net 
de  buiffons  0c  d'autres  branchages  qui  pourroient 
fe  mêler  -dans  le  filet , 0c  en  empêcher  l'effet  ) 0C 
couchant  une  perche  à chaque  bout , ils  y atta- 
chent le  uaineau  tout  au  long  aux  endroits  mar- 
quez des  lettres  A,  G.  F.  E.  D.  0c  de  l’autre  bouc 
aux  lettres  B.  H.  I.  L.  C.  de  meme  façon, puis  its 
mettent  des  fifcelles  dans  le  derrière  du  filet  » 
qu'ils  attachent  tout  au  bord  aux  endroits  mar- 
quez des  petites  lettres  O.  P.  Q.  qui  font  d'en- 
viron deux  pieds  0c  deroy  , ou  trois  pieds  de  lon- 
gueur , ayant  à l'autre  bout  chacune  une  petite 
branche  d’arbre  feuillée  garnie  de  quatre  ou 
cinq  feuilles  , comme  ils  paroiflent  aux  lettres 
M.  N.  O.  pour  faire  lever  les  Perdrix  qui  pour- 
raient peut-être  laiffer  paffer  le  traîneau  par  de f- 
fus  elles , fans  le  bruit  de  ces  petites  branches  qui 
les  épouvantent,  lors  que  le  filet  fond  fur  les  Per- 
drix , notamment  les  rouges , qui  font  plus  pa- 
reffeufes  à partir  que  les  erifes,  Le  filet  étant 
bien  tendu,  chacun  prend  fa  perche  par  le  milieu, 
la  levant  en  haut , non  toute  droite  , mais  cou- 
chée, la  tire  i foy  en  forte  qu’il  ne  traine  rien 
contre  terre  que  les  trois  petits  feuillards  M.  N. 
0. 0c  marchent  droit  aux  perdrix  d'un  pas  lent 
5e  fans  bsuit, tenant  le  filet  en  l’air , le  devant 
élevé  de  quatre  ou  de  cinq  pieds  haut  de  terre  , 
& le  derrière  demy-pied  leulemenr.  Quand  les 
perdrix  Ce  lèvent , ou  autre  chofe  qui  vaille  1a 
peine  d’être  pris  , en  ouvrant  tous  deux  les  mains, 
ils  briffent  tomber  le  traîneau  ,0c  courrenc  pren- 
dre ce  qui  s’y  trouve:  fi  les  Perdrix  s’envolent, 
avant  que  d’être  couvertes  du  filet,  comme  cela 
arrive  fouvenr,  les  chaffeurs  fe  repofent  une  heu- 
re ou  deux  ,afin  de  laiffer  rendormir  les  Perdrix 
qui  fe  font  écartées  dans  les  champs  , puis  ils 
battent  toute  la  piece  de  terre  avec  le  filet  , 
commençant  d'un  côté  5c  finiflànt  à l’autre , ils  en 
prennent  toujours  quelqu’une. 

Si , ayant  paffé  le  lieu  où  elles  ont  été  apper- 
chées , elles  ne  font  point  parties  , pour  lors  ils 
retournent  fur  leurs  pas , laiffant  un  peu  toucher 
le  filet  à terre  par  le  derrière  feulement , afin  de 
lesobliget  de  s’élever  fi  elles  y font  , Oc  fi  elles 
ne  s’y  rencontrent  point, c’cft  une  marque  qu’elles 
ont  couru  après  avoir  chanté  ladernicre  fois, lors 
qu'on  les  apperchoit  : ils  tebactcne  de  côté  5c 
d’autre  tant  qu’ils  les  ayent  fait  lever , ou  qu’elles 
foient  prifes. 

Cette,  chalïe  ue  fe  fait  point  quand  la  Lune  eft 
claire  , ni  fur  !a  neige. 

D'aucuns  Païfans  portent  du  feu  ï cette  chafle 
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pout  mieux  découvrir  les  Perdrix  , Iefqaelles 
voyant  cetre  clarté , croycnt  que  c’eft  le  jour, 
on  les  apperçoit  qui  étendent  les  ailles  , 5c  fe  re- 
snuent  : pour  lors  celui  qui  tient  le  feu,le  détour- 
ne un  peu  ù côté  , pour  n’être  veû  des  Pcrdiix  , 

V ImTnit*  le  traîneau  eft  rlrftïic  . île  le  (aillent 


tomber  gc  courent  les  prendre. 

Ce  feu  n’eft  autre  chofe  qu’un  boiffeau  ï mefu- 
rer  le  grain  ,que  le  Païfan  s'attache  devant  l’cfto- 
mach , en  forte  que  le  derrière  ou  fond  du  boifi» 
feau  , eft  posé  contre  les  boutons  de  fon  pour- 
point ,0c  l'ouverture  eft  tournée  du  côté  des  Per- 
drix : dans  le  fond  de  ce  boiffeau  eft  attaché  une 
lampe  de  fer  blanc  faite  exprès»  qui  parte  une 
mèche-  groffe  comme  le  petit  doigt , fi  bien  que 
cette  lampe  étant  au  fond  du  vaiffeau  ne  peut 
éclairer  que  par  devant , 0c  non  aux  cotez  : tel- 
lement que  celuy  qui  la  porte  ,voir  coût  ce  qui  fe 
rencontre  ù vingt  pas  au  devant  de  lui  , 0c  ne 
peut  être  vcû  de  perfonne  , ni  fon  compagnon 
auffi  , parce  qu’il  eft  ï côté. 

On  fc  fert  encore  d’une  autre  invention  pour 
porter  du  feu  au  traîneau  , laquelle  eft  bien  plus 
commode  que  le  boiffeau  , 0c  n’eft  pas  fi  dange- 
reufe  pour  celui  qui  porte  le  feu  que  l’autre  : le 
hazard  qu'il  y a pour  le  Paifan  , c'eft  qu'une  pet- 
fonne  ayant  un  fofil  , Ôc  qui  eft  avcicy  qu'on 
prend  fes  Perdrix  de  nuit , tire  toujours  au  feu  , 
0C  par  ce  moyen  peut  toer  o«  bleffer  celui  qui  le 
poite:car  cela  s’eft  rencontré  d'autres  fois  » pour 
éviter  cet  inconvénient , le  chaffeur  qui  eft  fin  , 
fait  faire  une  machine  de  fer  blanc  qui  ne  fe  peut 
mieux  faire  comprendre  qu'en  vous  imaginant 
une  hotte  ou  butet  ï porter  la  terre  , dans  lequel 
on  met  une  lampe  aufli  de  fcc  blanc,  0c  pour  le 
porter  l'on  y fait  fouder  une  anfe  par  le  milieu 
de  la  boffe  : en  forte  que  le  tout  patoît  comme  un 
butet  couché  i terre  de  côté,  où  on  attache  U 
bcrtelle  , ou  bretevelle  , pour  le  porter  par  dcC- 
fous,  fi  bien  que  la  perfonne  qui  le  porte  , le  tient 
d'une  main  par  l'anfe , 0c  de  l’autre  porte  le  filet , 
tellement  qu'un  tireur  ne  feroit  point  de  mal  au 
porte-feu  , quand  il  tireroic  dans  la  hotte  de  fer. 
Il  y a des  perfonnes  qui  croycnt  que  les  Per- 
drix accourent  au  feu  , quand  elles  le  voyent  , a 
caufe  qu'on  dit , prendre  les  Perdrix  au  feu  : c’eft 
en  quoy  ils  s’abulent,  car  fi  on  étoit  quelque  mo- 
ment devant  elles  avec  la  lumière  , elles  connoî- 
troienr  incontinant  la  rufe  , 5c  s'envoleroient. 


jlutre  moyen  dont  le  Poïptn  fefert  penr  prendre 
Ut  Perdrix  U nuit  font  avoir  compagnie.  Les  plus 
fins  Païfans  ne  demandent  point  de  compagnons 
pour  prendre  les  Perdrix  U nuit , de  crainte  d'être 
découverts  par  un  autre , ils  ayment  mieux  avoir 
plus  de  peine  0c  avoir  feuls  tout  le  profit. 

Celui  qui  veut  prendre  une  compagnie  de  Per- 
drix fans  ayde  de  perfonne,  après  avoir  obfcrvé 
tout  ce  que  j'ay  dit  au  chapitre  precedent  pour 
les  appercher  ou  remarquer, étant  de  retour  chez 
lui , il  prépare  deux  perches  de  faule , ou  de  qucl- 

3 uc  autre  bois  bien  droites  5c  legeres , plus  groflê 
'un  bout  que  d’autre , longues  de  douze  ou  quin- 
ze pieds , il  y attache  fon  filet  comme  vous  le 
voyez  dans  la  quatrième  figure  de  la  fécondé  ta- 
ble , le  plus  gros  bout  de  la  perche  au  bout  du 
filet  le  plus  étroit  marqué  de  la  lettre  V.  5c  avec 
routes  les  fifcelles  qui  font  aux  deux  cotez  Q.  S. 
T.  R.  il  lie  bien  ferme  le  filet  tout  au  long  des 
perches , ainfi  qu’il  paroît  par  les  endroits  cotiez 
des  petites  lettres  B.  C.  D.  E.  F.  G.  H.  étant  le 
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POUR  PRENDRE  UNE  COMPAGNIE  ENTIERE  DE  PERDRIX 

dinS'Un  lieu  apaftt. 

Tuile  II I.  Taçe  6g.  11.  Furtie  du  II.  Tome,  * 
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traîneau  ajufté , il  va  fur  ic  champ  auquel  il  a re- 
marqué les  Perdrix  , & porte  les  Hiers,  de  ferre 
que  le  bord  lettre  V.  étant  contre  fon  ventre  , 
les  bouts  des  perches  S.  T.  lui  fioiflent  les  cô'ez, 
& allongeant  les  bras , p.cnd  des  deux  mains  les 
deux  perches  au  plus  loin  qu'il  peut  , afin  que 
prellànt  la  corde  , lettre  V.  contre  fon  ventre  , il 
en  ait  plus  de  force,  5c  tenant  le  filet  élevé  de 
terre  de  quatre  , de  cinq  ou  de  fix  pieds  > il  va 
tout  le  long  d'une  planche  de  bled  , pofanc  con- 
tre terre  à droit  & à gauche  le  bord  Q.  R.  du  filet 
fans  le  quitter  , fi  ce  n’cft  que  les  Perdrix  fe  trou- 
vent au  defious  , auquel  cas  il  laide  tomber  les 
perches  & le  filet,  8c  court  prendre  ce  qui  s'y 
«encontre. 

Si  les  Perdrix  ne  font  levées, quand  le  chafièur 
cft  au  bout  de  la  raile  ,il  rebat  le  refte  du  cham|  t 
s'écartant  du  lieu  par  où  il  a déjà  pafl'é  de  deux 
fois  la  longueur  du  filet , afin  d'aller  toujours  le 
pofant  à droit  & à gauche  comme  il  a frit  la  pre- 
mière fois  ,obfer vaut  toutes  les  reiglesprefcriptes 
au  chapitre  precedent  on  trouvera  la  maniéré  de 
faire  ce  filet  en  l'article  des  filets. 

Pour  prendre  une  compagnie  er.xiere  de  Perdrix 
dans  un  lieu  appafié.  Il  y a des  perfonnes,qui  n'ont 
pas  allez  d'authorité  pour  empecher  les  chadcurs 
de  chaflcr , qui  feroient  pourtant  bien  aifes  de 
confcrver  & multiplier  le  Gibier  fur  leurs  terres  , 
foit  pour  avoir  le  contentement  de  le  voir  l'Eftc 
en  fc  promenant  par  1a  campagne  , ou  pour  en 
donner  le  diverûtîcmenr  à leurs  amis.  Pourquoy 
faire  j'.iy  inventé  un  petit  filet  qui  e(l  fort  propre, 
non  feulement  pour  prendre  des  corneilles  du- 
rant les  neiges  : maisau/fi  pour  prendre  une  com- 
pagnie de  perdrix , ce  que  vous  pouvez  faire  fa- 
cilement après  vendanges, avant  que  de  quitter  la 
la  campagne,  vous  fervant  de  ce  filet  en  la  ma- 
niéré qui  fuit. 

Vous  devez  fçavqjr  qUe  la  compagnie  de  Per- 
drix que  vous  defirez  prendre  ,fe  retire  de  jour 
dans  un  clos  de  vigne  ou  pièce  déterre,  en  la- 
quelle il  y a une  haye  proche,ou  du  bois,  ou  bien 
des  builTons  , celafuppoféil  faut  mettre  cinq  ou 
fix  poignées  d'Orge , d'Avoine,  & de  Froment 
en  un  monceau, dans  un  endroit  de  la  piece  de 
champ  , ou  clos  de  vigne , qui  foie  éloigné  de 
l'entrée  ou  de  quelque  haye  , comme  environ 
trente  ou  quarante  pas  , & piquer  autour  quatre 
piquets  gros  comme  le  doigt  8c  hauts  de  rerre  d’un 
pied  , éloignez  les  uns  des  aunes  de  quatre  pieds 
en  forme  d'un  quatré,  8c  de  cét  endroit  cheminer 
au  milieu  du  champ , en  laiiTant  tomber  conti- 
nuelement  quelques  grains  8c  s'en  retourner  au 
lagii.  ■ 

11  eft  certain  que  les  Perdrix  volant  dans  ce  lieu 
pour  manger  8c  rencontrant  !a  trair.ee  de  grain  , 
elle  fuivront  jufques  au  monceau , où  trouvant 
l'appas,  elles  le  mangeront,  & le  lendemain  elles 
y retourneront  dés  le  matin  chercher  à manger  , 
il.  faut  y aller  une  ou  deux  fois  le  jour  pour  voir 
fi  elles  ont  fienté  fur  le  lieu  appaflc  , ce  qu'étant, 
vous  êtes  affeuré  qu’elles  y ont  mangé,  8c  qu'elles 
y reviendronttc'eft  pourquoy  remettez-y  du  grain, 
8c  piquez  auprès  de  chaque  bâton  une  branche  de 
genec,&  faitesune  train  ce  comme  la  première  fois, 
8c  rerournez-y  encore  pour  voir  fi  nonobftant  les 
genefts  elles  y ont  mangé  : 8c  pour  tors  ayez  de 
la  fifcelle  , fie  en  attachez  du  haut  du  piqet  à l'au- 
tre , fie  quelques  autres  de  travers  : puis  mettez 
dédits  quelques  brins  de  paille  fe  croilant  les  uni 
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fur  lesautrcs.commc  ft  c'ctoit  un  filet, & appaftez 
derechef , fie  faites  la  traînée  de  grains , fi  elles  y 
remangent  nonobstant  la  paille  , la  fifcelle , fie  les 
genefts  , elles  feront  bientôt  prifes. 

Vous  pourrez  donc  ôter  les  quatres  piquets  • 
les  fifcelles  ,fic  la  paille, fie  tendre  le  filet  comme 
en  la  troifiéme  table  , figure  cinq  fie  fixiéme  , pi- 
quant les  quatre  piquets  qui  tiennent  au  filet  F. 
B.  H.  E.  allez  avant  dans  terre,  en  forte  que  les 
piquets  foient  fuffifamment  éloignez  les  uns  des 
autres  pour  que  le  filet  bande  pat  deflus , 6c  foie 
tendu  bien  au  quarré  > après  quoy  vous  relève- 
rez le  bord  M.  N.  du  filet  , jufques  â la  partie 
du  filet  défignée  par  les  lettres  Q^R.  fie  pour  te- 
nir le  bord  en  l'air,  mettez  de  petits  brins  de  pail- 
le, ou  de  chaume  , ou  bien  quelques  petits  brins 
de  bois  bien  foibles  , qui  foient  d'un  bout  piquez 
en  terre,  8c  l'autre  en  haut , fur  lequel  le  bord 
du  filet  Sera  appuyé,  les  chiffres  i.z.  3.  4.5. 6. 7. 8. 
9. 1 o.de  1a  fixiéme  figure,les  font  claiiement  voir. 

Il  faut  relever  les  trois  autres  cotez  O.  P.  S. 
de  mctuc  façon  , 8c  pour  aSTeurer  les  Perdrix,  il 
faudra  metsrc  encore  les  quatre  branches  de 
genetsaux  quatre  coins  du  filet  proche  des  pi- 
quets , comme  auparavant , fie  apres  cela  ajuftez 
bien  la  fifcelle  qui  eft  pafiee  dans  toutes  les  der- 
nières mailles  du  tour  du  filet , 8c  dans  les  quatre 
boucles  qui  font  au  bas  des  piquets , de  laquelle 
fifcelle  les  deux  bouts  font  nouez  enfcmble , qu'il 
faut  attacher  aune  autre  fifcelle  afièz  forte  au 
poinâ  marqué  de  la  lettre  I.  de  la  cinquième  fi- 
gure , ou  du  nombre  1 8.  de  la  fixiéme  : fie  l'autre 
bout  à la  haye  ou  buifion  L.  où  vous  vous  de- 
vez mettre  pour  tirer  cette  fifcelle  8r  enfermer  les 
Perdrix , de  forte  qu'il  faut  que  la  fifcelle  foit  lâ- 
che pour  lever  facilement  le  bord  du  filet  ( com- 
me j'ay  dit)  fie  qu'elle  foit  auffi  toûjours  paflcc 
dans  les  boucles  E.  F.  G.  H.  figure  cinquième. 
Le  filet  étant  tendu  , on  mettra  encore  cinq  , ou 
fix  poignées  de  grains  ou  plus  , félon  la  quantité 
des  Perdrix  qu'il  y a dans  la  compagnie  , 8c  fe 
trouver  fur  le  lieu  le  matin  à 1a  pointe  du  joue 
pour  difpofcr  le  tout  8c  fe  retirer  derrière  la  haye 
ou  le  buifion  L.  auquel  on  attache  le  bouc  de  la 
corde  qui  doit  faire  jouer  le  filet. 

AuflS-tôt  qu'il  fera  jour , les  Perdrix  ne  man- 
queront  d'aller  chercher  l’endroit  appafté  , il  finie 
les  laifièr  bien  amonceler  fous  le  filet  ,8c  pendant 
qu’elles  font  attentives  â manger  , tirer  prom- 
ptement 1a  fifcelle  I.  L.  qui  fermera  le  filet  bien 
roide  à quelque  piquet  ou  branche  , afin  que  les 
Perdrix  ne  fafient  lever  les  bords  du  filet  en  fe 
débattant , puis  courez  promptement  1er  pren- 
dre. 

Si  par  hazard  elles  n'y  vont  le  matin, faut  y 
retourner  à midy  , fi  mieux  n'ayroez  ( comme  le 
plus  alïcuré  ) les  y attendre  à venir  toute  la  ma- 
tinée. 

J'ay  défigne  les  deux  figures  cinq  8c  fixiéme 
exprès , pour  faire  mieux  comprendre  fans  con- 
dition la  forme  du  filet  tendu  8c  détendu.  Le 
cinquième  figure  montre,  comme  il  doit  être  dé- 
tendu, les  Perdrix  étant  defious,  8c  la  fixiéme 
comme  il  faut  qu'il  foit  tendu. 

Des  Perdrix  que  vous  prendrez  mangez.cn  les 
milles , 8c  faites  nourrir  les  femelles  dans  une 
chambre  jufques  au  carême , que  l'on  ne  chaftè 
plus , 6c  en  ce  temps-lâ,  remettez-les  en  vos  ter- 
res , vous  aurez  par  ce  moyen  a tant  de  compag- 
nies de  Perdrix  que  vous  y aurez  mis  de  fcmcl- 
F iij 
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les  , fie  ainfi  vous  en  repeuplerez  vos  rerres  fie 
ccnfèrverez  l’cfpecç. 

La  manière  de  faire  ce  filet , cft  amplement 
montrée  en  fon  lieu. 

j* tnre  invention  peur  prendre  une  comptant* 
de  Perdrix  dont  une  vigne  , ou  bois  avec  des  filets 
appelle*.  huiliers . Vous  pouvez  encore  , fi  vous 
voulez  prendre  une  compagnie  de  Perdrix  (vous 
fervir  de  filets  nommez  tuiliers , fait  de  la  ma* 
niere  que  j’ai  dit  ailleurs  ) en  cette  force. 

Promenez  vous  dans  les  champs  avec  un  chien 
de  chatte  , s'il  fait  partir  une  compagnie  de 
Perdrix  , Sc  que  vous  les  voyez  remeitic  dans 
quelque  petite  piece  de  bois  taillis  , ou  dans 
un  clos  de  vigne , une  bruiere  , ou  bien  que 
vous  les  ayez  entendu  chanter  » ou  qu'elles  ayent 
accoutumé  d’y  dire  fou  vent  , faites  comme  dans 
la  fcptiéme  figure  de  la  quaciiéme  table  , fup- 
pofé  que  l'endroit  marqué  des  lettres  1,  K.M, 
foit  le  milieu  du  clos  de  vigne  où  vous  avez 
veu  remettre  les  Perdrix  , menez  quelques  per- 
fonnes  avec  vous  , Sc  portez  vos  halliers  , ten- 
dez-les,  & les  piquez  de  travers  la  vigne,  à cent 
ou  deux  cens  pas  loin  du  lieu  , où  vous  croyez 
qu’elles  foient , comme  par  exemple  aux  lettres 
G.  H.  lors  que  les  filets  feront  tendus  , faites  un 
grand  tour , Sc  allez  par  derrière  les  Perdrix  , 
ôc  mettez  vos  gens  d’ordre  , l’un  à la  lettre  N. 
l’autre  à la  lettre  P.  Sc  vous  à O .Sc  foyez  éloig- 
nez les  uns  des  autres  , félon  la  longueur  des 
haillieis , Sc  le  nombre  des  perfonne;  que  vous 
aurez  ,5c  que  les  Perdrix  fe  trouvent  entre  vous 
& les  filets.  Ayez  en  vos  mains  chacun  deux  pier- 
res, & approchant  peu  à peu  frappez>les  l’une 
contre  l'autre , Sc  allez  aufli  parlant , nuis  il  faut 
cheminer  û lentement  que  vous  ne  paroiffiei 
pas  avancer  , autrement  fi  vous  les  preffez , elles 
s'envoleront  plutôt  que  de  courir , il  faut  donc 
qu’elles  courent  pour  fuir  doucement  le  bruit 
qu'elles  entendent  de  loin  , Sc  non  le  bruit  qui 
les  prefte  trop,  ainfi  elles  iront  infcnfiblement  fe 
prendre  dans  les  halliers  , fi  vous  ne  les  ave* 
pas  trouvées  de  ce  côté-là,  c'eft  ligne  qu'elles 
ont  couru  après  s'etre  jetrées  dans  la  vigne  , Sc 
qu'elles  font  de  l’autre  côté  de  vos  filets  , en  ce 
cas  faites  le  tour  bien  loin  , Sc  vous  placez  aux 
lettres  D.  E.  F.  pour  cheminer  de  même  façon  que 
de  1'  'autre  côté , vous  les  ptendrez  infaillible- 
ment. 

Si  vous  avez  une  grande  longueur  de  halliers 
Sc  que  le  lieu  où  vous  les  devez  tendre, ait  beau- 
coup 4’étcnduc  , ou  bien  que  vous  n'ayez  fuf- 
fifammenr  de  monde  pour  chaficr  les  Perdrix 
dans  les  filets  , en  telle  lorte  qu'on  foit  contraint 
de  s'éloigner  i plus  de  trente  ou  quarante  pas 
les  uns  des  autres  , en  ce  cas,  il  faut  que  vous 
ôc  vos  gens  cheminiez  vers  les  halliers  , non 

fas  tout  droit , mais  en  ferpentaut  ou  traverfant 
droit  ,8c  â gauche  , pour  ne  pas  laiflèr  une  ef- 
pace  notable  fans  y palier,  car  il  pour  toit  arri- 
ver que  les  perdrix  feroient  en  un  tel  lieu  Sc 
ne  rcraucroicnt  point , n'étant  pas  prcflees  du 
bruit. 

Fine fet  dut  Parfont  pour  prendre  une  compag- 
nie de  Perdrix  appmftées  avec  une  forte  de  cage 
vulgairement  appellée  un  trébuches  , ou  un  tom- 
bereau. L’invention  que  je  propofeen  ce  difeouss, 
eft  une  fi  ne  fie  par  laquelle  un  Païfan  prend  une 
compagnie  de  Petdrix  fans  y guetter  , après  les 
avoit  appaflées  : eette  invention  eft  allez  cora- 
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mnne  en  d'aucunes  Provinces,  elle  n'eft  aurta 


qu’une  cage  , qui  fe  nomme  diverfement  félon 
la  diverfité  des  pais  ; les  uns  l'appellent  tombe- 
reau , le»  autres  une  Mue , Sc  d'aucun»  Trebuchet, 
pour  moy  j’approuve  le  dernier  nom  , vous  pour- 
rez auffi  bien  ufer  de  cette  finette , comme  dp 
celles  des  deux  chapitres  precedens  , pour  prêt»» 
dre  les  Perdrix  que  vous  defirex  conferyer  fur 
vos  terres  : c'eft  pourquoy  j*enfeigneray  en  ce 
lieu  la  fabrique  de  cette  machine  au  Trebuchet, 
Sc  la  manière  de  s'en  fervir,  il  fe  voit  dans  la 
Cinquième  table  , figure  huitième  , il  eft  coropofé 
de  quatre  morceaux  de  bois  ou  bâtons  A.B.A.P. 
D,  C,  Sc  C.  B.  longs  de  chacun  deux  pieds  Sç 
demy  , ou  trois  pieds  percez  à deux  pouces 
proche  de  chaque  bout  d'un  trou  à ficher  Ve  doigt, 
il  faut  les  pofer  à terre  les  uns  fur  les  autres  en 
fbtmc  d'an  quatié  , Sc  qu'ils  foient  encoche»  , 
ou  entaillez  au  droit  des  nous  , jufques  à 1a 
moitié  de  l'épaiffèur  du  bois  , pour  les  faire  te- 
nir deux  enicmble , 'ayant  leur  bout  l’un  dans 
l'autre  , en  forte  qu'ils  faffent  quarte  angles  , Sc 
le  coin  d'un  angle  , où  fe  trouvera  un  trou  , faut 
y mettre  le  bout  d'une  verge  de  bois  grotte  Com- 
me le  doigt , longue  dp  quatre  à cinq  pieds,  qui 
entre  dedans  comme  une  cheville  d'un  bout  Sc 
d'autre  , d'angle  en  angle  oppofex,  mette z-sn 
un  autse  de  même  façon  dans  les  deux  angles 
qui  relient , laquelle  croifer*  U première,  après 
quoy  il  faudra  avoir  nombre  d’aurres  bà  pns 
a fiez  droits , gros  comme  le  doigt , Sc  un  psi* 
plus  courts  les  pns  que  Us  autre;  par  degrez  , Sc 
en  mettre  tout  autour  des  verges  ou  arçons  , en 
forte  qu'ils  fe  croifeni  du  bout  Us  uns  fur  les 
autres,  jufques  au  fommec  du  trebuchet , où  U 
faut  Liflcr  une  ouverture  pour  en  tirer  les  Per- 
drix , obfetvant  tefijours  en  ajuftam  ces  bâtons 
de  pofer  les  plus  longs  les  premiers  pour  faire  U 
cage  en  diminuant , Sc  en  arondillànt  par  U 
haut.  Après  que  les  bâtons  feront  tous  ainfi  dif- 
pofez  , on  les  liera  fur  les  arçons  avec  des  oziert, 
des  pjombs , ou  des  cordes  , vous  aurez  une  ver- 
ge ou  bâton  F,  G.  grotte  comme  le  petit  doigt , 
laquelle  vous  platirez  par  deux  côtez , c'sft  s 
dire  , par  le  dettus  fie  la  couperez  de  trois  pieds 
de  longueur , l’attachant  avec  une  fifcclle  d’un 
bout  F.  au  milieu  du  bâton  A.  B.  cette  verge  fera 
mouvante  , fie  non  arrêtée  , ayant  une  petite 
coche  lettre  A.  G.  un  pouce  ou  deux  proche  de 
l’autre  bout.  Qjand  on  veut  tendre  ce  trebuchet 
il  faut  avoir  un  piquet  I.  K.  long  d'an  pied  fie 
demy  avec  une  fifcelle  attachée  au  boutd’enhauç 
pour  y mettre  un  petit  bâton  lettre  H.  long  d'un 
de my  pied , ou  pour  le  mieux  de  neuf  pouces 
ayant  le  bouc  Gr  coupé  en  façon  de  coin  à 
fendre  du  bois , 6c  ficher  ce  piquet  le  bout  K. 
en  terre,  en  forte  que  le  trebuchet  étant  levé,  le 
froide  en  tombant  ,.6c  lors  que  ce  piquet  fer» 
fiché  en  terre  de  hauteur  necettaire  , on  levé  U 
côté  D.  D.  de  la  cage  en  haut , fie  on  met  le  bout 
H.  du  petit  bâton  deffous  qui  le  foutient , fie  l'au- 
tre bout  qui  eft  fait  comme  un  coin,  fe  met  dans 
la  coche  G.  qui  cft  au  bouc  de  1a  roarchette  F.  G, 
fie  lai  (Tant  bien  doucement  pefer  le  trébucher, 
il  demeure  tendu  fie  élevé  en  l’air  d'un  côté  , 
environ  un  pied  de  haut , fie  la  maxehette  d» 
trois  pouces  , afin  que  les  Perdtix  mangeant  le 
grain  de  défions  la  cage  ,puiflenr  marcher  fur  la- 
dite marchette  , fie  fa  lient  tombée  le  uébuchct 
qui  les  enfermera. 
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Le  P âf  fan  qui  voit  fouvem  en  un  meme  lieu  , 
foit  vigne  bois  ,ou  autre  lieu  , une  compagnie  de 
perdrix,  il  éffayedelcs  prendre  avec  le  tombereau  : 
mais  avant  que  d'y  tendre  ,il  cherche  un  lieu  pro- 
pre pour  ce  uijec  : iî  c’cft  dans  une  vigne , il  pré- 
paré un  endroit  proche  de  b haye  , ou  quelque 
louche  d'oziers,  ou  bien  un  buiffon  , afin  que  fa 
cage  ne  foit  pas  fi  tôt  veuc  du  monde,  & quelle 
n’épouvante  pas  fi  tôt  les  Perdrix  , ayanr  reconnu 
le  lieu  , il  y mec  cinq  ou  fix  poignées  d'Orge , où 
d'avoine  frite  à fec  , autrement  au  fer  de  la  poê- 
le , ou  bien  du  Froment , & en  jette  quelques 
grains  par  - cy  par  là  , 6c  fait  une  traînée  artez 
loin  , afin  de  guider  les  Perdrix  au  monceau  , 8c 
quand  il  connoît  par  leur  fiente  qu'elles  y font 
vcnuésjil  tend  pour  lors  le  rrebuchet  au  meme  lieu 
où  elles  ont  mangé  , le  couvrant  de  petites  bran- 
ches de  bois  feuillues  , ou  de  genêts  * ou  bien  de 
pampre  , fi  c'cft  la  faifon  , & met  fepe  ou  huit 
poignées  de  grai«  de  flous  avec  une  longue  traî- 
née , les  Perdrix  qui  ne  manquent  pas  d'y  rcvcnic 
y étant  affriandée$,fc  jettanc  d’abord  toutes  def- 
fous  la  cage  pour  manger  , 8c  comme  elles  font 
fort  gourmandes  , elles  fautent  les  unes  fur  les  au- 
tres pour  prendre  le  grain  : tellement  qu'elles  mar- 
chent fur  le  bâton  ou  marebette  F.  G.  qui  tient  la 
machine  tendue  , 8c  font  par  ce  moyen  détendre 
le  trébucher  qui  les  enferme  delfous. 

Lorfquc  la  compagnie  eft  grande  , il  demeure 
fojvent  quelque  Perdrix  dehors  le  tombereau 
quand  il  vient  à rombcr,mais  le  paifan  les  fçait  fort 
bien  reprendre  une  autre  fois. 

Si  en  vous  promenant  vous  trouvés  du  grain 
en  un  monceau , faites  le  guet  aux  environs  fans 
ctre  veu  de  perfonne  , vous  ne  manquerez  d'y 
furprendre  le  paifan  qui  l’y  aura  mis  : car  il  ira  deux 
fois  le  jour  pour  connoître  û elles  y auront  man- 
gé. Lavraye  heure  de  l'y  rencontrer,  c'cft  environ 
midy , & le  foir  au  Soleil  couché. 

J'ay  dclleigné  les  deux  figures,  huit&neuf- 
vicme  , dans  la  cinquième  table  , qui  font  repré- 
sentées de  deux  façons, la  huitième  montre  le  tré- 
bucher tendu  en  le  regardant  de  front , & U neuf- 
yiémcle  fait  voir  tendu  en  le  regardant  par  côté  , 
il  cft  marqué  des  mêmes  lettres  que  l'autrejla  lettre 
E.  vous  fera  remarquer,  que  quand  b cage  fera  le- 
gere,b  compagnie  de  Perdrix  étant  grande,  il  fau- 
dra mettre  une  gtoftè  pierre  fur  le  haut  du  trebu- 
chet,afin  que  1a  charge  empêche  qu'une  feule  Per- 
drix rte  le  faite  détendre,  autrement  on  n'en  pren- 
droit  peut-être  qu'une  ou  deux  : c'cft  b rufe  que  le 
PaiTan  fçait  bien  obferver. 

Comme  les  payfans  prennent  les  Perdrix  dans  les 
bois  , bruitrcs  avec  des  collets  & lacets . Plufieurs 
payions  fe  mélenc  de  colleter  les  Perdrix  , où  les 
prendre  avec  des  collets  , 8c  lacets  , qu'ils  tendent 
dans  les  bois  & bruicres , ou  ils  ne  perdent  pas 
leur  temps  ny  leur  peine  : car  peu  à peu  ils  pren- 
nent toute  une  compagnie. 

Il  y a certain  endroits  où  les  Perdrix  fc  pbifent 
extrêmement  ,1e  paifan  qui  les  veut  prendre  , lof 
fçait  fort  bien  connôttte  , je  veux  vous  montrer 
la  maniéré  donr  ils  oient  pour  tendre  aux  Perdrix , 
afinque  quand  vous  trouverez  des  collets  , vous 
fçaehicz  quels  oyfeaux  on  veut  prendre  en  tels 
lieux  , voyc's  dans  la  cinquième  table  b figure  di- 
xiéme , elle  vous  fervira  d’inrtruâion  avec,  le  dif- 
cours  fuivant- 

Le  paifan  qui  veut  prendre  des  Perdrix  dan$  un 
bois , fait  un  grand  cerne  ou  circuit , de  vingt  ou 
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trente  pas  de  large,  entre  les  Touches  des  taillis  qui 
forment  cette  enceinte  , il  fait  des  petites  haye* 
de  demy-pied  de  haut  avec  des  gencts  ,&de  pe- 
tites branches  de  bois  qu’il  pique  à terre  , 8c  ne 
biffe  que  bpaffée  d'une  Perdrix  dans  le  milieu,  lef- 
quellcs  paffées  fc  voyent  marquées  des  lettres  A.  B. 
C.  D.E.où  il  pique  un  piquet  gros  comme  le  doigt, 
auquel  eft  attaché  un  collet  de  crin  de  Cheval  , 
qui  le  rient  ouvert, & le  met  à hauteur  du  col  de  la 
perdrix  » laquelle  en  fc  promenant  pour  cherchée 
à manger , parte  la  tête  dedans  , 8c  fc  fait  prendre, 
foit  qu'elle  le  pofedans  le  circuit  ou  aux  environs, 
car  à force  de  fe  promener  elle  rencontre  quelqu'u- 
ne de  ces  petites  hayes. 

Si  c’cft  dans  une  bruiere.que  le  paifan  veut  pren- 
dre les  perdrix  , 8c  qu'il  ait  des  petits  fentiers  ou 
des  clairières  par  où  elles  courent , il  y fait , fi  bc- 
loin  cft»  y biffer  des  paflées  aufqudlcs  il  met  dc4 
collets,  8c  ne  manque  point  d’y  aller  voir  une  heu- 
re aptes  midy  , au  loir  pour  connoître  s'il  y en  a 
quelqu’une  de  prife. 

D’aucuns  païians  jettent  du  grain  en  cct  endroit- 
là  , pour  y atrirer  plus  facillcment  les  Perdrix  , 
il  y a auffi  certains  colleteurs  qui  mettent  des 
lacets , c’cft  a dire  des  collets  qui  Iont  ouverts  Ce 
couchez  à plate  terre  dans  le  milieu  de  b paffée 
comme  ils  le  voyent  dans  b figure , marquez  des 
lettres  D.  E.  afin  que  les  Beccalfcs  , fi  c’cft  datu  1a 
failbn,  s'y  puiilcnt  prendre  par  le  pied  , ce  n cft  pas 
que  Us  Perdrix  ne  s'y  prennent  aufti  bien  que  les 
Bcccalfts  ,mais  il  cft  plus  facillc  de  les  prendre 
par  le  col  avec  les  collets. 

jiHtrc  maniéré  du  pat  fan  pour  prendre  les  Per- 
drix avec  des  collets , durant  que  U neige  eft  fur  la 
terre.  Quand  b terre  cft  couverte  de  neige  , les  oy- 
feaux font  affamés  , & cherchent  par  tout  Us  en- 
droits découverts  , foit  aux  pieds  des  Arbres  fucil- 
lus , ou  même  au  long  des  maifons  où  b neige  eft 
plutôt  fondue  qu'aillcurs  , le  paifan  qui  fçait  le 
métier  de  colleter  , ne  s’oublie  pas  de  regarder  dans 
les  pièces  de  bled  , cnfcmencées  s'il  ne  verra  point 
de  Perdrix  fur  la  neige  , & s'il  en  voit,  il  ne  man- 
que pas  le  foir  de  s’en  aller  où  il  les  a veucs  fur  jour, 
8c  avec  une  pelle  de  bois  découvre  une  place  de 
trois  ou  quatre  toifes  en  quarté  comme  vous  vo- 
yez par  la  onzième  figure  de  la  cinquième  table 

Suppofés  que  l'cfpace  qui  eft  entre  les  quatre 
lettres  y.  z.  a,  f.  foit  l'endroit  du  bled  découvert , 
& que  les  efpaces  qui  fe  rencontrent  entre  les  lig- 
nes pon&uées  , marqués  des  petite  lettre  a.  b.  c.  d. 
c.  f.  fuient  le  dtffus  des  planches  de  bled  , 8c  les 
autres  petits  efpaces  tottez  des  chiffres 
le  fond  des  rayes  , où  filions  , autrement  l’cntrc- 
planchc  par  où  b terre  s’égoutc  , quand  le  colic- 
teur a bien  rangé  la  neige  , il  fait  au  millieu  de 
b place  découverte  une  petite  haye  K.  L.  M.  N. 
haute  de  demy  pied  , laquelle  traverfe  toutes  les 
planches  , 8c  bille  au  milieu  du  fond  de  chaque 
raye  b paffée  d'une  Perdrix  , 8c  y mec  un  piquée 
qu’il  fiche  en  terre  , & attache  un  collet  de  crin 
à hauteur  du  col  de  b Perdrix , lefquels  collets  fe 
voyent  marquez  des  petites  lettres  g.  i.  h.  K.  lpuis 
il  y jette  du  grain  de  côté  & d’autre  de  b haye, 
ainfi  quon  peut  voir  par  les  grandes  lettres  Q.  R* 
S.  T & K.  L.  M.  N.  pour  obliger  les  Perdrix  de 
palier , & le  matin  qu’elles  voyent  cet  endroit 
découvert  , clics  ne  manquent  d’y  aller  & de  s'y 
prendre , il  cft  artez  aifé  de  voir  dans  U figure 
comme  les  Perdrix  qui  font  aux  lettres  S.T.  auront 
mangé  le  grain  qui  fe  trouve  de  ce  côté  là  , vou- 
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dront  pa(Tcr  pour  manger, l'autre  qu'elle  voyent  au 
delà  de  la  petite  haye  fe  prendront  aux  lettres  O.  l*. 
iront  amadànt  le  grain  tout  an  long  de  la  raye  , 

6c  quand  elles  verront  l'autre  grain  Q.  R.  vou* 
dronr  aufli  Palier  6c  fe  prendront  , car  les  oyftaux 
de  cette  nature  ne  volent  point  en  mangeant  s'il  ils 
n'y  font  forcez  , ils  courenr  toujours  comme  font 
les  poules  doroeftiques. 

Le  colleftcur , fçait  encore  prendre  les  Perdrix 
aux  collets  dans  les  bleds  , 6c  dans  les  chaumes  , 
qooy  qu’il  n*y  ait  point  de  neige  fur  la  rerre  , il 
obfcrve  fi  une  compagnie  de  Perdrix  a de  coutu- 
me de  fe  tenir  en  certaines  pièces  de  bleds  , de 
champ  qui  a été  chaume , ce  qu'ayant  reconnu  > fi 
c'cft  dans  un  bled  verd  > il  fait  une  petite  haye  de 
genêts  couchés  qui  traverfent  toutes  les  planches, 

6c  lai  (Te  de  petites  paflecs  avec  des  collets  , com- 
me pendant  les  neiges  , & fi  c'elt  dans  un  chaume , 
il  pique  quantité  de  collets  confufemcnt  de  côté  & 
d’autre  & jette  du  bled  parmy  tou&xis  collets  : tel- 
lement qu'une  compagnie  de  Perdiix  venant  à fe 
pofer  dans  le  champ  , à force  de  fe  promener  , 
rencontrent  le  grain.  6c  pour  le  manger  font  obli- 
gez de  cherche!  & fe  mêler  parmi  les  collets  , où 
il  s 'en  prend  toujours  quelqu'une. 

• Comment  les  payfans  prennent  les  Perdrix  aux 
collets  dans  les  champs  lorfqu'elles  s'adoutnt  oh 
s'acconblent.Le  premict  dégel  qui  vient  apres  la  fê- 
te des  Roys.  les  Perdrix  grites  s'adoiicni  ou  s'ac- 
couplent , on  les  voit  courir  les  unes  après  les  au- 
tres le  foir  , Sc  le  matin  , principalement  quand  il 
a fait  une  gelée  blanche  , & afin  de  courir  plus 
vite  pour  s'entrebatre,  elles  fuivent  le»  chemins  ou 
fentiers  qui  fe  rencontrent  au  tour  des  bleds  verds, 
le  payfan  qui  fe  lève  du  matin  » fit  va  dés  le  point 
du  jour  à fon  travailles  voie  fouvent  : c'cft  pour- 
uoi  il  tend  des  collets  » comme  dans  la  douzième 
gure  de  la  fixiéme  table, 
fuppofé  que  la  ligne  pon&uée  A.  D.  foir  le  bord 
dn  bled  , & l'autre  ligne  ponftuée  B.  C.  le  bord 
de  la  h jyc  , fie  l'entre  - deux  de  ccs  deux  lignes  le 
chemin  ou  fenrier  pat  lequel  courent  les  Perdrix  , 
il  fait  de  vingt  pas  en, vingt  pas  de  petites  hay es  , 
hautes  d'environ  demi  pied  , dans  le  milieu  des- 
quelles il  taille  une  palïce  large  de  cinq  ou  fix  pou- 
ces , & pique  un  collet , amlî  qu’il  fe  void  par  les 
lettres  E.  F.  G.  non  pas  tout  droit  comme  ceux 
dont  fay  parlé  cy  devant , mais  en  forte  que  le 
bout  d'en  haut  panche  à moitié  fut  lapaflec,  au- 
trement il  ne  s'y  prendroit  rien;  parce  que  cou- 
rant les  unes  après  les  autres  , elles  vont  la  tête  le- 
vées & en  partant  rangeroiem  le  collet  avec  l’éf- 
tornach  » mais  le  piquet  avançant  dans  la  partec 
elles  font  obligées  de  bailler  la  tête  : pour  pafler 
par  drilbus  > &c  ainfi  fc  prennent  au  collet  6c  s'é- 
tranglent. 

Le  païfan  ne  manqne  point  de  vifiter  les  collets 
le  marin  au  Soleil  levant  pour  prendre  les  Perdrix  » 
qu'il  y trouve  étranglées,  & pour  emporter  avec 
elles  les  collets , afin  qu’ils  ne  foient  veus. 

Maniéré  diverttjfante  pour  prendre  les  males  des 
Perdrix  grifes  avec  une  chanterelle  & des  halliers. 

On  prend  les  mâles  des  Perdrix  grifes  qui  n'onc 
point  de  femelle,  avec  un  filet  vulgairement  nom- 
mé hilier  , pour  ce  (aire  , il  faut  avoir  dans  une 
cage  une  Perdrix  femelle  qui  appelle  les  miles , 6c 
le»  fait  approcher  par  fon  chant. 

La  faifon  de  prendre  les  miles  cft  , depuis  le 
premier  dégel  qui  fait  après  la  fêtes  des  Rois  que 
les  Perdrix  commencent  à s'àduuet  , appariée , ou 
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acconbler  , jufques  au  mois  d'Àont.  • 

Belle  remarque.  11  y a quantité  de  perfonnes 
qui  croyent  que  l’on  dépeuple  un  pays  de  Perdrix 
avec  une  chanterelle  , mais  ils  s’abufenc  , puis  q,l*il 
ne  s’y  prend  que  des  miles  fans  femelles  , qui  font 
plus  de  mal  aux  femelles  qui  font  accoublées  que 
de  bien  , les  empêchant  de  couver , quand  ils  les 
peuvent  actraper.&cartanc  leurs  œufs  s'ils  les  trou- 
vent, d'où  vient  qu'on  rencontre  Couvent  des  com- 
pagnies de  Perdreaux  qui  lont-cn  petit  nombre  , 
6c  cela  arrive  lors  que  le  mile  ayant  été  trop 
chaud  , 6c  qu'a  tant  pourfuivi  trop  afliduement  la 
femelle  qui  vouloir  pondre, elle  n'a  peu  fe  détto- 
ber  de  lui  pour  aller  à fon  nid  , a perdu  fon  oeuf 
plutôt  que  d’y  aller  à la  veuc  du  mâle  , qui  lui  au- 
roit  callé  fes  œufs. 

Remarque  Cuneufe.  Jamais  un  mâle  ne  fçait  le 
nid  de  fa  femelle , c’eft  pourquoy  il  cft  bienaylé  de 
prendre  le  mile  quand  la  femelle  couve  : car  il  croit 
quelle  foit  perdue  : 6c  va  i la  première  qu'il  tco- 
contre. 

Il  y a de  perfonnes  qui  font  les  rafinés  difanr, 
que  les  femelles  vont  aufli  par  jaloufic  au  reclame 
des  chanterelles  pour  les  battre  , ce  qui  eft  faux  » 
& qui  fait  voir  que  telles  gens  ne  fçavent  pas  du- 
cerncr  les  mâles  d'avec  les  femelles  : car  il  y a des 
miles  qui  chantent  comme  dos  femelles  * 6c  qu» 
ne  marquent  pas  davantage  qu’elles. 

Cette  charte  ne  fc  fait  qu'au  Soleil  couchant  juf- 
ques â la  nuit, fie  depuis  la  pointe  du  jour  jufques  au 
Soleil  levé,  pour  apprendre  la  manière  de  fc  fcrvic 
de  la  chanterelle , 6c  des  halliers  , voyez  la  trefié- 
mc  figure  de  la  fixiéme  table. 

Suppofez  quel'éfpacc  depuis  la  lettre  H. jufques 
à la  lettre  , foit  la  haye  d'une  pièce  de  bled  de  dix» 
vingt  ou  trente  arpens  , pofez  vôtre  chanterelle 
V.  Y.X. proche  de  ladite  haye,  fie  piquez  vos  hal- 
liers tour  au  tour  , comme  i's  fc  voyent  par  les  let- 
tres K.  L.  M.  N.  O.  P.  Q^,R.  S.  6c  qu'ils  foient 
éloignés  de  trois  toifes  tour  au  tour  de  la  cage  , 6c 
fi  vous  en  avés  beaucoup  , mettes  vôtre  cage  à 
cinq  ou  fix  toifes  avant  dedans  le  champ  , & pt' 
qués  vos  filets,  tout  au  tour , puis  vous  rctireré» 
derrière  la  haye , vôtre  Perdrix  entendant  chanter 
un  mile  ,ne  manquera  pas  de  l’appellcr  » 6c  lui  de 
venir , quelquefois  ils  viennent  quatre  ou  cinq  â la 
fois  qui  s'entrebattent  au  tour  des  halicrs  i qui  au- 
ra la  femelle  , qu'ils  ont  entendu  chanter  , le  plus 
prctTé  fe  prend  le  premier,  ne  vous  hâtés  point 
de  courir  pour  l’ôrer  du  filet  j mais  attendés  que 
quelque  autre  donne  dedans  , il  cft  certain  que 
vous  en  aurez  plus  d’un,  fi  vous  ne  vous  impa- 
tientés pas. 

Or  pour  évites  un  inconvénient  qui  arrive  ordfc- 
nairement  lots  que  l'on  tend  avant  que  lemâ'c  ait 
chanté,  je  vous  confeille  d’attendre  que  vous  1 a - 
yez  entendu  chanter  avant  que  piquer  vos  hal- 
liers , afin  d’aprocher , & tendre  i cinquante  pas 
prés  de  lui , 8c  que  la  femelle  & le  mile  fc  puirtent 
entendre  pour  repondre  l’un  i l'autre , ce  qu'ils  ne 
pourtoient , i caufe  de  l’éloignement  > 6c  du  vent 
contraire , il  arrive  aufli  quelques  fois  que  les  mi- 
les, qui  ont  été  foftés,  i caufc  qo'ils  vous  en  ont 
veu  prendre  d’autres  , ne  veulent  pas  approcher 
de  plus  de  vingt  pas  de  la  cage  , qu'ils  ont  veuë  une 
autre  fois  ,&  pour  cela  il  en  faut  avoir  de  plu- 
fiçuts/ortes.  Le  difeours  du  chapitre  fuivant  vou» 
apprendra  la  manière  de  les  faire. 

'Fabrique  de  plufieur / fortes  de  eagtsa  mettre  & 
sr an f porter  des  Perdnx  ,fsmtUes , pour  fervsr  de 
chanterelles 
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ehaiterelle  pour  fuir*  aprochtr  les  mâles. 

Dans  U fiiiéme  & feptiéme  table,  on  voir  pla- 
ceurs fortes  de  cages  à mettre  la  chanterelle  pour 
prendre  les  Perdrix,  la  quatorzième  figure  de  la 
fixiéme  Table  eft  la  plus  commune  pour  la  faire, 
reglez-vous  fur  la  quinziéme  figure. Elle  eft  cora- 
pofée  de  deux  morceaux  de  fond  de  tonneau  , 
marquez  des  lettres  A.H.C.  & D.G.  D.  taillez  en 
rond  par  le  haut  A.  B.  & font  de  neuf  pouces  de 
hauteur,  & d’un  pied  de  large  , ils  font  élevez' 
pat  le  bas  à un  autre  morceau  de  bois  de  même 
largeur,  long  de  quinze  ou  dix-huit  pouces,  il  y a 
par  le  de  (Tus  une  tingue,  ou  petite  bande  de  bois, 
marquée  des  lettres  A-  B.  longue  de  quinze  ou 
dix- huit  pouces,  large  & épaiilè  d’un  demi  pou- 
ce, qui  en  cloüétf  aux  deux  ais  ronds  pour  les  te- 
nir en  état, il  Dut  couvrir  le  vuide  de  cette  cage 
avec  de  la  toile  verte  ou  de  quelqu’autre  couleur 
grisâtre,  tirant  fur  le  brun  , l’attacher  avec  de  pe- 
tits doux  , 8c  lai  fier  on , deux  , ou  trois  nous  par 
le  defius  pour  paflec  D tête  de  la  Perdrix  , quand 
elle  voudra  chanter,  ou  écouter.  On  fera  une  pe- 
tite porte  F.  à un  des  ais  du  bout  : par  exemple  à 
celui  marqué  de  D lettre  G.pour  pouvoir  mettre, 
ou  retirer  la  Perdrix  quand  on  voudra,  8c  faire 
à,  l'autre  ais  deux  ouvertures,  comme  vous  les  vo- 
yez cottées  de  la  lettre  H.longues  8c  étroites, pour 
que  la  Perdrix  puiilc  boire  & manger,  vous  atta- 
chées aux  deux  boutsA.B.une  couraye,fangle,ou 
cordc  pour  fc  pendre  laçage  au  col  , lors  qu'on 
voudra  la  tranfporter,la  figure  vous  dira  le  relie. 

Voici  une  autre  forte  de  cage  qui  cft  fort  uti- 
le, quand  la  chanterelle  eft  fauvage  : parce  qu’elle 
fe  débat  en  la  portant , & lors  qu'elle  eft  fur  le 
lieu, elle  eft  fi  fatiguée,  qu'elle  ne  daigne  chanter, 
ainfi  que  je  l'ai  iouventefois  expérimenté, û bien 
que  l'on  feroit  contraint  de  la  biffer  coucher  dans 
le  champ , pour  s'en  (ervir  le  lendemain  matin, 
mais  à caufe  que  le  Renard  , ou  autre  animal  la 
pourroit  tuer  , j'ai  inventé  une  faconde  cage  fi- 
gure feiziéme.dans  la  feptiéme  Table. La  dix-fep- 
tiéme  figure  vous  aprendra  à la  faire,  vous  en  fai- 
fant  voir  les  parties  en  détail , n'étant  pas  encore 
couverte  de  ni  de  fer,  comme  elle  doit  être  étant 
dans  là  perfèâion  ; prenez  donc  vôtre  patron 
dcflTus,  il  faut  prendre  deux  ais,A.K  B.Y.qui  aient 
environ  quinze  ponces  de  quarré  , 8c  avoir  deux 
arçons  de  gros  fil  de  fer,  qui  foient  faits  comme 
une  porte, ou  plu' ôt  comme  les  deux  ais  des  bouts 
de  laçage  precedente, vous  clouerez  ces  deux  ar« 
çons  aux  deux  ais  quarrez,&  attacherez  un  ais 
par  defius  de  même  largeur  que  les  deux  autres  , 
& long  d'un  pied  8c  demi.enlorte  que  le  côté  des 
arçons  qui  eft  quarré  , foie  aux  rais  du  grand 
ais,  après  quoi , on  coudra  une  toile  par  defius  les 
deux  arçon»  pour  former  entre  les  deux  ais  A. K. 
B.  Y.  une  cage  toute  de  même  la  première  figurée 
quatorze  : enforte  que  les  trois  ais  débordent 
tout  autour  d’environ  trois  ou  quatre  doigts.fc  on 
met  à tous  les  coins  des  morceaux  de  bois  G.  H, 
E.  F.  pour  tenir  les  côtés  en  étar,5e  faire  bander  la 
toile  du  milieu,  poison  couvre  le  tout  de  fil  de 
laton,  ou  de  fer  gros  comme  une  petite  épingle 
commune,  fle  pour  donner  à manger  à la  chan- 
terelle,il  y a une  petite  tirette, ou  auget , avec  un 
abreuvoir  8c  une  mangeoire  qui  fe  met  par  le  cô- 
té C.  entre  la  cage  Se  le  fil  de  fer  lia  petite  lettre 
a.  c’eft  pour  quoi  il  Dut  que  le  côté  de  la  cage  de 
toile  qui  joint  cette  mangeoire  , foit  ouvert  avec 
des  barreaux  efpacez  er.ir'cux , de  façon  que  D 
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Perdrix  pu! fie  Dcilementpaflèr  la  tête  entre  deux 
pour  boire  Sc  manger. 

Ou  ,fi  vous  voulez  autrement,  ayez  une  fé- 
conde grande  cage  de  fil  de  fcr,qui  foit  de  gran- 
deur convenable  pour  enclorre  dedans  la  figure 
quatorzième  , dans  laquelle  fera  la  perdrix  , & 
lai  lie*  la  coucher  dasis  le  champ  fans  crainte  des 
animaux,le  matin  elle  chante ra,je  ne  fpecific  point 
la  forme  de  cette  grande  cage, il  n’importe  comme 
qu'elle  foit  , pourveu  qu'elle  puiilc  empêcher 
qu'aucun  animal  touche  la  chanterelle  , vous  fe- 
rez, fi  vous  voulez  comme  une  mué  à mettre 
des  poulets  defious. 

On  fe  peut  aufli  fervir  d'une  autre  façon  de  ca- 
ge qui  eft  fort  jolie,  8c  n’ocupe  prefque  point  de 
lieu, elle  eft  fort  portative, 5c  ne  fait  guère  de  mon- 
tre : vous  la  voyez  dans  la  ueizie'mc  figure'  de  la 
fiziéme  Table  : elle  eft  faite  d’un  vieil  chapeau 
dont  le  bord  eft  coupé, le  deffousen  eft  de  bois  , 
qui  fe  ferme  & ouvre  pour  mettre,  & ôter  la  Per- 
drix, 8c  par  le  defius  du  fond  du  chapeau  doit 
être  un  trou  par  où  elle  pafie  la  «ère  pour  chanter, 
il  y a aufli  un  crochetY.de  gros  fil  de  fer  pour  pen- 
dre la  cage  à la  ceinture  &:  au  lieu  marqué  de  D 
lettre  V.  il  faut  faire  une  ou  deux  ouvertures  , 
afin  qu'elle  puiflè  boire  & manger  pat  là. On  met- 
tra à la  porte  qui  eft  par  dcflôus  un  morceau  de 
bois  attaché,  ou  pour  le  mieux  cloue,  qui  eft,  Ion  g 
d'un  demi- pied, pointu  par  le  bout  X.  pour  le  fi- 
cher en  terre ,afin  que  la  cage  fc  tienne  en  l'état 
qu’on  la  veut  mettre  , cette  cage  eft  fort  propre- 
pour  les  chanterelles  aprivoifées,dans  laquelle  on 
ne  les  met  que  pour  les  porter , & fur  jour  elles 
font  dans  une  grande  cage  ou  dansnne  chambre. 

La  dix-huitiéme  figure  de  1*  feptiéme  Table 
reprefente  une  autre  forte  de  cage  de  fifcelle  , 
compofée  de  trois  atçons  P.  R.  de  gros  fil  de 
fer , Dits  en  façon  de  porte  tonde, haute  d'un  pied 
& large  de  neuf  pouces,  lefquels  arçons  doivent 
être  éloignez  les  uns  des  autres  de  huit  ou  neuf 

ouces  & couverts  d'un  filet  a fiez  fermé  par  le 

oui  marqué  des  lettres  T.S.R.  te  une  fifcelle  at- 
tachée au  haut  R.  8c  au  milieu  du  bas  S.  de 
l'arçon  pour  la  Dire  tenir  au  piquet  T.  V.  le  bouc 
O.  de  la  cage  doit  être  Dit , en  forte  qu'on  puif- 
fe  l'ouvrir  8c  fermer  avec  une  fifcelle  qui  gaffera 
dans  lesdernicces  mailles,  pour  mettre  8c  oier  la 
perdrix  quand  on  voudra,  8c  pour  la  fermer  com- 
me une  bouife  , 8c  l'attacher  au  piquet  N. de  fa- 
çon que  la  cage  foit  tendqc fcien  roidefur  le  haut 
d'une  planche  de  bled.  Les  mâles  viennent , 
qui  ne  voyant  plus  de  cage, en  apptochent  faci- 
lement, & Ce  mettent  dans  les  filets  , cette  cage 
fe  doit  faire  pour  le  mieux  en  mailles  quarrées, 
comme  il  a été  montré  ci-devant  en  fon  propre 
lieu. 

Il  Dut  pourtant  vous  avertir  qu'une  chante- 
relle trop  fauvage,peut  quelque  fois  blcflcr  dans 
ces  fortes  de  cages  de  fifcelles. 

Si  vôtre  Perdrix  eft  bien  privée, vous  vous 
pouvez  fervir  de  l'une  de  mes  belles  inventions 
pour  Us  chanterelles  : car  un  mile  viendra  har- 
diment couvrit  vôtre  femelle  en  vôtre  prefcnce* 
fi  vous  le  voulez  laifier  Dire.  Quand  je  ne  vou- 
drois  pas  l'avoir  expérimenté  , vous  le  croire» 
facillcment  par  le  difcours  , en  voyant  la  dix-^ 
neufvicme  figure  de  la  feptiéme  table , il  Dut  at- 
tacher fut  le  dos  de  la  Perdrix  une  boucle  de 
rideau , marquée  du  chiff  e p,  avec  un  ruban  de 
foyc  étroite  » ou  bien  quelque  cordon  ou  trèfle 
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n ollftre  , lui  palïint  deux  brins  de  (Tous  les  ailés, 

deux  par  les  côrez  du  col,  qu'il  faut  joindre 
enfcmblc  Tous  le  ventre  ,dc  la  même  façon  qu'on 
allai  lie  un  chardonerct  , avec  cette  différence  , 
qu’il  a la  boucle  fur  le  ventre,  & la  Perdrix  la* 
doit  avoir  fur  le  dos  , vous  attacherez  à cette 
boucle  une  fifcelle  longue  «d’environ  deux  pieds, 
qui  à fon  autre  bout  8.’ aura  encore  une  fembla- 
ble  boucle  chiffre  7.  dans  laquelle  par  une  autre 
fi  (celle  4.  f . 6.  7.  longue  d'une  ou  deux  toifes  , 
liée  à deux  piquets  , hauts_dc  terre  d'un  pied  , 
ou  d'un  pied  6c  demy  , vous  attacherez  à cetre 
fifcelle  deux  petites  bouclettes  5.  6.  leftjuellcs 
fetont  arrêtées  â deux  pieds  proche  de  chaque 
piquet  j.  4.  ayant  auparavant  fait  pafler  U bou- 
cle 7.  entre  les  deux  bouclettes  , afin  que  la 
Perdrix  9.  puiffe  fc  promener  tout  au  long  de  la 
fifcelle  , fans  pouvoir  tourner  autour  des  pi- 
quets. i.  4.  1.  3.  ce  quelle  feroit  fi  les  boucles  j. 
6.  ne  l'ariétoient , vôtre  Perdrix  étant  ainfi  dif- 
pofee  , jugez  s'il  y aura  un  mâle  fi  fûté  qui  n'a- 
pioche. 

Autre  manière  divtrtiffante  pour  prendre  les  mâ- 
les des  Perdrix  rouges  avec  un  appeau  artificiel  & 
un  petit  filet  nommé  pochette.  L'apeau  des  Perdrix 
rouges  eft  bien  different  de  celui  des  grifes , fa 
forme  eft  reprefentée  pat  la  vingt-une  fie  vingt- 
deujriéme  figure  de  la  huitième  table  : la  vingt- 
uni  éme  par  le  dedans  .afin  qu'on  en  puifle  mieux 
conncître  les  particularités  , réglez- vous  donc 
de  (Tus  pour  en  faire  un  fembUble  , il  eft  fait  de 
buis  , ou  de  bois  de  confier , ou  bien  de  noyer, 
en  forme  de  navette  , & gros  comme  un  cruf 
de  poule  j mais  pour  le  mieux  faire  comprendre, 
imaginez-vous  un  oeuf  commun  ayant  comme 
deux  queues  A.  B.  6c  qu'il  foit  percé  de  bout  en 
bout,  Sc  que  pat  fon  ventre  D.  C.ily  ait  une 
ouverture  grande  comme  un  écu  , toute  creufc 
par  le  dedans  jufques  au  fond,  il  faut  avoir  un 
tuïau  de  plume  de  Cigne  , 6c  un  os  de  pied  de 
Chat,  qui  fera  ouverc  par  un  bout,  que  vous 
ferez  entrer  dans  le  trou  A.  6c  le  poufferez  juf- 
ques à ce  qu’il  foit  environ  le  milieu  de  l'ouver- 
ture D.  dans  le  fond  , & que  l'autfe  bout  A.  de 
l'os  foit  bouché  : ayez  apres  un  tuïau  de  plume  à 
écrire, percé  par  les  deux  bouts, que  vous  ficherez 
par  le  trou  B.  tant  que  le  bout  lettre  C.  foit  prés 
du  bout  D.  de  l'os  , Se  que  fou  filant  par  le  bout 
B.  cela  falTè  un  tot^  de  Perdrix  rouge , en  ap- 
prochant ou  reculant  le  bout  C.  de  la  plume  du 
bout  D.  de  l'os  tant  que  vous  ayez  trouvé  le 
vray  ton. 

Outre  l'appeau  il  faut  avoir  un  petit  filet  6c 
une  petite  verge  de  bois  fouple  , longue  de 
quatre  ou  cinq  pieds,  & le  matin  à la  pointe  du 
jour,  ou  bien  le  foir  après  le  Soleil  couché  6c 
quelque  fois  en  plein  midy  , lorfque  vous  en- 
tendrez chanter  le  mâle  dans  une  vigne , ou 
dans  quelque  bois  raillis  , ou  une  bruiere  , met- 
tez vous  proche  de  quelque  petit  chemin  ou 
fentier  , auquel  i!  y ait  un  endroit  propre  pour 
cacher  vos  perfonnes  couchées  fur  le  ventre, füp- 
pofez  que  ce  chemin  foit  l'entré-deux  des  lignes 
ponôuces  A,  C.D.  E.  & le  lieu  pour  vous  ca- 
cher l'endroit  marqué  de  la  lettre  K.  attachez 
la  fifcelle  nombre  1.  qui  paffè  dans  la  boucle 
chiffre  4.  du  filet  au  bout  de  la  verge  , que  vous 
piquerez  en  terre  fur  le  bord  du  petit  chemin  , 
6c  la  ployant  en  arc  , vous  piquerez  pareille- 
ment l'autre  bout  ï l'autie  bord  du  chemin , 6c 
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y attacherez  au(fi  la  fifcelle  3.  qtii  parte  dans  fa 
boucle  f.  en  forte  que  les  deux  boucles  '4.6c  f. 
ayent  la  liberté  de  pouvoir  s'approcher  l'une  de 
l'autre,  prenez  l'un  des  bouts  de  la  bouclette  6. 
ou  7.  levez- le  , 6c  le  pofez  fur  le  haut  de  l'arc  1 . 
de  façon  qu'il  s’y  tienne  de  lui  même , laifiant 
l'autre  bord  â terre  , ainfi  le  chemin  fera  fermé  j 
en  forte  que  rien  ne  pourra  pafler  fans  donner 
dans  le  filer  , lequel  étant  tout  à fut  tendu  , pla- 
cez vous  un  peu  à côté  , couché  fur  le  ventre  à 
l'endroit  marqué  K.  la  tête  fur  le  bord  du  che- 
min , à une  ou  deux  toifes  du  filet , 6c  de  l'autre 
côté  que  celuy  par  où  doit  venir  la  Perdrix  : par 
exemple,  fuppofez  que  l'oyfcau  chante  vers  la 
lettre  D.  vous  ferez  couché  à la  lettre  K.  mais 
s'il  êtoit  du  côté  E.  il  foudroiï  vous  placer  au 
lien  marqué  L.  6c  foyez  fi'bien  caché  , fans  re- 
muer aucunement , que  la  Perdrix  ne  vous  puiffè 
voir  , ic  lorfqu’elle  chantera  , donnez-lui  deux 
ou  trois  coups  d'appeau  non  pas  trop  forts  , 
mais  feulement  qu'elle  vous  puilfe  entendre  , 
elle  volera  tout  d'un  coup  à vingt  pas  de  vous, 
6c  fe  jettera  daDS  le  chemin  pour  écouter,  puis 
elle  chantera  un  peu , tépondez-lui  d’un  petit 
coup  d'appeau  , 6c  non  davantage  : aufli-iôt 
qu'elle  l'aura  entendu  , vous  la  verrez  accourir 
le  long  du  chemin  , jufques  auprès  du  filet 
qu'elle  confidcrcra  , & chantera  une  fois,  puis 
donnant  dans  le  milieu  du  filet , en  fera  tomber 
le  bord  x.  qui  fera  fur  l'arçon  6c  s'enfermer* 
d’elle  même  comme  dan*  une  boutfe  , d’où  vous 
la  retirerez  pour  retendre  , s'il  y en  a d'autres. 

Cette  chaile  ne  fe  fait  que  le  mois  d’Avril , 
May  , Juin  ,8c  Juillet , que  les  femelles  s'accou* 
plent , ou  couvent  , car  on  ne  prend  que  les 
mâles , qui  font  fans  compagne  , en  conuefot- 
fant  la  femelle  avec  l'appeau  artificiel. 

On  pourroit  bien  prendre  des  Perdrix  grifes 
de  cette  ftçon:mais  elles  ne  fe  jettent  gueres  dans 
les  chemins , car  elles  font  accoutumées  à tta- 
verfer  les  planches  de  bled  , 6c  tout  au  contrai- 
re les  rouges  n'ay  ment  pas  à courir  dans  les  lieux 
mal  unis  : c'cft  pourquoy  ils  fe  pofent  toujours 
dans  le  premier  rentier  , afin  de  courir  plus  vite 
à la  femelle  qu'ils  entendent. 

Perdrix  à la  Daube.  Prenez  des  Perdrix  , lar- 
dez-les  de  moyens  lardons  , allàifonnez-Ies  de 
Sel , de  Poivre  , de  Clond  , de  Mufcade  , de 
Laurier , de  Ciboules , 6c  d'Orange  , envclopez- 
lcs  dans  une  ferviette  , faites-les  cuire  dans  un 
pot  avec  du  bouillon  & du  Vin  blanc  , 8c  lorf- 
que vous  connoîtrez  que  cette  daube  fera  tarie 
(ufitfamment , taillez  - les  refroidir  à demi  dans 
leur  bouillon  , puis  apres  fervez  - les  avec  un  jus 
de  Citron. 

Perdrix  en  hachis.  Pour  ne  point  ufer  icy  de 
redite  inutile  , je  diray  que  les  hachis  de  Perdrix 
fc  font  comme  ceux  de  gigot  de  mouton. 

Perdrix  en  Marinade.  On  met  auffi  les  Perdrix 
en  marinade , 6c  pour  y reuflir  , on  en  prend 
qu'on  coupe  par  quartiers , quon  mer  dans  du 
verjus  , 6c  dans  du  vinaigre , afin  de  les  foire 
mariner  pendant  trois  heures  feulement , le  toue 
aflaifonné  de  Sel , de  Poivre , de  Clouds  de  Gi- 
rofle ,^ie  Ciboule  t 6<  de  Laurier  : cela  foit , on 
les  trempe  dans  une  pire  claire  , compofée  avec 
de  la  farine  , du  Vin  blanc  , 6c  des  jaune$  d'oeuf: 
puis  on  les  frit  dans  du  Lard  fondu  , dans  du 
Beurre  , ou  du  fain  doux  : érant  bien  frites  on  les 
garnit  de  Perfil  frit , 8c  de  tranches  de  Citroui: 
6c  on  les  fert  enfuite. 
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Perdreaux.  Les  Perdreaux  fc  (Irvenr  pour  l'or- 
dinaire rôtis  » Sc  on  les  pique  de  Lard  , ou  bien 
on  les  barde. 

PEKE.Drwsr/  en  general  d'un  Pere  de  famille  en 
la  Campagne,pour  pouvoir  attirer  le  s benedillions 
du  Ciel  & fe  procurer  du  bien  pour  faire  fubftjler  fa 
famille.  Les  Devoirs,  dont  un  Pere  de  famille  doit 
s'acquitter  ,font  ceux  qui  regardent  Dieu  , com- 
me tels , il  obfcrvera  lcs’commandcmcns  que  Dieu 
meme  lui  a preferit,  fans  que  jamais  rien  l'en  puif- 
fe  diftraîre  , il  fera  inviolable  à fuivre  ce  que  fou 
Eglifc  nous  ordonne  , comme  article  de  Foy. 
Autres  Devoirs.  Un  véritable  Pere  de  famille  , 
dans  quelque  Employ  qu'il  puilTc  exercer  , Si  pour 
profiter  des  grâces  qu'il  fe  fera  attirées  du  Ciel  , 
après  une  obfervancc  cxaâc  des  commande- 
ment de  Dieu  , Si  ceux  de  Ion  Eglifc , fera  les 
chofes  que  voici. 

Premièrement , il  fongera  qu'il,  cft  marié  , & fe 
formera  une  haute  idée  d'obligation  de  bien  éle- 
ver fes  enfans  , s’il  a plu  au  Ciel  de  lui  en  don- 
ner , faifant  refléxion  à ce  que  dit  là-delfiis  Saint 
Chryfoftomc,  qui  allure  que  quand  un  pere  Sc 
une  mere  auroient  d'ailleurs  une  vertu  çonfonv* 
méc , Sc  une  pieté  extraordinaire , s’ils  ne  s'ac- 
quittoient  point  de  ce  devoir  , qui  cft  le  plus 
cftenticl  de  tous , cette  pietc  Sc  cette  vertu  ne  leur 
ietviroient  de  rien. 

Secondement , de  veiller  fur  leur  conduite  , en 
ne  leur  permettant  pas  qu'ils  fréquentent  de  mau- 
vais compagnies  , ni  qu'ils  entendent  nulle- 
part  des  dilcours  qui  pourroient  donner  atteinte 
à la  pureté  de  leur  cfptit,au  contraire  leur  four- 
nir de  bons  Livres  pour  lire  , ce  qui  ne  peut  être 
capable  de  leur  remplit  l'idcc  que  de  tres-bonnes 
chofes. 

En  rroifiéme  lieu  il  leur  imprimera  fouvenc 
dans  la  penfée  , que  devant  tout  à Dieu  , ce  fe- 
roic  iuutillcmenc  qu'il  les  fera  inftruire  dans  tout 
ce  qu’il  croira  convenir  à leur  condition  , s'ils 
n'apprcnucnr  à connoîrrc  Dieu  & la  Religion  : 
on  ne  peut  trop  les  follicitcr*fur  l’importance  de 
ces  devoirs  envers  l’un  Si  l’autre  , puifque  faine 
Auguftin  dit  que  Diêu  demande  tout  nûtte-  amour 
fie  tour  nôtre  coeur. 

Enfin  , comme  le  bon  exemple  cft  une  puif- 
fante  inftruûion  , Si  qui  fait  que  ce  qu'on  nous 
dit , s'imprime  avec  d'autant  plus  de  feu  dans  nos 
cfprits  , il  cft  donc  d’une  dernière  importance  , 
qu’un  pere  de  famille  ne  fade  jamais  rien  devant 
fes  enfans  .qu’ils  ne  pui lient  imiter  pour  la  bonne 
conduite  de  leur  vie  : Sc  lors  que  je  parle  du  pere 
de  famille , j’entens  que  la  mere  ne  fera  pas  moins 
exempte  de  fuivre  ces  devoirs  » ce  qui  regarde  l’un 
ici , concerne  l’autre  ; c’eft  pourquoy  je  ne  ra’é- 
tendray  pas  davantage  fur  cct  article  , linon  que  la 
femme  à qui  la  conduite  des  filles  eft  commife 
ordinairement , lent  fera  voir  que  la  pieté  eft  une 
vertu  eflèmiellement  neccftairc  aux  perfo»ncs  de 
leur  fexe  , que  ce  n’cft  que  par  la  pieté-civile * 
que  nous  comprenons  les  (cntimens  d’affcâion  , 
que  nous  fommes  capables  de  concevoir  pour  les 
bons  offices  que  nous  avons  reçu  des  pcifonnes, 
qui  ont  contribué  quelqg^hufe  à nôtre  bien. 

Que  la  véritable  lageflc  confiftc  dans  la  droitu- 
re du  cœur  : que  le  refte  n’cft  que  le  dehors. 

Que  le  mérite  cft  préférable  i la  beauté;  celui- 
là  eft  une  chofc  qui  le  foutient  toujours  par  foy- 
meme , au  lieu  que  ccîle-cy  , apres  un  petit  regue, 
n'a  pour  partage  que  la  fragilité;  ainfi } qu’on 
Tome  / 1,  Partie  l /. 
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doit  beaucoup  moins  faire  de  fond  fa  l'un  que 
fur  l’autre; 

Que  l’égalice  Si  la  douceur  font  des  quai  irez 
que  l’on  defire  trouver  dans  une  fille  bien  née , Sc 
qui  fait  profeffion  d'être  fage. 

Que  la  galanterie  cft  un  commerce  d’cfprir , où 
le  cœur  Si  les  fens  s’interefTent  entièrement , par 
rapport  à l’amour  , Sc  que  par  confcqucnt  on 
doit  la  fuit  comme  un  écueil  dangereux. 

Et  qu'enfin  , l'amour  lâcif  n'a  que  de  funeftes 
effets  qui  le  fuivent  : Sc  que  pour  nous  tromper* 
fi  nous  ne  nous  en  donnons  de  garde  , afin  d’ar- 
river à fes  fins  * il  prend  fouvenc  l’air  Sc  la  de- 
marche  de  la  vertu  : qn'ainfi  une  fille  doit  crain- 
dre Sc  éviter  un  pareil  ennemi  , qui  flore 
pour  b le  (1er , qui  attire  pour  perdre  , Sc  qui  ca- 
reftè  pour  nous  trahir.  Voyez  le  mot  Educa- 
tion des  enfans. 

De  quelle  maniéré  un  pere  de  famille  doit  trai- 
ter fis  domeftiques  aux  champs  ou  à la  ville.C’td 
un  uefor  qu'un  valet  Sc  qu’une  fervante  fidèle  ; 
cela  eft  difficile  à trouver  : c'eft  pourquoy  lors 
qu'on  cft  allez  heureux  d’en  poflcdec  de  tels  , on 
peut  bien  les  garder , point  trop  de  familiarité  avec 
eux  : cette  manière  de  les  traiter  les  rend  trop  in- 
folens  , & bien  fouvenc  jufqu'à  fe  pctfuadei  qu'on 
ne  peut  fe  pallct  d'eux  , pour  peu  qu'on  foie 
content  d’un  domeftique  , & principalement  d ut» 
valet  bon  laboureur,  qu'on  le  donne  de  garde  de  le 
changer  : car  il  cft  dis  terres  comme  des  enfans* 
qui  n'en  valent  jamais  mieux  de  changer  de  nour- 
rice : ainfi  un  valet , qui  a connu  la  nature  de  la 
terre  qu'il  laboure  , la  rend  bien  plus  féconde  * 
qu'un  autre  qui  en  ignore  la  portée. 

Tous  domeftiques  yvrognes , larrons,  Sc  adon- 
nez à l’impureté  feront  mis  dehors,  comme  une 
pefte  qui  infeéte  les  maifons. 

11  faut, que  dans  fon  domtftique  un  pere  de 
famille  vive  avec  un  cfprit  de  douceur  , Sc  que 
jamais  il  ne  parle  à fes  valets  avec  injute  : cela  cft 
toujours  mefleant  à un  honnête  homme , qu'il 
fâche  l'art  de  s’en  faite  craindre  fans  les  maltraiter: 
Sc  qu’il  veille  à ce  qu’ils  s acquirent  de  leur  de- 
voir de  Chrétien.  S’il  a à les  reprendre  , que  ce 
ne  foit  jamais  en  colère  : Si  pour  leur  reprochée 
leurs  fautes , qu’il  n'ule  jamais  de  rudelTc  , puif- 
que cette  manière  là  de  fc  compotier  avec  eux  , 
leur  donnera  plus  de  confufion  , que  d'envie  de 
mieux  faite , c'cft  ce  qui  fait  bien  fouvent , qu'un 
cfprit  doux  évite  les  vengeances  que  la  mauvaife 
fortune  de  ces  ames  foibtcs  leur  infpire  , Sc  qui 
ne  fouffrent  ces  fortes  de  traitcmcns.quc  parce  que 
leur  fort  ne  permet  pas  qu’ils  s’en  gWcmiffcnt  § 
car  tel  eft  le  caraftere  ordinaire  6c  les  manières 
des  gens,  qui  n'ont  que  des  lcntimens  lâches  Sc 
icmpans,&qui  ne  lailîcni  pas  d'avoir  dans  le 
fond  de  l'amc  l’orgueil  donc  la  corruption  ne 
permet  pas  à l'homme  de  fe  dépouiller  , ce  qui 
cft  caufc  que  ces  ames  fcrvilcs  fc  croyenc  toujours 
dignes  d’un  meilleur  traitement  , leur  piefom- 
ption  ne  s’étouffant  jamais  fous  le  poids  de  leur 
ncceflité. 

Et  comme  la  plûpart  de  nos  domeftiques  font 
nos  plus  grands  ennemis  * parce  qu'ils  nous  cro- 
yent  plus  heureux  qu'ils  ne  font  , un  pere  de 
famille  fera  avec  eux  d'une  giandc  circbnfpc^kion* 
en  ne  s’ouvrant  devanr  eux  de  ce  qu’il  a difhin 
d’entreprendre  que  pour  en  tirer  adroitement  des 
lumières. 

Je  viens  prefentement  aux  dcyoirsrqui  regardent 
G ij 
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I œconomie  de  la  campai»  ’.c  , afin  qu’un  père  de 
famille  puifTc  fort ir  de  fou  cntrep.ife  â fon  hon- 
neur 8c  à fon  profit, 

Autre  de  voir  effe  miel  pour  conferver  & dugme  tr- 
ier fon  bien  en  U Campagne.  Ces  devoirs  ci-ddTuS 
obfcrvés  avec  exaûitudc,on  s'abandonnera  à la  pro- 
vidence , qui  ne  nous  dclaifie  jamais  dans  ce  que 
nous  entreprenons  en  vue  de  Dieu.  Après  cela,  le 
pere  de  famille  s'étudiera  à fe  rendre  digne  de  fon 
emploi1,  réfléchira,  s'il  a les  qualire's  neccflaircs 
pour  1 entreprendre  & enfin  fi  fon  âge  , fes  forces 
8c  fon  temperamment  lui  permettent  d'en  fuportec 
toutes  les  peines  qui  y (ont  attachées. 

C eft  à lui,  il  eft  vrai  de  commander  , mais  il  le 
doit  faire  comme  il  faut  ,s!il  veut  être  bien  obéi: 
ce  point  dépend  de  la  prudence  * qu'il  confultera 
tculoui  s avant  que  de  rien  dire. 

Heureux  fi  dans  pet  exercice  » fi  dans  les  nœuds 
du  Mariage  , le  Ciel  a voulu  qu'il  aitépouféunc 
Femme  fage,  6c  d'une  vertu  à étudier  fes  mœurs, 
pour  s’y  conformer  : Car  s'il  n'y  a de  l 'intelligen- 
ce entre  le  Mari  8c  la  Femme , on  a beau  fairc,(out 
ne  va  que  de  travers. 

fc  fupofe  que  cela  foit  : le  pere  de  famille  doit 
d abord  s établir  un  ordre  pour  le  reglement  de  fa 
Mailon  , tant  pour  ce  qui  regarde  le  travail,  que 
pour  ce  qui  concerne  la  nourriture. 

II  aura  un  livre  journal  fur  lequel  il  écrira  foi- 
gneulcmenc  les  jours  que  fes  domertiques  four  cn- 
”CVrez*ui.*  ^ ceclu*'k  gagnent  de  gages;  il 
n oubliera  point  d'écrire  l'argent  à mcfurc  qu'il  leur 
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Qu'il  ne  fe  figure  pas  d avoir  des  valets  diligens* 


en  donnera  : cette  règle  étant  un  véritable  moïen 
de  ne  faire  tort  ni  à ioi-merae,  ni  a ceux  qui  nous 
1er  vent. 

Il  fera  ol'one  exafticudc  très  grande  à fe  faire  pa- 
yer de  ce  qui  lui  fera  légitimement  dû. 

Son  étude  principale  6c  toute  fon  aplication, 
ne  confineront  qu  à ufer  de  ménage  en  toutes  cho- 
ies , fans  neanmoins  tomber  dans  l'avarice  , qui 
clt  un  défaut  confiderable  en  quelque  fujet  qu’il 
le  trouve,  8c  une  paffion  capable  d’arrêter  le  cours 
' dc  tol,feslcs  vcrcus.lorsqu’une  fois  on  s'y  cfi  lailfé 
emporter  : car  l'excés  d'une  profufion  & d'une 
libéralité  déréglée , peut  déranger  tout  un  me* 
nage. 

Il  faudra  que  fon  cfpric  s’occupe  à fe  former  une 
eipcce  de  commerce  des  chofes  qui  feront  renfer- 
mées dans  foo  Domaine  : de  n'y  rien  lailfer  per- 
dre, ôc  de  faire  argent  de  tout , point  d'entêtement 
dans  Ion  trafic, 6c  point  d’opiniâtreté  à vouloir 
qu  une  chofe  foit  d’une  manière  toute  contraire 
4 la  raifon,  s'il  fouhaite  êtrefctvi  comme  il  four, 
il  n aura  qu'è  payer  exaûemcnt  le  falairc  dc  fes 
iJomeftiqucs,  8c  des  Ouvriers  qu'il  employera,  6c 
les  nourrir  félon  leur  état* 

Le  véritable  pere  de  Famille  fe  rendra  inge- 
nieux  en  toutes  chofes,aura  foin  de  pourvoir  aux 
ncceffites  de  la  maifon  pour  ce  qui  le  regarde , 
laiiTanr  à la  femme  à foigner  à ce  qui  lui  convient, 

1 a l*c  a dc”auc^c  >mira  le  mauvais  commer- 
ce des  femmes  , comme  une  perte  capable  de  dé- 
truire la  fortune  la  mieux  érablie  8c  abhorrera  le 
jeu  comme  une  pafiion  qui  écoutatu  tout  pour  la 
iatisfairc , pervertir  rout  l'ordre  dc  route  une 
Mailon,  qu  elle  feandalife  6c  qu'elle  ruine  entière- 
ment. 

Il  fera  voir  un  trait  de  fa  prudence,  en  propor- 
nonnant  l'ouvrier  à l'ouvrage  , & en  traitant  par 
charité  fes  Domeftiqucs,  chacun  conformement  à 
leur  humeur. 


fi  lui  même  il  ne  fçaic  les  rendre  tels  , il  ch  bien 
fur  que  s'il  dort  trop  tard , fes  Domcftiqaes  ne 
fe  lèveront  pas  trop  matin  , au  lieu  que  s'impofant 
une  loi  d être  levé  le  premier , 6c  de  les  conduire 
lui  même  le  premier  à l'ouvrage,  il  aura  le  plai- 
fir  d'avoir  des  gens  qui  le  fcrvironc  à foubair. 

Sur  tout , il  à propos  qu’il  fçache  un  peu  de 
tout,  afin  que  lorsqu’il  commande,  on  lui  obcïf- 
fc  , comme  à une  perfonne  , non  feulement  qui 
a droit  dc  commander,  mais  encore  qui  entend  ce 
qu'il  commande  dc  faire  . 

Avant  q..c  dc  fe  couch-r , le  pere  de  famille 
donnera  fes  ordres  à chacun  dc  fes  Domertiques 
afin  que  le  lendemain  il  fçache  ce  qu'il  doit  faire, & 
s v difpofe  : & comme  l’heure  dc  leurs  repas  doit 
être  réglée  diverfement  fuivant  les  temps.  En  Hy- 
ver  depuis  la  mi-O&obrc  jufqu  à la  moitié  du  mois 
de  Février  il  faut  que  leur  dîner  foie  prêt  avant 
le  jour,  afin  que,  quand  il  commence  à paroitre 
chacun  de  les  domertiques  fc  rende  au  travail  qui 
lui  ert  deftiné  ,6c  comme  ccs  jours-là  font  fort 
courts,  il  ne  faut  pas  fouflrir  , qu'ils  retournent  de 
leur  ouvrage  qi  ül  ne  foit  prcfque  nuit , qu'ils 
rentreront  à la  maifon  pour  fouper , incontinent 
apres  quoi  chacun  d'eux  ira  foigner  le  btftial  qui 
eft  commis  à fa  garde:6c  ce  tems  - là  que  le  pere 
de  famille  ne  dédaigné  pas  en  fe  promenant  d’al- 
ler voir,fi  ce  bcrtial  eft  penfé,  comme  il  faut  , te- 
nanc  toujours  pour  maxime  fûre , que  l'œil  du 
Maure  engraillc  le  cheval,  6c  après  cet  exercice 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  tems  de  s'aller  coucher , les  va- 
lets 6c  fervames  pendant  ccs  quatre  mois  , feront 
employez  à palier  le  refte  de  l’aprc's  foupé  à des 
ouvrages  qu'on  leut  donnera  : ouvrages,  pour  fça- 
voir  ménager  Ion  tems , qu'on  ne  doit  frire  que  dc 
nuir*ou  que,  lorILjuc  le  tems  ne  permet  pas  qu'on 
puille  travailler  dehors , ôc  comme  il  eft  des  ou- 
vrag96  qui  font  plus  nccclîaires  les  uns  que  les  au- 
tres,tels  n’entendent  rien  au  ménage  des  champs  , 
qui,  pendant  la  plnye  , la  neige  ou  les  fiimats,  ne 
fait  mettre  en  borferar , par  1er.  Galets  , tous  les 
inftrumens  généralement  qui  font  à l’ufage  , foit 
du  labourage,  foit  du  jardin  : & s'il  n'a  des  outils 
une  bonne  provifion  & toujours  prêt  à pouvoir 
s en  fervir,  afin  que  quand  les  jours  font  beaux, on 
ne  confomme  point  fon  rems  inutilement  à ect 
emploi.  Ccs  outils  6c  ces  inftrumens  feront  foi- 
gneufement  ferrez  en  un  lieu  qui  fera  deftiné  à 
cet  effet , crainte  qu'il  ne  s'en  perde  , ou  qu'on 
n'en  dérobe.Lc  mauvais  tems  aufli  eft  celui  qu'oil 
choifir  pour  faire  curer  les  étables,  tondre  les  ha- 
ycs,  après  que  la  pluye  eft  paflcc , arracher  lesdpi- 
ncs  qui  nuifcnt  dans  les  prez  , 8c  enfin  pour  faire 
exercer  fes  gens  à des  ouvrages  de  cette  nature. 

La  vigilance  du  pere  de  famille  fe  fera  encore 
voir,  aux  foins  qu'il  aura  de  bien  entretenir  tout  ce 
qui  dépendra  dc  fon  Domaine , en  prévenant  par 
là  , les  mauvais  in  convenons  qui  eu  poerroienc 
arriver,  6c /on  efprit  ne  brillera  jamais  plus  dans 
1 exercice  dc  fon  emploi , que  lors  qa'on  lui  ver- 
ra faire  un  jufte  difcemctncnc  des  ouvrages , pour 
les  mettre  à execution  :6c  chacun  fuivant  Jeuc  or. 
dre, préférant  toujours*uianmoins  ce  qui  eft  utile, 
à ce  qui  donne  du  plaifir. 

Quoi  que  je  n’ayc  parlé  encore  que  du  pere  de 
famille,  cependant  entre  ces  devoirs  dœconomie 
que  je  lui  ai  attribuez  , il  ncfàuc  'pas  pour  cela 
que  la  femme  laifle  d’en  étouter  ceux  qui  la  regar- 
dent également  pendant  l’abfencc  de  fon  mari , 


PER.* 

8c  ceux  qu’elle  peut  fuivre  mêmc.lorfque  Ion  ma- 
ri eft  à la  maitan  : comme  par  manière  de  pto- 
monade , de  prendre  garde  à roue  ce  qui  fc  paf- 
fc  chez-ellc,  crainte  que  chaque  domeftique  ne  s'a- 
quitc  de  Ton  devoir  avec  nonchalance  , éranc  au  (H 
en  droit  que  Ton  mari  de  les  reprendre,  s'ils  raan- 
quoient  de  fe  comporter  comme  il  faut. 

Entres  obligations  des  Peres  & M*rts.  Si  les 
Pères  lie  les  Mores  ne  font  fidèles  aobferver  ce  qui 
fuit,  bien  loin  d'augmenter  leurs  biens,  ils  font 
en  danger  de  les  perdre,  car  David  dit  ; Nife  Demi- 
nus  edificaverit  domum  in  vanum  laboraverunt , 
qui  edt(icant  eam  , qu'ils  prennent  donc  garde. 

i.  S'ils  onr  eu  foin  de  faire  baptifer  leurs  en» 
fans , étant  coupables  de  la  perte  de  leurs  âmes, 
fi  par  leur  faute  la  mort  arrive, avant  qu'ils  aient  re- 
çu ce  facrement.yMff.j.ox  Synodo  lengen.eaoq.c.é. 

i. S'ils  ont  choüî  des  Parrains  8c  des  marraines 
• d’âge, de  mœurs  & de  jugement,capables  d’inftruire 
leurs  enfans  de  la  Foi , & des  obligations  de  leur 
Baptême, Cane»  Rotbom.  fuprk.de  Saeramentis.c.a. 

3*  Si  pouvant  nourrir  leurs  en  fins,  ils  les  ont  mis 
entre  les  mains  des  nourrices  étrangères  , par  pa- 
re(Ic,mcpris  ou  orgueil, par  defic  de  conferver  leur 
beauté,  par  efprit  de  libcttinagcpu  par  quelqu’au- 
rre  motif  d’une  concupifccnce  dcreglce,  L'Ecritu- 
re faince  leur  ayant  lai  (Té  plufii-uts  exemples  de 
lamtcs  Femmes  qui  n’ont  point  manqué  à ce  de- 
voir ,Sara  nourrit  fon  fils  Ifaac  . Rcbeca  Jacob, 
Anne  Samuel,  b meredvs  Machabées  fis  enfans, 
8c  la  fainte  Vierge  de  qui  l'Eglife  chante.  Soin  Vir- 
go  latt.ibat  obéré  de  ccelo  pleno. Saint  Grégoire  Pa- 
pe.//» refpons.ad  interrogation: s,  undecim  canthie- 
ganenfts  Archiepifc.cap.to. 

4.  S'ils  ont  mis  ou  fouffert  que  leurs  nourrices 
ayent  mis  leurs  enfans  dans  leur  lit,  avant  le  tems 
auquel  l'Eglile  le  permet  à caufe  du  péril  qu’il  y 
a qu’on  les  étouffe,  i.q.ycap.lo  Ritual . Paris. Su- 
pra , in  exhortations  pojl  Raptifmttm. 

y.  S’ils  ont  mis  coucher  avec  eux  leurs  enfans 
dans  un  âge  un  peu  avancé,  comme  de  cinq  à fix 
ans,&  fonffertdans  un  meme  lit  les  frères  8c  les 
taeurs  & les  perfonnes  de  differens  fixes,»»  x.par- 
tc  .4fl.conc.mediol.irt  memoriale  pains  matrum- 
qne  familias  , <+■  cufioüa. 

6.  Si  les  femmes  dans  leurs  groflcftes  fe  font 
blcllees  par  leur  négligence ,011  par  uu  trop  grand 
8e  pénible  travaihou  fi  par  quelque  breuvage,  ou 
autre  invention  elleS  onr  empêché  la  conception, 
8c  ruiné  le  fruit, qui  écoft  dans  leurs  ventres  : ce 
pechc'  étant  un  véritable  homicide. Tertul.Apologe- 
tici  ,cap.  9.  De  Homicid.  volunt  cap . y. 

7.  S’ils  onr  eu  foin  de  faire  Inftruirc  leurs  enfans 
de  tous  les  devoirs  d’un  Chrétien*  & de  leur  foi- 
re (uccer  2 vec  le  lait  l'amour  de  Jclus-1  .htid  8c 
de  fon  Eglifc  : car  ils  ne  font  leurs  peres  félon  la 
chair,  que  pour  enfuitc  être  leurs  peres  filon  l'cf- 
p.it:aum  la  véritable  joye  d'un  perequi  fe  con- 
duit filon  les  maximes  de  l'Evangile,  confifte  plus 
dans  le  progrès  de  la  vie  Chrétienne  de  fis  en- 
fans,  que  dans  celui  delà  vie  du  monde,  comme  il 
cil  plus  touché  de  la  perte  ou  de  l’imperfcdion 
de  celle-là, que  de  tout  ce  qui  petit  arriver  à celle- 
cy,foit  par  les  maladies,  foit  par  la  taoïitDeuieron . 

1 1 . S.Aug.  in pjal.  yo. 

8.  Si  lors  qu’ils  ont  voulu  leur  donner  des  Pré- 
cepteurs^ s’ils  onr  eu  plus  d'égard  a la  pieté  qu'à 
la  capacité  , pour  travailler  plûioc  au  falut  de  leurs 
enfans  qu'à  leur  avancement  dans  les  fciences  , 8c 
J es  rendre  plus  faims  que  fçavans , S , Cbryfijl , lib. 


3.  contra  yiiHprratores  vite  monaftic*,cap.\o. 

9.  S'ils  leur  ont  fait  fanâificr  les  Dimanches  8c 

Fêtes  félon  l'intention  de  l'Eglife  -t  c'eftà  dire, 
non  feulement  en  les  foifant  affilier  à la  Méf- 
ié ; mais  en  leur  foifant  pafftr  le  refte  du  jout 
dans  b priere , & les  autres  œuvres  de  pieté  • 
Exod.it.  conc.  mediol.  y de  jis  que  ad  inatrimonii 
Sacramtnium  pertinent.  * 

10.  S'ils  leur  ont  faitobfcrver  l’.ibftincncc  & 
les  jeunes  de  l'Eglife  , étant  tnctat  de  le  faire  , 
preetpta  ecclef.  conc.  mediol,  fuprk. 

it.  S’ils  les  ont  fait  aprochcr  des  facrciuens, 
& s’ils  ont  pris  tou*  les  foins  neceffaiies  que  ce  fut 
avec  des  difpofitions  vrayment -Chrétiennes  , 
Conc.  Narbort>fuprk  , de  fanchjjimo  Euchanjlia 
Sacramento , cap.  1 8. 

12.  S'ils  leur  ont  permis  de  vivre  dans  le  luxe 
8c  les  ajuflemcns  auddlus  de  leur  condition  , ou 
purement  mondains.  Saint  Charles  deffend  aux 
Confiffeurs  de  donner  l’abfolution  de  cc  pechc 
jufques  à cc  que  l'on  ait  donne  de  véritables  preu- 
ves d'amendement .i.Tim.  1.  i.  par.  1.  Ail.  mé- 
diat. Ecclef  p art. y in  injlr . Confeff.  p.  76Ç.  fuprk 
retnhmus  in  examine  confcffariorum. 

13.  S'ils  ont  permis  à leurs  enfans  de  fc  farder, 
démettre  des  mouches  & du  vermillon  aux  jolies, 

. qui  font  toutes  inventions  du  démon  , 8c  contre 
lefqucllcs  les  Saints  Peres  fe  font  élevez  avec  tou- 
te b force  de  leur  éloquence  , S:  toutlczclcde 
leur  charité, S.Chryfejl. 30. in  Matth. c.  y. 

14.  S'ils  leur  ont  permis  de  chanter  des  chantant 
bfiivcs  8c  déshonnêtes,  Ephes  y.  S.  Chryfojl.fcrm. 
i.in  1 . cap.  Matth. 

1 y .S'ils  ont  fouffert  qu'ils  ayent  lu  desRomans, 
des  Comédies  ,&  autres  rnechans  livres  qui  ne 
fervent  qu'à  entretenir  l'oifivtté  & l'amour  du 
monde,  Conc.  Juron.  1583.  cap.  yBurdigal.ifHy 
cap.  1.  de  magicis  anibus. 

16.  S'ils  ont  fouffert  qu'ils  ayent  paru  au  Bal, 
& à 1a  Cotnedie  , où  b pudicité  fait  fouvetu  nau- 
frage, Ecclefeafi  9. Ex  Synod.Àicdiol.}.i ypun  Ac- 
torum  parte  1.  de  Ofjiçio  concionatoris. 

17.  S'ils  leur  ont  donné  bon  exemple,  les  ont 
élevez  dans  la  crainte  de  Dicu,&  les  ont  corrigez 
8c  châtiez  , comme  ils  douvent  (lorsqu'ils  l'onc 
mérité.  Matth,  28.  yq'.yc.non  ofculatur  Hier. ad 
la'am.  Creg.l. 4.  D*alog.c.%.S . Aug,  de  Ttmpore , 
ferm.  163. 

18.  S'ils  les  ont  traitez  avec  urte  douceur  de  pc- 
re  Sc  de  raerc,  non  avec  une  dureté  de  marâtre  ca- 
pable de  les  |ertcr  dans  le  dcfefpoir,  & les  por- 
ter à leur  manquer  de  icfpcâ.Ephej,  6.TheJfaloniç . 
i‘A*g  leb.de  moribus  Ecclefea.  c. 30. 

,19.  S'ils  ont  confulté  8c  a)oûté  foi  à l'Aftrolo- 
gie  judiciaire  : s'ils  ont  foit  foire  l'horofiope  de 
de  leurs  enfons  & fi,  entre  les  jours  de  l'année,  ils 
ont  crû  que  les  uns  étoienr  heureux  8c  les  autres 
malheureux, aiant  fondé  là  de  (lus  b conduite  8c  l'é- 
tabÜffement  de  leur  famille  : cc  qui  eft  un  cri-^ 
me  très  enorme,  qui  attaque  également  b puif- 
fance,  la  providence  8c  la  bonté  de  dieu  : car  il  ne 
fout  point  chercher  d'autre  caufe  de  tout  cc  qui 
arrive  dans  le  monde , dit  bine  Auguftin  , que  la 
toute  puiffante  volonté  de  Dieu , 8c  on  ne  peur 
douter  que  tous  les  jours  étant  tan  ouvrage , ne 
taicnc  également  bons  en  eux-mêmes, 8c  qu'à  pro- 
prement parler  , il  n'y  a que  le  péché  qui  les  rende 
malheureux  à notre  égard,  comme  il  n'y  a que  la 
vertu  qui  les  foffe  heureux,  difent  les  Saints  Pcre* 
Conc.  Brgcir.i.  cap.i.  can.  8,  S.  Aug  cap. 7. 1.  y de 
civ.Dti.  G ii) 
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20,  S'ils  ont  cherché  pat  des  voycs  illicites  U 
connoiffance  non  feulement  de  l'avenir,  mais  en- 
core du  paffé  ou  du  prefent  qui  leur  efl  caché.C'eft 
une  vainc  curiofité  que  de  vouloir  pénétrer  dans 
l'avenir,  6c  même  de  vouloir  fçavoir  le  parte  6c 
le  prefenr,  qui  ne  nous  touchent  point  quand  ce 
feioir  par  les  voyes  naturelles  6c  perraifes.-mais  de 
le  voul&ir  connoître , encore  qu’il  nous  fut  neccf- 
faire,  par  des  voyes  égarées  & par  des  mauvais  mo- 
yens , c'cft  une  curiofité  de  demon,£»d»<r,c.76. 

S.  Carolus  aElorum.parf.  i.  inflrutl.pxniteni  , ad 
fraceptum  , primum  , 5.  Aug.  in  pf.  70. 

a 1.  Si  dans  les  maladies  de  leurs  enfans,  au  lieu 
d'avoir  recours  à la  Medecine  & aux  remedes  que 
Dieu  leur  prefente  > ils  fe  font  fervis  d’cnchante- 
mens,  de  forcileges,  & de  toutes  autres  chofcs  ex- 
térieures ,non  raportantes  à l’effet  pour  lequel  ils 
les  eroploycnt.C'eft  une.  extrême  infidélité  que  de 
quitter  Dieu  pour  chercher  du  fecours  auprès  du 
malin  efprit  : & c’eft  une  folie  fans  pareille  de  fe 
fervir  de  moyens  d’eux  mêmes  fier  îles  6c  fans  au- 
cune efficace  , en  abandonnant  ceux  que  (a  provi- 
dence leur  met  dans  les  mains .can.pxmt.  fuorà. 

11.  S’ils  ont  contraint  aucun  de  leurs  enfans. 
Cous  quelque  prétexté  que  ce  fuit , d’entrer  en  Re* 
ligion  , & y faire  profcllion  contre  leur  volonté* 
Les  Conciles  les  excommuniant  eux  . 6c  tous  ceux 
qui  y auront  donne  confcil,  aide,ou  faveur , conc. 
Tnd.  fejf.ij.de  Regularibus.&  moniahbHi.cap.it. 

23. S'ils  les  ont  empêchez  d’embraffer  la  vie  Mo- 
naitique,  quoi  qu’ils  fuffcnc  en  âge  & en  volon- 
té de  le  faire,  ibid.  cap.  18. 

PERE.  /’  ajoute  ici  ce  qu'ils  doivent  faire 
pour  l'éducation  des  enfans,  ce  qui  eft  contenu  dans 
le  recueil  de  mes  lettres.  Un  de  vos  plus  important 
devoirs  eft  d'inftruire  vos  enfans  , 6c  les  élever 
dans  l’efprit  des  obligations,  qu’ils  ont  contra&ces 
dans  le  Batcmr.  Il  fc  tire  principalement  delà  char- 
ge que  vous  avez  prife,lorfque  vous  avez  recû  le 
uiut  Sacrement  de  mariage,  qui  n'a  été  inftitué 
que  pour  donner  des  faints  au  Ciel. 

2.  Lorfqu’ils  auront  l'âge  de  fix  à fepr  ans,  vous 
employerez  tous  vos  foins  pour  las  porter  à la 
vertu,  & les  éloigner  du  vice,  & ce  que  yous  leur 
aprendrez  en  cet  âge,  ils  le  retiendront  toute  leur 
vie , ils  font  pour  lors  comme  des  jeunes  atbri- 
feaux  que  l’on  plie  , & que  l’on  dreffe  comme  on 
veut,  quand  ils  font  jeunes, & partant  il  les  faut  ac- 
coutumer à certaines  pratiques  de  pieté , & de 
dévotion  proportionnée  à leur  âge,&  à leur  petit 
efprit , & prendre  garde  qu'ils  s'abfiicnncnt , 6c 
évitent  les  mauvaifes  compagnies. 

3 . Les  pratiques  de  pieté  que  vous  leurs  mar- 
querez, font  de  prier  Dieu  foir , & matin, fréquen- 
ter nôtrcEglife.y  être  mddeftc.Au  deflbus  de  cinq 
à fi  z «ans  ne  les  faites  porter  ni  venir  à l’Eglife,u 
par  leurs  cris  , 6c  immode  (lies  ils  peuvent  vous 
empêcher  d'être  attentifs  à vos  prières,  auffi-bien 

ceux  qui  font  prés  de  vous;il  y a affez  de  dé- 
mons qui  vous  tentent  dan$  vos  pticres,  fans  que 
vos  enfans  vous  en  détournent, de  vous  erre  obeif- 
fans  , d’aimer  leurs  freres  , & Cœurs,  d’être  rniferi- 
curdi  eux  envers  les  pauvres  , 6c  leur  Caire  porter 
l'aumône,  au  lieu  de  la  donner  vous-même,  afin  de 
les  accoutumer  par  là  à être  charitables. 

4 Afin  que  les  filles  en  cet  âge  conçoivent  de 
l’amour  pour  la  pucetéSf  un  grand  mépris  des  vani- 
tés du  fieclc.il  cil  important,que  vous  ayés  foin  de 
les  habiller  modeftement,  que  vous  donniez  vous- 
>né me  l’exemple  de  ce  méptis  à vos  filles  par  vôtre 


modeftie,&  reremic,que  vous  leurs  deffcndicz  abro- 
lumcnt  routes  les  hanofes  & convcrfations  ranc  foie 
peu  fufpcftcs,  principalement  le  bal,  les  affcmblces 
qui  fe  font  la  nuirique  vous  les  faflicz  coucher  feu- 
les en  une  chambre  fcparée  ( fi  faire  fe  peut)  de  la 
vôtre.  Le  Concile  de  trente  difant  fur  ce  fu|ct, 
que  fi  les  parens  peuvent  loger  leurs  enfans,  & do- 
meftiques  ailleurs, que  dans  leurs  chambre', & ne  le 
font  pointais  ne  (ont  pas  dignes  d’abfolu'ion  , à 
eau  fc  des  maux  qui  en  peuvent  arriver.  Qijcvous 
les  occupiez  en  la  maifon.Que  vous  ne  les  laif- 
fiez  fouir  qu'avec  vous,  que  vous  les  envoyez  au 
Carechifrac,à la  Prédication,  & au  Prône, en  un 
mot  que  vous  ayez  un  foin  particulier  de  leur  im- 
primer ces  chofcs-là  en  cet  âge,  parecque  dans 
d'autres  rems, elles  ne  feront  plus  fufccptibles  d’in- 
ftruéliuu  , & que  les  vanités  du  fieele  font  opo- 
fées  à l'efpric  du  Chrifiianifme,  & quelles  bou- 
chent les  avenues  aux  inlpirations  du  faim  Efprit, 
& enfin  produifèut  des  maux  qui  font  comme  in- 
curables. 

y.  Que  fi  un  Enfant  eft  en  érat  d'etre  pourvu  , 
fbuvcr.cz- vous  de  recommander  cette  affaire  à 
Dieu, fàires  le  mettre  en  bon  état  pour  faire  ce  chois 
en  vûc  de  la  volonté  de  Dieu,  \ dans  le  dtfftin 
de  fc  lauver. Portez  le  à conférer  avec  nous  , ou 
avec  fon  Confeffcur ,3c  i\  faut  lui  faire  faire  fur  tout 
une  retraite, fi  faire  fe  peut, pour  examiner  ferieu- 
fement  fa  vocation. 

6.  Que  fi  quelqu’un  de  vos  enfans  font  apellcz 
à la  Religion  , prenez  garde  de  ne  les  pas  détour- 
ner , 6c  de  vous  opofer  à l'efpric  de  Dieu  i comme 
au  contraire  prenez  garde  de  ne  les  pas  engager  à 
y entrer , ou  à prendre  un  parti  qu'ils  ne  goûte- 
roient  pas,  puisqu'on  voie  tous  les  jours  des  maux, 
& des  punitions  exemplaires  , lorfqu'on  manque 
dans  l’une  ou  dans  l'autre  de  ces  avis:vous  devez 
plus,  fans  comparaifon,confidcrcT  la  vcrtu,k*amitic 
la  bonne  réputation  de  la  famille  de  qui  vous  re« 
cherchez  l'alliance  pour  vos  enfans  , que  tes  ri- 
chcffcs  , la  beauté  , 6c  les  autres  qualitcz  exteri- 
ricurcs. 

7.  Prenez  garde  de  ne  point  avantager  un  de 
vos  cnfans,plu$  que  l’autre  l'expcriencc  aprenanc 
tous  les  jours  que  ce  procédé  caufc  une  infinité 
de  defordres,  d’envies , de  ja'oufics , de  haines  fc- 
crettes  , de  procès,  6c  de  femblables  divifious,  qui 
patient  louvent  jufqu'a  I2  troifiéme  génération  , 
comme  auffi  de  ne  leur  faire  pas  embraffer  un  état 
au  deffus  de  leurs  forces,  6c  de  leur  condition. 

8.  Que  fi  vous  manqués  à vôtre  devoir  dans  les 
chofcs  cy  deffus  marquées,  fçaehez  qu’un  des  plus 
grands  comptes  que  vous  aurez  à rendre  à Ditu»nc 
vous  a donné  des  enfans  que  pour  en  faire  de  faints, 
& que  vous  ferez  refponfables  des  pcchés  qu'ils 
feront, pour  n'avoir  pas  été  bien  infirmes  » penfez 
donc  bien  ferieufement  aux  grands  biens  qui  en 
cevicnnenr,lotfqu*on  en  a foin,  & aux  maux  qui 
arrivent  lots  qu'on  les  néglige. 

Sur  cour  inipirez  leur  la  dévotion  à nôtre 
parroiffe  , 6c  montrés  leur  par  vôtre  exemple, com- 
bien vous  en  faites  état  ; dites  leur  qu’il  faut  pa  - 
yer  ce  que  l'on  doit  avant  que  de  faire  l’aumône; 
que  la  dévotion  à la  paroifie  & d’affifter  aux  offi- 
ces divins  font  d’obligation  6c  de  précepte  ,3c  que 
les  dévotions  faites  ailleurs  font  feulement  de  fine* 
rogation , 6c  nullement  de  preceprcjfaitcs  leur  faire 
attention,  fi  un 'enfant  riche  , Qc  commode  mer i- 
ceroic  que  Dieu  lui  donne  fa  bencdiéVionqui  ayant 
fà  merc  pauvre  , 6c  privée  de  tout  fecours  , par- 
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teroit  fcs  libéralités  chés  les  étrangers  , 6c  lai  (Te- 
roir  fa  tnece  dans  la  ncccffité  , 5c  dans  la  difette  : 
enfin  faites  leur  voir  que  la  malediélion  que  l'écri- 
ture fainte  fulmine  contre  les  enfans  , qui  mepri- 
fcnc  leurs  merci  , avive  ordinairement  à ceux  qui 
mepcifentl'Eglife  de  laParroille  , qui  eft  leur  mè- 
re , puisqu'ils  y ont  pris  la  nairtance  fpirituelle  , 
& que  c'eft  la  méprifer  de  ne  la  pas  fréquenter  : 
car  méprifer  , c'eft  prifet  moins  5e  on  méprife  l'E- 
giife  de  la  ParoifTc,  fi  on  va  plus  volontiers  à un 
autre  Eglifc  qu'en  celle  la. 
l o. Enfin  vous  prendrez  garde  de  n'etre  pas  de  ceux 
qui  n'ont  d'autres  foins  pour  leurs  cnfans.quc  de  les 
enrichir, 8c  les  faire  grands  félon  le  monde,  parce - 
que  vous  mettriés  fouvent  vôcre  propre  falut  en 
danger  , penfant  araatfer  pour  une  famille, vous  fe- 
riez de  ceux  qui  amafteut  pour  des  étrangers,  Dieu 
ôtant  fouvent  les  enfans  de  ce  monde,  ou  fi  les  en- 
fans  jouirtent  d’un  tel  bien  , ils  en  font  des  pro- 
fanations , qui  ne  leur  fervent  que  pour  offenfer 
Dieu  davantage,  5c  augmenter  la  peine  de  leurs  pa- 
rens  damnez  , 5c  ne  vont  poinnjufqu'à  leurs  petits 
enfans. 

il.  Travaillez  pourtant  pour  laitier  quelque 
chofe  à vos  enfans,  comme  vous  y êtes  obliges  , 
mais  que  cela  fc  farte  fans  blettes  vôtre  confcien- 
cc  , fans  inquiéter  ,ny  vous  emprefler  trop  , fans 
omettre  ou  négliger  le  principal  , qui  cft  l'inftru- 
élion,8c  l’éducation  chrêticnccn  la  façon  marquée 
cy  dctliis ; n'oubliés  J>as  ce  que  N. S.  dit  cherchés 
le  Royaume  du  Ciel , tout:  le  relie  vous  fera  dou- 
né.  Math.  cap.  j.v.  jj. 

1 1.  Souvenez  - vous  de  la  punition  qui  arriva  a 
Hely  pour  avoir  été  trop  indulgent  , 5c  pour 
n'avoir  pas  châtié  les  vices  de  fes  enfans;c‘eft  pour* 
quoy  ayez  foin  de  corriger  les  vôtres,5c  de  les  châ- 
tier quand  ils  feront  en  faute  , bien  loin  de  leur 
accorder  tout  ce  qu’ils  fouhaittent  , 5c  de  ne  les 
châtier  jamais  , quand  les  peres  , 5c  mcrcs  font 
trop  indulgens , 5c  ne  châtient  pas  leurs  enPans  : - 
on  voit  que  Dieu  le  punit  des  ce  monde  , leur 
biffant  ces  enfans  pour  les  tourmenter,  8C  ils  paf- 
fenc  le  refte  de  leur  vie  dans  des  chagrins  perpétuels, 
5c  amertumes  inouïes. 

1}.  Ce  châtiment  pour  êtr£ profitable, fera  fait 
avec  prudence , 8c  rarement  j il  fera  fait  fans  paf- 
fion  & fans  colcre  , fans  les  injurier  ny  les  mau- 1 
dire  , quelque  fois  on  les  fera  jeûner  en  certain 
tems  ,lcs  privant  du  foupcr,ou  de  leurs  petites  ré- 
créations i'd'autres  fois  on  les  fera  prier  long  tems 
à genoux,  ôe  on  fc  fervira  de  femblables  punitions. 

14.  Vous  ferez  refpeélés  , 8c  ne  ferez  pas  obli- 
gés d'avoir  toujours  la  verge  à la  main,  fi  vous  leur 
parle*  toujours  doucement , 5c  paifiblemeni  fans 
leur  crier  , ou  ufer  d'injures  ni  malcdiflions  con- 
trc'cax , fi  vous  leur  parlez  peu  , vous  faite^bcau- 
coup, comme  au  contraire  K s malédictions,  6c  crie- 
rics  les  rendent  des  enfans  plus  opiniâtre*,  plus  en- 
durcis ,bc  plus  incorrigibles. 

i y . Le  moyen  pour  les  éloigner*  de  la  vanité,eft 
fi  vous  les  fimes  habiller  toujours  modeftelfccot, 
5c  chrétiennement, fans  fouflfrir  fur  leurs  habits  une 
infinité  de chofes  qui  ne  Tentent  que  les  pompe* 
du  diable  : un  autre  bon  moyen  cft, de  ne  vous  en- 
tretenir jamais  en  leur  prcfcnccde  grandes  richef- 
fes,ny  de  grands  biens. 

16.  pour  qu'ils  ne  foient  oififs,  vousléui  appren- 
drez à lire  Ce  à écrire, Scvous  les  envoycrés  à l'école 
a fix  ou  fept  ans  , 8c  les  occuperez  a quelque  pe- 
tit emploi. 
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17.  Vous  n’éres  pas  chrétiens,  fi  vous  n'offïés 
fouvent  à Dieu  vos  enfans  , 5c  ne  les  lui  recom- 
mandez en  vos  prières  ; 8c  fi  étant  un  peu  plus 
avancez  en  âge  , vous  les  élevés  dans  des  mignai- 
difes  , 5c  delicatertcs  , fi  vous  leur  accordez  tout  ce 
qu'ils  demandent  , fi  vous  ne  leur  ofez  refufer  la 
moindre  chofe  , fi  vous  n'ofez , par  exemple  , les 
mettre  hors  de  chez  vous  , de  peur  qu'ils  n’ayenc 
du  mal  apprenant  un  métier  , ou  quelque  autre 
chofe. 

18.  Enfin  vous  veillerez  plus  foigneufement  fur 
vos  filles  loriqu’elles  auront  dix  ou  douze  ans  , 
puifque  cft  l'âge  le  plus  dangereux  ; que  fi  vous  ne 
les  portés  dés  lors  à la  vertu  , 8c  11e  leur  en  fafliés 
concevoir  un  ardent  defir , vous  ne  pourrez  plus 
dans  la  fuite  en  venir  â bout  ; lur  tout  vous  les  ac- 
coutumerez de  demeurer  dans  la  raaifon  fans  cou- 
rir ça  5c  là. 

PERE»  de  famille.  L’office  du  pere  de  famil- 
le des  champs  il  doit  être  un  homme  de  grande 
connoiflince,  bien  expérimenté  5c  adonné  es  cho- 
fes  ncceflaires  : car  qui  les  ignore , ne  les  ayant  que 
bien  peu  pratiquées,  ou  qui  prend  autre  plaitir  8c 
Vocation  ailleurs, il  faut  de  ncceffité  qu'il  fe  fou  met- 
te à la  direction  5c  mercy  d'un  fermier  qui  le 
tromperai  fon  veu  , 5c  lui  empirera  fies  terres  , 
5c  fon  logis,fans  un  monde  de  ptocez  qu'il  lui  en- 
gendrera , ou  bien  qu’il  s'en  fie  à un  folliciteus  , 
gouverneur  , ou  preftolant  , qui  s'entend  avec 
les  Fermiers  , 5c  lui  en  fera  croire  la  moitié  de  ce 
qui  en  fera,  auffi  certainement  nous  lifons  les  Hif- 
toitesdes  anciens  Romains  , que  la  terre  ne  fût 
tant  fcrtil!e,qu'alors  qu'elle  étoit  caréftec  par  lade- 
ligencc  des  plus  cxccllens  citoyens  Romains  , ÔC 
délivrée  de  la  main  tiranique  des  payfans  greffiers, 
lefquds  nous  voyons  devant  nos  yeux  , encore 
qu'ils  foient  du  tout  ignorans , s'enrichir  à nos 
dépens  6c  au  grand  dommage  deiauerre  gu'ils  cul- 
tivent , il  n'eft  que  l'œil  5c  laprefence  du  Seigneur 
bien  entendu  ôc  ufité  à l'Àj^tfuJture  , 5e  qui  en 
fait  état  pour  fon  profit  ai  retient  à foy  la  princi- 
pale charge  qui  èft  la  vigilance  8C  attention  à con- 
ferver  fon  bien,  6c  a toûjours  le  foin  fur  fes  gens, 
6c  ne  donne  à ferme  ou  à rente  que  ce  qu'il  ne  veut 
gouverner  que  de  l'œil  : encore  ne  voudroitil  pas 
qu'il  pâlTat  aucun  marché  devant  Notaires,  ny  par 
écrit  : car  parce  moyen  il  fc  prive  de  liberté  »qu'it 
fçache  6c  cogncrifïc  très  bien  le  naturel  6c  le  choix 
des  hommes , 8c  du  bétail  8c  des  terres  8c  n'y  ait 
ouvrage  que  lui  meme  à un  befoin,  ne  feeut  faire  > 
ou  fort  bieh  commander , pour  le  moins  qu’il  en- 
tende Ics^Tcrmcs , les  faifons , 6c  les  façons  accou- 
tumées : car  comme  celui  qui  ne  voit  l'endroit  où 
il  veut  donner  lumière  à autruy  , n'en  éclaire  jamais 
fi  bien  , auffi  le  pere  de  famille  qui  n'entend  8c 
ne  fçait  les  faifons  6t  temps  propres  à faire  quel- 
que chofe  en  fon  domaine , ny  les  ordonnances 
pour  les  exécuter,  ne  faura  jamais  fi  bien  comman- 
der, 6c  ne  fait  l'ouvrier  qu’à  regret  8c  ont  àcoutu- 
mé  de  fe  moquer  de  ceux  qui  commandent  » 8c 
veulent  chofcs  tnpertinenies  , lefquelles  par  après 
il  faut  refaire,  ou  qui  ne  font  de  nul  profit,  c'cft  ce 
qu'en  éfiKit  !•  grand  Agriculteur  Cato  : Que  le 
champM très  - mal  traité  6c  grièvement  puny  du- 
quel le  Seigneur  ne  fçait  enlcigner  ou  comraen- 
der  ce  qu'il  y four  faire  , mais  s'atend  & remet  du 
tout  i fon  feimier.  * 

Les  clefs  principales  de  toutes  per  tes.]1 êntens  en- 
core que  la  demeure  du  pere  de  famille  foit  fon  hé- 
ritage , 6c  qu'il  ait  lafupciintcndsncc  & les  clefs 
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principales  de  tout  5e  fe  retire  de  G mai  Ton  , & y 
rentre  en  fecret  quand  bon  lui  fcmblcra-,  pour 
toujours  tenir  fes  gens  en  office  , c'eft  pourquoi 
nous  luy  avons  drellé  en  Ton  bâtiment  une  por- 
te de  derrière  au  b mt  de  Ton  clos  : n'aille  à la 
ville  que  pour  fes  principales  affaires,  & falTc  gou- 
verner fes  procès , dont  à bien  grande  peine  il  fe 
peut  pafler.par  un  fidèle  folliciccur  à qui  il  ne  don- 
nera que  le  double  feulement  de  fes  principales  piè- 
ces & n'aille  à la  ville  que  vers  l'hyver , 6c  au  temps 
que  fa  maifoneft  faite  6c  les  fcmaillrs  fie  premiers 
labours  dépêchez , afin  que  par  un  même  moyen 
il  entendes  fes  caufes&au  recouvrement  de  fes  deb- 
tes  ; ÿe  defire  qu'il  foie  doux  fie  courtois  à fes 
gens , fie  qui  ne  leur  commande  rien  en  colcrc  : 
car  l'homme  non  plus  que  le  Cheval , ne  veut  être 
tant  rudoyé.  Qu'il  parle  familièrement  à eux  , 
qu'il  rie  fie  raille  avec  eux  quelquefois , leur  per- 
mette ou  donne  occafion  de  rire  : car  leurs  con- 
tinuels labeurs  font  allégez  aucunement  quand 
ils  connoiflent  la  bénignité  fie  gracicufc  courtoi- 
fie  de  leur  feigneur. 

Toutefois  je  ne  vondtois  qu'il  s’y  rendit  trop 
famillier  pour  le  danger  du  contentement  : & 
ne  leur  découvrit  fes  entreprifes , fi  non  quel- 
quefois qui  leur  en  demande  avis  , 6c  feigne 
le  plus  Couvent  en  faire  félon  leur  confcil  , com- 
bien qu'il  l'eût  ainfi  premtdiré  : car  ils  en  tra- 
vaillent de  raelieur  courage,quand  ilspenfent  que 
la  façon  vient  de  leur  fantaifie  , entretiene  fes 
voifins  fans  rien  entreprendre  fur  eux  , & les  fe- 
courc  en  leurs  neceffitez* , ne  leur  prête  toutes- 
fois  que  |>ien  à point , & ce  qu'il  aimera  autant 

ficrdre  que  de  demander  deux  fois  . fi  ce  n'cft  en 
fur  extrême  indigence;  qu'il  endure  de  l'impor- 
tunité 6c  fachcufc  nature  de  ceux  qu'il  connoîtra 
l^y  porter  envie  & ne  querelle  jamais  avec  eux 
& ne  leur  donne’  occafion  de  quelque  méconten- 
tement » mais  diflîvnulant  de  ce  qu’il  connoit  de 
leur  naturel , leuf  falTe  plaifir  tant  qu'il  pourra  , 
& verra  ctre'de  .Içcfoin  , encore  qu'il  fçache  n'en 
avoir  jamais  autre  «connoiflance,  ainfi  il  pourra 
acheter  paix  6c  repos. 

PERIPNEUMONIE.  LaPeripneumo- 
nieeftune  inflammation  des  Poulmons  avec  une 
/ievre  aiguë  , difficulté  de  rcfpirer , une  poitrine 
'qui  s’étend  , qui  s’élargit  avec  pefanteur  uns  cau- 
ftt  aucune  douleur, à moins  que  les  membranes  con- 
jointes ne  fiaient  enflamées , les  joues  font  rouges  , 
les  yeux  rout  eiiifeu,  les  urines  rouges , ou  rouf- 
■fes , craflcufcs  , ou  écumeufcs  6c  la  voix  forte. 

Cette  maladie  fc  fait  par  fois  d'un  fang’boiiillant 
ou  bilieux,  qui  eft  poufTé  avec  violence  de  la  vei- 
ne artérielle  du  coeur  dans  les  poulmons,  fouvenc 
par  une  fluxion  , qui  tombe  deffus,  qui  eft  acre  , 
6c  fi  brulanre  qu'elle  caufc  la  difficulré  de  rcfpi- 
rcr  , la  fievre  6c  la  toux. 

. Elle  vient  parfois  d'un  catarrc  ou  à fuccedet  à 
lz  pleurefie  » ou  à la  fquinancie  , ou  à l’aftme. 

La  péripneumonie  eft  plus  perilleufc , quelle 
n eft  fcufible , l'on  remarquera  que  le  feignemenc 
du  nez  n'eft  pas  tout  a fait  de  fi  bonne  augure, 
qu'à  la  pleurefie,  d'autant  que  la  matiez  de  cel- 
le-cy  étant  plus  fubtile  monte  , 6c  l'arfirc  plus 
^paifle  defeend  , cependant  fi  l'hemorthagie  étoit 
ample , ou  qu'il  arrivât  un  cours  de  ventre  bili- 
CUV  mêlé  de  moufle  ou  d'écume;  ou  un  flux  de 
ventre  , ou  qu'il  fé  fît  abcez  , foit  au  tour  des 
oreilles  , ou  à d’autres  endroits , l’on  pourra  tout 
cfpeiét  , mais  fi  U phrenefie  iurvenoir , eu  que 


PER. 

l'on  crachât  du  pus  en  touflant  ou  que  l’on  éter- 
nuât , ce  feroit  autant  de  lignes  funeftts. 

L'on  connoit  le  mal  encore  plus  mortel  fi  avec 
un  cours  de  ventre, l'on  ne  dore  point , fi  les  ex- 
trémités deviennent  froides  , les  ongles  livides  6c 
courbées  , pour  l'ordinaire  on  ne  pafle  pas  le 
quatre  ou  le  cinq. 

Pour  empêcher  le  ravage  d'une  telle  incendie  , 
l'on  pratiquera  le  régime  6c  les  mêmes  remèdes 
qu'à  la  plurefie  , excepté  qu'il  ne  faudra  pas  ufer 
de  grands  brevages,  quoique  les  malades  ne  de- 
mandent qu'a  boire. 

L'on  fera  très- bien  de  purger  dés  le  premier  ou 
le  fécond  jour  avec  de  la  cafle , ou  du  catholicon , 
ou  de  la  manne  , en  tirant  du  (ang  , que  ce  foii  dés 
la  première  fois  , autant  que  les  forces  le  permet- 
tront : fi  non, l'on  appliquera  des  ventoufts  au  def- 
fous  des  mamelles,  & aux  cô'és,  6c  l’on  donne 
des  iavemens  compofcs  d’une  decoéàion  de  violet- 
tes , de  mauves  , de  laitues,  d'ofeillc,  de  chicorée 
dans  laquelle  l'on  dilloudra  on  une  once  de  Ca- 
tholicon fimple  , ou  une  once  de  Diaprun  (im- 
pie , ou  du  Lcnitif,avec  une  once  de  miel  Rofat, 
ou  du  Sucre  rouge.  L'on  frottera  la  poitrine  d’hui- 
le de  Camomille  , ou  d’huile  de  Rhuc  , ou  de 
moucllc  de  cerf  ,oo  de  beurre  frais. 

PERLE.  La  Perle  fc  fait  6c  fc  compofe 
de  la  rofée , elle  eft  renfermée  dans  une  coquille 
comme  dans  une  mine  , laquelle  eft  approchauc 
d'une  huître.  La  merc  - perle  pour  engendter  une 
pierre  fi  precieufe  , va  à la  pointe  du  jour  recevoir 
cette  riche  , ou  plutôt  divine  liqueur  du  Ciel , fie 
montant  à la  fuperficic  de  l'eau  , cite  ouvre  fon 
écaille,  afin  de  donner  entrée  à la  rofée  qui  la  rem- 
plit de  fa  propre  fubftance  , après  cela  elle  fe  fer- 
me où  pat  fa  chaleur  naturelle  ectre  rofée  eft  cuite 
6c  digerée  : 6c  par  fon  induftrie  elle  eft  formée , 
rendue  perle  qui  eft  atachéc  ail  «ôté  de  fa  co- 
quille. 

Elle  conforte  les  efprirs , arrête  le  flux  de  fang, 
fon  fel  guçrit  les  maladies  qui  viennent  de  la  cor- 
ruption du  fang , & pour  abicgcc  , elle  » toutes 
les  mêmes  vertus  que  le  Corail. 

PERLES,  jinijiçitllcs  4»(fi  belles  que  Us 
ft4turelles,par  monfieur  le  Mety,T«me  fcceni.  c.  i. 

Prenez  des  fcroences  de  perles  des  plus  belles 
6c  des  plus  grôfles  , conciliés-  les  6c  frites  les  dif- 
foudre  en  eau  d'alun , qui  eft  tour  le  fectcc  : puis 
les  paîtriflcZi  fie  lavés  la  pire  doucement  avec  eau 
diftilée  , 6c  derechef  les  paîtrilfcz  avec  l'eau  dê 
fleurs  de  Feves  ôelcs  faites  digerer  dans  le  fient  l’éf* 
pace  de  quinze  jours , après  étant  en  confiftance 
da  pâte  vous  en  formerez  des  perles  avec  un  mou- 
lé d'argent , & les  percerez  avec  un  poil  de  pour- 
ceau, 6c  les  fufpendrez  en  un  alambic  bien  bou- 
ché . afin  que  l’air  ne  les  altère  : puis  vous  les  fe- 
rez cuire  de  1a  forte,  » , 

Envclopcz  chacune  à part  dans  une  feuille  d’ar- 
gent , puis  fendez  un  barbeau  par  le  milieu  , 6c 
les  mettez  dedans  : faites  un  paré  dudit  barbeau 
avec  farine  de  froment,  & le  Faites  cuire  au  four 
ébmmc  du  pain  *,  fi  elles  n'ont  aflez  de  luftre,  faites 
eau  d’une  cfpece  d'herbe  nommée  Gratuliavec  fix 
onces  de  perle  enoudre,une  once  de  fclpetre,  deux 
onces  alun  de  roche  6c  litarge  d’argent  : les  per- 
les étant  frites  vous  les  échauferez  un  peu  , 'fie  les 
éteindrez  dans  cette  compofition  «puis  les  fciçhe- 
rés  6c  relaverez  réitérant  cinq  ou  fix  fois. 

Pour  les  durcir.  Prenez  de  la  Calamine  en 
poudre  une  once,  de  Virciol  une  once , blanc  daeuf 

battu 
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battu  & réduit  en  eau  , mêlez  le  tout  fie  le  faites 
diftillct , & il  en  fouira  une  eau  claire  de  la  quel- 
le , avec  de  la  farine  d’Otgc  bien  fubtille  , vous 
en  ferez  une  parte»  dans  laquelle  vous  mettrez  cui- 
re vos  perles  artificielles  dans  un  four. 

Secret  admirable  pour  blanchir  lei  perle t. 

Prenez  alun  de  plume  » alun  taillé  de  chacun 
une  livre  , diftillez  cela  en  eau  camphre  demie  on- 
ce, eau  de  Salomon  deux  onces»  reûifiez,  puis  avec 
un  linge  mouille  ufez  en. 

I;  Antre  pins  excellent.  Prcnnez  fleurs  de  Fcves  de- 

^vjMtJiie  once  ,thaux  d'œufs  une  once  , fcl  des  étran- 
gers une  livre  , eau  de  confoldc  , alcohol  de  vin 
une  once, diftillcz  & en  ufez. 

Pour  contrefaire  Perle.  Vous  contreferez  des 
perles  en  cette  maniéré  : prenez  les  petites  pier- 
res blanches  des  reccs,  & yeux  des  poilfons  » lef- 
qucls  vous  netoyefez  , & ferez  fechcr  , pulvcri- 
fez  de  mclex  d'aubin  d’oeuf  les  écornant  » &c  les 
agitez  fl  long  temps  que  les  épairtfliez  , pour  en 
faire  une  marte,  de  laquelle  vous  ferez  de  petites 
perles  «tandis  quêta  matière  crt  fraichc  , récente, 
6c  traitable  , partez  par  le  milieu  pour  y faire  un 
permis, un  fil  de  foye  de  pourceau  , finalement 
quand  vous  lesautés  fait  fccher,lcs  cuites  dans  laie 
de  Vache,  6c  les  ferés  derechef  fccher  en  lieu  fccrct 
loin  du  Soleil&dc  la  pourticre,jufqucs  à t3nt  qu'el- 
les foient  parfaitement  endurcies  , vous  verres 
chufes  qui  vous  pourront  agréer 

P H R L E S. Pour  di (foudre  les  perles,  lavés  les 
routes  entières , coulez  trois  ou  quatre  fois  en  fuc 
de  limon  , puis  métrés  les  dedans  & les  expo- 
fés  au  , Soleil,  elle fe fondent  en  cinq  ou  fix  joues 
tle  forte  qu'elles  retirent  au  miel , quant  à U Uib(- 
tance , on  les  peut  auuî  faire  fondre  dans  du  vinai- 
gre dirtiilé  , Cardan, 

Magiftere  de  petles  , prenez  perles  Orientales  , 
que  vous  mettrez  pillées  groflicrcmcnt  dans  un 
matrats  , jetterez  pat  de  (fus  du  vinaigre  diftillé  * 
ou  du  jus  de  citron , qui  ert  encore  meilleur  , d'au- 
tant qu’il  n'a  pas  tant  d'acrimonie  : faites  qu'il  fur- 
monte  la  poudre  de  trois  travers  de  doigts  , apres 
fermez  le  vailfeau  avec  bonne  cire  d'Elpagne,  6c 
le  mettez  en  digertion  fut  les  cendres  chaudes  , le 
remuant  deux  ou  trois  fois  le  jour  jusqu’à  ce  que 
vous  voyez  les  perles  au  fond  du  vailfeau  con- 
verties en  fuc  limoneux  : vous  verferez  doucement 
le  fuc  de  citron  par  inclination  , & ferez  évapo- 
rer le  reftanr  au  feu  lent  jufqu’à  ce  que  les  perles 
rtrtanc  au  fond  du  vailfeau  en  poudre  blanche , la- 
quelle vous  laverez  cinq  ou  fix  fois  avec  de  l’eau  de 
pluye  diftllée  jufqu'à  ce  qu’elles  ayeue  perdu  tou- 
te leur  aigreur  , 6c  alors  1a  poudre  étant  tout  k 
fait  fechée  , c’cft  le  vray  magiftere  de  perles. 

Nota  , il  faut  jecter  quelques  goûtes  d'huile  de 
tartre  , ce  qui  fait  précipiter  le  magiftere  au  fond 
du  vafe. 

Les  fpagiriques  lui  attribuent  les  vertus  Aman- 
tes admirables,  approchantes  de  celles  de  l'or  pota- 
ble : ils  difent  qu’il  ert  bon  pour  conferver  le  corps 
- . en  famé  , pour  chalfcr  route  indifpofition  , & 
particulièrement  laFrenefie,  le  Vertige,  l’Apoplc- 
xic  , l’Epilepfic  , 6c  autres  affligions  du  cerveau: 
ils  le  font  aurti  un  puilfant  cardiaque  , & a de 
grands  effets  pour  ceux  qui  font  fujets  aux  fynco- 
pes  , palpitation  de  cœur  , qui  font  atteints  de 
quelque  nevre  peftilente»  Bief  ils  l'accommodent 
k U guerilon  de  toutes  les  parties  principales  : la 
dozecftdc  douze  grains,  ou  un  lcrupule  dans  les 
juieps  , ou  autre  liqueurs  convenables. 

Tome  l J.  partie  l /. 
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PERSIL,  de  Macedoine  /fera  ménagé  de 
la  même  façon  que  j'ay  enfeigné  au  Cerfeuil 
d’Efpagne  , excepté  que  la  graine  n’eft  pas  fl 
long  - temps  k lever  , & qu’il  ne  fe  mange  qu'é- 
touffé fous  le  fomier  , ou  fous  des  pots  de  grcts  , 
comme  la  chicorée. 

Le  Céleri  d'Italie  fera  traité  de  la  même  manié- 
ré , fon  montant  eft  ce  qui  cft  de  plus  excellent  en 
fa  plante  , à eau  le  de  fa  delicateflc  6c  tendreur. 

Ces  trois  dernières  plantes  ne  fe  veulent  femer 
tous  les  ans, mais  fe  conferver  dans  terre  fans  crain- 
te que  les  gelées  les  fartent  périr. 

P E R S 1 L,  fera  mis  entte  les  racines , quoique 
fa  feuille  (bit  cftimablc  , vous  fer  van  r en  pluficucs 
mets,  6c  tenant  place  de  poivre  fie  d’efpicc. 

Les  gelées  étant  paficcs',  vous  femerés  le  gros 
3c  petit  Perfil*,  le  pcnnache  fie  frilé  enterre  la- 
bourée profondément  fie  bien  amendée  , afin  qu'il 
produife  de  longues  fie  groffes  racines  ',il  fe  ieme 
par  rayons  fur  des  planches , quatre  rayons  à cha- 
que planche  , puis  la  terre  étant  rabatu'é  dans  les 
rayons  , & le  gueret  bien  rcdrefTé  , on  femera  de 
l'oignon  par  delfus  que  l’on  enterrera  avec  les  dents 
du  Radeau  , en  frapant  doucement  fur  la  plan- 
che, tout  bien  redreffé  derechef  , &les  fonciers 
nettoyez,  vous  mettrés  fur  chaque  planche  envi- 
ron la  hauteur  de  deux  doigts  de  petit  fumier  de 
vieille  couche,tant  pour  amender  la  terre,  que  pour 
empêcher  que  la  pluye  ou  les  arrofemens  ne  l'ab- 
battenc , 6c  ne  la  flirtent  crevalfer. 

Or  d’autant  que  la  graine  de  Pcrfîl  eft  un  mois 
dans  terre  fans  lever  , l’oignon  aura  loifir  de  s’ac- 
croître,&prcndrc  a (Te  z de  force  pour  être  replanté: 
quand  vous  l'artachercs  pour  le  replanter  , cela 
fervira  de  labour  6c  defarclemcnt  au  Perfil  , 6c 
par  meme  moyen  comme  il  fera  déjà  fort  , vous 
pourrés  l'eclaircir  où  vous  verrés  qu’ils  profitera 
mieux,  vous  couperés  de  la  feuille  , quand  vous 
en  aurés  de  befoin  , fans  que  la  plante  en  puiflc 
fouffrir  aucun  détriment. 

Les  racines  fc  laiffent  dans  terre  , &l’on  n’en 
prend  qu’au  befoin  , k caufc  qu’elle  groffirtcnc 
toujours  , même  durant  l*hy  ver  : vous  en  lèverez 
pourtant  ce  que  vous  croirés  en  avoir  affaire , de 
crainte  que  la  terre  fe  trouvant  fcellée  de  la  ge- 
Kfe  , vous  n’en  puiftiés  avoir  dans  la  neceflité. 
pour  la  graine  . vous  en  laifferés  monter  quelque 
bout  de  planche  , & ne  l’arrachcrés  que  roue  ne 
foit  meur  , là  lai  fiant  fccher  comme  les  autres. 

PERSIL  des  jardins  , Ital  Apte  domefiica 
hCp.peoxil  » Ail.  perelin. 

Qu  ali  t b z*  ch.  au  z.  d.  & fec  au  J.  d. 

D £ c k.  Le  Perfil  des  Jardins  ou  apy  a les 
feuilles  du  bas  de  la  tige  vertes  crénelées  , ou  dé- 
coupées en  façon  de  feie  :6c  celles  d’en  haut  des 
branches  feules  , longues  & pointues  , fa  tige  eft 
de  la  hauteur  d’une  coudée  , ronde,  garnie  de  pe- 
tites bcanches.au  bout  defquelles  eft  la  fleur  blan- 
che.en  des  petits  bouquets,  fa  graine  fort  menuë,f» 
racine  affés  gro(fc,&  le  Ample  fent  bon. 

Lieu,  on  le  trouve  dans  tous  les  jardins  : H 
fleurit  en  Juin  , 6c  la  graine  en  Juillet. 

P r o p a.  L'herbe  du  Perfil  appaife  fir  modé- 
ré les  chaleurs  de  l’eftomac  , & refout  les  dure- 
tés des  mammelles  , caufées  par  le  lait  : mangé 
cru  ou  cui(>  il  provoque  k uriner,  U decoûion  do 
l’herbe , fie  de  fa  racine  en  brevage  (ert  de  contre- 
poifon  , parce  quelle  provoque  le  vomiflèment , 
elk  reflerte  neanmoins  le  venrre,  fa  graine  eft  bon- 
ne pour  faite  uriner, 

H 
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PERSIL  de  Marais  , Ital , Efp.  > paluflrt 
perexil  d’aquu  , AU.  Epich' 

Q^u  alitez  ct'  fec.  comme  le  Perfil. 

D e s c R , l'Elcofelium  a les  feuilles  luifantes , 
de  couleur  verte  « obfcurc  . fort  div  liées  fi C décou- 
pées à l'ancour.,  beaucoup  plus  grandes  & plus 
fortes  que  celle  du  Perfil  commun  , fa  tige  eft 
haute  d'un  bon  pan  , laquelle  procède  des  racines 
minces , 8c  fubeiles  ,dc  laquelle  viennent  quelques 
branches  qui  portent  au  bout  des  mouchées  plus 
menus  que  ceux  de  la  ciguë  * bien  qu’ils  foient 
femblables  » fa  racine  eft  (cmblablc  à celle  du  cu- 
min * longuette , acre,  fubtile  , & odorante. 

L i e u.  Il  croit  és  lieux  aquatiques , il  fleurit  en 
Juin , 6C  donne  fa  graine  en  Juillet  & Août. 

P ro  p r.  Le  jus  mondifle  6c  nettoyé  les  ul- 
cères malins  particulièrement  de  la  bouche  , & du 
gozicr.  Pline  allure  que  l’Ache  eft  bonne  contre 
le  venin  des  araignées. 

f^ertu  du  Perfil . Cataplâme  lait  de  feuilles  de 
Perfil  avec  mic  de  pain  blanc  * guérit  les  dartres* 
rcfïbut  les  tumeurs  des  mamelles  & fait  perdre 
le  lait  aux  femmes  accouchées. 

Le  jus  tiré  avec  vinaigre  , & mêlé  avec  bien 
peu  de  Tel  * aide  à faire  accoucher  les  femmes  qui 
font  en  travail , l’ufage  du  Perfil  ôte  la  puanteur 
d'haleine , par  quoy  ceux  qui  veulent  hanter  les 
grandes  compagnies  , & qui  ont  mauvaife  halai- 
nc,  doivent  ctre  munis  de  feuilles  récentes  de 
Perfil , pour  mafeher  ou  retenir  en  la  bouche. 

PERSIL  Ai.tcedoine  eft  une  de  nos  four- 
nitures de  Salade  d’Hivcr  * qu’il  faut  faire  blanchir* 
tout  de  même  que  la  Chicorée  fauvage  * c’eft 
àdire'qu’a  la  fin  de  l'Automne  on  en  coupc  toutes 
les  feuilles  , & enfuite  on  couvtc  de  grand  fu- 
mier fec  * ou  de  paillafTons  la  planche  où  il  eft  * 
enforte  que  la  gelée  ne  puifte  pas  pénétrer  * 6c 
par  ce  moyen  ce  qu’il  rcpoulïè  eft  blanc  , jau- 
nâtre , 6c  tendre  * on  le  feme  au  Printemps  af- 
fez  clair , parce  qu’il  fait  beaucoup  de  grands  feuil- 
lages * 6c  on  en  recueille  la  graine  à la  fin  de  l’Eté* 
c’eft  une  plante  afTez  ruftique  6c  qui  fc  deffend 
fort  bien  de  la  fechcreflè  fans  demander  de  grand 
arrofemenc  pour  que  la  graine  fc  levé  prom- 
rcmcnt.Voyci  Celcry*où  il  y a un  lècrct  particulier 

Perfil  fauvage.  liai,  petrocello  falvatico.  Allé. 
vvild.  peterlin.  m 

D b rc  r.  Le  Perfil  fauvage  qui  eft  aufE  apellc 
Daucus  fauvage*  fait  fa  tige  de  la  hauteur  d'un  pan 
ou  plus  grande, 5c  les  feuilles  qui  font  proches  de  la 
racine  font  femblables  a l’Ache  * 6c  les  defTus  font 
plus  minces, & découpées  prefque  comme  celles  du 
Fenoiiil , fa  tige  eft  iemblable  a celle  de  la  Pafte- 
nade , à la  cime  de  laquelle  6c  des  branches  il  y 
a des  bouquets  de  fleurs  blanches  6c  odorantes, 
6c  prefque  femblables  1 celles  du  Daucus , ou 
Carrôtc  fauvage. 

Lieu.  IL  croît  dans  les  plaines  de  Tofcane, 
és  lieux  qui  ne  font  pas  cultivez  ,il  fleurit  en  Juin. 

Propr.  Il  eft  fort  cordial,  fou  jus  rompt  la 
pierre , & vuide  la  gravelle , purge  le  foye , 1a  rate, 
Sc  les  reins  de  tout  le  phlcgme  * fa  graine  prife 
eu  brevage , aiguife  la  veuc  , 6c  fait  venir  les  mois 
aux  femmes. 

Persil.  Le  Perfil  mangé  crud  » ou  cuit,  ce- 
foud  le  lait  caillé  dans  les  mammcHes,&  dans  l’ef- 
tomac , 8c  en  quelle  maniéré  qu’il  foie  acommo- 
dé,il  foulage  les  épileptiques  en  retardant  leurs  ac- 
cez.  Il  faut  prendre  garde  qu’il  y a deux  fortes  de 
Perfil  * car  celai  duquel  on  entend  parler  * eft  le 
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domeftique , mais  le  fauvage  eft  ttcs-daugeteu*  • 
qui  fc  trouve  fur  les  montagnes. 

Pervenche.  liai.  Provinc*.  Efp . perviuM.  B/p» 
Ail.  ingruenet  fgruen. 

Qu  al  i t e z.  Elle  eft  fr.  6c  fcch. 

Des cr.  Pervenche  * cette  première  cfpece 
produit  des  farmens  menus  * de  la  gro  fleur  d un 
jonc  : la  figure  6c  la  couleur  de  fes  feuille*  apro- 
chent  de  celles  du  Laurier  , mais  elles  font  plu» 
petites  fie  couchées  fur  la  terre*aux  pieds  dcfqucUc» 
au  commencement  du  Primems  naiflent  des  fleurs 
bleues  * & agréables  * qui  ont  cinq  fciiilles  égales, 
enfermées  comme  un  vafe  verd  » elle  n eft  jamaii 
fans  fciiilles.  { 

Lieu.  Elle  naît  dans  un  terroir  gras , 6c  fleurit 
en  Mars  & Avril. 

Propr.  Elle  eft  aftringente  , & grandement 
amere  : La  dcco&ion  des  feuilles  & de  la  tige  faite 
dans  du  vin  é ant  beue  * arrête  la  dyflcntcrie  , 5 C 
autres  flux  ; mâchées,  elles  apaifent  la  douleur  des 
dents  ; fon  herbe  mife  dans  un  tonneau  quelques 
jours  dairifie  le  vin  troublé. 

PERVENCHE.  Ses  feuilles  tant  en  decodion 
qu’autrement*  arrêtent  toutes  fortes  de  flux,  foie 
de  ventre  , ou  de  crachement  de  fang , ou  nut 
menftrual , meme  elles  fupriment  les  fleurs  blan- 
ches , apres  les  avoir  purgées  * nettoyées  & éva- 
cuées * qui  plus  eft,  vous  arrêterez  le  flux  de  fang 
par  le  nez  , fi  vous  broyez  Tes  fciiilles  6c  les  mét- 
rez dedans  le  nez*  ou  fi  vous  en  faites  un  côlier  à 
l’cntour  du  col , on  un  chapeau  fur  la  tête  , ou  \\ 
vous  en  mettez  fous  & fut  la  langue. 

P elfe,  pignet.  Irai.  ptz.z.»piceâ.  Efp.  ptno.  AU. 
Rotihantienbanm.  9 

D e s c r.  La  pelTc  rcrtemble  au  Sapin  : enforie 
qu’il  y a peu  de  différence  entre  eux  , quant  à la 
longueur  * à la  grorteac  , & aux  fciiilles  qui  mnt 
minces , longuettes , dures , piquantes  , epairtes , 
6c  rangées  en  peigne.  ^ 

Les  Rameaux  croiflcnt  des  deux  cotez  * auflt 
bien  que  les  fciiilles  , en  forme  de  croix  : mais 
les  feuilles  de  la  perte  font  beaucoup  plu*  °b* 
feurcs  que  celles  de  Sapin  : outre  que  l’écorce  de 
U pelle  eft  noirâtre  , & fouplc  , & celle  du  Sa- 
pin eft  blanchâtre  6c  aiféc  à fe  rompre , les  bran- 
ches de  la  perte  ont  d’ordinaire  la  pointe  plus  tour- 
née contte  terre  que  celles  du  Sapin  , fes  pom- 
mes fonc  longues  d’un  pan  ,avcc  des  écailles  plus 
menues  que  celles  des  Pins , il  produit  fa  racine 
entre  le  bois  fie  l’écorcc. 

Lieu.  Elle  nait  fur  les  montagnes  , ôc  dans  le 
bois, le  fraie  eft  meur  en. Septembre. 

Propr.  Elle  eft  lèche  , 6c  aftringente  comme 
le  pin  , fà  racine  échauffe , elle  a les  memes  pro- 
priété» que  le  pin  , quoy  que  fa  racine  foit  noire. 

P E S. 

PESTE.  Pour  guérir  de  UPeJle , pourpre  t 
Epidimte. Pour  la  Pcfte  , dés  que  l’on  croit  en  ctre 
attaque  , il  faut  fe  mettre  au  lit  bien  chaudement# 
une  tuile  ou  caillou  chaud  aux  pieds, en  même 
temps  prendre  huit  cuillerées  de  la  drogue  pafto- 
ral , fans  regarder  fi  depuis  peu  on  a mangé  ou 
non , en  meme  temps  prendre  un  lavement  d'une 
chopine  de  ladite  drogue  tiede  , & y mettre  ttetr 
te  fix  grains  delà  pâte  jaune  * deux  heures  après 
un  bouillon  de  huit  cuillerées  * ou  de  l’eau  tiede. 

Nota.Lz  drogue  eft  le  vin  où  a trempé  U pâte 
noire,  ou  autrement  temede  univctfel,ou  partout, 
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Aptésle  lavement  on  prendra  trois  prifès  de  la’diî- 
droguc  , de  4.  cuillerées  chaque  prile  > de  5.  heu- 
res en  3.  heures  * deux  heures  après  chaque  prife, 
on  prendra  un  bouillon  de  huit  cuillerées  , ou  au- 
tant d'eau  tiede. 

Après  que  l'operation  aura  cefle  , on  prendra 
deux  œufs  frais  , & du  vin  , ou  bien  un  bifeuit 
âu  fucre  » fi  le  malade  a foif  pendant  l'operation 
du  rcmede  : on  lui  donnera  de  l’eau  Sc  du  vin. 

Si  l'envie  lui  prend  de  dormir  , qu’il  dorme  , 
le  rcmede  n'en  opérera  que  mitux. 

La  fièvre  d’ordinaire  cclfera  , Sc  le  mal  de  cite 
en  14.  heures  : s'il  ne  cefle  , 6c  routes  (oum  d’au- 
tres douleurs  , on  en  prendra  tous  les  matins  qua- 
tre cuillerées  de  ladite  drogue, & un  bouillon  deux 
heures  après  jufqu'à  parfaite  guerifon  , qui  ne  car- 
dera pas  » particulièrement  fi  on  fait  fucc  le  mala- 
de , en  la  manière  qu’il  fera  dit  cy-apiés. 

Si  la  pefte  doit  fortir,  elle  fortira  d’ordinaire 
en  24.  heures  après  la  médecine  , à la  plus  part 
elle  ne  fortira  pas , le  rcmede  diflipera  l'humeur: 
fi  le  Bubon  paroîc , ou  les  Charbons , on  les  ou- 
vrira d’un  coup  de  Rafoit  en  croix  » fans  tes  atten- 
dre venir  à fupuration  , on  apliquera  deflus  une 
emplâtre  d’onguent  divin  , doue  la  compolîtion 
cft  cy-aprés , Sc  au  milieu  de  la  croix  , une  tente, 
trempée  dans  cet  ongucilt  .fondu  dans  une  cuiller 
d’argent , on  de  cuivre  , fi  après  la  lièvre  cellce , 
elle  revenoit  , ou  mal  à la  tête  , ou  ailleurs , qu'on 
prenne  un  lavement , ut  fuptà  , &c  2.  cuillerées  de 
ladite  drogue  en  même  temps , Sc  *•  heures  après 
un  boüillon  , 6c  toutes  lcsdoulcnfs  ce  lieront  des 
que  le  rcmede  aura  opère. 

La  plus  part  , comme  on  a dir  , dés  la  première 
médecine  fe  trouveront  fans  fievre  Sc  fans  dou- 
leur , fi  la  perte  fort , elle  ne  fera  ni  douloureufc, 
ni  venencufc.non  plus  que  les  doux  des  enfans. 

Pendant  tout  le  mal , fi  On  cil  altéré , on  met- 
tra 4.  cuillerées  de  la  drogue  dans  une  pinte  de 
breuvage  : fi  on  n’cft  pas  altéré  »on  en  mettra  3* 
6c  plus  on  boira , & plutôt  on  fera  gucry  : cela 
fe  doit  obfètver  pour  toutes  fortes  de  maladies  , 
cette  drogue  ne  donne  au  brevage  ni  couleur  j 
ni  faveur , Sc  on  peut  la  meute  dans  de  l'eau  crue 
qui  fera  aulïi  bonne  que  la  tifanne. 

Pour  fu$r.  Pour  guérir  feurement  Sc  promtc- 
ment , qu'on  fe  farte  fuer  le  lendemain  de  la  pre- 
mière médecine  , dans  un  Tonneau  ou  Banque 
couverte  fi  on  en  a , qu'on  y entre  tout  nud  cou- 
vert d'un  linceul  , qu'on  prenne  4.  onces  d’eau  de 
vie  dans  une  écuelle  de  terre  , où  le  malade  mettra 
le  feu  , Sc  l’entretiendra  remuant  l'eau  de  vie  en- 
flimee  avec  un  bâton  * ou  bien  que  le  malade  » 
s’il  cft  foible,  fe  tienne  au  lit  qu’on  prenne  2. 
pains  touc  chauds  d'une  livre  chacun  , qu’on  les 
coupe  de  travers  , par  la  moitié  , qu'on  jette  fur  la 
mie  de  chaque  pain  8.  onces  d'eau  de  vie , qu’on 
applique  une  portion  de  ce  pain  fur  l'eftomac.  2. 
autres  à la  plante  de  chaque  pied  , Sc  la  quatrième 
feparée  en  deux  , fous  les  deux  ailTellcs , le  tout  en- 
velopé  dans  des  linges.  Qg'on  tienne  le  malade 
bien  couvert  , & fon  vifage  aufli. 

Si  on  cft  en  lieu  fi  pauvre  qu’on  ne  puiflè  avoir 
dt  l’eau  de  vie  , qu’on  mette  des  bouteilles  de 
cerre  pleines  d’eau  chaude  .aux  pieds  « Sc  fous  les 
airtclles  •.  fi  on  ne  peut  avoir  des  bouteilles , qu'on 
mette  des  tuiles  , ou  des  cailloux  chauds  , ou  bien 
des  écuclles  de  bois  bouillies  dans  de  l'eau  , que 
l’on  changera  quand  clics  fe  refroidiront  , pour 
exciter  la  Tueur  aux  pauvres  gens , fortifier  le  cœur 
Tome  l /.  Pur  lit  l /. 


PtS.  8j 

Sc  garantir  de  tout  venin  , on  pçut  donner  un  ver- 
re de  tifanne  au  malade  , avant  de  le  faire  fuer  , 
de  fix  onces  d'eau  ou  aura  boüilly  trois  onces  de 
buys  , pulvérisé  qui  produit  les  mêmes  effets  que 
le  Gayac  pour  les  maux  vencticns  .quand  on  n’en 
donneroit  pas , il  guérira. 

Nota.  1.  Que  ce  rcmede  feroit  excellent  pour 
l’Italie , Marfcille  & ailleurs  »où  ils  font  faire  qua- 
rantaine aux  hommes  fie  vaiflcaux  qui  viennent  du 
Levant , qu'on  foupqonne  toujours  de  prftc  , fai- 
faut  aux  hommes  fe  purger  avec  ce  rcmede  » !a 
pefte  paroîtra  en  X4.heurcs  , s'il  a à fc  trouver  ma- 
lade . après  cela  , il  n‘y  a rien  â craindre. 

2.  Pour  la  campagne  , Sc  les  pauvres  gens*  qui 
n’ont  point  de  feringne  , au  lieu  de  lavement  , 
qu’on  ufe  d’un  fupontoiie  , fait  d'un  morceau  de 
bougie  .de  la  longueur  d'un  doigt  trempé  dans  du 
fiel  de  bœuf  feché  a la  fumée  d’une  cheminée  . & 
puis  mêlé  avec  Tel  & vinaigre,  cela  opérera  quali 
comme  un  lavement,  faute  de  tel  fuppoficoitc  t 
on  peut  fe  fervir  des  communs , 6c  quand  on  ne 
s’en  ferviroit  ni  des  lavemens , on  ne  lai  fiera  pas 
de  guérir,  mais  un  jour,  ou  deux  plus  tard. 

Enfin  , il  n’en  mourra  pas  un  fcul  de  pefte  , de 
pourpre  , d'apoplexie  ,ni  de  paralyfie  , U on  lui 
donne  ce  qu’on  vient  de  dite  dans  cct  article  i 
dés  qu’il  fc  trouvera  malade  , mais  guérira  bien 
p'  ûtôt , fi  on  le  fait  fuer , 6c  qu’on  lui  donne  des 
lavemcns.ou  fupofuoires.dont  on  vient  de  parler. 

Contre  lu  Pejle.  j'a|outeray  d’Antoine  Louys 
Ulylliponois  tres-cxcellcm  Mcdecin.quc  les  Leur- 
proyes  fouvent  mangées  en  temps  de  pefte  , par 
une  vertu  naturelle  lavent  grandement  comte 
une  telle  contagion. 

jiutre.  En  temps  de  Contagion , devant  que 
fortir  de  vôtre  domicile  le  matin  , vous  laverei 
vôtre  bouche  d'eau  & de  vinaigre  raclée  enfem- 
ble , & puis  vous  mcitrés  en  vôtre  bouche  la  qua- 
trième partie  d une  cuillerée  de  la  fufdite  liqueur* 
& referrés  les  narincs.afin  que  le  cerveau  libre  de 
toute  qualité  extérieur  fe  puiflè  plus  «Cément  im- 
buer  Sc  arrofer  de  la  vapeur  Sc  halene  dctcnüc 
en  la  bouche,  il  fera  bon  aufli  d’en  laver  aucunes 
fois  les  emonâoircs  des  membres  principaux  * 
comme  les  tcroples.lcs  mains  , 6c  les  aifnes  parties 
rare*  & laxcs  entie  autres  , de  manière  que  pour 
cette  caufe  tient  qu'elles  font  les  plus  lubjcttcs 
aux  injures  de  l’air  infc&é : Sc  afin  quelles  fuient 
encoics  mieux  prefctvécs  de  pefte  , l’ufage  de  la 
boule  d’argent  percée  en  pluficurs  lieux  fera  fa- 
milier, en  la  concavité  de  laquelle  il  faudra  tenir 
un  morceau  d’éponge  toûjours  imbu  de  celte  Ih 
queue , & par  ce  moyen  je  me  fuis  , Dieu  mcrcy, 
beaucoup  de  fois  prcfctvé  de  toute  épidémie. 

Jiutre.  Prenez  trois  onces  de  fucre  diflous  cri 
eau  thcnacle  faite  pat  infufion,  parfaitement  cuir* 
6c  de  teinture  de  fouffre  une  dragme , il  en  fauc 
faire  des  tablettes  félon  l’art , pat  lufaee  dcfqucl- 
les  j’en  ai  connu  pluficurs  qui  ont  été  preferve* 
de  la  pefte*'  , •"  I 

PESTE. Contre  la  Pefte  , prenez  un  ou  pla- 
ideurs crapaux  des  plus  gros  que  vous  pourrez 
trouver , que  vous  mettrez  dans  un  pot  de  ictrtf 
non  vetni , que  vous  lutetez  bien  Sc  mettrez  dans 
un  four  jufqu’à  ce  que  le  crapaui  foie  brûlé  Sc  ré- 
duit en  cendre , dclaqoellc  donnez  le  poids  d'uné 
dragme  dans  un  verre  de  vin  3 cc  rcmede  cft  bon, 
avant  6c  apréi  la  pefte. 

Prenez  jufqu'à  trois  ou  quatre  gros  crapauz  , 
fepe  ou  huit  araignées  Sc  autant  de  leurrions , la# 
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mettre  dans  un  pur  bien  bouché  , & les  y laifTéf 
quelque  temps , après  y ajouter  de  la  cite  vierge  , 
& bien  boucher  ledit  pot , (aire  (eu  de  roue  |uf- 
qu'à  ce  que  tour  (oie  en  liqueur  > & lors  qu'il  le 
fera  bien  , il  faut  bien  mêler  le  tour  avec  une  fpa- 
tule  5c  en  faire  un  onguent  qu'ont  met  après  dan* 
une  bocte  d'argent  bien  bouchée  que  l'on  porte 
fur  foy  > étant  tres*allèurè  que  tant  qu'on  la  por- 
tera , l'on  ne  fera  jamais  infecté  de  la  Pc  (le. 

Contre  la  Ptfte  ,par  le  même  , éprouve.  Prenez 
Rhuë.Abfintc,  graine  de  Genevrc  bien  menue  , & 
émondée  de  fes  colles  , angélique  émondée  de  Ton 
écorce  6c  fon  bois  , Cloux  de  Gerofle , Noix  Muf- 
cade.de  chacun  une  once  > Concafiêz-le  tout  grof- 
(îcrement  dans  un 'mortier  « puis  mêlés  enfcmble 
dans  une  pinte  du  meilleur  vinaigre  6c  faites  bouil- 
lir dans  un  pot  neuf  jufqu’à  diminution  d'un  tiers, 
puis  le  palfcz  6c  laiflez  refroidir  t étant  froid  vous 
mettrez  dans  une  bouteille  de  verrc>en  uferez  en 
la  manière  fuivante  : il  en  faut  mouiller  un  linge 
que  vous  porterez  en  l'odorant  de  temps  en  temps, 
ou  bien  en  prendre  tout  les  matins  une  demie  cuil- 
lerée à jeun, étant  parmi  les  peftifèrez  , & vous  en 
froterez  les  jointures  du  corps  5c  aux  endroits  ou 
le  mal  prend  ordinairement  : Que  fi  l'on  cft  at- 
taqué du  mal,  il  en  faut  prendre  un  ^rre. 

Remtde  aprouvé  contre  U Pefte.  Prenés  de  très 
fort  Vinaigre  i.dragmcs  du  fuc  d'Ail.  a.  dragmes, 
de  Thetiaque  Alexandrie  une  dragme  , bien  mê- 
lées enfcmble  , 6c  le  prclcntés  incontinent  au  pa- 
tient : 6c  l'ayant  pris,  faitcs-le  très  bien  Tuer. 

Pour  e mplatrer  la  ptfte  , & les  Charbons.  Pre- 
nez 6 jaunes  d'œufs  , 5c  un  caneron  de  miel  6c  une 
once  farine  de  froment  détrempez  6c  mclez  tout 
enfcmble  6c  en  faites  emplâtres  que  mettrez  de  flu  s 
le  Charbon  ou  Pefte  6c  le  changez  de  6.  en  6. 
heures. 

Contre  la  Pefte  , les  Fièvres  malignes  & la  petite 
verole.  Ot  fulminant  , U dofe  çû  depuis  deux  juf- 
quesà  fix  grains. 

Teinture  de  lune:  la  dofe  eft  depuis  (îx  jufqaes 
à feize  goûtes. 

Elprit  ardent  de  Saturne  , la  dofe  cft  depuis 
huit  jufqucs  à feize>  goûtes. 

Teinture  de  Mars  tirée  par  le  fcl  armoniac,  la 
dofe  cft  depuis  quatre  goûtes  jufqnes  à vingt. 

Antimoine  diaphonique  , la  dofe  eft  depuis 
(îx  grains  jufqucs  à trente. 

Bczoar  minerai , la  dofe  cft  depuis  (îx  jufqucs  à 
vingt  grains. 

Ens  veseeris , la  dofe  eft  depuis  (îx  grains  jufque* 
à un  fcrupulc. 

Stomachique  de  Poterius,  la  dofe  eft'  depuis  (îx 
jufqucs  à trente  grains. 

Efprit  de  tête  humaine  , la  dofe  eft  depuis  qua- 
tre jufques  à vingt- quatre  goûtes. 

Sel  armoniac  8c  fcl  de  tartre  donnez  feparcroent 
immédiatement  l'un  après  l'autre,  la  dofe  cft  depuis 
quatre  jufqucs  à dix  grains  de  chacun. 

fleurs  de  fel  armofliac  , la  dofe  cft  depuis  qua> 
tre  jufque*  à quinze  grains. 

Efprit  volatile  de  fcl  armoniac,  la  dofe  cft  depuis 
(îx  jufqucs  à vingt  goûtes. 

Efpcitde  fcl  armoniac*  dulcifiè>h  dofe  eft  depuis 
douze  jufqucs  à trente  goûtes. 

Efpüc  acide  de  Sel  armoniac  , la  dofe  eft  de- 
puis quatre  jufques  à dix  goûtes. 

Ambre  gris , la  dofe  eft  depuis  demi  grain  jut 
ques  à quatre  grains. 

ElTencc  d'ambre  gris  , la  dote  eft  depuis  deux 
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jufques  ï douze  goûtes.} 

Rafure  de  corne  de  Gerf  , en  tifane. 

Gelée  de  corne  de  Cerf. 

Eau  de  tête  de  Cerf , la  dofe  eft  depuis  une  oncîf 
jufqucs  à quatre. 

Teinture  d'antimonie,  la  dofe  cft  depuis  qua- 
tre jufques  à vingt  gouttes. 

Eau  fpiritueulc  de  canelle , la  dofe  eft  depuis  une 
dragme  jufques  à trois. 

Huile  ou  cftcnce  de  canelle  ,1a  dofe  cft  une 
goutte. 

Teinture  de  canelle, la  dofe  eft  depuis  demi  dtag- 
mc  jufques  à deux  dragmes. 

Girofles. 

Huile  ou  eflence  de  girofle,  la  dofe  eft  depuis  un* 
gomte  jufqucs  à trois. 

Huile  de  mufeade,  la  dofe  cft  depuis  quatre  grains 
jufques  à dix. 

Eaux  de  chardon  bénit  6c  de  melifle  , la  dofe 
cft  depuis  deux  jufqucs  à (ix  onces. 

Extraits  de  mclifTe  6c  de  chardon  bénit  , la  dofe 
cft  depuis  un  ferupuje  jufqucs  à une  dragme. 

Ohban  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqucs  à 
une  dragme. 

Eau  de  melifle  compofée  ou  magifttalc  , la  do- 
*fe  eft  depuis  une  dragme  jufques  à une  once. 

Sels  de  chardon  bénir  6c  de  melifle  , la  dofe 
eft  depuis  io.  grains  jufques  à un  fcrupulc. 

Vinaigre  diftiilé  , la  dofe  eft  demi  cuil'erce. 

Teinture  de  fel  de  tartre , la  dofe  eft  depuis  lo. 
jufqucs  à trente  gouttes. 

Sel  volatile  de  tartre  > la  dofe  cft  depuis  fix  juf- 
ques  à quize  grains. 

Elixyr  de  propriété  » la  dofe  eft  depuis  fept 
jufques  à doute  gouttes. 

Fleurs  de  benjoin,  la  dofe  cft  depuis  deux  grain* 
jufquesà  cinq. 

Myrrhe,  la  dofe  eft  depuis  io.  grains  jufqucs  ï 
un  fcrupulc. 

Teinture  de  myrrhe , la  dofe  cft  depuis  fix  juf- 
ques à quinze  goûtes. 

Poudre  de  vipere,  la  dofe  cft  depuis  huit  juf- 
ques à trente  grains. 

Bezoard  animal,  la  dofe  eft  depuis  quatre  juf- 
qucs à vingt  grains. 

Antihcâique  de  Poterius  ,ladofecft  depuis  io. 
grains  jufques  à a.  fcrupulcs. 

Huiles  de  vittiol  dulcifiée, la  dofe  cft  depuis  qua- 
tre goûtes  jufques  à dix. 

Eau  de  noix,  la  dofe  eft  depuis  t.  once  jufques  à 7* 
Extrait  de  noix, la  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  juf- 
qucs à (rois. 

Pefte  & maladies  venerteufes.  L'eau  fufdice  re- 
médié aux  roorfures  de  Loups,  chiens  enragés , ou 
d’autres  bêtes, aux  piqueures  de  fcorpion,ou  ftrpenc 
au  farcin  des  chevaux , 6c  généralement  à toute 
forte  de  playe  6c  venin  uni  d'hommes  que  des 
betes.  Il  fert  de  prcfervstif  contre  la  pefte  6c  con- 
tre le  poilôn,  recevant  feulement  l'odeur  de  l'eau, 
ou  mieux  en  en  beuvant  trois  cueillcrécs  le  ma- 
tin à la  fortie  du  lit,Sc  le  foir  tn  fe  couchant, & s'il 
artive  que  le  mauvais  air  , ou  le  poifon  fe  foienc 
emparez  de  la  perfonne , cet  antidote  le  chaflcra 
dehors  , en  le  jettant  fur  les  parties  moins  im-  „ 
portantes , & plus  vifibles  , ou  il  fera  facile  à 
craitter  6c  guérir  en  cette  manière  que  vous  ob- 
ferverez  généralement  en  toute  occurrence. 

De  la  façon  d'ufer  de  ce  remede.  11  n’cft  com- 
pofé  que  d'eau  5c  d'onguent , ci  - après  décrit, 

1 onguent  ne  fcrc  qu'un  emplâtre  ou  onâion  * 
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ôc  Peau  prife  par  la  bouche  flcrce  fur  des  linges 
trempez,  ou  étuvaut  ôc  badinant  les  parties  in* 
commodécs  : fi  la  maladie  eft  veneneufe , il  en  faut 
boire  Ôc  jamais  plus  de  deux  on  trois  cueillettes  le 
matin  ôc  autant  au  foir  : fi  c'eft  une  firoplc  playe 
ouverte,  il  la  faut  badiner,  ôc  en  cas  que  ce  fut  un 
fronde  , charbon  , ou  pefte  , qui  n’eût  pas  d'où-, 
verture  pour  recevoir  cet  eau»  il  fout  faire  ouver- 
ture avec  la  lancerre,  afin  qu'elle  pénétré  dans  le 
venin  pour  le  tirer  dehors  à la  faveur  de  l'on- 
guent que  vous  y apliquerez  , après  l'avoir  bien 
lavée  Ôc  baffinée.Sur  tout  prenez  foin  de  tenir  tou- 
tes les  parties  où  vous  apliquerez  de  cet  onguent 
bien  nettes  fans  cheveux  ôc  fans  poil,  ni  autre  or- 
dure , & de  réitérer  ôc  renouvelles  du  moins 
deux  fois  par  jour. 

Façon  de  traiter  & guérir  la  Gangrené.  Quand 
vous  entreprendrés  la  cure  d'un  membre  gangre- 
né,prenez  un  plat  de  terre  ou  d'étain,  mettez- y de 
l’eau  Garnommce,  quand  elle  fera  tiede  , trempés-y 
du  coron  , oü  linge  blanc  délié  , baflïnés  ôc  étu- 
ves d'une  main  Tegere  la  partie  malade  , à deux 
ou  trois  doigts  au  tour  de  l'inflammation;  enfui  te 
faites  un  emplâtre  fur  une  toile  commune , de  la 
largeur  de  l'inflammation, Payant  apliqué,  couvrés- 
les  d’an  linge  plié  en  quatte , 8c  imbu  de  cet  tau 
qui  pafie  au  delà  de  l'emplâtre  de  trois  doigts.Rci- 
terez  ce  traitement  de  fix  en  fix  heures  , vous  ver- 
rez bien  tôt  un  cercle  entre  la  bonne  ôc  mau- 
vaife  chair  » ôc  quand  il  fera  formé,  vous  enlè- 
verez ôc  déchargerez  peu  à peu  avec  le  biftori , 
la  chair  mortifiée  continuant  toûjours  ce  remede 
jufqucs  à parfaite  guerifon  ,fansl  altérer , ni  chan- 
ger aucunement , ni  ajouter  ou  diminuer.  Si  le* 
playesfont  internes*  il  les  faut  feringuer  , û elles 
font  trop  étroites  , il  les  faut  élargir»  ôc  vous  vet- 
rés  des  mcrvcilleufcs  Ôc  incfpcrées  cures  en  peu  de 
feras. 

Purgation  tjue  le  malade  prendra  pendant  fon 
traitement.  Jettés  dans  une  chopine  de  vin  blanc, 
une  once  de  fcnc  du  levant  bien  mondé,  ôc  demie 
once  de  feuilles  de  thym, ou  de  ferpolet»&  un  quart 
d'once  d'epitime;  mettes  le  tout  enfemble  dans  un 
pot  vcinifTé  & bien  bouché  à Pinfufcr  Ôc  tremper 
durant  quarante  heures,  pafTés  le  tout  par  un  linge 
& donnés- le  en  trois  matins  aux  malades,  de  deux 
heures  apres  un  bouillon  , 6c  vous  en  verres  des 
effets  étonnant. 

Ccrte  medecineeft  propre  aux  gouttes,  feiati- 
ques  , ou  galles  6c  dattes;  elle  purifie  la  mélanco- 
lie, le  flegme , le  cerveau  , le  foie,  la  race , le  poul- 
mon,defopilc  lescntraillcs.éclaircit  la  veuë  , l'ouye 
& Ôce  la  douleur  de  tête,  le  mal  caduc  , le  trouble 
de  Pcfpric  > les  reveries,  aide  à la  guerifon  des  ul- 
cérés internes  ôc  externcs;cllc  cft  facile,  de  vil  prix 
& propre  en  rôtit- tems. 

Compofition  de  cet  eau  merveilleufe.  Ayez  qua- 
tre onccsd'Ariftolochc  ronde , ôc  coupez  la  en 
toüellcs  menues  après  en  avoir  ôté  l'écorce  ,lave's- 
la  trois  fois  dans  du  vin  blanc;jettez  -la avec  huit 
onces  de  fucre  fin  dans  deux  pinres  de  bon  vin 
blanc;  mife  dans  un  pot  vccnjlfé,  le  tout  bien  cou- 
vert & luctés  de  forte  que  la  fumée  n’en  puific 
forrir  ; faites-le  bouillir  à petit  feu  , jufques  à la 
diminution  d’un  tiers,  retifcz-lc  pour  lors  du  feu: 
étant  froidi  vous  le  coulerés  par  un  linge[bicn 
blanc  8c  mettrez  l'eau  dans  une  fiole  pour  vous  en 
fervir  au  befoin  , fle  tcnez-la  diligemment  bou- 
chée. 

Cette  eau  ne  doit  cire  gardée  pour  la  prendre 


PET.  8j 

par  la  bouche  plus  de  huit  jours  ; car  elle  devient 
trop  amere  : mais  clic  cft  toujours  bonne  à routes 
les  autres  operations  , ôc  quoiqu’elle  tnoififle  fa- 
cilement , elle  ne  (aille  pas  de  produire  fies  effets 
en  ôtant  le  moifi,  prenant  le  net  & pur. 

Cette  eau  guérit  encore  des  enflures  de  mem- 
bres , ôc  douleur  de  reins , côté  ôc  autres  : s'en 
frotanc  devant  le  feu,  ôc  apiiquam  fur  la  douteur 
un  linge  doublé  en  quatre , imbu  d’icelle. 

PET. 

PETUM.  L'experience  qui  cft  1a  maîcrefTe 
des  Ans  ôc  Sciences , que  l'on  a fait  des  faculté* 
ic  vertus  de  cette  herbe , qui  font  quafi  pareilles  à 
celles  du  Pctum  mâle,  la  figure  de  la  racine  , de  la 
tige,  feuilles  , fleurs , ôc  graines  d'icellcs , qui  n’eft 
que  bien  peuôc  feulement  en  petitelîe  differente  de 
la  figure  ôc  couleur  du  Pctum  mâle,  donnent  quel- 
que conjecture  que  nous  devons  bailler  hardi- 
ment le  nom  de  Pctum  femelle  à cette  herbe  , 
mais  d'autant  plus  hardiment  que  de  la  graine  du 
Pctum  mâle  , eft  produit  fouvenc  le  Pctum  femel- 
le. Car  fi  alors  que  le  Pctum  mâle  eft  en  graine , 
fa  graine  vient  à s'épandre  fur  la  terre  où  il  cft 
planté  , ôc  crû  , cette  terre  l’année  fuivanre  ne 
manquera  pas  à produire  du  Pecum  femelle.  Qui 
plus  eft  , fi  vous  feraés  de  la  graine  du  pstum  mi- 
le en  terre  , qui  ne  foit  chaude,  grafTe,bien  fuméej 
mais  qu'elle  foit  maigre  ôc  fabloneufc,  au  lieu  de 
produire  le  Petum  mâle,  elle  produira  le  Pctum  fe- 
melle, en  telle  abondance  qu'à  grande  peine  en 
pourez-vous  décharger  le  lieu  auquel  cous  les  ans 
il  viendra  fans  être  femé  ni  planté  aucunement, 
qui  nous  doit  être  un  Argument  de  reconnçître 
en  la  nicotiane  ou  Petum, deux  fexes,  mâle  ôc  fe- 
melle, ainfi  que  nous  les  pratiquons  en  ptufieurs 
autres  plantes,  ayant  entre  eux  quelque  fimilitude 
ôc  affinité,  tant  en  vettu , qu'c»  figure  , habitudes 
éc  couleurs.  Il  eft  vrai  que  le  Petum  femelle  a la. 
tige  plus  menue,  moins  haute,  les  feuilles  moins 
grandes,  plus  courtes,  moins  refincufcs,en  fi 
grand  nombre,  les  fleurs  non  tant  carnates;  ni  tant 
épanouies,  la  graine  plus  rougeâtre , les  branches 
non  fi  longues  ni  fi  hautes,  ni  en  fi  grand  nombre 
que  le  petum  mâle,  Ôc  pour  en  dire  nôtre  avis,' 
ôc  faire  une  deferiprion  particulière  de  cette  petite 
nicotiane  ou  Petum  femelle, a fa  tige  de  deux  pieds 
de  haut  ou  environ  , anguleux,  vifqueux,  ôc  lagi- 
neux  , chargé  par  intérvaUs  de  feuilles  longues, 
larges  , pointues  , moles  , onûucufes , velues 
non  crenées,  ôc  de  couleur  de  verd  • brun.  Elle 
produit  comme  un  bouquet  au  fommet  de  fa  tige 
ÔC  des  branches  entre  fes  feuilles  , de  fleurs 
jaunes  pâ’es  , qui  rellemblent  aux  fleurs  de  l'her- 
be à la  paralifie,Ôc  quand  elles  font  tombées, il  de- 
meure des  caliculcs  ôc  quafi  gobelets  verds , é- 
clos  dans  des  petites  peaux  velues , ouvertes  en 
haut , & ayant  cinq  ou  fix  pointes  qui  ne  piquent 
point. Dans  fes  caliculcs  eft  contenue  la  graine,  Ôc 
eft  fort  petite  de  couleur  de  brun  tanne . fa  raci- 
ne cft  tendre  ôc  fibreufe  là  , où  on  a une  fois  fe- 
mé fa  graine  , elle  fc  referve  d’elle- même , ôc  fe 
peuple  fort  , cela  montre  combien  fe  trompent 
ceux  qui  apcllent  cette  herbe  Priapeia:  comme  cf- 
pece  de  fatirion  , qui  aprochc  à celui  que  l'on  ap- 
pelle Satirion  Royal  mâle  : Car  cette  herbe , quç 
nous  appelions  Petum  femelle  ne  refTeroble  aucu- 
nement au  Satirion  ni  en  racine  ni  en  cou- 
leur, ni  en  figure»  ni  en  habitude  . ni  en  vsntfc 
H üj 
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Car  le  Petum  fcmclle  a plufieuts  petites  racines» 
fa  tige  notieule,  pluficurs  rameaux,  beaucoup  de 
feuilles  longues  & large$,chaudcfic  fecbe  ainfi  que 
le  Pctum  mâle  j mais  le  Satirion  a moins  de  raci- 
nes 8c  plus  grottes,  fa  tige  nullement  noücufc.nuls 
Rameaux , moins  de  feuilles,  la  fleur  feulement  au 
bout  de  fa  tige»  fans  gouflcs,&filiques  : fa  graine, 
chaude  & humide  )ulques  au  troificmc  degré  , & 
propre  feuleraeuc  à émouvoir  la  chaleur  veneric- 
nc, Maître  Goupil,  8c  Dodoneus  ont  dit  plus  fage- 
ment  que  c'cft  une  cfpcce  de  jufquiamc  portant 
fleurs  jaanes. 

Quant  à l’ulâge  8c  remèdes  du  pctum  fcmelle,ils 
fout  quafi  parais  aux  venus  du  Petum  mâle,  aufli 
l'on  le  fett  de  lui  au  defaut  de  l'autre,  de  la  même 
façon  que  nous  avons  déclaré , â fçavoir  de  fes 
feuilles  tant  vertes  que  fcchcs , de  la  poudre  , de 
fa  guine , de  l’on  jus  & marc,  de  fon  eau  difliléc  , 
de  Ion  onguent  8c  beaume, préparés  à la  façon  que 
nous  avons  décrit , il  faut  remarquer  les  facultcz 
particulières,  au  Petum  femelle, que  les  feuilles 
miles  en  la  deco&ion  des  Cliftcres  font  fin  cul  ic- 
res  pour  les  diflènteries;  que  fon  baume  dilpenfé 
à la.manierc  fudite  , cil  un  remède  à nul  fécond 
pour  les  chancres  des  mamelles,  6c  autres  patries, 
que  fon  lue  apliquc  eft  fingulicre  à la  tigne  ayant 
premièrement  râlé  la  tête , que  fon  fuc  mêlé  avec 
graillé  humaine  8c  apliqué  , apaife  la  douleur  8c 
inflammationjdes  goûtes:  que  prife  pat  dedans  elle 
purge  avec  incommodiez,  donc  on  fc  gardera  |uf- 
ques  â ce  que  fon  corteâif  foie  connu,  fit  l'jdagp 
de  cette  purgation  reçu, 

PEU, 

PEUPLIER.  L'on  diftingue  de  deux  fortes 
de  Peupliers , fo  blanc  8c  le  noir  , autrement  dit 
Tremble. 

Le  blanc  efl  grand  fie  haut  qui  a le  tronc  gros: 
J'écorcc  particulièrement  celle  des  branches  , tft 
Blanchâtre  &c  lifle,  fes  feuilles  font  comme  celles 
de  la  vigne  , larges  & angulaires,  velues  8c  moles, 
vertes  audciïus  8c  audc(Ious,qui  tirent  fur  le  blanc, 
x’eft  pourquoi  il  efl  apcllé  peuplier  blanc»  fie  fon 
bois  eft  blanc  auûü,  fie  for t tendre. 

Le  Tremble  ou  lç  Peuplier  noir  cil  gros  fit 
grand  , qui  a l’ccorce  lifle  8c  grotte  de  couleur 
gtilitre  , la  fleur  ffmblable  à celle  du  lierre,  un 
peu  plus  longue  & plus  large  vers  la  queue  , en 
aiguifatit  vers  le  bout  , lès  boutons  que  l’on  ap^ 
pelle  communément  les  yeux , viennent  à pouf- 
lcr  â la  fin  de  Mars  8c  du  mois  d' Avril,  ils  font 
odorans  fit  remplis  d’une  humeur  viqueufe  fie  jau- 
ne idelquels  l'on  en  fait  un  onguent  que  Ton 
apdle  populeum. 

Le  peuplier  blanc  a une  qualité  mêlée  d’une  eC* 
fence  aqueulê,  tiede  , 8c  d une  tetreftre  fie  fub»- 
ce  : c’eil  pourquoi  il  a une  vfiktu  deccrfive  , fon 
jécorcc  prife  en  breuvage  au  poids  d’uneoncc,fou- 
iage  la  feiatique  fit  fait  uriner  ceux  qui  ne  piflènt 
que  goûte  à goute:fon  fuc  tiede, mis  dans  les  orcil- 
Jes  engnetit  Ja  douleur , elle  a encore  plofieurs 
qualircz,îquc  l’on  ne  déclaré  pas,  crainte  d'un  maur 
vais  ufage. 

Les  feuilles  de  Peuplier  noir  apüque'a#  avec  du 
vinaigre, font  ircs-bonncs  aux  douleurs  de  la  goû- 
te , fa  lcraence  beuë  avec  le  vin  Blanc  foulage  le 
haut- mal.  La  liqueur  , qui  fort  du  creux  de  Ibn  ar- 
Bre,ôte  les  verrues,  fit  meurtri  flûtes  du  corps,  fes 
$cuts  font  chaudes  au  premier  degré,  & ont  plu» 
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de  vertu  que  fes  feuille».  On  rend»»  le»  cheveu* 
fon  beaux , fi  aptes  le»  avoir  lavé»,  l'on  fe  fw  d? 
cette  manière  de  pommade. 

Prenez  autant  de  bouton» de  peuplier  que  dî 
beurre  frais, batcz-lcs  bien  entropie  dans  un  mor» 
lier , 8c  les  laiflczquelqucs  jours  au  Iplei).  fit  cm 
fuite  ftotez  en  les  cheveu»,  ils  fe  pUifenr  dans.  le§ 
lieux  marécageux  au  bord  des  rivières  > 8c  fur  Uf 
chauflccs. 

PEUPLIER,  Si  l'on  veut  avoir  U 
plaifir  de  voir  un  arbre  fe  former  en  peu  de  te*n$ 
une  haute  8c  groflè  tige  , on  n'a  qu'a  plan* 
icr  des  Peupliers  j c'cft  une  efpece  de  bois  blançj 
8c  quoiqu’arbre  aquatique,  qui  n'aime  pas  cepeft* 
dant  l'eau  tant  que  celui  d’ Aulne  , il  eft  façifo  I 
élever  par- tout  , pourvu  que  l'endroit  qu'on  If 
plante,  (bit  d'une  nature  fore  humide  : car  aurrf? 
ment  il  n'y  crottroit  qu'impatfaitemenr. 

Il  fc  plait  fur  fo  bord  des  Rivières  , le  long  de# 
Etangs,  & dans  l'endroit  des  Marais  le  plus 
vé  : 8c  fi  l'on  faifoit  bicn^on  ne  pUnteroit  japnai# 
de  Peuplier  tout  prés  des  prairies  , à caufc  que  fo 
racine  de  ccs  arbres,  en  abforbe  toute  la  meilleur# 
fubftance,&  que  leur  ombrage  ne  permet  à l’iurb? 
d'y  venir  que  languilTaminenc  ,8c  en  petite  quan** 
cité  , ce  que  je  dis  là  eft  fondé  fur  une  trou  Ion* 
guc expérience  pour  en  douter.  Ou  bien  u loft 
ne  fc  met  gucrcs  en  peine  du  tort  que  les  racine# 
de  Peuplier:  peuvent  faire  aux  prairies,  fit  qu'oft 
ne  veiiillc  feulement  qu'éviier  ce  dernier  incorv 
vcnicnr,il  n’y  a fur  le  Bord  des  prez  qu’on  fou* 
haitera  garnir  de  ce  bois,  qu'à  le  planter  du  c&fé 
du  couchant  fie  par  ce  moyen  le  peuplier  n'apof* 
fera  aucun  ombrage  à l'hcibe  qui  naîtra  prpcb# 
de  luy  , fie  pour  mieux  faire  encore  en  tplle  fo.tf# 
que  ny  les  racines  ni  l'ombre  de  ce?  atbre?  n'.eft- 
domroagent  up  pré , faite?  un  bon  foflé  tpuf  .4# 
Jong.flt  plantez  vos  peupliers  du  côté  que  je  yien# 
de  dire.-  fit  yçu?  ferez  for  d'avoir  pour  lors  , gf 
foin,  fie  bois. 

Heureux  font  ceux  à qui  les  ruifleaux  ayant  lettf 
pente  naturelle  de  ce  même  côté  , épargnent  la 
peine  fie  la  dépenfe  de  creufer  des  foflez  : ceux-là  , 
dis-je  ainfi  que  fur  le  bord  des  Rivières  ou  des 
Etangs  , peuvent  planter  des  Peupliers  à coup  lu#: 
fie  dans  l’efpctance  d'en  cirer  en  peu  de  teras  <fo 
profit.  Gins  que  les  prairies  qui  en  font  voijincy 
s'en  trouvent  nullement  endommagées, à caufc  d# 
ce  ruifleau  qui  les  feparcta  l’un  de  l'autre. 

Pe  la  manière  de  planter  les  peuplier).  Ces  af> 
bres  fc  plantent  de  boutures,  5e  le  plant  n'en  n'c& 
pas  raie:  On  n'a  au  fait  des  peupliers  qu'à  cKoifor 
les  petites  branches  les  plus  unies  hautes  de 
trois  à quatre  pieds  , les  éguifec  par  lp  bas, fie  le# 
ficher  en  terre,  pour  peu  de  bon  fonds  apres  £cfo 
qu'elles  trouvent  «elles  viennent  fort  bien  , pour* 
vû  qu'on  ne  leur  coupc  point  la  tige  : telle  fort# 
d'arbre  rend  beaucoup  de  profit  en  peu  de  tem# 
fie  fe  débité  comme  je  l’enfeignc  parlant  di? 
commerce  de?  bois.» 

PH  A. 

PHASEOLE. liA.Fag£tvoli,  Efp. , 
/üubiafy  Indigne  lut. 

Q_u  al  * j e z,  ch.  & hum.  au  a.  degré. 

D £ s u.  Les  Phafeoles  ont  les  feuilles  prcÇqu# 
comme  le  Lierre,  mais  plus  Jargesqdus  molles , fit 
qui  nailfent  trois  à rrois:les  fleurs  font  blanches, 
dtfo  nailTcru enfuicc  de»  jjoulTe?  fougues,  aigrfot 
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gc  vertes  qui  blanchiltcni  en  meuriflant  : la  grai- 
ne qui  eft  au  dedans  , rcflcmble  aux  (oignons  des 
animaux. 

Lieu.  On  les  Terne  dans  les  chams  & dans  Ici 
jardins, "on  les  plante  en  Avril*  6c  font  meurs  en 
Août  8e  Septembre.  » 

P a o p r.  Les  jaunes  8c  les  rouges  font  plus 
chaudes  que  les  autres  : ils  enflent  l'eftomac,  ôc  le 
tourmentent,  mais  ils  engendrent  quantité  de  fper- 
mc  , & incitent  à l'amour  ,fur  tout  fi  on  les  man- 
ge avec  du  poivre  long,  de  la  Galanga  & du  lu- 
cre ; 6c  encor  davantage  fi  on  les  cuit  dans  du  lait 
de  vache  jufqu'à  ce  qu'il  Te  rompent  : ils  incom- 
modent moins  l'eftomac  étant  mangez  avec  de  U 
moutarde , 61  mangez  cruds  ou  ve.rds  ils  provo- 
quent à vomir. 

P H E. 

PHELLODRYS  Irai.  ScrmfugAro , 

D e 5 c R.  Cet  Arbre  porte  du  gland  , Sc  a la 
Feuille  comme  le  Liège,  cefl  pour  cela  que  les 
Grecs  lonc  apellc  Pbtllcdryt,  qui  fignific  Licgc- 
cliênc,  il  a l’écorce  8c  le  bois  comme  le  Hccre  , ce 
qui  fait  que  les  Tofcans  Tapellcnt  corrofugaro , 
t’eft  à dire  Hêtre-  Liège. 

L i e u.  Il  croit  dans  les  Montagnes  de  Sien- 
lie  6c  ailleurs. 

P R o p R-  Il  a les  vertus  des  arbres  qui  por- 
tent du  gland , qu'on  peut  voit  fous  le  nom  de 
Chcne. 

P H I. 

P H I L L O N.  AUem.  Vvelfch.  Bingelkrévt. 
De  s r.  Le  Thelygonuma  les  fciiilles  comme 
l'Olivier: mais  pourtant  plus  vertes  ,fa  tige  cft  pe- 
tite 6c  menue  , fa  racine  eft  fubtile,  la  fleur  blan- 
che , 8c  fa  graine  allez  grolTe  , femblable  à celle 
du  Pavot  , celui  qu'on  apellc  Arrhcnogonum  , 
ne  diffère  en  rien  du  precedent  qu’en  la  graine  : car 
il  produit  foti  fruit  comme  une  grapc  , fcmbla- 
bie  aux  Olives  qui  perdent  leur  fleur. 

L î e u.  Il  croie  dans  les  lieux  fecs  proche  de 
Monrpcllicr  & Aragon. 

Propr.  On  dit  que  la Arrhcnogonum  , pris 
en  breuvage  , fait  faire  un  enfant  mâle,  & le  The- 
lygonum  une  fcmellc:mais  cela  a plus  de  raport  au 
nom  de  ccS  deux  plantes  qu'à  la  vérité  , on  don- 
ne utilement  fon  lue  à ceux  qui  font  mordus  de 
chiens  enragez  à Salamanque  en  cfpagne. 

P H R. 

PHRENESIE.  eft  une  rêverie  continuel- 
le infeparable  d'une  fievre  aiguë  ôc  violente. 

Elle  dérivé  dirc&cmcnt , ou  du  cerveau, ou  de  la 
fimpathie  de  l'eftomach  , ou  du  Diaphragme. 

Lorfqu'clle  vient  d'une  abondance  de  fang,  el- 
le n’excite  qu'une  fimple  inflammation,  d'une  bile 
jaunc,ou  brûlée, elle  échauffe,  6c  enflamme  tout  le 
cerveau. 

Lescaufes  externes,  c’eft  de  refpitcr  un  ait  fort 
chaud,  6c  fcc,  d'être  long-teros  au  Soleil , de  s'a- 
donner à des  exercices  violcns,  defe  baigner  mal 
â propos , de  fc  frotter  rudement  1a  tête  , 6c  de  la 
tenir  trop  couverte  après  les  repas  , de  prendre  des 
médecines  trop  fortes,  de  retenir  fes  cxcremens» 
de  mangée  par  exccz  , de  Te  mettre  en  colère  6c  en 
furie  , d’être  blefTé  ou  d'être  tombé. 

Les  lignes  de  laphrenclie  fan  gui  ne  font  une 
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nevre  continue , le  vifage  6c  le  tour  dci  yeux 
rouges,  un  pou!  élevé  , une  refpiration  difficile 
un  faignement  de  nez,  rire  plus  qu'on  ne  pleure; 
peine  à parler  , ce  qu'on  regarde,  paroic  rouge  , 
tantôt  on  eft  affis  , tantôt  couché  , travaillé  do 
grandes  inquiétudes. 

A U phrenefie  de  bile  jaune  ce  fontl  peu  prez 
les  memes  lignes  que  cy-deiTus  finon  que  tout 
paroît  jaune  à la  vûc  ,1a  langue  eft  d'une  même 
couleur , par  fois  un  peu  noire  , feche  6c  rude. 

Les  lignes  d’une  bile  brûlée  , ce  font  furie  , 6c 
fage>  parler  à la  volée  6c  fans  raifon,  voulant  tou-i 
jours  fe  lever  6c  battre  un  chacun  , arrachant 
tout  ce  qu'on  trouve,  la  langue  eft  noire  , fechè 
& aride  , l’urine  eft  retenue , le  poul  petit  6c  fre* 
quent,  la  refpiration  gtande  6c  rate  , la  mémoire 
perdue. 

Les  lignes  qui  font  connoître  qu’elle  eft  cau- 
fée  pat  un  abcez  dans  le  cerveau,  ou  en  fesmen- 
brânes,  ce  font  une  douleur  de  tête  lourde  6c  pe- 
lante, des  yeux  ronges  , ou  jaunes,  ainfi  qu’ils  pa- 
roi lient  en  l’opKthamie  6c  le  poul  va  comme 
par  ondes. 

. Il  n'y  a pas  «ne  de  ces  phrenefies  qui  ne  foit 
tres-dangereufe  , mais  la  plus  à craindre  eft  cel- 
le qui  dérivé  d’une  biiebtûlée. 

La  crife  dans  la  phrenefie  arrive,  ou  par  une 
Tueur  , ou  par  un  flux  de  fang  par  le  nez  , pat 
l'ouverture  des  hémorroïdes;  ou  par  des  tu- 
meurs qui  aboutiflent  autour  des  oreilles. 

Les  vieillards  ne  font  pas  fujecsàla  phrenefie; 
mais  lors  qu’ils  y tombent  ils  n'en  échapent  point 
La  phrenefie  qui  vient  de  la  durc-mcrc  ,eff 
dangereufe  , encore  plus  de  la  pie-merc  , ôc  dei 
rivant  de  lafubftance  da  cerveau,  elle  eft  mor- 
telle. 

De  pleurer  8c  de  rire  tout  enfemblc  eft  un  li- 
gne aufii  mauvais  , que  quand  on  tombe  dans  la 
convullion  , s’il  arrive  quelque  vomiflemenc,  foit 
jaune  , rouge  , ou  verdâtre  , 6c  duquel  on  n’eft 
point  foulagé,  c’eft  un  prefage  funefte  , ainfi  que 
les  utines  claires  6c  tranfparentes,  comme  au  (B 
1rs  folles  lors  qu’elles  font  blanches  ; fi  un  phre- 
neiique  demande  à boire  qu'il  ait  peine  d'avaler 
ou  qu'il  fuffoque  en  avalant , que  la  voix  lui  foie 
changée,  que  fit  refpiration  foit  entrecoupée  , il 
aproche  de  fa  fin. 

Toute  phrenefie  fe  termine  en  diverfes  maniè- 
res,par  la  fupuraüon  ou  par  la  refolution,ou  pat 
les  crifes , ou  par  le  changement  d’une  autre  ma- 
ladie, comme  eft  létargie  ou  Ethifie.  Celle  qui  ar- 
rive par  une  crife  parfaite,  eft  la  plias  feure. 

A la  phtenefie foit  fanguine , ou  billcufe,  l'on 
ne  doit  pas  épargner  au  commencement  les  fei- 
gnées , apres  en  avoir  tiré  trois  ou  quarrr-fois 
du  bras,  fi  le  malade  ne  s'en  trouvoit  pas  foula- 
ge, l'on  faigneradu  pied,  même  l'on  la  réitére- 
ra quelques  jours  après , en  cas  qu'il  eût  allez  de 
force  pour  la  fuporter.ceux  qui  font  plus  avan- 
cez en  âge  , ÔC  ceux  qui  habitent  vers  le  nord  i 
feront  moins  faignés  que  les  autres.  En  tirant 
du  fang , l'on  fera  de  petites  ouvertures, 6c  crain- 
te que  la  veine  ne  s'ouvre,  l’on  y apliquera  de  (Tus 
un  peu  d'Aloes  en  poudre  , ou  du  poil  de  lievre 
brûlé,  ou  du  Maftic,  ou  du  plâtre,  l'on  avertit  fut 
toutes  chofes  de  ne  point  fe  fervir  de  velEcaroi- 
res  ,ni  des  cauftics,  mais  l'on  a veu  par  plufieara 
expériences  qu'un  ventoufe  far  la  future  co- 
ronalc  a guéri  quantité  de  per  Tonnes. 

Que  fi  la  phrenefie  vient  plus  de  la  bile  que  du 
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Ping,  il  faudra  purger  dez  le  commencement  avec 
une  once ôc  demie  de  calTc,  mondée  mêlée  dans 
deux  verres  de  petit  lait, ou  dans  une  dccoûion 
de  deux  onces  de  tamarins  apres  le  feptiéme  jour, 
dans  la  même  purgation  , l'on  y ajoutera  demie 
once  de  catholicon  double.  Les  autres  fois  l'on 
la  réitérera  en  l'augmentant  de  deux  dragvncs  do 
Diaprunis  compote.,  ou  d'une  once  de  firop  de 
rofes  pâles. 

L'on  fait  voir  par  là  qu'il  faut  augmenter  la 
purgation  de  jour  à autre  , & ne  pas  la  don- 
ner (i  forte  du  commencement  , afin  de  ne  pas 
éfaroucher  les  humeurs.  L'on  fe  gardera  bien 
de  s'en  apliquer  de  froid  fur  la  tête  d'autant  qu'en 
repouflantlc  mal  au  dedans  du  cerveau,  l'on  jet- 
teroit  le  malade  dans  un  très-grand  danger,  mais 
l’on  y pourra  mettre  un  pigeon,  ou  un  poulet,  ou 
un  petit  chat , qui  foient  vivans  , fendus  par  le 
milieu.  L’on  ufera  d'une  tifanne  faite  avec  du 
chiendent , de  racine  de  frefier  , d'ozeillc  , de  re- 
glilTe  , & de  laitues , ou  avec  des  pommes  de  rc- 
nette  ou  de  pourpier.  De  la  même  tifanne  l'on 
leur  en  fera  des  lavemens  en  y ajourant  du  miel 
commun,  ou  trois  onces  de  miel  de  Nenufar , ôc. 
deux  cucilleréesdc  vinaigrc.L'on  trempera  en  mê- 
me tems  des  linges  dans  une  decoftion  de  Camo- 
mille, de  meliloc , de  pariétaire  , de  guimauves 
cuites  dans  autant  de  vin  que  d'eau,  que  l'on  ap- 
pliquera furie  ventre  ôc  fur  les  reins  i pour  leur 
vivre,  l'on  leur  donnera  de  deux  en  deux  heu- 
res des  Bouillons  de  veau  , ôc  de  volaille  dans 
lefquels  l'on  proffera  quelques  jus  d'oranges,  ou  de 
citrons  ou  l'on  y mettra  du  verjus , ou  deux  a 
trois  gouttes  d’cfprit  de  fooffic. 

Vers  le  cinquième  jour, l'on  commencera  à 
leur  donner  des  cmulfionjcompofces  d’une  once 
de  femcnce  froide  , 6c  de  deux  onces  d'amandes 
douces  batuës  dans  une  pinte  de  dccoétion  de 
Nenufar  , ou  de  laitues  , ou  de  pourpier  , ou 
d'eau  d'orge  , ou  de  fon  : apres  que  l'on  aura  cou- 
lé ce  mélange  , l'on  y ajoutera  quatre  onces  de 
fucre  , ôc  entre  le  boü  lion  , l’on  en  fera  pren- 
dre un  verre  , dans  celui  du  foir  on  y ajoutera 
une  once  de  firop  de  pavot  blanc. 

L'on  n'ordonne  ce  firop  , qu’afin  de  rabattre 
les  fumées  , 6c  d'en  provoquer  un  dormir  doux  ôc 
pailible.  Que  fi  quelque  perfonne  confcilloit  de 
donner , fuit  l'opium  ou  le  philonium  , ou  autre 
chofe  narcotique  6c  fomnifere  , qu’on  ne  le  faffe 
pas  fans  y aporter  auparavant  de  grandes  précau- 
tions. , 

Comme  il  eft  auffi  de  necefllté  que  le  malado 
{bit  foulagé  par  les  urines , l'on  lui  frottera  le 
nombril , 6c  le  conduit  avec  un  peu  d'huile  de 
feorpion. 

Pour  guérir  la  Phrenefie  qui  procède  de  mal 
chaut  faut  appliquer  fur  la  tête  du  malade  le  poul- 
mon , ou  la  frefiurc  entière  d'un  mouton  fraîche- 
ment tué  : ou  quelque  poulet  ou  pigeon  ouvert 

?ar  le  milieu  du  dos  , 6c  apliquè  au  lieu  mêmesou 
rouerie  front  6c  toute  la  tête  d'huile  rofa^vinai- 
gte  6c  populeon  , ou  avec  jus  de  morellc  , huile 
rofatÂ:  vinaigre. 

P IE. 

P I E D.  de  Corneille.  Allem.  Crayen  vofi. 

Qu  alitez,  ch.  6c  fec. 

D i c a.  Pied  de  Corneille.  Le  coronopus  ram- 
pant ou  fauvage  épand  fes  feuilles  bien  épais.fcm- 
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blables  àcclles  de  la  petite  Joubarbe  des  montag- 
nes 6c  fermées,  avec  une  infinité  de  petites  ti- 
ges de  la  longueur  d’un  pan , fa  graine  eft  menue, 
euclofe  dans  des  efpics  femblables  à ceux  de 
Plantin  , fa  racine  eft  longactte  , grofle  6c  dure 
comme  du  bois. 

L i e v.  felle  croît  dans  les  collines  6c  rochers 
le  long  de  Marfeille  , fleurit  en  May  ôc  Juin. 

P a o p r.  Sa  racine  efl  peu  chaude  au  goût  ôc 
aromatique  , étant  fechc  ôc  réduite  en  poudre  ÔC 
dans  du  vin  eft  un  bon  reroede  contre  les  piqueu- 
res  des  vipères  , ÔC  autres  animaux  venimeux. 
Pied  de  Litvre.  liai,  pie  de  Lepre.  AU.  Ha- 
ou  Hntenk^Rtç. 

Qu  al  i t e z.  Sec  au  $.  6. 

D e s c r.  Le  Pied  de  Lièvre  aies  tiges  rondes, 
velues , les  feuilles  qui  retirent  au  treille  commun, 
longuettes;  fa  graine  vient  en  des  petites  gra- 
pesou  épies  , velues  6c  cottonces  qui  reflèroblent 
fort  bien  à un  pied  de  Licvrc. 

L i a u.  Il  croît  partr.y  les  Bleds  6c  dans  les 
rais , cette  plante  fe  voit  en  Juillet  Ôc  en  Août. 

P r o p.  Il  eft  aftringent  6c  deflicaiif , étant 
beu  dans  du  vin  il  reflcrie  le  venue,  s'il  y a de  la 
fièvre  il  le  faut  prendre  avec  de  l'eau  ; les  feuil- 
les , Ici  grapes  , fle  la  graine  pulvcrifées  font  bon- 
nes à la  dyllènterie  6c  autres  flux  de  ventre  , con- 
tre les  vomiftèmens  bilieux  , 6c  aux  coliques 
avec  du  vin  âpre  , ou  du  fuede  Grenade.  La  de- 
coétion  de  toute,  la  plante,  en  y ajoutant  des 
feuilles  <ie  Mauve  , faite  en  vin  doux  ,eft  bonne 
pour  les  accidens  de  laveflle  , fpecialemeni  con- 
tre l'ardeur  de  l'urine  ; fa  graine  eft  bonne  à ceux 
qui  crachent  le  fang  , la  cendre  des  grapes  ap- 
pliquée en  liniment  arrête  le  flux  des  hémorroïdes 

Pied  de  Lyon.  Il  a femblables  vertus  au  Bugla 
6c  Sanicle  , outre  lefquellcs  il  ôte  la  douleur  ÔC 
chaleur  de  toutes  inflammations  6c  ulcérés.  La 
même  herbe  pilée  eft  bonne  aux  nourrices. 

Pied  de  Veau  d'Egypte.  Irai.  Aro<t Egypto.  AU. 
Kleinntuervvurt x.. 

Q^u  a l 1 1 e z.  ch.  6c  fec  au  $.  d. 

D s s c r.  Le  pied  de  Veau  d’Egypte  eft  diffe- 
rent de  celui  qui  croit  en  Europe  , comme  étant 
plus  grand  6c  ayant  les  feuilles  plus  larges  , plu- 
fieurs  le  psenenc  pourlaColocalia.  Dod.  6c  Matr. 
ont  dit  qu'elle  a le  même  goût  que  le  pied  de 
Veau  , 6c  quelle  fait  une  gtaine  d«  meme  fur  une 
grofïè  queue  > laquelle  fore  du  milieu  de  1a  plante, 
éc  la  graiDc  entaffée  en  grape  , a une  queue  lon- 
gue qui  fort  de  dedans  la  graine. 

Lieu.  Elle  croit  en  Egypte  : elle  fleurit  en 
Juin. 

P r o p r.  Sa  racine  cuire  avec  du  miel  eft  bon- 
ne anx  aftraatiques , avec  l'huile  d'amandes  à ceux 
qui  ont  la  toux  , ôc  nettoyé  la  poitrine  , le  même 
arrive  fi  on  fait  bouillit  fa  racine  dans  du  lait 
de  Vache  , on  l'aplique  aux  yeux  plcurans  Ôc  li- 
vides , aux  inflammations  du  goficr , 6c  aux  be- 
morrhoïdes  tuméfiées. 

Pieds  de  Mouton.  Il  n’cft  pas  difficile  d'acom- 
oaoder  les  pieds  de  mouton  ; premièrement  on 
les  mange  cuits  dans  un  pot  à part  ayec  eau  , 
fel,  poivre,  clouds  de  girofle  ,6c  un  peu  de  ihiro: 
6c  fi-tôt  qu'ils  font  bien  cuits,  on  les  mange  à 
la  vinaigrette  , c’eft  à-dire  du  vinaigre  affaifonne 
de  fel , 6c  fort  peu  de  poivre  , le  tout  garni  de 
Perlai.  En  fécond  lieu  on  en  met  cnfcicafiée , dont 
la  composition  eft  telle* 

Ayez  des  pieds  de  mouton  cuits  au  pot , cou- 
pez 
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Pei-lcs  par  morceau , partez  les  à la  poïle  avec  du 
beurre  , meucz-y  un  peu  de  ver)us  , allaifoDoez- 
les  de  (cl , d'un  paquec  de  ciboules  que  vous  re- 
tirerez , & d'aunes  épices  : Se  lors  que  1a  cuirtbn 
vous  en  paraîtra  parfaite»  mettez-y  des  )aunes 
d'ciufs  délayez  au  verjus  » puis  tirez-les  ôc  les 
fervez. 

Pieds  dt  mouton  d'4ntre  maniéré.  On  prend  des 
pieds  de  moutoA  bien  échaudez  qu'on  fait  cuire 
dans  du  bon  boiiilion,  avec  un  peu  de  perfil  6c 
de  ciboules,  oblervani  qu'ils  ne  fuient  point  trop 
cuirs  ; puis  ôtant  l'os  de  1a  jambe  »•  on  en  prend 
toute  U peau  qu'on  étend  fur  une  table  : après 
celà  on  fe  fert  d'une  certaine  farce  compofée  de 
ris  de  veau  hachez  , de  blancs  de  chapon  » & de 
champignons  » le  tout  bien  allaifonné  » qu'on* 
étend  fur  chacune  de  ces  peaux  , qu’on  roule 
pour  être  miles  enfuite  dans  un  plat  d'une  manié- 
ré à ne  point  fondre  au  feu  : cela  fait , on  les  fau- 
poudre  de  mie  de  pain  , après  les  avoir  arrofées 
d'un  peu  de  graille  : êc  les  mettant  ainfi  dans  un 
four  , on  leur  y fait  prendre  couleur.  Les  pieds 
de  mouton  étant  jufques  là  comme  on  les  fau- 
haite  , on  en  fut  égouter  ce  qu'il  y peut  avoir  de 
graidc: puis  avant  que  de  les  fervir,on  met  delïus 
une  fauce  de  champignons  > enfuite  de  quoy  on 
mange  ce  raguût  cha  idemenr. 

Pitdr  & Fraife  de  Veau.  Pont  faire  que  la  frai- 
fe  & les  pieds  de  veau  fuient  .bons  à manger  , il 
faut  les  mettre  cuire  dans  un  pot  avec  eau,  af- 
faifonnement  de  fel , de  poivre  , de  cloui  de  Gi- 
rofle t 6c  de  fines  herbes , 6c  lots  qu'ils  font  cuits, 
on  les  fert  tout  chauds , avec  un  peu  de  perfil 
par-dcflus,  0c  une  vinaigrette  dans  une  lauciere 
pour  ceux  qui  aiment  à la  manger  ainfi. 

Autre  maniéré  d'accommoder  la  Frai/c  de  Veau 
La  fraife  de  veau  fe  mange  aufli  au  court* bouil- 
lon , 6c  voici  pour  lors  comme  elle  s'accommo- 
dt. -lorsqu'on  juge  qu'elle  peut  à peu  prés  être  cui- 
te , 6c  que  par  confequent  le  pot  à part  où  on 
la  mife,/ie  contient  plus  guercs  de  bouillon; on 
y jette  un  verre  de  vin  blanc  , un  peu  de  verjus, 
de  l'oignon  , de  la  ciboule  , plufieurs  épiceries , 
des  herbes  fines , Sc  quelque  écorce  d'orange, 
cela  fiait , & quand  ce  court-bouillon  eft  achevé  : 
dequoy  le  goût  décide  ordinairement , on  ôte  cet- 
te fraife  de  fon  bouillon  , 6c  on  la  fert  ainfi  toute 
chaude  0c  eft  très  excellente. 

Pieds  de  Boeuf.  Ou  fait  des  fricalfées  de  pieds 
de  Bœuf,  en  les  coupant  par  morceaux , obier- 
vint  qu'ils  foient  bien  cuits  : puis  on  y joint  de 
l'oignon  qu'on  pâlie  enfemble  à la  poïle  avec 
du  beurre  : on  y met  du  fit!  0c  du  poivre , puis  une 
cuillerée  d'eau  ou  de  boüillon  : 6c  après  qu'on  a 
un  peu  lailTé  bouillir  le  tout , on  y jette  aufli  un 
verre  de  vin , qu'on  fait  encore  bouillir , jufqu'à 
ce  que  cetre  fricalTée  foit  tarie  raifonnablemcnt, 
qti'on  la  cire  apres  y avoir  mis  un  peu  de  mou- 
tarde. 

Foye  de  Veau.  On  fert  le  foye  de  veau  de  deux 
façons,  ou  en  fivé  ,ou  rôti  : fi  c'eft  en  fiyé  qu'on 
fouhaite  l’accommoder , on  commence  à le  larder 
de  gros  lardons,  puis  on  le  met  dans  une  terri- 
ne dans  laquelle  on  le  parte  en  tranches  avec  du 
beurre  ou  du  lard,puis  ne  lui  donnant  fur  le  four- 
neau que  médiocrement  le  feu  , on  le  lairtc  ainfi 
cuire  dans  foi»  fuc , étant  pour  lors  allaifonné 
de  fel , de  poivre  , 6c  d'un  peu  d'épices  : puis  ju- 
geant qu’il  eft  ^emps  d'y  joindre  queiqu'autre  af- 
fttifonhement  , on  y met  un  verre  de  vin  : 6c 
Tome  / l.  Partie  1 1. 
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aprc's  que  ce  foye  a un  peu  bouilli  là-dedans  , 
& que  la  cuirton  cil  prelque  parfaite  , on  y jette 
un  filet  de  vinaigre,pour  lui  donner  le  haut-gont, 
puis  on  le  fert. 

Le  foye  de  veau  cuit  ainfi , eft  cres-excellent  à 
manger  froid , 0c  eft  en  cet  état  plus  prifé  pat 
bien  des  gens, que  lors  qu’il  eft  chaud. 

Si  l'on  veut  manger  le  foye  de  veau  rôti , on 
le  met  à la  broche  , après  qu'on  l'à  bien  lardé» 
où  étant,  on  l’acrofe  fréquemment  avec  du  beur- 
re qu'on  aura  fiait  fondre  dans  une  lechefrite, 
mêlé  d'un  peu  de  vinaigre  ,de  fel  6c  de  poivre  : 
puis  lorfqu'il  eft  cuit , on  le  fert  avec  de  la  fauco 
qui  fera  reliée  dans  la  lechefrite. 

PIERRES  comme  les  fines.  Pour  faire  des 
Pierres  aufli  dures  , 6c  aufli  belles  en  couleur  quo 
les  fines  fauf  le  Diamant.  Préparation  de  la  nu* 
tierc  pour  toutes. 

Prenez  Cailloux  à faire  feu  les  plus  noirs , 6c 
les  plus  clairs  qu'il  fe  pourra  , ôtés  leuc  croûte 
qu'il  ne  relie  que  le  clair,que  ferez  rougir  au  feu 
ôc  éteindre  dans  de  fort  vinaigre  , relierez  par  x. 
fois  , puis  le  brodez  dans  un  mortier  de  fonte, 
puis  le  partez  par  le  tamis. 

Prenez  petits  cailloux  de  rivière  lnifans  tirant 
fur  le  jaune , clair$,faites  les  rougir  , 0c  les  éteig- 
nez  dans  le  foct  vinaigre,  broyez  , 0c  t ami  fez 
comme  il  a été  dit. 

D 1 A M E N T.  Prenez  moitié  de  l'un  0c  moitié 
de  l'autte  de  ces  calcinations  , avec  la  quatriè- 
me de  Louislfeud  préparée  6c  bien  nctoycé  impal- 
pable que  mettrez  dans  un  petit  pot  fait  de  terre 
de  verrier,  qui  foit  aufli  large  au  cul  qu'à  la  geu- 
le  0c  le  mettrez  dans  le  fout  de  verrier  ou  four- 
neau de  teverbete  , cuire  l'efpace  de  trente  jours 
après  lefquels  prendrez  une  baguette  de  fet  , 0c 
remuerez  la  matière  6c  en  tirerez  une  épreuve  , 
pour  la  parachever  , il  la  faut  laifler  encore  io.’ 
jours  , tirerez  une  fécondé  épreuve,  0c  fi  1a  trou- 
vez belle  0c  nette, ôtez  le  petit  pot  du  feu  0c  l'en- 
fermez dans  deux  pieds  de  hauteur  tout  au  tour 
delïus  ôc  dellous  de  braife  vive  , Sc  le  taillez  re- 
froidir très  ftoid  , avant  que  de  le  bouger  , Sc 
trouverez  vôtre  Diamant  très  dur. 

RUBIS  Balais.  Prenez  de  U fufdite  matière 
tant  d'une  calcination  que  de  l'autre  fur  15.  li- 
vres de  matière , mettez  y 1.  onces  de  Minium 
0c  y.  onces  de  Routte  calcinée  mêlez  biènle  tout 
enfemble  dans  un  potelet  0c  le  faites  cuire  40. 
jours, puis  écutnés  , épreuvezs'il  eft  net,  mêlez 
y bien  demie  once  d'Or  en  chaux, préparés  com* 
me  il  fera  enfeigné  ci  après  0c  le  laiflèz  cuire  »y# 
jours , 6c  mettez  le  refroidir. 

Gl  R O Z O LE.  Prenez  15.  livre  de  raatiero 
fufdite , faites  cuire  40.  jouis  , procédez  comme 
devant,  puis  mêlez  y un  gros  d'Or  préparé  , 6c 
autant  de  minium  mêlez  le  tout  bién  avec  U 
matière  0c  laiflèz  cuire  ij.  jour*. 

EMERAUDE.  Prenez  1 y.  livres  de  raar- 
tiere,  faites  la  cuire  40.  jours  apiés  y avoir  mis 
demie  livre  de  crillal  de  Verdet , ôc  une  livre 
de  Routte  calcinée  demie  livre  de  Mi  ni  uni, lai  liez 
4a  refroidir , comme  il  eft  dit  ôc  après  que  vous 
l’aurez  veu  , fi  l'épreuve  eft  belle  , vous  trouve- 
rez de  très  belles  Emeraudes  re  culez  , ôc  au  fond 
ce  fera  Topafe  très  belle. 

SAPHIR.  Prenez  1 y. livres  de  matière  ôc  y 
mettez  une  Livre  de  Manganife  avec  une  de  faute, 
demie  livre  de  cerufe  bioyée  le  tout  palTé  pat 
le  tamis  0c  le  me  lez  bien  enfemble,  faites  le  cuiro 
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quarante  jours  5:  procédés  comme  il  a été  dit. 

Eftjue  marine.  Prenez  quinze  livres  de  maticre 
.avec  fix  pnees  de  cuivre  de  trois  çuin es  demie  li- 
vre de  Tel  de  Taure,  deux  onces  de  Rofiuc  pre- 
paréetcrois  onces  de  Satire  préparée  , le  tout  patte 
par  le  Tamis  & bien  mêlé  cnfimblc  .faites  cuire 
trente  jours,écumé&prouvcs,puis  y joignes  un  gros 
d’or  préparé , bien  m.  lé  dans  la  matière,  laiilcz  re- 
cuire dix  jours  • refroidir  comme  dit  cft. 

Maniéré  de  calciner  & Préparer  l'or . Prends  d'or 
bien  pur  en  lamine  faites  le  dittoudrfi  dans  de 
très  bonne  eau  regale,  puis  y jettez  goûte  à goûte 
de  l’eipric  ou  huile  détartre  Se  le  prccipitcrcs  au 
fond  . verles  vôtre  diflbluiion  par  inclination  dans 
un  vaitteau  de  verre  Se  fur  la  chaux  d'or,  verfez  de 
l'eau  de  fontaine  un  peu  chaude  ,remüez  le  tout 
cnfemble, lailïez  repofer  Se  verfez  l’eau  par  inclina- 
tion , puis  faites  ficher  vôtre  chaux  fur  du  papier 
filtré  au  Soleil , donnés  vous  garde  qu'il  n'apro- 
che  du  feu  , car  il  s'en  noie  en  fàifant  du  bruit 
comme  un  coup  de  canon,  & quand  il  fera  Iccbé  , 
mettes  le  de  tins  un  marbre,  s'il  y a une  once  de 
chaux  il  y faut  mettre  une  once  de  Tel  de  tartre  , 
une  once  de  . ....  préparée,  un  gros  de  canfrc 
préparé  Se  deux  gros  de  minium,  préparés  le  tout 
broyé  cnfemble  Se  ferres. 

Pierres  Artificielles.  Pfenés  Criftal  de  Roche 
du  plus  net,  menés  les  lut  des  couvercles  de  terre 
cuite  non  vernie  , laifles  le  à ires  grande  chaleur; 
quand  le  criftal  fera  bien  rouge, éteignes  le  en  eau 
fraîche  Se  ce  durant  fix  fois,  alors  le  criftal  fera 
fcangiblc  & fe  brifera  entre  les  doigts  , pulverifés 
le  fubtillcment  dans  un  mortier  de  bronze  Se  le 
tamifez  pour  l’avoir  en  poudre  impalpable  » con- 
fervés  le  nettement  en  un  vafe  que  vous  bouche - 
rés  très  bien. 

Prends  de  ccCriftal  préparé  & fcl  deTartres  purifié, 
autant  d’un  que  d'autre, menés  le  tout  dans  un  bon 
creufet  Se  le  lailfés  dans  la  fburnaile  des  vetricrs&il 
fe  fondra,  ce  qui  ne  feroit  pas  à autre  fui,vous  vous 
fervirés  de  ccCriftal  pour  tous  les  |oyaux  comme 
de  fond  de  mers, car  ils  rcufliiont  ires  durs.  Notés 
toutes  fois.qn  if  faut  laifler  ccCriftal  long-temps  au 
feu , Ravoir  deux  mois , & plus,  d'autant  qu’il  faut 
necellairetnent  que  le  feu  confirme  l’onûuoiité 
du  fil  de  tartre , outre  que  tant  plus  qu'il  reliera 
au  feu,  tant  plus  il  fe  fera  net  de  dur. 

Saphir  * très  beats  prenez  dudit  criftal  pre- 
preparé  Se  fcl  de  Tartre  purifié  ana, Se  fur  chacune 
once  de  criftal  joignez  y deux  grains  de  Safre  pré- 
paré, c'cft  à dire, brûlé  quatre  fois  dans  la  foutnai- 
fe  Ôcqiucrc  fois  éteint  dans  le  vinaigre  diftilé,puis 
mettes  la  matière  dans  un  bon  crufol  ou  fourneau 
pendant  deux  mois,alorsla:(Tés  le  refroidir  5c  vous 
trouverés  une  chofe  très  belle.  Notés  que  pendant 
ce  temps  il  faut  prendre  quelque  fois  de  la  matière 
pour  en  voir  la  preuve  Se  fi  la  couleur  eft  à vôtre 
gré,  vous  la  laitières  ainfi;raai$  fi  elle  eft  trop  clai-  . 
re , il  y faut  joindre  un  peu  de  Saftre  préparé  & 
étant  trop  cpailTe,il  faudra  mettre  du  Criftal  5c  fcl 
de  Tartre  a difcrc'ion- 

Amaifie  Orientale.  Prenés  dudit  Criftal 
préparé  , Se  pour  chaque  once  d'icclui,  joignes  y 4 
deux  grains  de  Maganifte  de  Piémont,  car  c'cft  ce- 
lui fculqui  eft  bon  ; mais  il  faut  qu'il  foit  prépa- 
ré comme  le  faffre,  procédés  comme  vous  avés  fait 
au  (âphir  &vou$  ausés  une  très  belleAtnetifte.Notcs 
qu'aux  compofitions  où  le  fcl  de  Tartre  n'entre 
point,  il  ne  faut  laifter  que  deux  jours  entiers. 

Emerassde  Orientale  ,Prcnés  dix  livres  de  Criftal 
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ordinaire  , mais  il  fera  mieux,  fi  la  moitié  du  Crif- 
tal eft  trajeué  plusieurs  fo»s  en  l'eau  & l'autre 
moitié  verre  comme  de  pulverin  bien  incorporés 
cnfemble,  puis  aurés  à part  quatre  livres  de  Ferrée- 
te  commune  donc  on  fait  le  verre  avec  laquelle 
unités  très  bien  trois  livres  de  Minium  Adonnetes 
cette  dernière  compofiiion  aux  premières  dix  li- 
vres fi  indues  Se  en  peu  d'heures,  le  tout  fera  poli; 
alors  jettes  fa  compofiiion  totale’ dans  l'eau  claire 
Se  gardés  bien  qa  au  fond  du  poilon  ou  vafe 
où  fera  fondue  la  matière  , il  n'y  aie  du  plomb  ai- 
taché,  ou  refte  quelque  chofe  du  minium,  s'il  y 
en  a , l'otcrés  avccdiligence  , puis  roettrés  la  com- 

ofition  trajettée  dans  le  poilon  , en  la  laiflanc 

oiiillir  pendant  un  jout;ccla  fait, vous  lui  donnerét 
la  couleur  avec  la  poudre  faite  du  caput  morruum, 
de  l'efprit  de  vitriol , du  cuivre  fait  chimiquement 
d'un  peu  de  Crocus  cT  préparé  avec  le  vinaigre, 
toute  fois  en  petite  quantité  Se  ainfi  vousaurés  une 
fort  belle  Emeraude. 

Notés  que  les  verriers  font  le  Criftal  avec  Ici 
cendres  deSoude  ou  d Alcali, apetléSalicors,  U Cro- 
cus Marris  fi  fait  ainfi. Prennes  limaille  de  fer  bien 
nette,  imbibes  la  avec  bou  vinaigre^  diftilé  , dans 
lequel  aurés  fait  difioudre  un  peu  de  Sel  Aunoniae, 
puis  faites  dettechcr  la  limaille  & reïtetés  les  imbi- 
tions  Ar  deficaiiuns  cinq  ou  fix  fois,  cela  fait, met- 
tes vôtre  limaille  dans  un  vafe  de  terre  gratté  non 
vernitte  ; mais  l'eau  rcverbctc  Se  le  Crocus  s'é- 
lèvera en  fleur  très  rouge  Se  légère  en  un  jout 
ou  deux  , Icfquellcs  il  faut  ramaifi-r  chaque  jour» 
afin  qu'elles  ne  pcrilTcnc  par  la  violence  du  feu  ou 
que  de  rouges  elles  ne  deviennent  noires , ce  qu'il 
feue  éviter. 

Antre  Emeraude.  Prennés  une  livre  de  Frçtto 
deux  livres  & demie  de  Cuivre  de  trois  cuittes , fai- 
tes comme  il  eft  enfeigné  cy  deflut  Se  deux  on- 
ces de  Crocus  , une  livre  de  cuivre  , & le 
Crocus  Martis  très  bien  cnfemble,  puis  apliqüés  ce 
mélange  fur  la  Frette  très  bien  fondue  * ferez 
chofe  très  belle  , mais  il  faut  toujours,  afiji  de  ne 
point  manquer , tirer  preuve  de  ladite  matière 
pour  y obfervcr  lacoulcur&la  mettre  en  fôn  point, 
augmentant  de  frette  ou  des  deux  poudres  de  Cui- 
vre Se  de  Crocus,ainfi  que  vous  jugetés  necettaite. 

Cuivre  de  trois  cuittes.  Prennés  Cuivre  rouge 
en  lames  fubcilcs  ou  en  limaille  ou  les  écailles  de 
Cuivre  qui  tombent  battant  les  chaudcrons,  ma- 
tés les  dans  un  vafe  de  terre  de  creufet  qui  foit  plat, 
pofes  le  au  four  de  réverbéré  ou  bien  auprès  de  la 
fôumaife  de  la  Verrcr»e,&  lai  liez  calciner  ainfi  du- 
rant quatre  jqurs,  & le  Cuivre  deviendra  comme 
poudre  noire , pulvcrifez  , tamifez,  puis  ferés  dere- 
chef calciner  comme  dettùs  par  quatre  jours  Se  le 
Cuivre  ne  fera  plus  en  grumeaux  »y  de  couleux 
noire , mais  de  foy  meme  fe  réduira  en  poudre 

Cela  s'apclle  Cuivre  de  trois  cuites.  Notés  qu'à 
la  demiere  calcination  il  ne  faut  pas  que  le  Cui- 
vre foit  trop  calciné,  parce  qu’il  ne  coulcreroit  pas 
bien  , le  ngne  de  fa  perfcûion  fera  que  la  matiè- 
re ou  Frette  fondue  s'enfle  & bouille  Se  le  Cui- 
vre auffi,  lorfquc  vous  le  jetterés  deflus  la  fufdicc 
Frette. 

Hyacinte  Oriental.Ptcnis  un  quart  de  cette  terre 
où  l’on  fond  le  verre  , qui  (oit  large  au  fond  Se 
ailes  épais, mettez  dans  icelui  une  livre  ou  deux  d'e- 
tain  le  plus  fin  fans  aucune  addition,pofcz  le  creu- 
fet dans  un  fourneau  & lui  donnez  grand  feu  pen- 
dant huit  jours  , au  moins  que  hftain  demeure 
toujours  au  feu  , après  otés  ledit  creufet  du  feu. 
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rompes  & trouveras  le  hyacintc  Orientai  ires  beau 
ttanfparanc  6c  dur , pour  l'ciain  qui  reftera  , vous 
vous  en  pourre's  fetvir  , lorfque  vous  voudrez  re- 
tirer vôtre  Hyacince  du  crcufcr,  prends  bien  garde 
qu'il  n'y  aye  rien  delà  terre  dudit  cretifct  atiaché 
avec  , ny  même  d'aucune  chofc  des  fcces  inutiles 
qui  feront  fuperfleuës,  au  contraire  le  dit  Hyacin- 
the en  pierre  nette  8c  les  confervés  pour  vous  en 
ftrvir. 

Rubis.  Prends  un  vafe  de  terre  de  verrier  , mét- 
rés y dedans  dix  livres  de  beau  verre  , parccquc 
ce  verre  eft  meilleur  pour  ceci > que  le  Criftal} 
étant  fondu, donnez  lui  une  livre  de  minium, plomb 
calciné  en  rougeur  8c  mêles  le  tout  cnfemblc , a- 
fin  que  le  minium  n’aille  au  fond,  lailTez  les  cuite 
par  (ix  heures  , puis  donnez  à cette  compofition 
fondue  trois  onces  de  Cuivre  rouge  de  celui  avec 
quoi  Ion  fait  la  couleur  rouge  cii  l’art  de  verrier  , 
qu’il  foie  pulverifé  bien  fubrillemét&:iamifé,remués 
âc  mclës  bien  le  tout  cnfemblc  & lai  fies  repofer  en 
fleur  par  trois  heures  apres  le»  trois  heures  paffées, 
douez  lui  une  once  de  vôtre  HyacintheOciental  fait 
comme  il  eft  enfeigné  del'autre  part  & qu'il  foit  ré- 
duit en  poudre  fubiilc&iamifcc  , temuez  très  bien 
avec  une  baguette  de  fer  ou  fpatulc  bien  nette  6c 
ar  feptou  huit  fois  & verres  foudain  fc  faire  une 
:11c  couleur  de  rubis  , lailTez  le  cuire  fix  heures 
durant,  remuant  quelque  fois, puis  laides  refroidir, 
confcrvcz  cette  matière  , d’autant  que  la  mêlant 
avec  un  autre  verre, vous  verres  des  belles  chofes  4 
raifon  que  c’eft  un  rouge  de  Rubis  tranfparanc. 

Calcédoine  très  belle.  Prends  verre  commun, 
parccqn’il  eft  propre  pour  le  corps  de  la  Calcé- 
doine ,1a  quantité  de  quinze  livres,  mettez  le  dans 
un  poilon  ou  vafe  de  terre  de  verrier  8c  apres 
jetiez  deftus  deux  onces  d'argent  calciné  comme 
deflôus  de  mclcs  foudun  le  tout  avec  une  baguet- 
te de  fer  ou  fpatule  bien  nette,  afin  que  l'argent 
s'incorpore  & s'étende  par  tout  , après  laides  le 
cuire  pendant  un  jour  le  remuant  d'heure  en  heu- 
re pour  empêcher  que  l’argent  ne  tombe  au  fond. 
Vôtre  verre  étant  ainfi  cuit  il  le  faudra  pourfiler  ou 
barbouiller  avec  du  verre  jaune  tianfpaiant , duquel 
vous  en  aurez  toujours  un  poilon  préparé  & avec 
icelui  devant  un  bon  feu  pour  fixer  ladite  com- 
position ; mais  pour  faire  chofe  plus  mervcillcufe 
il  faudra  encore  la  pourfiler  avec  le  rouge  de  Rubis 
tranfparant  .faites  comme  il  eft  dit. 

La  calcination  de  l'argent  fe  fait  ainji.  Prends" 
deux  onces  argent  de  coupelle  limé  fubtilcrnent , 
incorporés  le  avec  autres  (ix  onces  de  Mercure  fu- 
blimé  corrofif,mctés  le  dans  unMatras  luté  au  fond, 
pofés  le  fur  un  petit  feu  de  chatbon  & laides  ainfi 
corroder  enfcmble  durant  on  Miftrere , puis  ôtez  le 
Matras  du  feu  , laides  refroidir  , feparez  le  lutc  , 
puis  rompés  le  Matras  8c  broyez  ce  volatil  &le  fixe 
enfemble  , mettez  le  derechef  dans  un  autre  Ma- 
tras,pofcz  le  à petit  feu  de  charbon  durant  un  Mi - 
Jircret puis  laiffez  refroidit.reïtcrez  ainfi  par  quatre 
■fois  en  toux  & à la  fin  trouverés  au  fond  du  Matras 
vôtre  argent  en  forme  de  cire  jaune  fofibte  j cet  ar- 
gent folible  qu'il  faudra  joindre  avec  cent  cin- 
quante livres  de  verre  fondu  8C  procéder  com- 
me cy  devant  à été  dit  pour  faire  la  Calcédoine  ) 
mais  comme  cet  argent  ne  fe  peut  broyer,  il  fau- 
dra le  couper  par  petites  tranches  bien  déliés  pour 
s'en  fervir  , il  ne  faudra  pas  prendre  ce  qui  aura 
fiiblimé  mais  feulement  de  fixe. 

Calcédoine  étranger.  Prends  trois  livres  Cina- 
bre » une  livre  Cuivre  blanc  , une  livre  Argent 
Tome  l /,  Partie  JJ. 
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fin  en  feuille  , une  once  Souffre  pulverifé  demie 
livre , mêlez  le  tout  8c  le  mettés  dans  un  creulet  au 
feu  lent  de  charbon  atdent,l'y  laiflant  jufqu  à ce  que 
tout  le  fouffrefoit  confommé  fit  alors  l argent  fe- 
ra calciné  : prenez  cinq  livres  de  Criftalbn  >qua- 
tre  livres  de  verre  de  plomb  incorporé  enfcmble  , 
8c  faites  fondre  en  un  poilon  de  terre  de  verrier 
étant  en  fleur  jettés  y vôtre  argent  calciné  dedans, 
fi  vous  pouvez  l'avoir  fcul , finon  jettés  toute  la 
compofition  calcinée  comme  défias  dans  ledit 
verre  fondu  & remuez  bien  avec  une  fpatule  de 
bois,afinque  tout  s'unifie  & vous  aurez  une  belle 
Calcédoine} fi  vous  y joignez  un  peu  d'Etaindl  ‘«a 
encor  meilleur. 

jlnire  calcédoine.  Prends  du  verre  commun  que 
fondrés  dans  un  poilon  de  terre  6c  le  teignez  lelon 
Part  en  couleur  d’azur  avec  le  Saphre.prcpares  tant 
épais  qu’il  ny  ayt  point  de  diaphaneitc  ni  aucune 
tranfparanccà  )alumicre,laÜTez  le  au  feu  vingt  jours 
il  fera  bien  teint , vous  aute*  plus  belle  coulleur 
gri faire  , toutefois  tant  plus  la  couleur  fera  claire 
8c  aura  moins  de  faphre  , cela  fora  plus  de  couleurs 
diverfes,  pour  faire  Calcédoine  il  faut  faite  ainfi 
travailler  le  maître  qui  fora  le  vafe,le*crafur  fon  fer 
une  veflïe  de  blanc  de  verre  commun  8c  puis  lever* 
dudit  azur  , alors  il  prendia  une  fouille  de  fin  ar- 
gent battu  délié  8c  l'envclopera  fubtilevnent  lur 
ledit  verre  azuré  • le  mccant  chauffer  dans  la  foiU> 
n ai  le  tant  que  l'argent  foit  englouti  , après  il  pout- 
filcra  8c  barbouillera  avec  la  veflie  de  blanc  de 
verre  commun,  mais  il  faut  de  l'induftrie  pour  ce 
travail  K ainfi  vous  aurés  une  très  belle  chofc- 

Calcedomt  fins  belle  ejne  tontes  lu  antres.Ptefié* 
Amalgames  trois  onces  d’argent  fin  limé  “‘btu- 
lemem  arec  fon  poids  fuffilant  de  Mercure  purifié, 
mêlés  cet  amalgame  avec  fon  jpoids  égal  de  fel  Ma- 
rin préparé  & bien  broyé  fut  le  marbre  , me- 
tés  le  dans  un  crcufet  qui  paflera  au  feu  de  char- 
bons ardcnts,tant  que  le  mercure  foit  exhale  * alors 
donnés  bon  fou  , puis  jettés  U matière  en  eau 
commune  tiede  , afin  de  di (Tou dre  le  fel  i 8c 
l'argent  demeurera  au  fond  calciné  8c  pulverilé  , 
cet  argent  étant  deficché  ,il  faudra  le  broyer  avec 
fon  poids  égal  de  nouveau  fel  prépare  *,  pour  le 
calciner  dans  un  creufer  pendant  fix  heures.jcttcz  la 
matière  dans  l'eau  tiede  pour  difioudre  le  fel  8e  la 
chaux  d’argent  tombera  au  fondjaquille  il  faudra 
dulcifier  par  quatre  fois  avec  Peau  commune  . cela 
foie  , vous  forés  difloudre  ladite  chaux  dans  de 
l'eau  froide  dans  un  matras , diflovlés  anfli  quatre 
onces  d'argent  fin  dans  de  Peau  commune  , diffol- 
vés  en  eau  forte  cinq  onces  de  Mercure  purgé 
avec  vinaigre  8c  fel. 

Faites  eau  forte  royale  de  Vitriol  8c  le  Salpê- 
tre diflolvanc  trois  onces  de  fel  Armoniac  dans 
dix- huit  onces  de  la  dite  eau  forte  de  Virriol  8c 
Salpêtre  & feelés  le  bien , afin  de  ne  pas  perdre 
les  meilleurs  efprits  , la  diflblurion  de  fel  Armoniac 
étant  foite  ,vuidés  l'eau  par  inclination  8c  feelés 
les  fcces. 

Difiblvez  un  quart  d'once  d’or  pur  danslafiif- 
fifante  quantité  de  ladite  eau  Royale. 

Prends  feize  onces  de  ladite  eau  forte  Royald 
metés  dedans  peu  i peu , à caufe  de  la  grande  cbtï- 
Ütion  , demie  once  de  Crocus  Martis  foit  avec  da 
vinaigre,  demie  once  de  chaux  d'Etain, demie  once 
de  Souffre  bien  préparé  , demie  once  de  Cinabre  le 
tout  bien  pulverifé  de  mêlé. 

• Difiblvez  dans  l'eau  Royale  demie  once  de  Cart- 
urille  calciné  avec  du  Souffre  , demie  once  de  Cui* 
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vr?  de  trois  coires  fait  des  écailles  de  chauderons  , 
demie  once  de  Maganife  de  Piémont  préparé  .de- 
mie once  d'écaillc  de  fer  qui  tombe  des  Enclu- 
mes des  Maréchaux  . le  tout  broyé  & mêlé  faut 
le  mettre  peu  à peu  dans  l'eau  Régale  à caufe  de 
U g'ande  dilîolution  que  cela  fera. 

Dtllblvés  auffi  dans  l'eau  Royale  peu  a peu.  de- 
mie once  de  Minium  avec  une  once  de  Verdct  » 
demie  once  d' Antimonie  crud, demie  once  de  Capuc 
Morruum  de  Vitriol , purifies  le  tout  broyés  6c 
mêlés. 

T { îolvés  dans  la  même  eau  regale  demie  once 
d'Oi  piment  » demi  once  d'Arfenic  Cnftalin,  demie 
once  de  Lacq.  broyés  8c  mêlés. 

Toutes  lefditcs  dilTolutions  étant  dans  chacuns 
leurs  marras  bien  bouchés  les  faut  lai/fer  en  di- 
geftion  fut  cendres  chaudes  par  quinze  jours  plu 
/leurs  fois,  afin  que  les  mai  (1res  travaillant 
mieux  • fubrilifent  les  matières  6c  ouvrent 
leurs  corps  pour  avoir  la  teinture  , ltfquellcs  n'é- 
tant pas  bien  ouvertes  n 'opèrent  pas  comme  il 
faut, après  menés  tous  lefdits  Matras  6c  leurs  menf- 
trues  dans  une  cucurbite  de  verre  grande  6c  capa- 
ble, mais  verfez  peu  a peu  , car  en  les  mêlant  en- 
fcmble  ils  s'enflent,  bouchez  bien  ta  cucmbiie  , 8c 
laitlcz  aînés  le  touc  pour  fix  jours  les  agitant  tous 
les  jours,ceU  fait,  diftilcs  les  mcnftrues  a feu  de 
Cendre  lent  pour  avoir  feulement  l'eau  6c  que  les 
elprits  demeurent  unis  avec  1rs  marc  riaux, car  ain- 
li  ils  feront  des  beaux  6c  nobles  effets  dans  le 
verre  que  vous  voudrez  rtavaillcc.il  faut  que  la  cu- 
cutbice  foit  bien  luitéc  de  Ton  bon  lut  , route  l’eau 
étant  diftilée  , il  reliera  au  fond  de  la  cucurbite  , 
une  matière  décodeur  berna  verdâtre  de  la  quelle 
matière  vous  en  donnerés  i vôtre  verre  la  doze  con- 
venable i mais  je  vous  avife  que  le  verre  veut  être 
premièrement  poli  , fait  de  enflai  , parce  qu'il  ne 
reuffir  pas  bien  au  verre  -t  il  faut  auffi  avant  que 
de  travailler  le  verre  lui  donner  fon  corps,  c'cft  à- 
dire  le  tartre  brûlé  avec  la  fuye , le  Crocus  martit 
fait  avec  le  vinaigre, puis  au  bout  de  ving  - quatre 
heures,  ferez  labourer  ayec  diligence  de  maniéré 
avec  la  tenaille  6c  meure  au  feu  félon  l'arc  de 
verrier  6c  vous  aurés  un  ouvrage  merveilleux. 

siigite  Marine.  Pour  faire  l'aigue  marine  , elle 
reuffir  mieux  avec  la  frette  de  laquelle  fc  fait  le 
verre.qu  avec  le  criftal  de  Roche. 

Prends  donc  frette  commune  quarante  livres, 
fondés  les  dans  un  poilon  de  terre  de  verrier , puis 
ayant  broyé  Sc  bien  roclé  douze  onces  de  Cni- 
vre  de  rrois  cuites  avec  demie  once  de  fafirc  prépa- 
ré, vous  les  donnerés  a la  fretre  fondue  à quatre 
diverfes  fois  , patee  qu'elle  les  prendra  mieux  mê- 
lant toujours  le  verre  diligemenc,  laides  puis  repo- 
fée  le  poilon  deux  heures  en  fleur  8c  en  cirés  la 
preuve  tacommodanc  la  couleur  à la  volonté. 
•digne  Mâtine . Prcnnés  le  Caput  morruum  de 
l’elptit  de  Vitriol,  de  cuivre  fait  chimiquement 
fans  Corrofif,  étant  lai  (Té  a l'air  quelque  jours  » 
prendre  de  foi  meme  une  couleur  verte  blanc  de 
cette  macicrepulvcrifcc  , acompagnée  avec  la  dote 
convenable  de  faffre  préparée,  & cuivre  de  trois 
cuicces,  jettes  fur  la  compofirion  de  frette  fon- 
due dans  le  poilon  en  procédant  comme  il  eft  dit 
cy  devant  5c  l’Emeraude  Orientale  fera  une  eau 
marjne  fi  belle  que  vous  en  ferés  émerveillé. 

Pierre  de  plomb.  Prenés  quinze  livres  de  plomb 
calciné  6c  quinze  livres  de  frette  de  criftal  mêlés 
bien  enfeinble  , & le  métrés  fondre  dans  un  poi- 
lon de  terre  de  verrier,  Uiflcs  les  au  feu  dix  heures. 
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le  tout  fera  fondu, alors  jettes  cette  matière  en  eau 
froides  prenés  garde  que  fouvent  il  demeure  au 
fond  des  vafes  de  plomb,  retourne  encore,  lequel  il 
faut  diligemment  ôter  , car  le  lai/Tant  il  en  fon- 
dtoit  vôtre  poilon, prenés  garde  auffi  parmi  la  ma* 
tiere, jettes  dans  l'eau  & vous  y trouverez  de  grains 
de  plomb  ,lefquels  il  faudra  auffi  ôter, cela  fait.ee- 
tournez  la  matière  dans  le  poilon  au  feu  comme 
devant , en  dix  hfutes  au  plus  elle  fera  comme  il 
T*ur. 

Cêlox*r  le  verre  de  plomb  en  très  belles  Emerau* 
des.  Prenés  verre  de  plomb  , faites  comme  def- 
fus  étant  en  flus , fix  onces  cuivre  de  trois  cuit- 
tes  . 6c  en  dernier  de  Crocus  Marris  bien  unis 
enfemble  , mais  il  faut  le  poilon  par  trois  di- 
verfes fois  fut  le  verre  de  plomb  , mêlant  bien  le 
verre  6c  metant  un  credo  d'intervalle  entre  cha- 
cune projcôion  , pat  après  il  faut  lailTet  repofet 
une  heure,  puis  tetoutnerés  remuet  6c  en  tirés  ls 
preuve, pour  voir  fi  la  couleur  eft  comme  il  faut , 
fi  elle  n’eft  a fon  point , jerrerés  encor  un  peu  des 
dites  poudres  de  cuivre  8c  de  Crocus  Marris  auffi, 
fi  clic  étoit  ï ligne,  faudrait  laitier  incorporer  avec 
le  verte  pat  huit  heures , de  cela  vous  ferez  des 
médaillés  belles  6c  rares. 

Nom  que  fi  ï un  poilon  de  telle  quantité  que 
dclfus  outre  le  poids  de  la  poudre  de  cuivre  de 
Crocus,on  y joint  fur  la  fin  encore  un  peu  deCaput 
morruum,  de  l'efprit  de  Vitriol , de  Cuivre  , cela 
fera  un  vccd  d'Emeraude  admirable. 

Pour  le  verre  de  plomb  en  coulent  d'or.  Prenés 
feize  livres  de  plomb  calciné  6c  feize  onces  de 
criftal  broyés  6c  palTés  le  tout  enfemble  par  un  ta*» 
mis  très  fubtil , joignez  i cene  matière  fix  onces 
Cuivre  de  trois  cuittcs  , deux  deniers  de  Crocus 
Marris  , raclés  rres  bien  le  tout  enfemble  , & fil- 
les fondre  le  tout  dans  un  poilon  à feu  modé- 
ré *&  laiftes  ainfi  en  flus  douze  heures  , puis 
le  jertez  dans  d*eau  commune  , feparés  le  plomb 
qui  fera  retourné  encore , métrés  la  matière  jettes 
dam  de  l'eau  à fondre  derechef  dans  fon  poilon  * 
6c  lai(Tés  en  flus  par  douze  heures  , puis  en  rirez  la 
preuve,  après  l'avoir  bien  remué  & fi  la  matière 
verdoyé  trop  , vous  y jetterés  un  peu  de  Crocus 
Marris  , parce  qu'il  ôte  le  verdoyer  6c  ainfi  la 
matière  prendra  une  très  belle  couleur  d'or  ,donl 
vous  pourrés  vous  fervir  pour  faire  des  vafes  & 
médailles. 

Rubis  BaUit.  Prenez  du  Criftal  de  roche  taillé 
en  telle  forme  que  vous  voudrez  très  bien  luftré, 
toutefois  il  fera  meilleur  qu'il  foie  bien  taillé  en 
cabuchon  , mogolon , botefado  , avec  certains 
manquemens  qui  femblent  naturels,  parce  qu'ainfi 
il  aura  plus  de  vrai  - femblancc  & fcmblera  mieux 
à la  roche. 

Prenez  fang  de  Dragon  en  larmes  du  plus  fin 

Îpii  fe  pourra  trouver,  d'autant  plus  qu'en  lui  eft 
a couleur  de  cette  chofc  rare  qui  véritablement 
eft  joyau  de  ce  fin  fimg  de  Dragon  en  larme,  il  fe 
rrouve  à Veni(è  6c  à Londres  • 6c  s’il  s'en  mouvoir 
d'une  forte  qui  eft  envelopé  avec  petires  feuilles 
d’herbes  , il  feroit  ires  bien  broyé  bien  à fang  de 
Dragon  après  l'avoir  netoyé‘&  fêparé  de  Tes  ordu- 
res , ne  prennant  feulement  que  le  plus  pur , puis 
le  détrempés  avec  d'cfprii  de  vin  bien  rarifié  tant 
qu'il  foit  liquide  comme  onguent  , l’accompag- 
nant  & broyant  avec  un  peu  de  felde  foui  te  qui 
(oit  purifié, confervcz  cette  mixtion  dans  un  petit 
urinai  de  verre,  qui  fc  tiendra  (ur  les  cendres  chau- 
des quand  vous  voudrez  vous  en  fervir  , le  te 
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muant  quelque  fois  avec  une  petite  fpatuledc  bois 
afin  quelle  ne  sVpatfïitfe  & s'attache  au  vafe. 

Prenés  un  petit  valc, un  réchaud  plein  de  charbons 
ardens  5c  accomodcs  dtlîus  une  lame  de  fer  fab- 
tile  fur  laquelle  vous  mettrés  vos  pièces  de  Criftdl 
taillées  , les  tournant  & retournant  toujours  avec 
une  petite  tenaille  , afin  que  par  la  grande  chaleur 
elles  ne  crcvcnr,  lorsque  vous  verrés  qu'elles  feront 
affés  enflatnées,  jettés  les  foudain  dans  de  l'eau  fraî- 
che bien  nette, tirés  hors  de  l'eau  vos  pièces  de  Cri- 
tal,efiuyés-les  b'en  de  leur  humidité,  puis  les  mé- 
trés fur  des  charbons  ardents  qui  1rs  couvriront 
tout  à l'entour  & les  laiflerés  ainfi  -tant  de  rems 
qu'il  faudra  pour  conter  depuis  un  jufqu'à  faisan- 
te , alors  vous'  les  jetterez  chaudement  & foudain 
dans  le  vafe  contenant  vôtre  compofition  defang 
de  Dragon  qui  fera,  comme  il  eft  dit , fur  des  cen- 
dres chaudes  5c  les  pièces  de  Criftal  feront  bruit 
& s’elcvtta  une  famée  blanche  , lailTés  les  un  peu 
ainfi  , afin  que  les  pièces  de  Criftal  alors  couvcrrcs 
s'imbibent  de  la  teinture  , puis  on  les  netoyc  dili- 
gcment,parcc  qu'elles  feront  offufq uées  extérieure- 
ment, 5c  l'cpaillcuc  de  la  couleur  tingente  étant 
bien  necoyée.  vous  les  aurés  des  rubis  balais  beaux 
ôc  comme  narurets  aiant  de  petites  gouttes  qui  les 
rendront  vrai  fcmUlablesà  ceux  dk  la  Roche  ; le 
Magiftcreconfiftc  à b.auconpJc  diligence  & prin- 
cipalement en  la  bonté  du  fang  de  dragon. 

Notez,  qu'il  fauccxa&emcnt  broyer  6c  mêler  les 
matières  pour  faire  toutes  les  pierreries  , car  tant 
plus  elles  feront  broyées  5c  mêlées,  les  pierreries  en 
feront  plus  belles  Ce  claires  Ce  n'autonc  point  de 
vclEe. 

Notez  , auffi  que  les  pierreries  doivent  être  fai- 
tes, lorfquc  le  Ciel  eft  ferain , car  elle  rciiffilïcnt 
mieux,  ainfi  que  je  l'ai  expérimenté. 

Préparation  du  Criftal.  Prenez  des  fragmens  de 
Criftal  du  plus  beau  , mettez  le  dans  un  crcufct , 
couvres  le  d'un  couvercle  aproprié.pofés  ledit  creu- 
Ict  encre  les  Charbons  ardents, faites  bon  feu  cane 
que  le  crcufet  lougifle  ôc  le  Criftal  aufli,  alors  vous 
y jcttcrcs  foudain  ledit  Criftal  dans  un  vafe  de  (er- 
re neuf  Sc  verni,  plein  d’eau  froide  5c  claire  , étant 
refroidi  prenez-le  5c  étant  defleché  avec  un  linge 
blanc  , rémérés  le  dans  un  crcufet,  faites  le  rou- 
gir 5c  l'éreignés  comme  devant  en  eau  froide  6c 
clairc.étanr  refroidi  prenés  le  ôcccant  deffcché  avec 
un  linge  blanc  remettez  le  dans  uu  Creufet, faites 
le  rougir  5c  le  renés  comme  devant  en  eau  fraîche 
ôc  froide  , réitérés  ces  ignitions  5c  extinftions  de 
criAal.au  moins  douze  fois, ainfi  il  fera  bien  calciné, 
broyés  le  peu  à peu  fur  le  marbre.puis  pattes  le  à un 
tamis  bien  délié  5c  ainfi  aurez  vôtre  Criftal  en  pou- 
sire  impalpable  , confervés  le  dans  un  vafe  de  verre 
que  vous  boucherez  bien  pour  vous  en  fervir  au 
befoin;  çar  c'eft  la  bafe,&  la  matière  de  toute  farce 
de  pares  ou  pierreries  arrificielles.au  lieu  du  CriAal 
de  roche  vous  pourrez  prendre  des  cailloux  de  ri- 
vière beaux  & tranfparans  ou  bien  calccdonie  qu'il 
faudra  préparer  comme  de  (Tu  S , toutefois  le  CriAal 
fait  beaucoup  plus  clair  & tranfparant. 

Emeraude  Orientale.  Prenez  deux  onces  de 
Criftal  préparé  comme  il  eft  dit  5c  quatre  onces 
de  minium  , mêlez  rres-bien  enfemble  , ajourez  à 
ce  mélange  huit  grains  par  chacune  once  qui  vont 
h quarante-huit  grains  de  Crocus  Marris, puis  de- 
rechef broyés  5c  incorporés  bien  enfemble  5c  le 
mettez  dans  un  bon  creufcr  neuf  5c  fi  grand  qu'y 
ayant  mis  ladite  compofition  , il  y aye  du  vuide 
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un  bon  pouce  , car  cette  pâte  5c  les  antres  fai- 
vantes , s’enflent  en  les  cuifant  ôc  s’attachent  au 
couvercle  5c  forrent  fouvent  du  creufcr  qui  eft 
la  caufe  que  lefdires  compolirions  ne  reliflilfenc 
pas  bien , couvrés  après  ledit  creufet  fait  exprès  , 
lurtésles  jointures  de  bon  lur  que  lailferez  fechcr, 
puis  métrés  le  creufet  au  feu  de  fafion  pendant 
vingt-quatre  heures,  afin  que  toutfe  fonde.  Mais 
pour  être  plus  atturé  5c  nepoinr  faillir  vous  donne- 
lés  encore  fi x heures  de  feu  davantage  5c  ainfi  fe- 
ra bien  cuite , laides  refroidir  le  creuicr,puis  l'ou- 
vrés 5c  en  tirez  nettement  la  matière  qui  ftra  com- 
me Emeraude  Orientale  , donc  vous  vous  fervire» 
à faire  ouvrage. 

Notés  qu'avec  la  dofe  fufdire  la  pâte  fera  plos 
dure  qu'avec  la  dofe  ordinaire  , qui  eft  que  pour 
deux  onces  de  criftal  préparé  , on  y joint  lix  onces 
de  Minium  , ôc  ne  le  cuit  que  douze  heures  par- 
ce que  tant  plus  la  matière  c’eft  cuite,d’aurant  plus 
elle  eft  cendre. 

Des  Perles  reffemblantes  aux  naturelles.  Prenez 
femencesde  pcilcs  fines  des  plus  blanches  que  mer- 
trés  dans  un  aicmbic  de  verre  5c  vous  roetrrés  pac 
de ifus  du  fuc  de  limon  nouveau  filtre  quatre  fois 
afin  qu'il  fait  plus  net , jetiés  vôtre  fuc  de  limon 
fur  vos  pcrlcs.aprés  que  vous  les  aurés  mifes  grof- 
ficrcment  en  poudre  dans  un  mortier  de  marbre, 
métrés  les  donc  dans  un  alembic comme  il  ift  die 
5c  que  le  fi»c  de  limon  fumage  de  deux  doigts  vos 
perles , renouvcllés  vôtre  fuc  de  limon  deux  ou 
trois  fois  le  jour  tanc  plus,  tant  mieux  , pendant 
deux  jours,ctanc  le  vieux  fuc  par  inclination  , puis 
tirerés  vos  perles  hors  du  fuc  5c  les  meterés  en  un 
nouveau  vafe  bien  lutté  5c  mis  dans  du  ficn  de 
Cheval  au  falcil  jufqu'à  parfaire  difloluiion,qui  fc 
verra, lors  que  les  perles  feront  réduites  en  parties  , 
en  forte  qu’il  n’aparoillc  aucuns  petits  grains.  U 
eft  à remarquer  qu’il  fe  pourra  engendrer  quel- 
que in fc&c  dans  vôtre  matière;  mais  pourveu  que 
les  deux  parties  en  foient  bonnes , tout  ira  bicnj 
donc  après  que  ladite  diftolution  de  vos  perlé*, 
fera  faire  , vous  les  roetrrés  dans  des  moules  d’ar- 
gent doré  en  dedans  , faits  en  la  façon  qu’il  vous 
plaira,  où  il  les  faut  laiifer  pendant  feize  jours. 
Sortézlcs  Seules  percés,puis  rcmccrés-lcs  dans  les 
moules  lufdits.quarre  jours,  fartés-les  derechefdes 
moules  5c  les  faices  tremper  dans  eau  de  lune , que 
vous  aurés  préparée  pendant  quaire  jours,  puis 
mettez- les  dans  des  veilles  d’Anguile  5c  les  y laif- 
fés  quatre  jours  , puis  les  remettes  pour  la  derniè- 
re fois  aux  inoutes  où  elles  demeureront  quatre 
ou  cinq  jours , après  il  les  faut  mettre  dans  la  pâte 
faire  de  farine  d'orge  , puis  les  ferés  cuire  comme 
le  pain  ordinaire  après  la  cuillbn  de  la  pâte , il  les 
faut  farcir  5c  les  mettre  dans  une  ou  deux  peintes 
de  laie  d'ânefle,mis  en  un  pot  de  rerre  5c  les  laif- 
fer  bouillir  la  dedans  jufqu'à  confampt ion  du  laie* 
après  vos  perles  n'auront  prefque  point  de  diffé- 
rence aux  naturelles  5c  peu  de  joialiers  en  recon- 
noîtront  l'artifice. 

Emeraudes  plut  chargées  de  couleur.Vtcncz  Cri- 
ftal préparé  une  once.  Minium  fix  onces  5c  de- 
mie, mciés-bien  à chacune  une  once  de  cette  ma- 
tière dix  grains  de  Criftal  de  verdec  qui  fera  en 
tout  feptante-cinq  grains  5c  dix  grains  de  crocus 
marris , broyés  5c  incorporés  très- bien  le  coût, que 
vous  mertrés  dans  un  bon  creufcr, qui  doit  demeu- 
rer vuide  d'un  bon  pouce  qui  doit  être  couvert 
avec  fon  couvcrclc,apropriés,  lutiés  les  j ointurcs. 
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imités  à fou- de  fution  , faites  cuire  comme  dit  eft 
ci  deftus  tic  ctouvcics  vôtre  composition  un  peu 
.plus  chargée  de  couleur  d'Etneraude  Orientale 
très  belle  que  ferés  tailler  & mettre  eu  ccuvre. 
Notai  que  cette  matière  fe  doit  cuire  plus  dejems 
que  l'autte  ci-dcvant  décrite , afin  de  confirmer 
.toute  l'impcrfè&ion  qu’à  ordinairement  IcMinium, 
vôtre  pâte  fera  plus  tendre  que  la  première,  parce 
qu'il  y a plus  de  Minium  i mais  la  couleur  eft  plus 
agréable. 

Autre  Emeraude.  Prenés  Criftal  préparé  deux 
onces»  Minium  fix  onces  broyé?  très- bien  enfem- 
ble,puis  les  unifiez  avec  dix  grains  par  chacune  on- 
ce de  Criftal  de  verdec,qui  fera  tout  cnfcmble  hui- 
lante grains»  mettes  le  tout  dans  uncicufctque 
vous  couvrîtes  de  Ton  couvercle  Sc  luttcrés,  Sc  fc« 
téi  cuire  comme  il  cft  die. 

Saphir  Oriental.  Prends  Criftal  préparé  deux  on- 
ces, Minium  , oufeJdc  tartre  fix  onces  «broyés 
tres-bitn  enlcmble,  puis  les  unir  par  chaque  once 
avec  cinq  grains  de  fafre  préparé  en  tous  40.  grains 
Sc  feulement  fix  grains  de  Maganifc  de  Piémont 
préparée , le  tout  bien  incorporé  , les  faudra  met- 
tre dans  un  creufcc  & le  faire  cuite  comme  il  cft 
die»  ainfi  vous  aurés  une  trcs-bclle  matière  de  Sa- 
phir oriental  avec  un  tres-beau  violet. 

S.aphir  Oriental  plus  chargé  de  couleur. Prenez  Crif- 
tal  préparé  deux  onces , Minium  cinq  onces  , pour 
chacune  |oignés-y  fix  grains  de  Saphre  préparé  & 
feulement  huit  grains  de  Maganifc  préparé  , bro- 
yez & mettes  comme  il  cft  du  , & vous  trouve- 
rés-  belle  pâte  de  Saphir  violet  fort  agréable  a l'oeil. 

Saphir.  Prends  Criftal  préparé  deux  onces  » Mi- 
nium cinq  onces  , me  les  le  tout  avec  trois  grains 
par  chacune  once  de  Safre  préparé  cuit , comme 
il  eft  dit»  Sc  aura  une  couleur  cclcftc  très- belle. 
Autre  Saphir,  Prends  Criftal  préparé  deux  onces. 
Minium  qnatre  onces  Sc  demie, mêlés  & uni  (Tes  le 
tout  avec  quatre  grains  par  chacune  once  de  Mix- 
ture d'Azur  d’Email , cuit  Sc  cette  matière  étant 
o>ifc  en  œuvre  fera  un  très  beau  violet. 

Grenat  Oriental.  Prends  Criftal  préparé  deux 
onces  , broyés  le  tout  avec  trois  grains  pour  cha- 
cune once  de  Magauife  Sc  feulement  trois  grains 
de  fafre  au flî  préparé  cuit , comme  il  rfft  dit  Sc  aura 
une  belle  matière; 

Grenat  Oriental  préparé  plus  charge.  Prends  Cri* 
ftal  préparé  dcuxon  .es  , Minium  cinq  onces  Sc  de- 
mie,bruyés  & unifies  le  tout  avec  trois  grains  pour 
chaque  once  de  Maganife.ptcparés  feulement  qua- 
tre grains  de  Safre  préparé, métrés  le  dans  un  creu- 
£èc  qui  aytun  bon  pouce  de  vuidc  avec  un  cou- 
vercle aproprié  «lutté  , cuit  comme  il  cft  die. 

Autre  Grenat  plus  beau  que  let  autres.  Prends 
Criftal  préparé  deux  onces , Minium  cinq  onces, 
Maganifc  préparé  quatre  grains  par  once  Sc  feu- 
lement fix  grains  de  Saffrc  préparé,  broyé  & unif- 
ies bien  le  tout  dans  un  crcufet  lutté  Sc  cuit,  vous 
aurés  une  trcs-bclle  couleur  de  grenat, 

Topafe  Orientale.  Prends  Criftal  préparé  , deux 
onces,Minium  fept  onces, broyés  & uniftèz  bien  Sc 
les  cuifés  comme  il  eft  die  Sc  vous  aurés  une  To- 
pafe trcs-bclle. 

. Crifopalc  Orientale. Prends  Criftal'preparé  deux 
onces,  minium  huit  onces  feulement , dix  grains 
de  C rocus  $ broyé  fie  incorporé,  puis  unis  com- 
me il  eft  dit  de  l'Emeraude  plus  chargé  de  couleur 
pour  à force  de  fcuconfumer  l’irapeifeûion  du 
Mi  ni  utn  Sc  aurés  une  belle  couleur  de  Çrifopalc. 

Calcination  & préparation  des  cailloux  avec  le 
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Minium  de  Plomb.Ptcnét  cailloux  blancs  les  plut 
rcfplendiftans  que  pourrés  trouver,  faites  les  rou- 
gir au  feu  tic  les  éteignés  dans  du  bon  vinaigre 
réitérés  cette  extinûion  jufques  à ce  qu'ils  com- 
mencent à s'élever  en  écaille  , alors  les  mettrés 
dans  un  mortier  , Sc  les  pilerés  avec  un  pilon  de 
fer  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en, poudre  très- fubtile 
& puis  paftèrés  cette  poudre  par  le  tamis  dché , 
prends  trois  onces , ou  comme  d'autres  veulent 
une  once  de  cette  poudre  de  cailloux  bien  ta. 
mifée  , neuf  onces  de  Minium  de  plomb,  nctoyés 
de  toutes  fes  ordures,  ces  poudres  ainfi  propor- 
tionnées peuvent  fervir  de  matière  pour  toutes 
les  pierreries. 

Emeraude. Pt  en  éi  Verd  degris  de  lagrofteur  d'un 
pois  Sc  pulverifés  le  8c  métrés  le  fur  douze  on- 
ces des  deux  fudi.es  poudres , tamifés  ces  uois 
poudres  enfemble  Sc  les  jettes  dans  un  crcufet 
qui  ne  (bit  qu'environ  demi  plein  , couvres  & 
luttes  le  Sc  donnés  le  à un  potier  , pour  le  faire 
cuire  avec  fes  pots,étaut  cuit.ce  qui  fera  fait  dans 
trois  jours  Sc  trois  nuits, rompés  le  crcufet  Sc  vous 
trouvères  vôtre  pâte  d’Emeraude, 

Préparation  de  la poud'C  de  cailloux  avec  le  Sel  de 
Tartre.  Picnés  Us  cailloux  calcinés  Sc  pulverifés 
comme  il  a été  dit  ci-devant  , lavés  cette  poudre 
& la  laiftés  lécher,  au  lieu  de  Minium  de  plomb» 
mclcrés  deux  parties  Sc  un  quart  de  cette  pou- 
dre de  cailloux  avec  une  partie  de  (cl  de  Tartte 
très-pur  Sc  bien  fec  , ces  deux  choies  miles  dans 
un  four  de  verrier  durant  une  femainc  , font  un 
Criftal  tres-beau,  de  ce  criftal  vous  en  Elites  des 
pierres  precieufes  en  les  teignant  dans  le  com- 
mencement, avant  que  de  le  meute  au  feu  de  ver- 
rier. 

Saphir.  Pour  un  Saphir  mêlés  avec  cette  poin- 
dre de  Cailloux  Sc  fel  de  Tartre  pour  chaque 
once  de  matière  quatre  grains  de  Safre  en  pou- 
dre tres-fubtile. 

: Ametijle.  Pour  l'Amctiftc  menés  à même  pro- 
portion une  pierre  de  laquelle  les  verriers  ufent 
qu'on  apelle  xonlcur. 

Emeraude.  Pour  1 Emeraude  , metés  à meme 
proportion  verdet  brûlé  & écaillé  defet.b  ûlésde 
chacun  autant,  c'eftà  dire  de  chacun  deux  grûns. 

Topafe.  Peur  Topafe  lîx  grains  de  Crocus  Mar- 
ris. 

Diamant.  Pour  le  Diamant  dix  grains  de  Sc- 
nefe. 

Préparation  du  fandarac.Ptcnéi  une  once  d'buile 
d'Afpic  deux  onces  de  Sandarach  nettoyé  de  fes 
ordures  & mis  en  poudre  , menés  cette  poudre 
de  Sandarach  dans  la  fiole  où  eft  l'huile  d'Af- 
pic & la  faites  cuire  furie  fable  Sc  trop  échan- 
gé ; découvres  la  fiole  & la  déchargés  du  fable, 
laides  bouillir  cette  huile  plus  d’une  heure  juf- 
qu'à  ce  qu’elle  vienne  rougeâtre  , alors  elle  fera 
bien  cuitte,  laifles  la  repolcr  un  jour  entier  fans 
vous  en  fervir. 

Rubis.  Broyés  de  fine  laque  avec  cet  huile  du- 
rant plus  de  trois  heures  , vous  connoîtrés  fi  la 
couleur  de  rubis  eft  trop  chargée  ou  trop  claire, 
fi  vous  avés  un  pinceau,  vous  en  faites  un  traie 
fur  une  vitre  , de  ce  trait  vous  aprendrés  s'il  y 
faut  ajouter  de  l’huile  Sc  broyer  derechef , ou  fi 
la  couleur  eft  en  bon  état  -,  quand  il  cft  comme 
il  faut  , palTésce  que  vous  avés  broyé  dans  un 
tafecas  blanc  & le  preftâne  fortemenc  entre  le* 
doigts  Sc  l'échaufant  un  peu  pour  le  faire  mieux 
couler,  gardés  dans  une  fiole  cc  qui  dégoûtera  Sc 
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le  laiiTés  repofer  vîngj-quaire  heures  , pour  vous 
tu  fervir,  faites  tailler  du  Cri  liai  un  peu  cavéati- 
dcflous  fie  le  faites  ajuilcr  par  l'Orfevre  au  Cha- 
ton, apres  attachés  ce  aillai  à la  pointe  d'un  bâ- 
ton , avec  de  la  cire  d'Efpagne  ou  du  Maftic, 
tesgr.és  de  cette  couleur  rouge  le  deflûus  feule- 
meut  qui  entre  dans  le  Chaton,  étant  teint  & fec 
1 l'ombre,  donnes  le  à l'orfevre  pour  lent  ha  lier 
dans  le  Chaton  prépaie,  mettant  une  feu  lie  def- 
fous,  laquelle  pierre  ne  doit  pas  toucher. 

Autre  Emeraude.  Broyés  de  verdet  un  peu  plus 
gros  qu'un  pois , ajoutés- y un  peu  de  verd  dirti- 
léôc  une  goûte  de  Terebentine,broyés  comme  U 
laque  dédits  & vous  enteindtés  le  Criftalau- 
deflous. 

Féconde  changer  le  Saphir  en  Diamant.  Enfcve- 
lidifs  le  Saphir  dans  de  limaille  do  fer  dans  un 
creufet,  menés  le  au  feu  , faifant  rougir  la  limail- 
le fans  pourtant  U faire  fondre  , cette  operation 
blanchit  le  Saphir , enfuitte  prenés  de  la  poudre 
de  l'émail  blanc  où  vous  cmpallèiés  le  Saphir 
avec  de  lafalivc  de  l’épai fleur  d’un  Loirs  d'un 
écu  ; cette  pâte  étant  feche  ptenés  derechef  de 
l'émail  en  poudre  & de  limaille  de  fer,  mêlcs-lcs 
dans  un  creufet  comme  deflus  fit  fera  fair. 

Prenés  fcl  armoniac  quatre  onces  que  diflon- 
dréscnlefljvc  faite  avec  tacinesde  canes,  filtrés 
& évaporés , prenés  le  fcl  qui  vous  redera. 

Prenés  Vitriol  Romain  quatre  onces  , le  fan» 
ded  -gmer , c'cft  à dire  , le  mettre  dans  un  creufet 
au  feu  julqu'à  ce  que  le  mettant  deflus  du  char- 
bon, il  ne  fume  plus,  s’il  fume,iln’eft  pas  encore 
deflegmé. 

Prenés  fublimé  une  once,  verdet  deux  onces,  il 
le  faut  fecher  dans  une  terrine  au  feu  de  cendre 
doux  ,1e  tournant  doucement  avec  une  fpatulr. 

Souffre  vif  deux  onces  & du  tout  faire  une 
poudre , mêler  enfemble , après  aiés  de  J)  fit  de  0 
fondus  enfcmble  , puis  mis  en  lamine  de  la  lar- 
geur de  l’ongle  , met: es  dans  un  creufet  faifant 
888.  commençant  & fimflanr  par  la  poudre, après 
ayés  une  autre  creufet  qui  entre  dans  celui  oùeft 
voire  matière  , lunés  avec  fott  lut  à la  jointure 
& il  faut  au dî  lutter  le cteufec  de  délions  en  de- 
hors, puis  mettes  un  feu  de  Rue  pendant  lîx  heu- 
rcs,cn  forte  que  pendant  les  deux  premières  heu- 
res , le  creufet  puillè  fc  foufftir  à la  main  fie  avan- 
cés aptes  les  cendres  chaudes  dont  vous  eou- 
vrirés  vôtre  creufet  de  deffous  jufqn'à  deux  doigts 
montant  fur  l'autre  , y faifant  un  patquet  de  fa- 
brique , apres  mettés  deflus  vôtre  charbon  fie 
faut  retterer  trois  fois  cette  operation, afin  qu  elle 
foît  parfaite. 

Prenés  foufre  une  livre,X  commun  troislivres, 
pilés  bien  le  tour,  mettés  le  dans  un  grand  pot  de 
terre  fans  plombure  fort  large  qui  foit  couvert 
a-vcc  un  fort  petit  foupirail  au  milieu  au  feu 
de  roue  quatre  heures  prima operatio  , a*.  mettés 
avec  le  tout  trois  fois  autant  de  fel  pilé.c'eft  a dire 
nçpf  livres  & ferés  comme  deflus.  )*.  ajoutés  trois 
fois  autant  9.  c'eft  adiré  vtngt-lcpt  livres  Sc  fe- 
rés comme  deffus  , après  lavés  le  tout  par  tant 
d’eau  quelle  ne  fale  plus  en  tâtant,  après  laides 
repoferfic  verféspar  inclination  fie  il  reliera  on 
onguent  couleur  de  noifette  lequel  fixe  'la  teintu<* 
rc  jufqu'à  l'incart  fit  rcrrellic  la  J). 

Pour  terrer  en  creux  ,faut  i°.  aiant  fait  faire 
un  moule  creux  de  plâtre  , fie  y jetter  la  picce  en 
cire  dedans  y roulant  la  cire  fondue  de  tous  côtés, 
aiant  auparavant  oint  le  moule  de  plâtre  avec  de 
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graiffe  de  pourceau  fie  y ayant  roulé  U dre  , en 
vuideiés  dehors  ce  qui  leia  de  fuperfl  t de  la 
dite  cire  fie  ce  qui  fera  relié  dedans  le> inouïe, étant 
bicnreftoidi , y jetterés  eucorc  de  la  cire  fondue 
dedans  que  vous  roulerés  comme  devan»  en  ver- 
fant  le  refte  fupeiflu  fie  ainfi  continuerez  jufqu’à 
ce  que  vôtre  figure  ou  moule  de  cire  ait  l'épaifleur 
que  vous  defirél,ée  repaterés  très  bien  ladite  figu- 
re,comme  fi  elle  devoir  être  la  vraye  que  vous  de- 
grés avoir , y mettant  des  broches  à travers  du 
même  métail  ou  matière  que  vous  voulcs  jet- 
ter en  fonte  d'atgcnr.fi  la  figure  doit  être  jette  en 
argent,  oudeleton,fi  elle  doit  être  jettec  en 
lcton  , ou  en  étaing,  fi  c'cflen  étaing,  parce  que 
ces  boche*  ou  veigcs  s'uni  lient  avec  la  fonte  , 
& les  faut  ficher  à des  lieux  où  l'on  gaitc  moins 
les mufclesou parties  delà  figure  que  l'on  feude 
aptés  peuplement.  Aptes  on  pie  f.  redu  fable  avec 
Ici  aimoniac  détrempé  avec  d'eau  gommée,  mê- 
lant un  peu  d'ArgHe  avec  ledit  iable  pour  lui 
donner  plus  de  corps  , mettant  autant  de  terre 
grade  que  de  fable  fie  aiant  laiflé  une  grande  ou- 
verture enh-mt  fie  en  bas  de  la  figure  de  cire 
pour  y vcrlcr  le  labié  fluide  , ledit  fable  jette 
y couvrira  de  tous  côtés  le  moule  de  cire  allant 
rechercher  tous  lesendtoits  du  creux  de  ladite 
figure  de  cire  qu'aorcs  auparavant  mile  dans  un 
éiui  de  carton  , ou  de  fer  blanc  pour  retenir  le 
fable  en  dehors  de  la  figute  fit  l'eau  l'écoulera 
par  l'ouverture  d’en  bas , laiffant  feulement  le  fa- 
ble comme  une  croûte  feche  , qui  fera  toute  l'é- 
paifleur de  la  figute  creufc  , que  vous  devés  jer- 
ttr  , cette  croûte  étant  donc  bien  feche  vous  ferés 
bien  chaufer  tout  le  moule  , en  forte  que  le  feu 
venqpt  à fott  chaufer  le  tout  , fa  (Te  fondre  toute 
la  figure  de  cire  fie  que  la  cire  fondue  forte  du 
moule  pat  le  trou  d’en  bas  8c  ainfi  la  cire  figure 
de  fable  fe  trouvera  creufc , aunt  fait  au  milieu 
du  moule,dans  lequel  jetterés  après  vôtre  n.éc ail 
rougir  le  moule  fondu  lequél  étant  ap>és  bien  re- 
froidi , en  ferés  fortir  U croûte  de  fable  que 
vous  briferés  peu  à peu  avec  quelque  verge  de 
fer;  Notes  que  fai lant  chaufer  vôtre  fusdft  moule 
de  fable  qui  doit  être  foutenu  en  l'air  , apuyé 
feulement  par  les  chevilles  qui  traverfent  la  fi- 
gure de  cire  fufdite  , doit  devenir  tout  rouge  par 
la  force  du  feu  fie  alors  toute  la  cire  fortir  a fon- 
due par  en  bas  fie  le  moule  étant  ainfi  bien  chaud 
y verferés  dedans  vôtre  fonte;  mais  prenés  gar- 
de qu'â  côté  du  trou  ou  embouchure  qui  cft  fur 
la  tete  affés  ouvert,  il  y doit  avoir  une  autre  trou 
pour  foupirail , afin  que  l'air  en  puilfe  fortir 
fie  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  fafle  point  de  (lâ- 
ches en  la  fonte;  de  maniéré  que  la  ngutc  de  cire 
non  feulement  fera  remplie  de  fab'e  maflfômais 
encore  en  fera  entourée  du  même  fable  en  fa  fu- 
pctficic  extérieure.  Notés  encore  qu’ayant  jetté 
vôtre  figure  en  fonte  , elle  fe  trouvera  remplie  du 
noyau  de  fable  qui  étoic  dans  la  figure  de  cire  : 
il  faudra  donc  brifer  peu  à peu  ledit  noyau  de 
fable  avec  un  petit  fer  fie  ainfi  vous  vutderéf 
la  figure  de  fonte  qui  reliera  creufc  fie  vuide  du- 
dit fable;  fie  a l'endroit  du  jet  ou  embouchure 
y fouderés  une  pièce  bien  proprement  fit  en  bas 
a u fii  fie  repaterés  bien  ce  qu'il  faudra  réparer. 
Noté*  que  fi  vous  aimés  mieux  mettte  des  che- 
villes de  fil  de  fec  au  lieu  de  celle  du  métal  que 
vous  voulés  fondre, comme  nous  avons  dit,  vous 
les  pourras  après  facilement  tirer  quelle  matière 
dont  vous  vous  ferviés. 
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Huile  de  $ T’remxrejuis  Perfien.  Prends  une  li- 
vre de  limaille  de  fer&tiots  livres  de  foudre, met. 
îés-le  en  pqndrc  fc  les  mclez  très- bien, pois  met- 
tez les  dans  un  pot  neuf  non  vernifle  fie  le  cou- 
vres 6c  luttes  & le  lie.7.  de  bon  fil  de  fer&  étant 
fec,  relurerés  derechef  & le  (echercz.puis  le  mer- 
tres  calciner  au  feu  de  revetbere  clos  dans  le 
fourneau  de  brique  ou  de  verrerie  , qui  étant 
bien  calciné,  tirés  en  la  teinture  par  le  bon  vin- 
aigre blanc  bien  dirtillé, puis  évaporés  toutes  vos 
teintures  fc  les  mettes  encore  au  feu  de  réverbé- 
ré bien  lutté  fc  bien  clos  par  cinq  ou  fix  jours, 
cela  étant,  meitrés  cette  teinture, à la  cave  , fc  elle 
fc  difioudra  en  huile , laquelle  fait  des  miracles 
pour  lafantc&  augmente  la  vertu  de  la  pierre 
d’Aimant  voire  au  centuple.D.  Barre.  Mr.  André 
C hiiurgien.Lc  fecrct  de  l'Argenture  le  plus  beau 
ôc  plus  aduié  envoyé  à Mr.  Aveline  par  Mr.  He- 
not  Parifien  i°.une  once  d'argent  que  diffoudrés, 
quatre  onces  de  fcl  atmoniac*,  quatre  onces  de  Tel 
gemme,  quatre  onces  de  fcl  de  verre  .quatre  on- 
ces Ici  commun,  le  tout  broyés  enfembie  fur  un 
marbre  bien  net  6c  en  frottés  vôtre  ouvrage, 
quand  il  fera  bien  propre  fc  fur  tout  qu'il  ne 
(bit  pas  gras  , mais  bien  drgraiflé  , puis  l'ayant 
bien  ainfi  frotté  de  vôtre  argenturr,  ferés  chaufer 
ladite  befogne  jufqu’ài  ce  qu'elle  ne  fume  plus  6c 
la  jetterez  au  blanchiment  toute  chaude  , puis  la 
grattebroiflerés  6c  ferés  le  même  une  fécondé 
fois. La  dernière  argenrure,il  faut  demie  once  d'ar- 
gent , dillol vC5  huit  onces  de  tartre  , & quatre 
onces  de  fcl  commun  & broyés  tout  enfembie; 
mais  prennes  garde  de  mcler  les  deux  argentures 
enfembie,  vous  frotterés  vôtre  piece  fc  la  rafrai- 
chi tés  dans  1 eau  claire  ou  bien  dans  le  blanchi- 
ment 6c  en  cas  que  ledit  ouvrage  foit  pris  par  le 
fond , vous  la  graticbroifferez  lcgcremenLÔc  puis 
vous  la  brunités. 

Des  Pierres  precieufes  artificielles.  On  fait  au  Ht 
par  tel  artifice  les  pierres  precieufes  premièrement 
on  brunit  le  criftal , 6c  autre  pierre  de  plus  vive 
étoffe  à la  roue  6c  les  aiant  bien  façonnées  , 
ou  en  quarrez  ou  en  telle  forme  qu'un  veut  en 
apiés  a p ai  (Ter  la  teinture  , & fi  l'on  veut  avoir 
une  émeraude  ,on  la  colore  de  verd  de  gris,  fi  un 
rubis  avec  cinabre  ou  brefil,fi  un  Saphir  avec  azur 
& fi  l'on  veut  avoir  uno  Chrifolite  quieft  lavra- 
ye  Topafle,avec  orpiment  entremêlé  d'or ,&  pour 
n'obfcutcir  ou  chalfer  clarté  , il  conviendra  ajou- 
ter des  larmes  de  Maftic,ou  de  la  gomme  , puis  les 
pierres  efpatfcs  ça  fc  U fur  une  lame  polée  fur 
un  petit  feu,  & deviendront  par  cemoien  enjoin- 
tes 6c  unies  comme  cole  , de  ainfi  fermement  elles 
s'incorporent  fi  bien,qu'elles  ne  Ce  peuvent  fepa- 
rer  ,Sc  fi  d'avanture  elles  deviennent  trop  rou- 
ges, mettez-y  de  l'eau  , mais  fi  elles  apparoiffent 
trop  blaphardes,  adjoutés-y  de  la  couleur,  car  ce- 
la profitera  à l'ornement  8c  cmbelliflcmcnt.  Au. 
deflous  de  la  pierre  l'on  accommode  une  feuille 
quarrée  6c  après  que  la  pierre  eft  enchalTée  en 
l'anneau,  fi  les  coins  ou  extremitez  d'icelle  qui 
toucheront  l'enchillcment , ou  cabochon  ne  font 
naifvement  colotcz,  alors  fera  connu  qu'elles  fe- 
ront faullcs,  & plnlicursen  apercevront  le  fard  ? 
& parla  diverfe  couleur  de  cet  artifice  eft  mer- 
veilleufcrocnr  diverfifié  le  teint  de  la  pierre. 

Pour  faire  que  les  Pierres  precieufes , reluifent. 
SI  vous  voulez  faire  reluire  les  Pierres  precieu- 
fes fom  ta  pierre  , fc  un  peu  d'eau  fc  la  limez  lé- 
gèrement de  peut  que  ne  la  gâtiez  t tant  plus 
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qu'elle  s'endurcira,  tant  plusaufli  fera-t'elle  lui- 
fante. 

Si  vous  voulez  tailler  des  P.ertes  precieufes 
qui  ont  été  plus  cheres  aux  Roysqucl‘Ot  ,je  vous 
l'enfcigneray  ; j'ay  pris  urine, ôc  fang  de  bore 
grand  qui  eut  mangé  quelque  peu  de  temps  de 
l'herbe  , fc  ayant  échauffé  le  fang  , j'ay  par  le 
moyen  d'iceluy  taillé  les  Pierres  precieufes  , 
comme  Pline  avoir  enfeigné  auparavant  , qui 
a écrit  des  arts  des  Piètres  precieufes  , def- 
quclles  qui  fçiit  les  vertus,  les  ayme  aufli  d’au- 
tant plus. 

Pour  grever  Pierres  precieufes.  Si  vous  voulez 
avoir  un  fer  ou  burin  pour  graver  les  Pierres 
precieufes , détrempez  le  dans  la  graillé  de  bouc 
prife  , lois  qu’il  eft  en  chaleur , car  fi  quelqu'un 
éteint  le  feu  aidant  dans  la  graille  d'icelui, incon- 
tinent il  aqoiert  une  grande  dureté. 

PIERRE  Arubeppte.  Cette  Pierre  cft  de 
la  couleur  de  l'lvoire,reluifante  & madrée .EUe  eft 
bonne  aux  hémorroïdes  , fc  à blanchir  les  dents.  • 

PIERRE  Ponce.  Ls  Pictre  Ponce  eft  blan- 
châtre , friable , fpong'eufe  , fc  fi  lege rr , qu'elle 
mge  fut  l'eau.  Etant  bien  pulverifée , clic  nctoie  » 
fc  tend  les  dents  fort  belles. 

PIERRE.  SpecuUire  Ce  qui  eft  de  remar- 
quable en  cette  Picrte  , c'eft  que  de  nuit  elle  re- 
prefenre  la  lune , tout  ainfi  qu'elle  croît  fc  dé- 
croît : elle  eft  blanche,  legrre  fc  tranfparcnte.fa 
poudre  eft  très  cficace  pour  le  haut  mal  fc  qui. 
conque  la  portera  fur  foi,  fêta  exempt  de  forttrle- 
ge  fc  de  charmes  , & fur  quelque  arbre  que  l'on 
l’atache  , il  produira  qoami'é  de  fruits. 

PIERRE  dans  les  Peins  (fr  dans  U Vrffic. 
La  Piètre  cft  une  maladie  ordinaire  aux  enfans, 
engendrée  dans  les  reins  par  une  humeur  crafle» 
gluante  fc  gtoffierc , deffeebée  fc  endurcie  par 
la  chaleur; 

Elle  ataque  aufl»  les  vieillards  , non  par  lest 
dérèglement , mais  manque  de  chaleur  pouc  cui- 
se fc  confommer  cette  vifeofité , qui  fc  conver- 
tit en  Pierre. 

Elle  furprend  pareillement  ces  perfonnes  qui  I 
la  fleur  de  leur  âge  fe  nourri  fient  de  viandes  Ta- 
lées fc  poivrées , qui  vivent  dans  la  ctapule  , qui 
boivent  par  excez  fc  qui  n'obfervent  point  U 
continence  , elle  peut  leur  arriver  aufli  par  U 
feule  foiblefiè  de  la  faculté  ex  pu  U lice  » ou  par 
des  humeurs  crues  fc  indigeftes. 

L'urine  trouble  fc  épaille  mêlée  de  beaucoup 
de  fable  avec  douleur  au  dos  & aux  lombes , font 
marque  que  la  Pierre  eft  formée  dans  les  reins, 
& fi  on  urine  avec  peine  fc  douleur  , qu'il  y ait 
fouvent  ereûion  , fc  que  l'on  fc  frote  à tout  mo- 
ment la  partie  , il  cft  à p te  fumer  que  la  Pierre  ell 
dans  la  veflie. 

Lors  qu'en  urinant  il  fc  fait  de  petites  bouteil- 
les, cela  prefage  que  les  teins  feront  long-tems 
malades  } Ci  l'on  s'aperçoit  que  dans  les  urinef 
crafièufes  , il  y a comme  des  cheveux  , c'eft  une 
marque  a durée  que  les  reins  fouffrenr.  Les  vieil- 
lards qui  ont  la  Pierre  dans  les  reins  fc  dans  U 
veflïe  , ratcmrnt  en  gu eri fient -ils, ilfe  trouve  peu 
de  femmes  fojertes  à la  Pierre  , à eaufe  que  leur* 
ordinaires  les  en  délivrent. 

Ceux  , qui  piflçnt  (ouvent  fc  jettent  quan- 
tité de  petits  graviers  , ne  font  guercs  tour- 
mentés de  la  Pierre.  On  guctit  pins  aifement  la 
Pierre  qui  eft  engendrée  par  accident , que  ceb 
le  qui  clt  naturelle.  t 
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Q^îa  le  venue  libre, n’aprrhrndc  point  h Pier- 
re. Les  Reins  & U Vellîc  ne  font  pas  les  feuls  cn- 
d i o i i * . , ù la  Pierre  s'engendic  , mais  encore  dans 
toutes  les  autres  parties  du  corps  , mais  celles- 
cy  ne  font  ni  douloureufes  , ni  11  dangeteufes 
q ne  les  autres.  Ceux  qui  voudiont  Te  preferver 

fe  guérir  de  la  Pierre , Te  retrancheront  de 
choies  Talées,  épicées,  poivrées  & de  la  Mou- 
tarde ,d’Aiis  , d'Oignons  , de  Fromages , d'Oeufs- 
dms  , de  Mirons  , de  coins  , de  Ncffes  , 6c  de 
fout  ce  qui  pourroit  provoquer  avec  trop  de 
violence  l'urine  : car  la  quantité  de  divreiiques  , 
fie  leur  frequent  ufage  afuibliroienr  entièrement 
les  reins  , ôc  les  difpoferoiehr  à recevoir  davan- 
tage toutes  les  fupetfluirés  du  corps  : ils  man- 
geront , s’il  fe  peur,d"  Veau  , de  l'Agneau  , 5c  de 
tout  ce  qui  lira  de  facile  co&ion  , allai  Tonne - 
ront  les  viandes  de  Câpres , de  Laitues,  de  Chi- 
corées , d'Houblons , d'Afperges , ou  de  Panels  , 
de  Courges , ou  de  Concombres  , 6c  pour  fruits, 
le  Melon  , les  Figue*  , les  Péchés  , les  Pavies  , les 
PiAaches , les  Raifins  fecs  * les  Amandes , & les 
Woifettes  , ils  boiront  du  Vio  vieux. 

Contre  U Calcul  , oh  Pierre.  Prenez  Huile 
4’Olive  deux  livres  que  vous  diftillerez  pat  la 
cornue  à feu  de  Table  , 6c  de  l'eau  ou  flegme  qui 
en  viendra  , prenez  trois  cuilleiécs  le  jour  , le 
matin  , après  dîné  , trois  heures  après  avoir 
mangé  , 6c  le  Toir  en  Te  couchant  , pendant 
neuf  jours  , cette  eau  diflout  la  pierre  des  reins 
fie  de  la  vcflîe  , ce  qui  relie  â la  cornue  eft  pour 
la  goutte  , comraâion  de  nctfs,  venant  de  cauTe 
froide. 

Contre  la  Pierre , quand  elle  e(l  formée.  Prenez 
tine  poignée  de  l'extremûé  des  Joncs  , là  où  ils 
font  leur  graine  6c  fleurs  , 6c  une  autre  poig- 
née de  la  feuille  ou  du  fruit  du  Cumin  fauvage 
qui  efl  un  petit  atbtiflcau  qui  vient  en  forme 
d'un  petit  buiflon  qui  a les  feuilles  comme 
l'Amandier.ou  aprochmtes  , 6c  fait  des  gouttes 
aufli  ecoffcs  que  celles  des  faiTcelles , puis  faites 
infüfler  le  tout  dans  une  pinte  du  vin  blanc  » 
jufqnes  a ce  qu’il  «décale  de  la  moitié  , 6c  puis 
boire  une  écuellée  de  ce  vin  bien  chaud  Payant 
auparavant  palTé  par  un  linge. 

Contre  U Pierrf  , grand  fecret.  Prenez  Porcel 
lelnes  , qui  font  petits  limaçons  ou  coquilles  de 
limaçons  de  Mer , mettez-les  infuTcr  dans  le  fuc 
de  limon  6c  érant  dilToutcs  en  eau  , finies  boire 
tout  cela  au  patient  ,qui  après , quand  il  urinera, 
fetrotivera  merveilleuferoent  foulagé.cela  bri- 
fe  la  Pierre  6c  la  fait  piller. 

P 1 G. 

PIGEONS.  En  M arinade.  On  fait  mari- 
ner des  Pigeons  en  les  mettant  tremper  dans  du 
Vinaigre  , Sel  6c  Poivre  : 6c  pour  faire  que  cette 
mixtion  Us  pénétré  davantage,  on  les  fend  fut 
le  dos  , ou  bien  en  deux  parties  : trois  heures  fuf- 
filent  pour  leur  faire  prendre  1=  gau;  de  mirinade: 
cela  Fait , on  les  trempe  dans  de  la  pâte  claire  , 
rompofée  de  farine  de  vin  blanc  ,5c  de  jaunes 
d\r"f<  , puis  on  les  fait  faire  , pour  être  fervis 
•prés  à la  vinaigrette. 

Les  Pigeons  ornent  des  mieux  un  potage  , & 
lui  donne  un  goût  extraordinaire  en  bonté. 

PIGEONS.  Les  Pigeons  Te  mangent  de  bien 
des  maniérés  : on  les  Tert  rôtis  , 6c  pour  lors  on 
les  accompigt»  d’une  Taucc  compofée  de  Vi- 
Tornt  II , Partit  l /. 
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naîgre  , allai  Tonnée  de  Sel  ,6c  de  Poivre  blanc. 

PI  G E ON  S en  Compote.  On  met  des  Pigeons 
en  compote  : 5c  pour  y parvenir , on  en  prend 
qu'on  larde  de  gros  lard  , & qu’on  p a fle  enfuite 
à U pocle  dans  du  lard  fondu  : puis  les  mettant 
dans  une  caflerole  on  les  fait  cuire  avec  Sel  , 
Poivre  , Mufcade , écorce  d’Orange  , Cloud  de 
Girofle  , Champignons,  un  verre  de  Vin  blanc, 
6c  du  bi-üillon  : & lorfque  la  cuiflon  en  efl  faite, 
on  les  (crt  pour  être  mangez  chaudement. 

PIGEONS  d’autre  maniéré.  Ayez  des  Pi- 
geons , faites  les  cuire  dam  un  petit  pot , où  vous 
les  afftifonnez  avec  Sel , Poivre  » cloud.Thim  , 
Oignons, & un  peu  de  Vin  blanc  : 6c  lors  que 
vous  voudrez  les  fervir,roettez-y  un  jus  de  Citron, 

On  fait  encore  des  Tourtes  de  Pigeons.  * 

P I G E O N S en  Ragoût.  Pour  rcüflîr  dans  ce 
ragoût  , on  a des  Pigeons  qu’on  retroufle  propre- 
ment, qu'on  farcit  de  leurs  foyes  joints  â quel- 
ques blancs  de  Chapons  hachez  avec  du  lard  6c 
des  fines  herbes,  le  tout  aflailonné  de  Sel,  do 
Poivre  , de  Pet  fil  : & cela  fait , on  les  mec  dans 
une  calVerole  , avec  feu  médiocre  defl’us  6c  def- 
fous  : fi  -tôt  que  ces  Pigeons  font  cuits  , on  les 
fert  pour  être  mangez  tout  chauds. 

P 1 L. 

PILOSELLE.  Elle  a une  vertu  fort  aftrin- 
genie  , c’efl  pourquoy  Icsbeigers  n'ort  garde  de 
mener  paître  leurs  btebis  é$  champs  où  il  y a quan- 
tité de  Pilofellc  » parcequ'elle  leur  conflipe  fie 
enduteit  le  ventre, qui  leuraporre  le  plus  fouvent; 
occafion  de  mort:les  Médecins  ont  coutume  de  fis 
ièrvir  des  feuilles  de  cette  hetbe  es  flux  de  diflèn- 
terie  6c  de  matrice , même  pour  confolidet  les 
playesjant  intérieures  qu'exterieures  »&  crache- 
ment de  Sang. 

P 1 M. 

PIMPINELLE.l  al.  Pimpinella.  A 11  .Cr  o{f 
Vve/feh.  P imper  ne  Ile. 

Qy  ai  i t Seche  au  j.  d.  froid  au  i.  d. 

Dtsc  a.  Cette  Pimpinelle  produit  de  fa  racine 
trois  ou  quatre  tiges  menues , garnies  de  quantité 
de  petites  futiles  rondes,  6c  la  plus  grande  par- 
tie fort  dés  le  bas  de  la  tige  : aux  extrémités  d y 
a des  ombelles  purpurines  où  efl  la  graine  , elle  a 
la  racine  ligneufe. 

Lieu.  Elle  croît  dans  les  champs  és  lieux, 
incultes  de  la  Boheme  , 6c  on  U Terne  dam  les 
Jardins,  elle  fleurit  dans  l’Automne. 

Propr.  Elle  a un  goût  atttingeant  , &c  efl 
pâ'eufe  à la  bouche , elle  arrête  les  menftruës  de 
femmes , 6c  toutes  dyflènteriés  , & autres  flux  de 
ventre  ,5c  tous  vomiflèmen*  caufez  d'abondan- 
ce d'humeut  bilieufe  , l'hetbe  efl  bonne  à guérir 
les  playes  6c  ulcerestaufli  cuire-  t’clle  és  onguents 
préparez  pour  les  playes  de  U tête  , 6c  pour  les 
chancres.  Matth.fait  grand  ca»  de  cette  herbe  , 
és  fièvres  peftilentielies  & comngieufcs. 

PIMPRENELLE.La  Pimpenelle  des  Jar- 
dins , qui  eft  celle  que  l'on  met  aux  falades  , qui 
efl  aufli  celle  que  les  Latins  , «pellent  S an gu  a 
£*rfr«,prife  en  brevage  , eft  fouveraine  pour 
reftraindrele  flux  me nftrual  de»  femmes  , & tou- 
te autre  forte  de  flux  de  ventre#  principalement 
celui  de  fang , même  pour  de  flécher  les  playes  6c 
ulcérés,  fi  l'on  eplique  en  forme  de  etiaplirae» 
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L'on  en  fait  grand  cas  en  temps  de  perte,  Af  on 
dir  que  le  frequent  ufage  de  Pimprenelle  , prin- 
cipalement du  jus  d'icelle , cft  bon  contre  les 
maladies  dangereufes  , d'autant  qu'elle  a une  ver- 
tu du  tout  amie  du  foye , du  cœur . 6c  des  efprits. 
Les  feuilles  miles  dedans  le  vin  le  rendent  plus 
plaif^nr , plus  vineux  , & de  faveur  de  melon, 

P I N. 

> P I N.  Le  vray  Pin  jette  pluiîeurs  branches  à 
la  cime  de  fou  tronc  , Icfquelles  fe  partagent  en 
formant  une  rondeur  revêtue  de  feuilles  fort  cpaif- 
fes  6c  menues  en  manière  de  chevelure  qui  cft 
toujours  vette  , il  porte  de  grofles  pommes  tou- 
tes'entourées  en  maniéré  d'écaillcs  , dans  lefquel- 
les  il  y a de  petits  noyaux  longs  6c  revêtus  d'une 
côquille.Ac  enfuite  d'une  petite  peau  jaunâtre  qui 
s’ôte  facilement. 

^Il  cft  doux  6c  d’un  goût  aflez  agréable  qui  z 
une  fnbttance  grallè  & hui  leu  le  , prefentemenc 
cette  efpece  croît  efl  plaideurs  lieux  de.  la  France, 
fon  fruit  ert  fort  en  ufage  dans  les  ragoûts  de 
de  pat  i (Te rie  , il  fert  aufli  à adoucir  la  toux  , étant 
diftilées  toutes  vertes  ôtent  le*  cides  du  vifage 
6c  empêchent  l'acroiiïemenc  des  mamelles , elles 
font  propres  aufli  à reflèrrer  les  parties  pudi- 
ques , 6c  en  détourner  les  fluxions  , mais  le  fuc 
de  (es  feuilles  a beaucoup  plus  d'éficace,  pour  tet 
effet  ceux  qui  font  fujets  i la  fciatiqtie,  & à la 
paralifle  en  doivent  manger  foavent  , ayant 
auparavant  laiffé  tremper  les  pignons  dans  de 
l'eau  froide  , pour  en  ôror  l'acrimonie  ; car  il* 
reçoivent  par  là  une  chaleur  6c  une  froideur  rem- 
pttee,  mêlée  d'une  fubftance  aqueufe,  Ac  terref- 
t te-,  laquelle  participe  un  peu  de  l’air 

PIN  SONNE' E.  Cbafe  que  les  péipent  ape- 
Unt  pinfonnée.  Les  païfans  qui  fc  divertiflent  une 
partie  de  la  nuit,  les  fêtes  6c  Dimanches  pendant 
l'hy  ver  à prendre  des  Oy  féaux  dans  les  bois  tail- 
lis , apellent  cette  challè  la  pinfonnée  , ils  vont 
trois  ou  quatre  de  compagnie  , ayant  chacun 
une  chandelle  6c  une  forte  palette , il*  cherchent 
les  lieux  qui  font  à l'abry  du  vent, où  les  Oyfeaux 
fe  retirent  au  deflbus  des  Feuilles , outie  le  plai- 
Cit  qu'ils  y reçoivent,  ils  y trouvent  du  profit  par 
le  grand  nombre  d’Oy  féaux  qu'ils  y prennent. 

Si  vous  aymez  cette  challè , inftruifcz  vous 
Fur  la  quarante- cinquième  Ag  ir*  de  la  quatriè- 
me table  , qui  montre  la  palette  d’un  morceau  de 
bois  A.  B.  long  de  trois  pieds  6c  demi , avec  une 
forme  de  palette  ou  batoir  à jouer  à li  pomme 
au  bout  A.  large  de  quatre  doigtf , 6c  longue  de 
demi  pied  ; cêtté  palette  doit  être  allez  forte  & 
groflè  pour  la  tenir  à pleine  main  par  le  bout  B. 
afin  qu'elle  ait  du  coup , la  quarante- fi xiéme  fi- 
gure vous  teprefente  , comment  il  faut  tenir  la 
chandelle  de  la  main  gauche  , entre  le  trois  8c 
quatrième  doigt  , la  lumière  C.  à deux  doigts 
proche  de  la  paume  de  la  main»  6c  le  botte  D.  pen- 
dant en  bas  , vous  entrerez  dàni  le  taillis  cha- 
cun de  vôtre  côté , à vingt  pas  les  uns  des  tutreiy 
.afin  de  ne  fe  point  nuire  s éc  tenant  la  Chandelle, 
comme  i'ay  dit , 6c  la  paliette  fous  le  bras  , vont 
‘poferez  le  talon  de  la  rrtain  droite  fur  celui  E.' 
de  la  gauché  lèverez  les  doigts  en  haut  pou* 
avoir  la  liberté  de  la  veo’é  , fle  découvrir  plus 
Facilement  les  Oyfeaux  qui  fe  mettent  i Couvert* 
Su*  fond  des  branches  par  defloo»  les  feüilles  ,■ 
Sfc  aufli  'les  Oyfeaux  ne  vou*  «percevront 
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pas  fi- r ôt  , en  même  temps  que  vous  en  verrez 
un  , il  faut  prendre  de  la  main  droite  la  palette, 
& fraper  de  (fus  de  toute  vôtre  force  , pour  le  ruet 
car  li  vous  feignez  tant  foit  peu  , quelque  petite 
branche  arrêteta  le  coup  , 6c  vous  ne  tuerez  rien, 
au  contraire  , vous  épouvanterez  Us  autres  qui 
fc  rencontreront  dans  le  même  buiflon. 

C’eft  choie  étonnante  de  voit  tous  ces  pauvres 
petirs  animaux  endormis  la  tête  fe  us  leurs  ailles  , 
6c  qui  ne  branlent  non  plus  que  des  pierres,  bien 
que  vous  foyez  proche  avec  de  la  lumière , 6c 
encore  qu'ils  foient  éveillez  , & qu'ils  voyent  la 
clarté  , ils  ne  remuent  point,  (1  vous  n'ébranlez 
bien  fort  la  branche  for  laquelle  ils  font  perchez. 

Peur  prendre  nombre  de  petits  oyfêaux  de  nuit I 
avec  feu  & gluaux.  Voici  une  autre  forte  de  pin- 
foiinée  plus  agréable,  plus  Facile,  utile  , 6c  moins 
embart  allante  que  la  precedente  , on  n'a  que  faire 
de  palette , 6c  l'on  ne  fe  lafl’e  pas  tant  les  bras 
pour  tuer  les  oyfeaux. 

Il  faut  aufli  porter  une  chandelle  , 6c  s'en  fe** 
vir  comme  fay  dit  à l'autre  pinfonnée,  6c  au  lieu 
de  la  palette  , fcrvez  vous  d'un  bâton  F. G.  figure 
quarame-fept  dans  la  quatorzième  table,  qui  foie 
t os  comme  le  pouce,  long  de  quatre  pieds» 
ien  droit  6c  poly  , ayant  un  trou  gros  comme 
un  fer  d’éguillctte  , dans  le  petit  bout  F.  faites 
provifion  de  quatte  ou  cinq  douzaines  de  pe- 
tits gluaux  longs  de  cinq  ou  lix  pouces  prés 
du  gros  bout  , tenez-lcs  envclopez  dans  un  mor- 
ceau de  perchemin  ,afin  qu'ils  n'anuflènt  point 
d'ordures.  Lors  que  le  temps  fera  bien  noir  6c 
froid  , allez  dans  les  b >is  la  chandelle  allumée» 
regardez  fous  les  branches, s'il  y aura  des  oyfeaux, 
Ac  quand  vous  en  apercevrez  quelqu'un,  prenez 
un  gluau  , 6c  le  fichez  dans  le  trou  F.  du  bâ- 
ton , puis  le  pofez  legerement.  fous  le  ventre  de 
l'oyfeau  , lequel  fc  fentant  touché,  voudra  s'en- 
voler , en  étendant  les  aîles  il  fe  prendra  fur  1« 
gluau  qu'il  emportera  avec  lui  eu  tombant  à bas, 
d'ou  vous  le  raruaflerez  Ac  tuerez  proinptemtm , 
crainte  que  fon  cry  n'épouvante  les  autres. 

De  cetre  forte  vous  n'en  manquerez  gneres  , 
mais  à l'autre  forte  de  pinfonnée  , qui  cft  Ta  com- 
mune , on  en  manque  grande  quantité. 

Jutre  pinfonnée  avec  une  branche , eu  un  rameau 
gl*é.  Pluiîeurs  pet fonnes  vont  à la  pinfonnée  d'u- 
ne autre  façon  que  les  precedentes , ils  fc  fcivrnc 
d'un  rameau  figure  quarante-huitième  de  la  qua- 
torzième table,  qui  ert  fait  ou  d'une  branche  d'or- 
meau toute  d\ine  picce  , laquelle  a plufieurs  brins 
par  le  h lut  qui  font  tous  couverts  de  glu, ou  bien 
ils  fc  fervent  d'an  bâton  IH.long  de  fix  ou  fcpc 
pieds,  droit  & léger  «auquel  ils  attachent  par  U 
petit  bout  I.  deux  ou  trois  menues  branches  dor- 
roeau  , qui  ont  nombre  de  brins  délicats  6c  droits, 
lefquels  ils  gluent  par  tout , il  faut  prendre  garda 
que  les  branches  foient  attachées,  de  façon  que 
les  brins  de  chacune  ne  fe  touche  point  les  une* 
aux  autres,  6c  qu'ils  foient  fi  bien  partagez  que  lt 
tout  foit  fait  en  forme  d'un  évantail,  ü 

A cette  forte  de  chalTe  on  doit  étro  trois  perT 
fonnes,  l'un  .port*  du  feu  avec.de»  torches  de 
paille  R,  Q.  P.  l'autre.bat  les  buiflon*  » & le  plut 
fort  6c  adroit  porte  le  rameau  glué  , il  ne  faut  pat 
entrer  dans  le  bois , fi  ce  n'eft  au  long  des  che- 
mins , à caufc  des  feuille*  qui  peuvent  s’attacher 
au  gluau  ; mais  on  peut  aller  fc  pxoraenanr  au 
long  des  grofles  hayes  6c  buiflon$.  La  perfonnt 
qui  porte  le  feu,  doit  to  ûjours  le  («nir  haut, élevé 
• . ViJl  . 
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Et  des  utencilles  neceflaires  dont  on  doit  faire  provifion, 
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le  plus  qu'il  pourra  , & celui  qui  tient  le  gluau 
être  au  (fi  toujours  en  a&ion  pour  prendre  les 
Ormeaux  qui  volcronr  autour  du  feu: car  tout  aufli- 
(ô-  que  le  porte-perche  frape  U baye  , les  oyfeaux 
en  fortenr , 3r  apercevant  la  lumiere,croyent  que 
c'cfl  le  jour  , ils  y volent , c'elt  pourquoy  ils  font 
faciles  à prendre  , quand  le  glueuc  cil  adroir, 
A mefure  qu'il  fe  prendra  un  oyfeau,  il  le  faut 
promptement  tuer  , crainte  que  fon  cry  n'épou- 
vante les  autres  . il  ne  faut  aucunement  parler 
on  rire  , pareeque  les  oyfeaux  volcroient  d'un 
autre  côté. 

Pour  prendre  les  petits  oyfeaux  dans  un  lieu 
upajic  dans  un  temps  de  neige.  Q^ond  la  terre  eft 
couverte  de  neige  , les  petits  oyfeaux  font  en 
peine  pour  trouver  à manger , 5c  cherchent  par 
rôtit  quelque  lieu  qui  ne  foit  pas  couvert  de  neige, 
ils  vont  même  jufques  dans  les  logis  , pluficurs 
paifans  qui  ne  peuvent  travailler  pendant  ce. 
temps  là  , s'amulent  à prendre  les  petits  oyfeaux 
de  pluficurs  maniérés , en  voicy  une  des  plus  com- 
munes contenue  en  la  quarante-neuvième  figure 
de  la  quinziéme  table. 

Choififiez  un  endroit  dans  vôtre  cour  , ou  jar- 
din , qu!  foit  veuë  des  oyfeaux  , 5e  à vingt  ou 
trente  pas  proche  de  quelque  fenêtre  ou  porte, 
figure  cinquante  , de  laquelle  on  pourra  aufii  les 
voir  fans  être  veu  d'eux  , afin  de  ne  les  poinc 
épouvanter  .rangez  la  neige  de  celte  place  , 5c  la 
nettoyez  environ  fix  ou  (ept  pieds  de  la-ge  , 5c 
fit  ou  huit  de  long,  ainfi  que  l'efpac:  quatre  en- 
vironné de  lignes  pon&uéesO.  P.  Q^K.  le  mon- 
tre , pofez  dans  le  milieu  une  table  de  bois  A. 
ou  une  porte  , à laquelle  vous  aurez  auparavant 
attachée  par  les  cô  ez  ; B.  C.  D.  E.  des  petits  mor- 
ceaux de  doiielles  de  tonneau  longs  chacun  de 
fix  pouces  , 5c  larges  d'un  pouce  , il  faut  avanc 
que  les  clouer , y faire  un  trou  plus  grand  que  11 
grodeur  du  clou  , afin  qu'il  pui (1c  tourner  à l’aife 
autour  de  chaque  clou  , on  mettra  dclTous  les 
qta're  bouts  qui  ne  font  pas  clouez , quatre  mor- 
ceaux de  Tuile  ou  d'Ardoife  pour  les  empecher 
d'ewrer  en  rerre  comme  vous  voyez  F.  G.  de 
cette  forte  la  table  ne  fera  point  allurée  ,5c  ne 
fera  que  mdbvoir  pour  tomber  , il  faudra  faire 
une  petite  couche  ou  entaille , ou  bien  un  petit 
arrêt  au  bout  de  la  cable  au  lieu  marqué  de  la 
lettre  H.  pour  y meure  le  bout  delà  doue  lie  S. 
qui  don  cire  long  de  fcp:  pouce*  , ôc  large  d'un, 
& l'autre  bout  fc  doit  pofer  fur  un  morceau  de 
tuile  ou  d'ardoife  , en  forte  que  la  porte  ou  table 
panche  défias  prête  à tomber  vers  la  maifon  , fi 
elle  n'étoic  retenue  par  ce  morceau  de  bois  qui 
fera  percé  comme  environ  le  milieu  pour  y paf- 
fer  5c  attacher  le  bout  d'une  petite  corde,  laquelle 
ira  répondre  de  l'autre  bout  à la  fenêtre  ou  por- 
te M.  N.  deftincc  pour  ce  fujet. 

Après  cela  , mettez  un  peu  de  paille  fur  la  ta- 
ble pour  la  couvrir  » jecrez  d i grain  dclTous  , 5 c 
&r  un  peu  autour , incontinent  que  les  petits  oy- 
fea-.ix  affamez  apercevront  la  paille  5e  la  terre 
découverte  , ils  y voteront  ,&  comme  ils  auront 
mangé  le  grain  autour  de  la  table , ils  voudront 
manger  celui  qui  fera  défions  , vous  irez  voir  de 
temps  en  temps  par  quelque  trou  de  la  porte  , 
ou  bien  vous  la  laitfètéz  entrouverte,  5c  lorfque 
vousajjercevrcz  des  oyfeaux  dcfiousla  machine, 
tirez  promptement, la  corde  M vous  arracherez  le 
bâ’.on  I.q  ii  taillera  tomber  la  table  fur  les  oyfeaux 
que  vous  en  ôterez  » 5c  retendrez  comme  devant. 

Tome  1 1.  Parttt  I /. 
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Si  la  table  ne  tombe  afièz  promptement  j les 
oyfeaux  fe  pourront échaper , c'elt  pourquoi  , fi 
elle  n'efi  afièz  pefante  d’elle  même , vous  la  char* 
gérez  de  terre  , ou  de  quelque  autre  chofe  qui 
ne  fade  guetes  de  montre  crainte  de  les  epou* 
vanter. 

P 1 P* 

f P I P E*  É.  Comme  il  faut  préparer  le  lieu  pour 
faire  la  Pipée.  La  Pipée  fe  fait  dàns  les  bois  tail- 
lis, qui  font  forts  , ôc  qui  ont  du  moins  cinq  otl 
fix  ans  de  coupe  , il  faut  choifir  un  endroit  écar* 
ré  des  chemins  , fie  qu'il  y ait  un  petit  aibre  A, 
B.  figure  vingt-huit  dans  la  dixiéme  table  , haut 
de  trois  ou  quatre  toifes , & éloigné  des  autres 
grands  arbres  , pour  le  moins  de  cinquante  pas, 
lequel  il  faut  ébrancher  tout  au  tour  , à (a  refer- 
ve  de  quelques  branches  principales  qui  fe  ren- 
contrent de  côté  Sc  d'autre  , faifant  à peu  prés 
comme  une  forme  de  coupe  , ou  verre  à boire  , 
5c  que  les  plus  hautes  répondent  delTus  l'entre- 
deux  des  bafes , afin  que  ce  qui  tombera  des  plus 
élevées  , ne  s'arrête  de  (lus  les  autres,  il  faudra 
au(fi  cbranchiller  5c  curer  chaque  gtande  bran* 
che  .depuis  le  tronc  de  l'arbre  jufques  .en  apro* 
chant  du  bouc , comme  pat  exemple  , celle  qui 
cil  marquée  de  la  lettre  C.  à laquelle  il  ne  parole 
point  de  petite  branche  ni  feuille  qu'en  aprochanc 
du  bout  Z.  Quand  toutes  les  grofics  branche* 
feront  ainfi  nette  de  feiülles  6:  brins  de  bois  , 
vous  y ferez  des  entailles  tout  au  long , en  fraa 
pant  de  biais  avec  une  lërpe  , qui  fetades  fente* 
do  trois  en  trois  doigts  , comme  il  fc  voit  en  la 
branche  F.  pour  y ficher  des  gluaux  9.  10.  tu 
11.  1 $.  L'arbre  étant  préparé  , coupez  quelque* 
branches  de  taillis  qui  fuient  droites  , piquez  les 
tour  autour  du  tronc  de  Tarbreaux  lieux  marquez 
des  lettres  M.  R.  S.  T.  V.  en  forte  que  le  pied  de 
chaque  branche  foit  éloigné  du  pied  de  l’arbre 
d'environ  quatre  pieds  » & que  leurs  cimes  ail- 
lent toutes  joindre  le  gros  de  l'arbre  par  le  hauJE 
à la  lettre  B.  ainfi  qu'on  peut  voir  par  les  ligne* 
ponftuées  M B.  R.  B S B.  T B.  5c  que  cela  loir 
ballant  pour  loger  qi^re  ou  Cinq  petfonnes  , 
félon  quM  s'y  en  rencontrera  , faudra  y laificr  des 
ouvcrtuics  , afin  qu’une  perfonne  puiilè  entrer 
ôc  fortir, 

La  loge  faite  , cherchez  tout  autour  de  l'arbre 
quatre  ou  cinq  clairières  de  bel  abord.ou  bien  s'il 
n'y  en  a point  , vous  en  ferez  de  cette  forte  2 
coupez  à peu. prés  en  dtoite  ligna  les  petites  bran- 
ches des  taillis  qui  peuvent  faire  obftacle  , com- 
mençant depuis  la  loge  jufques  à la  diftance  de 
trente  ou  quarante  pas,  tout  au  plus,  en  forte 
que  vous  pailliez  feulement  voir, quand  il  y aura 
quelque  oyfeau  pris  fur  les  gluaux  que  vous  y 
mettrez.  Les  clairières  étant  bien  faites  ,choi  fi  fiez 
tout  au  long  fept  ou  huit  branches  unies , qui 
qui  foient  clpacécs  de  fix  en  fix  pas , lesquelles 
on  fera  pan  cher  de  travets  la  claiiie^e  en  leur 
donnant  un  coup  de  ferpe  pat  où  on  jugera  à 
propos , afin  qu'elles  foient  de  bonne  hauteur 
pour  les  pouvoir  ébranchiiler  ÔC  y faire  des  fen- 
tes ou  entailles,  comme  aux  branches  de  l’arbre, 
pour  les  couvrit  auflï  de  gluaux  , ces  branches 
vous  font  reprrteniées  de  la  forte  qu'elles  doi- 
vent être  panchées  5c  gluées  par  la  figure  mar- 
quées des  lettres  N.  O.  P.  Y.  L.  K.  il  n’ell  pas 
abfolumcnt  necefiairc  d’avoir  U veuë  fur  toutes 
K iy 


-100  P I Q.  PIS. 

ccs  branches  gluées  > mais  i!  faut  pourtant  en- 
tendre , lors  qu'il  y aura  quelque  chofe  de  pris 
aux  gluaux  > 8c  Te  bien  rellouvenir  du  lieu  où 
ils  feront , afin  d y aller  tout  droit , car  en  cou- 
rant , vous  faites  fuir  les  oy  féaux  qui  vous  voient» 
c’eft  puurquoy  il  faut  cheminer  fur  les  mains  flefur 
les  pieds. 

On  peut  faite  cette  chalTe  fans  Arbre  , ayant 
tout  au  tour  de  foy  des  clairières, avec  des  branches 
gl uers,  comme  j'ay  dit,  ces  branches  s'appellent 
plaislcs. 

P 1 Q. 

P I QU  EURE  d’aragnée  ■ & autre  bete.  Si 
quelque  Soury,  Aragnéc.Moufche,  Gucpc,  Frelon 
ou  autre  bete  venimcufc  par  la  piqueure  ounior- 
furc  vous  enlcvc  la  chair  , frottés  tout  douce- 
ment la  place  offencée  de  jus  de  Joubarbe  , Si  in- 
continent la  douleur  & cnlcvure  s’appaiferont  , 
ou  bien  mettez  fur  l'endroit  piqué  bouze  de 
Vache  ou  de  Bœuf  toute  chaude  , 

P I S. 

P I S S.E  R.  Pour  faire  pifler  8c  guérir  les 
Ecrouelles.  Faites  brûler  8c  bien  réduire  en  cen- 
dres les  cantarides,  8c  avec  vinaigre  tirés  le  fel  des 
dites  cendres,  duquel  il  faut  donner  douze  , quin- 
ze . & feize  grains. 

Pom  toutes  petfonnes  qui  pifTentau  lit  en  dor- 
mant , 8c  ne  peuvent  tenir  leur  urine  , n’cft  rien 
meilleur  que  de  manger  fouvent  de  poulmon  de 
Chevreau  rôty,  boire  avec  du  vin  poudre  de  cer- 
veau , ou  tcfticulc  de  lievre  , de  vcftic  de  vache  * 
de  Pourceau,  ou  de  Brebis,  ou  Chevreau  , ou  pou- 
dre faite  de  racines  de  biftorte  , ou  de  tourmemiUc 
avec  jus  de  planwin , ou  de  lait  de  brebis , ou 
cendres  de  la  chair  d'Eridou  terreftre. 

PISSE  NT,  Pour  ceux  gui  pijfent  au  lie  , dro- 
gues.  Prennes  fcmcncc s d’Onies  , demie  once  , 
Maftic  en  larme  , demie  once  , farine  de  Seigle  , 
deux  onces.  , . . 

Préparation , pilez  bien  la  feincnce  d'Orties  8c 
le  Maltic  , chacun  a part  j^prés  mi  tez  les  enfem? 
blc  , & incorporés  les  avec  la  farine  pour  en  Fai- 
re avec  un  peu  d’eau  chaude  ou  froide  , une  pa- 
ie dont  vous  formerez  fept  ou  huit  petits  gâteaux 
que  vous  ferez  cuire  au  four  ou  au  foyer  ,defquels 
la  perfonne  incommodée  en  mangera  un  tous  les 
fôirs  pendant  fept  ou  huit  jours. 

Autre  pour  le  même  fujet  , il  faut,  avoir  de  la 
fiente  de  Rat  ou  fouris  , 8c  la  meure  en  poudre, 
& meure  le  poids  d'un  ccu  d’or  de  cette  poudre  , 
dans  un  boiiil!on  pendant  trois  matins  de  fuite  , 

. 8c  y mettre  la  meme  dofe  dans  chaque  bouillon  i 
ceremede  eft  excellent  pour  cette  imperfection. 

Pour  ceux  qui  pijfent  le  fang.  Les  caufes  de  la 
fortie  du  fang  par  les  conduits  de  l'urine  viennent , 
ou  de  la  propre  foibleflc  des  reins  , ou  de  1a  qua- 
lité * ou  quantité  de  fang  contenu  dans  leurs  vaif- 
feaux  , ou  par  le  détachement  de  quelque  pierre, 
ou  par  le  pus  d«  quelque  ulcéré  , ou  d'avoir  fa- 
tigué à cheval  : ou  pour  avoir  reçu  quelque  coup  , 
ou  pour  ctre  tombé  avec  violence  , il  arrive  en- 
core , mais  rarement , que  le  fang  fort  de  la  vef- 
fie  , ou  par  un  flux  d’hemoiroïde»  , ou  par  celui 
des  ordinaires  * par  fois  aufli  il  eft  un  fimprome 
d’une  cri fe,  à l’egard  de  ce  dernier  ,il  faudra  laif- 
fer  agit  la  nature  i pour  les  autres  accidens  avant 
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que  d'ufer  d’aucun  remede  , l’on  faignera  plus  on 
moins  , fuivanc  l’âge  8c  les  forces.  Enfuite  l'on 
donnera  à boire  entre  les  repas  de  la  tifanne  faite 
avec  des  racines  de  grande  confuulde  & de  gom- 
me arabique , linon  , l'on  fera  avaler  un  demi 
verre  de  lait  de  brebis  une  dragme  de  poudre  de 
mille  feuilles  avec  autant  de  bol  d'Armenie  , ou 
bien  deux  onces  de  jus  de  Plantain,  avec  dix  grains 
de  maftic  , & demie  dragme  de  bol  en  poudre  , 
ou  une  once  de  jus  de  mille- feuilles  , avec  demie 
dragme  de  Coral , continuer  cette  potion  pendant 
quatre  jours  de  fuite  les  matins  à jeun  , fmon 
mêlez  une  dragme  de  pierre  amadifte  brûlée  8C 
pilée  dans  un  demi  verre  de  jus  de  plantain  , 8c  le 

faite*  avaler  à jeun. 

PISTACHES.  Irai , piftachi  , Efp.  Alf 
hocigo  » Ail.  , f'velfch.  Pim  permeftla. 

Qoalitez,  Les  Piftiches  fon  tcm. 

D e c R.  l'Arbre  des  Piftachcs  eft  du  tout  fem- 
blable  au  terebinthe  , il  produit  fon  fruit  à l'ex- 
trémité des  branches  avec  deux  écorces  .celle  de 
dehors  eft  roulîc  & de  bonne  odeur , celle  de  dedans 
eft  rougeâtre  en  dehors  . 8c  verte  en  dedans  - en- 
ferme une  moud  le  blanche  , dont  le  goût  ap- 
proche de  celui  des  pignons  , mais  a pourtant  je 
ue  fcay  quoy  d'aromatique. 

Lieu.  Les  meilleures  viennenr  d'Arabie  8c  de 
Sirie:  il  s’en  trouvé  au  jourd'huv  à Naples  8c  à Ve- 
nde , & de  fauvages  parmi  les  Dois. 

D s s c R , elles  font  chaudes  , 8C  aperitives  » 
elles  font  bonnes  à l’eftomac  , elles  empêchent  le 
mal  de  cœur  , fortifiant  la  bouche  8c  l'éftomac , 
i caufc  quelles  ont  un  peu  d’amerrumc,clles  fubti- 
lifent  les  humeurs  grofficres  : 8c  à cauic  de  cela  el- 
les font  bonnes  au  Foye  , aux  Poulmons  & aux 
Reins:  & on  les  met  dans  les  reftaurans- 

Pour  faire  l'Eau  de  Piftachej  , de  Pinons , & d* 
Noifcttes. Elles  fe  font  toutes  trois  de  la  meme  ma 
nierc  que  celle  cy-dcflus , à l’exception  du  lait  & 
des  amandes  dont  il  ne  fauc  point  ; au  refte  meme 
dofe  de  chaque  chofc. 

PISTOLET,  Pour  faire  porter  loin  un 
Piftolet  , mettez  une  bonne  charge  de  poudre 
dansvôtre  piftolet  , & au  lieu  de  papier  mettez 
fur  la  poudre  une  balle  de  camphre  t force  que 
vous  battrez  bien  fort  : après  ayez  une  peau  deliée 
trempée  dans  l'huile  de  Pétrole  » de  laquelle  vous 
ctuourerés  la  balle,  & par  deflous  encore  un  peu 
de  camphre  que  vous  ue  battrez  guercs 

P I T. 

PlTyUSA,  ou  Efula  , Ital.  Efula  mag - 
giore. 

Qu  al  i t e i y ch.  tir  fech.  au  J.  d. 

De  s c r.  Sa  tige  c ft  haute  d'une  coudée  , 8c 
nouée  : fes  feuilles  font  menues  & pointues  , fenv 
blables  à celles  de  fa  eefte  : fa  graine  retire  à la 
Lentille,  Rc  eft  large  ,Ta  racine  eft  grofle , blanche 
8c  pleine  de  fuc  , comme  les  Tithimales. 

Lieu,  elle  naît  dans  les  montagnes  8c  fleu- 
rit en  Juin  8c  Juillet, 

P r o p r.  11  eft,  acre  , piquant , & brûlant  par 
dedans  de  qualité  fcmblable  au  Tithymale  : la 
racine  donnée  dans  de  l'eau  miellée  purge  par  def~ 
fous  fortement  : quand  on  prend  de  la  graine  , il 
n’en  faut  qu'une  dragme  : pour  le  fuc  on  donne 
une  cuillerée  incorporée  avec  de  la  farine  dont  on  , 
fait  des  pilule'  : pour  les  feuilles  on  en  donne  trois 
dragmes.  L'ufagc  de  cette  plante  pourtant  eft  dan- 
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gercux.au  fcntimcnt  des  plus  habilles  Médecin*. 

P I V. 

PIVOINE.  Mile  Ira!  peoni a Efp.  Rof*  dcl 
& fiofmdclmonte  jlléndeira. 

Qu  a i i t i z , la  rac.  Tech  au  z,  ch.  au ‘s . 

D * c R. Le  mile  à les  feuilles  larges  comme  cel- 
les du  Noyerrla  racine  grollc  comme  un  doigüon- 
goe  d'un  pan  , de  couleur  blanche  , & aftringente 
au  gour:fes  flcursSe  fa  graine  font  fcmblablcs  à cel- 
les de  la  femelle. 

L i e u , il  eft  plus  rare  que  la  femelle  : mais  on 
en  trouve  dans  les  campagncs.en  des  endroits  pier- 
reux > 6c  fleurit  en  May  , la  feméncc  en  Juin. 

P R o p r.  il  a la  même  vertu  3c  qualité  que  la 
femelle  , fa  racine  cft  foi t efficace  contre  les  ve- 
nins , fi  on  la  prend  fraiche  au  co!  dus  enfans  : 
on afleurc  quelle  les  preferve  de  l’cpileplîc  : quifl- 
fes  grains  noirs  de  Pivoine  font  cxcellcns  contre 
les  fuffo  cation  s de  matrice. 

P I V O I N Efomcllc  , M\em.  peonien  Rofcn. 

Qu  Alitez  , les  rac.  Tech,  eau  1.  d.  & ch. 
au  i. 

D e s c R.  La  femelle  a la  tige  haute  de  deux  pans, 

& fore  branche  6c  a les  feuilles  découpées  com- 
me celles  du  Smitniutn  , les  fleurs,  font  grandes 
comme  une  rofe  , fcmblablcs  à celle  des  pavots 
rouges  , d'ou  forcent  enfuite  certaines  figures  d'a- 
mande dans  lcfquellcs  on  trouve  quantité  de  grai- 
nes rouges  , faites  comme  les  grains  des  Grenades 
parmi  Icfquell  es  on  en  trouve  cinq  ou  fix  noirs,cl- 
lc  jette  à la  racine  fepe  ou  huit  bulbes  comme  l'Af- 
phodcle. 

L i b u, On  la  trouvé  dans  les  Montagnes  &*dans 
les  lieux  pierreux,  elle  fleurit  en  May. 

P R o P R.  L»  racine  eft  un  peu  aftiingcnte,elle 
eft  douce  d'abord,mais  araere  enfuite,  elle  defopile 
le  foye  , netoye  les  reins  , arrête  les  flux  de  ven- 
tre , 6c  elle  de  flèche  , fans  cire  chaude.  On  ordon- 
ne la  racine  feche  aux  femmes  qui  fc  purgent  a- 
prés  lacouchemenc,  elle  arrête  l'épanchement  de 
bile;  elle  fait  fortir  les  pierres  de  la  veflic  , 3c  en 
appaife  la  douleur. 

Sa  graine  ou  fa  racine  cueillie  au  defaut  de  la  lu- 
ne » pendue  au  col  & appliquée  fur  les  poignets, 
ou  feule  avec  gu*  de  chcnc,  cft  prefervatif  fort  fin- 
gulier  contre  le  mal  de  faint  Jean  , à quoy  coûtes 
fois  je  confcille  de  ne  vous  y fier  que  vous  n'aten-  - 
dicz  d'autre  remedc»j‘alfiirc  plutôt  qu'elle  eft  fingu- 
liere  aux  moclurcs  & piqueuresvenimeufos,-  tam 
prife  par  U bouche  qu'appliquée.  Trcmcgrams  de 
Pivoine  déniiez  de  leurs  écorces  , pilez  6e  rédigez 
en  poudre  , puis  b;ue  avec  dû  vin  , font  recou- 
vrer la  parole. 

P l V O l N £•  La  racine  de  Peone  , ou  de  Pi- 
voine prife  dans  du  vin  » apaife  la  douleur  des 
reins,  & de  U veflic  , les  tranchées  de  ventre  ; gué- 
rie la  jaunifle  , 6c  pendue  au  col  retarde  les  acccz 
du  mal  caduc:  fa  graine  noire  mife  en  poudre  3c 
détrempée  dans  du  vin  d'abfinthc  , fait  le  même 
cftcr  * en  guérit  les  enfàns. 

P L A, 

PLANE,  liai  PUniano. 

Qu  al  i t e z,  Les  feüil.  font  particip.de  froi- 
deur 6c  d'humidicc. 

D b s c R.  Cet  Arbre  qui  croit  fort  haut , & 
qui  a quantité  de  rameaux , fes  fouilles  four  ftm- 
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blables  à celles  des  vignes  , mais  plus  épaiflès  6c 
blanches  au  deflous  :lcur  pied  eft  long  A:  rougeâ- 
tre : fes  fleurs  font  blanches  jaunes  & petites  : fon 
fruit  cft  rond , menu  , rude,  6c  couvert  d'un  cot- 
ton  : l'écorce  cft  fort  greffe  & blanchtâtre. 

L i e u.  il  y en  a quantité  en  Afie,&  il  s'en  trou- 
ve aujourd'huy  en  Italie  , & ailleurs , il  fleurit  à U 
fin  de  Macs. 

P r o p r.  Les  plus  tendres  fouilles  du  Plane 
cuires  dans  du  vin  , mifes  en  emplâtre  arrêtent  tes 
diftilations  ôaumeursiladecoétion  de  l'écorce  dans 
du  vin  ôte  le  mal  de  dents  , quand  on  s'en  lave  la 
bouche  : le  cotton  6c  la  poudre  qui  eft  fur  les 
feuilles  font  dangereufes  aux  poulmons,  fi  on-l'at- 
rire  par  le  foufle  ,&  aux  yeux  , Ce  aux  oreilles  , 
fi  elles  tombent  dedans. 

PLANTAI  N.dej  remcdci  quon  en  peut  rece- 
voir. Si  quelqu'un  prend  les  fouilles  après  les  avoir 
broyées  & pie  fl  eus  , deux  heures  devant  l'accès, au 
pois  de  deux  dragmes , il  rendra  le  s accès  des  fiè- 
vres tierces  beaucoup  plus  courts  6c  plus  aifez  s 
ce  que  fera  bien  aufli  le  fuc  de  la  racine  trempée 
ou  pillée  : ou  la  meme  racine  trempée  en  eau  for- 
cée, aucuns  baillent  trois  racines  à boire  en  crois 
cyaihcs  d'eau , ou  comme  die  Diofcoridc,  en  trois 
cyathes  d'eau  & moitié  vin  , â ceux  qui  ont  la  fiè- 
vre tierce  : & quatre  racines  6e  autant  de  cyathes 
d’eau  &c  de  vin  â ceux  qui  ont  la  fièvre  quarte,  les 
fouilles  font  fort  bonnes  pour  mettre  fut  les  gouttes 
chaudes  pour  les  rafraîchir  , & fur  tout  au  com- 
mencement,fon  fuc  guciit  les  ulcérés  de  la  bouche, 
fi  on  s’en  lave  : ou  la  fouille  même  appliquée  ou 
la  racine  mâchée  , encore  qu'il  ait  de  la  dtfluxion 
en  la  bouche.  On  donne  le  Plantain  à ceux  qui  ne 
fentent  point  la  viande  , c'cft  à dire  , qui  n'en  ti- 
rent point  de  nourriture  ( que  les  Grecs  appellent 
atrophous)  à divers  jours  : 6c  pourtant  on  tient* 
qu'elle  guérir  la  phcifte  , fl  on  la  fait  cuire  en  vin 
6c  qu’on  là  baille  à boire  , U aide  1 ceux  qui  ont 
le  haut  mal,  â ceux  qui  refpircnt  avec  difficulté, 
& fort  de  remede  contre  les  écrouelles , fl  on  y 
ajoure  un  peu  de  Ici , avec  le  plantain  on  guetic 
les  brûlures , fi  on  le  mêle  avec  blanc  d'oeuf , de 
telle  forte  qu'on  ne  s'apercevra  pas  de  la  cicatrice; 
il  arrête  le  fang  qui  coule  d'une  playe  : 6c  pilée, 
elle  fait  ouvrir  les  charbons, on  la  donne  avec  pro- 
fit â ceux  qui  ont  la  diflentcric  6c  flux  de  ventre , 
l'ayant  premièrement  fait  cuire  en  vinaigre  6c  fel: 
ou  bien  fon  fuc  avec  ris  froumenrée  : on  U peut 
bien  aufli  clifterizer  avec  terre  cimolicnne  6c  cc- 
rufe  , il  fort  de  remede  au  fou  faint  anthoine , 
encore  qu'il  auroit  déjà  ocupé  la  moitié  d'un 
homme,  lequel  mal  on  apellc  jofter  ïk  s'il  envi- 
ronne une  fois  un  homme, il  le  fait  mourir;  fa 
fcmcnce  pilée  beue  en  vin  brufe  & rude  , pour-s 
veu  qu'il  n'y  ait  point  de  fièvre^  arrere  fort  bien 
tout  crachement  de  fang  ; aucuns  difent  toutes 
évacuations  depertes  de  fang.foit  par  la  bouche,ou 
par  le  ventre;  le  fuc  des  feuilles  b eu  ou  clifterizé: 
aufli  Elingue  dans  les  fiftulcs  , leur  fert  de  fingu- 
lier  remede  ; on  fait  cuire  le  plantain  avec  la  len- 
tille de  marais , comme  on  fait  la  bette  , pour  s'en 
fervir  contre  l’hydropifle  , & fi  un  homme  cft: 
affligé  de  cette  maladie , que  les  médecins  apclcnc 
lcucophlegmatia;  que  nous  pouvons  apeller  mau- 
vaife  habitude, il  lui  faut  fai  cuicr  du  plantain 
bouilli , après  ^toutefois  que  le  malade  aura  man- 
gé du  pam  tout  fcc  , de  forte  que  le  plantain  fe 
trouve  comme  au  milieu  de  la  viande  ; (es  feuilles 
pilccs  ôtent  la  douleur  6c  l'enflure  des  dcfloucurci* 
K iij 
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y adioutanr  un  peu  de  Tel, elles  amoindriflenr  auflî 
les  gros  bords  des  ulcères  , 5c  arrêtent  les  ulcé- 
rés corrofifs  ••  brif,  elles  remédient  à toutes  forces 
d'ulcetes  .elle  fervent  auflî  pour  ceux  qui  ont  in-  ( 
flammation  aux  yeux»»  il  profite  auflî  contre  Us 
gencives  fanglantcs  , fi  on  s'en  lave  la  bouçhrfia 
racine  mâchée  apaife  la  douleur  des  dents  » auflî 
fi  on  la  lave  de  la  decoétion  qui  ferc  contre  les 
ulcères  de  la  vefcie.Se  contre  les  maladies  des  reins, 
fi  on  la  prend  enfemblc  les  feuilles  auec  vin  cuir* 
aucuns  difent, que  fi  quelqu'un  attache  une  de  ces 
racines  avec  un  filet , 5c  qu'il  la  potte  au  col , cela 
diflipera  les  écrouelles  Se  les  gardera  de  croître , 
ces  feuilles  guéri  fient  les  vieux  ulcères  & inégaux, 
û on  les  met  defius  : outre  cela  elles  confolidcnc 
les  fiftulcs  , Se  remédient  ï la  morfure  des  chiens: 
fa  fcmcnce  pilée  en  poudre  mile  fur  la  playe  5c  ul- 
cérés,les  guérit  bien-tôtjes  feuilles  de  plantain  pi- 
lées avec  5c  apliquées  en  façon  de  cataplâmc  adou- 
ci fient  peu  à peu  ladoulcuc  des  nerfs  5c  l’enflure 
de  la  goute,t'emplâtrc  auflî  cotnpofe  de  fon  fuc  , 
d'un  blanc  d'œuf,  & de  bol  arménien  apliqué 
fur  le  front , arrête  le  fang  qui  coule  du  ne*. 

Les  feuilles  ont  une  vertu  admirable  pojr  re- 
froidir , nccoycr,  5c  dcflècher  , comme  l'ont  té- 
moigné Diofcoridc  & Galien  : & pourtant  on  les 
voit  avec  heuteux  fucces  fur  les  ulcérés  malins , 5 C 
fur  les  tumeurs  de  la  lepre  : & elles  font  bonnes 
aux  ulcères  humides  , 5c  i ceux  qui  pour  la  gran- 
de abondance  d'humeur  qui  s’y  amafie  5c  font  dif- 
ficiles à nccoycr  : je  diray  que  |’ay  fouvent  expri- 
menté  une  vertu  finguliere  du  plantain  contre  la 
contagion  de  pefle  , en  quelque  forte  qu'on  le 
prenne  : davantage  je  puis  bien  affirmer  , pour 
avoir  bien  exprimenté,  que  s'il  sengcndtc  des 
vers  dans  une  playe  ou  ulcéré  , il  ne  faut  qui  met- 
tre de  la  poudre  de  plantain  fcc  , car  cela  les  fera 
mourir. 

PLANTAIN.  Irai.  Pientagine  Piantdna. 
Efp.  Lhantdm.  Ail.  P'ottt  ,vve rgoich. 

Qtr  a l i t e x.  Il  cft  froid  & fcc  au  z.  d. 

D e s c a.  Le  grand  a la  feuille  large  5c  a fept 
nerfs  , 6c  quelque  fois  davantage  , elle  cfi  plus 
belle  6c  plus  giofic  que  celle  du  petit , fa  tige  cfi 
angulcule , rougeâtre,  haute  d'une  coudée  remplie 
depuis  le  milieu  |ufqu'à  la  cime  de  graine  rangée 
en  épy  , fes  racines  font  tendres , velues , blan- 
ches , Se  gcpfles  d’un  doigt. 

L i eu.  Il  nait  dans  un  lieu  humide  , Se  pres- 
que par  tout,  il  fleurie  en  Juin  & Juillet,  la  fc- 
- menée  au  mois  d'Août. 

P a op  r.  Il  cft  meilleur  que  le  petit , fes  feuil- 
les font  bonnes  contre  tous  les  ulcérés  , & cica* 
trifent  ceux  qui  font  vieux.'dles  fervent  aux  taches 
rouges  , aux  inflammations  , aux  hemorrhoides , 
aux  dattres,on  les  apliqué  avec  fuccez  fur  les  gout- 
tes qui  commencent  ; elles  répriment  le  flux  de 
fang  , 5c  rafraichiffent  en  general  toutes  les  par- 
ties enflammées  , L'eau  diftillée  a le  mente  effet , 
& quantité  d'autres  ufages. 
r*  PLANTAIN  long. 

Quai  i te*.  Froid  Se  fcc  au  z.  d. 

D £ s c r.  Le  Plantain  long  a les  feuilles  e'eroi- 
re:5e  moindres  que  celles  du  premier  : outre  qu'el- 
. les  font  plus  unies  , plus  molles  Se  plus  minces  i 
fa  tige  cft  angulcufc  Se  courbée  contre  terre.:  fes 
fleurs  font  pâles  : Se  fa  graine  vient  â la  cime  de 
la  tige , pour  le  relie  il  cft  femblable  au  precedent. 

Lieu.  Il  croit  és  mêmes  lieux  que  le  precedent, 
5c  fleurit  en  Juin  ôc  Juillet , la  fcm.  co  Août. 
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P RO  p r.  Outre  les  propriété*  fufditcs  , Peau 
de  plantain  étant  bcuë,cft  bonne  à ceux  qui  cra- 
chent le  fang  , ou  qui  le  piflent  , 5c  aux  phti- 
fiques  i un  verre  de  cctre  eau  refifte  à la  fievre 
tierce  , érant  pris  avant  l'acccz  , & quatre  verres 
refiftent  à la  ficvtc  quarte  , en  beuvant  4.  onces 
40.  jours  durant  , elle  fett  contre  l’hydropific, 
5c  la  toux  fcche  , & au  mal  caduc. 

PLANTAIN  L’on  ne  fait  état  que  de  deux  fortes 
de  Plantain  , qui  eft  le  grand  , Se  le  petit , qui  a les 
feuilles  longues , l'un  au  deffaut  de  l'autre  fert  à 
la  dilfcnteric  , au  crachement  de  fang  , aux  dia- 
rhées.Lcur  eau  diftilée  cft  tres-bonne  aux  fluxions 
des  yeux  , avalée  avec  un  peu  de  fucre  , 5c  de  vin 
foulage  les  ulcérés  de  la  veflie.  L'on  en  met  auflî 
dans  les  tifannes  vulnéraires  ; demie  once  de  fon 
jus  mêlé  dans  un  verre  d'hidromel  rend  les 
exee*  de  la  fievre  tierce  moins  violcns  , fes  feuil- 
les broyées  Se  mifes  fur  la  goûte  chaude  , en  apai- 
fent  la  douleur  : 5c  fur  les  diflocations  , elles 
empêchent  quelles  n'enflent. Il  y a un  Plantain  qui 
cft  maritime  , mais  l’on  n'ofe  pas  déclarer  fes  pro- 
priétés » de  crainte  que  le  vulgaire  n'en  abufe. 

PLANTAIN.  Le  |u<  exprimé  des  feuilles  , ou 
des  racines  de  plantain, beu  deux  heures  avant  l'ac- 
ccz à la  quantité  de  deux  doigts, allégé  les  fièvres 
tierces  , les  feuilles  de  plantain  pilées  avec  blanc 
d'œufs  guéri  fient  les  brùlcures  -,  emplâtre  faic 
de  jus  de  Plantin  , blanc  d'œuf  5c  bol  armene  , 
apliqué  fut  le  front , reftreinc  le  flux  de  fang  par 
le  nez. 

PLANTE.  La  Plante  cft  un  corps  mixte  vivant, 
moyen  entre  l'animal  6c  le  minerai , ayant  fuc  & 
racine  , par  quoy  il  fc  foutient  & attire  l'aliment 
qui  lui  cft  convenable. 

On  peut  généralement  divifer  les  plantes  en 
deux  , confîdcrant  quelles  fonr  parfaites  , ou  im- 
parfaites. Les  Plantes  patfaircs  font  celles  qui  por- 
tent fruits  ou  fcmcnccs , elles  fonc  boifeufes  , ou 
non- boi  feu  fes. 

Les  non  boifeufes , font  de  fix  genres  , fçavoir, 
Fibreufes , Ligamenteufes , Bulbeufes  , Tubereu- 
fes  , Charnues  » Gcnoüilleufes. 

Les  Plantes  boifeufes  , c'cft  à dire  qui  ont  leurs 
racines,  troncs  , branches  rameaux  de  bois, 
fc  nomment  Arbres  , excédant  la  hauteur  de  dix 
ou  douze  pieds.  Arbtifieaux  , celles  qui  parvien- 
nent d ordinaire  à telle  hauteur. 

Arbuftes  , ou  plantes  iigneufes  , celles  qui  font 
plus  petites  que  les  Arbrifieaux  , & les  dctnictcs 
en  grandeur  de  cér  ordre. 

P L A N TE.  Les  Plantes  Fibreufes , font  celles 
qui  ont  des  racines  menues  5c  déliées  comme 
des  fibres  ou  filets  i les  Ligamenteufes  ont  leuit 
racines  plus  grolfes  que  les  Fibreufes  , les  ayant 
comme  menus  cordages  , ou  ligamens , dont  les 
unes  (ont  fort  longues  , les  autres  plus  courtes. 

Les  bulbeufes  , ont  des  racines  fibreufes  ou  li- 
gamenreufes  , 5c  avec  cela  des  oignons  ou  bulbes» 
qui  font  prcfque  toutes  compolécs  de  plulieurs 
peaux  &envelopes:  excepté  auflî  quelques  unes 
qui  n'ont  que  des  écailles,qui  forment  leurs  bulbes 
à la  maniéré  des  pommes  d'artichaus , qu’on  nom- 
me bulbes  écailleufes. 

Les  Tubereufes.ont  auflî  des  fibres  ou  ligamens 
comme  les  precedentes , 5c  outre  cela  des  tuberes  . 
qui  font  racines  rondâtres  de  couleur  reuflè  en  bru- 
ne pour  la  plupart,  n'ayant  ni  peau,  ni  écailles, jet- 
tent plu  fictifs  tiges, ii  la  différence  des  bulbes  , qui 
n’en  produife ni  qu'une  à la  fois  fur  chaque  oignon. 
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Les  charnues , ont  leurs  racines  geofles  Sc  lon- 
gues (ans  envelopes  , aufquclics  font  attachés 
quelques  fibres  aullî  , Sc  les  ont  leule*  Sc  uniques, 
comme  les  Raves  Si  Naveaux;ou  en  nombre  £c 
multipliées  , comme  és  Pivoines  Sc  Afphodelcs 
. Les  G.noüiücufes  ont  des  fibres  o#  ügamens  & 
des  racines  épjilles  qui  demeurent  à fleur  de  terre  , 
& ne  font  unies  » ou  de  même  venue  , mais  font 
comme  de  plusieurs  pièces  , qui  loutcsfois  Te  irou- 
vciu  jointes  en  femme  à la  manière  d'un  gcnoüil 
qui  joint  la  cuifle  avec  la  jamb*. 

Les  Plantes  imparfaites  font  engendrées  de  pu- 
trefàélion , ou  des  fucs  Sc  fcls  vegccables , ne  por- 
tant fruits  ni  femcnccs  que  ires  rarement , Sc  font 
fn}  comparaifon  des  plantes  parfaites  , ce  que  les 
infeîbes  font  aux  Animaux  parfaits. 

S aï fms  4 h fi]  Ht  lies  chaque  belle  Plante  fe  trouve 
en  fie  ht  , félon  les  douce  Mois  de  V Année. 

En  J A N V IE R-  Aconit  d'Hivcr , Cyclamens 
Hy  vcmaux  , Jacintcs  Qrunuies. 

En  FEVRIER.  Aconit  «T  H y ver  , Anémones 
i Peluche  hâtives  , Iris  de  Perle  ; Violiers  jaunes  à 
grandes  fleurs  , font  quelque  fois  en  fleur  en  ce 
mois. 

En  MAR  S.  Aconit  d'Hyirer  cft  encore  en  fleur 
en  ce  mois , Cyclamens  printaniers  , Fumetcrre 
Bulbrufc,  Fritilaircs,  Jacintcs  Zumhulincs  , Ja- 
cintcs Orientales  , Leucoyon  exaphilon,  NarcT- 
Ics  à bouquet  de  toutes  fortes , Narci fl',  jaune  (im- 
pie, NarciiTc  jaune  double, die  de  rradefque,  Violier  . 
jaune  d'Alcmagne , Anémones  (impies  de  (outis 
couleurs  , Ellébore  noir  , Narci  lies  du  levant  à 
bouquets  de  diveefes  effaces  , Hépatiques  (im- 
pies , Leucoyon  à trois  feuilles  , ou  perce-neige. 
Anémones  de  toutes  cfpeccs  , Chamc-jris  de 
coures  les  couleurs  , Crocus  printaniers  , Hépa- 
tique double  , Sc  les  (impies  encore,  Jacintcs  bru- 
males  , Jonquille  (impie  à grand  calice , Leucoyon 
triphylon  , Narci  (Te  jaune  double  commune  , 
Oreilles  d'ours  hâtif.  Primevère  (impie  de  di- 
verfes  couleurs.  Anémones  , violette  à peluche 
rouge  , Sc  les  Regates  plantées  au  commencement 
de  Scprembre  , Primevères  (impies  de  plu  (leurs 
couleurs  , Crocus  printaniers  , Ellébore  noir , 
Leucoyon  cxpahilon , Ellébore  noir  encore  , Che- 
lidoine  petite  à fleur  double,  Chamc-jris  , Her- 
modatc , ou  Jris  tubereux , Jacinte  étoilée  d’Ale- 
magne , Jris  de  Perle  » Mefercon  d'Alcmagne  ,• 
Narcillc  jaune  double  d’Angleterre  .Tulipes  pré- 
coces , Trombous  d’Efpagnc , qui  cft  une  efpece 
«le  Jonquille. 

En  AVRIL.  Anémones  de  toutes  fortes  , 
Chevre  feuille  , Fritilaircs  de  toutes  cfpeccs,  Ja- 
emee  étoilée  d'Alcmagne  , Jacinte  d’Angleterre  , 
Jris  de  Florence,  N arc  i (Tes  à bouquets  de  routes 
fortes,  Narcifle  blanc  â Calice-orangé  , Penfée, 
^araoncules  de  Tripoli. 

En  M A Y.  Anapodophylon  , Blataire  de  coures 
les  couleurs  , Caltha  paluftris  double  , Fraxinelle, 
Geranions  de  toutes  fortes  , jacinte  à panache. 
Lys  orangé  hâtif.  Mille  feuilles  à fleur  jaune. 
Muguet  des  bois  ou  Lys  de  valée  , Penfée  , Pha- 
fengion  des  Alpes  , Sauge  , Sifimbyum  double  , 
Valériane  de  fouies  fortes  . Chame-iris  de  toutes 
couleurs.  Cyclamens  printaniers  , Gicoftlce  (im- 
pie & double  de  coûtes  les  efpeces , Jacinte» 
grapucs,  dires  grapettes.  Jonquille  double,  Mar- 
guerites ,Narciffes  jaune  double  vulgaire , Narcif- 
rc blanche  double,  Primevère  , Tulipes  , Anémone 
3.  de  matthiole  , Chaîne-iris  à feuille  étroite  , 
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Cotiledon  de  toutes  efpeces  , Gladibles,  Hor- 
minurn  de  Crète  , Iris  bulbeux  hâtifs  , Lychni  , 
dit  jacéc  double , M d y blanc  de  Uiofcoride.O  il- 
lets  de  montagne  , Prunelle  , Ranoncules  de  tou- 
tes les  efpeces  , Syringa , Talictron  pur  pu  té  .Vé- 
ronique grande  & petite  ,<Couronne  impériale, 
Dcns  camnus  , Hépatique  double  cft  encore  en 
fleur , Jacintes  Orientales  tardives , Jonquille  ré- 
flexe , ou  renverse  , Mulcari  , Narcilf.  d'An- 
gleterre, d e trombon  double  , Orcihts  d’ours, 
pullatile  , Violette  de  Mars  , Anchotus , Cyanus, 
du  Aubifoin  de  toures  les  couleurs  , Digitale , 
Giroflées  de  courts  fortes  , Hcmeroçalle  jaune  , 
Lys  afphodelle  jaune  , Marguerites  rouges,  Moly 
à fleur  jaune  , Oeillets  des  pocccs  , Pivoines  de 
toutes  fortes , Rofc  à cent  fcüTles  Sc  plufieursau- 
tr. s , Sedum  (erratum»  Tulipes  tardives,  Vio- 
liccs  mufquez  doubles , Sc  (impies* 

En  JUIN.  Antirihinon  de  toutes  couleurs 
Cyanus  de  toutes  couleurs  , Giroflées  de  toutes 
clpcccs,  Hicracium  de  toutes  les  cfpeccs  , Iris  nu* 
tiutnc  , Lychnis  alcync  folio  , Naftutcium  d inde, 
ou  Capucine , Onutogalon  à épi  , Pied  d’alouct- 
tc  hâtif.  Sauge  à fleur  blanche,  Véronique  gran- 
de Sc  petite  ctpcce. 

En  J U I L LET.  Ambrettc  , ou  fleur  du  grand 
Seigneur,  Campanelle  , Cyclamen  de  veronne  , 
Falcol  d inde  naeatac , Giroflée  , Laurier  rôle  . Li- 
chtiis  chalccdonica , M’ilcfcdille  , Penfée  , Rofc 
mufeade  , T'hdafpi  de  candie  , Argcmonc  , Digi- 
tale de  toutes  efpeces  , Gcranion  de  toutes  efpe- 
ces , Jacinte  tubereufes  des  Indes  , Iris  jaune  va- 
rie d’Angliterre  , Managon , Oeillets  de  toutes  .* 
fortes  » Penfée  , pilofclîe  grande  , Satytions  «te 
pluheurs  efpeces  , Viola  pcocagonia,  Acanthe  , 
ou  Branquc-urfiuc , Clcmatu  double  , Sc  (impie. 
Digitale  fcrugince  d'Elpague  , Gantclée  » Gieua- 
nadier  â fleur  double  , Sc  (impie  , Limonium, 
L’chnis.dit  Jacéc  blanc.doublcNaftmiium  d’inde. 
Prunelle  , Rofc  d'outremer  , Véronique  grande  , 
Sc  petite  , Clcmatis  pannonica  * Fiiipendulc  • 
Horminum  de  crete  , Itis  bulbeux  » Lychnis, 
Lie  huis  , dit  Jacéc  double  , MillciVûiUe  à fleur 
jaune.  Orangers,  Phatangion  de  virginie , Roliers 
Ce  trouvent  encor  en  fleur  , Thlalpi  de  candie , 
Bafilic»  Cyclamen  pourpre  odoriférant , .Eringion 
planum  , Gcranion  trille,  Sc  celui  de  Crete,  Jacin- 
tc  tubercule  des  Indes»  Liuairc  de  Ctetc  » Mar- 
guerites fc  trouvent  encore, Oeillets,  Pied  d’aloucc- 
re  double  de  toutes  couleurs  , Souci  double. 
Volubilis  à Eüille  de  mauve. 

En  A O U S T.  Ambrettc  , Belevedcr  , Cam-* 
panclle  bleue  Sc  la  blanche  , Clcmatis  de  toutes 
les  efpeces , Cyclamen  automnal  byfantin  , Erin* 
gion  amethyftinum  , Gcranion  uifte  » Hieratioti 
petit  des  Alpes  , Jacinte  tubercule  des  Indes  „ Lit 
naire  de  Crete  , Mülefeüillc  jaune  , Oeillets  d’In- 
de de  toutes  fortes  , Penfée  jaune  de  montagne  , 
Phafeol  nacarat  des  Indes,  Ritro  de  Thcopbrafte, 
Thlafpî  de  candie  femé  en  Mars  00  -‘Avril». fl  ) 

En  SEPTEMBRE.  Amaranthus  triedtot, 
Amomon  de  plinc*  Bail lie  , Canne  d'iode  CoU 
chiques  .aotoWMidujcà,  Eupatorion  de- Canada  \ 
Ganrelée  Vtrôqfeiancbé  , A (1er  atricu»  , ou  Ocu- 
lÿs  Chrifti  , BaiHic  , Canne  <finie , Cyclamen 
de  Vérone /-Danmi  de  Turquie,  Gantclée  Giro- 
flier jabne  , J*fl*tnin  d’Efpagnc,  Laurier- rofc» 
Lychni»  ou  Jacéc  blanc  double,  Myrte  de  teatte» 
fortes  , Orangers  , Pied  d’atouetre  de  toutes  cou- 
leurs , Rofe  roufeade  , Souci  doubi*  , Véronique, 
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Ambrette  femée  au  Printemps  ,After  articus  » on 
OculuS-Chrifti  , Bcleveder  »' Campanellc  a fleur 
blanche  t Cyclamens  d'automne , Fieurdu  Soleil» 
Geranion  de  crete  , Anagalis  lufiianica  , Bellis 
grande  d'Efpagnc,  Carlinc  blanche»  Cvclamcn 
pourpre  odoriférant  , Elychrifon  » ou  fleur  im- 
mortele  , Geranion  de  Crète  , Grenadier  double  , 

6c  (Impie  , Jaflemin  jaune  odoriferent  des  Indes  » 
Limonium  de  routes  forte*  , Merveille  du  perou, 
Nafturcion  d'indc  , Paffc-vclours  , Plante  de  la 
paflïon  , Rofe  d’outtemer , Stance  , Volubilis  de 
toutes efpeces  » Anagallis  de  Portugal  , Amirihi- 
non  de  toutes  couleurs  , Bellis  grande  d'Efpa- 
gne  » Carline  blanche  6c  noire  » Chryfamhc- 
mon  il  feuille  menue  > Girofliers  > Geranion  rrifle» 
Gcntianellc  annuelle»  Jaflemin  jaune  odoriferent 
des  Indcs,Linaire  de  Crete  , Lis  narcifle  des  Indes 
Mille  feuille  jaune  , Narcifle  de  Perfc  automnal  » 
Orangers  , Pomme  dorée  , Plante  de  la  paflion  , 
Phal'eol  nacarat  des  Indes , Rôle  mufeade  , Staricé, 
Volubilis  pourpré. 

En  OCTOBRE.  Amaranthus  tricolor , An- 
tirrh'non  , Canne  d’indc  » Fleur  du  Soleil , Gan- 
tclée  bleue  , & blanche  » Jacinte  tubereufe  des 
Indes  » Merveille  du  perou  , Marguerites  fc  trou- 
venc  fouvent  en  fleur,  Narcillc  (pheiique  » Oeil- 
lets d'indes  de  toutes  fortes  , Pâlie  ve'ours , Pom- 
me d'Ethiopie  , Phalangiurn  de  virginie  , Hiera- 
cion  petit  des  alpes,  Jacinte  tubercule  des  Indes» 
Lychnis  blanc  double , Melozenc  , ou  Pomme 
d amour , Myrte  de  toutes  fonts , Oeillets  d'inde 
de  routes  fortes  , Pafle-veloUrs  , Pomme  d’Ethio- 
pie  » Pomme  épineufe  dite  Datnra  , Pilafclle 
grande  , Rofe  de  tous  les  mois , Thlafpi  de  Can- 
die  femé  au  printemps  » After  atticus , Bafilic  > 
Cyclamen  d'automne  , Girofliers  , Jaflemin  d’Ef- 
pagne  , Limonium  de  diverfes  efpeces  , Mille 
feuille  jaune,  Narcifle  d’auromne,Narciflcde  Per- 
fe  automnal , Orangers  , Pcnfée  femée  en  Aouft  » 
Pomme  épineufe  , Pilofelles  grande  , Jaflemin 
d'Efpagnc  , Lauricr-rofe  , Limonium  déroutes 
fortes,  Merveille  du  Pérou  , Nallutfium  d'inde. 
Oeillets  d'inde  fe  trouvent  encore  en  fleur, Penféc, 
Poivrier  d'itvde , Phalangion  de  virginie , Ranon* 
cule  de  Portugal , double  6c  Ample  , Soucy  dou- 
ble , Véronique  fe  trouve  encore  en  fleur , Amo* 
mura  de  plinc  , Belevedcr  , Colchiques  autom- 
naux , Geranion  rrifte  , Jaflemin  jaune  des  Indes  , 
Ljtchr.is  blanc  double  , Melozenc  , ou  Pommes 
d'amours , Narci (fe  d’Alep  , N.ifturtium  d'inde. 
Oeillets  fe  trouvent  encore  en  fleur.  Pomme  do- 
rée , Pomme  d'inde  , Plante  de  la  paillon  , Ra- 
fionculc  de  portugal , double  6c  Ample  , Soucy 
, double. 

En  NOVEMBRE.  Amirrhinon , Margue- 
rites , Véronique  , Rofe  mufeade. 

En  DECEMBRE.  Anémones  Amples  de 
toutes  couleurs  8c  peluchécs,  Soucy  doublcs,Rofe 
mufeade  , Véronique  fe  trouvent  encore  en  fleur. 
Girofliers , Oeillets , Violette  double , Cyclamen 
de  perfe  hyvcrnal  , Anémones  Amples  de  toutes 
couleurs , Oeillets . Girofliers , Rofe  d'outremer, 
femée  au  printemps  , Staticé  , Gantelée , Pcnfée, 
Jaflemin  d’Efpagnc  , ElUbore  noirhatif,  Cyc'a- 
incn  d'Hyvet  commun  , Antirrhinonjus  i.Clulîj. 

PLANTE  S,dont  les  graines  qu’on  ftmt  tn 
pleine  terre,  oh  en  des  pois  A latentes.  6c  en  Autom- 
ne auflî  , Ambrctrc  , pour  en  avoir1  des  fleurs  en 
Eté,  Anagallis  Lolîtanica  , Barba  jovis  aibor , Bc- 
ieveder  , Choodrillt  aux  fleurs  carnées , Chry- 
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famhemun  va'cminum,  CluA).  Ciilus  , 8c  fur  cou^ 
chcau(Ii.(i  l’on  veut,  Coquclicoc  double  ,Cyanus 
de  routes  couleurs  , pour  en  avoir  de  fLurscn  Eté, 
Cyprès  , il  n’y  a que  celle  de  Ciprés  mâles  qui  foie 
propre  pour  germtr,  Cythos  maranthe, HilTope  , 
Laurier- fofe.  Laurier- fin,  Lentifque»  Lilac , Mario, 
laine, 8c  fur  couche  auflî  A l'on  veut , Mulcipula  , 
pour  en  avoir  des  fleurs  en  Eté,  Nafturtium  indi- 
cum,5c  fur  couche  auifi,  Nigclle  de  Damas  , 6c 
les  autres,  pour  en  avoir  de  fleurs  en  Eré,  Oeillet, 

& fur  couche  auifi  on  les  peut  femer  en  Eté  6c 
en  Automne  , Pcnfée, A l’on  veut  . Ruë  - Sairicttc 
d'Ecé  , Scabicufc  , pour  en  avoir  en  Eté  6c  en  Au- 
tomne • Scfamoidcs  coronopus  , Soucy  double  , 
Thlafpi  de  Candie,  pour  en  avoir  des  fleurs  en  bié, 

& en  Automne  » Thym  , Thymbre,  ou  fatriette 
toujours  verte  , Violicsç  ou  Guoflieis,  A l'on  veut 

Les  Plantes  q ni  faut  femer  au  Pnnirms  far 
couche  , pour  enfutte  tire  transplantées  en  plein t 
serre,  quand  elles  font  levées.  Atnaianhe  , ou  paf- 
fc- velours,  A maranthe  tricolor,  Atnomum  plinij, 

& en  pleine  terre,  Ballaminc  mâle,  BaAHc.Cane 
d'inde, Cilhis , ou  dans  des  pots  A l’on  veut  , Fleur 
du  foltil , Géranium  tri  (le , Girofliers  A l’on  veur, 
Hedifarum  clipcatum^A  l’on  veut, Len'ifque, 6c dans 
des  pots  auflî  , Mar  olaine  d'Eté  , Melazene  , ou 
pomme  d'amours.  Nafturtium  indicum.fc  en  plei- 
ne terre  , Oeillets  , 8c  en  pleine  teiie  A l'on  veut  , 
Oeillets  d'inde  , paflc-vtloms , Phafcol  nacarat  des 
Indes , poivre  d'inde,  Pomme  d'Ethiopie,  Pomme 
dorée.  Pomme  épineufe,  Violier,  ou  Giroflier  A 
l'on  veur. 

PLANTES,  qui  airhent  la  terre  greffe  & hn  • 
mide.  Adi.mton  , Anapodof  hillon  . Anémone  de* 
bois  , Anémone  j.  Mauhioli  , Badiner  double, 
Calccolus  Marie.Caltha  Paluftris,  Cardaminc  tri- 
folia Cetcrach  , Chclidoine  petite  , double  8c  firo- 
ple.Cotiledon  , Ciclamens  aurumnaux  » Ellébores, 
Euparorion  de  Canada,  Filix  faxaiiiis  , Fririlaires 
communs,  Fumetcirc  bulbeufe,  Gcnrianclle,  Hé- 
patique de  toutes  (ortes,  Hydrophillon,  Laureole, 
Laurier  An,  Limonium  vulgaue  , Lonchiris  » Mar- 
guerites, Mczcrcon  d’Alemagne,  Muguet  des  bois, 
Nafturtium  indicum  , Nircifle  blanche  do.  ble  , 
Narciirc  jaune  double*  molctc  d’éperon  • Oreil- 
les d’ours , Orobus  pannonicus,  Ptnfécs  jaunes,  6c 
les  communes  auflî , Pcrvanche  , Phalangion  de 
virginie , Pilofcllc  grande , Policric  , Piimcvere  de 
toutes  forres,  Pulfatillc  , Pulmonaire  ,R»noncule 
bouton  d'or,Rauoncule  double  d'Angleterre  , Ruë 
de  mur  .Sanguinaria  , Satinons,  fedum  ferratum. 
Serpentaire  à trois  ftiiillcs  d’Amcrique.Sifymbrium 
Souci  double  Statice,  Thalictrum,  Valetiane  Grec- 
que . Véronique  grande  6c  petite,  Véronique  droi- 
te , Violettes. 

PLANTES.^#»  aiment  la  terre  maigre  & fe- 
x/je.Abrotonc  mile  6*  femelle,  Afpic,  Câprier,  Ci- 
ftus,  Cog,  Genêt  d’Efpagnc  ,Hyflbpc  , Lavande, 
Mar|olaine , Polion  de  montagne  , Pouliot , Ro- 
marin, Rue  , Sifytinchium  , Thym  , Thimbte , ou 
Sariettc  toujours  verte. 

PLATRE.  Pour  blanchir  ou  plîtibt  reblanchir 
les  murailles  de  plaire.  Il  faut  fuppofer  toujours 
que  la  muraille  fuit  bien  dreflée,  & qu'elle  ait  été 
enduite  avec  du  plâtre  bien  fin  & bien  uniment, 
après  quoi  on  la  blanchira  avec  lait  de  chaux  fort 
clair  tel  qui  fera  ci  après  defigné  6c  mêlé  , il  fini- 
droit  avoir  mouillé  la  muraille  avec  de  l'eau  abon- 
damment i car  tour  ce  fccret  confiftc  que  le  blanc 
ne  fcchc  point  avec  précipitation , tout  lentement; 

ce 
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ce  qui  donne  lieu  à U chaux  de  faire  fa  pqifc  , Ce- 
chant  iloifir  : ainfi  les  murailles  ne  blanchiment 
ni  les  mains,  ni  les  habits  1 6c  s’il  y »voit  quel- 
que chofc  defaleà  la  muraille,  il  le  faudioit  ra- 
cler , de  meme  fut  la  pierre  de  taille  , 6c  y palier 
le  flart  deux  ou  ttois  fois  également  : il  faut  dans 
une  heure  ou  deux  y palier  la  palme  de  la  main  > Sc 
il  prendra  le  poliment  comme  le  maibrc. 

Le  lait  de  chaux  le  meilleur  eft  fait  après  que  la 
chaux  à été  éreinte  de  longue  main , dans  laquelle 
ayant  mis  fuffilamc  quantité  d'cau,on  1 agite 6c  re- 
mue tant  qu'il  fe  fait  une  écume  par  de  (Tus,  la- 
quelle il  faut  retirer  proprement  6c  la  ^ garder 
pour  vôtre  ufage,  le  dernier  enduit  doit  ette  fait 
avec  du  lait  de  chaux  vive  , afin  que  le  blanc  en 
foie  plus  poli. 

PLATRE,  pour  frotter  & donner  couleur  au 
flancher.  Il  faut  bien  ratifier  le  plancher,  puis  met- 
tre de  l'urine,  avec  fuye  de  chemince  ,ou  de  fout 
qui  eft  meilleure,  6c  la  bien  rocler  6c  délayer,  la 
laillànt  infufer  pendant  deux  jours  : puis  avec 
des  brodes  ou  torchons  en  frotter  les  planchers,  6c 
6c  les  laidèr  fccher  avant  que  de  marcher  dclTus  : 
6c  étant  fcc  les  frotter  avec  des  décrotoirs , com- 
me des  planchers  de  bois. 

P L A Y E S Vieilles  , ou  nouvelles.  Pour  tou- 
tes playes  tant  vieilles  que  récentes  , ulcérés  8c 
entameures  de  chair , prenez  fêiiUlcsde  plantain  , 
lanccloc,  mauve  , toute-  bonne  , de  chacune  une 
poignée,  fauge  franche  environ  ving-quatre  feüil- 
Jcs, toutes  les  herbes  fufdites  foient  très-bien  netto- 
yccs,lavés,puis  pilés  les  bien  fort  toutes  enfemblej 
ce  fait,  prenez  cinq  quarterons  de  vieil  oing,  met- 
tez le  en  un  pilon  , 6c  le  faites  fondre  6c  bouillit 
avec  lesdites  hcibcs  , k quand  vous  venexque  la 
liqueur  des  herbes  fera  confotnméc  , vous  le  cou- 
lerez & y ajouteras  encens  auffi  gros  qu'une  noix, 
cire  vierge  üe  poixraiftne.de  chacune  auffi  gros 
que  deux  noix  , faites  fondre,  afin  que  le  tout  re- 
vienne en  forme  d'oogucm  , duquel  uferez  pour 
toutes  fortes  de  playes.  Autrement  prenez  fouffre 
tresfubtilcment  pulvcrifé  6c  tamife  , mettez  le 
dans  le  vailfeau  de  verre , 6c  pat  dclTus  verfrz 
huile  d’oüve , tant  qu'il  furpalle  quatre  ou  cinq 
doigts  , expofez  le  en  grand  folcil  par  dix  jouis, 
le  remuant-  plufieurs  fois  d'une  fpatulc  de  bois  net- 
te & tenant  ledit  vaifteau  toujours  couvert , afin 
qu'il  n'entre  point  d'otdurc  dedans  , aubout  dcfdits 
jours  vuidez  tout  l'huile  pat  inclination  , qui  atti- 
ré à foi  toute  l’elïcnce  de  fouffre  dedans  une  bou- 
sille de  verre  avec  un  entonnoir  fansqu  il  v entre 
rien  du  marc . 6c  boucherez  la  bouteille  diligem- 
ment, & quand  vous  en  voudrez  ufer , trempe- 
rez charpie  , linge  blanc,  coton,  ou  laine  noire 
dedans , & l’apliqués  fur  les  parties  blc liées  , ulcè- 
res 6c  entameures  , même  fur  les  Apoftumes,  con- 
tinuant tous  les  jours  jufqucs  ï tant  qu  clics  foient 
gueries  , vous  pouvez  remettre  huile  pour  la  fé- 
condé fols, fur  le  marc  d'où  avez  tiré  le  premier  par 
inclination , 6c  faire  comme  du  precedent  , tenez 
pour  alTcuré  ces  deux  derniers  remedes. 

P L A Y E d’un  Piflolct.  Pour  tiret  miracoleu- 
fement  la  baie , faites  une  terne  de  coin  ,8c  au  de- 
faut d’icelui  de  coiignac  fnnplc  , ointe  d'huile 
d’œufs,  & mcttcz-la  dedans  la  playe  d'un  piftolct. 

PLAYES  intérieures. Pour  playes  intérieures, 
lefquclles  on  ne  peur  mettre  tente  , faut  boite 
fouvenede  ladecoflionde  fanemonde  ,6c  en  la- 
ver les  playes  extérieures,  ou  bien  prenez  armoife  , 
grande  6c  moyenne  confouldc , bctoinc  caticte,  ai* 
Tome  IL  Partie  I /. 
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remoine , racines  de  gîrence , autrement  nommée 
erbe  aux  teiniuriers,racincs  de  lanceléc,autrement 
dite  herbe  aux  Charpentiers  , lange  , feuilles  de 
ronces,  per  fil  , ortie  griefehe  , foucy  • fanicle, 
bugle,  pilofclle  , pimptcnellc  , 6c  de  l'heibe  aux 
charpentiers  , dent  de  lion  , de  planiain  , lommi- 
tcz  de  chanvre.  Fougère  femelle, buglofc, gentiane , 
veevame  , langue  d'oifeau  , herbe  terteftre  , feor- 
diuro,  herbe  à chat  , herbe  roberr,  quinte  - feuille, 
tanaile,  toutes  les  Capillaires  , de  chacun  une  de* 
mie  poignée  , raifins  de  Damas  nettoyez  de  leurs 
pépins,  reglilfc,  fcmencc  6c  fleurs  de  mille-pertuis, 
fcmencc  de  Chardon  bénit,  de  chacune  une  once , 
trois  fleurf  cordiales  quatre  onces  : le  tout  ainfi 
foigneufement  nettoyé,  foit  broyé  bien  fort,  puis 
pafic  par  une  étamine  aveo une  pinte  de  vin  blanc* 
faut  faire  boite  de  ce  breuvage  environ  deux  doigts 
à celui  qui  eft  navré  , à |cun  une  heure  avant  le 
manger  , 6c  autant  avant  le  fouper , fi  ces  jus  vous 
déplaifent,  au  lieu  de  broyer  les  chofes  defludites  , 
on  peut  faire  la  dcco&ion  en  eau  commune  , en 
ajoutant  fur  la  fin  de  la  dcco&ion,  vio  blanc  , miel 
tofat , 6c  firop  de  tofes  fcches  , cependant  fau- 
dra nettoyer  la  playe  du  vin  blanc  tiede  , 6c  met- 
tre dclTus,  une  feuille  de  choux  rouge  chauffée  au 
feu  , médiocrement  verte  , 6c  garder  le  malade  de 
viandes  falées.  épillce$,fort  vin  , 6c  grand  travail. 
Mizauld,dit  que  pour  guérir  toutes  fortes  de  plaies 
qu'il  faut  prendre  de  la  poix  grecque  , de  founre  6c 
d'encens  blanc, autant  d'un  que  d’autrc:pilez-lcs  & 
les.alfemblcz  avec  blanc-  d'œufs  , 6c  api és  avoir 
bien  nettoyé  les  playes , apliqués-y  ces  chofcs  fur 
un  linge,  6c  les  y la: liez  quelque*  jours  , chofc 
mctvcillcufc  6c  épsouvéc.  Prenez  de  la  Limoine 
que  les  Allcmans  nomment  Puinttr£run  , de  Bc- 
toine  , de  châcun  une  dragme  , de  Saniclc , du 
pied  de  Lion  ou  Atchimilla  que  les  Allcmans 
nommefit  Sjuavu  , de  chacun  demie  dragme  , fai- 
tes bouillir  ces  chofes  avec  deux  melurcs  de  vin 
en  un  poc  neuf  vitré,  6c  bien  bouché  avec  de  la 
pâte  : il  faut  lai  fier  au  milieu  de  la  couverture  un 
trou  par  lequel  la  vapeur  fotte  , cette  ponion  fc 
continue  à cuite  deux  heures  : donné  ï la  perfon* 
ne  blcllëe  tous  lc%|onrs  le  matin  6c  le  foir , une 

cuillerée  de  ce  breuvag-  à boire , 6c  mettez  fur  la 

playe  les  feuilles  de  choux  , ou  bien  le  precedent 
caiaplâmr. 

PLAYE  nouvelle.  Pour  playe  recente  faut 
prendre  baume  de  Jardin,  grande  8c  menue  con- 
foulde,  ôc  bien  peu  de  fcl  , piller  le  tout  enfem- 
blc,ôc  mettre  fur  la  playe  , il  eft  bon  auffi  de  difti- 
lcr  dans  la  plavc  jus  de  Nicotianne  , ou  pour  le 
mieux  y apliquet  le  marc  6c  Jus  d icelle  hetbe  pi- 
léc, 6c  bander  incontinent  la  playe  , 6c  tenez  pour 
certain  que  dans  trois  jours  elle  lera  reprife. 

Vous  tirerez  la  pointe  d'une  floche  , ou  tout 
fer  de  la  playe,  ft  vous  y mettez  l'éprouvette  im- 
bue de  fuc  de  valériane,  6c  fi  vous  liez  par  def- 
fus  l'herbe  pilée,  car  par  ccmoicn  le  far  non  feu- 
lement fera  tité  dehors  , mais  auffi  fc  guérira  fl 
un  Italien  n'eft  menteur  , qui  m à certifié  d en 
avoir  fait  l’experience  , les  f üillcsde  tourebonne, 
ou  Orvalc  en  font  autant,  pilées,  car  elles  attirent 
les  pointes  6c  épines  du  cotps. 

PLAYE.  Sur  le  Primctm  quand  les  grenouil- 
les pofent  leur  fcmencc  ou  leurs  œufs,  prenez  trois 
ou  quatre  aunes  de  greffe  toile  de  lin  plus  ou  moins 
félon  la  neccffité  : imbues  ou  lavés  bien  cettetoi- 
le  de  ces  œufs  de  grenouilles  6c  puis  la  mette* 
fccher  au  folei  brëitcrcz  cela  deux  ou  trois  fois.  6c 
L puis 
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pais  gardez  cette  toile  pôur  l'ufage.  Quand  vous 
voudrez  vous  en  fervir , prenez  en  pour  couvrit 
deux  fois  la  pbye,  & l'apliqucz  en  manière  de-  ca- 
taplâmc  : l’cffufion  de  fang  fera  incontinent  liipri- 
mcccequia  etc  éprouvé  en  pluficuts. 

P L E. 

PLEURESIE.  La  Pleurcfie  eft  une  inflam- 
mation de  la  membrane  apcllée  pleure  qui  cft  at- 
tachée aux  côtés  , & s’étend  parfois  depuis  l’ai  ffcl- 
lc  jufqu'aux  reins , il  y en  a deux  fortes , l’une  eft 
vraye  & l’autre  eft  fauffe. 

La  vraye  fc  connoît  par  une  douleur  de  côté 
rrés-piquante  avec  une  fievre  aiguë  , grande  dif- 
ficulté de  rcfpircr , une  touxfcchc  violente  , Se  im- 
portune , un  pouls  dur,  ferre»  tendu  Se  inégal , Se 
ne  pouvant  fc  coucher  fur  le  côté  fain. 

La  faullè,  a pcefquc  les  memes  fimptomes.aïant 
toutesfois  cette  différence  qu’en  touchant  le  côté,  il 
eft  fênfible  à la  douleur , Se  la  fievre  n'tft  pas  fi 
v iolentc  , ni  le  pouls  fi  dur, ni  fi  tendu. 

La  caiifc  de  l’un  Se  de  l’autre  vient  d'une  veine 
ouverte,  ou  rompue, dont  le  fang  étant  venu  à for- 
tir,  s’eft  jetté  fur  les  mufdcs  , & (uivanc  qu’il  fc 
trouve  altéré , la  douleur  eft  plus  ou  moins  grande, 
dequoi  l’on  s’aperçoit  aifément  par  la  couleur  des 
crachats,  car  s'ils  font  jaunes  ou  pâles, ils  marquent 
la  bile,  s'ils  font  noirs,  la  mélanchulic , Se  s’ils  fout 
rouges,  le  fang  même. 

Encore  bien  qu’elles  foicnr  differentes  par  leurs 
fi mp tomes , & Dar  leurs  fituations  , cependant  el- 
les four  fi  voifines  qu’elles  fc  joindroient  facile- 
ment enfcmble  , fi  l'on  y remedioie  au  commen- 
cement de  l'une,  ou  de  l’autre  pleurcfie. 

Si  l'on  vient  à avoir  un  cours  de  ventre  , Se  à 
cracher  fans  peine , c’eft  un  bon  figne  , Se  encore 
meilleur,  lorsque  de  jour  en  jour  l'on  s'aperçoit  » 
que  ce  qui  fort  ,n'eft  ni  trop  épais,ni  trop  humide. 
Se  s’il  trre  fur  le  blanc  , c'cft  une  marque  que  la 
Coftion  commence  à fe  faire. 

Mais  fi  d’un  côté  l’inflammation  eft  dans  le  me- 
diaftin,  & le  diaphragme,  qui  ont  fimpat hic  avec 
le  cerveau»  elle  eft  tres-dangergufe. 

Et  fi  les  crachats  paroi  lient  noirs  , ou  beaucoup 
jaunes,  & que  la  fièvre  foie  fans  relâche  , on  ne 
parte  pas  le  iept  , ce  font  encore  des  avant-cou- 
reurs funeftes:  s'il  y a infomnie , alteration,  trans- 
port .dégoût, foiblelTe,  flux  de  ventre,  que  l'on 
ait  peine  à cracher,  que  les  urines  foient  claires. 
Se  que  lcs.remed.s  n'opetent  point. 

Toutes  les  deux  proviennent  d’une  extrême 
chaleur  , ou  par  des  exercices  violens  ou  pour  s'ê- 
tre extrêmement  fâchcs.ou  par  quelques  coops,que 
l'on  a reçu,  ou  pour  avoir  beu  d’eau  froide  » elle 
arrive  plutôt  en  Hyver,  qu'en  d'autres  faifons. 

A la  pleurefic  plus  ou  moins  que  le  mal  eft 
preffant  , l'on  (âignede  même  fans  prendre  garde, 
ni  au  jour  , ni  à la  nuit  , ni  aux  lunes,  ni  aux 
aftres  , l'on  fe  ménagera  cependant  fur  la  quan- 
tité. 

Crainte  d’affoiblir  toucît  coup  le  malade, pour  l’or- 
dinaire l’on  en  tircjufqucs  ï ce  que  le  fang  change 
de  couleur;»  quelques  uns  on  leur  aplique  des  fang- 
fucs  aux  remp'es , ou  aux  narines  , ou  des  ventou- 
fes  aux  épaules. 

' Il  fera  bon  de  ne  plus  faigner  paffé  le  quatriè- 
me jour  , qui  cft  le  tems  à peu  prés  que  les  cra- 
chats commencent  à fe  meurir.  Se  à forcir  avec 
plus  de  facilité, ncamnoius  s’il  y avoir  encore  delà 
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plénitude  , l'on  ne  fumoir  pas  mot  à fait  c.*e 
avis  , mais  à quoi  l'on  devra  prendre  garde , ce  fe- 
ra aux  enfans  , aux  vieillards  , 5:  aux  femmes  qui 
feront  a v accès  dans  leurs  groflertes. 

Comme  déz  le  premier  jour  la  pleurcfie  fe  fait 
connoître , l’on  fera  bien  de  purger  tout  antli 
tôt  avec  une  once  de  caffe  dans  du  petit  lait , ou 
de  Catbolicon  double  dans  un  veire  d’eau  de  Plan- 
tain , l’on  a expérimenté  que  le  plus  feue  cft  de 
faire  vomir, foie  avec  de  vin  émétique,  la  dofe  feurc 
eft  de  fix  à fept  grains  dans  un  peu  de  bouillon  , 
pour  faciliter  enfuitc  les  crachats  l’on  fera  iifer 
par  intcrvale  du  (trop  de  pavot  rouge  , mêle  avec 
du  firop  de  jujube  , ou  de  nenufar  , ou  pomme* 
/Impies,  que  fi  les  crachats  croient  gluans  Se  vif, 
cueux  , on  fe  ferviroit  du  firop  d'hifope  , ou  de 
nvatrube. 

Il  faudra  de  plus  provoquer  les  fucurs  par  Jet 
fcmblablcs  rcmedes. 

Prenez  du  jus  d’orties»de  l'eau  de  Chardon  bé- 
nir, ou  du  vin  blanc  , de  chacun  demie  once  , ou 
du  vin  blanc  feulement  & le  jus  d’orties  , faites 
avallcr  cette  portion  au  malade  , de  après  qu’il 
auia  bien  fuc  , changez  lui  de  linge  , Se  lui  en 
redonnez  encore  autant  le  lendemain  » l’on  ap- 
pliquera cependant  fur  le  côté  des  ifccmes  ortie» 
pilces , le  plus  chaudement  que  l'on  pourra;  finon 
l'on  prendra  de  ficnre  de  cheval  ou  dun  mulet ,ou 
d'un  âne,  la  plus  rcccnte  cft  la  meilleure,  que  l’on 
mettra  infufer  fur  les  cendres  chaudes  l'efpacc  d’u- 
ne heure  dans  une  chopinc  de  vin  blanc  , ou  d'eau 
de  chardon  bénit,  aptes  quoi  l’on  coulera  l'infu- 
fion,  & l’on  la  partagera  en  deux.  La  première  pri- 
fe  fe  reprendra  douze  heures  devant  la  fécondé. 

Ou  bien  l'on  prendra  une  dragme  de  Gui  de 
chêne  en  poudre  dans  un  verre  de  vin  blanc  , ou 
encre  les  bouillons, l'on  fera  avallcr  on  grand  verre 
d'eau  de  chardon  bénit , ou  un  grand  verre  de  dc- 
cotftion  de  baumejou  de  menthe,  ou  de  camomille. 

Ou  demie  dragme  de  raclure ,de  dent  de  fanglicc 
avec  deux  onces  d’huile  de  lin  fraîchement  tirée. 

Sinon  l’on  pefera  deux  dragmes  d’amandes  de 
gland  de  chêne  avec  une  dragme  de  racines  de 
meum.  Se  deux  grains  de  faffian  que  l'on  mettra 
en  poudre,  de  laquelle  on  en  donnera  une  dragme 
& demie  dans  du  vin  blanc.  L’on  fc  (ci vira  eufui- 
tc  de  l'un,  ou  de  l'autre  de  ceslavcmens. 

Prenez  d’huile  de  lis , ou  de  camomille  dans 
laquelle  vous  y mêlerez  un  peu  de  faffran  en  pou- 
dre, l'étendant  par  deflus  une  feuille  îde  papier. 

Ou  bien  prenez  une  once  de  muffilagc  ds  coins 
avec  autant  d'huile  violât,  d’amandes  douces  , Se 
de  beurre  frais  , fondez  le  tout  enfcmble  , Sc  en 
notez  le  côté. 

Sinon,  prenez  des  feuilles  Je  choux  cuites  (bus 
la  cendre , puis  les  pilés  , Sc  les  mêlez  avec  un 
peu  de  beurre  frais  Se  les  apliqncz. 

Ou  ptenez  d’huile  d’amandes  douces  ,&  d’hui- 
le de  glands  de  chacun  une  once,  de  la  graille 
de  poule,  de  canard,  de  lapin.  Se  du  beurre  de  cha- 
cun une  dragme  , du  faffran  en  poudre  cinq  à fix 
grains  , fondez  le  tout  enfembie  avec  nu  peu  de 
cire  , faites  en  un  liniment  , & en  frotez  chau- 
dement le  côté. 

Ou  bien  frottez  feulement  le  côté  avec  d'huile 
de  cire,  finon  prenez  de  la  farine  d'orge,  de  la  de- 
coélion  de  figues , du  miel  & du  beurre  , mêlez  la 
tout  enfembie  Se  cngrelTcz-cn  le  côté,  faites  pren- 
dre foir  & matin  une  once  d’huile  de  lin  dans  un 
verre  Je  dcco&ion  de  mauves,  ou  de  guimauves. 

Dt 
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De  lotir  1 autre  l'on  donnera  des  rave  mens  d’u- 
ncdtcoéfcion  dç  Guimauves,  de  mauves, d orge  5c 
de  Ton  j dans  laquelle  on  diffoudra  deux  onces  de 
fucre  muge  ou  du  miel  rotation  leur  fera  ulcr  d'u- 
ne cHjtunc  dans  laquelle  l'on  aura  fait  bouillir  des 
feuilles  de  pavot  rouge»  finon  de  la  reglille  » ou 
de  l'orge. 

L'on  recommande  fur  tout  dupliquer  rien  en 
dehors,  fie  de  donner  rien  en  dedans  qui  foit  froid. 

Si  la  pituite  domine  en  ta  plcurcfic,l'on  faigne* 
ra  beaucoup  moins,  fie  l'on  mettra  lur  le  côte  un 
tel  caraplâme. 

Prenez  de  la  Marjolaine  5c  delà  rue  , de  chà-, 
cune  une  poignée,  fie  cinq  ï fix  grains  de  laurier  » 
pilez  le  tout  cnfemble  avec  quatre  onces  de  miel, 
& l'ayant  chauffé  , apiiquez  le  tout  , en  fui  le  l'on 
fera  boire  un  verre  de  vin  dans  lequel  l'on  aura  pi- 
lé fie  mis  infufer  deux  pincées  de  lcrpolet  > ou  de 
thim  fur  des  cendres  chaudes  l'efpacc  d'une  demie 
heure. 

Paffcle  feptiéme,  l'on  les  purgera  avec  deux 
once»  de  manne  ou  avec  une  once  de  Casholicon 
double  , détrempez  dans  une  decoékion  de 
poîipodc  , fie  de  capillaire,  & à mefure  que  les  ma- 
lades fe  porteront  mieux , l'on  augmentera  leurs 
médecines  d'une  once  de  firop  de  pommes  com- 
pofé  , ou  de  firop  de  fleurs  de  pêchers , ou  d'une 
infufion  d’une  dragtnc  de  rhubarbe  avec  autant 
de  fond. 

L'on  commencera  à mettre  du  pain  dans  leurs 
bouillons, 5c  petit  à petit  le  jours  fuivant , Ion  leur 
donnera  un  peu  de  viande  , 5e  du  vin  bien  trempé. 

Pour  fortifier  cependant  leurs  poulinons  l'on 
leur  fera  nier  d’une  celle  opiacé. 

Prenez  une  once  de  confecvc  de  rofes,  trois  drag- 
racs  de  thériaque  , fie  une  dragme  de  bol,  battez 
le  tout  Colombie  dans  un  mortier  avec  deux  onces 
de  firop  de  pommes  (impies.  La  prife  fera  de  1a 
grolfcur  d'une  mufeade. 

il  y a deux  autres  douleurs  de  côté  , mais  bien 
différentes  de  la  pleurcfit:cai  ni  l'une  ni  l'autre  ne 
font  accompagnées  d'aucune  fièvre,  feulement  la 
première  tft  cauféc  d^  certains  vents  renfermés  qui 
fc  font  connoitre  , parccqu'ils  font  tantôt  en  un 
endroit  fie  tantôt  en  un  autre. 

L'on  guérit  cette  douleur  avec  quelque  fomen- 
tation . ou  y apHquant  un  Uniment  fait  avec  de 
1 eau  de  vie, ou  d'huile  d'olive  ,ou  d'huile  de  noix. 

Sinon  l'on  prendra  une  poignée  de  crortcs  de 
chevtc  que  l’on  pilera  avec  un  quarteron  d'huile, 
pour  en  faire  un  caraplime  , l’on  pourra  ufer  aûf- 
li  de  quelque  lavement  avec  du  miel  commun. 

L'autre  vient  d’un  catharrc  ou  rhumatifmc,  qui 
a commencé  à tomber  fur  le  col  , aux  épaules  , fie 
tniiutc  détendu  au  côté  , fie  duquel  la  douleur 
s augmente , lors  que  l'on  y touche  , pour  en  être 
foulage  , il  faut  recourir  aux  mêmes  remèdes 
qu'aux  catharres , ou  rhumatifmes. 

Reir\tdt  admirable  pour  \a  Ntnrefit , foit  fAuJft 
ou  verituble.  Prenez  un  gros  Oeuf  de  Poulie,  cou- 
pez le  par  la  moitié  , jettez-cn  le  jaune  , fie  mettez 
le  blanc  fur  une  aflierte  ; ptene»  enfuite  du  Gin- 
gembre fie  du  Poivre  no»r , fie  non  du  blanc  , car 
il  n'y  vaut  rien,  autant  qu'il  en  foudroit  de  chacun 
.pour  remplir  un  des  cotez  de  la  coque  d'œuf  com- 
blé , «tant  pilez  ôc  concilier , ce  qu'il  faut  faire 
grofli^menr;  après  les  avoir  pile»,  vous  les  met- 
trez bien  enfemble  avec  le  blanc  d'œuf. 

Puis  voOS  en  ferez  un  Cantpiatnc  fur  de  la  fiUffc 
de  chanvre.d’cnviron  la  grandeur  delà  main  en  i&i. 

Tome  ! I . Partit  l /, 
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Il  faut  abfolumcnt  avoir  de  lafiUfle  de  chan- 
vre fie  non  de  lin  , car  cille  de  lin  n'y  vaut  du  tout 
rien,  ôc  cmpcchcroit  l'effet  du  tcmcdc,ce  qui  crt: 
expérimenté. 

Vous  apliquerez  enfuite  ce  Cataplimc  fur  te 
côté  malade  droit  fur  la  douleur. 

Mettez  une  ferviette  par  deffusen  pluficurs  dou- 
bles pour  le  tenir  , fie  vous  pafferez  au  (fi  une  11a- 
pc  en  pluficurs  doubles , que  vous  coudrez  pour 
tenir  le  Caraplâme  bien  alfuietti  , en  forte  qu'il 
ne  varie  point,  ce  qu'étant  fait,  vous  l*y  lai  (ferez 
vingt  quatre  heures,  après  quoi  vous  le  lèverez  fie 
jetterez,  prenant  bien  garde  de  le  fentir,  car  in- 
failliblement l’on  prendroit  la  Pleureûe  , cc  qui 
s'eft  veu  pluficurs  fois. 

Il  faut  remarquer  qu'il  ne  faut  du  tout  point 
Aligner , avant  d'apiiquer  ce  rcmede,fic  ti  le  malade 
l’avoir  été  , il  ne  faut  pas  laitier  de  l'apliqucrjmais 
s'il  n’opcrc  pas  bien  désla  première  fois  , il  faut 
réitérer  une  féconde,  5c  jufqu'a  une  troifiéme  me- 
me , s’il  e(l  befoin  , car  la  Alignée  y eft  fort  con- 
traire. 

Ce  remede  à deux  autres  vertus  mcrvcillcufcs. 
H gucrit  infailliblement  les  Eiquinancies  fie  maux 
de  gorge  , en  Impliquant  au  tour  de  la  gorge.  Il 
guérit  au(fi  les  Kumatifmts,  en  l'apliquant  fur  la 
douleur. 

Excellent  remede  pour  Ia  pleure  fie  » compofuion. 
On  pnnddcs  courges  longues  , ni  trop  incurcsnl 
trop  peu  meures  , «Sc  affez  tendres  : afin  que  l'on  y 
puiffe  imprimer  l’ongle  : on  les  râpe  5c  on  les 
épluche  à la  façon  des  naveaux  ou  raves  : on  les 
coupc  de  tome  leur  longueur, de  la  largeur  5c  cpaif- 
feur  du  pouce  ton  otc  le  refte  de  la  courge  : on 
pcfe  ces  pièces  longues  fie  differentes:  cela  fatr,  on 
pcfc  autant  d'huile  d'olives,  5c  ainfis'ilyl  deux, 
quatre  , (ix  livres  de  courges , on  prend  de  ccc 
huile  , on  les  met  dans  un  pot  de  terre  neuf , le 
plus  fort  que  l'on  pourra  trouver , 5c  qui  aie  un 
couvercle  de  terre  qui  joigne  bien  , ou  de  for  , Sc 
l’on  fait  boürllir  ladite  huile  5c  courges  a fou  mo- 
déré » fait  de  charbon  , ou  autre  btaue  f-ins  A nne  , 
jufqu’à  cc  que  Icfdires  courges  foie nt  du  tout  def- 
fcchéts  : on  écoule  le  pot , où  l'on  cn.ôte  les  cour- 
ges avec  une  cucillcrc  de  for  percée  , fie  l'on  le 
hait  palier  à travers  un  linge  grolficr. 

Après  cela  on  remet  l'huile  au  por  bien  netto- 
yé. On  le  porte  chez  un  Maréchal  ou  ferrurier  où 
il  y ait  forge  , ou  il  l'on  n’a  pas  cctcc  commodité, 
on  frraallezdc  feu  chez  foi  pour  foire  rougir  du 
fer  : on  foit  couper  d'une  barre  de  fer  pur  ôc  non 
travaillé  (ix  petits  carreaux  de  la  largeur  de  deux 
travers  de  doigts,  on  les  fait  bien  rougir.on  mec 
ledit  pot  dans  une  terrine  , afin  que,  s'il  le  calfr, 
l'huile  ne  fé  perde  pas.on  éteint  un  dcldits  carreaux 
rougi  dan»  l'huile»  fie  on  y met  le  couvercle, afin  de 
l'éteindre.  L'huile  étant  un  peu  frfiidi,  on  y en  re- 
met un  autre  5:  l'on  fait  rougir  de  nouveau  celui 
qu'on  a circ.dc  ainfi  de  tous  les  autres  qui  doivent 
être  rougis  5c  éteints  dans  l'huile, chacun  trois  fois 
fie  voila  l'huile  parfaite,  5c  en  état  de  guei  ir  la  plcu- 
refie  : le  for  y ayant  été  éteint  dix  huit  fois. 

Usage  On  foit  bien  chauffer  un  peu  de  cette 
huile  • 6c  on  l'aplique  fur  la  partie  oùcft  la  dou- 
leur, le  plus  chaudement  que  le  malade  le  peut 
fouffiir.-  on  y m e un  peu  d‘c\onpcs  cbauJes  , ÔC 
un  linge  chauffe  par  dtffus.avec  une  ligature, 
qu'c  11  le  remuant  il  note  le  remede  de  deflut 
le  mal  :5c  s'il  y a douleur  de  plulicors  côte»  , 
corumc  il  arrive  fouvtnr,on  fait  l’ott  ou  par  tout: 


io8  p L O. 

& fi  la  douleur  change  de  lieu , on  changfc  l‘on- 
■ûion  , & onia  fait  pat  tout. 

Si  dans  cinq  ou  fix  heures  le  malade  ne  crache 
pas  bien  aptes  la  première  onâion  , ce  qui  arrive 
rarement  ,on  vient  à une  fcconde  qui  ne  manque 
point  d'ouvrir  l'abfés  , & de  tondre  la  famé. 

Ce  retnede  a guéri  des  milliers  de  perfonnes  des- 
efperées  , à Rome  , 5c  à Turin, 8c  a été  donne  au 
fMblicpar  un  Religieux,  qui  mourant,  voulut  que 
ton  fccrct  fe  publiât. 

PL  O. 

P L O M B.  Le  Pldmb  cft  un  metaü  obfcur  Sc  li- 
vide, engendré  d*un  mercure  impur,  cralïcux,  li» 
moneux  3c  d*un  fouffre  fcmblable. 

P r o pr.  L'on  en  tire  un  fcl  qui  a de  grandes 
qualités , car  fix  grains  pris  dans  un  verre  de  vin 
blanc  guerifient  en  vingt  quatre  heures  la  pefte  ; 
trois  grains  donnés  de  même  pendant  quatre  jours 
foulagenrles  hydropiques,  fix  grains  avec  de  l’eau 
de  fumeterre,  ôrent  la  ccdique  , Sc  gucriirent  la  la- 
drerie, fi  l'on  l'applique  par  dehors,  rend  l'hom- 
me continent  & le  mêlant  avec  des  eaux,  ou  qucl- 
quelques  huiles  convenables, il  Bit  des  effets  admi- 
rables , foie  fur  des  ulcérés  corrofifs  , ou  malins  » 
ou  chancreux  ou  for  des  loups , comme  aulli  il  cft 
fouverain  contre  la  pourriture  Je  la  bouche  , con- 
tre les  darres , lespufhilles  , les  rougeurs  de  la  fa- 
ce,les  brûlures, les  apoftcmcs,fair  revenir  les  chairs, 
ote  le  feu  volage  en  mêlant  avec  l'eau  de  plantain 
ou  de  morelle,  on  s'en  fert  aux  iievres  quartes, aux 
douleurs  de  la  rare  , aux  rougeurs  des  yeux  , 6c 
aux  gangrènes  ; Sc  le  mêlant  avec  d’huile  d'olive  , 
ou  de  camomille,  ou  d'eau  rofe , il  refoud  les  tu- 
meurs, les  duretés  6c  lesfchirres. 

Pour  rendre  le  blanc  de  plomb  fin  extraordinai- 
rement , prennez  blanc  de  plomb  en  écailles , choi- 
filTcz  le  plus  beau  6c  broyez  bien  ces  écailles  fur 
la  pierre , avec  du  vinaigre  , & il  deviendra  noir  : 
alors  prenez  une  terrine  pleine  d'eau ,6c  lavez  bien 
vôtre  blanc , puis  le  Uilfirzbicn  ralfiroir  , 6c  verfez 
l'eau  par  inclination  : broyez  le  encore  avec  du 
vinaigre  , 6c  le  relavés  , faifanc  cela  crois  ou  qua- 
irefbis  , vous  aurés  un  blanc  qui  fera  parfaitement 
beau  , tant  pour  l’enlumineure  que  pour  la  peintu- 
re à l'huile. 

Pour  dorer  le  Plomb  , ou  le  fer  blanc  , 3c  autre 
choie  ,pqurvcu  qu’on  applique  la  feuille  d'étain 
par  dtflus  , prenez  poix  noire  , huile  de  térében- 
thine deux  onces,  telîne  tant  foie  peu,  faites  fondre 
tout  fur  le  feu  , 6c  en  faites  un  vernis,  duquel  vous 
paierez  fur  l'ouvrage. 

Pour  faire  or  du  plomb.  Faut  racler  une  livre 
de  coupperofe  Cypricnnc  , avec  une  livre  d'eau  de 
fontaine  ; puis  la  faut  premièrement  diflillcr  par 
un  feutre, apres  par  l'Alcmbic,  & gardez  l'eau  pour 
vôtre  ulâgc  , cc  fait, menez  une  once  d'argent  vif 
enuncreoficu  fur  le  feu  * 6c  quand  il  commence  à 
bouillir  y adjoucercz  une  once  de  feuilles  d’or  , des 
fines  6c  retirez  le  du  feu, quoi  fair,  prenez  une  livre 
de  plomb,  du  meilleur  purifie  6c  fondu,  dans  le- 

?ucl  mêlerez  avecune  broche  de  fer  auprès  du  feu 
or  fufdit  avec  argent  vif:  5c  quand  tout  fera  bien 
mêlé  cnfcmblc  , adjûutez  y de  la  fufdice  eau  do 
Vitriol  une  once, 3c  le  laifï’ez  refroidir  , vous  au- 
rez un  or  fin.  Mais  le  plomb  fc  purifie  en  cette 
maniéré.  Faut  faire  fondre  le  plomb  au  feu  6c  le 
ver  fer  6c  éteindre  en  bon  3c  fort  vinaigre , le  fon- 
dre derechef  3c  éteindre  en  fuc  de  chetidoinc , puis 


en  eau  (allée,  incontinent  apres  en  vinaigre,  au- 
quel y a du  fel  ammoniac,  mêlés  finalement , le  faut 
faire  fondre  es  cendres,  le  fondant  toujours  aupara- 
vant au  feu  6c  il  fera  bien  purifié.  Fallopius. 

Tourner  le  plomb  en  iinin.  Le  plomba  fi  grande 
affinité  avec  l’étain  , que  facilement  il  fe  tourne 
en  iceluy  par  un  fimple  lavement  : car  quand 
il  cft  fouventcfbis  lavé  , de  forte  que  la  partie 
terreftre  foir  abolie  , nous  lavons  Couvent  vos 
transformer  en  étain  : car  c'cft  l’argent  vif  par  le- 
quel il  étoic  réduit  en  fubftancc  pure  6c  non  foüil- 
lc'c  , qui  demeure  toujours  au  plomb,  ou  au  moins 
partie  d*ice!ui,au  moyen  de  quoy  facilement  il  peut 
fufciccr  un  bruit  ou  crcfiineiucnt  6c  le  ttauafor- 
mec  en  étain. 

PLU. 

PLUVIER,  inflruftion  necejfaire  pour  ceux, 
ttui  voudront  prendre  des  Pluviers.  Les  Pluviers 
(ont  en  fi  grand  notnbrc,qu‘on  en  peut  voir  quel- 
que fois  palier  plus  de  trente  mille  dans  un  même 
jour,  ces oyfeaux  vont  toujours  à grandes  bandes 
6c  volent  depuis  le  matin  jufqucs  au  loir.  On  com- 
mence d'en  voir  à la  faine  Michel , ils  fc  retir  ent  à 
la  fin  du  mois  de  Mars.  Quand  il  fair  froid,  ils  vont 
chercher  les  pays  proche  de  la  mer , 5c  lors  qu'il 
degele,  ils  cherchent  les  pays  hauts  , fi  bien  qu’ils 
ne  font  autre  chofe  que  monter  6c  dclcendre  félon 
le  temps  qu'il  fait  ,lors  qu'il  dcfccndcnt , leur  vol 
cft  au  veut  de  mer , 6c  lors  qu’ils  montent  au  vent 
de  bife  , ainfi  que  les  gens  du  métier  le  nomment  , 
ils  vont  la  plus  part  du  temps  chercher  leur  pâture 
dans  les  terres  cnleracncécs , 6c  quand  ils  ont  man- 
geais cherchent  des  eaux  pour  fe  lavet  le  bec  6c  les 
pieds  qu’ils  ont  pleins  de  terre  , ils* ne  fc  perchent 
point  pour  dormir, mais  ils  s’acroujîifleni  en  quel- 
que lieu  éloigné  des  arbres  des  hayes  , ou  le  vent 
ne  (buffle  guere  > la  plus  parc  de  1a  nuit  ils  s’écar- 
tent, courant  de  côté  Sc  d'autre  api  es  les  vers  de 
terre  ,ou  achées  donc  ils  ftfuourti  lient  , Sc  pour 
ne  trop  s'éloigner  les  uns  des  autres  ils  font  tou- 
jours quelque  petit  cry  , 6c  fc  raficmblenr  tous  an 
matin  pour  s'envoler  , fu oc  qu’il  cft  jour  , lors 
qu’en  volant  ils  en  aperçoivent  d'autres  a bas  , ils 
les  appellent , Sc  Couvent  fc  jettent  parmy  eux  , 
plufieurs  fortes  d’aurres  oyfeaux  , aquatiques  (c 
méllcnt  auffi  > principalement  les  v.aneaux  Sc  les 
Guinards  ,qui  font  de  trois  ou  quatre  forces  , Sc  les 
guinectcs.  Les  plumiers  font  plus  faciles  à prendre 
quand  ils  (ont  feuls,  que  lors  qu'ils  font  avec  d’au- 
tres oyfeaux.  Pour  les  faire  venir  aux  filets  » on 
fe  fert  d'un  ou  deux  vancaux  vivans  qui  font  atta- 
chez par  les  pieds  Sc  la  queue  , que  l’on  fait  vo- 
ler , ainfi  que  |c  diray  cy  - apres  , Sc  d’une  douzai- 
ne d’emes  , qui  font  des  moquettes  faites  de  foin 
ou  paille  , couvertes  de  peaux  de  pluviers, aufqucls 
on  met  un  piquet  pour  les  faire  tenir  fur  terre  , 
comme  s'il  écoic  vivant , on  a un  ou  deux  filets , 
6c  plufieurs  uftencilles  que  je  diray  ci  -•  aprez. 
Relie  i vous  dire  que  les  Pluviers  font  beau- 
coup plus  faciles  â prendre  le  mois  d’Oétobre,  lort 
qu’ils  arrivent , que  tout  l’hyvcr  , encore  plus  le 
mois  de  Mars , quand  il  s’ en  retournent  , patco 
qu’ils  font  en  amour  , lorsque  te  froid  cft  long  , 
il  ne  fair  pas  bon  rendre:  mais  bien  par  les  froids 
entre-  coupez  , Sc  parles  pluyes  douces  , les  vents 
de  bife  Sc  de  mer  , font  les  meilleurs  pour  cette 
chaire,  le  vent  de  balfc  galcrne  n'y  vaut  jamais  tien, 
j'expliqueray  dans  U fuite  le  nom  dts  vents  , félon 

que 
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que  tes  preneurs  Je  pluviers  les  appdent. 

LiJleUe  tous  les  mjlntmens  tteiejfsires  pour  ten- 
dre aux  pluviers.  Premièrement  , il  faut  avoir  un 
filet  ou  cLux  , appeliez  ress  faillans,  les  autres  inf* 

ttumciis  le  voyeni  dans  la  » « . figure  de  7.  table  , 
il  faudra  avoir  deux  perches  marquées  des  chifccs 
j.  & 1.  qui  doivent  ctre  grottes  comme  le  bras  » 

Ci  longues  l'une  de  neuf  pieds  : Oc  l'autre  de  neuf 
pieds  5c  trois  pouces, qui  feront  toutes  deux  un  peu 
encochées  par  le  bout  pins  menu,  elles  font  nom- 
mées en  renne  de  l'art  , les  guedes. 

Plus  deux  morceaux  de  doü clic  de  conneau  com- 
me la  figure  cotée  3.  longs  d'un  pieds  , larges  de 
trois  ou  quatre  pouces , taillés  par  un  des  bouts 
en  pointe  , on  les  nomme  les  palettes. 

On  aura  deux  bâtons  chiffre  4.  gros  comme  le 
pouce,  longs  de  de  neuf  pouces  ou  un  pied  1 poin- 
tus par  un  bout  appelle  farrot. 

Trois  autres  morceaux  de  bois, marqué  y.  longs 
de  deux  pieds , gros  comme  un  manche  de  fouc- 
che, pointus  pat  chacun  au  bout, nommes  les  paux. 

Il  ûut  une  tranche  de  fer  chifre  6.  dont  le  tran- 
chant ne  (êta  pas  plus  large  de  trois  pouces  , 5c  au- 
ra la  tète  forte  pour  en  coigner  les  paux  , une  fer- 
pe  ou  goiiet  ou  bien  un  grand  couteau  nombre.7. 

Un  morceau  de  bois  marqué  du  chifre  8.  appel- 
le billard  , long  de  deux  pieds  depuis  a.  julques 
à la  lettre  b.le  terminant  en  pointe  vers  la  lettre  a. 
l'autre  bout  b.  c.  fera  long  au  moins  d’un  pied  en 
recourbant  , tout  ainfi  qu’il  ell  reprefenté  , il  le 
faut  courber  à trois  angles , comme  il  patoît  par 
le  bout  c. 

On  aura  un  fifflet  pour  appcllcr  les  Pluviers  fi- 
gure xi.  fait  du  gros  os  moullier  de  la  eu  i fie  d’une 
chèvre  , ou  d'un  puiffinc  mouton  , coupé  par 
les  deux  bouts,  de  la  longueur  de  trois  pouces,  pour 
le  faire  en  fifflet,  on  l’emplir  de  ci'C  par  le  bout  h* 

J 11  (que s à l’ouverture  c.  poison  fait  le  trou  d.  plat 
par  delïbus  l'os  , pour  faire  entrer  lèvent , il  faut 
faire  un  trou  au  milieu  f.  droit  par  defius  , qui 
foit  gros  pour  y ficher  une  petite  plume  à écrire, 
& un  autre  bien  plus  grand  par  le  coté  du  bout 

g.  pour  luy  donner  un  fon  plus  clair  ; 5c  pour  le 
pendre  au  col  j on  le  percera  legetem  nt  au  bout 

h.  afin  d y attacher  une  fifcellc , il  faudra  un  panier 
figure  xj.  fait  de  la  forme  d’un  œuf  , de  grandeur 
convenable  pour  y mettre  trois  vançaux  vivans.où 
il  y aura  une  ouverture  pour  les  y faite  entrer  , & 
quelque  chofc  pour  le  fcrmtjr,  5c  une  boucle  ou  cor* 
de  pour  le  porter, il  eft  apcllc  Bonroche. 

Deux  ou  trois  petits  tcavoüillets  figure  14.  pour 
plier  de  la  fifcelle  defius  , ils  fc  font  de  deux  mor- 
ceaux de  bois  i.  k.  I.  m.  large  d'un  demy  pouce  , 
& longs  de  fix  pouces  lcfquels  font  percez  pro- 
che des  bouts  pour  y percer  deux  bâtons  q.  r. 
moins  gros  que  le  doigt,  l'on  percera  les  deux  mor- 
ceaux de  bois  plats  dans  le  milieu  n o.  afin  d'y 
mettre  un  bâton  p.  o.  n.fur  Icfqirls  autres  bâtons 
tourneront  bien  à l'aife  , tout  ainfi  que  la  figure  le 
fait  voir. 

On  doit  avoir  un  panier,  ou  pour  mieux  le  nom- 
mer un  vaiiTeau  de  toile  nommé  charote  qui  fert 
à mettre  les  entes.  Les  o y ("eaux  morts  , que  l'on 
a. pris  ; les  fifcclles  , 2c  autres  oftenciües  necelfii- 
rcs  , il  fe  fait  comme  en  la  17.  figure  de  trois  mor- 
' ccaux  de  bois  quarte z B F.  C O.  A E.  longs  de 
deux  pieds  , d’un  pouce  5c  demy  d’épaificur  , 
lefqucls  font  percez  en  trois  endroits  d’un  trou  , 
ros  comme  le  pouce  , l’on  prend  trois  autres  gros 
âtons  long!  de  trois  pieds  lefqucls  on  ployc  en 
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ârc  , & on  les  fait  entrer  dans  les  trous  du  mi- 
lieu K.  fufqu'à  la  moitié  , puis  on  fiche  l’un  des 
bouts  dans  le  trou  1.  ÔC  l’autre  dans  le  trou  L.  lef- 
qucls on  arrête  avec  de  petits  coins  de  bois, il  faut 
palier  les  deux  autres  du  haut  8t  du  bas  de  meme 
façon  , & mettre  treis  autres  bâtons  t.  h.  u.  longs 
de  dixhuit  pouoes  entre  les  deux  morceaux  de  bois 
B L F.  & C l D.  qui  entreront  dans  les  trous 
faits  exptez  pour  tenir  le  relie  en  état , il  faudra  at- 
tacher deux  fanglcs  , couroyes  , ou  cordes  au  bâ- 
ton h.  du  milieu,  & Us  autres  boucs  feront  mis 
avec  des  boucles  aux  pieds  F.  D.  ou  bien  connue 
font  d’aucuns  Preneurs  de  Pluviers  , lier  une  cor- 
de longue  de  deux  pieds , un  bout  à la  lertrc  B. 

5c  l'autre  â la  lettre  S.  & quand  on  le  veut  char- 
ger , on  ne  fait  que  palier  les  goesdes  par  dedans 
l'ouverture  , ceque  fait  la  cotde  ,6e  on  char- 
ge la  charote  fut’  fon  épaule  , lors  que  le  tout  fe- 
ra difpofé  , l'on  le  couvtira  de  toile  neuve  ou  gri- 
fc  , comme  en  la  x6.  figure  , à la  quelle  vous  bif- 
ferez un  morceau  de  toile  pat  de  (lus  A.  B.  C. 
qu’il  faudra  coudre  au  tour  d'un  arçon  de  bois 
qui  fervira  de  couverture  , ou  couvercle  , comme 
fecoit  celui  d’un  coffre , de  cette  façon  la  charote 
fera  prcrc  à fervir.  ■■+ 

Quelques- uns  fe  fervent  d’un  pipeau  figure  23; 
pour  appeller  les  vaneaux , ce  pipeau  n’efi  autre 
chofc  qu’un  petit  bâton,  moins  gros  que  le  petit 
doigt  , long  de  trois  pouces,  fendu  paile  bout  , 
julqnes  au  milieu  T.  pour  y mettre  un  mourccau 
de  feuille  d:  lauriir  , Sc  en  contrefaire  le  cty  du 
vancau. 

Outre  cela  , on  a deux  verges  de  mente  fem- 
blablc  à la  28.  figure  , qui  efi  une  petite  baguette 
1.  x.  y.  longue  de  deux  pieds  8c  demy,  bien  droite 
legere  5c  menue  , ayant  au  gros  bout.  y.  un  piquée 
6.  longdettois  ou  quatre  pouces,  attaché  avec  une 
fifcelle  allez  proche  de  la  verge,  on  lie  au  milieu 
a.  ou  pour  le  mieux,  un  peu  plus  proche  du  gros 
bouc  deux  fifcclles  longues  de  deux  pieds  , <*ha- 
cunc  , avec  deux  piquets  3.  5c  4.  de  même  gran- 
deur & groflcur  que  l'autre  6.  on  attache  une  au- 
tre petite  fifcelle  qui  n'cft  gturres  forte  au  p:tit 
bouc  1.  de  la  verge,  dont  un  bout  cft  double  ,6c 
& fait  comme  une  bouche  pour  pafi’cr  au  bout  du 
vaneau  , 5c  l'autre  (impie  beaucoup  plus  longue 
pour  en  attacher  la  queue. 

Il  faut  encore  une  autre  verge  de  huau  figure 
19. longue  de  quatre  ou  cinq  pieds,  & un  peu  for- 
te , à laquelle  on  attache  des  deux  cotez  du  gros 
bout  9.  deux  piquets  10.  & 11.  gros  comme  le  pe- 
tit doigt  , 8c  longs  de  fix  pouces  , 8c  à dix  huit 
pouces  plus  loin  deux  fifcclles  de  deux  pieds  & de- 
mi de  longueur  , avec  chacun  un  piquet  îj.  Ôt  14. 
au  bout  , de  même  grandeur  que  les  deux  autres* 
relie  maintenant  de  dire  comment  on  doit  prépa- 
rer le  lieu  pour  tendre. 

Des  vents  qu'il  faut  obfert/tf  pour  tendre  lei 
filets.  Si  vous  délirez  prendre  des  pluviers  , oq 
autres  oyfeaux  aquatiques  > vous  devez  commencée 
de  faire  provifion  de  filets  5c  uftencilles  nommées 
ci-devant  , & connoîtrc  les  vents  afin  de  faire  par 
avance  des  formes  à tous  vents,  & tendre  des  co- 
tez d’ou  il  viendront  , pareequ’i)  fi  ut  necclTaire- 
ment  que  les  filets  foient  tendus  du  côté  du  vent  J 
pour  vetfer  avec  le  vcjv  •,  car  les  oyfeaux  partant 
par  delfus  , ou  fe  voulant  afleoir  dans  la  forme  , 
portent  toujours  latctc  à l’encontre  du  vent  : 
c’cft  pour  quoy  il  faut  abloiument  que  les  filets 
tournent  avec  le  vent , vous  la  voyez  dans  la  9.  ta- 
L iii  bla 
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blc  , la  } i.  figore  rcprcfenre  le  filet  tendu  du  vent 
d’Amont,  ou  Ocient  : c’eft  à dite  que  le  vent  vient 
du  coté  d'Ocienc , pat  confequent  les  oyfeaux  pot* 
teront  la  tête  de  ce  même  coté  , aufli  le  filet  verfera 
du  côté  d'occident,  6c  comme  je  ne  veux  pas  chan- 
ger les  termes  de  l’art,  j’en  ay  fait  un  averti  dément 
au  commencement  de  ce  difeours  , afin  qu'on  les 
paille  concevoir  6c  s'en  reffeuvenir  dans  la  levu- 
re de  ce  traité,  d'autant  que  lesbuiâ  vents  que  j'ay 
défa  die  être  necelîâites  de connoitre  pour  tendre, 
pourroient  n’etre  pas  entendus  de  tour  le  monde 
par  les  noms  vulgaires  des  preneurs  de  Pluviers , 
j'ay  fait  la  $4.  figure  de  la  1 1.  table  compoféc  de 
huiâ  vents  principaux  , nommez  en  termes  ordi- 
naires, & rapportez  vis  à vis  des  noms  de  la  Géo- 
graphie , qui  font  marquez  dans  le  plus  grand  es- 
pace , ou  dernier  cerde&  les  vulgaires  font  au  pe- 
tit exemple.  Dans  la  Géographie  , nous  appel- 
ions le  vent  qui  vient  ou  fouille  du  côté  auquel  le 
Soleil  fcleve  , le  vent  d’Efté  qui  cil  marqué  dans 
la  figure  au  grand  cercle  » côté  A.  vous  voyez 
dans  le  plus  petit  cfpacc  0.  Amont  qui  eft  le 
nom  vulgaire  des  pêcheurs  , lequel  fc  raporce 
au  nom  Géographique  cft  , & ainfi  des  autres 
vent** 

Quand  vous  ferez  les  formes  , il  ne  fera  pas 
befoin  d'attendre  qu’il  falTe  du  venc  de  chaque 
côté,il  fuffira  que  vous  fçachicz  à peu  prés  les  en- 
droits où  il  font  placez  , ce  n'cft  pas  une  chofc 
ablolumcnt  necelfaire  que  les  formes  foient  direc- 
tement dreffecsau  vents, il  faut  s accommoder  ainfi 
que  l'endroit  le  peut  permettre  , quelquesfois  un 
peu  plus  à gauche , ou  à droit , pourveu  que  le 
vent  venant , par  exemple, droit  du  midy,  la  ferme 
ne  foit  pas  de  mer , tirant  vers  à bas  ou  de  fouf- 
laire , tirant  vers  Amont  autrement  il  arriveroit 
ue  les  oiyfeaux  en  volant  fuivroient  le  long  du 
let , & non  de  travers  , fi  bien  que  difficilement 
on  en  prendroit,  joint  aufii  qu'en  titane  la  corde 
pour  les  prendre  , le  vent  poulTeroit  le  filet  de 
long  , & l'empécheroic  de  s'étendre  en  large,  com- 
il doit  faire. 

Pour  faire  informel  pour  tendre  les  filets,  il  faut 
tendre  aux  Pluviers  dans  des  grandes  prairies , ou 
dans  les  campagnes  de  bleds  verds  , dans  lcfqucl- 
les  il  n'y  any  arbres  , ny  hayes  qui  fuient  plus 
proches  de  trois  cens  pas,  du  lieu  où  l'on  veut  ten- 
dre ; pour  ce  qui  eft  des  prairies  , il  fera  meilleur 
de  cendre  proche  de  l'eau  > à caufe  comme  j'ay  dé- 
jà dit , que  les  oyfeaux  la  vont  chercher  pour  fe 
laver  , lots  qu'ils  ont  cheminé  dans  les  terres  la- 
bourables , il  faudra  prendre  garde  que  le  lieu  où 
fera  fait  la  forme , foie  plus  bas  que  l'endroit  de  la 
loge , ou  du  moins  égal  , pour  y travailler , vo- 
yez dansla  8.  table  la  trentième  figure,  fuppofez 
que  toute  la  table  foit  la  prairie  , & que  le  lieu 
où  fe  doit  faire  ta  forme  , foit  dépuis  la  lettre  A. 
jufqucs  à B.  & de  la  lettre  B-  jufqucs  à E.  l'efpace 
entre  la  forme  6c  la  loge  • en  raportant  les  chif- 
fres 1).  B.  1).  de  l'efpace  B.  £•  F.  au  bout  de  l'éf- 
pace  où  eft  1a  forme  aux  lieuz  marqués  des  mê- 
mes chiffres  6c  de  la  lettre  B.  ôc  que  le  vent  fouf* 
fie  du  Midy  , ayez  une  fifcclle  de  quatorze  ou  quin- 
ze pieds  de  long,  6e  l'attachez  à deux  piquets  A-  B* 
j'ay  fait  la  ligne  ponâuée  , A.  B.  exprès  pour  re- 
prefenrer  certe  fifcelle  que  vous  ficherez  en  terre 
pour  tracer  le  liz , qui  cft  la  place  du  filer  : vous 
prendrez  enfuire  le  b’Ilard  , a 8 b c.  dclTcigné 
dans  la  vingr  - unième  figure  de  la  7.  table  » & en 
frapeccz  la  teste  par  le  côté  triangulaire  , com- 
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me  fi  vous  vouliez  couper , & foivre  tout  le  long* 
de  la  filcelle  jufques  à douze  toifes  de  longueur, 
que  contient  le  filet  qu'on  y doit  tendre;  ce  Billard 
(cra  une  place  en  terre , comme  feroit  la  gouttere 
d'une  maifon,  qui  ne  doit  pourtant  avoir  que  deux 
ou  trois  toifes  de  large.  Quand  le  liz  fera  fait , 
il  faudra  ôter  la  fifcelle  d’aupiés , & prendrez  la 
plus  courte  des  guefdes  nombre  1 . defijgné  dans 
U 7*  table  où  font  contenus  toutes  les  uftcncillcs 
donril  le  f.iut  fervir, qu'on  couchera  à ba  j le  petit 
bout  au  bord  du  liz  t . & le  gros  a 8.  non  pas  tout 
droit , mais  de  côté  en  dedans  de  la  ferme  , de  fer- 
re qu’il  s’en  faille  environ  deux  pieds  qu'elle  ne 
foie  droite , comme  il  fc  peut  voir  par  la  ligne 
ponâuée  qui  traverfe  du  chiffre  1.  à 7.  laquelle  cft 
droite  , 6c  non  la  ligne  8.  O.  qui  tcprelence  la 
gucfdc  ; cette  g'iefdc  étant  couchée  , mettez  une 
main  dedus  pour  la  tenir  arretée , 6c  de  l'autre  vous 
tracerez  avec  le  doigt  des  deux  cotez  tout  le  long 
6c  par  le  bout , puis  fichant  le  bout  de  1a  fctpc  ou 
couteau  chiffe  7.  dans  la  terre  , vous  la  couperez 
fuivanr  la  trace  , 6c  avec  la  tranche  nombre  6.  vous 
creuferez  6c  emporterez  1a  traces  ou  lignes  a.  1.  8. 
o.  commençant  au  bouc  i.&  fai  tant  au  chiffre 
8.  toujours  en  çreufant  , de  forte  que  cet  cfpacc 
foie  creux  au  bouc  8.  de  quacre  ou  cinq  pouces,  & 
que  la  guede  puifTe  être  tout  à fair  cachée  dans 
la  garricre  , c'cft  ainfi  que  j'apelle  certe  place 
creufe. 

Quand  elle  fera  faite  , portez  l'autre  plus  gran- 
de gucfde  à l'autre  bout  du  liz  , & la  couchez  de 
meme  façon  à j.  9.  pour  faire  fa  place  ou  garrie- 
re  femblablc  à l'autre  : après  quoy  on  prendra 
les  pallcttes  nombre  j.  qu'on  fichera  en  terre  au 
bouc  de  chaque  garricre  U. & 9.  pour  empêcher  que 
les  guefdes  pouftees  par  la  ftuidrur  de  1a  corde  du 
filet,n*enirem  dans  la  cerre,l'on  fichera  auffi  en  ter- 
re au  bord  des  garrieres  à demi  - pied  du  liz  les 
Sarrotz  aux  endroits  marquez  des  chiffres  i.j.  il 
les  faut  piquer  de  Biais  dans  le  bord  de  delà  , 6c 
non  de  deçà  : pareequ'ils  fervent  pour  empJ cher 
que  les  guefdes  ne  s'en  retournent  quand  ie  filer 
eft  étendu  , fi  ce  n'cft  , lorfquc  l'on  tire  la  corde , 
& fi  on  les  piquoit  deçà  fur  les  lignes  6.  b.  6c  8. 
o.  il  feroit  impoffiblc  de  faire  jouer  le  filet  , car 
plus  ou  cireroit  la  corde , 6c  plus  les  gueldcs  fe 
rangeroient  fous  les  Sarrots. 

La  forme  étant  achevée  , vous  porterez  au 
loin  toute  la  terre  qui  fera  ôtée  des  garrietes  , 
en  laiftànt  fur  les  bouts  f •&  un  morceau  gros  com- 
me les  deux  poings,  pour  donner  le  fault  aux  guef- 
des, cela  fait  , la  forme  fêta  en  état  de  fetvir  , û 
vous  faites  encore  deux  autres  garrieres  x.  8.  6e  4. 
9.  de  l'autre  côté  du  liz,  à l'oppofitc  des  premiè- 
res, 1a  forme  vous  fervira  pour  deux  vencs  contrai- 
res , fçavoir  du  midy  & du  feptentrion  , ou  ga- 
Icrnc , de  cette  façon  il  ne  faudra  que  quatre  fer- 
mes pour  le  huiûs  vents  principaux  : car  celles 
d’ A mont  6c  d’Abas  feront  enfemble  ; de  Midy  6c 
de  Galerne  , de  Soulaire  avec  baffe  Galerne  , de 
Mer  avec  bife,  refte  à ficher  les  paux  aux  endroits 
neceffaires  , le  premier  qui  cft  le  pau  de  derrière  * 
nombre  lofera  piqué  à fept  ou  huit  pas  du  bouc  du 
liz  j. 4.  & à côté  comme  environ  demi  pied  plus 
loin  que  la  palette  9.  le  fécond  qui  eft  le  pau  force 
au  nombre  13.  doit  être  coigné  en  terre  à fix  ou 
fept  pas  du  bout  du  liz.  i.z.  & à côté  comme 
environ  un  pied  & demy  plus  que  de  la  palette 
8.  6c  le  dernier  H.  fera  mis  en  terre  derrière  U 
loge } à une  toi Ce  plus  loin,  & vis  à vis  des  deux 
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palettes.  8.  9.  mais  G on  veut  tendre  du  vent  de 
galerne  , il  faudra  arracher  ces  paux  & les  tour- 
ner de  l'autre  côté  de  la  forme,  les  pofant  à meme 
di (tance  qu'il  acte  dit  aux  endroits  marque*  des 
memes  chiffres  , Ce  le  pau  H.  fera  auui  tranf- 
porté  à la  lettre  G.  la  loge  £.  à l'endroit  F.  & le 
tout  fera  en  état. 

C 9 jument  il  fent  tendre  les  filets  & dîfpofer  le 
bernois  t oh  l'é^uipege.  Si  vous  délirez  prendre 
des  pluviers , foyez  du  matin  fur  le  champ  avec 
tour  le  bagage  necelfaire  , Ce  tendez  ainfi  qu'il  eft 
enfeigné  par  la  3 1.  figure  de  la  9.  table  , qui  eft 
une  (impie  forme  du  vent  d’ Amont  , afin  de  ne 
rienemburrallèr , il  faut  mettre  le»  guefdes  dans 
les  garrieres  , prendre  le  filet  fur  le  bras  gauches» 
s'en  aller  au  pau  de  la  loge  , diftant  de  la  forme 
d'environ  quinze  ou  feize  toifes  , & y mètre  la 
bouche  qui  eft  au  bout  de  la  cotde  du  filet  , Ce 
cheminer  a reculons  vers  la  forme, laiflant  tomber 
la  corde  tout  au  long,  Ce  lors  que  vous  ferez  au 

{>auforceau  y.  il  faudra  y attacher  la  corde  de 
a poulie  T.  de  façon  que  la  poulie  foit  en  droite 
ligne  de  deux  palettes  Q^O.  & reculer  toûjours 
le  long  du  liz  , en  laillanc  couler  le  filet  i bas. 
Quand  on  fera  au  pau  de  derrière  R.  l'on  tirera 
la  corde  tant  qu’elle  fc  trouve  droite  , Ce  pour 
lors  il  faut  l'attacher  au  pau  , de  forte  qu'elle  ne 
pui(Tc  couler  , j'ay  trouvé  a propos  de  fiire  la 
3 3.  figure  pour  monrier  comment  (c  fait  le  nœud 
du  pécheur  , autrement  le  nœ  id  de  la  btolTè  , 
fupofez  que  le  piquet  7.  foit  le  pau  , auquel  vous 
vous  defirez  lier  la  corde  x.  4.  prenez  la  d'une 
main  par  l’endroit  marqué  du  chiffre  i.Sc  rapor- 
tez  le  brin  a.  par  dclfus  pour  former  la  boucle  y. 
qu'il  faut  palier  fur  le  piquet  7.  puis  faire  comme 
une  aurre  boucle  6.  à laquelle  le  brin  4.  foie  paf- 
fé  par  deflus  le  piquet  enfuite  de  la  première  , de 
tirez  aj»tés  les  deux  bouts  x.  Ce  4.  le  nœud  fera 
bien  fait , qu'il  rompra  plutôt  que  de  fe  deffaire , 
il  eft  neceflàire  de  le  fçavoir  faire  pour  bien  ten- 
dre les  filets  aux  pluviers  , quand  le  bout  de  la 
corde  du  retz  fera  ainlî  attachée  , il  faudn  lever 
la  g lefde  P,  Q^  Ce  mettre  fon  gros  bout  dans  le 
bout  Q.  de  la  garriere  »&  prendre  la  Corde  du  fi- 
let , la  rircr  vers  le  liz  , puis  1a  faire  entrer  dans 
la  coche  qui  eft  au  petit  bout  de  la  guefde  , Ce  la 
faire  tenir  par  une  perfonne,  s'il  y en  a avec  vous: 
linon  logez-la  dans  la  garriere  , fous  le  fiurot  P. 
Ce  piquez  le  bout  pointu  du  billard  ,dans  1a  terte 
par  de  (Tus  pour  latenir,tandis  que  vous  irez  à l'au. 
rrc  guefde , N.  O.où  vous  mettrez  auffi  la  corde 
dans  la  coche  du  bouc  M.  il  faut  qu'elle  foie  fi 
ronde  , que  l'on  ait  de  la  peine  ï 1a  cocher  , ce 
qu'étant  fait  vous  logerez  la  guefde  dans  la  gar- 
riere fous  le  farrot  N.  ôterez  le  billard  de  dclfus 
la  guefde  V.  Q.  & ferez  entrer  tout  le  filet  dans 
le  liz  , en  forte  qu'il  foie  caché  fous  la  corde; 
Ce  planterez  les  entes  de  pluviers  Ce  de  vaneaux  , 
commençant  parcelles  des  pluviers  marquées  de 
de  petits  000.  que  vous  difpoferez  en  cette  for- 
te , fi  le  venc  ne  fou  file  pas  droit  d'amont , Ce 
qu'il  foit  un  peu  vêts  foufiaire  , la  première  ente 
marquée  de  la  lettre  Z.  fera  à un  demi  pied  du 
liz  , Ce  à huit  ou  neuf  pieds  du  bout  V.  Ce  les 
cinq  autres  toutes  arrangées  celles  que  vous  les 
voyez  à deux  ou  trois  pic  if  , les  unes  des  autres  , 
Ce  les  premurcs  de  celles  qui  font  dans  le  derrière 
de  la  forme, feront  éloignées  du  Hz  de  neuf  pieds. 
Ce  fi  au  conttaire  le  vent  titoit  du  côté  de  la 
bifè  , il  faudrait  que  les  entes  fuflent  plus  loin 
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du  bout  V.  de  fix  amies  pieds , à caufe  que  les 
oy  féaux  portent  toûjours  la  tête  dans  le  vent , Ce 
comme  ils  patient  ordinairement  au  deflus  des 
entes , c'cft  i dire  entre  les  entes  &.  le  pau  derriè- 
re R.  il  fc  peut  rencontrer  qu'ils  paflèroirnr  par 
dedousla  corde  j car  le  filer  fe  tacourcit  du  tiers» 
lors  qu'il  eft  détendu  » & de  la  moitié  , quand  le 
vent  eft  forr. 

Lors  qu'il  ne  fait  guère  de  vent  , on  met  les 
deux  tiers  des  entes  au  derrière  du  filet , Ce  au 
contraire  fi  le  vent  eft  fort , on  n'y  en  met  que 
le  tiers  » Ce  le  relie  devant , ï caufe  que  les  plu- 
viers fe  pofent  à côté  des  entes  -,  pour  ce  qui  eft 
des  vaneaux»  on  ne  les  mêle  point  parmi  les  plu- 
viefs  j il  faut  les  mettre  au  côté , Ce  au  plue  pro- 
che des  gatricres  -,  ils  font  maïqucz  des  petites 
lettres  g g.  Quand  toutes  les  entes  font  plantées 
on  pique  les  verges  de  roeuttes,fi  on  en  veut  met- 
tre deux  , on  en  pique  une  devant  , Ce  l'autte 
derrière , mais  quaod  on  n'en  met  qu'une  , elle  fe 
pofe  au  derrière  4en  cette  forte.  Faites  entrer  en 
terre  le  piquet  C.  qui  eft  attaché  au  gros  bout  de 
la  verge , Ce  tenant  le  petit  bout  F.  regardez  s'il 
eft  an  droit  de  la  loge , Ce  y étant  » tenez- le  i un 
pied  de  hauteur  pendant  que  vous  ficherez  en 
terre  les  deux  piquets  A.  B.  puis  y attacherez  un 
vaneau  vivant , à qui  l'on  met  la  boucle  de  la 
fifcellc  au  pied  » qui  doit  être  allez  longue  , afin 
qu'tl  ne  fe  bielle  , Ce  pofant  la  queue  fur  le  bouc 
de  la  verge  , on  l'y  attache  avec  une  autre  fifcellc* 
Ce  prenant  un  des  travoüillcts  , faut  titer  le  bout 
de  la  fifcellc  qui  eft  deflus  au  quart  de  la  longueur 
de  la  verge  , i l'endroit  marqué  E.  Ce  porter  le 
cravoüillet  dans  la  loge  , fi  l’on  veut  mettre  deux 
vaneaux  en  meutte , il  Faudra  placer  l'autre  ds 
même  façon  au  devant  de  la  forme. 

Le  huau  doit  placer^  3.  ou  4. toifes  loin  du 
liz  , Ce  environ  une  toife  au  deflus  des  dernieres 
%cntes  » pour  le  placer  il  faut  prendre  la  verge  , Ce 
ficher  en  terre  les  deux  piquets  qui  font  attahez 
au  gros  bout  M.deforte  qu'elle  fe  puifle  mouvoir» 
ainfi  qu’un  effieu  de  carofle^ntre  ces  deux  roues: 
prenez  le  petit  bout  D.  Ce  levez  la  verge  prcfque 
toute  droite  , qu'elle  foit  vis  à vis  de  la  loge  , Ce 
fichez  en  terre  les  deux  piquets  H.  l.qui  font  liez 
aux  bouts  des  fifcelles, aptes  cela  attachez  te  bouc 
de  la  fifcelled'un  des  travoüiUers  au  milieu  L.  de 
la  verge.  Ce  portez  l’autre  bout  ï la  loge.  Le  huau 
s'attachera  au  bout  X.  de  la  verge  , lequel  huau 
fera  pofé  à bas  , Ce  couvert  de  quelques  brin* 
d'herbes,  ou  de  chaume,  afin  qu’il  ne  foit  aperceu 
des  oyfeaux  qui  s'en  épouvanteroient , ce  huau 
n'eft  autre  chofe  que  deux  ailes  d'un  milan  , ou 
d'une  bufe  qui  font  liées  avec  trois  ou  quatre  fon- 
nettes  de  charte  , au  bout  de  la  verge  qui  fonç 
l'effet  que  je  diray  cy  après, quand  le  tour  fêta  ainfi 
tendu  il  faudra  accommoder  la  loge  , qui  eft  faite 
de  quelques  branches  piquées  en  terre  avec  du 
chaume  proche  , & les  panières  par  derrière  dans 
le  dedans  de  la  loge, qui  ne  fera  pas  plus  haute  de 
trois  pieds  , Ce  fans  être  couverte  d'aucune  chofe» 
mais  feulement  faite  comme  une  haye  tout  autour 
de  la  perfonne  qui  ne  doit  être  habillée  de  blanc, 
ni  d'autre  couleur  éclatante  , cette  loge  eft  aifée 
ï comprendre  par  les  chiffi  es  1 . z.  3 . 4.  5 . b.  7.  8 . 
9.  de  10.  table , où  les  figures  34.  & 35.  reprefen- 
tent  deux  filets  tendus  qu'un  homme  feul  peut 
faire  jouer,  ou  détendre  (ans  fortir  de  la  loge.On 
fait  un  fiegeavec  un  gazon  large  d'un  pied  Ce  do 
4, ou  y.  pouces  d'épaifleur  , lequel  fc  met  def- 
L iiij  fou  a 
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fous  la  corde  à l’endroit  marqué  C.ou  les  cordes 
fe  croifent,&  d'où  l'on  peut  toucher  aux  poignées» 
f.  g.  pour  tirer  les  filets  »il  faut  mettte  fur  le  ga- 
zon par  défions  la  corde  une  poignée  de  chaume 
pour  l’empecher  de  pourrir  & en  mettre  une  brafi 
fée  à terre  dans  la  loge  pour  le  tenir  plus  nettement 
& fechemenr.on  fera  deux  trous  en  terre  d.  e.  tout 
proche  les  cordes,  6e  1 côté  des  poignées  pour  y 
lacer  les  talons  du  pied, afin  d'avoir  plus  de  force 
tirer  les  cordes , 6e  faire  détendre  les  filets. 
Toutes  ces  obfervations  fe  doivent  faire  auffi  bien 
pour  un  filet  feul , que  pour  deux. 

Pour  faire  Us  forme t pour  tendre  deux  fiUts  en- 
fend  le.  Celui  qui  voudra  tendre  deux  fijets  pour 
lesfaire  jouer  d'une  même  loge  , feroic  aflez  em- 
pêché à moins  d’avoir  veu  faire  les  formes , ou  de 
s'inAruire  par  le  difeours  fuivant  : voyez  dans  la 
j o . table  les  deux  filets , tendus  figure  34.  fit  j f. 
faires  la  première  forme  figure  35.  comme  je  l'ay 
en  Te  igné  en  l’article  ai.  puis  prenez  une  longue 
fifcelle  réprefentée  par  la  ligne  ponéluce  K.  I.  la- 
qnclle  il  faudra  attacher  d’un  bout  au  piquet  M. 
comme  environ  deux  ou  trois  pieds  , à côté  du 
piquet  Y.  & l’autre  bout  au  piquet  H.  de  forte 
que  l’endroit  K.  de  la  fifcelle  foie  éloignée  de 
cinq  ou  fix  toifes- du  bout  de  la  «arriéré  O.quand 
elle  ftra  arrêtée, U guefde  la  plus  courte  d’un  bout 
à la  lettre  K.  6c  l'autre  a Q^  portez  la  plus  grande 
à dix  ou  douze  rotfes  plus  loin  à la  lettre  L.  a 
derry  pied  proche  de  la  fifcelle , 3c  l'aatse  vers  L. 
laides  les  couchées  & bas  , 6e  piquez  une  autre 
fifcelle  reprefentée  par  l’autre  ligne  ponâuée  S. 
T.  qu'il  faut  tenir  roide  , 6e  avec  le  billard  , on 
fcra  le  lir  Q.  P après  qnoy  on  taillera  les  garrie- 
res , y ajuftant  les  palettes  6c  farrots  , ainfi  qu’à 
l’autre  forme.  On  fera,  fi  l’on  veut  cette  forme  à 
deux  vents  , y fkifant  le  garricres  V.  X.  Z.  R.  à 
i'opofire  des  autres  ; dans  lefquelles  on  mettra 
les  guefdes  quant  on  voudra  changer  de  vent, il 
faudra  arfli  tourner  les  cordes  , 6e  tranfporter  la 
loge,  par  exemple,  le$  deux  figures  34.  6e  35. 
monrremles  deux  filets  tendus  du  vent  d’abas  » 
fu po fez  donc  qu’il  foit  changé  8e  tourné  d’amonr, 
il  faut  jpremirremer't  mettre  le  bout  de  la  corde 
M.  à la  lettre  b figure  36.  le  pan  forceau  A.  aa 
petit  p.  6e  le  pnu  de  derrière  H.  à la  petite  m.  la 
guefdes  K.  à la  lettre  X.  l’autre  I.  à la  lettre  V. 
par  ainfi  le  filet  fc  verra  tendu  du  vent  d’amont, 
on  changera  l’autre  filer  de  même,  mettant  la 
cordc  Y.au  petit  a , le  pau  forceau  au  petit  o.  & 
celui  de  derrière  à la  lettre  n.  tournant  nu  (fi  les 
guefdes  , 6c  fufant  un  fiege  bas  à la  petite  h.  dref- 
Tant  la  loge  tour  autour  , comme  elle  étoit  pour 
l’amre’veqt,  les  deux  lignes  ponôuées  a.  h.  i.  n. 
& b.  h.  p.  m.  font  clairement  voir  le  changement 
de  vent  , ou  la  maniéré  que  feront  rendus  les  fi- 
lets étant  tournez, il  faudra  pareillement  tourner 
6e  changer  les  entes  & les  meuttes.l’on  met  deux 
ou  trois  entes  au  devant  du  premier  liz  , avec  un 
vaneau  ou  meutte  , 6c  un  autre  au  derrière  de 
la  derniere  forme  ,&  le  refte  des  entes  au  devant 
du  liz  P.  Q.  6e  le  huaii  , au  derrière  du  dernier 
filer , reftr  maintenant  U manière  d'apeller  les 
Oyfitaux. 

Peur  apeller  les  Pluviers  & Ut  faire  venir  aux 
/î/ef '.Quand  root  l’équipage  fera  en  é*at , on  s’afi- 
fecra  dars  la  loge  ayant  le  fifflet  pendu  au  col , 
l'oreille  & la  veuë  en  l'air  regardant  de  côté  6e 
d'autre  ,6e  d’abord  que  vous  entendrez  ou  verrez 
quelque  chofê  , prenez  le  fifflet  6e  apelle*  » il  f»u* 
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dra  que  pendant  que  vous  fifflerez.faire  voler  les 
meuttesde  fois  à autre,  pareéque  les  oyfeaux 
aprochent  facilement , quand  ils  aperçoivent  re- 
muer les  meuttes , 6e  vuyent  les  entes , qu'ils  cro- 
yent  être  en  vie  , au  (là  bien  que  les  vaneaux  , lors 
que  vous  les  verrez  venir  à vous , faut  prendre 
garde  de  ne  pas  faire  voler  les  meuttes  , car  ils 
connoîtront  que  ces  vaneaux  feroient  attachez  ; 
il  ne  faut  pas  auffi  les  apeller  fi  fort  comme  lors 
qu'ils  font  éloignez,  mais  diminuer  le  bruit  dit 
fifflet  pour  le  moins  de  moitié  > j'ay  noré  les  tons 
u’il  f tut  donner  au  commencement, il  eAbien  dif- 
cile  de  lesfaire  entendre  au  naturel , prenez  gar- 
de à ceux  qui  voleront  6e  (iffleronten  partant  par» 
defiiis  vous  , 6e  tâchez  de  les  imiter  , cela  fc  peuc 
facilement , ayant  un  vaneau  vivant  en  meutte  : 
cat  fi  peu  que  l’onfiffle  en  faifant  meutte, ils  ap- 
prochent , pour  les  faite  venir, tenez  ta  fifcelle  du 
vaneau  de  la  main  gauche  , le  fifilct  de  la  droite  , 
6c  mettant  ic  premier  doigt  fur  le  trou  du  milieu, 
vous  entonnerez  les  tons  qui  font  marquez  dans 
la  38.  figute  de  la  1 1.  table  , félon  l'oyfcau  que 
vous  verrez.  On  doit  toujours  feindre  l’apeau  , 
tant  aux  autres  oyfcaux  qu’aux  pluviers , lors 
qu'ils  font  proche  des  filets , 5e  tenir  la  corde  du 
filet  de  la  main  gain  h=, toute  prête  à tiier  quand 
les  oyfeaux  fetont  ptêis  à palTer  par  dertus , ayant 
la  tête  dans  le  vent , car  s’ils  partaient  à contre 
vent,  il  ne  faudroient  pas  tirer  le  filet,  quand  bien 
ils  feroiem  tout  tm  raiz  de  terre.  Lors  que  vous 
les  verrez  venir  allez  bas,  & qu'ils  commenceront 
d'aprochcr  à trois  toifes  de  la  forme  , lai  liez  aller 
le  fifilct , 6e  portez  les  deux  mains  à la  corde 
pour  1a  tirer  avec  force, quaod  les  premiers  feront 
cuire  les  deux  palettes  K . 1. 6c  fi  vous  voyez  qu'il* 
foient  élevez  plus  de  huit  pieds  haut  de  terre  , 
faut  les  laifTer  pafier  , ils  reprendront  le  tour  : 
car  ils  paficront  fouvenc  dix  fois  fans  être  à bon- 
ne portée  le  plus  fouvent  ils  fe  pofeni  à bas  loin 
des  formes , quand  vous  vous  apercevrez  qu'ils 
le  voudront  Faire,  il  faut  tou  fier  pour  les  en  em- 
pêcher , fi  nonobAant  vôtre  bruit  ils  s'afibyent , 
en  ce  cas  il  faut  qu'une  perforine  les  aille  faire 
venir  ,c'eft  pourquoy  il  eft  bon  d'être  » û|ouis 
deux, quand  ce  ne  feroir  qu’un  petit  garçon  de  huit 
ou  dix  ans,  lequel  doit  fortir  par  le  derrière  de 
la  loge  , 9e  s’en  aller  faire  un  grand  roui  par  der- 
rière les  Pluviers  qui  font  affis  , étant  courbé 
comme  une  bête  qui  paît  il  les  aprochtfra  peu  à 
peu  , allant  de  côté  & d'autre  fans  s’arrêter,  8c 
lots  qu’ils  troreront  ou  marcheront , il  les  condui- 
ra doucement  jufques  à deux  toifes  du  liz  , puis 
jettant  fon  chapeau  en  l'air  ils  s'envoleront  par 
defius  le  filet , que  vous  tirerez  pour  les  prendre, 
il  faudra  y courir  promptement  leur  crever  la  tê- 
te » 6c  les  ôter  du  filet  au  travers  des  mailles  pour 
retendre  virement  t6c  rama  (Ter  toutes  les  plumes 
qui  fe  rencontreront  à terre  , & fi  le  filer  étoit 
lâche , on  le  roidiri  en  détachanc  la  corde  du 
pau  de  derrière  pour  U tirer  6c  remettre  après 
dans  fon  lieu  , il  fe  rencontre  quelque  fois  que 
les  oyfeaux  fe  jettent  au  devant  du  liz.on  les  doit 
troter  8e  faire  repartir  par  defius  dedaos  la  forme, 
où  étant  l'on  fera  le  tour  par  derrière  pour  les 
faire  lever.  Quand  il  viendra  des  guinettes , qui 
font  des  oyfeaux  un  peu  plus  gros  que  des  a- 
lorkrtes  , ne  vous  amufez  pas  à les  tuer  Us  unes 
après  Us  autres,  mais  frapez  defius  a grands  coups 
de  chapeau  , comme  fi  c’étoir  des  moufehes , 
parccqu'ils  font  incontinent  partez  an  travers 
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du  filer  qui  aies  mailles  grandes  , vous  en  met- 
tiez quelques  fpis  dans  les  rers  plus  de  cinq  cens 
lout  d'on  coup  , S c s'il  n'y  en  demeure  peut-être 
pas  trente.  Lors  que  vous  aurez  deux  filets  ten- 
dus ,fi  vous  voyez  que  lcsoyfcaux  foientun  peu 
trop  hauts  à l'abord  du  premier  filet*  attendez- 
les  i venir  au  fécond  , quelquefois  ils  fc  pofent 
entre  les  deux  filets  , ne  vous  preflez  pas  de  tirer; 
mais  tenez  feulement  la  corde  du  devant,pendant 
que  vôtre  homme  les  ira  faire  lever  , car  iis  fe 
lèvent  fouvent  d'eux  mêmes , quand  vous  voyez 
Venir  une  grande  bande  de  Pluviers  ou  autres 
oyfcaux  qui  font  écartez  , il  faut  que  vôtre  com- 
pagnon tienne  la  fifcelle  du  huau  prête  & la  tirer 
lorfque  les  premiers  oyfcaux  de  la  bande  volanc 
bas,  feront  à une  toife  prés  du  liz  : car  f»-iôt  qu'ils 
apercevront  le  huau  , les  derniers  pilleront  les 
premiers  Sc  tous  bailleront  à un  pied  prés  de  la 
terre  » fi  bien  qu'on  prend  fouvent  toute  la  ban- 
de de  fept  ou  huit  douzaines,  mais  il  faut  que  les 
dçux  hommes  s'entendent  bien  , cc  huau  ne  fe 
doit  point  tirer  que  les  oyfeaux  ne  foienr  tout  au 
moins  i lcptou  huic  pieds  proche  de  terre,  ou 
bien  plus , parce  qu'ils  auroienc  pallë  le  liz  avant 
que  de  fondre  en  bas. 

P O I. 

POIRE  confite.  Il  y en  a de  4.  ou  cinq  for- 
tes que  vous  pelerez  proprement  faifant  la  peau  la 
plus  deiiée  que  vous  pourrez  , Sc  leur  ôterez  la 
tête,  laiiraut  la  queue  entière  Sc  ratifiée  aux  plus 
petiics,&  vous  couperez  Us  plus  grofics  par  moi- 
tié , leur  ôtant  le  trognon  , âc  ne  leur  laillânc 
qu'un  bout  de  queue.  A mefurc  que  vous  les  pè- 
lerez , vous  les  jetterez  dans  l’eau  ftaifchc , de 
crainte  qu'elles  ne  noirciftcnt  : eu  après  vous  les 
ferez  parboüillir  ou  everdumer  , pour  aider  a la 
Cuiflon , Sc  les  rendre  plus  préparées  à recevoir  le 
fucre  , puis  vous  les  tirerez  de  l'eau  Sc  les  égout- 
terez fur  quelque  ciaye  : cela  fait , vous  les  pefe- 
rez  & mettrez  au  moins  autant  de  livres  de  bon 
Sucre  qu'il  y aura  de  liviesde  Ftuit  : vous  carte - 
rez  vôtre  Sucre , en  forte  que  le  plus  gros  mor- 
ceau n'excedc  en  grofieur  une  chatagne  : vous 
merrrez  vôrre  fruit  dans  la  poclle  , Sc  poudrerez 
vôtre  Sucre  par  deflus , y jettant  un  peo  d'eau 
pour  aider  i le  fondre  fculemenuaprés  vous  met- 
trez vôtre  poélle  fur  le  feu  , Sc  confiiez  vôtre 
Ftuit  le  plus  proprement  que  vous  pourrez,  afin 
que  le  bouillon  lurnageant  continuellement  le 
Fruit  , qu'il  cuife  également. 

Vous  aurez  toujours  l’écumoire  à la  main 
pour  changer  vôtre  Fruit  de  place  , Sc  ccumer 
continuellement  : vous  ne  lèverez  vôtre  poclle 
de  deffus  le  feu  , que  vons  ne  jugiez  vôtre  fruic 
être  confit  : ce  que  vous  pourrez  remarquer  par 
le  boiiillon  , qui  s'abaifiant  ne  fera  tant  de 
moufle , ou  bouteilles  qu'au  commencement , Sc 
par  les  gouttes  de  fyrop  que  vous  mettrez  fur 
une  affiette,  fi  elles  ne  coulent  point , alors  vous 
tirerez  vôtre  poclle  de  defius  le  feu  , Sc  verfe- 
rez  vos  confitures  dans  quelque  terrine,  de  crain- 
te que  fejoutnant  dans  !a  poclle  , elles  ne  con- 
tiaâent  quelque  mauvais  goût,  provenant  du 
cuivre  : vous  les  laiflerez  trois  on  quatre  jours 
repofer  dans  cette  terrine,  en  lieu  exempt  de  la 
ptoudre  , fans  les  couvrir , afin  que  toute  l'humi- 
dié  du  fruit  , s'évapore,  & que  le  fruit  psenne 
Sucre|:_au  bout  defqueis  vous)  panchcrez  vôtre 


P O I.  *,09* 

terrine  Sc  s'il  y a quelque  eau  qui  fumage  le  fi- 
rop,vous  l'égoutterez, puis  renvetferez  vos  Con- 
fitures dans  vôtre  poclle  , afin  de  les  faire  re- 
cuire , fi  elles  en  ont  de  befoin  , 8c  les  laifièrés 
un  peu  refroidir , avant  que  de  les  mettre  dans 
les  pots  pour  les  ferrer  : vous  les  laifierez  quatre 
ou  cinq  jours  fans  les  couvrir , au  bout  defqueis 
s'il  y a quelque  humidité  dellus  , vous  l'égoutte  - 
rez  : puis  vous  les  couvrirez,  comme  j’ay  dit  ci- 
devant,  y mettant  un  papier  de  U rondeur  du 
pot , qui  touche  le  fitop  Sc  (i  vous  les  trouvez 
afiez  cuittes  du  premier  coup  , après  les  avoic 
égouttez  , vous  vous  contenterez  de  les  faire 
chauffer  fans  les  vuider  de  la  tcrrine,en  les  mêlant 
avec  la  gâche  ou  l'écumoirc  Sc  étant  un  peu 
refroidies , vous  los  mettrez  dans  les  pots  , com- 
me je  viens  de  dire. 

P O I R E S qui  fe  mangent  en  OQobre.  Poire  de 
de  Verte-longue  , ou  Moüillc-bouche  d'Autom- 
nc,  bonne  en  Oâobre. 

Poire  de  Marquife  : cc  ftuit  eft  admirable  , & 
mérité  d'être  cultivé  : il  fe  mange  dans  ce  même 
mois. 

Poire  de  Mefiire.  Jean , qui  fe  fert  auflï  1 la  mi- 
O&obrc. 

Poire  de  Mufcat-flîury  , fc  meutit  ï peu  prés 
dans  le  même  temps. 

Poire  de  Bezy  de  la  Motte,  , bonne  ï man- 
ger ï la  fin  d'Oûobre. 

Poire  Sucré-vert  .fort  eftimée  Se  recherchée  des 
curieux, pour  être  fervie  aulB  à la  fin  de  ce  mois. 

Poire  de  Lanfac  , ou  Dauphine  : c'eft  un  fruit 
fondant  Sc  des  plus  exquis,  bou  à la  fin  di^  mê- 
me mois  d’O&obrc. 

Poire  de  Roufi’eliue,  d'un-beurré  tres-fin  Se  dé- 
licat,excellente  à manger  dans  le  mois  d'O&obte. 

Poire  de  Chat-brulé , qui  vaut  mieux  qu’elle 
ne  fc  ptife  , Se  bonne  dans  ce  meme  mois. 

Poire  d’Ambrette  de  Bourgutvil , ou  Gravillc, 
bonne  au  troifiéme  Octobre. 

Poire  Bezy-d'Hery  ttes-bonne  à cuire  dans  ce 
même  mois. 

Poire  de  Vilaine  d'Anjou  » fe  mange  au  mois 
d'Oâobrc. 

Poire  de  Chat , de  la  même  grofieur  , couleur 
Sc  figure  d'un  Mattin-fcc  , eft  meure  à la  roi- 
Oâobie. 

pOlRES  qui  fe  mangent  en  Novembre.  Poire 
de  Vitgouleufe  : bonne  Poire,  qui  fe  mange  pen- 
dant trois  mois  , fçayoir  Novembre  , Décembre 
ÔC  Janvier. 

Poire  d'Ec ha ficrie , fort  eftimée  par- tout  , Si 
fe  mange  de  même  que  la  Vitgouleufe. 

Poire  d'Ambtctte  à l'eau  fort  relevée  : c’eft 
un  bon  ftuit  qui  fc  fett  comme  les  deux  ci-dcfius. 

Poire  d'Epine  , toute  la  même  chofe  Sc  eft 
aufli  une  poire  fart  eftimée. 

Poire  de  faint-Germain , autrement  l’incon- 
nue 1a  Farc  , tout  comme  celles-ci- defliis. 

Poire  de  Colmar , ce  fruit  eft  des  meilleurs , ÔC 
de  plus  exquis. 

Poire  de  petit  oing , Novembre  fie  Décembre. 

Poire  de  Crafiane. 

Poire  de  LoUife-bonne  , fe  fert  pendant  Ici 
mois  de  Novembre  & Décembre. 

Poire  de  Mariin-fcc  , bon  ftuit , eft  fc  mange' 
depuis  la  mi-Novcrobre  , jufqu'au  mois  de  Mars. 

Poire  non-commune  des  défunts  ôc  meure  en 
Novembre. 

Poire  Amadoue  commence  ï être  bonne  en 
Novem 
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Novembre  , & va  jufqu'en  Décembre, 

Poire  de  Londtes,fe  mange  auffi  dans  ce  mois. 

Poire  de  PaftourclU»  ou  Muzette  d'Autonme, 
excellente  à manger  en  Novembre. 

Poire  de  Bon-Chrétien  d'Efpague  * autrement 
Poire  de  Janvry  , eft  meure  dans  ce  mois. 

Poire  de  Jafmin > tres-eftiraée  6c  recherchée 
beaucoup  dans  ce  mois 

Poire  de  Bezy-quefloy  , ou  Rouflctte  d'Anjou, 
bonne  en  Novembre. 

Poire  d’Oignon.mufquc  , bon  fruit  & recher- 
chée dans  ce  mois. 

Poire  de  Citron  , excellente  dans  le  mois  de 
Novembre  6c  Décembre. 

Poire  d'Ambrette  fans  épine  , bonne  à mangée 
en  Novembre» 

Poire  d'Or  d’automne,  fruit  trcs-exccllent  6c 
qui  fe  mange  dans  ce  mois. 

Poire  fans  nom  de  Monficur  le  jeune  , bonne 
en  meme  tems. 

Pour  faire  U corfiture  de  Poire  de  Roujfcier.  Poi- 
re mttfejucc  & autres,  prenez  des  poires  de  Rouf- 
felet  , qu’elles  ne  foient  ni  trop  vertes  ni  trop 
meures  , pelez-les  bien  proprement  & les  faites 
bouillir  dans  l’eau , 6c  leur  donnez  un  coup  de 
pointe  de  couteau  auparavant  par  la  tête,  & les 
ferez  bouillir  dans  l'eau  jufqu'à  ce  qu’elles  foient 
cuites  : prenez  garde  qu'elles  ne  le  foient  ni  trop 
ni  trop  peu  , puis  vous  les  tirerez  avec  une  écu- 
moire 6c  les  jetterez  dans  l’eau  fraiche  , puis  vous 
préparerez  quatre  livres  de  Sucre  fur  quatre  li- 
vres de  poires  que  vous  ne  pondérez  pas  à la  cuif- 
fon:  mais  à un  drop  un  peu  fort , il  ne  faut  pas 
qu'il  foit  tout. à-fait  à la  plume  : vous  les  mettrez 
dans  ce  drop , comme  dit  eft  , & leur  donnerez 
huit  ou  dix  bouillons  , puis  vous  les  retirerez 
du  feu  6c  les  remuerez , les  lai  (ferez  refroidir,  adn 
qu’elles  jettent  leur  humidité  6c  qu’elles  prenent 
Sucre , puis  vous  les  mettrez  fur  le  feu  6c  les 
achèverez  : 6c  d vous  voulez  en  mettre  fecher 
vous  ferez  de  même  qu'aux  Abricots. 

Du  Poire".  Il  eft  de  même  du  poiré  que  du  pom- 
mé , l’un  6c  l’autre  portant  le  nom  de  Cidte  , 6c 
étant  aufTï  plus  exquis  que  plus  les  poires  en 
font  douces  & plus  meures. 

La  première  de  ces  liqueurs  ne  dure  pas  tant 
que  la  fécondé  : c'eft  ce  qui  fait  qu'on  ,itc  s'eft 
point  avifé  jufqu’ici  d’en  faire  en  d grande  quan- 
tité, non-feulemenc  pour  cette  raifon  .mais  en- 
core à caiife  qu'une  poire  telle  qu'il  la  faudroic 
pour  exprimer  de  ce  jus  qui  fut  bon  , vaut, bien 
mieux  d'etre  mangée  , que  pour  s’en  fervir  en 
poiré. 

i Cependant  , fi  l’abondance  de  ces  fortes  de 
■fruits  permet  qu'on  en  farte,  il  n'y  a point  d'autre 
miftere  à obferver  qu’au  pommé, tant  à l'égard'du 
bon  Cidte  que  de  la  picallc  auffi  qu'on  peut  en 
faire. 

Tout  Cidre  veut  boÜillir  long-teths  fans  erre 
bondonné,  à caufe  que  i'experience  nous  fait 
voir  qu'il  a fes  efprirs  beaucoup  plus  dans  le 
mouvement  6c  en  plus  gtande  abondance  que  le 
vin,  8c  qu’il  eft  auffi  par  confequenc  beaucoup 
plus  furieux  dans  fon  bouillon. 

Un  pere  de  famille  , fi  bon  lui  fernble  , peut 
encore  , our  une  des  providons  de  la  maiion, 
faire  du  Cormé  , qui  dans  le  tems  que  le  vin  eft 
rare  , 6c  qu’on  n'en  promet  point  aux  valets  , ne 
latrtc  p s avec  cetc  liqueur  de  les  contenter  plus 
en  donnant  à boire,  que  s'ils  ne  buvoient  pour 
b oc  (Ion  que  de  l’eau  (impie. 
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Pour  façonner  ce  corme  , il  n’y  a qu'à  obfer- 
ver feulçment  qu'il  feqt  que  les  cormes  ne  foient 
pas  parveniez  an  point  de  leur  maturité  ; mais 
feulement  qu'il  fuftit  qu'elles  patotlfenr  jaunes, & 
les  ab.r.ant  pour  lors  de  dçffus  le  cormier  , on  les 
met  entières  dans  un  tonneau, de  la  même  manière 
que  j’ai  dit  qu’il  falloit  mettre  les  poires  ou  pom- 
mes , lors  qu'on  veut  en  compofcr  de  la  picalle: 
& la  méthode  de  le  gouverner , jufqu'à  ce  qu'on 
le  boive  , ou  pendant  qu'on  le  boit , eft  auffi  pa- 
reille. 

Les  pauvres  païfans  font  encore  des  picalles  de 
prunelles  qu'ils  foignent  de  recueillir  lorfqo’elles 
font  tueuresice  jus  a une  couleur  toute- à fait  ve- 
lortée  -,  mais  à la  vérité  , ce  jus  n’eft  pas  d bon , 
à beaucoup  prés,  qu'il  eft  beau. 

Compofle  d'autres  Poires  plifS  gro/frs, comme  Pei - 
re  de  heure  , de  Meffire  Jean  , de  ficrgamvte  , de 
Perte-longue  > de  Rndcry,  de  M ouille  bouche , & 
antres.  De  tomes  lefquelles  poires  vous  prendrez 
de  celle  qui  vous  plairront  le  plu  - a quantité  que 
vous  vouJrés,les  ferés  bouillit  dans  l'eau  jiT. 
qu'à  ce  qu'elles  foient  cuites:enfui<e  vous  les  pe- 
Icrcs  , e.i  ô crés  le  dedans  ,&  les  jeterez  dans  de 
l’eau  fraîche  , puis  vous  ferez  fondte  du  lucre  à 
proportion  , les  merttés  dedans , 6c  fêtés  vôtre 
drop  comme  aux  autres  compotes  étant  hors  de 
dcrttis  le  feu,  vous  les  remuerez  6c  écuroerés  bien 
6c  prerterés  dédits  la  moitié  d’un  citron  ; d on  les 
veut  chaudes  , vous  les  fervirés  chaudes. 

Peur  faire  des  Compotes  de  poires  à la  braife. 
Toutes  les  grolfes  poires  cy-deftus  fe  peuvent  faire 
cuire  à la  braife  pour  mertre  en  compotes,  il 
faut  feulement  prendre  garde  à leur  qualité  , 
parce  qu'il  y en  a de  plus  dures  les  unes  que  les 
autres,  & ne  les  point  trop  laitier  cuire  : étanc 
tirées  du  feu,  vous  les  ferés  bradller  pour  les  pe- 
ler plus  aifément  ,5c  leur  donner  «ne  plus  belle 
couleur.  On  peut  auffi  les  couper  par  la  moi- 
tié 6f  en  ô'cr  le  dedans  puis  vous  les  jetterés  dans 
un  petit  drop  ,ou  bien  dam  du  fucte  en  poudre 
& un  demi  verre  d’eau,  vous  les  ferés  bouillir»  & 
prendtés  garde  de  ne  les  point  trop  lai  lier  cuite. 

Les  compotes  de  coings  à la  braife  fe  font  de 
la  même  manière. Les  compotes  de  coings  blancs 
fçpartent  à l’eau,  de  même  que  les  poires  , & l’on 
y inet  du  lucre  comme  aux  autres  Compotes. 
Si  on  les  veut  rouges  6c  les  mettre  en  gelce,  il  faut 
prendre  des  coings , les  couper  par  morceaux 
avec  lespelrute*  6c  les  pépin».  Vous'pclcrés  auffi 
les  quai  tiers  dont  vous  voudrés  vous  fervir  pour 
des  compotes, les  mette  z dans  de  l'eau  fraîche  6c 
les  pelerésà  part  avec  les  coings  coupez  : vous 
ferez -'enfuite  bien  cuire  le  tout  , le  paîferez  6c 
pcdlcrez  dans  un  linge  ou  bien  dans  une  étami- 
ne, & en  tiiercz  le  jus  le  plus  que  vous  pourrez 
dans  une  poêle  à confitures,  puis  dans  cette  eau- là 
vous  y ferez  blanchir  vos  Coings  qui  font  pe- 
lés jufqu’à  ce  qu'ils  foient  cuits  : Si  vos  Coing* 
font  fort  gros  il  n’en  faur  que  cinq  ou  dx,&  s’ils 
font  petits, il  eh  faut  huit  ou  dix,  puis  après  vous 
y mettrez  deux  livres  ou  deux  livres  & demio 
de  fucre.les  ferez  bouillir  avec  icelui  6c  toujours 
à petit  feu  , afin  qu’ils  rotigiflenr  ; vous  pouffe- 
rez le  drop  , lots  qu’ils  feront  bien  rouges,  puis 
vous  les  drerterés  Sc  les  cou  vrirés  en  gelce:  fi 
c’eft  pour  les  garder,  il  y faut  plus  de  fucre 
P O 1 R E S tjui  fe  mangent  en  Septrmh  e.VoitC, 
de  Betgamocic  commune  , fe  mange  dés  1a  rai- 
Srptcvnbts  6c  en  O&obrc. 

Poire 
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Poire  de  beurré gris.mU Septembre,  fle  au  corn- 
tncncement  ri'Oélobre. 

Poire  de  pendar,  ttes-bon  fruit  ,qui  eft  meut 
i la  fin  de  Septembre. 

Poire  d'inconnue  chenean. 

Poire  de  Doyenne , roi-Scpiembre  , fit  va  juf- 
qu'en  Octobre. 

Poire  d’Angleterre  veut  £tre  cueillie  un  peut 
verte  autrement  elle  patte  > Sc  mollit  protr^te- 
■ ment,  fie  (c  mange  au  mois  de  Septembre. 

Poire  de  Purfum  de  Qetni , bonne  au  vingt- 
troiliéme  Septembre. 

Poire  Tuiipée,aucrement  apellée  poire  aux  Mou- 
che* etl  une  excellente  poire  â manger  dans  ce 
mois. 

Poire  de  Mot  fontaine  » meure  dans  le  meme 
tems* 

P O 1 RE  S confites.  L'on  confit  des  poires,  & 
autres  fruits  pour  Être  mangez  chauds  , ce  que 
l'on  apellc  comportes,  comme  par  exemple  le  pe- 
• tir  certeau,  fie  autres  , félon  la  coutume  du  pais 
où  vous  ferez. 

Pour  les  confire  , vous  les  pelerez  comme  j'ai 
dit  cy-defliis,  Sc  les  mettre*  dans  un  pot  déterré 
neuf: â une  livre  de  poires  il  fufltt  d'un  bon 
quarteron  de  fucre  , avec  la  moitié  d'un  demi 
feptier  de  bon  vin  vermeil,  Sc  de  l'eau,  jufqu'a  ce 
que  celles  d'enhaut  trempent  : vous  les  couvrîtes 
du  couvercle,  & les  ferés  bouillir  à feu  médio- 
cre , les  remuant  de  teras  en  tems  , pour  ne  les 
laittèr  attacherai»  pot , fie  quand  elles  feront  â de- 
mi cutres , vous  y mettrez  de  la  Canelle  Sc  du 
cloud  de  Giroffle  , les  achevant  de  cuire  à petit 
feu,  jufquesà  ce  que  lefirop  foitaffés  fait  à vô- 
tre volonté. 

Pour  les  fervir  fur  la  table , vousles  rangerés 
proprement  fur  une  Aflictte  en  Rofe,  les  montant 
les  unes  fut  les  autres  en  pointe  de  Clocher,  puis 
le  firop  étant  un  peu  refroidi,  vous  le  verferés  par- 
delTus  , afin  qu'il  arrofe  vôtre  fruit  de  tous  côtés. 

PO  1 RE'E.  Voyez  poiréc. 

Comme  il  y a de  trosou  quatre  fortes  de  poi- 
rées  ,1'on  ne  prétend  parler  ici  que  de  celle  qui 
eft  blanche,  le  fuc  de  laquelle  tiré  par  le  nez  avec 
un  peu  de  miel , ou  autant  <je  bouillon  du  pot 
(ans  fel  , purge  le  cerveau  , Sc  rend  l'odorat. 

Il  eft  bon  aufli  aux  douleurs  d'oreille  : fa  feuille 
a cela  de  particulier  qu'elle  foulage  extrêmement 
ceux  qui  ont  des  hemcroïJes  enflammées,  meme 
les  fait  ou  fupuier  , ou  retirer  tout  doucement 
L'on  en  met  auilt  dans  la  decoâion  des  lavc- 
mens  de  au  deffaut  de  la  poircc  blanche  ,1'on  fer- 
virade  la  rouge. 

P O 1 R 1 H R. Irai.  Pero , Efp.  Perds,  Allem. 
Syrtn.  ou  R ir  b au  ra. 

QoAtlTtZ.ff.iU  t.  degré  Sc  fcche  au  l. 

De  sc  r.  L'arbre  fit  le  fruit  font  ii  connus 
que  ce  feroit  perdre  tems  à le  déctire  : aufli  bien 
que  de  dire  le  lieu  où  il  croit. 

Lieu.  On  le  plante  par  tout , Sc  fleurit  en 
Avril  & Ma». 

P r o p R.  Les  douces  & celles  qui  font  bien 
meures  ont  quelque  chaleur  Sc  humidité  , celles 
q, ri  font  aigtes  , ou  qui  ne  font  pas  meures  font 
plus  aftringente;fie  elles rerterrent  le  ventre  quâd 
on  les  manges  avant  le  repas  : principalement  la 
deco&mn  des  feches  : fl C les  feches  memes  man- 
gées crues  , les  poires  mangées  à jeun  nuifent  à 
l'eftomac  en  mangeant  fouvent  , elles  font  bon- 
nes aux  eftomacs  chauds  t mais  elles  engendrent 


p o 1.  *m* 

des  coliques  , Si  la  gravelle , les  gYainS  ou  les  pe* 
pins  des  poires  font  bons  au  poumons, 1:  nuifibl-s 
aux  reins,  les  poires  cuites  avec  des  champignons 
les  empêchent  de  nuire , les  poires  cuites  fonc 
plus  (aines  que  les  crues.  * 

POIRIER.  Ce  que  l'on  dit  des  Pommiers» 
on  en  peut  dire  autant  des  Poiriers,  qui  fervent 
plus  à contenter  le  goût, que  pour  leur  utilité,  ce* 
pendant  l'on  peut  dire  qu'étaut  cuites,  elles  fonc 
bonnes  à l'eftomac  , fie  toutes  crues  elles  fotft  pe- 
fanies:  c'eft  pourquoi  on  les  défend  aux  malades, 
fi  l'on  mange  des  poires  après  les  champignons, 
elles  empêchent  leurs  mauvaifes  qualités. 

On  pourra  remedier  aux  poiriers  fteriles  en 
la  maniéré  que  nous  avons  déclaré  cy-delVus  , il 
y en  a pluficurs , quand  l’arbriffeau  eft  venu  à 
quelque  grandeur , qui  ont  accoutumé  de  le  de- 
chauilcr  à bien  profond  , fie  fendre  le  tronc  bien 
prés  de  la  racine  , fie  fourrer  en  la  fente  un  coin 
fait  de  rorche  de  pin  ou  de  fau  , ou  de  chêne, Sc 
puis  après  le  couvrir  de  rerre. 

Si  le  poirier  porte  un  fruit  pierreux  , l'art  de 
Cultiver  des  Quimitiens , commande  de  décou- 
vrir l'arbre  jufques  tout  au  bas  des  racines  , 
fie  d'ôter  tout  ce  qu'on  trouvera  pierreux  , fie  au 
lieu  de  la  rerre qu'on  auta  ôtée , y mettre  de  l'au- 
tre quVn  pâli  et  a par  le  crible  avec  du  fumier: 
Sc  ne  cettèr  de  l'urrofer , fi  vousvoulez  qu'il  y 
profite. 

Mizauld  attire  que  pour  guérir  un  poiriec 
langoureux  fie  malade  pendant  qu’il  eft  en  fleur, 
vous  le  gucrircs  fi  vous  vedés  trois  |outs  durant 
lie  du  vin  fur  les  racines  dcchauttccs:fic  remettant 
enfin  la  tetre  dettus,  fi  i'aibre  eft  tourmenté  des 
vers  fie  le  fruit  aufli,  verfés  fouvent  fur  Ics'raci- 
ncs  fiel  de  de  boeuf,  ou  de  tauteau  , fie  les  en  frot- 
tés aufli  par  fois , fie  tous  les  vers  mourront  > ne 
s'y  n engendreront  plus. 

Les  poiriers  -fe  greffent  heureufement  fur  les 
fauvageons  de  poiriers  venus  de  fouche  dans  les 
Bois  fie  dans  les  Fotêrs,  fie  ce  font  les  meilleurs 
fruits  pour  greffer  , fur  tout  en  fente  > les  Atbres 
nains  ne  font  pas  propres  pour  être  greffes 
en  écufton  , leur  écorce  eft  trop  épaittè  pour  celai 
ces  fauvageons  four  bons  aufli  pour  les  arbtes 
de  tiges  gteftez  en  fente, les  fauvageons  vernis  de 
pépin  en  pepmiere  , fie  les  rejettous  qui  fortent 
des  racines  des  vieux  pieds  de  poiriers  dans  les 
vergers  , font  encore  bons  pour  greffer  des  poi- 
riers,foic  en  écutton  quand  ils  font  fort  jeunes  , 
(oit  en  fente  quand  iis  font  devenus  gros  J 
mais  ils  font  beaucoup  meilleurs  pour  les  Ar- 
bres de  tige  , que  pour  les  Arbres  nains  : les  uns 
fie  les  autres  font  trop  vigoureux  pour  demeurer 
bas , fit  affujetis  à la  duteté  de  la  taille. 

Les  Coignafliets  fur  tout  ceux;  qui  font  bien 
fainsqui  font  de  grandes  feuilles  fie  de  beaux 
jets,  fle  ont  l'écorce  lice  Se  noirâtre  , on  les  apcl- 
le  femelles,  comme  on  apelle  mâles  ceux  qui 
paroiftène  ridés  fie  retirez  , pour  moi  je  n'admets 
en  cela  cette  différence  de  noms  , c’eft  un  fait 
de  vegetion  où  je  ne  diftingue  que  par  lé  plus 
ou  le  moins  de  vigueur  en  chaque  pied  , ces  fot- 
tes  de  bons  coignaflîerj,diS'ie  , rcUfliffent  aufli 
mcrveilleufcment  bien  pour  y greffer  en  Ecuf- 
fon  la  plupart  des  poiriers  qu’on  veut  tenir 
en  Efpalier  , ou  en  BoilTiin  : ils  vont  même  quel- 
que fois  jufqu'â  devenir  aibrcs  de  tige  ,ponrveu 
qu'on  les  plante,  le  long  des  murs  , autrement 
ils  font  fujets  à fe  dccoler , c'eft  à dire  fe  fcpa- 
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rer  net  à l'endroit  de  la  greffe  par  les  grands  ora- 
ges de  vent  ; la  fente  n'elt  prcfque  jamais  pro- 
pre pour  ces  fortes  de  fujets,  à moins  que  les  coi- 
giuflîers  ne  foient  afléz  gros  pour  pouvoir  bien 
ferrer  la  •greffe  , & encore  ne  s'en  fsut-il  fervir 
que  fort  rarement  : qu'il  y a quelques  efpcces  de 
poiriersqui  ont  eu  peine  à prendre  fur  les  Coi- 
gnaffiers , par  exemple  les  Bons  chrétiens  d'été 
mufqué,  les  portails: j'ajoute  enfin  que  les  poiriers 
greffez  ont  , pour  ainfî  dire , cette  complaifanee 
les  uns  pour  les  autres  * que  de  fe  fervir  réci- 
proquement de  fujets  pour  le  changement  des 
greffes  » il  y en  a cependant  quelques  - uns  qui 
font  revêches  : 9c  indifciplinables  à cet  égard  , 
par  exemple  fies  poiriers  de  grofles  queues  : on 
grefé  quelquefois  des  poiriers  fur  des  pommiers, 
fuit  fauvageons  foit  patadis , 9c  fur  de  l'épine- 
blanche  , 9c  fur  des  Nêffliers  , mais  communé- 
ment ou  ils  ne  font  point  de  durée,  ou  il  ne  font 
que  languir  : il  y a fans  doute  une  maniéré  d'an- 
tipatie  à l'égard  de  leurs  feves»  fi  bien  qu’elles  ne 
Ce  peuvent  mêler  cnfemble,  & ne  fouffrent aucun 
commerce  de  greffe. 

La  même  chofe  que  j'ai  dit  tant  pour  les  fau- 
vageons  de  poiriers  , que  les  CoignafBcrs  à l’é- 
gard des  greffes  de  poiriers  qu'on  y fait  heureu- 
reufemenr  , fe  doit  dire  des  fauvageons  de  Pom- 
miers venus  » foit  de  Touche,  ou  de  pcpin,ou  des 
rejetions  des  racines  de  vieux  pommiers, 9c  pireil- 
lement  des  petits  pommiers  de  paradis  , à l'égard 
des  pommiers  qu'on  y veut  greffer  avec  cette  feu- 
le différence  qui  paroît  furprenantc  entre  les  Col- 
gnaÜEers  9c  les  paradis  , que  les  pommiers  de  pa- 
fadis  pour  peu  qu'ils  foient  gros,  reüffiffcnc  mec- 
veilleufcrncnt  à être  greffez  en  fente,  9c  rarement 
reüffiffeui-ils  à être  greffez  en  Ecuflbn  , au  lieu 
quetout  le  contraire  fe  pratique  en  des  coignaf- 
fiers. 

De  plus  , les  fauvageons  des  pommiers  quels 
qu'ils  foient, fle  de  quelque  maniéré  qu'on  les  gref- 
fe, font  propres  pour  faire  des  pommiers  de  tige  , 
ou  de  grands  EculTons  échapez,mais  ils  ne  le  (ont 
nullement  pour  faite  des  pommiers  nains,  il  en  eff 
tour  autrement  des  pommiers  de  paradis,  9d  ainfî, 
il  ne  faut  jamais  planter  de  pommieis  pour  de- 
meurer nains  , 9c  occuper  peu  de  place,  à moins 
qu'ils  ne  foient  greffés  fur  paradis , ceux-cy  font 
promptement  du  fruit,  9c  pouffent pt.u  de  bois; 
les  autres  font  trcs-long-tems  à ne  faire  qu'une 
très-grande  quantité  de  gros  bois , qui  en  fait 
des  Arbres  d’un  volume  exceffif,  6c  ne  fe  mettent 
que  très-difficilement  à fructifier  : les  pommiers 
qu'on  hazarde  de  greffer  fur  poiriers  , ou  fut  coi- 
gnaffiers,  font  auffi  malheureux  pour  la  rcüffite, 
que  les  poiriers,  qu'on  hazarde  de  greffer  fur 
pommiers , ou  fur  paradis  , quoique  le  Poëte 
paroifled’un  fentiment  opofé  : mais  je  crois  plu- 
tôt qu'il  prend  indifféremment  pour  tout  ce  qui 
regarde  les ffrulcs  a pépin,  les  termes  de  Pjrttt, 
Pyum,  Pomus  » Pemum. 

Les  Pruniers  ne  fe  greffent  ni  en  fente,  ni  en 
Ecuilon  , que  fut  d'autres  pruniers  , 9c  particu- 
lièrement fur  un  petit  nombre  d'efpeces , par 
exemple  fur  des  Saint  Julien  , de  Damas  noir, 
des  Cerifettes,  8cc,  9c  reüffiffcnt  fort  peu  fur  les 
bonnes  efpcces,  par  exegnple  fur  des  Pcrdrigons , 
des  prune*  d' Abricots  , de  faime  Catherine  , 9c c, 
j'ai  greffé  quelquefois  des  pruniers  en  fente  fur  de 
gros  Amandiers  , 9c  qui  ont  affez  bien  fait,  mais 
pour  un  qui  me  reüffiffoit,  il  y en  avoir  beaucoup 


poi. 

de  perdus,  9c  ainfî  il  y a peu  d'avantage  à Etire  ces 
furies  d’épreuves. 

Les  pêchers  pour  bien  faire  à la  greffe,  doivent 
premièrement  être  greffez  en  Ecuffbn>9t  rarement 
en  fente  , au  moins  dans  nos  climats  : en  fécond 
lieu  iis  doivent  être  greffez  à œil  dormant , 9c  ce- 
la dans  les  teins  propres , 9c  convenables,  comme 
nous  avons  dit  cy-deffus  , 9c  que  ce  foit  fur  des 
pruniers  de  faint  Julien  ,’ou  de  Damas  noir,ou  fur 
des  Abricotiers  déjà  greffez  , ou  fur  des  jeunes 
Amandiers  de  l'année;  il  n'en  reüffit  gucrc  fur  des 
noyaux  d'autres  Pccbers  ou  d’Àbricotiets  : les  Pê- 
chers n'ont  pas  plus  de  bonne  foriune  à être 
greffez  fur  les  principales  efpcces  de  prunes  ,que 
les  prunierseux-mémes,  comme  nous  avons  dé- 
jà dit  : les  pêchers  grefftz  it la  poulie  au  mois  de 
Juin  , font  plus  fujers  à tromper  l'efpcrance  du 
Jardinier , qu'à  la  confirmer  , car  où  l'Ecuffu* 
périt  de  la  gomme  fans  avoir  poulïc  , ou  fou- 
vent  , il  périt  même  après  avoir  pouffé  ,ou  enfin 
comme  il  ne  pouffé  d'ordinaire  que  fort  foible-« 
ment  pendant  ce  premier  Eté,  il  périt  l'hy  ver  cn- 
fuirc  par  les  frimais  9c  par  les  glaces  , & ainû  il 
n'en  faut  guère  greffer  que  pat  occafion  , ôc  fur 
des  fujets  qui  demeureroiem  inutiles  fans  cela. 

Parmi  ce  qu'on  apelle  vulgairement  Cerifes , 
nous  contons  les  Merifes.tam  blanches  que  noi- 
res , des  Guignes  blanches, des  Guignes  noires,au- 
trement  des  cœurs  de  Cerifes  précoces  , des  Ceri- 
fes  hâtives,  des  Cerifes  tardives,  des  Griotes  , des 
Bigarreaux  , des  Cetificrs  de  pied  , des  Cerifes 
blanches. 

Toutes  ces  fortes  de  cerifes  fe  greffent  à la  re- 
fetve  des  Merifiers  , qui  n'en  valent  pas  la  pei- 
ne, mais  en  revanche  les  Merifiers , 9c  lut  tout  les 
blancs  qui  naifiènt  à la  Campagne  9c  dans  les 
vignes  des  rcjettonsles  uns  des  autres  principa- 
les efpcces  :fça voir  Cerifes  hâtives  , 9c  tardives. 
Guignes,  Griotes,  Bigareaux,9cc.  Les  Cerifiersde 
pied  font  d'affez  bonnes  Cerifes  , 9c  fervent 
pour  être  greffez  , particulièrement  des  Cerifes 
précoces  qui  font  une  efpece  de  Cerife  médio- 
crement giofle,  qu'on  ne  met  guère  qu'en  efpa- 
lier  pour  y faire  promptement  du  fruit,  c'cft  fa 
précocité  toute  feule,  qui  fait  Ton  mérité  par  la 
nouveauté,  on  ne  la  regarde  plus  , dés  que  les 
belles  Cerifes  qui  viennent  bien-rôt  après , ont 
commencé  de  paroître  : les  cerifes  précoces  ne  de- 
mandent pas  des  fujets  fort  vigoureux  , comme 
font  les  Merifiers  qui  ont  beaucoup  plus  de  difpo- 
fition  à pouffer  une  infinité  de  bois , qu'à  faire 
prompicmeut  du  fruit; 

On  peut  greffer  des  figuiers  fi  on  veut , mais 
comme  j'ai  dit  dans  le  traité  du  choix  des  Figues, 
il  y a peu  davantage  à les  greffer. 

Les  Azeroles  fe  greffent  particulièrement , foit 
en  fente  fur  l'épine  blanche  ,on  en  greffe  auffi 
quelquefois  fur  de  petits  fauvageons  de  poiriers, 
qui  rcüflî lient  affez-bien , ÔC  quelquefois  fur  des 
Coignaffiers,  9c  des  Poiriers  greffés , mais  lefuc- 
ccz  n'en  elt  pas  trop  certain. 

A l'égard  des  pommes  de  coing  on  ne  s*avife  guè- 
re d'en  greffer  .attendu  que  les  coignaffiers  font 
fi  aifément  du  fuit  d'eux-roêmcs  : ils  fe  peuvent 
cependant  greffer  les  uns  fur  les  autres  : ainfi  on 
greffera  des  coignaffiers  de  Porruga  fur  ceux  de 
France,  on  en  peut  greffer  auffi  fur  des  poiriers 
foit  greffés  , foit  fauvageons. 

La  vigne  ne  fe  greffé  que  fur  de  vieux  feps 
d'autre  vigne  , 9c  ne  fe. greffe  qu'en  fente  : on  les 
étronçonne  exprès.  POIDS 


P O I DS.  Mynes.  fcij  Françe  il  y a de  deux 
f «rtes  de  poids  pour  pefer  toute  forte  de  mar- 
chandées ,6c  denrées  qui  fc  vendent  aux  poids: 
l'un  que  nous  appelions  poids  de  Marc , pour 
pefer  avec  des  balances  , ôc  l'autre  poids  à U 
Romaine  , vulgairement  appelle  pefon  , ou 

cro«her. 

Le  poids  de  Marc  e/l  non  feulement  connu 
en  Françe  , mais  encore  par  toute  l'Europe  : en 
Italie  les  Orphcvres  s’en  fervent  pour  pefer  aux 
balances  l'or  & l'argent , les  perles  , 6c  diamans; 
mais  en  Efpagne  & en  Portugal  il  di/fere  de 
deux  tiers  pour  cent , mais  ils  ne  s'en  fervent 
pas  pour  pefer  les  autres  marchandées  , & den- 
rées , ayans  des  poids  plus  petits,  ou  plus  grands 
fuivanr  l ufage  des  lieux  , de  leur  livre  contient 
moins  d'onces  , l'once  moins  de  gros,  de  le  gros 
moins  de  grains. 

Le  poids  de  Marc  eft  compofé  , fçavoir  j 

La  livre  de  x,  Marcs. 

Le  Marc  de  8.  onces. 

L'once  de  8.  gros. 

Le  gros  de  3.  deniers. 

Le  denier  de  24.  grains. 

Le  gtain  pcfc  environ  un  grain  de  bled. 

Il  a etc  dit  ci  - devant  qu'en  France  la  livre 
croit  compofée  de  plus , ou  moins  d'onces  , fui- 
vant  l'ulàge  des  lieux  : Sc  cette  différence  du 
moins  vient  de  ce  que  pluficurs  Eflats  Ibuvc- 
rains  ont  été  réunis  au  Royaume  de  France  , 
comme  Provence  , Languedoc  , Bretagne  , 6c 
Normandie,  qui  font  a prefent  réduites  en  Pro- 
vinces , lefquellcs  ont  été  confervées  en  leurs 
ufages  6c  privilèges  pour  leurs  poids  6c  mefu- 
r es. 

A Lyon.  Il  y a deux  forces  de  poids  l'un  eft  le 
poids  de  Ville  , où  fe  vendent  , & pcfcnc  toutes 
lottes  de  marchandées  , 6c  denrées  qui  pefeht 
quatorze  onces  , poids  de  marc  : 6c  l'autre  eft  le 
poids , où  fc  pefe  la  foye  qui  contient  quinze 
onces. 

A Rouen.  Il  y a deux  fortes  de  poids.  Le  poids 
de  Vicomté  , les  cent  livres  rendent  104.  livres 
poids  de  marc;  de  forte  que  les  poids  donc  on  fe 
Icrr  k pefer  font  de  51.  16.  6c  1 3.  mais  il  faut 
obfcrver  , qu'au  deftous  de  treize  livres , il  n‘y 
a plus  de  poids  de  Vicomté  , 6c  les  marchan- 
dées qui  le  vendent , 6c  achètent  au  deftous  de 
treize  livres  font  pelées  au  poids  de  marc. 

En  Avignon,  tn  Provence  & en  Languedoc.  La 
livre  contient  trois  onces  poids  de  marc. 

Le  deuxième  poids  eft  celuy  à la  Romaine  , 
vulgairement  appellé  pefon  ou  crochet  : il  eft 
t«s  commode  au  commerce  6c  au  public  , parti- 
culièrement pour  ceux  qui  fréquentent  les  Foi- 


rc*  » 6c  Marchez  , à raifon  de  ce  que  l'on  s'en 
/erc  ordinairement  pour  pefer  le  ni , chanvre , 
lin  , laine  , plumes  , duvet , cire  , 6c  autres  den- 
rées , qu'ils  achètent  des  paéans  qui  vont  ven- 
dre aux  Foires  6c  Marchez  , ccs  forces  de  mar- 
chandées , parce  qu'ils  peuvent  facilement 
porter  un  crochet. 

Poids  & mefurtt  dans  la  Pharmacie  & Chimie.  Je 
ne  parleray  icy  que  des  poids  & des  mefures 
qui  font  en  ulage  à Paris  , & dont  chaque  Apo- 
ticaire  fe  doit  fervir.  La  livre  des  Marchands 
eft  ordinairement  de  feize  onces  qui  font  deux 
marcs  j mais  la  livre  de  médecine  n'a  été  de 
tout  temps  compofée  que  de  douze  onces  ; une 
livre  fe  marque  par  ce  carraélcrc  ib  j.  deux 
Tome  1 1.  Partie  l L 


livres  par  fe  jj.  6c  ainli  du  refte  : une  livre  6c 
demie  fc  marque  par  fe  j.  I.deux  livres  6c  demie, 
de  la  forte  fe  Jj.  1.  6c  ainli  du  refte  , une  demy 
livre  fe  marque  ainli  fe  1.  l'once  eft  compofée  de 
huit  dragmes , elle  fe  marque  par  ^ j.  deux 
onces , 3 j).  6c  ainfî  du  relie  : une  once  & demie 
fc  marque  ainli  \ j.  1.  deux  onces  6c  demie  * i j. 
I.  & ainli  du  refte;  une  demie  once  fc  marque 
«le  ectre  forte  I.  la  dragme  eft  compofée  de 
trois  fcrupulcs  , elle  fc  marque  3 i.  deux  drag- 
mes 3 ij.  & ainh  du  rcfte:une  dragme  6c  demie 
fc  marque  ainlï  3 j.  1.  deux  dragmes  6c  demie 
5 «j.  I.  ôc  ainli  du  relie:  la  demie  dragme  fe  mar- 
que de  cette  forte  3*  I.  le  fcrupulc  eft  compofé 
de  24.  grains  , il  fe  marque  par  3 j.  deux  feru- 
pules  3 ij.  & ainli  du  refte  : le  fcrupulc  6c  demy 
le  marque  ainli  3 j.  1.  & le  demy  fcrupule  de 
cette  forre  3, 1.  le  grain  , fc  marque  par  gr.  ou 
| , les  Alemans  ne  composent  leurs  dragmes  que 
de  60.  gr.énj,  mais  on  doit  remarquer  que  leurs 
grains  font  plus  pefanrs  que  les  nôtres,  6c  que 
cinq  des  leurs  ne  pclcnt  pas  moins  que  iîx  des 
nôtres,  ainli  c'eft  i peu  pics  la  même  chofe. 

On  fera  feulement  averti  que  les  grofteS 
livres  de  toutes  les  provinces  de  France  ne  font 
pas  toutes  conformes  à celle  de  Paris , quojr 
qu'elles  foient  par  tout  compofées  de  feize 
onces  j car  par  exemple  , la  grofte  livre  de 
Rouen  pefe  plus  que  celle  de  Paris  j celle  de 
Lyon , du  Dauphiné , du  Languedoc  6c  de  le 
Provence  beaucoup  moins  que  celle  de  Paris  , 
mais  la  conformité  du  nombre  des  onces  dans 
chaque  livre  remédie  a toutes  ces  dîverlicez  , en 
ce  qu’on  peut  des  1 6.  onces  que  pefe  la  livré 
de  chaque  province  , en  prendre  douze  , pour 
faire  la  livre  de  médecine  , & rrconnoiftre 
pour  onces , pour  dragmes  & pour  fcrupulcs  , 
les  onci  s , les  dragmes  6c  les  icrupnles  du  meme 
poids,  lans  s'infomer,  s'ils  pefent  plus  ou  moins 
de  grains  que  ceux  de  Paris. 

Pour  ce  qui  eft  des  mefures  , on  n'en  a pas 
beaucoup  beloin  a Paris  , tous  les  Apoticaires 
fçavenr  que  1a  peinte  ordinaire  contient  deux 
groftes  livres  d'eau  commune  , la  chopine  une 
livre  , ôc  le  demy  fepticr  demy  livre  , mais  on 
peut  fe  paftcr  de  ccs  mefures  ed  pefant  les  li- 
queurs , on  eft  même  prcfque  toujours  con- 
trainr  de  le  faire  à caufe  de  la  diverlîté  des  fubl* 
tancesdes  liqueurs  qu'on  voudroit  mefurer  ; 
car  les  miek  , les  fyrops  , les  eaux  fortes  , les 
cfprits  volatiles , les  huiles  6c  les  eaux  , font 
chacun  de  particulière  pefantcur  bien  dif- 
ferent e : de  forte  que  la  meilleure  mefure  doit 
être  réglée  par  le  poids, qui  eft  ce  que  j’obfervc- 
ray  prcfque  en  toutes  chofes  dans  cette  Phar- 
macopée , tant  pour  les  matières  liquides  que 
pour  les  folides  \ Je  diray  neanmoins  eh  par- 
lant que  ceux  qui  ne  voudront  pas  prendre  la 
peine  de  pefer  une  once  de  fyrop  , la  pourront 
mefurer  en  rempliflânt  deux  fois  une  cueillerée 
de  la  grandeur  de  celles  dont  on  fe  fert  à table. 

La  mefure  des  herbes  , des  fleurs  , & de  plu- 
ficurs racines  , ne  fc  fait  pas  dans  de  vailfeaux  ; 
on  parle  feulement  par  fafciculcs,  par  manipule, 
& par  pugilcs  j fafciculcs  comprend  ce  qui  peut 
être  cmbralfé  par  un  bras  ployé  contre  le  haut 
de  la  branche  , il  eft  deftgné  par  fafe.  Manipule 
cil  ce  que  la  main  peut  ferrer  , il  eft  defigné  pat 
M.  Pugile,  c'eft  Ce  qui  peut  être  pris  atfec  troil 
doigts , il  eft  defigne  par  Pug. 
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Explication  de  cet  t Mae  s Dtaominations  u fit  ce  s en 
Medcctne. 


Lors  qu'on  trouve  dans  quelque  recepte  ,lcs 
cinq  racines  aperitives  ordonnées  , il  faut  pren- 
dre celle  d'ache  , d'afperges , de  pcrfil , de  fe- 
nouil & de  brufeus. 

Les  herbes  emoüillantes  font  la  Mauve  , 
k Guimauve  , la  Branque  urfinc  , le  Violicr  , 
le  Séneçon  , la  Betc , la  Mercuriale  , la  Tri- 
plefe  , la  Pariétaire  , 5c  le  Lis. 

Par  les  cinq  Capillaires , on  entend  l'adiantum 
nigrum , ou  vulgaire , le  Politrich  , le  Ccte- 
rach  , 6c  la  Salvia  vira , nommée  auifi  Ruia  mu- 
taria  j on  y ajoute  une  fixiéme  efpecc  , qui  cft 
Ja  Lingua  cervina  , appcllcc  du  vulgaire.  Scolo- 
pendre. 

Les  trois  fleurs  cordiales  font  la  Bugloze , 
la  Bourrache  & la  Violette  , d'autres  y ajou- 
tent les  Oeillets  & les  Rofcs. 

Les  quatres  fleurs  Carminatives . font  celles 
de  Camomille  , de  Mclilor , de  Matricaire  6c 
d'Ancth. 

Les  quatre  fcmencescluudes  font  celles  d'A- 
nis,de  Fcnoüil , de  Cumin  & Carvi. 

Les  quatre  femences  chaudes  mineures  , font 
le  Pcrfil,  l'Ache  , le  Daucus  & l'Amcos. 

J*cs  quatres  femences  froides  font  celles  de 
Courges , de  Citrouilles  , de  Melons  5c  de 
Concombres. 

Les  quatres  femences  froides  mineures  font 
la  Laitue , le  Pourpier  , l'Endive  5c  la  Chi- 
corée. 

Les  cinq  fragments  pretieux,font  les  Hyacin- 
thes ,5c  Emeraudes,  les  Saphyrs , ks  Grenats 
ôc  les  Sardoincs. 

Les  quatre  eaux  cordiales  font  celles  de 
Bourrache , de  Buglofc  , d'Endinc  ôc  de  Chi- 
corée. 

On  leur  ajoute  celle  d’Ulmaria  , de  Chardon- 
benit , de  Scorfonaire , de  Morfus  diaboli , de 
Scabicufc  , de  Scordium,  d'Ozeille,  ôc  d'Alle- 
luya. 


^^;Or<*0nnC  ^u^eurs  ^ru,ts  *îu'on  defigne 

Lors  qu'on  trouve  divers  Médicaments  dans 
une  même  recepte  Ôc  qu'aprés  quelques-uns  on 
trouve  le  mot  de  Ana  , ou  i i , c'cft  à dire  , de 
chacun  la  quantité  ordonnée  par  S.  A.  ou  ex 
trie.  Il  faut  entendre  fuivam  les  réglés  de  l’arr. 

Par  Q.  S.  il  faut  entendre  autant  qu'il  en 
faut  comme  lorsque  le  Médecin  remet  à la 
prudence  de  l'Apotiquaire  la  quantité  de  l'eau, 
du  lucre,  du  miel,  des  cfprits,  qu'il  faut  met- 
tre dans  une  compofition. 

Ht  le  Pharmacien  doit  être  l'œil  du  Méde- 
cin , aufli  bien  dans  la  préparation  des  Remè- 
des ordonnés , que  dans  leurs  exhibitions , il  cft 
tresneccffairc  qu'il  s'étudie  non  feulement  i 
bien  entendre  fes  receptes  ^ordonnances  impri- 
mes ou  écrites  qui  peuvent  pafler  par  fes 
mains,  mais  encore  à bien  fçavoirles  propor- 
tions & les  dofcs  de  tous  les  médicaments  afin 
que  fi  par  quelque  méprife  de  l'Imprimeur  ou 
deceluyqui  auroir  écrit  la  recepte,  les  dofes 
ne  je  trouvant  pas  juftcs.ou  qu'il  luy  fut  dîffici- 
Z T ~cn  entendre  quelque  ordonnance  mal 
ccr.ce  .1  puiïTc  luy-même  juger  des  ingrcdkns  & 
des  dolcs,  les  conformer  aux  préceptes  de  1* 
pharmacie  5c  aux  fentiments  des  Do&eurs  ap- 
prouvez , 8c  prévenir  les  accidents,  qui  peuvent 
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arriver  tant  dans  la  préparation  8c  compofition 
des  remèdes  , quv  dans  leurs  exhibitions. 

POIS.  Les  pou  fc  peuvent  mettre  au  rang 
des  plantes  potagères  ; c'cft  une  legume  alTez 
ruftique,  qui  communément  fe  feme  en  plaine 
campagne  fans  avoir  befoin  d'autre  culture  que 
d'étre  1er  foui  pendant  la  jeuncflc,  c'cft  à dire  de- 
vant qu'il  commence  à faire  des  colles  ; quand 
on  les  rame  ils  produifent  davantage,  quand  on 
ne  les  rame  pas  ils  demandent  la  terre  allez  bon. 
ne , 5c  un  peu  de  pluye  pour  être  tendres , ôc  dé- 
licats , il  les  faut  femer  allez  clairs  , il  en  cft  de 
plufieurs  efpcccs  , fçavoir  des  hâtils , des  verds  , 
des  bUncs  » des  quarrez , autrement  à la  groflé 
colle  i 5c  des  gournuns  on  en  peut  avoir  pen- 
dant le  mois  de  may  , juin  , juillet , aouft  , fcp- 
tembre,  o&obre  ; il  n'cft  queftion,  pour  en  avoir 
après  les  premiers  , que  d'en  femer  en  differens 
mois , pour  en  avoir  trois  mois  après;  ceux  dont 
on  prend  le  plus  de  foin  dans  les  potages  , font 
les  hatils  foit  blancs,  foit  verds  , qui  font  d'une 
médiocre  groffcur,on  les  feme  à la  fin  d'oâobre 
à l'abri  de  quelque  muraille  à midy,ou  au  levant, 
on  fait  même  quelques  ados  exprès  pour  cela , 
& afin  qu'eftant  femes  ils  lèvent  plus  prompte- 
ment , on  les  fiait  germer  cinq  ou  nx  jours  aupa- 
ravant , ce  qui  fe  fiait  en  les  mertans  tremper 
deux  jours  dans  t'eau,5c  en  fuite  les  mettant  dans 
un  lieu  , où  le  froid  ne  puiftè  pas  penctrer , la 

f rcmierc  racine  commence  ï forcir,  le  gros  froid 
es  gatte  entièrement , c'cft  tout  ce  qu'on  peut 
faire  d'en  avoir  de  bons  à la  fin  de  may  j on  en 
feme  allez  fut  couche  à la  fin  de  février , pour 
en  replanter  dans  les  pieds  des  meurs  bien  ex- 
pofés,  en  cas  que  ceux  qu'on  avoit  femes  à la 
fin  d'o&obre  , ayant  été  gâtés  par  la  gelée , les 
derniers  qu'on  feme  c'cft  vers  la  faint  Jean  pour 
être  bons  à laToulfains.A  Paris  pour  en  avoir  de 
bien  printagniers  il  faut  en  avoir  de  Charançon. 
A Lyon  on  prend  des  quanrâtains,ceux  de  Gênas 
font  de  grand  profit,mais  ils  s'élèvent  5c  on  peut 
les  ramer,  ceux  qu’on  apellc  à bouquet  fe  tien- 
nent nains  5c  prodi^fcnt  extraordinaire  - 
ment. 

Vous  ne  mettrez  vos  planches  de  pois  ra- 
mez toutes  les  unes  attenant  les  autre$,ains  bif- 
ferez une  planche  entre  deux  , pour  donner  l'ait 
il  vos  pois  , autrement  ils  s'étoufferoicnc  pour- 
rilfans  par  le  bas  j 5c  dans  ces  planches  d'cncç*- 
deux  vous  y femerez  de  quelques  fortes  de  ra- 
cines cy-dcvant  décrites  , lefquellcs  profiteront 
beaucoup  , à caufe  de  la  fraifeheur , 5c  ombre 
qu'elles  recevront  par  la  hauteur  des  pois. 

Vous  deftinerez  aulli  quelques  planches  parti- 
culières pour  en  manger  verts , ôc  ferez  cueil- 
lir les  codes  par  perfonnes  non  cftourdies  , qui 
avec  patience  les  arracheront  , ou  couperont 
proprement  de  leurs  tiges  , fans  l'endommager  , 
afin  d'en  cirer  tout  ce  que  la  plante  en  pourra 
fournir  , 8c  ils  vous  doreront  long-temps. 

Quant  aux  pois  de  la  petite  elpecc , comme 
blancs , verts,  gris  , haftifs , naims,  5c  à cul  noir, 
vous  les  pourrez  femer  en  plain  champ  i la  char- 
rue , d'autant  que  ne  Enfant  pas  grand  ramage  , 
ils  ne  s'étoufferont  pas. 

On  les  feme  en  deux  façons  en  guerct  frais  la- 
bouré , qui  aura  eu  une  première  façon  avant 
l'hy  ver  ou  bien  fous  rayes:  c'eft  à dire  qu'avant 
que  de  labourer  la  terre  , l'on  feme  les  pois  fur 
lctfhamp  puisen  faifam  les  rayes  -,  1a  fomeoce 
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tombe  au  fond  de  chaque  raye  , & avec  l’aide 
du  foc  cft  recouverte  par  la  terre  qui  fc  retour- 
ne dedus. 

Cette  maniéré  de  labourer  fe  pratique  pour 
deux  fins, l'une  pour  les  loger  fraichemenr  quand 
la  terre  cft  par  trop  legere  , & l’autre  pour  em- 
pêcher les  pigeons  de  les  manger  : car  à ceux 
qui  ne  font  que  herfez  fur  le  gueret  frais , ils  y 
grattent  comme  des  poules  , & 1a  plusparc 
mangent  la  femencc.  , 

Les  pois  de  tous  les  mois  ainfi  dits,  parce 
qu’ils  durent  prcfque  toute  l’année , flcuridcnt 
continuellement , vous  les  fanerez  à l’abry  du 
mauvais  vent  en  quelque  endroit  de  votre 
jardin  , pour  en  avoir  de  bonne  heure. 

Pour  leur  gouvernement , il  n’y  a autre  eu- 
riofiré  qu'aux  autres  , finon  de  couper  prompte- 
ment les  colles  étant  en  vert , n'y  en  1 aidant  fc- 
cher  aucune  , & à mefurc  que  vous  verrez  qu’il 
y aura  quelque  jerton  duquel  vous  ne  pourrez 
plus  elpcrer  de  çollès  , le  couper. 

11  faudra  avoir  grand  foin  de  les  arrofer , 
particulièrement  durant  le  mois  d’aouft  , & leur 
ferez  un  abry  avec  des  parafions  durant  les 
grandes  chaleurs  , pour  les  garantir  éc  la  force 
des  rayons  du  foleil. 

Les  pois  fe  trouvent  de  pluheurs  efpeccs  très 
differentes , fçavoir  les  pois  chauds  ou  h ail  ifs  , 
les  naims  , les  gros  blancs  , ceux  a cul  noir  , les 
verts  gioffcts, petits,  ceux  à couronne»  ceux  fans 
parchemin  de  deux  fortes  , les  chiches  avec- 5c 
fans  parchcnn’n , les  pois  de  tous  les  mois , les 
gris  , & les  raulpins  ou  luppins. 

11  y a trois  maniérés  de  femer  des  pois  par 
planches,cn  faifant  quatre  ou  cinq  rayons  à 
chacune, félon  l’cfpece  des  pois  que  vous  y vou- 
lez femer  ; par  troches  ou  bouquets  : 5c  en  con- 
fufion. 


Les  pois  chauds  ou  haftifs  fe  veulent  femer 
de's  la  Chandeleur  ou  bien  peu  apres  les  grandes 
gelées. 

La  terre  fablonneufe  cft  celte  qu’ils  foubai- 
tent  pour  hâter  leur  accroiffcment , & s’ils  font 
fur  quelque  côtcau  expofes  au  foleil  de  raidy  f 
cela  les  avancera  encore  de  beaucoup. 

Si  vous  les  femez  par  rayons,  ce  vous  fera  une 
grande  commodité  pour  les  biner,  trouvant  pla- 
ce entre  deux  rayons  pour  loger  vos  pieds,  fans 
endommager  les  jets  ; Ôc  cftans  déjà  grands  , 
vous  IA  pourrez  ranger  les  uns  fur  les  autres, 
pour  avoir  plus  grande  commodité  à les  rebiner 
plufieurs  fois , & pour  la  facilité  de  pouvoir  en 
cueillir  les  gouffes  en  leur  faifons , fans  endom- 
mager la  plante. 

Si  vous  les  voulez  femer  par  trochées  vous 
frfez  des  trous  avec  le  plantoir  à un  bon  pied 
Prcs  l'un  de  l’autre  , & s'accroîtront  avant  que 
s'epandre  fur  le  gueret  ,vous  donnant  un  loilir 
fnffcfant  pour  le  biner  pluheurs  fois  fî  vous 
voulez. 


Quant  à ceux  que  l'on  feme  en  confufion  fur 
le  gueret  frais  labouré  , ou  ceux  que  l'on  femc 
fous  raye  à charrue,* ils  ne  vous  donnent  pas  tant 
de  loi/îr , à caufe  qu’ils  s. 'ciblent  de  tous  cotez, 
& l'on  ne  les  peut  biner  qu’une  fois, fans  fe  met- 
tre en  danger  d’en  gâter  beaucoup  avec  les 
pieds. 

Tous  pois  de  la  grande  efpece, comme  blancs, 
verts , à couronne , ceux  (ans  parchemin  , & 
chiches  fe  veulent  femer  par  planches  , en  pc- 
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tics  rayons , quatre  rangées  à chaque  planche , 
pour  la  commodité  d'y  mettre  deux  rangs  de 
rames  , lesquelles  fervirorit  pour  appuyer  deux 
rangées  de  pois , 5c  tant  plus  vos  pois  feront  de 
grande  cfpcce  , tant  plus  vous  tiendrez  vos  ra- 
mes fortes,  5c  hautes  : d'autan»  qu'ils  monteront 
jufqucs  au  bout , jettant  des  codes  à chaque 
ncrud>particulieremcnt  la  grande  efpece  de  ceux 
fans  parchemin , dont  la  colle  devient  croche, 
lefquels  chargent  extrêmement , & jettent  des 
ramaux  à chaque  nœud  depuis  le  pied  , qui 
portent  fouvent  autant  de  codes  que  le  maître 
brin  des  autres  j c’cft  une  efpece  que  vous  devez 
beaucoup  edimer  pour  fa  delicatede  , 5c  qui  fe 

f»eut  manger  en  vert,  5c  avec  appétit , ainh  que 
es  raves  , on  les  appelle  pois  «le  Hollande , de 
eftoient  fort  rares  il  n'y  a pas  long- temps. 

Si  vous  voulez  avoir  de  très  gros  pois  , U les 
faudra  femer  en  bonne  terre  , & les  châtrer 
quand  ils  feront  à la  hauteur  de  quatre  pieds  J 
auflï  le  mal  eft  , qu’eftant  femez  en  terre 
forte  , ils  ne  cuifcgt  pas  fi  bien  , que  ceux  qui 
font  produits  dans  le  fablon  , qui  cft  U vraye 
terre  qu’ils  défirent  pour  être  bien  condition- 
nez. 

Peur  la  Peu  vtrds.  Ayez  un  pot  de  terre 
que  vous  remplirez  moitié.eau  , & moitié  vinai- 
gre , dans  lequel  vous  mettrez  vos  poids  verds  j 
couvrez  le  pot , & le  bouchez  bien  , & lorfque 
vous  en  tirerez  pour  les  manger  trempez  les 
dans  l’eau  fraîche. 

11  les  faut  cueillir  quand  ils  font  dans  une 
parfaite  maturité  , c'eft  à dire  quand  la  goudê 
commence  à noircir  , Ôc  les  ayant  égrenés,  ôtez 
la  peau  qui  couvre. 

Pois  en  rageur.  Pour  en  mettre  en  ragoût  lorf- 
qu’ils  font  verts  , on  en  prend  de  tout  écodcz  ,' 
qu’on  pade  au  beurre  ou  au  lard  dans  une  cadc* 
rôle  , où  on  met  un  peu  d'eau  , pour  les  faire 
cuire  obfcrvant  d’adàifonncr  le  tout  de  fel  , de 
poivre  , d’un  peu  de  perlil , de  de  ciboulettes 
hachées  : cela  fait , 5c  quand  on  voit  que  la 
cuiffon  cft  faite  , on  lie  la  fauce  avec  de  la  crê- 
me , puis  on  les  ferr. 

On  les  apprête  encore  , comme  j'ay  dîtqu’on 
mangeoit  les  afperges  en  guife  de  petits  pois. 
Voyez  l'article. 

Pus  d'autre  maniéré.  Les  pois,  outre  ces  manié- 
rés cy-deffus , s’accommodent  encore  à l'écuvée, 
en  les  mettant  dans  un  pot  avec  un  peu  d'eau  , 
de  beurre  , de  fcl  5c  de  poivre;&  lors  qu'ils  font 
cuits , on  les  tire  fans  plus  de  façon , à moins 
que  pour  faire  la  fourniture  on  n'y  veuille  met- 
tre des  laitues.  On  les  fraicade  auflï  à la  poêle  , 
avec  du  benne  dans  lequel  on  les  pafle  : autre- 
ment du  fcl , du  poivre  , 5c  un  peu  de  farine 
délayée  avec  du  lait  , ou  de  la  crème  douce 
qui  vaut  mieux,  ou  bien  avec  des  oeuf  délaye  z 
d'un  peu  de  lait  : telle  liaifon  de  fauccs  font 
merveilles. 

Les  pois  chiches  fe  fricadent  de  même  que 
1c«  prcccdcns  , n'y  ayant  rien  de  plus  à oblcr- 
vcr. 

Pais  ftes.  On  fçait  aflez  comme  s'aeûmmo- 
dent  les  pois  fecs  lors  qu’ils  font  d'une  bonne 
efpéce,  5c  que  leur  cuiflon  cft  parfaite  i en 
en  fricade,  ôc  pour  y reuflïr,  on  en  prend  qu’on 
met  dans  une  poêle  , après  y avoir  fait  frite  de 
l’oignon  ou  bien  de  la  ciboule  , feignant  de  le» 
adaifonijct  de  fel  f de  poivre  5c  de  fines  herbes  i 
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& low  qu’ils  font  cuits  , ne  pas  oublier  de 
leur  donner  une  petite  pointe  de  vinaigre. 

Les  pois  ne  fc  multiplient  que  de  graine  , H 
en  eft  de  gros  , & de  petits  , de  blancs  , ou 
jaunâtres , ôc  de  verts.  Tout  le  monde  fçait 
qu'ils  viennent  dans  des  co(Tcs  , & qu'ils  font  à 
peu  prés  ronds  » Ce  quelquefois  à demy  plats. 

POISON.  Antidate  centre  Ut  pei/ent  » 
C N , Pompée  rrouva  es  cabinets  du  grand  Rny 
Mithridates , en  un  livre  écrit  de  fa  main , U 
compofition  de  l'fiitidote  de  deux  noix  fciches , 
autant  de  figues  , & vingt  foiiillcs  de  rue  pillée 
cnfemble  y adjoùrant  un  grain  de  Tel , celuy 
qui  prendra  cela  à jeun  n'a  que  faire  de  craindre 
aucun  poifon  ce  jour  lâ.  Ce  même  antidote 
fert  merveilleufcment  contre  la  contagion  de 
pefte , pris  à jeun , de  quoy  peuvent  tcfmoigner 
plufieuts  : dont  les  uns  me  font  connus  , les 
autres  inconnus,  prefervez  par  cet  antidote 
que  j’ay  donné  par  les  grandes  Ce  defplotces 
pertes.  Mizauld. 

Autre.  Pluficurs  Medecins^e  grande  autho- 
rité  ôc  fort  anciens  certifiée  qu'il  y a une  pierre 
de  très  grande  efficace  contre  les  poifons  , Jules 
Scaliger  Ce  Amarus  Lufitain  fe  glorifient  d*en 
avoir  veu  une  telle  , ÔC  enfeignent  qu'elle  pro- 
fite beaucoup  donnée  aux  peftiferez  avec  un 
peu  de  vin , car  elle  fait  fuer  en  fi  grande  abon- 
dance , que  vous  penferez  que  le  corps  fe 
fond  du  tour:&  parce  moyen  le  venin  de  perte 
crt  charte  dehors.  Les  Médecins  Arabes  appel- 
lent cette  pierre  , Bezoard  , ôc  les  remedes 
foies  d'icelle  , contre  les  venins , Bezoardique. 
Mizauld. 

Antidote  du  Roy  Nicodemet  contre  les  venins.  Pre- 
nez du  bois  de  genevre  deux  dragmes , de  terre 
lemnienne  deux  dragmes  , Ôc  autant  d'oboles. 
Ayant  mis  ces  chofcs  en  poudre  , vous  les 
niellerez  avec  huile  ou  miel , ôc  les  garderez 
ainfi  ôc  quand  il  fera  befoin  , vous  en  donnerez 
la  grortcur  d’une  avelaine  dans  deux  verres 
d'eau  de  miel.  Ranfonnius. 

Poifon.  Pour  ceux  qui  font  empoifonnez  de 
quelque  raetail  ou  minerai.  Par  M.  le  Mery 
+;• 

Prenez  deux  ou  trois  goûtes  d'huile  de  tartre 
dans  du  bouillon  ou  du  vin  & cela  précipité 
tout  le  poifon. 

^ POISSON.  Pour  s'enrichir  pur  U niche  des  poif- 
tïs.  V ous  irtembierez  une  infinité  de  poirtons  eu 
lieu  où  vous  les  pourrez  commodément  pren- 
dre fi  vous  y jettez  la  compofition  fuivante. 
Prenez  fang  de  beuf,  fang  ae  chevre  noire, 
fiente  de  beuf  , de  chèvre  , de  brebis  qui  fe 
trouve  aux  petites  entrailles  du  thin  , de  l'ori- 

r,  de  la  fatite,  de  la  marjolaine , de  l'ail,  de  la 
du  vin  ôc  de  la  graille  ou  raoüellc  des  mê- 
mes animaux  , vous  pilerez  tous  ces  ingrediens 
enfemble , & yous  en  forez  de  petites  boules 

Îue  vous  jetterez  dans  l'endroit  de  laxiviere  ou 
c l'étang  & vous  verrez  merveilles. 

Autre  d*  même  fujet.  Pilez  des  orties  avec  de 
l'herbe  de  quinte  fouille  & y ajoutez  le  foc 
de  Joubarbe  : avec  du  bled  cuit  en  oaa  de  mar- 
jolaine & de  chira  , mettez  cette  compofition 
dans  une  nafle  à prendre  du  poirton  ôc  en  peu 
de  tems  elle  fera  pleine. 

Autre  dti  même  fujet.  Prenez  coque  de  levain 
avec  du  cumin  , du  fromage  vieux  , de  ia  farine 
de  froment  ôc  de  bonne  lie  devin  » broyez  tout 
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enfemble  ôc  en  formez  des  petites  pilules  de  la 
grortèur  d’un  pois  & les  jettez  en  riviere  où 
il  y a abondance  de  portions  6c  que  l'eau  foie 
tranquile  ôc  cous  les  paillons  qui  goûteront  de  ( 
cette  compofition  s'enivreront  & le  viendront 
rendre  au  bort  de  l'eau  , en  forte  que  vous  les 
pourrez  prendre  à la  main,  ôc  peu  de  temps  après 
Jivrertc  le  partera  Ce  deviendront  aufli  gaillards 
qu'ils  étoienc  avant  que  d'avoir  mangé  de 
ccs  apas. 

Autre  eu  mime  fujet.  La  fleur  de  foucy  , avec 
marjolaine , farine  de  froment,  du  vieux  beurre, 
de  la  graille  de  chevre  avec  des  vers  de  terre, 
broyez  & mélangez  enfemble  fervent  merveiL 
leufement  pour  attirer  toutes  fortes  de  poilTons 
dans  la  nafle  ou  dans  les  filets. 

Munitre  extruordindire  pour  prendre  le  pot  fart 
dvec  ld  feint.  Quand  je  parle  en  ce  lieu  de  pcf- 
cher  avec  un  filet  appelé  feine  , je  ne  prétends 
pas  en  apprendre  le  fecrcc  aux  Maîtres  pef- 
cheurs,  puis  qu'ils  le  doivent  fçavoir  mieux  que 
moy  , je  veux  feulement  le  montrer  aux  cu- 
rieux de  la  peche  , qui  fe  divertiflent  par  fois 
à prendre  du  poirton  dans  les  marais  , faurtes  , 
viviers  , ou  petites  rivières  , peut-être  qu'il  y 
en  a beaucoup  qui  croycnt  être  bien  fçavans 
en  cét  art  , lesquels  pourtant  ne  fçaveut  pas 
pefeher  avec  la  feine  , Ôc  le  tramail  de  la  ma- 
nière que  je  le  vais  dire. 

Voyez  dans  la  ncufviefme  Table  la  1 8. figure. 
Suppofez  que  l’cfpacc  depuis  T , jufqucs  â la 
lettre  S.  foie  le  bord  du  chantier  où  vous  devez 
aborder  le  filer,  vous  l'ertendrez  dans  l'eau  com- 
me un  arc  TZS,  ou  du  moins  vous  luy  donnerez 
cette  forme  quand  vous  le  tirerez  à bord  afin  d'y 
enfermer  le  poirton  , lequel  fc  retire  toujours 
vers  le  milieu  Z , à inefure  qu'on  approche  de 
la  terre  pour  fuir  le  bruit  qu'il  entend  , joint 
que  les  cordes  des  cortex  vont  bacant  l'eau  : ce 
qui  l'épouvetc  Ce  l'empêche  de  foir  par  les  boucs 
du  filec,tellemcnt  que  le  poirton  fêlai  (Te  faciftmet 
traîner  jufqucs  au  chantier  , Ôc  ne  fc  tourmente 
gueres  que  lors  qu'on  commence  à fouler  l’eau 
pour  tirer  tout  à fait  le  filet  fur  la  terre , fi 
bien  que  pour  fe  fauver  il  met  le  nez  ou  la 
tête  dans  la  bourbe , ÔC  laîrtc  parte r le  filet  par 
dclTus  luy  , principalement  la  tanche  & la  car- 
pe ; pour  l'enipefeher  , il  faut  avoir  toujours 
une  longue  perche  V.  qui  foie  legere,  droite, 
unie  & coupée  en  rond  par  le  gros  bouc , Ôc 
quand  les  deux  bouts  X , Y , de  la  feine  ou 
du  tramail  feront  abordez  , ajoutez  - les  en  for- 
te que  le  bout  de  la  corde  du  plomb  foie  fur 
la  terre  Ce  coule  tout  au  raiz  du  chantier  jufqucs 
dans  le  fond  aux  lettres  a , b , puis  allongeant  la 
perche  dans  l'eau  , vous  poferez  fon  gros  bout 
fur  le  bas  du  filet  à l'endroit  marqué  de  la  letrre 
e , & là  tournant  deux  tours  , le  filet  s'envelo- 
pera  à l'entour  , lequel  vous  attirerez  eu 

f’efant  dans  la  bourbe  jufqucs  à ce  qu'il  foie  à 
a lettre  h , où  étant , faut  recoucaer  la  perche, 
ôc  la  tourner  aufli  deux  tours  pour  amener  le 
filer  raxant  1a  vaze  à U lettre  L , Ce  de  là  â la 
petite  f,  pour  tirer  aufli  le  plomb  au  lieu  mar- 
qué t , faifant  de  même  cour  au  tour  du  filer , 
amenant  enfin  le  plomb  a , au  lieu  marqué  o , 
ôc  le  côté  b , â la  lettre  P.  De  cette  maniéré  , d 
n'y  aura  point  de  poirton  qui  ne  foie  forcé  de 
qui  ter  le  fond  , puis  qu'on  continuera  toujours 
de  fouler  le  fond  de  l'eau  à chaque  fois  que  l'on 
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Manière  extraordinaire  pour  prendre  le  P oiffla,  avec  la  Sein  -,  elle  fert  encore  peur  la  Garenne  qui  eft 
la  Quatrième  Punie  du  I.  Tome.  Tulle  ÿ.foge  i j (.  Partie  du  i . Tour. 
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SIXIEME  PLANCHE 

INVENTION  NOUVELLE  ET  INFAILLIBLE  POUR  PRENDRE  D'UN 
fcul  coup  de  Filet  quantité  de  PoilToat  dans  une  Rivière  ou  il  yapliüieuu 
Crofnes  .Arbres , Herbiers , ou  Rochers. 
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fera  approcher  la  corde  du  plomb  , & apres  qu« 
le  filet  fera  ainfi  proche  du  bord  , on  prendra 
la  cordc  du  liège  6c  celle  du  plomb  , d'un  même 
côté  enfcmblc  , pour  tirer  le  filet  hors  de 
l'eau  , prenant  garde  qu'en  le  tirant  fur  la  terre, 
le  plomb  fuive  toujours  le  fond  de  l'eau  , autre- 
ment le  poilîbn  s'échappcroit  par  deflbus  le 
filet. 

Pour  prendre  d'un  ftul  coup  de  filet  quantité  de 
porforn  iUns  une  rtveere.  Si  vous  avez  une  riviere 
où  il  n'y  a point  deerônes^ou  s'il  y en  a fi 
grand  nombre  qu'ils  ne  fe  pui  fient  touf  fermer 
qu'avec  beaucoup  de  filets  , ou  bien  que  vôtre 
riviere  foit  fans  crônes,mais  qu’allé  foit  fournie 
de  quantité  de  forts  herbiers,  arbres  renverfez  , 
ou  de  rochers  , qui  vous  empêchent  d'y  pou- 
voir péchet  de  la  même  façon  qu'on  peche  or- 
dinairement avec  des  filets  appeliez  feines  , ou 
des  tramaox  , en  des  endroits  ou  rien  ne  fait 
obftacle  , car  le  poifïon  fe  retire  quand  il  en- 
tend du  bruit  , ou  bien  qu'il  voit  les  filets  dans 
let  fc^ônes  , ou  parmi  les  rochers , arbres  ou 
herbiers  , dans  lesquels  il  trouve  fa  retraite  ; 
ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  le  prendre  qu'avec 
grande  peine  , & en  petite  quantité. 

Pour  prendre  le  poifïon  en  ces  endrois-là  , 
nettoyez  une  belle  place  dans  la  riviere  , étang  , 
nferais , ou  faufle  , où  il  y aura  trente , qua- 
rante , ou  cinquante  pas  de  longueur  , fans  her- 
biers , ny  autre  empefehement  , faites  appa- 
Ifor  au  milieu  de  cette  place  avec  des  feves 
cuites  , comme  j’ay  dit  au  chapitre  precedent , 
& des  le  premier  jour  que  vous  aurez  jetté 
l'appas,  piquez-y  des  perches  au  travers  de  l'eau, 
ainfi  que  je  le  fais  voir  par  les  figures  n.  & 
12.  de  la  fixiéme  table. 

Pour  cela  faire  ayez,  plwfieurs  perches  non 

Eelées  , longues  félon  ia  profondeur  de  l’eau  , 
icn  droites  , grottes  comme  le  bras , 6c  toutes 
unies  tout  du  long , en  forte  que  le  filet  ne 
puiflc  accrocher,  dont  le  gros  bout  fera  coupé 
en  pointe  pour  le  faire  entrer  dans  le  fond  de 
la  riviere.  Toutes  ces  perches  ainfi  préparées, 
mettez- les  dans  un  bateau  & vous  en  allez  les 
planter  , commençant  de  piqUer  la  première 
E , tout  au  raiz  du  chantier  , detteigné  par  les 
lettres  A B , & de  là  rraverfant  *l*cau  plantez- 
cn  une  autre  F , à deux  toifes  plus  loin  , 
tirant  à l'autre  bord  C D , après  quoy  vous  en 
piquerez  une  troifiéme  G,  élogncc  de  la  féconde 
de  deux  toifes , continuant  ainfi  de  planter 
toutes  les  autres  en  droite  ligne  fut  le  bord 
E F G H , di*  lieu  appafté  , & le  dernier  com- 
me H , joignant  l'autre  chantier , vous  en 
mettrez  encore  autant  fur  l'autre  bord  R S T , 
de  la  place  netoyée  , lesquelles  font  reprefeo- 
tées  dans  la  ia.  figure  de  la  même  façon  que 
les  autres.  Quand  elles  feront  toutes  pofées  , 
vous  les  percerez  à fleur  d'eau  d’un  trou  à met- 
tre une  cheveille  grotte  comme  le  doigt  ,lef- 
quelles  chcveillc*  doivent  y entrer  à l*aife,& 
avoir  une  coche  ou  uif  trou  à leur  gros  bout 

Jour  y attacher  une  fifcclle  bien  forte  , longue 
'un  pied  fie  demy.  Toutes  ces  fifcclles  feront 
liées  à une  corde  longue  , ainfi  qu’elle  paroift 
par  les  petites  lettres  a , b , c , d , Les  cheviL 
les  fout  aufli  montrées  fichées  dans  chaque 
trous  des  perches  , & marquées  des  lettres  N , 
O , P , Q,  CC6  perches  eftant  ainfi  accommo- 
dées , il  faudra  appafter  foit  4c  matin , jettant  à 
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chaque  fois  cinq  ou  fix  poignées  de  fovei  au 
milieu  de  l'endroit  préparé  de  le  jour  precedent 
celuy  de  la  pefirhe  , vous  appâterez  de  feves 
cuites  avec  l'Alocs  , comme  j’ay  dk  au  cha- 
pitre cy-deiîtis  , prenant  foin  de  difpofer  les 
filets  fur  les  deux  ou  trois  heures  après  midy  , 
eo  cette  forte. 

Ayez  deux  tramaux  ai* (fi  longs  que  contient 
la  largeur  du  lieu  , ou  plutôt  la  largeur  de  la  ri- 
vière où  l'on  veut  pefeher  , 6c  commencez  d'at- 
tacher la  corde  du  liege  fur  le  bord  du  chan- 
tier A B , 3c  lai  (lez  aller  au  fond  la  corde  du 
plomb  , puis  menant  le  bateau  tout  au  long  des 
perches  E , F , G , H , on  laiflcra  étendre  le 
filet  jufques  à l'autre  rive  C D , à laquelle 
vous  attacherez  pareillement  la  corde  du  liège, 
cela  fait,  eftendez  la  cordc  des  cheveilles  v,  a,b, 
c,  d , k , & liez  un  bout  fur  la  terre  à quelque 
branche  ou  piquer  V , éloigné  de  la  perche 
N , d'environ  fix  pieds  du  côté  de  l'endroit  ap- 
pafté , puis  menant  le  bateau  au  milieu  de 
l'eau  , prenez  la  corde  du  liege  avec  1a  main 
gauche,  & levez  peu  à peu  le  nier  tant  que  vous 
teniez  le  plomb,  le  liege  6c  le  filet  fronçé  dans 
la  même  main  , au  droit  de  la  perche  F, 
vous  ficherez  la  cheville  O , par  défions  dans 
le  trou  , & poferez  tout  le  filet  dettus.  Apres 
cela  U faudra  aller  à l'autre  perche  G,  en  faire 
autant  & continuer  de  perche  en  perche  juf- 
ques  à ce  que  le  Tramail  foit  tendu  de  1a  for* 
me  qu'il  paroift  , on  portera  enfuite  l'autre 
bout  de  la  corde  fur  le  chantier  C D , vis  à 
vis  du  milieu  de  la  place  appâtée  , à laquelle 
corde  on  fera  une  boucle  pour  la  patter  fur  un 
piquet  K , ce  filet  ainfi  tendu  , on  en  pofera 
une  autre  Y , figure  t x.  obfervanc  tour  ce  que 
je  viens  de  dire,  je  l’ay  reprefenté  feulement  en 
fes  cordes  pour  en  faire  mieux  conoiftre  la  forme 
6c  les  pièces  particulières, cottées  des  mêmes  let- 
tres que  l'autre  figure  x i . L'un  des  bouts  de  1a 
corde  des  chevilles  ira  auffi  rendre  au  piquet  K, 
Quand  tout  fera  prêt  , jettez  à fept  heures 
du  loir  le  refte  de  vos  feves  dans  le  milieu  de 
la  place  nette  , de  lors  qu'il  fera  nuit , menez 
trois  ou  quatre  perfonnes  avec  vous , lefquclles 
iront  bien  fecretement  deux  d’un  côté  A B , 6c 
deux  de  l'autre  C D , fe  feparant  pout  fe  te- 
nir chacun  au  droit  du  bouc  de  chaque  Tra- 
mail , fans  en  approcher  pourtant  plus  prés 
de  deux  toifes  , finon  quand  le  fignal  aura  été 
donné  par  celuy  qui  doit  faire  jouer  les  filets , 
les  quatre  perfonnes  eftant  ainfi  difpofées , le 
plus  prompt  & à droit  de  la  bande  qui  fera  de- 
ftiné  pour  donner  le  fignal , prendra  les  deux 
bouts  des  cordes  des  chevilles , qui  font  SU  pi- 
quet K , & en  courant  les  tire  de  force , ar- 
rachant par  ce  moyen  toutes  les  chevilles  ,qui 
donneront  liberté  aux  filets  de  s'effondre  6c 
d'enfermer  le  poifïon  qui  fe  trouvera  mangeant 
l'appas  que  vous  avez  jetté  entre  les  deux  ma- 
chines, en  même  temps  qu'on  a tiré  cette  corde, 
le  fignal  fe  donne,  & les  quatxes  perfonnes  cou- 
rent promptement  avec  chacun  une  perche 
ajufter  du  bout  du  filet  proche  le  bord  , afin 
que  rien  ne  puifTe  pafler  , 6c  que  les  cordes  du 
plomb  marquées  des  lettres  X Y Z , foit  l'une 
fur  la  ligne  E FGH  , & l'autre  fur  R S T * 
par  ce  moyen  le  poifïon  fe  trouve  enfermé  en- 
tre les  deux  tramaux  comme  dans  une  cage, 
il  ne  reliera  plus  qu'à  le  prendre  : pour  ce  foire 
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deux  hommes  prendront  chacun  un  bout  d‘un 
des  filets , & l'approcheront  peu  à peu  de  l'au- 
tre , pendant  que  les  autres  fouleront  les  rives 
de  le  fond  de  l'eau  , pour  empefeher  que  le 
poifion  ne  taille  palier  le  tramail  par  defius 
luy  , & pour  l'obliger  à fuir  vers  l'autre  filer, 
on  pourfuivra  tant  que  les  deux  tramaux  fe 
touchent , 6c  que  le  poiffbn  foit  enfermé  com- 
me encre  deux  napes  ploycc»  en  double  , puis 
l’on  retirera  le  tout  hors  de  l'eau. 

De  cette  façon  il  n'y  a poiffbn  fi  fufté  qu'on 
ne  prenne  , & en  grand  nombre.  La  méthode 
de  faire  un  tramail  fe  voit  par  le  44.  chapitre 
du  premier  livre.  Je  dois  pourtant  vous  avertir, 
ju'on  ne  peut  pefeher  avec  l'invention  propo- 
ée  dans  une  eau  courante  , pareeque  le  cours 
de  la  riviere  cmpcfchcroit  les  filets  de  s’éten- 
dre , 6c  fc  tenir  fur  les  chevilles  ; c'eft  pour 
quoy  vous  devez  toujours  choifir  un  endroit  oà 
l'eau  ne  foie  trop  rapide , afin  de  ne  pas  tra- 
vailler inutilement. 

Autre  maniéré  pour  prendre  le  poiffbn  au  feu  dans 
fétu  courante.  Si  vous  delîrez  pefeher  du  poif- 
fon  la  nuit  avec  feu  6c  filet , de  la  meme  façon 
que  j’ay  montre  au  chapitre  precedent , dans 
une  eau  courante,  faut  trouver  un  moyen  de 
tenir  vôcre  filer  arrefte  6c  ployé  au  milieu  de 
l'eau  , en  un  feul  endroit  le  plus  ferré  qu'il  fe 
pourra  , comme  j'ay  déjà  dit , autrement  l'eau 
le  pourroit  emporter. 

Voicy  l'invention  dont  je  me  fers , 6c  qui  eft 
reprefcntcc  par  la  14.  figure  de  la  fcpciefme 
Table.  Quand  vous  aurez  deftiné  l'endroit  ou 
vous  voulez  arrefter  le  filet  , par  exemple  le 
lieu  marqué  des  lettres  A B C D , éloigné  du 
bord  du  chantier  E F , félon  l'efteniuë  ou  lar- 
;cur  de  la  riviere , piquez- y un  bon  gros  pieux 
leboisC  , qui  foie  fort  & droit  , bien  uny 
en  toute  fon  eftcnduë  , de  crainte  que  le  filet 
ne  s*  y accroche  , & de  longueur  convenable  à la 
profondeur  de  l'eau  , hors  de  laquelle  il  en  pa- 
roiftra  feulement  la  longueur  d'un  pied  pour 
pofer  le  filer  auprès , mettant  le  premier  bout 
B ,*  6c  tournant  le  filet  à demy  au  tour  du  pieux 
C , 6c  quand  il  fera  ï la  lettre  D , il  faudra  re- 
tourner vers  le  B , 6c  continuer  de  le  ployer  our 
arranger  comme  vous  avez  commencé  tant  que 
vous  foyez  au  bout  A , de  forte  que  le  plomb 
foit  au  fond  de  l’eau  , 6c  lç  liege  au  defius  , cela 
fait  , attachez  une  corde  au  bout  B , 6c  portez 
Ton  bout  à terre  au  piquet  F , licz-en  une  autre 
au  bout  A,  du  filet , & menez  pareillement  l'au- 
tre bout  au  piquet  E , le  filet  fera  tendu  en 
efiat.  On  fera  l'amas  de  bois  pour  le  feu  au  droit 
du  filet  à la  lettre  G.  Ne  manquez  pas  d'obfcrr 
ver  que  le  filet  foit  pofé  toujours  contre  le 
pieux  au  defius  du  cours  de  l'eau  6c  non  au  défi, 
fous , par  exemple  fi  le  cours  de  la  riviere  vient 
du  côté  d'orient,le  filet  doit  être  pofé  du  même 
côté  au  defius  du  pieux  C , car  s'il  eftoic  de 
l'autre , l'eau  l’emmeneroir. 

11  faudra  faire  le  refte  de  même  qu'il  a été 
dit  au  chapitre  precedent , fi  non  que  l’homme 
qui  tiendra  la  corde  E , tirera  plutôt  & plus 
fort  que  l'autre  , qui  tiendra  celle  marquée  F , 
d'autant  que  le  cours  de  la  riviere  mènera  a L 
fez  le  filet  vers  en  bas  , celuy-cy  ne  tirera  pas 
fa  corde  qu'il  ne  fente  le  filet  être  tout  & fait 
hors  de  l'eau  prés  le  pieux  , c'eft  pourquoy  la 
cordc  E , doit  être  coûjours  éloignée  du  feu  G, 
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de  cent  pas  plus  que  l'autre  corde  F. 

Pour  empefeher  les  carpes  & autres  gros  poijfons  de 
fauter  par  dejfus  les  filets.  Cette  invention  étant 
extraordinaire  , comme  elle  eft  avanrageufe  6c 
facile  dans  fon  execution  , j'eftime  que  le  Le- 
âeur  fera  en  quelque  façon  facisfait  du  fecrct 
que  je  luy  veux  apprendre  j il  faut  remarquer 
la  figure  de  la  fepticme  rable  du  premier 
livre , qui  doit  fervir  à nôtre  rufe , c’eft  une 
forte  de  tramail  qu'il  faut  avoir  pour  pefeher 
félon  Q&\rc  deflein  , la  compofition  en  eft 
contenue  au  44.  chapitre  du  même  premier 
livre  , & en  ce  lieu  vous  fçaurez  comment  il 
s'en  faut  fervir  parla  demonftration  delà  ij. 
figure  , defiignée  en  La  huitième  table  de  cette 
‘ partie. 

Suppofez  que  la  bande  noire  A B Q R , foie 
le  chantier  ou  la  rive  de  l'eau  à laquelle  on 
veut  aborder  le  filer , & où  on  croit  qu'il  y a 
de  la  carpe  ou  autre  gros  poirtbn  , étendez  le 
filet  comme  pour  pefeher  à l'ordinaire , c'eft 
à dire  d’en  pofer  un  bout  C ,au  bord  de  la  terre 
6C  étendre  le  refte  dans  l'eau  en  demy  rond,rap- 
portant  l'autre  bout  D,  pareillement  (ur  la  terre, 
de  façon  que  le  plomb  (oit  au  fond  de  l*rau,&  le 
liege  joignant  la  rive  , faites  après  approcher  le 
filet  volant , qui  eft  coufu  du  tramail  GHI , ce 
qui  fc  fera  facilement  en  tirant  la  corde  P,par  ce 
moyen  le  liege  K , du  filet  fimplc  fe  trouvera  à 
l’endroit  Q,  6i  l'autre  côté  L , à la  lettre  R M, 
au  chiffre  8. 6c  N , au  chiffre  7.  qui  formera  le 
même  arc  que  le  principal  filet , fi  bien  qu'a- 
pres  cela  vous  pourrez  fouler  le  fond  Sc  le 
bord  de  l'eau  avec  le  boutoir  figure  id.  pour 
contraindre  le  poiffbn  de  fc  mailler  , & s'il  eft 
trop  ruzé  il  fera  effort  pour  fauter  par  defius  le 
liege  , comme  ilavoit  accoutume  ; mais  il  trou- 
vera le  filet  volant  ,qui  luy  fermera  le  pafiage  , 
fi  bien  que  n'ayant  pu  s'échapper  , il  tâchera  de 
fc  fauver  au  travers  du  tramail , où  il  fe  mail- 
lera , 6c  fi  vous  êtes  affuré  d'abord,  qu'il  y a de 
gros  poiffons  dans  l'enfeinte  que  forme  le  filet, il 
faut  auparavant  de  fouler  dans  le  milieu  , appro- 
cher peu  à peu  les  bours  du  tramail  l'un  de 
l'autre,  tant  que  vous  voyez  que  les  deux  lieges 
du  filet  limple  guident  atteindre  l'endroit  Y Z , 
At  qu'il  n'y  ait  pas  plus  de  quatre  ou  cinq  pieds 
entre  les  deux  cordes , de  cette  maniéré  aucun 
poUfon  11e  pourra  échapper  de  vos  filets. 

Je  croy  que  ce  que  j'ay  dit  de  cette  pefche 
fuffit  pour  en  faire  connoitre  la  théorie  , la 
pratique  vous  montrera  le  refte. 

Pour  prendre  toutes  fortes  de  poiffons  en  quantité 
avec  le  feu  & les  filet  s. Le  fccret  de  prendre  le  poif- 
fon  la  nuit  avec  feu  6c  filets,  doit  être  en  quel- 
que confiderarion  : j'ay  déjà  dit  aiilieurs  que  le 
poifion  eft  curieux  d'aller  voir  où  il  a entendu 
du  bruic  , c'eft  pourquoy  il  eft  aflèz  facile  d'en 
prendre  par  la  manière  cy- après  enfeignèe , foie 
dans  une  riviere  ou  bien  dans  un  cftang. 

Choififfcz  une  place#qui  aura  d'cftenduc  pour 
le  moins  quarante  ou  cinquante  pas  en  quatre  , 
fans  herbiers  , bois , rochers  , ou  autre  chofe 
qui  puiffe  empefeher  d'y  traîner  un  grand  filet , 
n c'eft  dans  un  étang  que  vous  vouliez  pefeher  , 
voyez  la  1$.  figure  de  la  fcpticfme  table,  je 
fuppofe  le  lieu  deftiné  pour  la  pefche  être  def- 
figné  pour  l'arc  ou  ligne  courbe  ponûuée , 
marquée  des  lettres  O P D Q,&  U longueur  1 L, 
le  bord  de  la  terre  auquel  on  doit  aborder  le 
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fjkt  ; i!  fera  bon  d'appaftcr  crois  ou  quatre  jours 
de  luire  dans  le  milieu  de  cette  place  , nette  , 
comme  à deux  toifes  proche  du  bord  , à l’en- 
droit marque  du  petit  arc  ponélué  k , afin  d'ac- 
couflumcr  le  poilfon  en  ce  lieu  - la  , Ôc  le  matin 
du  jour  que  vous  délirez  pefeher  , appaftez  avec 
des  fèves  purgatives  cuites  avec  de  l’aloes,  ainfi 
que  j'ay  montré  en  fon  lieu  , Ôc  ioyez  fur 
le  lieu  preft  à tendre  le  filet  fur  les  deux  ou 
trois  heures  apres  midy , en  cette  forte. 

Mettez  un  grand  tramail , ou  une  feine  dans 
«n  bateau  fur  le  bord  PD,  de  la  place  nette  ; 
il  faudra  y pofer  le  filet  dans  ce  lieu  là  , de  la 
meme  façon  qu'il paroic  par  les  lettres  ABCD, 
c'eft  a dire  qu'il  foie  arrangé  en  un  monceau, 
de  telle  forte  qu'en  tirant  les  deux  bouts  E F , 
il  fejmifie  étendre  de  toute  fa  longueur  fans 
s’eindlrcr,  te  qu’il  ne  paroi  lie  pourtant  point 
dans  l’eau  , que  comme  quelque  pièce  de  bois 
clloigneccdu  bord  M N , de  quarante  ou  cin- 
quante pas , on  attachera  une  longue  corde  au 
bout  E , qui  aura  fon  autre  bout  à terre  , liée 
à un  piquet  H , & un  autre  au  bout  F , dont  le 
bout  fera  pareillement  au  bord  de  la  terre  , à 
l’endroit  marqué  de  la  lettre  G , éloigné  du  lieu 
appafté  k , d’environ  cent  pas  plus  ou  moins, 
félon  la  difpolîtion  du  lieu  , Ôc  quela  place  où 
fera  mis  la  pafture  fc  trouve  juftement  entre 
les  deux  cordesGH,  ôc  droit  i droit  <ju  lieu 
où  cil  le  filet , lequel  étant  ainfi  difpofc  il  ne 
faut  plus  faire  de  bruit  proche  de  là , mais  feu- 
lement faire  un  petit  amas  de  bois  fcc  & de 
pailles  fur  le  bord  de  l’eau  entre  les  deux  lettres 
M N , pour  y mettre  le  feu  quand  il  fera  temps, 
puis  retirez  . vous  jufques  à la  nuit,  environ 
huit  ou  neuf  heures  du  foir , & remarquez  que 
plus  le  temps  cft  obfcur , fie  meilleur  cil  cette 
maniéré  de  pefehe.  La  nuic  eftant  venue,  le 
poilfon  fera  forty  des  erônes  , herbiers  , & ro- 
chers , il  ne  manquera  pas  de  fe  trouver  où  il 
a de  coutume  de  manger  l’appas  , principale- 
ment celuy  qui  aura  mangé  des  feves  qu’on  y 
â jeerées  le  matin  , à caufe  qu'il  fera  le  plus 
affamé  , ayant  vuidc  par  le  moyen  de  l'alocs 
qui  a boiiiily  avec  les  feves  , ne  manquez  donc 
pas  d'y  aller  à l'heure  convenable  pour  faire 
cette  pcfche,  & de  mener  avec  vous  deux  ou 
trois  perfonnes , dont  l'une  ira  fans  bruit  pren- 
dre la  corde  G,  fans  la  faire  aucunement  remuer 
dans  l'eau  , & l'autre  prendra  de  même  la  cor- 
de H,  & tous  deux  s’arrefteront  jufques  au  fi- 
gnal  que  vous  leur  donnerez,  vous  irez  auffi  le 
plus  fecre rement  que  vous  pourrez  mettre  le  feu 
ân  bois  M N , préparé  pour  cet  effet , apres 
quoy  faut  vous  coucher  fur  le  ventre  tout  au 
bord  de  l'eau  , afin  de  voir  Sc  entendre  remuer 
le  poifibn , qui  viendra  au  feu  par  curioficé. 
Auffitoft  qUc  vous  cn  appcccTrez  jettez  luy 
des  feves  fcn  abondance , Sc  foyez  un  demy- 
quarc-d’heufe  a l'amufcr  : & lors  que  vous  vous 
douterez  qu'il  y cn  peut  avoir  abondamment, 
donnez  un  coup  de  iifflct  à vos  gens  pour  le  li- 
gnai , iefqucis  tout  auffi- toft  citeront  leur  cor- 
de  le  plus  promptement  qu'il  fe  pourra , afin 
de  faire  étendre  le  filet  qu'ils  amèneront  de  cha- 
que bout  à terre  un  peu  eu  rond  , comme 
l' Arc  pon&ué  Û PDQ,  afin  que  le  poifibn 
s'y  artefte,  l'un  étant  aborde  à l’endroit  marqué 
O , Ôc  l'autre  à la  lettre  Q,  il  faudra  avec  des 
boutoirs,  comme  celuy  figure  1 6.  dans  la  hui- 
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ilefme  table  batre  & fouler  le  fond  & le  bord 
de  l’eau  , Sc  approcher  petit  à petit  les  deux 
bouts  du  filet  l'un  de  l'autre  , à l'endroit  mar- 
qué K , Sc  lors  qu'ils  feront  joints  enfembie, 
prenez  avec  les  mains  les  deux  cordes  plom- 
bées du  bas  du  filet , Ôc  deux  autres  perfonnes 
prendront  chacune  la  corde  du  liege  , puis  vous 
tirerez  cous  trois  le  filet  tout  doucement  au  raiz 
de  terre  , tant  qu’il  foir  hors  Je  l’eaa. 

Comme  fl  four  pefeher  It  fond  ou  porte.  V ous 
pouvez  , comme  je  viens  de  dire  , pefeher 
cette  forte  de  garenne  de  mois  cn  mois  , ou 
tout  les  quinze  jours  , s'il  y a du  poifion  , ce 
que  vous  coimoîcrez,  quand  approchant  avec 
le  bateau  vous  remuerez  on  peu  avec  une  per- 
che au  tour  du  fond  , Ôc  qu’il  en  for  tira  comme 
de  petites  bouteilles  , ou  que  l'eau  fera  quel- 
que bouillon , car  c'efi  un  ligne  évident  qu'il  y 
a du  poifibn  retiré  defious  , vous  pécherez 
donc  en  cette  forte. 

Voyez  dans  la  dixiéme  table  la  20.  figure  qui 
reprefente  la  garenne  , ou  porte  marquée  tout 
au  tour  de  lettres  FCKLMD  HE,  ayez  dans 
vôtre  bateau  une  perche  avec  un  crochet  au 
bout  figure  16.  de  la  huitième  table  , ôc  un  ou 
deux  boutoirs  figure  17.  avec  un  cramai!  aficz 
grand  pour  enclorre  une  cfpace  de  fix  ou  huit 
pieds  de  difiance  au  tour  du  fond  , lequel  vous 
rendrez  ainfi  qu'on  le  voit  par  la  figure  , laif- 
fant  premièrement  le  bout  A , dans  l’eau  , ÔC 
faifanc  comme  un  cercle , environnez  la  garen- 
ne & rapportez  le  bout  B , contre  A , de  façon 
qu’il  avance  fur  l’autre  de  deux  pieds , comme 
vous  le  voyez  deffigne  , afin  qu'il  ne  puifTe  rien 
fortir  de  vôtre  enceinte  ; cela  fait , il  faudra 
avoir  un  bon  gros  pieux  de  bois  G H 1 , bien 
Ony  cn  toute  fon  eltcnduc  , qui  fera  de  Ion* 
gucur  proportionnée  à la  profondeur  de  l’eau 
du  lieu  qu’on  veut  pefeher  , ÔC  qu'il  foie  ferré 
en  pointe  par  le  gros  bout  H , afin  d 4 le  mieux 
faire  entrer  dans  le  fable  , on  le  piquera  tout  au 
raiz  le  milieu  du  bord  de  la  porce  à l'endroit 
marqué  de  la  lettre  l.  où  il  doit  tenir  bien 
droit  ôc  ferme  dans  le  fond  de  l'eau  , puis  avec 
le  crochet  de  fer  vous  accrocherez  la  porte  par 
quelqu'un  des  trous  qui  font  à l'autre  bord  F , 
& la  levere2  toute  droite  contre  le  pieux  G , ôc 
pafiànt  une  corde  dans  un  de  ces  troux  , il  fau- 
dra la  lier  bien  fort  au  haut  du  pieux  , au 
lieu  marqué  de  la  lettre  G , quand  clic  fera  at- 
tachée , arrêtez  le  bateau  , ôc  prenez  les  bou- 
toirs pour  fouler  le  fond  de  I'cau  parmy  les 
pierres  , ôc  contraindre  le  poifibn  de  fc  mailler 
dans  le  filet , ôc  lors  que  vous  verrez  que  tout 
fera  pris  , levez  le  tramail  pour  en  ofter  le 
poifion  , qui  fera  dedans  , & remettez  la  por- 
te cn  l'eftat  qu'elle  étoit  auparavant  , pour 
y repefeher  une  autre  fois  quand  il  y fera 
bon. 

Si  vous  defirez  faire  le  filet  vous  même,  la 
maniéré  d'y  travailler  cft  contenue  dans  un  au- 
tre endroit. 

Moyen  pour  foire  entrer  futilement  le  poijfon  dans 
les  filets  dormons.  Je  n’auray  pas  grande  peine  * 
perfuader  à ceux  qui  entedentun  peu  la  pcfche, 
que  le  poifibn  de  chaque  efpece  cherche  fon 
fcmblablc  , Ôc  prend  plaifir  de  fe  promener  avec 
luy  , ors  le  brochet  , qui  ne  cherche  fon  fem- 
blable  que  pour  le  manger,  il  cherche  auffi  tou- 
tes fortes  d'autres  poifions  de  quelque  cfpcce 
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qu’ils  (oient , pour  les  dévorer , c'cft  pourquoi 
il  eft  pris  facilement  auffi  bien  que  la  tanche  , 
non  par  la  même  raifon,mai$  a caufe  qu’elle  eft 
toujours  affamée  ce  qui  fait  uu'cllc  court  d'a- 
borc  au  lieu,  où  cite  voit  quelque  chofc  d'ex- 
traordinaire , & n'a  pas  crainte  des  filets  , com- 
me les  autres  poiflbns. 

J’ay  fouvente  fois  expérimente  que  le  poif- 
fon  cherche  fon  femblable,  5c  pour  en  faire  l'ex- 
pcricnce  je  me  fervois  d'un  filet  dormant  lequel 
V n’avoir  qu’une  entrée  , 5c  le  rendoit  ordinaire- 
ment fous  une  Arche  d'un  petit  pont  , en  forte 
qu'il  bouchoit  toute  la  paflcc  de  l’Arche , le 
poiflon  entroit  dedans  , & allant  voir  le  matin  , 
apres  que  le  folcil  cftoit  levé,  à mon  filet, 
j'apperccvois  ccluy  qui  cftoit  pris  , 5c  d'autre 
poilïbn  de  meme  cfpecc  qui  tournoie  à l'entour 
pour  y entrer,  5c  ayant  levé  le  filet  hors  de 
l'eau  , j'en  trouvois  dedans  de  fcmblables  : ce 
qu'ayant  bien  remarqué , j’ay  mis  depuis  dans 
mes  filets  dormans  , une  piece  de  poillon  de 
l'efpccc  qui  fc  trouve  fur  le  lieu  , de  cette  façon 
je  n'étends  jamais  à faux. 

Lors  que  je  ne  puis  avoir  de  poilTon  pour 
mettre  dans  mes  filets  , j'y  mets  quelques  appas 
attrayans , oa  des  fleurs  de  diverfes  couleurs 
vives , 5c  quelquefois  j'y  mêle  l'appas , & les 
fleurs  avec  le  poilTon  vivant. 

Je  dois  pourtant  vous  avertir  , que  le  poiflon 
que  vous  mctrrczdans  vos  filets  fera  bien  meil- 
leur venu  du  lieu  même  où  vous  tendez  , que 
d'un  autre  endroit,  parce  que  les  poiflons  s'en- 
treconnoiffent  , comme  je  l'ay  appris  par 
expérience. 

La  compofttion  d'un  appas  pour  attirer  te  poiJJon 
dans  les  filets  dormant.  Vous  prendrez  quantité 
de  poiflon  dans  l'eau  courante  avec  les  filets 
dormâs,  fi  vous  y mettez  quelque  appas  qui  aie 
l'odeur  forte, l'attachant  de  telle  façon  qu’il 
foit  fufpendu  comme  au  milieu  du  filet , il  fera 
bon  d’y  mettre  tout  au  tour  cinq  ou  fix  fleurs  de 
couleurs  vives  , parce  que  la  curiofité  de  les 
voir  fait  venir  le  poiflon  de  loin,  & l’eau  cou- 
rante emporte  avec  elle  peu  à peu  de  l’odeur  5c 
du  gouft  de  l'appas , 5c  comme  le  poiflon  cher- 
che naturellement  à monter  contre  le  cours  de 
l’eau  , 5c  nage  ta  gueule  ouverte  , il  favoure 
cette  eau  , 5c  fleranc  l'odeur,  6c  le  gouft  de  l'ap- 
pas que  l'eau  emmenc,  il  monte  encore  plus 
vifte  pour  chercher  l'origine  de  ce  qu'il  fent , 6c 
lors  qu'il  approche  il  apperçoit  les  fleurs , qu'il 
croit  cftrc  l'appas  , c’eft  pourquoy  il  entre  fans 
crainte  dans  le  filet , ôc  depuis  qu'il  eft  entré  il 
tâche  de  manger  la  pâture  , 5c  la  becquetant , il 
en  fait  forcir  davantage  d'odeur  , 5c  de  gouft , 
qui  excite  les  autres  a s'en  approcher  avec  plus 
d'ardeur. 

Quelques  pêcheurs  mettent  des  os  de  porc 
falé  , dont  on  a tiré  la  chair  après  cftrc  cuite. 

D'autres  y mettent  de  la  tourte  de  chenevis, 
autrement  le  marc  de  la  graine  de  chanvre  ou 
chcneviere  ,de  laquelle  on  a tiré  de  l'huile  , 
le  poiflon  eft  friand  de  ces  deux  fortes  d'appas , 
& principalement  du  dernier. 

Mais  le  meilleur  appas  de  tous , 5c  qui  coure 
auflî  davantage  , eft  raie  d'un  levraut  corrompu 
5c  à demy  pourry  , qu'il  faut  embrocher  5c  faire 
roftir  à petit  feu  , 5c  I'arrofcr  de  miel  â mefure 
qu'il  tournera , y employant  comme  environ 
une  chopinc  de  miel,  5c  quand  il  fera  demy 
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cuit  on  fera  des  rofticsJc  pain  blanc  , qu’il  faut 
mettre  dans  la  cafte  ou  lichcfricc  par  deflous  le 
levraut , en  forte  que  continuant  de  i'arrofcr  , 
le  miel  & la  rcccpte  tombent  fur  les  rofties  , 
5c  quand  la  viande  fera  allez  cuite  , on  la  tirera 
du  feu  , 5c  l'on  fera  encore  d’autres  rofties  pouc 
les  faire  imbiber  du  miel  jufques  à la  dcrnicre 
goutte. 

Lors  que  vous  tendrez  un  grand  filet  dor- 
mant «mettez- y dedans  un  morceau  du  levraur, 
5c  de  la  roftie  , qu'il  faudra  tenir  fufpcnduc  dans 
te  milieu  du  filet  ,5c  vous  verrez  un  merveil- 
leux effet. 

Moyen  pour  tendre , & pe ficher  te  poijfon  avec  un 
filet  appelli  quinque- porte.  On  trouvera  alleurs  la 
defeription  du  nouveau  filet  que  je  nomme 
Quinque-porte  , parce  qu'il  a cinq  entrées  ou 
portes  , j'explique  maintenant  comment  on  le 
doit  tendre  , foit  dans  un  Eftaug , ou  dans  une 
Rivière  , ou  bien  dans  une  eau  dormante  , ou 
rapide. 

Faites  provifion  de  quatre  perches  bien  fortes 
6c  droites  de  longueur  convcnable,fclon  la  pro- 
fondeur de  l'eau  où  le  filet  doit  eftte  tendu,  el- 
les feront  coupées  en  pointe  par  leur  gros  bouc, 
ainfi  qu'elles  paroiffeut  dans  la  i.  figure  de  la 
quatrième  table  , il  faudra  le  cocher  à un  pied 
proche  de  la  pointe  , 5c  y attacher  à chacune  le 
coin  du  bas  du  blet  E,  F,  G,  T,  6c  à quatre  pieds 
plus  loin  tirant  vers  le  petit  bout  des  perches  , 
y lier  pateillement  les  quatre  coins  du  hauc 
A,  B,  C,  D,  le  bas  du  filet, 5c  la  pièce  quarréc:  à 
laquelle  il  n'y  a point  de  goulet  ou  d'critréc  , le 
filet  cftant  ainfi  attache  aux  perches , on  le  met- 
tra dans  un  bateau  pour  le  mener  au  milieu  de 
l’eau , 5c  le  pofer  en  cette  forte  , fi  c'cft  une  eau 
courante  faites  arrefter  le  bateau  au  travers  du 
courant , 5c  prenant  les  quatre  perches  enfem- 
ble  enfoncez- les  toutes  droites  dans  l'eau  , puis 
vous  en  piquerez  une  dans  le  fond  la  plus  droite 
5c  le  plus  avant  que  vous  pourrez  -,  fuppofez  pat 
exemple  , que  cette  perche  foit  celle  marquée 
de  lettres  DG, prenez  l'autre  perche  B F,  qui  la 
fuit  , 5c  la  tirez  tout  au  raiz  , & au  long  du  ba- 
teau , jufques  à ce  que  le  codé  du  hlet  foit 
étendu  bien  roiJc  , & la  piquez  pareillement 
bien  fore  , 5c  droite  tour  au  raiz  du  bateau  , en 
droite  ligne  de  l'autre  : ce  fait,  retirez  vous, 
6c  tournez  le  bateau  pour  l'arrefter  de  fon  long 
au  courant  de  l'eau  , pour  planter  une  perche 
A E,  ainfi  qu'on  a fait  les  deux  autres , 6c  de  là 
tournant  encore  le  bateau  , l'on  ajoutera  1a 
quatrième  perche  C T,  de  forte  que  les  quatre 
perches  cftant  piquées  bien  fermes  dans  le 
fond  , ce  filet  foit  tendu  en  forme  quarree  de 
la  façon  que  vous  le  reprefente  la  i.  figure  fi 
c'eft  dans  l 'eau  courante  , comme  j'ay  déjà  dit , 
que  vous  vouliez  tendre  le  filet  , elle  fera  re- 
muer les  perches  fans  ce  (le  , 5c  par  confcquenc 
tout  le  corps  du  filer , «e  qui  épouvantera  le 
poiflon.  Pour  remédier  à cet  inconvénient  , 
vous  aurez  fix  ou  fept  bâtons  longs  de  neuf  ou 
dix  pieds  chacun  , que  vous  lierez  bieu  ferme 
par  le  haut  des  perches  pour  les  tenir  en  eftat. 

Et  pour  mieux  faite  comprendre  la  façon 
d'attacher  ces  bâtons  , fuppofez  qu'ils  foienc 
reprefentez  par  les  lignes  ponûuées  , marquées 
des  petites  lettres  a.  b,  c,  d,  prenez  par  exem- 
ple les  deux  boucs  lettre  a , 5c  les  liez  en  croix 
avec  le  haut  de  la  perche  A E , 5c  reprenant  un 
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autre  baron  , attachcz-lc  avec  le  bouc  d'un  de 
ces  deux  là  à l'aurrc  perche  C.  T , à l'endroit 
cotte  b,  Sc  reprenant  un  quatrième  bâton  , licz- 
le  pareillement  d'un  bout  avec  l'autre  d , Sc 
l'autre  à 1a  lettre  c , par  ce  moyen  on  tiendra  le 
filet  en  cftat  arrête  dans  l'eau,  il  fera  encore 
plus  affilié , 6c  mieux  tendu  fi  on  attache  deux 
autres  bâtons  en  croix  , & les  mettre  de  coins 
en  coins  oppofez  , fçavoir  un  bout  à la  perche 
A a , l'autre  à celle  marquée  D d,  & la  fécondé 
d'un  bout  à la  perche  C B,  & l'autre  à la  mar- 
que B C , mais  fi  vous  tendez  le  filet  dans  un 
eau  morte  , comme  un  étang  , un  vivier  , un 
foflè,  ou  marais  , il  fuftic  de  piquer  les  quatre 
principales  perches  du  filet  , pourveu  qu'elles 
•oient  plantées  bien  droites  & en  quatre. 

J'ay  deflèigé  la  8.  figure  avec  des  traits  feu- 
lement , Sc  les  mêmes  lettres  difpofécs  comme 
celles  de  la  i.  figure  , pour  en  faire  mieux  com- 
prendre la  forme  Sc  les  proportions. 

Dcmocrite  dit  que  poar  faire  aflcmbler 
routes  fortes  de  poiifons  en  un  licü , il  faut 
prendre  du  fang  de  bœuf,  dn  fang  de  chèvre , 
du  fang  de  brebis , de  fiente  du  bœuf  qui  eftaux 
petites  entrailles  , de  fiente  de  chèvres  des  pe- 
tites entrailles , de  fiente  de  brebis  de  petites 
entrailles  , du  thin  , d'origant , du  pouliot  , de 
farrierte , de  marjolaine  , d'ail  , délie  devin 
odoriférant  , de  chacun  une  partie  , puis  de 
graille  , ou  de  moüclle  des  memes  bêtes  , ce 
que  bon  vous  femblera  pilez  le  tout  fcparcment 
ou  enfemble , & rédigez  en  petites  martes  , lef- 
quellcs  jetterez  au  lieu  où  penferez  qu'il  y aie 
des  poiflons , une  hçure  auparavant , puis  les 
environnerez  de  vos  filets. 

Qu  and  vous  voudrez  prendre  toutes  fortes 
de  poiifons  vous  n'aurez  qu'à  prendre  du  fang 
d'une  chcvre  noire  , de  lie  de  vin  odoriférant, 
de  pâte  de  farine  d'orge  , mêlez  le  tout  enfem- 
ble  , & y ad  joutez  du  poulmon  de  chevre, 
couppé  bien  menu  , Démocrite. 

Hermcs  enfeigne  que  pour  attirer  les  poif- 
fons  faut  peler  des  orthies  avec  l'hetbe  de 
quimr-fcüeïlle,&  y adjoûtez  le  fuc  de  joubar- 
be, autrement  aizoum,  & vous  frottés  les  mains, 

S ‘citez  le  marc  en  l'eau  où  it  y aura  force 
>ns , vos  mains  cflanr  mifes  en  l'eau  , atti- 
reront les  poiflons  en  abondance , de  meme 
en  advient  h l'on  met  telles  mixtions  en  une 
nafle  à pécher , ou  en  filets  ou  petits  rets. 

Peur  fuit  venir  le  poffon  au  lieu  que  ( on  vou- 
dra , par  M,  UwitT^.Cuifcz  de  l'orge  cn  cau  t3nt 
qu'elle  foit  crevée  , & la  cuifcz  avec  rcguelillc, 
un  pett  de  momie  , & de  miel  : broyez  tout 
enfemble  cn  un  mortier  tellement  qu'il  foit  dur 
comme  pire  , laquelle  vous  mettrez  en  bocres 
uc  vous  ettouperez  bien  , Sc  quand  vous  vou- 
rez  pécher  en  un  lieu  , prenez  de  la  grortcur 
d'une  noix  , Sc  le  mettez  cuire  cn  un  pot  de  ter- 
re avec  deux  poignées  d’orge  nouvelle  , Sc  un 
petit  de  regnelifse  , & le  laifscz  tant  qu'il  n'y 
demeure  quafi  point  d'eau  : puis  le  jetterez  au 
lieu  où  vous  voudrés  faire  venir  le  poiffon , Sc  il 
s'y  artcmblcra. 

Pour  prendre  du  pouf  on  , Prenez  l'hetbe  ferpen- 
taria  ,de  laquelle  tirez  le  jus  , donc  vous  frote- 
rés  vos  mains , Sc  le  poiffon  s'en  approchera  , 
& fe  lai  (Ter  a prciylrcles  tenant  dansl'ciUil'heure 
propre  à pêcher  cft  les  cinq  à fix  heures  du  ma- 
lin. 
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Pour  le  mime.  Prenez  chair  de  héron  , & la 
mettez  dans  un  pot  bien  luté  , avec  du  mule  , 
de  l'ambre  , Sc  de  la  civette  : metez  le  pot  dans 
un  chauderon  plein  d'eau  que  vous  ferez  bouil- 
lir i jufqu'à  ce  que  vous  connoiflicz  que  la- 
dite chair  foit  convertie  en  huile  , alors  tirez 
la  bouteille , Sc  en  retirerez  l'huile  duquel 
vous  froterez  vôtre  linge  ou  filet , Sc  tous  les 
poiflons  s’y  viendront  prendre.  t 

Pour  le  mime.  11  faut  tuer  un  chatîn  l'étouf- 
fant , fans  le  faire  feigner  , Sc  l'ayant  écorchd 
Sc  vuidé  , le  faire  rôtit  à la  broche  , fans  larder, 
ny  arrofer , & garder  ce  qui  en  dégoûtera , 
qu’il  faut  mêler  avec  jaunes  d'œufs  , Sc  huile 
d'afpic  par  partie  égales , que  vous  incorpore- 
rez bien  enfemble  dans  un  mortier  en  confié 
tance  d'onguent  , Sc  vous  en  fervirez  comme 
deilùs. 

Pour  prendre  du  poiffon.  Prenez  fiante  de  che- 
val receme  , & la  mettez  dans  un  fachec  ou 
rets  , & le  tout  dans  l’eau  , Sc  le  poifson  s'y 
afscmblera. 

Pour  te  mime.  Prencs  du  mercure  crud  que 
vous  meterés  dans  une  petite  fiole  de  verre 
bien  epitée  , laquelle  vous  attacherés  à une  fi- 
celle , Sc  drlccndics  au  fond  de  l'eau  la  nuic  , 
fpccialement  quand  il  fait  clair  de  tune , Sc  vous 
verres  afsemblcr  multitude  de  poifson. 

Pour  prendre  du  poffon.  Prcnés  huile  de  ca- 
comillc  , & la  mettes  dans  une  fiole  , Sc  quand 
vous  voudrés  pécher  , il  faut  avoir  des  vers  de 
terre , & les  faire  mourir  dans  la  dite  fiole  d'hui- 
le Sc  de  ces  vers  en  amorcer  l'hameçon. 

Pour  faire  venir  le  poffon  au  lieu  que  l’on  voudrai 
Cuifés  de  l'orge  en  eau  tant  qu'elle  foie  crevcc , 
& la  cuifés  avec  rcgueliflc , Sc  un  petit  de  mo- 
mie , Sc  de  miel , broyés  tout  enfemble  en  un 
mortier  , tellement  qu'il  foie  dur  comme  pâte 
laquelle  vous  mettrés  cn  boëtcs  que  vous  e'cou- 
perés  bien , Sc  quand  vous  voudrés  pêcher  cn 
un  lieu  prenés  en  de  la  grofseur  d'une  noix  Sc 
le  menés  cuire  en  un  pot  de  terre  , avec  deux 
poignes  d’orge  nouvelle  , Sc  un  pctii  de  reguc- 
Lifte  , Sc  le  lairtcz  tant  qu'il  n'y  demeure  quafi 
point  d'eaujpuis  le  jettes  au  lieu  où  vous  vou- 
drés faire  venir  le  poifson , Sc  il  s'y  aflcmblera. 

Pour  prendre  du  poffon.  Prcnés  l’hetbe  ferpen- 
taria  de  laquelle  tirez  le  ius  , dont  vous  frot- 
terés  vos  mains  , Sc  le  poifson  s'en  approchera, 
Sc  fc  laifsera  prendre  les  tenant  dans  l'eau  , 
l'heure  propre  à pêcher  cftlcs  cinq  à fix  heures 
du  matin. 

Pour  le  meme.  Prenés  graifsc  de  héron,  momie, 
galbanum  de  chacun  deux  dragmes  , mule 
un  grain  , d'eau  de  vie  deux  onces  ; melez 
tout  enfemble  dans  une  écuellc  de  terre  fur  un 
feu  doux,  Sc  le  remuez  jufqu'à  ce  qu'il  feic 
épais  comme  bouillie  : gardez  le  dans  une  écuclc 
de  plomb , & cn  frottez  l'hameçon , ou  la  jambç 
d'une  ligne,  on  le  liege,&  tous  les  poifsons 
viendront , Sc  on  les  prendra  avec  la  nuin. 

Autrement.  Prcnés  une  mullettc  de  héron,  qui 
eft  le  boyau  ou  lafrefïure  ,coupcz  la  pat  mor- 
ceaux , Sc  la  mettez  dans  une  fiole  de  verre  que 
vous  eftouperés  bien  avec  de  la  cire  : puis  la 
métrés  dans  du  fien  de  chaval  bien  chaud  , Sc 
la  laificz  réduire  cn  huile  qui  fera  dans  dix 
ou  quinze  jours  ; puis  prcnés  d’aflatetlda  , Sc  la 
mêlerez  avec  ledit  huile  -t  tout  viendra  en  miel 
duquel  vous  engrairtetez  une  corde  , bâton  , 
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ou  perche  , ou  bien  l'appas  que  vous  mettrez  à 

l'hameçon. 

POITRINE  DE  VEAU.  On  peut 
dire  que  la  poitrine  de  veau  cft  une  des  parties 
la  plus  délicate  de  cet  animal  : on  s'en  fett  fi 
l'on  veut  pour  faire  du  potage , 6c  comment. 
On  en  prend  une  qu’on  fait  bouillir  , & apre's 
qu'elle  cft  cuitte  on  la  tire  pour  la  farcir  encré 
la  peau  & les  petites  côtes  , puis  on  la  drefle 
fut  le  pain  , eu  verfaiic  deftus  le  boüillion  dans 
lequel  elle  a cuir.  La  farce  dont  on  l'apprête 
eft  ordinairement  compoféc  de  blancs  de  cha- 
pons , de  rouelles  de  mouton  , Sc  de  quelques 
ris  de  veau,  mêlez  de  champignons  , de  Ici , 
de  poivre  , 6c  d'épices,  le  tout  paflé  en  ragoût. 

Poitrine  de  venu  en  ragoût.  Il  n'cft  rien  de  plus 
excellent  qu'une  poitrine  de  veau  en  ragoût , 
lors  qu*on  fçaic  l'art  de  l'acommoder  5 6c  pour 
y parvenir  on  commence  d'abord  à la  palier 
au  roux,  & à la  faire  cuire  dans  une  caflerollc 
avec  du  bouillon  fie  un  vetre  de  vin  blanc , 
avec  du  fel , du  poivre  ,du  cloud  de  girofle  , 
de  la  mufeade  , fie  quelques  Anes  herbes  : & 
quand  elle  cft  ainfi  cuite  , on  prend  des  cham- 
pignons 6c  un  (peu  de  farine  qu'on  paflè  à la 
poclc  avec  le  même  lard  qui  a fervi  pour  la 
rouflir , puis  on  mêle  le  tout , fie  on  le  mange 
de  cette  maniéré. 

L'on  fert  encore  la  poitrine  de  veau  rôtie  à 
la  broche , ou  bouillie  au  pot , ou  fricaflcc  en 
guife  de  petits  poulets. 

Poitrine  de  veau  en  Marinade.  Ayez  une  poi- 
trine de  veau  , coupcz-la  par  gros  mourceaux, 
6c  faites- les  mariner  dans  le  vinaigre  , fel , poi- 
vre , clouds  de  girofle  , ciboules  , laurier; 
laiiïcz-Ics  dans  cet  aflaifonnement  pendant  trois 
heures , enfuite  faites  une  pâte  claire  avec  de 
la  farine  , du  vin  blanc , fie  des  jaunes  dœuf: 
trempez  vôtre  viande  dedans , 6c  la  faites  frire 
dans  du  fain-doux  , puis  fcrvez-la. 

Pour  Its  mnladits  aptlées  vulgairement  le  POIL, 
Pilez  des  écriviflcs  vivantes  , qu'elles  foicnc  de 
mer  , ou  de  rivière  , il  n'importe  , bâtez  fie  les 
apliquez  fur  les  mamelles.  Sinon  prenez  la  chair 
d'huîtres,  ou  moules , pilcz-les  6c  les  mettez 
fur  le  fein.  De  la  Haye. 

P O I V R E.  Il  y a de  trois  fortes  de  poivres, 
le  long,  le  noir  & le  blanc.  L’arbre  qui  porte 
le  poivre  long  , cft  petit , 1rs  deux  autres  ont 
grand  raport  cnfcmblc  , finon  que  celuy  qui 
produit  le  blanc , a les  feuilles  plus  menues , 6c 
plus  molltt , 6c  fon  poivre  plus  aromatique  , 
& de  meilleur  goût  que  les  autres.  L'on  fe  fert 
peu  de  poivre  en  médecin*  que  pour  mettre 
dans  des  antidotes  ou  thériaques  , encore  le 
long  eft  plus  employé  à caufe  qu’il  eft  plus 
j>iquant , & un  peu  amer  ; en  avalant  dans  une 
cuillerée  de  bouillon  lix  grains  de  poivre  blanc 
entiers , diffipent  les  vencoficés  , fie  ôtent  les 
tranchées  , mais  l'ufage  immodéré  du  poivre 
empêche  d'engendrer. 

II  rafraîchit  modérément,  & il  cft  digeftif, 
comme  fon  goût  amer  le  marque , & defic- 
catif  , l'endroit  incarnat  de  1a  fleur  beuë  avec 
de  l'eau  eft  bonne  contre  l'cfquinancc  , (e  mal 
caduc  des  petits  enfans  , & contre  les  ferpens 
qui  fuyent  la  fumée  de  l'herbe  quand  on  eu 
brûle. 

Poivre  (Cinde  de  Guindé*  Quali|tz , il  eft  ch, 
& fcc  au  4.  d. 
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Tieftr.  Scs  feuilles  font  plus  grandes  que 
celles  du  folan  : fa  tige  cft  haute  d'une  coudce 
avec  force  branches  vertes  & nouées  : fes  fleurs 
font  blanches  , d'où  fort  un  fruit  fait  comme 
une  graine  , il  eft  d’abord  vert  , enfuite  il  de- 
vient rouge  , luifant  comme  du  coral  , & fi 
piquant  au  goût  qu'il  furpafte  toute  forte  de 
poivres«  Dans  fes  cornets  cft  enfermée  fa  graine 
qui  cft  petite,  blanchâtre  , & de  même  goût. 

Lieu.  On  en  trouve  prcfque  dans  tous  les  jar- 
dins des  curieux  , il  mcuric  en  feptembre. 

Propr.  Il  eft  fort  mordicant  6c  cauftic  : on 
s'en  fert  dans  l’aUàifonncmcnt  dcS  viandes  , k 
caufe  qu'il  cft  de  meilleor  goût  que  le  poivre 
commun  : 6c  pour  le  rendre  plus  agréable  , on 
pile  les  cornets  avec  la  graine  qu'on  incorpore 
avec  de  la  pâte  , 6c  on  en  fait  du  bifeuie  , ce 
poivre  fortifie,  refoud  les  ventofitez  ; il  cft  bon 
à la  poitrine  ,&  à ceux  qui  fout  froids. 

Poivre  noir  , ltal.  Pae  , Efp.  Pimenta  , Ail. 
Pf effet.  * 

Qualité . ch.  6c  fcc  à la  fin  du  $.  D. 

Dtfcr.  Le  grain  du  poivre  noir  cft  allez  con- 
nu parce  qu’il  cft  employé  dans  la  pluspart  des 
viandes  ; c'cft  pourquoy  , nous  parlerons  de 
fes  qualitez  , 6c  de  fon  ufage.  Quelques  cu- 
rieux en  cultivent  l'arbre  en  ces  pais,  c'cft  un 
petit  arbrifleau  qui  a les  feuilles  larges  unt  den- 
telure , 6c  porte  fon  fruit  en  façon  de  grappe. 

Lieu.  Il  croit  és  ifles  de  U Mer  indienne. 

Propr.  Il  provoque  l'urine  , il  cft  bon  contre 
le  venin  , 6c  Tcrc  à la  digeftion  , quand  il  cft 
mêlé  dans  les  viandes , étant  beu  , il  fert  con- 
tre les  rremblcmcns  de  fièvres  intermittentes  , 
mâché  avec  de  railins  de  pafle  , il  purge  les 
flegmes  de  la  tête,  il  ôte  les  douleurs  du  ventre, 
6c  excite  l'apperît,  mangeant  cinq  grains  entiers 
tous  les  jours  une  heure  avant  le  repas , cela 
fert  à ceux  qui  ont  des  douleurs  d'eftomac, 
qui  procèdent  de  ventofitez  ou  de  cruditez,  il 
eft  bon  dans  les  viandes  des  Vieillards,  6c  à 
ceux  qui  font  de  complcxion  froide, 

PO  L I U M.  1.  Efecces. 

Qualitez. , ch.  & fec  au  i.  D. 

Defir.  La  fécondé  cfpccc  de  polimn  eft  une 
plante  qui  rampe  par  terre  , 6c  jette  quantité  de 
feuilles  , qui  font  un  peu  plus  petites  que  celles 
du  romarin  commun  , outre  qu’elles  font  plus 
dures , 6c  blanches  à l’envers , fes  tiges  (ont 
minces  , rondes  , blanchâtres  , 6c  fouples  , fie 
produifent  à leur  cime  des  réres  aufli  blanchâ- 
tres , 6c  prefquc  fcmblable  à celles  du  precedent 
polimn  ac  montagne. 

Lieu.  Elle  croit  lue  les  côteaux  aux  endroits 
fecs  , fleurit  en  May,  fie  Juin. 

Propr.  Elle  eft  moins  efficace  que  l'autre, 
fa  dccoéUon  beuc , cft  bonne  contre  les  raor- 
fures  des  ferpens  , aux  hydropiques  , 6c  à ceux 
qui  ont  la  jaunilîc  , eftant  prife  avec  du  vinai- 
gre , elle  cft  bonne  à ceux  qui  fouffrent  de  la 
ratre  , elle  nuit  à l'eftomac  , & caufe  des  maux 
de  tête  : clic  lâche  pourtant  le  ventre  , fie  pro- 
voque  les  mois. 

Folium.  1.  ltal.  polio. 

Quxtitez,.  ch.  au  2.  D.  fec.au  j.  D. 

Dtfcr.  Le  poliumeft  une  petite  herbe  blan- 
chatrê  , qui  a les  feuilles  longuettes  , dente- 
lées roue  au  tour,  environnant  en  touffe  fa  tige 
depuis  la  racine  jufqu'à  la  cime  , par  égaux 
intervalles  , en  ayant  de  petites  qui  accom- 


P O L 

pagnent  les  grandes  , l'es  liges  font  droites  , 
rondes  , dures  comme  du  bois , Se  blanchâtres  : 
elles  oui  a la  cime  des  Heurs  jointes  cnlemble 
comme  de  petites  têtes  , à U façon  du  thim  , 
qui  font  fort  odoriférantes  : mais  d'une  odeur 
aigue. 

Ltt u.  Il  naît  dans  les  montagnes , dans  des 
lieux  maigres  , il  fleurit  en  may  Se  en  juin, 

Propr.  II  eft  amer  au  goût  , incilif , apéritif. 
Se  abftcrlif  , fa  dccodlion  guérit  l'oppilatiou 
des  parties  nobles , ÔC  intérieures  : elle  provo- 
que l'urine  , Si  les  mois  ; étant  ver  J il  fert  à 
fermer  les  blcdurcs  , & particulièrement  les 
plus  profondes  , cftant  appliqué  frais  fur  le 
front  il  cil  bon  aux  cataraélcs  , & a l'obfcurif- 
fement  de  la  veue  , Se  il  n'y  a point  de  meilleur 
remede. 

P O L I P E.  Le  polipe  porte  le  nom  d'un  poijfon 
que  l'en  appelle  Muhipedes , qui  veut  dire  plu- 
lieurs  pieds,  c'cft  pourquoi  il  lui  rcnètnble 
d'autant  qu'il  s'attache  dans  la  partie  interne 
du  nez.  Se  fc  glillc  petit  a petit  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  parvenu  au  palais , il  cil  engendre  d'une 
humeuracre,  brulcc,  & mélancolique  qui  elt 
dore  , ('ciche , douleureufc  , & puante , il  com- 
mence d'abord  par  une  petite  pullule  en  ma- 
nière de  pois  chiche  , puis  peu  à peu  s'étend  , 
te  grollït , il  dificre  des  ulcérés  du  nez,  d'au- 
tant que  ccux-cy  font  mobiles,  pendans  , & 
qui  approchent  de  la  couleur  du  poulmon. 

Comme  il  ne  faut  pas  négliger  les  moin- 
dres ulceres,crainre  qu'il  n'en  arrive  de  fâcheux 
accidc-ns  , il  eft  aulli  de  la  prudence  de  foigner 
au  polipe  , d'abord  en  commençant  par  les 
faignees  , Se  les  remedes  generaux  , comme 
médecines  compofées  avec  nropde  rofet  pâles , 
confcélion  hamec  , pilules  line  quibus,  ou  d'a- 
garic , ou  d'aloës  Se  des  lavemens  de  jour  à 
autre  : en  fuite  l’on  recevra  pendant  quelques 
jours  la  fumée  de  tabac  par  le  nez  y appliquant 
à ineme-tems  un  peu  de  tabac  en  feuille. 

Sinon  l'on  prendra  une  once  de  gomme  d'alfa 
fertida  que  l’on  fera  tremper  dans  du  fort  vi- 
naigre pendant  une  nuit  , en  fuite  l'on  y mêlera 
une  dragme  de  verd  de  gris  cil  poudre,  Se  l'on 
appliquera  dclTus  l'ayant  auparavant  un  peu 
entame  , l'on  fera  bouillir  des  feuilles  de  bif. 
torre  , Se  de  la  dccodtion;  l'on  tirera  par  le  nez, 
ou  l'on  portera  au  col  de  la  racine  de  Polipo- 
de  , ou  l'on  fera  tirer  le  Polipe  par  un  habile 
Chirurgien. 

Polipode  , Irai.  Pohpodio,  Efp.  Fihpodio , Allem. 
Bnunfarn. 

Qualité*,  fcc.  du  i.  au  j.  D. 

DESCR..  Pohpode.  La  première  a les  feuilles 
comme  le  ceterach  , bien  que  plus  longues , 
plus  vertes  & plus  découpées , fa  racine  cil  ve- 
lue , remplie  de  certains  cheveux  qui  rellèm- 
blenc  à ceux  du  poilfou  Polipode  , grofle  com- 
me le  petit  doigt  de  la  main  , verte  au  dedans 
te  noire  an  dehors  , d'un  goût  doux  & âpre. 

heu.  Il  croit  es  pierres  chargées  de  moufle, 
te  aux  vieux  troncs  des  arbres , il  ne  fleurit 
point  Se  ne  porte  point  de  graine  , il  garde 
les  feuilles  en  elle  Se  en  hyver  , mais  en  produit 
des  nouvelles  en  avril. 

Propr.  Celuy  qui  vient  fur  les  arbres  eft  le 
meilleur  , Se  particulièrement  fur  , les  chênes  : 
le  plus  naturel  eft  celuy  qui  n'cft  ny  trop  frais 
Tome  U.  Parité  U. 
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ny  trop  vieux  , parce  qu'il  auroit  ou  trop , ou 
trop  peu  d'humidité  , il  échauffe  au  i,  de* 
gré  , le  nouveau  lâche  & le  vieux  rellcrrc.  On 
cuit  fa  racine  dans  du  bouillon  de  poulet , ou 
avec  de  la  Mauve  ou  de  la  Belte  , pour  lâcher 
le  ventre , fa  poudre  prile  dans  l'Hydromel  pur- 
ge le  flegme  Se  la  bile. 

Polipode.  Le  Polipode  croît  ordinairement 
fur  des  rochers  , ou  au  pied  des  vieux  arbres, 
celuy  qui  croît  proche  le  chêne  cil  le  meilleur, 
fa  racine  un  peu  concailec  & bouillie  avec  des 
maaves , ou  de  la  poiréc  ou  du  poilTon  , ou  avec 
une  poule  , purge  doucement , l'on  en  fait  auili 
de  la  tilanne  , Se  fouvent  on  la  met  en  poudre 
dans  des  mcdicamens  pour  évacuer  la  bile , Se 
le  flegme;  priée  en  guiie  de  tabac  bien  pulveri- 
fée  conlumc  le  polipe;  6e  portant  de  fes  racines 
pendues  au  col  , empêche  toutes  les  maladies 
qui  pourroietit  arriver  au  nez. 

Quand  on  voudra  polir  les  vieux  ouvrages 
d'argent  , Se  les  rendre  comme  neufs;  il  faut 
prendre  les  efpcccs  de  monnoyes  , ou  quelque 
autre  œuvre  antique  quelle  que  ce  loir, ou  neuf- 
vc  , Se  les  mettez  fur  des  charbons  allumez  , les 
tournant  toujours  jufques  â ce  qu'elles  reçoi- 
vent couleur  de  cendre  ; puis  netroyez-les  avec 
verges  faites  de  fil  d'airain  ; Si  quand  elles  fe- 
ront bien  nettes  , les  faut  mettre  en  l’eau  qui 
s'enfuit , qui  cfl  telle. 

Prenez  d'eau  de  mer , ou  commune  tant  qu'il 
fuflir,  de  fel  blanc , d'alun,  de  tartre , de  chacun 
tant  qu'il  foflit , mclez-lcs  , Se  les  cuilez  eu 
quelque  vafe  verny  , que  fi  l'œuvre  eft  d'étain 
blanchy  par  quelque  artifice  Se  moyen  lophifti- 
que  , prenez  un  denier  d'argent  , qui  foit  reduic 
en  fubtiles  feuilles  Se  lames,  ou  des  fouilles  d'ar- 
gent meme , du  fel  armoniac  1.  dragmes  Se  de- 
mie , de  falpeftre  une  dragme  Se  demie  , mêlez- 
lez  les  Se  les  mettez  entre  des  charbons  allu- 


mez dedans  quelque  vafe  couvert  : mais  que 
le  couvercle  ait  un  permis  au  milieu  , jufqu'à 
ce  que  les  vapeurs  en  foient  forties  ; puis  eftant 
refroidies,  pillcz-les,  Se  les  reduifez  en  poudre  , 
Se  quand  vous  en  voudrez  ufer  , mettez  en  la 
fufdite  eau  une  once  de  cette  poudre  , Se  la 
cuifez  l'efpacc  d'un  demy  quart  d'heure , puis 
jettez-y  les  efpcccs  de  monnoye  , ou  autre  ou- 
vrage quel  qu'il  foit , ce  fait,  verfez  l’eau  Se  mê- 
mes les  ouvrages  dans  d'eau  claire  te  tiède  , Se 
en  frottez- bien  l'ouvrage  avec  tartre  Se  autre 
relique  demeure  au  fond  du  vafe  : finalement 
lavcs-les  en  eau  froide  Se  les  feichés. 

, Pollution  involontaire  arrivée  ordinairement  * 
la  nuit  , foie  par  l'abondance  de  la  femencc  qui 
eftanr  chaude  Se  acre  y excite  la  nature , ou  foit 
par  la  grande  vigueur  des  parties  fpermatiques 
qui  la  provoquent  fans  defir.L'oo  reprime  cet  ar- 
deur en  fc  foifant  Peigner  de  temps  en  temps. 
Se  ne  mangeant  rien  de  trop  chaud  , ny  de  trop 
ventueux  comme  pois  , fèves,  oignons  , cibou- 
les, artichaux,  afperges  , feeleris,  perfil , navesr, 
carottes,  panais,poivre  , girofle*  mufeade  Se  au- 
tres choies  fcmblablcs  , & trempant  beaucoup 
fon  vin,  en  gardant  l’abftinence  , en  ufant  de  la 
coriandre,  dupulegium,  de  la  graine  d'agnus 
caftus  battue  après  le  repas,  en  ufant  de  la  con- 
ferve  de  nenufar  , en  mangeànt  de  laiâuës  en 
toutes  façons , en  beuvant  du  fuc  de  vervaine  » 
avec  du  fuc  de  foknum , ou  du  fempervivum 
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majus,  ou  jufquiamc  ou  de  mandragore  ou  de 
ciguë,  ou  en  portant  fur  foy  une  topafe  , ou  une 
cmeraude  ,ou  un  faphir  , l'on  ne  fe  couchera 
point  fur  le  dos , mais  tantôt  fur  un  côté, tantôt 
fur  l'autre,  comme  auflî  on  ne  dormira  point  fur 
des  lits  de  plume. 

Pelytric.  liai,  polytriiho , Efp.  polytbryc *»  Ail. 
fpidMtd.  R$rer  609. 

Qualités,  fcc.  & temp.  ch.  6c  fr. 

Ut  fa.  Il  rcrtemble  à la  fougère  : mais  il  eft 
beaucoup  plus  petit  : fes  feuilles  font  fembïa- 
bles  à celles  des  lentilles  , fort  menues  &c  ran- 
gées par  ordre  , l'une  à l'oppofite  de  l'autre  des 
deux  cotez,  (es  branches  /ont  menues , apres , 
reluifantes  6c  de  couleur  obfcurc  : fa  racine  eft 
fort  petite. 

Lieu.  Il  vient  dans  des  lieux  humides  , il  de- 
meure toujours  verd  , comme  le  capillus  ve- 
neris. 

Prepr.  Il  dciTcchc  , il  refout,  & digere,  eftant 
beu  , il  eft  bon  contre  la  pierre , 6c  pour  netto- 
yer les  poulmons , vuidant  les  humeurs  grof- 
fieres  , il  arrête  la  diarrhée  , & a le  même  effet 
quel'Audiamum,  eftant  appliqué  par  dehors  fur 
la  tête,  il  fait  revenir  les  cheveux  qui  font  tom- 
bez par  maladie. 

POMME,  Pomme  de  Reinette  grife  , qui  Ce 
mange  prefquc  toute  l'année.  Pomme  de  Rei- 
nette blanche , tout  de  même. 

Pomme  de  Calville  d'Eté  , blanche  te  rouge, 
fe  mange  au  mois  d'Aouft  6c  Septembre. 

Pomme  de  Calville  d'Automnc,  depuis  Octo- 
bre jufqu'en  Février. 

Pomme  de  Fenoüillct,  bonne  pomme  , ôc  qui 
ne  fent  point  lors  qu'on  la  mange  dans  le  mois 
de  Décembre  jufqu'en  Mars, 

Pomme  de  Cappendu  ; l'eau  en  eft  fort  re- 
levée  , 6c  eft  bonne  depuis  Décembre  jufqu'en 
Mars. 

Pomme  d'Api , pour  l'avoir  belle  & bonne, 
doit  être  laiflcc  fur  l'arbre  jufqu'à  la  Touffàincs, 
fe  mange  crue  , feulement  depuis  Décembre 
jufqu'en  Avril. 

Pomme  violette,  eft  fort  exquife,  6c  eft  bonne 
à manger  depuis  le  mois  de  Novembre  jufqu'en 
Février.  • 

Pomme  de  glace , partablcment  bonne. 

Pomme  de  Francatus , fruit  de  garde  , 6c  peu 
de  mérité  outre  cela. 

Pomme  fans. fleurir,  autrement  appellce  pom- 
me Figue , plus  curieufe  que  bonne , 6c  eft  de 
gardc.qui  eft  la  feule  bonne  qualité  qu'elle  ait. 

Pomme  Lazarclle,tres  belle  pomme,  & d'une 
eau  tres-fucrée,  & elle  eft  fort  eftimée. 

Pomme  de  Rambour , dit  nôtre- Dame,  bonne 
à manger  en  Aouft. 

Pomme  Couflinotte  , excellent  fruit  , 6c  Ce 
mange  depuis  la  fin  d’O&obrc  jufqu'en  Février. 

Pomme  d’Orgeran , de  deux  fortes , la  hâtive 
& la  tardive. 

Pomme  d'Etoi!c,fc  mange  en  Février, & va  juf- 
qu’en  Avril. 

Pomme  de  Jerufalem  , a l'ean  afTez  fucrée  , 
6c  Ce  garde  long-tems. 

Pomme  de  drne-permein  d'Angleterre , tres- 
bon  fruit. 

Pomme  de  haut#  bonté  : fon  nom  public  fon 
tncrite  , 6c  elle  fc  garde  long-temps. 

Pomme  de  rouvezeau  , paftàble. 
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Pomme  de  châceignicr  , 1res  bonne  pomme, 
6c  eftimée. 

Pomme  de  petit-bon  , d'un  fuc  excellent , & 
veut  être  cultivée. 

Pomme  rôle  , prefquc  fcmblable  à la  figure, 
mais  non  à la  bonté. 

Pommes  de  Paradis  : quelques  uns  des  pom- 
miers de  cette  efpece  , ont  quelque  coin  perdu 
du  jardin , non  pas  à caufe  de  fon  fruit , mais  à 
caufe  des  boutures  qu'on  tire  de  deftus  pour 
garnir  les  pepinieres. 

Pommes.  Les  pommes  de  cappandu  , 6c  Rei- 
nettes fe  pèlent , 6c  fe  confifent  entières  ou 

f>ar  moitié  , leur  oftant  aufli  les  trognons , & 
eur  faifant  une  gelée  avec  leurs  peaux  , comme 
j'ay  dit  cy  deftus. 

Aux  uns , & aux  autres , fi  vous  y voulez 
adjoûter  le  vin  , vous  mettrez  le  rouge  au  cal- 
vil  , avec  la  canelle , 6c  le  girofle , &c  le  blanc 
aux  autres  avec  le  fenouil , cela  augmentera 
de  beaucoup  leur  gouft. 

Avec  de  la  pomme  l'on  contrefait  des  pru- 
nes , qui  eft  en  les  coupant  par  quartiers  , & de 
chaque  quartier  entailler  un  petit  plotton  , 
l’arrondirtant  en  pointe  par  les  deux  bouts  , de 
la  même  forme  d'une  prune  , puis  les  faire 
parboüillir  , 6c  de  leurs  peleures  en  tirer  le  jus 
pour  épaiftir  la  gclce , en  les  confifanr  comme 
cy  devant  : eftant  cuites  on  les  dreflera  fur  l'af- 
fictce  , en  forme  de  pointe  de  clocher  ou.pira- 
mide  : c'eft  un  plat  fort  agréable  à voir , 6c  qui 
furprend  à l'abord  ceux  qui  n'en  ont  point  en- 
cote  veu  : ne  pouvant  dire  ce  que  ce  peut 
être.  f 

Vous  pourrez  faire  de  la‘  gelée  de  pommes  à 
part , en  tirant  du  jus  des  peaux  , & trognons , 
dont  vous  aurez  oté  les  pépins  avant  que  de 
les  mettre  cuire  : le  tout  eftant  bien  cuit  en 
l'eau  paftes  à l'étamine  , & bien  pieiïé  , vous 
mettrez  dans  ce  jus  du  fucre  en  fuffifantc  quan- 
tité , ce  que  l'experience  vous  apprendra. 

Y en  mettant  plutôt  plus  que  moins  faifant 
cuire  cette  gelée  en  bonne  confidence  , re- 
muant inceflammcnt , puis  vous*  la  partirez  à 
travers  quelque  morceau  de  linge  de  quinrin , 
la  coulant  dans  des  bottes  , pour  garder  en  for- 
me de  côtignac , ou  fur  des  affiettes,  pour  la 
fervir  fur  la  cable  , desquelles  affiettes  fi  vous 
voulez  vous  en  prendrez  quelques  unes  , vous 
couperez  ce  côtignac  en  petites  bandes  , pour 
orner  les  bords  de  vos  plats  de  comportes , ou 
pour  tirer  à l’épargne  6c  ménage  , en  fervir 
peu  les  entrelaçant  en  treillis  ou  figure  de  fer- 
penteaux  fur  des  affiettes. 

Gelée  de  pommes.  Il  faut  prendre  une  dou- 
zaine de  pommes  renettes  , les  couper  par 
petits  morceaux  dans  Une  poêle  à confire, 
puis  vous  prendrez  trois  ou  quatre  pintes  d'eau 
que  vous  mettrez  dans  vos  pommes , & les  fe- 
rez bien  boiiillir  à la  reduâion  de  z.  pintes  de 
dcco&ion,vous  les  partirez  & les  prefterez  bien 
au  travers  d'un  linge  fort , afin  d'en  tirer  tour 
le  jus  fur  vos  deux  pintes  de  dccodtion  , vous  y 
mettrez  quatre  livres  de  fucre  que  vous  ferez 
bouillir  jufqu'à  ce  qu’il  foit  en  gelée  ; fi  vous 
voulez  pour  donner  goût  à vôtre  gelée  vous  y 
mettrez  un  jus  de  citron . & fi  vous  l'aimez 
vous  pouvez  y mettre  auffi  la  rapeure  d'un  de- 
my  citron  , cela  eft  fort  agréable  , de  cette  gc- 
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lce  de  pomme  ou  de  verjus  vous  pouvez  en 
couvrir  vos  confitures  liquides  blanches  , c'cft 
ce  qui  lesconfetve. 

Pommes  d'Adam  , & poncyrcs  , liai,  pmi 
'£ Addtno  AW.Adâmifor  ptftr. 

Defcr.  Les  pommes  d'Adam  ne  font  gucres 
differentes  des  limons , car  bien  que  l'arbre  qui 
les  porte  , ait  les  feuilles  plus  grandes  que  cel- 
les des  limons,  Sc  plus  larges,  (es  branches. font 
toutefois  fort  fcmblablcs  : il  jette  une  fleur 
fcmblablc  au  citronnier  , 6c  un  fruit  deux  ou 
trois  fois  plus  grand  que  l’oranger  , rond,  d'une 
ccorce  pâle  , nerveufe  , & inégale. 

lieu.  11  s’en  trouve  beaucoup  en  Italie, 

Propr.  Elles  rendent  force  jus  , 6c  ont  leur 
chair  aigre  , peu  differente  des  limons  : cepen- 
dant clic  n'cil  ny  ii  friande  ny  de  fi  bon  goût  : 
le  jus  des  pommes  aies  mêmes  propriétés  que 
les  limons  , mais  avec  moins  d'efficace  coupée 
en  deux  , & faupoudréede  poudre  d’cnccns 
bien  menue  , 6c  échauffée  en  cendres  chaudes,  fi 
on  l'applique  fur  les  rognes , 6c  gratdlcs  cela 
les  foulage  grandement. 

Compote  de  pomme*  à U Portugdife,  Il  faut 
prendre  des  pommes  que  vous  couperez  par  la 
moitié  . 6c  en  ôterez  le  dedans  , puis  vous  les 
mettrez  dans  une  afltertc  d'argent  ou  dans  une 
courtière , où  vous  mettrez  du  fucrc  en  poudre 
de(Ius,&  dcllôus,  vous  les  mettrez  enfuitc  fur  le 
feu  Sc  les  couvrirez  avec  un  couvercle  de  tour- 
tière,fur  lequel  yous  mettrez  du  fcu,&  les  ferez 
cuire  jufqucs  à ce  que  le  fucre  foit  bien  roux 
& foit  en  caramel,  il.fautpourtant  bien  prendre 
garde  de  ne  les  pas  laiffcr  brûler , Sc  vous  les 
iervirez  les  plus  chaudes  qu'il  vous  fera  poflî- 
blc  , fi  on  le*  fait  dans  une  tourtière , on  les 
lèvera  , Sc  métra  toutes  chaudes  fur  une  aflîctte 
d'argent  : mais  elles  font  mieux  faites  fur  une 
affictec  d'argent , à caufe  de  l'euin  qui  cil  dans 
la  tourticre. 

Compotes  de  pomme  en  gelée.  Prenez  des  pom- 
fnes  de  rénette  que  vous  couperez  par  quar- 
tiers , les  prierez  , en  ôterez  le  dedans , Sc  les 
mettrez  dans  de  l'eau  fraîche,  puis  avec  les  pe- 
lures vous  prendrez  encore  quatre  ou  cinq 
pommes  que  vous  couperés  par  morceaux  les 
fercs  bien  cuire  dans  deux  pintes  d'eau  , Sc  les 
pallercs  au  travers  d'une  étamine  ou  d'un  linge: 
enfuire  dans  cette  cau-là  vous  mettres  une  de- 
mie livre  ou  trois  quarterons  de  fucrc , Sc  la 
mettrés  fur  le  feu , ou  vous  jetecrés  vos  quar- 
tiers de  pommes  pelées, & prendrez  garde  qu'ils 
ne  cuifent  trop  , de  peur  qu'elles  ne  s'en  ail- 
lent en  marmelade  , lors  qu'elles  feront  cuites, 
vous  les  rctirerés  de  dcflus  le  feu  , Sc  les  li- 
més Pu  ne  après  l’autre, fie  les  prefferés  tout 
doucement  entre  deux  cucillerces  pour  en  faire 
fort»  le  jus , Sc  les  arangerés  fur  une  affiette  , 
cela  fait , vous  rcmettrés  vôtre  lirop  fur  le  feu, 
6c  les  fercs  cuire  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  gelce, 
prenant  bien  garde  de  les  laitier  brûler:  étant 
tiré  , & un  peu  refroidi  vous  le  rcmucrés  bien 
avec  une  cueiilére  , Sc  en  couvrirés  vos  pom- 
mes , qui  fe  pourront  ainfi  garder  quatre  ou 
cinq  jours. 

Pour  [dire  de*  compotes  d(  pomme t à U Bouillonne. 
Prenez  des  pommes  telle  quantité  qu'il  vous 
plaira  , les  coupez  par  «la  moitié  , Sc  apres  en 
Avoir  ôté  le  dedans  , vous  les  arangerez  dans 
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pocle  ou  poilon  , & dediis  huit  pommes  ou 
environ  , comme  il  cft  dit  cy-devaut  , vous 
mettrez  une  chopinc  d'eau  , ou  bien  trois  demi- 
feptiers  , avec  un  quarteron  ou  fix  onces  de  fu- 
cre, vous  les  couvrirez  bien  avec  un  plat'ou  une 
aflîctrc  , les  mettrez  fur  le  feu  , Sc  les  ferez 
bouillir , Sc  les  tirerez  lorfqü'il  n'y  aura  prefque 
plus  de  jus  : puis  vous  les  drerterez  , & les  1er- 
virez. 

Les  Comportes  de  pommes  de  Calville  fe 
font  de  la  meme  manière. 

Pomme  dotée.  Cette  plante  crt  plus  plaifânte  à 
voir  qu’à  fentir  ou  manger , car  Ion  fruit  mangé 
excite  une  nauféc  & vomiftement. 

POMMIER  DU  PARADIS.  Et  U bonne 
efpece.  Le  pommier  de  Paradis  fc  peut  accom- 
moder de  même  , mais  il  vient  plus  vice  de 
bouture  fichée. 

Popr  avoir  de  la  bonne  race  , il  faut  de  ceux 
qui  portent  des  Pommes  toutes  blanches , 
les  autres  qu'on  appelle  communément  des 
boutes  de  terres  , font  des  cfpeces  de  francs 
qui  jettent  beaucoup  de  bois  Sc  donnent  pets 
de  fruits , à moins  d'eftre  traittez  en  francs , 
comme  il  ert  dit  cy-dcvant. 

Les  fruits  greffez  fur  paradis  viennent  gros  St 
beaux  à merveilles  , Sc  rapportent  beau- 
coup. 

Ces  fortes  d' Arbres  jettent  peu  de  bois, c'en 
pourquoy  il  faut  leur  en  cailler  le  moins  que 
l'on  peut. 

Première  efpete.  Il  y a prefque  une  infinité  d'ef- 
pcces  de  Pommiers  Sc  de  pommes. 

Defcr.  L'arbre  d'ordinaire  n'a  qu'un  tronc , 
qui  crt  également  en  hauteur  & largeur  : for» 
écorfc  cft  épaiffe  , blanche  au  dehors  , Sc  jaune 
au  dedans  : fes  feuilles  four  de  médiocre  gran- 
deur , dentelées  lcgcrcment  tout  autout  : les 
fleurs  font  blanches , Sc  quelques  unes  incar- 
nates. 

Propr.  On  les  plante  en  tous  les  bons  tetroirs, 
Sc  fleurit  en  Avril  Sc  May. 

Proor.  Les  Pommes  font  faines  Ce  laxatives 
quand  elles  font  bien  meures  Sc  hyvernées  , les 
pommes  font  admirables  pour  la  brûlure  ap- 
pliquées en  emplâtres.  Le  firop  de  pommes  cil 
fort  cordial. 

Du  pommier  Sc  de  éon  fruiét  avec  les  remèdes 
qu'on  en  peut  tirer  jufqucs  icy.  Nous  avons  dif- 
couru  , je  defire  que  cc  foit  heureufement , des 
herbes  potagères  des  jardins  , des  racines  bon- 
nes à manger  , des  herbes  odoriférantes  , de» 
fruits  qui  ont  nature  d'herbes  , des  fleurs  tant 
de  celles  qui  ont  odeur  que  de  celles  qui  n‘cn 
ont  point  , félon  nôtre  petite  portée.  11  refte 
donc  que  par  même  ordre  & mcchode , nous 
traitions  des  arbres  fruitiers  qu’on  trouve  es  ver- 
gers , defqucls  l’homme  peut  tirer  quelque 
commodité  ,&  principalement  de  leur  fruiit  , 
commençant  par  ceux  qui  ont  leur  écorce  dé- 
liée Sc  tcndrc,quc  les  Latins  appellent  d'un  nom 
general  Pomd  , apres  lcfquels  nous  viendrons 
à ceux  qui  étant  parvenus  en  maturité  font  rc- 
vcftus  d'une  peau  & ccorce  dure  comme  bois 
lcfquels  les  Latins  nomment  d'un  mot  general 
auUi  Ntftr/.Nous  commencerons  par  le  pommier 
ui  cft  fort  commun  tant  au  champ  «pr'é»  jar- 
ins , vergers  Sc  lieux  de  plaifir  qui  (ont  prés 
des  villes  » les  pommes  qui  ne  font  encore* 
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tncurès , engendrent  un  mauvais  fuc  dans  le 
corps  de  produifeut  abondance  d'humeur  bilieu- 
fc  , & force  maladies  , Se  émeuvent  lc6  coudes 
des  frillbns  : niais  celles  qui  font  bien  meures 
iont  de*  meilleure  nourriture  & engendrent 
meilleur  fuc  : car  elles  forcent  plus  ailcmanc 
pat  le  bas  â caule  qu'elles  ne  font  pas  il  apres 
ny  lî  rudes.  Les  aigres  engendrent  mauv ailes 
humeurs , 5e  lont  plus  aftringcntcs , & pour 
dire  en  un  mot  , nous  devons  uler  des  pommes 
fobrement  & prudemment, félon  que  nous  pour- 
rons cotmoitrc  leur  nature  & faculté  par  la  di- 
versité du  goût.  On  pourra  ufer  de  celles  qui 
font  âpres , lors  que  l'eftonue  eft  afoibli  par 
trop  grande  chaleur  ou  par  trop  grande  abon- 
dance d'humidité,  celles  qui  fc  font  gardées  du- 
rant l'hyvcr  & julqucs  en  été  , font  bien 
fouvent  fort  profitables  aux  malades  , mais  il 
les  faudra  couvrir  de  farine  peftric  avec  eau  , 
& les  faire  cuire  dans  le  four  ou  les  faire  un 
peu  cuire  fous  tes  cendres  chaudes, ou  les  faire 
un  peu  mortifier  à la  vapeur  d'eau  chaude  : il 
eft  bon  de  les  manger  incontinent  après  le  re- 
pas -,  quelque  fois  atilfi  on  les  fait  manger  avec 
du)  pain  pour  renforcer  l'cftomach  , & le  ven- 
tre de  ceux  qui  font  dcfapccifTcz  * 8e  qui  cui- 
fent  difficilement  la  viande , ou  qui  lont  mo- 
leftcz  de  voraiflemeut  ou  flux  de  ventre  , foie 
avec  fatig  ou  fans  fang  : & pour  cela  les  apres 
font  proprcsjcar  appreftccs  comme  j’ay  dit, elles 
font  moyennement  aftringentcs. 

Pour  faite  du  P O P U L O.  Le  populo  eft  un 
petit  Roifoly  fort  léger  & délicat  ; doux  8C 
Se  ailé  à boire , pour  le  faire  il  faut  prendre 
trois  pintes  d’eau  , les  faire  bouillir , 8c  lors 
qu'elles  feront  refroidies  , vous  y mettrez  une 
peinte  d'cfprit  de  vin , une  pinte  de  lucre  cla- 
rifié , un  demi  verre  d'cflcncc  d'ànis  diftillcc  , 
autant  d'cflcncc  de  cannelle  , Se  Ci  peu  que  rien 
de  mule  & d'ambre  en  poudre  préparé  pour 
qu'il  ne  s'y  connoilfc  prclque  pas  , c'cft  ainfi 
que  le  fait  le  véritable  Se  meilleur  populo  , en 
y obfctvant  encore  comme  pour  les  autres  Rof- 
folis  , de  ne  point  trop  faire  cuire  le  fucre  en 
le  clarifiant , par  ce  qu'il  fc  candie  dans  le  Rof- 
foly  Se  y fait  des  nuages, On  remarquera  en- 
core à ce  fu jet , que  le  Populo  de  MarfciUe  eft 
fûjct  à corruption  , parce  qu'on  le  fait  avec  de 
l'eau  froide  , au  lieu  que  quand  elle  eft  cuite 
elle  ne  le  gâte  jamais. 

Populo.  Pour  faire  le  populo,  prenez  une  pinte 
de  firop  cuit  en  confiftauce , une  pinte  de  vio 
blanc  du  plus  clair , & une  pinte  d'cfprit  de 
vin,&le  faites  chauffer  tant  foit  peu  pour  le  faire 
bien  mêler,  puis  le  palTcz  par  la  cafte  avec  deux 
ou  trois  amandes  pelées  Se  battues  pour  le 
chauffer  , Se  un  cnloüet  de  fcntcurs,fi  vous  n'a- 
vez pas  d'cflcncc. 

PORC.  Pour  bien  falcr  le  porc  , le  bœuf, 
& autre  chair  , comme  il  fc  pratique  en  Al- 
lemagne , & en  Flandre , il  faut  premièrement 
que  le  falloir  foit  compofé  du  bois  de  quelque 
vieux  tonneau  , ce  qui  le  rend  beaucoup  meil- 
leur ; puis  faire  bouillir  deux  ou  trois  bonnes 
poignées  de  grains  dé  genevre  plus  ou  moins  , 
dans  une  ebauderonnée  d'eau  dans  laquelle 
ayant  bouillie  quelque  temps  , imbibez  de  la- 
dite eau  , laiflant  ladite  graine  dans  ledit  fal- 
loir , en  forte  que  tout  le  bois  en  prenne  l'o- 
Jeux  ; ce  qu'cuut  fait , jettez-h.  Se  y palTcz  de 
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l'eau  fraîche  que  vous  jetterez  de  meme  apres 
en  avoir  entièrement  lavé  le  falloir  , Se  il  fera 
propre  à vôtre  ufage  : il  faut  pour  bien  faller 
la  viande  , la  tremper  auparavant  dans  l'eau, 
puis  la  bien  efluyer  avec  un  linge,  & puis  un  lit 
de  fcl  , Se  un  lie  de  viande  dans  ledit  falloir, 
jufqu'a  ce  qu'il  foit  plein , que  le  dernier  lit 
foit  de  fcl , duquel  pour  ne  point  Ce  mépren- 
dre ,.  il  faut  mettre  une  livre  pour  yingt  cinq 
livres  , pelant  de  viande  , Se  y ajoutez  fi  l'on 
▼eut  la  quantité  que  bon  vous  fcmblcra  de  ge- 
rotic  groflicrcmcnc  concaflë  , Se  non  du  poivre, 
comme  abufivement  quelques-uns  font  : car  il 
fait  noircir  la  viande  j il  faut  que  la  viande  de- 
meure un  mois  dans  le  falloir  pour  ctre  par- 
faitement bien  fallée  , Se  prendre  garde>fur  tout 
qu'aucune  femme  ayant  les  fleurs  n'en  appro- 
che : car  elle  y provoquerait  la  corruption. 
Ayant  tiré  la  viande  hors  du  falloir  , Se  defi- 
raut  la  faire  fcichcr  promptement , il  faut  trem- 
per chaque  piece  en  eau  bouillante  prompte- 
ment , Se  la  pendre  avec  une  fifccllc  d'olicr  dans 
un  lieu  aire. 

Porc.  Excellente  icte  de  porc  à la  Piemontai- 
fc  , par  M.  Lcmery  60. 

Prenez  une  tête  de  porc  fraîche , avec  les 
pieds  , Se  faites  cuire  cnfcmble  tant  que  le 
tout  fc  defofle  facilement  : tirez  la  du  feu  , & 
Payant  égource  de  l'eau  , coupez  les  oreilles  à 
petits  mourccaux  de  même  que  les  pieds  , & 
étendez  fur  un  gros  linge  ladite  tète  , menant 
pardeflus  lesdits  morceaux  d'orciUes  , Se  de 
pieds  , faupoudrez  le  tout  avec  fcl  Se  épices  com- 
pofees  de  canelle,  gerofle  , poivre  , gingembre. 
Se  mufeade , de  chacun , Se  un  peu  d'écorce  d'o- 
range rappéc  : puis  rouler  le  tout  dans  ledit 
linge  , Se  tout  chaudement  le  mettez  fous  la 
prefte , l'y  laitlant  l'cfpacc  de  cinq  ou  fix  heures, 
que  le  tout  foit  refroidy  , cette  compolition 
le  conferve  trois  mois  en  fa  bouté  : il  faut  fc- 
parcr  le  linge  , & la  mettre  dans  un  pot  de  terre 
verny  que  vous  couvrirez  de  fon  couvert  : lors 
que  l'on  en  ferr , on  la  coupe  à trauches  fur  une 
allïcice  , avec  du  vinaigre  rozat , & du  fucre 
par  deflus  fi  l'on  veut. 

P O R R E'E  eft  une  forte  de  plante , qui 
fert  ,ou  par  Tes  feuilles  â mettre  au  pot , ou  par 
fes  cardes  à mettre  en  ragoût  , ccllcs-icy  doi- 
vent avoir  été  replantées  en  terre  bien  préparée, 
& cela  dans  le  mois  d'avril , Se  de  may  , Se  erre 
efpacécs  environ  d’un  pied  5c  demy  l'une  de 
l'autre  pour  s'y  pouvoir  étendre,  autant  qu'elles 
peuvent , à l'égard  des  autres  on  les  ferae  au 
mois  de  mars  en  plante  , & on  les  recoupe 
fort  fouvent  pendant  l'ctc  , elles  repouflçnt  en 
fuite  , comme  font  l'ofeille  , & le  perfil  ; le 
gros  froid  les  fait  périr  , fi  on  n'a  foin  de  lec 
couvrir  allez  bien  , on  en  fetne  fur  couche  au 
mois  de  février.  Pour  en  avoir  de  bonnes 
à replanter  au  mois  d'avril  , il  n'en  faut  re- 
planter que  de  celles  , qui  font  les  plus  blondes, 
car  les  vertes  ne  font  pas  fi  tendres  ny  fi 
délicates,  que  les  blondes  , communément  on  en 
replante  des  rangées  paxmy  les  artichaux  , tant 
pour  profiter  de  la  place  que  pour  y fervir  pen- 
dant l'hiver  de  nourriture  aux  mulots , qui  fans 
cela  rongeroient  les  pieds  des  artichaux,  dont  la 
perte  eft  plus  grande  que  celle  des  pieds  de  por- 
rées  : on  en  rcceuiile  la  graine  daus  la  mois 
d'aouû.  Se  d«  fcptcmbrç. 
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PORREAUX  fe  femtnt  1 la  fin  de 
l'hiver  dans  des  planches  bien  préparées  , & le 
ferment  allez  clairs  , ôc  en  fuite  pendant  tout  le 
mois  de  Juin  en  les  arrachant  proprement , & 
on  les  replante  dans  d'autres  planches , qui  font 
pareillement  bien  préparées , on  lait  pour  cela 
avec  un  plantoir  des  croux  creux  d'environ 
qaatre  pouces  , & efpaccz  de  demy  pied  , ôc 
après  avoir  un  peu  rogné  tant  leurs  racines  , 
que  leurs  feuilles , on  en  fait  fimplement  cou- 
ler un  pied  , dans  chaque  trou  , (ans  qu'il  foie 
befoin  de  le  prclfer  , comme  on  fait  à toutes  les 
autres  plantes  : on  prend  feulement  foin  de  les 
ferfbüir  de  temps  en  temps  , Ôc  même  de  les 
arrofer  un  peu  pendant  la  fechercflê  , afin 
que  leur  tige  groffiflè  , & blanchi  ffc  devant 
l'hiver  j quand  les  gelccs  font  très  gaillardes, 
il  eft  bon  de  les  couvrir,  ou  de  les  mettre  en 
terre  dans  la  ferre  , il  cft  même  à propos  de  les 
arracher  de  leurs  planches  s’ils  font  plantez  un 
peu  au  large  , pour  les  remettre  plus  prés 
apre's  dans  une  autre  planche  de  pépiniè- 
re , & les  couvrir  de  grande  litierç  , autre- 
ment pendant  la  grode  gelée  , on  ne  pourroit 
les  arracher  de  terre  fans  les  rompre  , on  peut 
en  lailTet  en  place  après  l'hiver  , pour  y monter 
en  graine  , ou  bien  on  en  replante  à quelque  en- 
droit à part  pour  cela  -,  la  graine  s'en  recueille 
au  mois  d'aouft  , il  en  eft  d'une  cfpece  un  peu 
plus  grode  que  l'ordinaire, & celle-là  eft  la  meil- 
lieure. 

Porreau  fanage , Ital.  Porrandello , Efp.  Puer- 
roi  y AU.  IPMlduch  74. 

Quittiez.,  ch.  ôc  fcc  jufques  au  4.  D. 

toeftr.  Cette  efpcce  de  porreau  n'eft  point 
differente  des  porreaux  ordinaires  des  jar- 
dins quant  à la  figure  : mais  le  goût  eft  plus 
acre  , ôc  plus  piquant. 

Lieu.  On  en  trouve  quantité  dans  les  vignes  , 
d’où  il  a pris  fon  nom , 8c  dans  les  terres  qui 
ne  font  pas  labourées , il  fleurit  en  may  Ôc 
juin. 

Propr.  il  eft  pins  nuiflble  à l'cftomac  que  le 
porreau  commun  , il  eft  propre  à diffiper  les 
humeurs  vifqueufes  : à provoquer  l'urine  8c  les 
mois  : il  nlcete  étant  appliqué  en  cataplame  , il 
eft  bon  contre  les  morlurcs  des  ferpens.  Quel- 
ques païfans  s'en  fervent  pour  la  cuifine  & pais 
froids , en  le  coltfrant  il  devient  porreau  dome- 
ftiqne  , dont  il  n’eft  diffèrent  qu’à  caufe  de  cela, 
félon  Galien. 

Porrete . Oignonctte  , Ital.  Ctbolla  , faillie , 
Ail.  fcbniiUuch  , 7i. 

Qualités  , ch.  & fec  au  D. 

De/ir.  porrete  il  produit  les  feuilles , la 
tige  , la  fleur  8c  U graine  comme  les  autres  oi- 
gnons , mais  tous  plus  petits  8c  plus  menus , 
la  tige  eft  longue  & menue  , à caufe  dequoy 
on  les  tond  au  printemps  8c  on  cultive  les  raci- 
nes a il  en  renaît  d'autres  feuilles  6c  Ces  racines 
fc  fendent  fous  terre  en  plufieurs  petits  oi- 
gnons , d’où  ils  ont  pris  leurs  noms , on  l'ap- 
pelle Porrette  en  ces  pais. 

Lieu. On  les  femc  dans  les  jardins. 

Prepr.  La  porrette  mangée  bouillie  ou  cuite 
fous  la  braife  avec  lucre  , eft  bonne  à ceux  qu! 
ne  peuvent  avoir  leur  haleine  , 8c  même  à U 
«oux  y mettant  an  peu  de  beurre , fon  oignon 
creufé  6c  rcmply  de  poudre  de  cumin  , qui 
eft  cuit  dans  les  ecncUes  chaudes  te  pteffd  le 
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jus  qu'on  en  tire  mis  dans  les  oreilles  avec  du 
cotron  eft  fingulier  contre  les  furdirez  , il  4 
les  mêmes  proprietez  que  tous  les  oignons. 

Porreau  têtu.  Ital.  Puerto , AU.  Laïuh. 

Qualité p , ch.  ÔC  fcc.  au  j.  D. 

Deftr.  Les  porreaux,  font  allez  connus  dé 
rout  le  monde  (ans  les  décrire. 

Lieu.  On  les  feme  ôc  on  les  plan  ce  dans  tous 
les  jardins. 

Propr.  Ils  ont  les  vertus  de  l'oignon , ils 
échauffènt  le  rentre  , & fubtilifent  les  humeurs 
groflicres , étant  cuits  deux  ou  trois  fois  dans 
divcrfcscaux  , ils  perdent  leur  ventoficcz , ôc 
11e  laiiTcnc  pas  de  fubtilifcr  les  humeurs , 8c 
d'etre  plus  nutritifs.  Quand  on  en  mange  d'or- 
dinaire ils  engendrent  des  ventolitez  & de  mé- 
chantes hnmeurs , ils  donnent  de  mauvais  fon- 
ges  ils  provoquent  l'urine  8c  les  mois , 8c  font 
bon  ventre,  ils  font  contraires  1 la  veffie  & aux 
reins  de  ceux  qui  ont  vice  ou  difpofiton  à 
l'avoir  , & nuifent  à la  voue,  il  les  faut  man- 
ger avant  les  antres  viandes  , de  peur  qu'ils 
ne  donnent  à la  tête.  Le  fuc  des  porreaux 
verts  , beu  en  trop  grande  quantité  eft  mortel  , 
la  graine  eft  plus  aiiringente  • elle  incite  à l'a- 
mour , étant  mangée  elle  nettoyé  le  conduit 
du  poulmon  : fon  lue  incorporé  dans  du  vinai- 
gre ôc  de  l'encens , arrête  le  flux  de  fang  , ôc 
même  cciuy  du  nez. 

Porreau.  Le  jus  de  porreau  a cela  de  par- 
ticulier  qu'il  eft  très  propre  pour  le  tintement 
d'oreilles  en  le  mêlant  avec  du  lait  de  femme  , 
ôc  avec  du  fiel  de  chevre  , ou  du  vin  incté  par 
égale  portion  , guérit  la  furdicé  , ôc  tou»  autres 
accidens  qui  arrivent  à cette  partie , il  arrête 
auffi  par  ce  moyen  les  cruelles  douleurs  de  tète* 
D'en  donner  tout  put  , ou  mêlé  avec  du  bouil- 
lon , il  empêche  le  crachemcnc  de  fang  , foula- 
ge les  hidropiques  , ôc  ceux  qui  ont  la  jaunilfe. 
De  trop  ufer  auffi.  de  porreaux  foit  en  pota- 
ge , ou  en  ragoût  excitcroient  la  luxure  , obf- 
curciroieuc  la  vue  , 8c  engendreroient  de  mau- 
vais fang,  rempliroient  de  vents  , 8c  donne- 
roient  des  fonges  fâcheux.  Mais  quant  aux 
femmes  ils  les  rendent  fécondes. 

Le  porreau  fera  auffi  ménage  de  Ia  même 
façon  que  l'oignon  , 8c  replanté  en  rayon  au 
plantoir  le  plus  avant  que  vous  pourrez  , afin 
qu'il  ait  le  blanc  plus  long  j meme  il  faudra 
fcmpHr  le  rayon  que  quelque  temps  après  , juf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  grand  , cela  allongera  encore 
le  blanc  : l'on  y fait  une  autre  façon  de  plus  4 
qui  eft  que  quand  ils  font  au  bouc  de  leurs  ac- 
croifTemcnts , on  les  couche  dans  leur  rayou  ,lcs 
uns  fur  les  autres  , ne  leur  laiflant  forcit  que 
bien  peu  de  1a  feuille  : ce  qui  eft  dans  terre 
blanchi , ôc  par  ainfî  un  porreau  eft  allongé  de 
beaucoup  , ôc  fait  autant  de  profit  que  deux 
autres. 

Pour  la  grairie  , vous  referverez  des  plus 
beaux  Ôc  des  plus  longs , que  vous  replanterez 
au  renouveau  , & quand  ils  feront  montez  4 
vous  les  entourerez  de  pieux  & pallilfadcs 
comme  les  oignons,  de  crainte  que  les  ceftes 
ne  tombent  à terre. 

Quand  elle  fera  meure  , Vous  les  couperez , 
feiclicrez  , ou  ferrerez  par  bouquet , ou  autre- 
ment , tout  amfi  que  l'oignon. 

Porreaux.  Nerou  ufoit  cous  lés  matins  des 
fciiillcs  de  porreaux  ayee  huile  pour  avoix 
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bonne  voix,  encore  que  le  porreau  foit  nnifible 
il  l'çftomac  , pour  cire  fort  venteux  , s’il  n'cft 
cuit  une  fécondé  fois jfi  vous  mangez  du  cumin 
avant  que  manger  des  porreaux  , vôtre  ha- 
leine ne  fentira  pas  après  l’odeur  des  porreaux  , 
les  feuilles  cuites  8c  appliquées  fur  1rs  hemor- 
rhoïdes  enflées  & douloureufcs  y profitent 
beaucoup  , les  feuilles  du  porreau  pillées  avec 
miel  appliquées  en  forme  de  cataplafme  fur  ta 
piqueure  des  aragnées  , ou  fur  la  morfure  d'u- 
ne bête  venimeufe  , font  un  fouverain  remede. 
Jus  de  porreaux  mêle  avec  vinaigre  frotté  fur 
le  front , appaife  le  flux  de  fang  par  le  nez , la 
fcmence  pilée  Sc  beue  avec  vin  blanc  aide  à ac- 
coucher les  femmes  qui  font  en  travail  d'enfant. 
La  fcmence  pillée  avec  myrrhe,  8c  jus  de  plantin 
eft  propre  pour  appaifer  le  crachement  de  fang 
Sc  flux  de  fang  par  le  nez.  La  feraence  de  por- 
reaux mis  dans  un  vailfeaux  de  vin  empêche  qu'il 
ne  s'aigrife,  8c  s’il  eft  aigre  le  fait  retourner  en 
fa  bonté.  Jus  de  porreaux  bouilli  en  huile  ôre 
la  douteur  des  oreilles  , 8c  tue  les  vers.  Le  por- 
reau cuit  fous  les  cendre  s , & mangé  , eft  fin- 
gulier  contre  le  venin  des  potirons  } fi  vous 
piquez  la  tcié  d'un  pourreau  avec  une  châragne 
ou  avec  an  poinçon  de  bois  j fi  vous  cachez 
dans  le  trou  la  fcmence  de  ravcs,ou  de  concom- 
bres , la  tctc  du  porreau  s'enflera , & croîtra 
fi  fort  qu'il  femblera  monftrueux. 

Le  porreau  eft  une  legume  d’un  grand  fc- 
cours  dans  une  maifon  , & fur  tout  lors  qu'il  y 
a bien  dfc  domeftiques  à nourrir  j il  s'en  mange 
à l’etuvée  avec  des  oignons  , après  qu'on  a 
coupe  ces  porreaux  par  tronçons  de  la.  lon- 
gueur de  quatre  doigts  , & avoir  rebute  le  plus 
vert  des  fcüilles  fou  bien  on  en  fert  en  pâté. 

Porreaux  , Ne  fe  multiplient  que  de  graine 
qui  reffemble  entièrement  à celle  des  ciboules  , 
on  les  replante  au  mois  de  may  bien  avant  dans 
la  terre  pour  avoir  la  tige  grofle  , blanche , & 
on  les  feme  en  mars , dés  que  les  gelées  le  peu- 
vent permettre,  f.»  graine  fe  forme  dans  une  ma- 
niéré de  gtofle  bourfe  blanche , ôc  ronde  qui 
vient  au  haut  d'une  tige  allez  longue  , 8c  cette 
graine  fc  conferve  allez  long-tems  dans  cette 
bouffe  , ou  ccîëfFe  fans  tomber. 

Porrft  rouge,  eu  bitte,  Irai .blttoieions,  AU.Mrvr. 

Qualité*.  Elle  refroidit , humeéle,  & amollir. 

Dtfcr.  La  petite  blette  rouge  a les  feuilles 
comme  le  pâlie  velours  , mais  plus  rouges  : fa 
racine  eft  aufll  rouge  , en  forte  que  venant  à fe 
rompre  il  femble  qu’elle  jette  du  fang:  elle  pro- 
duit fes  fleurs  comme  l'autre  en  façon  d'épy. 

Lteu.  Elle  croit  d'ellc-mémc  dans  les  jardins  , 
elle  fleurit  en  juin. 

Propr.  Elle  eft  particulièrement  bonne  pour 
provoquer  les  mois,  à faire  vuider  l’artiere  faix, 
&lcs  moles, mais  il  faut  que  la  femme  en  reçoive 
la  vapeur  par  le  bas  pendant  qu'elle  eft  debout. 

POSTILLON.  Le  devoir  ,8c  fbnéfion 
d’un  poftillon  eft  de  fçavoir  bien  conduire  fon 
devant , d'avoir  l'oreille  bonne  à ce  que  luy 
dit  fon  cocher  foit  à la  ville  foit  aux  chams , 
car  fouyent  par  la  faute  d’un  poftillon  on  co- 
cher verfe  le  Seigneur  dans  des  précipices,  & 
c'cft  à quoy  il  faut  bien  prendre  garde , & pour 
cet  effet  fuir  la  débauché  , fur  tout  l'excès  du 
vin  j il  faut  qu'il  fçachc  aufll  bien  penfer  les 
chevaux  , & qu'il  en  ait  tout  le  foin  imagina- 
ble, qu'il  ne  manque  point  tous  les  jours  de 
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bien  néroyer  fon  écurie  , de  faire  la  litiere  le 
foïr  , & de  la  relever  le  matin  , de  bien  laver 
8c  froter  les  jambes  de  fc*  chevaux  lorsqu'il  re- 
vient de  la  ville, prendre  garde  qu'ils  foietit  tou- 
jours bien  ferrez  , les  faire  boire  Sc  leur  donner 
l'avoine  aux  heures  qu'il  eft  ordonné , & leur 
faire  lcscrins  dans  les  tems  neceffaires  , il  doit 
aufli  tenir  toujours  fes  hamois  bien  propres  Sc 
bien  nétoyez  , prendre  garde  à la  Telle  de  fon 
porteur  pour  qu'elle  ne  le  blcffc  point , & s'il 
manque  quelque  chofe  tant  ï la  Telle  qu'aux  har- 
nois  en  donner  auffi-tôc  avis  à l'ecuyer  ou  à 
ceux  prépofez  par  le  Seigneur  pour  cela  , & ne 
les  point  porcer  au  fcllier  ou  bourelicr  fans  leur 
avoir  fait  voir  ce  qu'il  eft  befoin  d'y  frire  , c'cft 
ainfi  qu'un  poftillon  fe  rend  agréable  à fon 
' écuyer  , 8c  comme  dans  la  fuite  il  peut  devenir 
cocher , A.  D. 

POTAGE.Pour  deflaler  un  potage, il  faut  met- 
tre dans  le  pot  un  cornet  de  farine  de  froment. 

POTAGER,  jardin  à fleurs , Parterre  , leur 
difpofuion . Le  Potager  doit  être  drefle  à côté  du 
parterre  , fcparé  d'avec  luy  par  le  moyen  d'une 
grande  allée  ôc  garny  de  chofes  potagères  félon 
le  defir  du  Maître , le  parterre  fera  circuit  de 
berceaux  faits  8c  comme  appropriez  de  jafmin, 
romarin  félon  le  dciir  des  Maîtres  , comme  de 
buis,  ciprez,  roficr  & autres  fingularitcz,plantcz 
8c  émondez  félon  le  naturel  d'un  chacun. 
Les  chemins  8c  allées  feront  couvertes  & 
femées  du  fable  délié  , bien  battu  ou  de  pou- 
dre de  fieure  de  marbre  , ou  pave  de  bon  car- 
reau Sc  thuile  bien  cuite  , le  tout  bien  applani  ; 
ou  autrement  ce  potager  par  le  moyen  d'un 
chemin  large  de  fix  pieds  , fera  divifé  en  deux 
parties  égalés  , l'une  contiendra  les  herbes 
potagères  8c  l'autre  des  fleurs  , dédiées  au  bou- 
quet, comme  violettes  de  mars,  œillets  d'inde  , 
menue- pen fées,  marguetiues  , gitoflees  , jaunes 
blanches  , foucys  , muguets  , fiâmes  enco  - 
lies  , pallc  fleurs , coquelcurdes,  armoifes , lis,& 
autres  fcmblables , & pour  être  dits  jardins 
aux  bouquets,l*autre  aura  toutes  herbes  odoren- 
tes  ou  qui  ne  portent  fleurs  , ou  li  elles  en  por- 
tent ne  font  mifes  en  bouquets  feules  , mais 
avec  l'herbe  entière  comme  cfpargoutc,  aluinc 
romarin  , jafmin  , marjolaine,  baume,  menthe, 
ponillot  , hifopc  , lavande  , bafilic  , fauge , i ar- 
riéré , rue,  thim  , camomille-,  herbe-au- chat, 
ni.dille  toute  bonne  , Matrubmm,  & autres  fem- 
blablcs  & pourra  être  nommé  le  jardin  aux 
herbes  de  bonne  lenteur. 

Les  herbes  odorentes  & fleurs  à bouquets 
feront  difpofécs  par  planches  8c  carreaux  de 
femldable  grandeur  & largeur  que  celles  du 
jardin  Potager  : d'autres  par  compartiment  fric 
des  carreaux  , entrelaffcz  8c  rompus  avec  bor- 
dures , ou  fans  bourdure,  1a  pluspart  delqueles 
herbes  odorentes  ou  à bouquets  , combien  que 
naturellement  elles  croiflcnc  fans  aucun  travail 
du  jardinier  , principalement  les  heibcs  à bou- 
quets, route  fois  celles  qui  reçoivent  culture  fe- 
ront femées,  plantées  8c  replantées  , cueillies  8c 
gardées  non  autrement  que  les  herbes  potagères, 
ou  toutefois  il  frudroit  avoir  égal  au  naturel  de 
chacune,  comme  il  eft  marqué  dans  leurs  noms. 

Les  fleurs  plus  pretieufes  6c  plus  confiderables 
feront  mifes  à part,  comme  les  annempnes  dou- 
bles 8c  fimplcs,  Tôt  us  dlbus, jonquilles  doubles  Sc 
Amples,  turciffes  de  Condantinople.tubctcufes. 
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ta  forme  de  difpoftr  La  herbes  par  compartiment  ovale  , ronde  ou  entremêlée  de  quarre  Se  de 
de  dtverfes  façon*.  Nous  avons  décrit  la  forme  rond  , ou  de  telle  forme, 

de  ranger  les  licibcs  , tant  odorantes  qu'à  bou-  Si  au  milieu  des  carreaux  rompus  vous  vou- 
quets  par  planches  & carreaux  particulicrs.main-  lez  planter  quelque  herbe,  il  ne  faut  pas  qu'elle 

tenant  parlons  de  la  forme  di  les  dilpofer  par  foie  plus  haute,  mais  moindre  Se  plus  courte  que 

Compartimens  de  dîvcrfcs  façons  , Se  par  laui-  Celle  dcldits  Compartimens , afin  qu'elle  n'em- 

rinthes  que  l’on  appelle  Dadalus.  Dequoy  à la  pciche  la  vue  du  parterre.  Ll  cft  vrai  , qu'en  ce 

la  vérité  je  ne  pourray  prcicrirc  un  projc’tqui  milieu  vous  y pourrés  planter  quelque  herbe  de 

puitlc  être  univçrfel,  Se  comme  une  ordonnance  hauteur  moyenne  , comme  aulli  quelque  arbrifi- 

inviolable  * d'autant  que  la  façon  des  Comparu*.  feau  non  touffu,  ni  de  longue  étendue  , qui 

mens  dépend  en  partie  de  l'efprit  & intention  foie  de  droite  tige  comme  le  Cipres , Se  le  Lau- 

du  Jardinier , en  partie  du  plaifir  du  Maître  & fier. 

Seigneur  à qui  appartient  le  parterre  : l'un  def-  Mais  pour  la  beauté  du  Compartiment  vous 
quels  fuit  les  capriws  de  fon  cerveau  : l'autre  n'y  devez  rien  planter,ou  fi  vous  y plantez  quel- 

veue  fon  oeil  être  contenté  félon  fa  fantaifie,  que  herbe  , il  faut  qu'elle  foit, plus  balte  en  tige 

Toutefois  afin  que  rien  ne  folt  icy  obmis,donc  que  l'herbe  qui  environne  : le  Compartiment 

Vous  puifliés  prendre  plaifir  & contentement,  qui  cft  avec  bordure  ne  doit  être  fait  que  de 

à voir  & contempler  la  beauté  de  vos  parterres,  deux  fortes  d’herbes  . à fçavoir,  de  Lavande, 

je  vous  prupoferay  plufieurs  figures  de  Coin-  ou  de  Rômarin,ou  de  buis  j pour  les  bordures  , 

partimens  , Se  la  manière  de  les  drclîlr  com-  ou  du  Pouliot , ou  d'Hiiropc  pour  le  dedins.  ll 

me  il  fauc  , afin  que  vous  ayes  moyen  de  cft  vray,  qu'au  milieu.  Se  aux  quatre  coins  d'i- 

choifir  ceux  qui  plus  vous  plairont , Se  feront  cclui,l'on  y pourra  planter  quelque  Cyprès  , ou 

davantage  agréables.  En  quoi  je  defire  que  Romarin  , ou  telle  autre  herbe,  ou  arbri  fléau 

vous  me  fçachics  bon  grc  , & foyez  oblige  à qui  ne  foit  point  touffu  ni  de  longue  étendue , 

Moniteur  Porcher,  Prieur  de  Crcci  en  Bric  , le  mais  de  droite  tige. 

plus  excellent  en  cet  art  qui  foie  non  feulement  Mais  le  Compartiment  des  carreaux  rompus 
eu  France  , mais  en  toute  l’Europe  , non  a moi  fc  peut  faire  d'herbes  dîvcrfcs  , & differentes, 

cuti  ne  parlerai  que  par  la  bouche  , écrit»  Se  en-  qui  toutesfois  ne  puiftciu  croître  grandes  , Se 

feigne  mens  , prefens  , fie  oculaires  qui  lui  a plu  hautes , d'autarft  qu'elles  cmpcchcruicnt  la  vile 

me  communiquer.  Donc  , pour  entrer  en  ma-  du  parterre  : mais  qui  fuient  courtes  Se  non 

ticre  , toutes  les  herbes  odorantes  , Se  bou-  touffues , telles  font  la  Sauge  , le  Pouliot , la 

quets  qu'avons  cy-dcfîus  mentionnes,  ne  font  Marjolaine,  Camomille,  Marguerites  , Violctcs, 

propres  & convenables  à faire  des  Comparu-  Bafilic,  Rhuc,  & autres  telles,  Icfquelles  herbes 

mens.  Les  plus  propres  font  le  Pouliot  , la  La-  feront  plantées  en  divers  carreaux  pour  divers 

Vandc  , l'Hiflbpe,  le  Serpolet  , le  Romarin  , le  fifier  le  Compartiment , & donner  couleur  aux 

Thim  , la  Sauge  , la  Marjolaine,  la  Camomille,  petits  carreaux  rompus  , vous  y pourrez  mettre 

les  Violettes,  les  Marguerites  , le  Bafilic , Se  au-  quelques  petits  oifeaux  , hommes,  ou  autre  tels 

très  telles  herbes,  tant  odorantes  qu'a  bouquets,  portraits  faits  de  Romarin  , félon  vôtre  plaifir 

à fçavoir  la  Lavande  & le  Romarin  , l'on  peut  & l'invention  de  vôtre  Jardinier, 
faire  des  bordures  de  buis  : mais  parce  que  le  Les  herbes  dont  les  Compartiments  font 
buis  cft  d'odeur  mal  piaffante  , l’on  s'en  doit  dreflez  , fc  doivent  planter  par  racines,  ou  par 

faftèr , toutes  les  autres  herbes  corne  le  Poulior,  boutures  ; le  tems  Je  les  planter  cft  en  Janvier, 

HilTbpe,lc  Serpolet,le  Thym,  la  Sauge, la  Mar-  Février  , Mars  Si  Avril, 
jolaine  , &c.  font  propres  pour  être  employées  II  cft  vray,  que  fi  vous  plantez  les  heibes 
pour  les  carreaux  , ou  autres  telles  menues  fa-  principalement  le  Pouliot,  & la  Lavande  , par 

cous  que  l'on  mec  au  milieu  des  bordures,  bouture  , la  bonne  plante  fc  fera  a la  fin  de  Jan- 

aont  font  fait  les  Compartimens  des  Çarreaux  vicr,  & dans  le  mois  de  Février  , Se  non  plus 

fans  bordures  tant  entiers  que  rompus.  tard  ; parce  que  cette  bouture  ne  gèlera  , pour 

Les  herbes  dont  les  bordures  font  faites,  doi-  quelque  gelée  qui  puitlc  furvenir  : Se  fi  et  peu- 
vent être  plus  hautes  & plus  touftucs  que  celles  dant  elle  n'aura  befoin  d'arrofement  , d’autant 

dont  font  fait  les  Compartimens  des  carreaux,  qu'elle  aura  pris  racine  avant  que  les  chaleurs 

tant  entiers  que  rompus , & autres  qui  font  au  (oient  venues., 

milieu  des  bordures  , afin  que  la  beauté  du  Aufli  fi  vous  plantés  les  hetbes  par  racines  , 
Parterre  fc  puiiTc  voir  & paroître  plus  aise-  vous  devés  attendre  en  Mars  ou  Avril,  & bien 
ment.  obfcrvcrque  vos  herbes  ayant  vives  racincs.bon* 

Or  j'appelle  ici  bordure  roue  ce  qui  envi-  ncs  & fuftifantes , autrement  elles  ne  pourront 

ronne  le  Compartiment , & les  allées  du  jardin  • prendre  terre,  mais  la  plupart  mourront  j il  faut 

j'appelle  carreaux  rompus  plufieurs  morceaux  aufTi  qu'étant  plantées.vous  les  arrofiét  fouvenc, 

fcparez  l’un  de  l'autre.  & à rai  fon  des  chaleurs  qui  croîtront  de  jour  en 

Les  Compartiments  tant  fans  bordures  qu'a-  jour,  autrement  elles  flétriront  ou  croîtront  chc« 
vcc  bordures  font  , ou  quarrez  de  largeur  Se  tives,  ou  mourront  à vue  d'oeil, 
longueur  égale  , ou  quarrez  inégalement , à fça-  C’eft  pourquoi  pour  plus  grande  fcurerc  , je 
voir  plus  larges  que  longs,  & ou  plus  longs  que  vous  confeillc  de  planter  vus  herbes  plutôt  de 

larges , ou  de  forme  ovale  , ou  de  figure  mclée  bouture  que  de  racines  j car  il  vous  fera  plus 

de  rond  , & de  quarré  , ou  de  celle  autre  forme  facile , & de  moindre  frais  d'avoir  des  bouture? 

qu'il  plaira  au  Jardinier  , à fçavoir  , en  forme  que  des  herbes  ayant  racines,  encore  vous  aurés 

de  fleurs  de  Lis,  de  lacs  d’amours  , de  Lion  rem-  de  peine  à les  entretenir  Se  faire  paroiftre  : d'au- 

panr.  Se  autres  fcmblablcs  porcrairs.  tant  qu'elles  viendront  en  affurance  fans  erre 

Ce  qui  fera  au  milieu  des  Compartimens  avec  arrofées  , & fans  aucun  danger  des  gelées , & 
bordures,ou  fans  t^ordurcs,fera  de  figure  quarrcc,  paroiftiont  belles  £c  touffues  lors  que  i'Etc  (ont* 
Terne  II.  Partie  //.  O 
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mcnccra  , pour  planter  dans  terre , foir  raci- 
nes , foir  bouture,  il  faut  faire  les  faufïcs  avec 
une  cerfuettc  emmanchée  de  court,  plutôt  qu'a- 
vec une  fiche  : ce  que  vous  expérimentez , eft 
beaucoup  plus  aisé. 

Voilà  la  plupart  des  chofes  que  vous  devéj 
obfcrvcr,  diligemment  avant  que  mettre  la  main 
à l'oeuvre  pour  bâtir  vos  Compartimens.  Or 
d'autant  que  la  beauté  d'iccux  dépend  du  tout 
d’une  for.uc  bien  proportionnée  , difpofuion 
bien  ordonnée  , qui  puiflc  donner  plaifîr  à l’œil, 
pour  acquérir  cette  louable  & agréable  propor- 
tion à vos  Compartimens , vous  devez  en  pre- 
mier lieu  voir  quel  eft  L’cfpacc  du  lieu  de  votre 
parterre,  auquel  vous  voulez  difpofer  vos  Com- 
partimens , afin  que  félon  tel  cfpace  , vous  leur 
donniés  telle  forme  que  le  lieu  pourra  contenir. 
Puis  défaut  avoir  pluficurs  toifes  de  cordages 
menues-',  te  neanmoins  aftez  fortes  : pluiieurs 
fiches  te  autres  tels,  pour  drcftcr  les  proportions 
que  vous  vôudrcs  donner  à vos  Comparu- 
mens. 

Voici  le  moyen  que  vous  tiendrés  à drcftcr 
un  Compartiment  avec  bordure.  Avant  que 
vous  ccndics  les  cordes  pour  donner  les  alignc- 
mens  , prenez  premièrement  la  largeur  & lon- 
gueur de  la  bordurc.tclle  que  l'cfpacc  delà  terre 
pourra  permettre  , félon  laquelle  vous  ferez  1a 
bordure  plus  large  te  longue  \ plus  petite  te 
étroite. 

Il  cft  vrai  , que  fi  vous  avez  une  terre  allez 
fuftïfance  , comme  environ  de  foixantc  pieds  en 
carré  , pieds  communs  , qui  contiennent  cha- 
cun douze  pouces  , vous  pourrés  faire  la  bor- 
dure allez  ample  , te  n moins  ample  , pourrez 
faire  les  enrrclas  au  large.  Vous  compaflcrés  fi 
bien  vôtre  bordure  , que  vous  y rcfcrvcrezcf- 
pacc  pour  y faire  un  petit  Compartiment  au 
milieu.  Quand  vous  aurés  fait  vôtre  projet  de 
la  terre  , vous  commcnccrés  à tendre  les  cordes 
avec  fiches  bonnes  te  fermes  , pour  prendre 
premièrement  la  largeur  te  longueur  de  la  bor- 
dure tout  à l’entour  : puis  vous  tendres  les  cor- 
des a la  croiféc  , de  laquelle  croiféc , comme 
aufü  de  l'cntouc  de  ladite  bordure , vous  ne  de- 
vez ôter  les  fiches  , ni  cordeaux  , julqucs  à ce 
que  vous  ayez  planté  toute  la  bordure  , pour  le 
moins  un  côté  ou  une  moitié  j parce  que  c'cft: 
toute  la  conduite  dudit  Compartiment  te  bor- 
dure : car  c'cft  où  vous  devez  prendre  les  lar- 
geurs pour  faire  des  carrez  te  des  ronds.  De 
plus  vous  tendrez  au  milieu  de  ladite  bordure 
un  cordeau  pour  prendre  les  milieux  te  pour 
vous  conduire.  De  plus  vous  aurez  deux  cour- 
dcaux  , qui  feront  de  U longueur  de  ladite  bor- 
dure ou  Compartiment  deux  pieds  davantage  , 
qui  fe  nomment  voulans  ou  courans  , parce 
qu'on  les  porte  de  lieu  en  autre  , pour  planter 
les  herbes  dedans  ladite  bordure.  De  plus,  vous 
tendrez  un  cordeau  de  coin  en  coin  , fans  le- 
quel cordeau  vous  ne  pourriez  drcfTer  vos 
coin^  Voilà  la  forme  qu'il  faut  tenir  pour  faire 
les  bordures.  Quant  aux  Compartimens  enclos 
dedans  les  bordures,  pour  prendre  la  raefure  des 
quarrez  , ayez  deux  petites  perches  de  faule  ou 
d’autre  bois  droit  , grottes  comme  le  pouce , 

1 une  de  huit  pieds  ,&  l'autre  de  trois  à quatre, 
la  grande  pour  les  grandes  largeurs,  & la  petite 
pour  les  petites  : fur  Icfquclles  perches  vous  y 
çurqueitz  vos  proportions  pour  y faire  dos 
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quarrez  & autre  chofc  qu'il  vous  plaira  y faire. 
Pour  les  ronds  , il  faut  un  inftrument  duquel 
vous  verrez  ci-aptés  la  figure  appellée  vulgai- 
rement des  jardiniers  Bcllibouqucts  , donnés  lui 
tel  nom  qu'il  vous  plaira  , qui  cft  fait  en  cette 
fortc,vous  prendre  j une  fiche  un  peu  plus  grotte 
que  le  pouce , vous  y mettrez  une  corde  de 
telle-  grofteur  que  celle  du  jardin  , de  3.  ou  4,. 
pieds  de  longueur  , félon  la  longueur  , te  gran- 
deur , que  vous  voudres  donner  à vos  ronds  , 
vous  y ferez  des  nœuds  félon  la  grandeur  , Se 
puis  un  autre  nœud  pour  la  a.  pour  la  largeur 
de  la  bordure,  qui  fera  de  8.  à pouces  , ou 
moins  fi  vous  voulez  : mais  je  vous  veux  bien 
advenir  que  fi  vous  les  faites  plus  petits,  la  bor- 
dure fera  oftùfquée  , te  n'en  fera  de  longüe  du- 
ree : toutefois  je  remets  cela  à vôtre  difcrction. 
A chaque  nœud  dudit  cordeau  pour  faire  les 
ronds  , vous  mettrez  derrière  le  nœud  tour 
contre  , un  petit  baron  de  4.  doigts  de  longueur 
plus  ou  moins,  comme  il  vous  plaira  gros  com- 
me le  doigt.  Par  le  moyen  de  ces  nœuds  plus 
courts  , ou  plus  longs  , vous  ferez  vos  ronds 
tant  te  fi  grands  ou  petits  qu'il  vous  femblcra, 
fi  vous  n'aimez  mieux  faite  z.  Bclliboqucts  un 
pour  les  grands  ronds. 

Cette  figure  montre  la  forme  qu'il  faut  fui- 
vre  pour  drelfcr  les  cordes  pour  faire  un  Com- 
partiment avec  fa  bordure.  Les  lignes  fcrvixonc 
auffi  pour  faire  une  bordure  de  carreaux  rom- 
pus avec  un  petit  Compartiment  au  milieu,  ainfi 
comme  vous  voies  le  carré  au  milieu  , te  vous 
en  verrez  es  figures  ci-aprés  prefentées.  Pour 
bien  aftiirer  vôtre  fait , vous  laitières  toutes  les 
cordes  tendues  te  les  fiches  fichées  dans  terre, 
juiques  à ce  que  vous  ayés  entièrement  para- 
chevé la  bordure  , à fçavoir  les  cordes  de  la 
croiféc  du  milieu  , celles  qui  vont  de  coin  en 
coin  , te  celles  qui  font  les  cotez  de  la  bor- 
dure. 

POTIRONS.  Champignons.  Irai.  Tungo  , Efp, 
Hongo.  AU.  Phsftrling. 

Qitalitez.  fr.  & hmnide. 

Dr/îr.Ccux  qui  font  bons  à manger  rendent 
un  jus  qui  eft  fort  bon:  toutes  fois  fi  on  en  man« 
gc  trop,ils  fout  mauvais. 

Lieu.  Ils  vienuent  fur  la  terre  , te  fur  l es  ar- 
bres en  lieux  frais. 

Propr.  Ils  font  propres  à fermer  les  paftages 
des  cfprits  vitaux  , c'cft  pourquoy  s'ils  ne  font 
bien  cuits  , te  alfaifonnez  de  poivre  , de  fcl,  &c. 
üs  font  difficiles  à digérer  , & ils  étouffent 
fouvent  les  perfonnes  : ils  produifcnc  dans  le 
corps  une  humeur  phlegmatique  , te  vifqucufe, 
te  ie  meilleur  eft  de  n'en  point  ufer. 

Potirons  mange*.  Après  avoir  mangé  des  poti* 
rons  , beuvez  avec  ozymel  fiance  de  poule 
broyée,  & ferez  garanty  fur  l’heure  de  vôtre  pe- 
fantcur  , & fuffocation  d'eftomac  , ou  bien  beu- 
vez lexive  de  fermant  avec  peu  de  fcl. 

Potirons,  efpcce  de  citrouille  plate,  ne  fe  mul- 
tiplient que  de  graine  qui  cft  entièrement  fcni- 
blable  à celle  de  la  citrouille,  & vient  de  la 
môrac  maniéré. 

P O U D R E Impériale  qui  fe  feit  en  Char- 
treufe  , fes  venus  te  proprlctez.  La  compofi- 
titm  de  cette  poudrp  eft  merveilleufe  pour 
toutes  fortes  de  playes  j elle  cmpeche  l'inflam- 
mation te  l'enlcve  s’il  y en  a ; elle  empêche 
qu'il  ne  fc  fafle  aucune  pourriture,  clic  incarnç 
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UN  PARTERRE 

DANS  LES  J A R D 1 NS. 

STI  LE  POVR  DEESSE  R LES  CORDES 
Pour  faire  un  Compartiment  ftmple.fans  bordure.  Faut  latjfer 
les  cordes  tendues  jufyuet  à ce  que  le  Compartiment  fit 
parfait. 

FIGURE  PREMIERE. 
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DES  CORDES 

TENDUES  SUR  l,E  COMPARTIMENT  SIMPLE. 

ElGf'RE  SECONDE. 
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DES  CORDES 

TENDUES  SUR  LE  COMPARTIMENT  SIMPLE. 

FIGURE  TROISIEME. 
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SIMPLE. 


Digitizad  by  Google 


\ 


9. 


Digitized  by  Google 


«!***.** 


COMPARTIMENT 
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CO  MPARTI  MENT 

SIMPLE. 


FIGURE  SIXIEME. 
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FIGURE  SEPTIEME. 
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COMPARTIMENT 
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FIG  y R E N E Vf?  IE  ME. 
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COMPARTIMENT 


SIMPLE. 

FJ GVK  E DIXIEME. 
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COMPARTIMENT 


SIMPLE. 

FIGURE  ONZIEME. 
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COMPARTIMENT 
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FIGURE  DOUZIEME. 
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STILE  POUR  TENDRE  LES  CORDES 
à fuie  Compartiment  avec  Bordure  , 8 c pour  faire  une  Bordure 
de  carreaux  rompus  avec  le  milieu. 
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STILE 


DES  CORDES 

tendues  sur  la  bordure 

& U Compartiment  du  milieu. 

F1GVRE  QUATORZIEME. 
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BORDURE 


AVEC  SON  COMPARTIMENT  DU  MILIEU. 

FIGURE  QUINZIEME. 
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STILE  POUR  TENDRE  LES  CORDES 
pour  faire  Parterre  de  Carreaux  rompus.  Laifle  les  cordes  jufques  à 
ce  que  tu  aycs  parachevé  tes  Compartimens.  Prens  tes  mefures  des 
fiches  de  la  croifée  & des  coings , foit  en  carré  , ou  en  rond,  qui  feront 
tant  & fi  grandes  que  l’efpace  de  la  terre  pourra  porter.  Et  au  cas 

?|ü'au  milieu  de  ces  Compartimens  tu  vueilles  planter  quelque  chofe, 
ers- toy  des  cordeaux  qui  fe  nomment  courans  , avec  leurs  fiches , pour 
planter  ce  que  tu  voudras , fans  ficher  ny  deftendre  les  autres  cor- 
deaux, qui  font  déjà  tendus  , lefquels  aufli  il  ne  faut  deftendre,  ainfî 
qu'avons  dit  cy  devanr. 


FIG  y K E DIX-SEPTIEME. 
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FIGKKE  DlX-HriCTlEME. 
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CETTE  FIGURE  DEMONTRE  LA  FORME 
du  bdlebouquet , qui  eft  l'inltrucbon  pour  prendre  la  mefure 
des  rondi  , ainfi  qu'avons  déclaré  cy-dcflus. 
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Jkcicatrife  les  playcs  en  peu  de  rems.  Pour  les 
vieux  ulcérés  Sc  abcès  elle  les  deterge,  rnondific, 
incame,cicatri(è  0c  confolidc  d'une  manière  ad- 
mirable à moins  qu'il  n'y  ait  quelque  vice  par- 
ticulier , comme  carre  en  ros,ou  une  trop  grande 
abondance  d'humeurs  coulant  fur  la  partie  ; car 
pour  lors  elle  les  laillc  couler  infcnfiblemenr  , 
& fi  le  mal  eft  en  quelque  partie  nerveufe 
elle  adoucit  les  humeurs , & fortifie  la  partie 
fort  doucement  ; & ne  caufe  jamais  aucune 
irritation  en  que  lque  endroit  0c  partie  qu'on  la 
puifle  appliquer.  Elle  eft  excellente  pour  les 
brûlures  de  quelque  caufe  que  ce  fait  ; car  elle 
adoucit , rafra  chic , & dcllcchc  en  peu  de  tems, 
elle  eft  extrêmement  amie  des  nerfs, elle  les  for- 
tifie & adoucit  admirablement  bien  * lorsqu'ils 
font  affaiblis  ou  engourdis  par  quelque  caufe 
que  ce  foir. 

Enfin  on  peur  dire  que  c’rft  un  des  plus  cx- 
ce liens  remèdes  qu'on  puifle  trouver  pour 
toutes  les  maladies  extérieures  provenantes  de 
quelque  caufe  que  ce  foit  comme  étant  extrê- 
mement amie  0c  fympatique  avec  l'homme , 
qui  fc  peur  aflèurcr  p.<r  f lulicurs  expériences 
u'on  en  a frises  fur  diverfrs  pcrlonncs.  On 
onne  icy  quelques  exemples  pour  la  larisfa- 
étionde  ceux  qui  voudront  s’en  fervir. 

1.  D’un  garçon  Maréchal,  lequel  Ce  trouva 
perclus  des  deux  mains,  fans  s'en  pouvoir  ai- 
der ni  les  remuer  en  quelque  maniéré  que  ce 
fut  , il  fut  guéri  en  trois  jours  en  appliquant 
chaudement  fur  les  mains  de  l'eau  dans  la- 
quelle a trempé  ladite  poudre. 

2.  D'un  Mancuvrc  lequel  travaillant  au  rafour 
de  chaux , eut  tous  les  doigts  écrafez  fous  les 
pierres  , les  ongles  du  milieu  déracinées  entiè- 
rement. Il  aécegueri  en  trois  jours  fans  autre 
remede  que  ladite  eau  , 6c  les  ongles  (e  font 
r'arachécs  a la  referve  d'une  qui  eft  tombée,mais 
fans  aucune  fupararion  , 6c  cela  n'a  empêché 
fon  travail  que  pendant  rrois  jo\irs. 

3.  D’un  charbonnier  lequel  fe  donna  à la 
jambe  un  coup  de  hache  pénétrant  jufqu'a  l’os 
la  longueur  de  quatre  doigts}  il  a été  gueti  avec 
ladite  .eau  en  peu  de  jours. 

4.  Une  per  (on  ne  qui  depuis  plufieurt  années 
ne  pouvoit  marcher  qu'avec  beaucoup  de  pei- 
ne, & jamais  fans  bâton  , laquelle  après  en 
avoir  ufé  pendant  quelque  tems  s'en  rrouva 
extrememenr  foulagée } Pc  on  peut  aficurer  que 
dans  les  maladies  , ou  les  bains  vitrioliques  don- 
neront du  foulagemcnr  , cette  eau  y fera  extrê- 
mement faluraire. 

5.  Un  garçon  qui  s'etoir  brûlé  le  vifage 
avec,  de  la  poudre  à canon  , a été  guéri  par 
l'ufage  de  ladite  eau  , (ans  qu'il  y paroifiè  la 
moindre  marque. 

6.  Un  nctit  enfant  ayant  le$  nerfs  de  (a 
jambe  fouicz,  à la  première  fois  qu’on  luy  a 
mis  de  ccttc  eau  , le  eenoüil  6c  la  jambe  luy 
ont  etc  de  (enfle  z. 

7.  Une  perfonne  étant  reliée  fort  incom- 
modée apres  une  longue  maladie  , par  un  dépoli 
d'humeurs  (urlcs  talons  , l'application  de  la- 
dite eau  luy  a fait  revenir  les  chairs  belles,  6c 
elle  eft  gurrie  nonobftant  l'ufage  de  plufieurt 
remèdes  auparavant  inutiles. 

8.  Un  garçon  avoît  une  dartre  très  mauvaife 
au  coude , Pc  a la  première  application  toute 
l’inflammation  a pafiè. 

TfW*  IL  P ai  (H  II, 
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«5.  une  femme  qui  avoît  depuis  8,  ou  »o.  mois 
mal  au  fein  s'en  trouva  fort  bien , 6c  elle  eft 
même  prefque  gucrie  en  3.  ou  4.  fois  qu'on  a 
appliqué  de  cette  eau  , & on  cfpcre  une  parfaite 
gucrifon  pat  l'ufage. 

10.  un  garçon  qui  avoir  ta  main  percée  d'un 
coup  de  couteau  a efté  parfaitement  guéri. 

On  pourroic  donner  plufieurt  autres  exem- 
ples , mais  on  croit  qu'il  fufltt  d'avoir  donné 
ceux-ci  pour  faire  connoitrc  la  vertu  de  cet- 
te poudre  infulce  daus  l'eau,  de  lamaniete  que 
s'enfuit. 

Maniéré  de  faire  cette  eau  , & de  s’en  fervir.  Pre- 
nez une  bouteille  de  verre  ,0c  la  rempli liez  d'eau 
commune  bien  pure  fi  elle  tient  un  pot  pefanc 
3.  livres  , prenez  à la  pointe  du  couteau  de  la 
poudre  impériale  le  poids  de  dix  grains,  6c  la 
mettez  dans  la  bouteille  à diverfes  reptiles , 6C 
fi  vous  voulez  vous  en  fervir  le  loir  , préparez 
la  le  matin,  afin  qu'elle  air  dix  ou  douze  heures, 
our  tirer  toute  la  fubilancc  de  la  poudre  , 
ouchez  bien  la  bouteille  de  peur  qu'elle  ne 
s'evence  trop  ; 6c  quand  on  n'en  fiera  que  pour 
8.  jours  ce  ne  fera  que  mieux, on  peut  neanmoins 
s'en  fervir  un  moment  apres  être  faite  fi  on  en 
eft  prefté. 

Pour  s'en  fervir  il  faut  en  mettre  dans  un 
ptar#  6c  la  faire  chauffer  tant  que  les  doigts  peu- 
vent la  fouffrir  , tremper  une  comprellc  dedans 
de  fix  ou  huit  doubles,  l’apliquer  fur  le  snal , 0C 
mettre  une  bande  qu'on  trempe  aufti , cela  fe 
fait  1.  fois  le  jour,  le  matin  & le  foir. 

Poudre.  Pour  faire  une  poudre  qui  ôte  les  ta- 
ches d'ancre  tombées  fur  le  papier. Prenez  cau- 
fe très  bien  broyée  , 6c  en  faites  de  la  pâte  avec 
du  lait  de  figuier  , puis  la  laiilcz  fcchcr  , apres 
la  broycrcs  derechef , & la  fechérés  comme  de- 
vant , 6c  ce  , jufqu’a  (ept  fois  : puis  la  gardcrcs 
ainh  en  poudie  , & quand  vous  en  voudres  ufer 
pour  ôter  les  taches  ou  lettres  du  papier,  pre- 
nez un  petit  linge  mouillé  en  eau  , preffanc 
l'eau  dehors,  puis  l'etcndez  fur  le  lieu  que  vous 
voudrez, & l'y  laiffez  un  peu  de  tenu  tant  que  le 
papier  0c  l’ancre  (oient  bien  humeûcs,  puis  oftez 
le  linge  mouillé  , 6c  fur  la  tache  ou  lettre  que 
vous  voudrés  ôter,  mettez  un  peu  de  ladite  pou- 
dre de  cerofe  , la  laiftant  ainii  par  l'cfpace  d'une 
nutr , le  lendemain  prcncs  un  linge  net  , 0c  fcc  , 
duquel  vous  ires  fubiilement  frotter  dchois 
de  ladite  poudre  , 0c  ce  papier  demeurera  très 
blanc  , pour  y pouvoir  écrire  comme  aupa- 
ravant , 0c  mieux  aufli , 0c  fi  tout  n cil  bien  orc 
à la  première  fois  , vous  le  pourrez  faire  encore 
une  fois  , 0c  n'y  trouverez  point  de  faute  , 0c  fil 
le  papier  étoit  tant  délié  , que  le  baigner , 0c  le 
nettoyer  l'cuilcnt  rendu  par  trop  débile  , prenéi 
un  peu  de  colle  de  menuficr  de  laquelle  ils  col- 
lent le  bois  cnfemble  , 0c  la  deffaites  au  feu  avec 
un  peu  d'eau  claire  , qu'elle  foie,  feulement: 
un  peu  vifqueufc , autrement  elle  deviendroit 
tioiré  ou  rouflc,0cy  adjoints  un  peu  de  cerufc  en 
poudre,  la  farine  encore  n'y  eft  pas  mauvaife,  &: 
l'accoutrés  de  telle  forte  qu'elle  n’air  corps  ny 
couleur  finon  blanche , d'icellc  enduirez  lut  la 
papier  , 0c  verres  tel  effet.  Alexis. 

Pour  /Aire  le  corps  desdiiri  poudres.  Peur  le  pre - 
mtr  corps  de  poudre  blanche.  Prenez  une  livre  d'i- 
ris , 0c  douze  os  dctechcs,  huit  livres  d'amidoni, 
line  poignée  d’os  de  bœuf,  ou  de  mouton,  6c  les 
brûlez  jufqu’à  blancheur.  Pillez  tout  cnfcmbU 
O ij 
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dans  an  mortier , puis  le  pattes  par  fac  de  crain 
ailes  délie. 

Pour  U poudre  gift.  Prenez  le  marc  qui  refte 
de  LJitcc  pou  du-  que  vous  rebâtirez  , Ce  mê- 
lerez avec  un  peu  d'amidon,  un  peud’ocre  jaune, 
pour  le  meure  en  couleur,  & du  charbon  de 
bois  blanc  , ou  a faute  de  cela  de  la  bratfc  du 
feu  de  boulanger  , Ce  mêlez  bien  ronces  ces 
choies  cnicmble  dans  le  mortier  , Ce  la  pouvez 
colorer  de  la  couleur  qu'il  vous  plaira  : puis  la 
pafler  encore  par  le  crin  , & rabacrc  le  marc , Ce 
la  repatter  julqu'à  ce  que  touc  foie  patte. 

Antre  cor ^ de  poudre.  Prends  du  bois  verc  mou- 
lu  , ou  pourry  , 6c  le  pillés , Ce  pattes  par  un 
tamis,  puis  le  mêlés  avec  ladite  poudre. 

Parfum  des  poudra  communes.  Prends  iris  de 
Florence  une  livre , rofes  fcches  une  livre,  ben- 
join deux  onces  , ttorax  une'  once  , fental  citin 
on\  citrin  une  once  demie  , doux  de  gerofle 
deux  dragmes  , un  peu  d'écorce  de  citron  \ mer- 
lés  touc  en  poudre  dans  un  mortier , & y met- 
tes vingt  livres  d'amidon , ou  de  la  poudre  cy 
defsus  , que  vous  incorporerez  bien  cnfcmble  , 
Ce  colorerez  comme  il  vous  plaira  ; puis  paf- 
ferez  touc  par  un  tamis. 

Aune  maniéré  pour  faire  U poudre  plus  belle. 
Prenez  de  la  moutte  de  chêne  , que  vous  lave- 
rez plulîeurs  fois  en  eau  claire  , puis  la  relave- 
rez tant  qu'elle  Toit  privée  de  toute  odcur;aprés 
la  mettrez  fcchcr  fur  une  claye  de  bois  qui  foie 
lu  (pendue  en  l'air*:  citant  fichée  arroufez  la  avec 
eau  rofe  très  bonne , Ce  eau  de  ficurs  d'orange  , 
Ce  la  laittez  lécher;  fi  elle  ctt  d'odeur  trop  forte, 
vous  la  relaverez  en  eau  commune  tant  que  l'o- 
deur en  foie  très  bonne , & très  douce  , apres 
que  le  roue  fera  fait,  vôtre  moutte  dlant  encore 
fur  la  claye  , vous  mettrez  par  dettous  une  caf- 
foletre  avec  du  feu  dans  laquelle  vous  mettrez 
du  ttorax  , & genfoin  cane  que  vôtre  moutte 
foie  allés  parfumée  ; enfuite  vous  mettrez  pour 
une  livre  de  corps  ainfi  préparé,  deux  dragmes 
de  bon  mufe  , une  dragme  & demie  de  civet- 
te fi  elle  ctt  très  bonne  , finon  autant  de 
mufe. 

POULETS  DE  GRAIN.  La  façon  de  pré- 
parer les  poulets  c'eft  de  les  plumer  au  fec  ,ou 
dans  de  l'eau  chaude  , & puis  on  les  vuide  : ce- 
la fait  , on  les  larde  , ou  bien  on  les  couvre  de 
bardes  de  lard  , enfuite  on  les  fait  rôtir  , &l*on 
connoit  qu’ils  le  font  fuffilainmcnt , lors  que  le 
lard  a pris  couleur  , dans  lequel  temps  on  ne 
manque  point  de  les  tirer  , crainte  que  les  lail- 
fant  rrop  fechcr , ils  ne  viennent  à.  perdre  touc 
leur  goût  ^la  fauceavec  laquelle  on  les  mange  , 
ctt  la  vinaigrette , ou  le  verjus  attaifonne  de  Ici, 
Ce  de  poivre  blanc. 

Poulets  en  fricajfce.  Lorsque  les  poulets  font 
un  peu  forts,  on  en  met  en  fricattcc , Ce  voie/ 
comment , on  en  prend  qu’on  coupe  par  mor- 
ceaux , puis  on  les  patte  à la  poêle  avec  du  lard 
fondu  , enfuite  on  les  mec  cuire  avec  du  bon 
heure  dans  du  bouillon  , ou  dans  de  l’eau,- & uu 
verre  de  vin  blanc , le  tout  attaifonne  de  fcl  , de 
poivre  , & de  cetfcüil  haché  , Ce  d'un  paquet  de 
ciboulettes  qu'on  retire  : & leur  cuilfon  eftanc 
faite  , on  y met  des  jaunes  d'ccuf  delayez  avec 
du  verjus , puis  on  les  fert. 

On  pent  encore  lier  la  fauce  avec  de  la  crè- 
me : cette  fauce  n’a  pas  moins  d'agrcment  que 
celle  qu'on  bit  avec  les  jaunes  d'oeuf 
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Poulets  à la  giblottt.  Ayez  des  poulets , couper- 
les  en  morceaux,  mcttez-lc*  dans  une  terril.'/ 
avec  du  vin , du  fcl  , du  poivre , Ce  de  cloud  de 
irotte,  un  morceau  de  bon  beurre  , mciez-y  de 
ncs  herbes , Ce  li-tôt  qu'ils  font  cuits  fcrvez-l£* 
tout  chauds. 

Poulets  à l’ail.  On  a des  poulets  qu'on  larde, 
enfuite  on  les  fait  rôtir,  ayant  auparavant  ob- 
fervé  de  les  avoir  piquez  d'ail:  étant  cuirs  à la 
broche , on  les  fert  avec  une  poivrade  , dans  la- 
quelle on  fait  entrer  une  petite  pointe  d'ail  ; Ce 
cela  ctt  fore  excellent. 

Poulets  fanis.  Prenez  des  poulets  , que  vous 
ferez  rôtir  après  que  vous  leur  aurez  rais  dans 
le  corps  de  la  farce  dont  voicy  la  compofition  , 
fçavotr  du  lard  crud  , de  la  moclc  de  bœuf,  des 
ris  de  veau  hachez  , du  pcrfil , de  la  ciboule , Ce 
quelques  fines  hetbes  , le  tout  mêle  de  cham- 
pignons hachés  cnfemble , & attaifonnés  de  fcl , 
de  poivre , de  de  clouds  de  girofle  , obfervanc 
de  uicn  fi fcclcr  les  poulets,  crainte  que  la  farce 
ne  tombe , Ce  de  les  bien  envelopper  chacun 
d'une  feuille  de  papier  : Ce  lorfque  ces  poulets 
font  cuits , on  les  fert  avec  un  colis  de  cham- 
pignons qui  achevé  de  les  rendre  parfaits. 

Poulets  frtts. Prenez  des  poulets  minces  , coupez 
les  par  gros  morceaux  , faites  les  cuire  dans  de 
l'eau , du  fcl  , Ce  du  poivre  , tirez-lcs  , faites  les 
tremper  dans  de  la  pâte  faite  avec  de  la  fatinc, 
du  vin  blanc  , 6c  des  jaunes  d’ccuf,  mettcz-lcs 
frire  dans  du  fain-doux  ou  du  beurre  : lots  qu’ils 
font  frics  , tirez-lcs , Ce  les  fervez  avec  un  jus 
de  citron. 

POULARDES.  Les  Poulardes  fe  mangent 
suffi  de  plulieurs  manières  ; elles  fe  rôtinent 
après  avoir  efté  piquées  de  lard  menu,6c  fe  raan- 

Ï;cut  ainfi  avec  un  jus  de  citron,  Ce  du  verjus  af» 
aifonne  de  fcl.  Ce  de  poivre  blanc. 

Poularde  en  ragoût.  Pour  rcüffir  à mettre  en 
ragoût  des  poulardes  , on  les  retroufle  d'abord 
pour  les  faire  bouillir  , puis  on  les  fend  par  der- 
rière , on  les  élargir  , 6c  on  leur  cattc  les  os, 
cela  fait , on  les  patte  dans  une  catterollc  avec 
du  lard  ; eftanc  pailles  , on  accommode  des 
bardes  au  fond  de  cette  catterollc  , auxquelles 
on  joint  un  peu  de  pcrfil  , de  fcl  , de  poivre  , 
de  clouds  de  girofle  , Ce  de  ciboules  : apres  cclâ, 
on  les  couvre  encore  de  bardes  de  lard  , puis 
d'un  bon  couvercle  j le  tout  ainfi  attàiflon- 
nc , on  pofc  la  caflcrole  fur  de  la  braife , Ce  on 
en  met  auttl  deflus , obfervanc  que  cette  braife 
foie  médiocrement  ardente  : Ce  lors  qu'on  ju- 
gera que  la  cuittbn  fera  patfaitc , on  les  tirera 
pour  les  fervir. 

Poulet.  On  ne  mange  gueres  de  poules  que 
bouillies  au  pot,  à moins  qu'elles  ne  foient  en- 
core jeunes  , Ce  qu'elles  peuvent  encore  pour 
lors  être  appreftées , ou  comme  des  poulardes 
ou  comme  des  chapons. 

Poulets- d indes.  Us  s'apprêtent  de  bien  de  ma- 
'tîiercs  : on  les  fait  rôtir  , on  les  fert  avec  une 
fauce-robert  : on  les  mange  à la  daube , Ce  iis 
font  pour  lors  accommodez  comme  les  chapons, 
ou  bien  on  les  fcrc  en  pâcez. 

Poules.  Pour  engraifer  les  poules  • elles  de- 
viennent grattes  citant  nourries  en  une  raaifon 
obfcure  , Ce  chaude  , fi  vous  leur  arrachez  les 
grandes  plumes  defquelles  elles  s'aident  princi- 
palement à voler  « Ce  leur  lai  fsanc  à manger  de 
pâte  <k  farine  d'orge  crue  Ce  lcmcncc  de  lin. 
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D'aucuns  mettent  de  griottes;  d'autres  y vêrfent 
du  vin  ; aucuns  leur  baillent  de  bon  pain  de 
froment  trempé  en  l'eau  , pluficurs  les  nour- 
liftent  avec  du  miller.  Florent. 

Pour  empefchcc  que  les  poules  ne  mangent 
leurs  œufs , faut  vuider  le  blanc  d’un  œuf,  fie 
mettre  du  plaftre  liquific  à l'entour  du  moyeu, 

& le  laifter  endurcir  , comme  une  coquille  , 
car  citant  follicitécs  par  gourmanJife  , fie  ne 
trouvant  plus  rien  s'abfticudronc  bicn-tôt  de 
gatter  leurs  œufs.  Florent. 

Si  vous  voulez  que  les  poules  vous  failènt  de 
gros  œufs  , méfiez  de  crayc  rouge  deftrempée 
dans  leurs  mangcaillcs  , & elles  feront  de  plus 
gros  œufs  que  de  coutume  , pareillement  vous 
Feront-elles  de  gros  œufs  fi  vous  broyés  une  co- 
que de  la  conique  parmy  leur  cruche  * fie  la  leur 
méfies  avec  du  vin  , & la  paiftrifles  bien  , fie 
puis  la  leur  donncs.Lcon. 

Pour  comrrgarder  les  poules  des  puces.  Quand 
les  poules  ont  fait  leurs  œufs  , il  faut  ôter  la 
paille  vielle,  & en  mettre  de  fraîche  , de  peur 
qu'il  ne  s'y  engendre  puces  fie  autres  belles  , qui 
troublent  le  repos  des  poules.  Varro. 

Pour  affûter  les  poules  À f encontre  des  rtnsïdt. 
Faites  cuire  un  Renard  fie  le  coupez  par  petits 
morceaux  , fie  qu'on  le  donne  aux  poules  avec 
leur  mangcaille  elles  font  aftcurécs  contre  les 
renards  pour  l'cfpace  de  2.  mois,  8c  que  le  mê- 
me a lieu  es  canards  fie  oyes  ; fie  que  cela  a efte 
expérimenté  en  U vallée  d'Anguifee  appcllée 
Gcmorcs , qui  cil  en  Efeoffe  » où  il  y a grande 
abondance  de  renards.  Cardan. 

Vous  tonferverés  les  poules  du  chat.  Si  vous  luy 
pendez  foüs  l'aille  de  la  rue  fauvage  : fcmbla- 
blcmcnt  uy  le  renard  , ny  autres  bédés  ne  les 
. endommageront  , fie  beaucoup  moins  encore  fi 
Vous  leurs  donnes  dans  leur  racngeaille  , fiel  de 
renard  , ou  de  chat.  Africain  8c  Demos  rite. 

Contre  le  mal  des  yeux  des  poules  , vous 
guérirez  l'œil  de  la  poule  avec  du  lait  de  femme, 
ou  fucre  , de  pourpier , leur  en  oignant  les  yeux 
par  dehors  , ou  |?ieti  avec  l'ammoniac  . cumin 
mis  en  poudre  & miel  par  égales  portions  , ce- 
pendant les  faut  tenir  à l'ombre.  Paxame. 

Aux  flux  de  ventre  des  poules,  il  faut  prendre 
plain  la  main  de  farine  d'orge,  8c  pareille  quan- 
tité de  cire  , fie  mêlez  tout  dans  du  vin  , & en 
faites  une  mafte  , de  laquelle  vous  leur  donne- 
rez à manger  avanc  toute  autre  chofe , ou  bien 
vous  leur  donnerez  à boire  la  dcco&ion  de 
pommes  ou  de  coins.  Les  memes  chofés  rôties 
y fervent  beaucoup.  Paxame. 

Contre  les  poux.  Vous  garantirez  les  poules 
des  poux,fi  avec  du  cumin  bruflé  fie  d'Eftapiagria 
broyez  en  pareille  portion  , vous  en  frétez 
U poule  avec  du  vin  , ou  bien  fi  vous  U lavez 
de  la  dcco&ion  de  lupin  fauvage. 

Pour  garder  des  oeufs.  Vous  les  mettre^  l'hy- 
Ver  dans  la  paille,  en  cité  dans  du  fon  : les  au- 
tres,apres  qu'ils  les  ont  lavez  d'eau  , les  cou- 
vrent de  fcl  pilé  , te  les  gai  dent  en  cette  fa- 
■çon  : quelques-uns  les  mettent  dans  la  faumure 
tiède  trois  ou  quatre  heures , 8c  les  ayant  ci- 
rez , les  mettent  dans  la  paille  ou  dans  du  fon. 
Leonce. 

Si  vous  veulrz  qu'un  poulet  faute  dans  le  plat, 
prenez  vif  argent  , & de  la  poudre  dccalaraen- 
the  , 8c  la  mettez  dans  une  fiole  de  verre  bien 
clofe , puis  la  mettez  dedans  le  poulet  tout  chaud 
quand  le  vit  argent  viendra  à s'échauffer  , il  fe 
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meuvrî,5e  fera  Tancer  le  poulet.  Albert  le  G raneC 
Comment  on  peut  prendre  les  Poules  & Ralles- 
d'eau  arec  des  haïtien.  Dans  les  prairies  au  long 
des  petites  rivières  , 8c  au  tour  des  eftangs  , fl 
y a des  herbiers  fort  épais  , qu'on  appelle  rouf- 
ches , 8c  joncs  , dans  lefquels  les  poules  fie  ral- 
les-d'cau  fe  retirent  fie  y cherchent  leur  pliure» 
il  eft  fort  facile  de  les  prendre  fi  vous  avez  des 
hailliers  tels  qu'ils  font  rcprcfcntcz  dans  la  neu- 
vième table  , figure  ij,  Suppofez  que  h ligne 
ponûuéc  marquée  des  lettres  B D E G K L,  loir 
le  bord  de  l'eau , fie  l'efpacc  qui  eft  entre  cette 
ligne  8C  l'autre  coté  des  lettres  A C F H 1 M O; 
les  roûches  , piquez  l'un  de  vos  hallicrs  d'un 
bout  A K , au  bord  de  l'eau  , 8c  continuez  an 
travers  des  herbiers  jufqucs  à la  rive  l,  mettez 
un  autre  filet  à quarante  pas  plus  loin , 8c  te 
piquez  d’un  bouc  au  rais  de  l’eau  à la  lettre  D* 
fie  le  refte  tout  au  travers  des  herbiers  jufqu'à 
C,  puis  allez  au  loin  de  côté  8c  d'autre  , chemi- 
nant fie  travctfanc  les  heibicrs , par  exemple  , 
commencez  1 la  lettre  F,  fie  cheminez  comme 
le  montre  la  ligne  vers  O,  de  la  à la  lettre  N, 
de  N,  à la  lettre  M,  fie  apres  à L,  fie  quand  vous 
ferez  au  premier  haillicr  , ôtez-en  ce  qui  fera 
pris , fie  continuez  de  marcher  de  la  même  fa- 
çon jufqucs  à l'autre  filet , apres  quoy  faites  le 
tour  bien  loin  vers  Y,fiecheminez  au  travers  des 
roTichcs  , comme  vous  avez  fait  de  l'autre  cô- 
té : s'il  y a quelque  chofe  dans  les  joncs  , il  ne 
les  quittera  point , fie  ne  fera  que  courir  devant 
vous  , fi  bien  qu'en  fuîant  , tout  ce  qui  eft  fé 
prend  aux  halliers  cette  chaffe  eft  infaillible, 
quand  on  eft  afturc  qu'il  y a des  poules  ou  rai- 
les-d'eau  , fie  mefme  des  ralles  de  geneft  , qui 
fe  retirent  dans  ces  fortes  d'hcibiers  les  mqis 
de  May,  Juin  , fie  Juillet , pour  y faire  leurs  pe- 
■ tits  : quand  il  y en  a , on  les  entend  allez  chan  - 
ter  jour  fie  nuit. 

Poule  de  Humtdie . C'eft  grande  curiofitc  de 
nourrir  des  Faizans  , que  Columclle  nomme 
poules  de  Numidie  , mais  qui  le  peut  faire  il 
en  a le  plaifir  fie  profic  , fie  faut  une  perfonne 
qui  ne  farté  gucres  autre  chofe  , car  cet  oiicau 
coûte  beauoup  à entretenir  , veut  avoir  fon  ccc 
à part , haut , élevé  fie  adofe  contre  la  ctofture 
de  la  court  fie  en  long , fie  que  les  auge  tes  fuient 
en  l'air  fie  où  le  Soleil  donne  , fie  faut  à chaque 
oifeau  le  fien  , fie  qu'il  n'y  ait  qu'une  porte  à 
leur  «ftablc  pour  la  commodité  de  le  nettoyer  , 
fie  donner  â manger  , le  furplus  fera  tout  au 
jour  par  devant  , Ce  fermé  de  lattes  bien  drues 
fie  d'ais  de  fente  , environ  la  hauteur  d'une 
toife  par  U bas , fie  bicne  uvert  par  deffus. 

POULET- DINDE.  C^frea  avoine.  Celuy  qui 
nous  apporta  cet  oifeau  en  France  des  Iflcs- 
d'Indes  nouvellement  découvertes  par  les  Ef- 
pagnols  fie  Portugais , foit  que  nous  l'appellions 
coq  ou  paon-d'lndc  , nous  a plutôt  cnrichy  de 
gueule  que  de  profit  : car  c'eft  un  vray  coffre 
à avoine,  un  gouffre  de  mangeaille  , où  l'on  ne 
peut  prendre  aucun  plaifir,  mais  plutôt  du  bruit 
fie  de  lz  fureur , quant  aux  grands  , ou  d'un 
continuel  ploiement , quant  aux  petits  : outre 
que  l’un  fie  l’autre  font  files  fie  hideux  a voir, 
à caufc  de  leur  difformité  de  telle , car  le  mâle 
n'a  point  de  crctc  élevé  comme  nos  coqs, 
mais  au  lieu  de  crête  , il  a une  carnofité  rouge  : 
fie  fous  le  menton  un  palais  gros  fie  long  qui 
s'enfle1,  fie  qui  eft  tendu  de  diverfes  couleurs, 
quand  il  entre  en  fut ic,  ^ 
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Ut  Poule  ergo:ét  carte  les  œufs , ne  couve 
fi  ordinairement  Sc  quelquefois  les  mange. 

Ponle  nfr'uuJc.  La  poule  qui  cil  afFriandée 
à manger  grappes  de  railins  , ce  qui  la  gar- 
de de  pondre  , fe  retire  d'en  manger  fl  on 
luy  donne  à manger  grains  de  vigne  fauva- 
ges  : car  cela  luy  apporte  celle  alprcrc  qu'à 
ceux,  qui  ont  mange  fruits  aulleres.  La  trop 
graile  ou  quia  le  Üux  de  ventre,  fait  l'œuf 
haï  dre. 

Poule  cbaht.mt  comme  le  Coq.  La  trop  jeune 
n'cincnd  rien  à couver  ny  conduire  pouflins  , 
pajquoy  faut  dégraifter  l'ergottcc , 6c  celle  qui 
chante  Sc  gratte  , Sc  appelle  comme  le  coq  , en 
luy  arrachant  premièrement  les  grortes  plumes 
des  ailes , 8c  luy  donnant  à manger  force  millcr, 
orge  , Sc  pire  tranchée  par  morceaux  , glands 
pilez,  fon  avec  potage  , eicollcs  de  tis  , panicie 
Sc  avoine  on  mie  de  pain  de  froment  dcL 
t tempe  en  eau  de  farine  d’oige  , Sc  la  tenir  en 
lieu  clos,  Sc  en  repos , & luy  plumer  la  tête  , les 
cuiftês  , Sc  le  croupion. 

Poule  no p zraffe.  Telles  poules  ainü  engralf- 
fccsà  main  à'iionimc  , fe  peuvent  recouvrer  en 
tout  tems  de  l'année  , mais  la  chair  n'en  oft  de 
tel  goût  , que  quand  elles  engraÜleut  étant  en 
liberté  , ce  qui  leur  avient  plus  en  un  teins  de 
l'année  qn'cn  l'autre  , eftaju  la  droite  faifon 
de  leur  naturelle  & haute  graille  es  mois  de 
e Janvier  , Février  : car  en  ces  mois  li  les  pou- 
les ne  cèdent  aux  chappons. 

La  trop  grade  fera  amaigrie  en  jnélant  de  la 
craye  parmy  ion  eau  , & de  la  poudre  de  brique 
détrempée  parmy  Ion  manger  , & s'il  luy  vient 
cour  de  vcntrc,luy  faut  prcfcncer  pour  première 
mangeaiile  un  blanc  d'œuf  rôty  , Ôf  pile  avec  le 
double  de  railins  bouillis. 

Poule  e nragée.  Et  à l'enragée  qui  cafte,  fes 
œufs  , & les  mange  , il  faut  verfer  du  plailre 
clair  fur  le  jaune  d'un  œuf  tant  qu'il  durriilc  , 
Sc  que  cela  luy  ferve  comme  d'efcaillc , 6c  le  luy 
mettre  au  lieu  d’un  nicu  , ou  bien  former  un 
œuf  de  plâtre  ou  de  craye  , Sc  le  mettre  au  nid, 
6c  ne  luy  laiftcr  qu'un  œuf  feui  apres  qu'elle 
aura  pondu. 

Poule  jeune.  A la  trop  jeune  quand  elleglouf- 
lera,  luy  faut  traveilë*  les  nazeaux  d’unc  de  fes 
petites  plumes  : car  il  n’cll  que  jeune  poule  à 
pondre  , & vieille  a couver. 

Pepie  de  poule.  Elles  ont  la  pepie  de  langue  , 
pour  n'avoir  point  beu  que  d'eau  trouble  6c 
falc. 

Poux  & vermine  dtt  poules.  Les  poux  Sc  ver- 
mines leur  viénent  quand  clics  couvent.ftc  n'onc 
dequoy  fe  veautret  Sc  nettoyer  , Sc  que  l'or- 
dure croupit  long  temps  au  poulalier  , 6c  à la 
mourfurc  des  belles  venimeufes  qui  hantent 
le  fumier  6c  les  vieilles  murailles,  comme  de 
feorpion  , ferpentataigne  6c  mu  Tarai  gne  , duo- 
poles, 8c  cfcrcviflcs  du  fumier. 

Ponte  des  poules.  Les  poules  commencent  à 
pondre  en  Février  6c  Mars , 6c  des  le  premier  an 
quelques  unes,  l'une  ponte  d'un  an  & dcmi,&  de 
deux  ans  cil  la  meilleure,  & alors  il  leur  faut 
donner  nourriture  abondance  , aucunes  fois  de 
l'avoine  Sc  du  fcnagrcc  pour  les  échaulfcr  6c  /ï 
vous  voulez  qu'eues  fartent  gros  œufs  $ car 
communément  les  trop  graiîcs  n’en  font  que  de 
petits,  mêlez  & détrempez  de  la  craye  parmy 
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leur  mangeillc  , ou  mettez  de  la  brique  broyée 
dans  du  ion  , 6c  la  délayez  avec  un  peu  de 
vin  6c  d'eau  , & leur  en  faites  ordinaire  , ou 
leur  donnes  tout  leur  foui  d'orgé  demi  cuit, 
avec  verte  Sc  millet. 

Pepie  des  poulets.  Les  petits  poulets  nouvelle- 
ment éclos  , doivent  cite  mis  fur  un  crible  , & 
parfumez  de  romarin  à la  Irgere  , & pecite  fu- 
mée pour  les  garder  de  la  pepie  , 8c  ne  leur 
fauc  de  deux  jours  donner  à manger  : mais 
les  mettre  fous  quelque  poule  qui  n’en  a 
guère*  , 6c  qu’elle  ne  foie  griefehe  ny  revêche 
pour  les  tenir  chaudement  pendant  que  les  au- 
tres cciorronr  , ou  pour  le  mieux  les  mettre 
iî-iôt  qu’ils  four  nez  après  un  chappon  plutôt 
qu'apres  la  poule  , car  ils  eu  feront  mieux 
nourris  6c  dcfFeudus  du  huct  6c  autre  oifeau  de 
rapine  , joint  que  la  poule  qui  les  a éclos , cil 
plus  prefte  à faire  des  œufs  , vray  eil  qu’il 
faut  choitir  un  chappon  iain  & puillànr  , le 
plumer  fous  le  ventre  , Sc  l'enortier  avec  orties 
des  plus  fortes  6c  piquantes  , puis  l'cnyvrer 
avec  pain  trampé  en  vin  , 6c  !c  mettre  fous  un 

fuilicr  d'oiîer  avec  la  couvée  des  petits , Sc  l’y 
ailler  quelque  temps  , afin  qu'il  les  prenne 
en  amour, fi  toc  qu’il  fera  en  liberté,  les  élève- 
ra, gardera,  conduira, & fera  plus  fol , amoureux 
d'iccux  que  la  propre  merrtcombien  que  la  me- 
rc  naturelle  en  cil  fort  foignenfc , Sc  les  retient 
allez  fagcmeni  ious  fes  ailles  fans  les  ofFcn- 
Ccc. 

Poulets  nouvellement  éclos  à nourrir  & conduire. 
Quand  donc  ils  auront  deux  jours  partèr,  il  leur 
faut  c.rticr  du  pain  tendre  Si  du  fromage  mol , 
ou  bien  de  la  farine  d'orge  , Sc  du  crcfton 
peu  Jcrtrempc  en  vin  Sc  eau  , avec  un  peu 
de  feuilles  de  porreaux  hachées  bien  menues, 

Sc  quelque  peu  bouillies  : cela  leur  fert  con- 
tre les  cacarrcs  6c  la  pepie. 

Et  depuis  ce  temps  jufques  à quinze  jours  , 
les  tenir  fous  la  cage  avec  la  merc  , puis  au 
bout  des  quinze  jours  les  laiftcr  doter  avec  la 
rnerc  , Sc  leur  donner  meme  nourriture  : & li 
vous  avez  plufieurs  couvert- (les  qui  ayent  cclos  I 
en  même  temps,  donnez  les  petits  dés  unes  aux 
autres  plus  vieilles  & urttées  à les  mener,  ou 
un  chappon  , comme  dit  cil , Sc  faites  retour- 
ner les  plus  jeunes  au  coq  ; mais  n'en  donnez 
plus  haut  de  vingt  - cinq  ou  trente  à conduire 
à h poo le  : car  clic  n'en  poutroit  embrafter  ny 
échaulfcr  davantage , encore  faut  bien  regarder 
que  la  poule  qui  les  conduit  ne  foit  fafttc  & biu- 
tive, qu'c  lie  ne  Icsblc  ftc  en  grattant, & qu'elle  ne 
les  échauffé  eu  volant,  ou  grimpant  fouvenr,  6c 
n'aille  en  lieu  oô  les  petits  ne  la  puiftcnc  fuivre, 
par  quoy  fera  bon  de  ne  les  laiftcr  aller  fî  tôt  au 
jardin,  Sc  qu'ils  ne  partent  de  quarante  jours  du 
couvoir. 

Faudra  auftï  garder  que  les  ferpens  ne  les 
puiftcnc  enhcler  , Sc  liftier  fur  eux  ; car  cette 
odeur  leur  eil  tant  peiliianre  qu'elle  les  tue  géné- 
ralement tous. 

Le  remede  eft  de  brûler  fouvent  prés  de  leur 
cage  , corne  de  cerf , ou  galbanum  , ou  che- 
veux de  femmes  : car  la  fumée  de  tout  cela  les 
charte. 

POULIOT.  Irai.  Pulegio , Eip.  Poleio  » Ail, 
polty  , Hertz  , polty. 

Qualité^  ch.  Si  Ce c.  au  3.  D. 
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Lt/cr.  Pouliot, c'cft  une  herbe  qui  traîne  par 
terre, fes  tiges  font  minces  &frcllcs,dcla  hauteur 
d'un  pan  : les  feuilles  font  prefque  rondes, 
comme  celles  de  la  marjolaine,  quoy  qu'un  peu 
plus  grandes,  8c  d'un  verd  brun  ; les  fleurs  de 
ccluy  des  jardins  font  rouges  , celles  du  cham- 
pêtre font  blanches  : elles  fortent  le  long  de  la 
tige  avec  les  feuilles  , fa  racine  cil  mince  , che- 
velue, 6c  répandue  lur  terre. 

Lieu.  11  aime  les  lieux  humides;  il  fleurit,  en 
juin  & aouft. 

Piopr.  Il  cil  odoriferent , d'un  goût  acre  6c. 
amer  : il  atténue , échauffe  , 6c  meunt  ; fa  dé- 
coction avec  du  miel  & de  l’aloës  , purge  l'hu- 
meur mélancolique  & les  flegmes  des  poul- 
inons ; appaile  les  douleurs  dn  ventre,  des  inte- 
ftins  & de  la  matrice  ; elle  c ha  lié  les  venins  des 
ferpens , 6c  guérit  les  ulcères  en  s'en  lavant  la 
bouche;  l'eau  diftilléc  8c  le  fuc  cclaircillcnt  la 
vite,  5c  gueriflcnt  la  demangeaifon  ; elle  diflipe 
les  humeurs  groflicrcs  de  la  poitrine  , provoque 
les  mois , l'arricrefaix  , les  vents  , l'urine  , 6c 
l'enfant. 

POULMON.  Les  Ponlmons  font  deftinés  à re- 
cevoir l'air  , qui  après  l'avoir  préparé  , le  pouf- 
fent au  cœur  pour  le  rafraîchir  , de  le  tempérer 
dans  fon  perpétuel  mouvement. 

Leur  rcfpiration  cft  double  , l’une  attire 
l'air  qui  eft  frais  ,&  l'autre  renvoyé  celui  qui 
cft  échauffé,  ils  fervent  encore  d'inftrumcnt  à la 
voix. 

Ils  font  fcitucs  au  milieu  de  la  poitrine  ayant 
cinq  lobes  , trois  au  côté  droit  , & deux  au  gau- 
che , feparés  par  une  double  membrane  qui 
vient  de  la  pleure  appelléc  mediftin  ; ils  font 
d'une  figure  femblablc  à celle  d’un  pied  de 
bœuf,  de  couleur  entre  rouge  6c  blanc , 6c 
d'une  fubftance  charnue  , baveufe  , molle  , 6c 
fpongieufe  , d'une  nature  chaude  6c  fcche, 
félon  les  autres,  ils  reçoivent  trois  confiderables 
vaifTcaux  , la  veine  artérielle , qui  vient  du  pre- 
mier ventricule  da  cœur  ; l'artere  veneufe  , & 
l'ôpre  arrerc  , qui  dérive  du  dernier , iis  font 
fujets  naturellement,  6c  par  accident  à ia  pthilic, 
ou  li  l'ifthme  , ou  à l'inflammation  , ou  au  cra- 
chement defang  , ou  à la  pleutefie  ou  à l'cmpi- 
feme.  De  la  Haye. 

ll  O U L M 6 N I QU  E.  Un  Poulmt^ique 
abandonné  a été  guéri  dans  trois  mois  , ayant 
porté  une  ferviette  en  quatre  doubles  fur  l'cfto- 
mac  , attachée  par  derrière  : le  remede  ne  man- 
que point , & l'on  en  voit  l'allcgement  en  peu 
de  tems,  l'cftomac  qui  ne  peut  digérer  eft  bien- 
tôt remis  en  portant  ladite  fer  vie  te  mouil- 
lée de  la  Tueur  , il  la  faut  tirer , la  fccher  , puis 
la  remettre. 

Poulmonique.  Il  faut  ufer  fi  long  tems  que 
l'on  voudra  de  tabletcs  faites  avec  de  la  fleur 
de  foudre. 

Le  même.  Pour  le  même  prenés  toas  les  matins 
pendant  quatre  ou  cinq  mois  de  la  dccoCtiou 
des  herbes  vulnéraires  qui  fc  cueillent  à Genevc; 
Il  en  faut  une  petite  pincée  dans  un  pot  de  pinte 
ou  chopine. 

L'enflure.  Pour  l'enflure  , & même  pour  les 
poulinons; prtsnez  onze  écrivîces  en  vie  que  vous 
pilerc^  bien  daris  un  mortier  jufqucs  à ce 
qu'ils  foient  tons  en  boulie  , puis  les  met- 
rez  fur  un  linge  bien  blanc  pour  les  paffer  ; jet- 
ez par  dcflus  deux  pintes  de  vio  blanc  pour  les 


faire  mieux  couler,  mettez  la  coulaturc  dans  un 
pot  en  infufion  pendant  vingt  quarrc'hçurcs, 
puis  en  prenez  tous  les  matins  à jeun  deux 
travers  de  doigt  julqu'a  ce  que  vous  trouviez 
du  foulagemcnt. 

Poulmon.  Remede  excellent  pour  le  poulmon 
6c  contre  la  toux  , 6c  courte  halainc.  Prenez 
raihnsdc  damas,  jujubes,  pruneaux  de  faint  An- 
tonin  fans  pépins  ni  noyaux  , de  chacun  deux 
onces  , trois  figues  gradés,  trois  dattes  , mettez 
le  tout  dans  un  coqucmart  de  terre  de  deux  pin- 
tes d'eau  , faites  bouillir  le  tout  à 1a  confomp- 
tion  de  moitié  ; puis  mettez  dans  ledit  coque- 
matt  les  quatre  capilaires,  & fleurs  de  pas-d'âne, 
de  chacun  une  poignée,  faifant  réduire  ledic 
bouillon  à une  chopine  , paflèr  le  tout , & à la 
coiaturc  ajoutez  fucre  candi, diafcnic,fucre  com- 
rmm  de  chacun  quatre  onees  ; faites  firop  pea 
cuit  : U dofe  eft  une  cuillerée  le  foir  autant  le 
matin  ; 6c  preflé  de  la  toux  faites  tremper  roue 
le  jour  un  bâton  de  reguelillè  , 6c  en  luccez  en 
tirant  de  long. 

Emplâtre.  Emplâtre  pour  les  poulmons  , & 
l'cftomjfc  qui  dure  dix  jours  en  fa  bonté. Prenez 
aloës  deux  dragmcs,dc  rhuc  un  peu  froilfée  trois 
ou  quatre  poignées,  eau  commune  iepe  ou  huit 
ccuellées  ; faites  cuire  le  tout  dans  un  pot  de 
terre  plombé  , julqu’a  la  confomption  , que  fa 
liqueur  puilfr  abreuvrer  une  ferviette  , après, 
pallcz  6c  coulez  dans  un  linge  , 6c  trempez  dans 
la  coulaturc  une  fervietc  , qu'elle  en  foit  par 
tout  empreinte,  puis  pliez  ladite  fa  vie  te  en 
quatre  , la  laiftez  Teicher  a l'ombre. 

POURCEAUX  gras.  Les  pourceaux  s'en- 
graiflcnc  avec  le  fon  de  froment  & avec  la  ba- 
leyeute  des  granges , 6c  avec  froment.  Quant 
à l'orge  outre  ce  qu'il  cngrailfc  , suffi  il  rend 
l'animal  fort  fertile  en  génération.  Florent. 

Pourceaux.  Les  pourceaux  ne  font  point  frap- 
pez de  contagion  pcftilemc  , ou  bien  fi  pat 
cas  fourtuit  ils  en  croient  frappez  , feront  gué- 
ris , en  jettant  des  racines  de  l'herbe  appelles 
Afphodelus  ou  Afrodilis  là  , où  ils  boivent , ou 
bien  où  ils  ont  couftumc  de  le  vcautrer  fouvent. 
Le  même. 

Pourceaux.  Si  Vous  donnez  à manger  aux 
pourceaux  neuf  cancres  de  fleuve,  (c'cft  le  meme 
qu'elctevifle  de  riviere)ils  ne  prendront  aucune 
maladie.  Quand  ils  font  malades  , on  le  con- 
noit  en  leur  arrachant  quelques  poils  dcflus  le 
col  , que  fi  celuy  poil  cft  net , c'cft  figne  af- 
furé  de  fantéjquc  s'ils  (ont  langlants  ou  s'il  y a de 
la  fanie  cfpaillc  à l’entour  dcfdirs  poils,  ils  font 
malades;  pourquoy  Dcmocritus  phyficien  com- 
mande de  mêler  trois  raines  de  racine  d'Afrodi- 
le  médiocrement  pilées  au  manger  de  chaque 
pourceau, prometant  qu'en  l'efpace  de  fept  jours 
ils  feront  guéris  ; s'ils  ont  la  fièvre  leur  fiiudra 
tirer  du  fang  de  la  queuc'js'ils  ont  les  orlcs  ou  au- 
trement glandes  leur  en  faudra  tirer  des  efplulesj 
que  s'ils  ont  quelque  maladie  inconnue  ; les 
faudra  enfermer  un  jour  & une  nuit  fans  bqire 
ny  manger.  Cependant  faudra  mettre  des  raci- 
nes de  concombre  fauvage  pilées  en  eau  , l'efc 
pacc  d’un  jour  6c  d’une  nuit  oc  la  leur  donner 
à boire  le  lendemain  , de  laquelle  ayant  beu 
allez  abondamment , bien  tôt  après  vomiront  la 
caufe  de  leur  maladie  & conlidcrant  que  c'cft 
un  animal  fort  gourmant , 6c  communément 
fujçc  à la  maladie  de  râtelle  , faudra  mettre 
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en  Ton  boire  des  charbons  de  Tamaris  allumci  : 
& meme  le  rin  verfé  fur  U braife  de  Bruyè- 
re , & beu  en  guérit  les  hommes  : de  quoy 
Demoerfee  nous  donne  évident  témoigna- 
ge. Le  meme  Dcmocritc  promet  médecine  à la 
râtelle  de  l’homme  fi  vous  efteignez  en  l'eau  un 
fer  enflammé  , puis  mêlez  ladite  eau  avec  vi- 
naigre , & la  donnez  à boircàceluy  qui  fc  fent 
malade  de  ce  mal , fc  quand  les  pourceaux  fe- 
ront mordus  par  les  reptiles  , ils  feront  gué- 
ris par  les  memes  remèdes  qu'il  vous  a enfeu 
gnez  pour  les  grandes  belles.  Did  y mus. 

Voutecuux.  Pour  guérit  la  ladrerie  des  pour- 
ceaux , prenez  un  peu  d'antimoine  minerai 
en  poudre  que  vous  cnvelopercz  dans  un  linge, 
& mettrez  infufer  dans  leflive  faite  de  vigne 
blanche  pendant  vingt- quatre  heures  , y ajou- 
tant une  pinfee  de  fcl  de  (aturne  , puis  en  faire 
boire  un  verre  plein  mêlé  dans  du  fon  pendant 
huit  ou  neuf  jours  , il  guérira. 

Pourctdux.  De  toutes  belles  de  nourriture , 
la  plus  gourmande  , la  plus  fale  , & la  plus 
dommageable  , à fçavoir  le  pourceau  , nous 
cil  en  fingulicrc  recommandation  pour  la  fua- 
vité  de  fa  chair  , quand  il  cil  de  lait  & encore 
jeune,  fc  par  la  falure , le  lard,  le  cuir&  la 
foyc. 

De  fa  gloutonnie  , en  témoignage  la  Laye 
que  le  Roy  François  tua  à la  challê , dans  le 
ventre  de  laquelle  furent  trouvez  fix  féaux  de 
raifins , dans  fon  ordure  fa  puanteur  , de  fon 
vautrer  , & manger  chofes  puantes  fc  laïcs , fc 
du  dommage  qu'il  fait  allez  en  rcfpondroit,  le 
fapper  aux  pieds  des  murailles  & fouiller  qu'il 
fait  au  tour  des  arbres,prcz  & lieux  enfemenfés. 

POURPIER.  liai.  pourtuUca , Elp.  verdoies» 
Ail.  büz^lkrdUt. 

Qualité*.  fr.  au  3.  D.  & humide  au  x. 

Dtfir . Le  cultive  a la  tige  , les  feuilles , les 
fleurs  fc  la  graine  plus  grofles  que  celles  du  fau- 
vage  ; pour  le  relie  c'cll  une  plante  allez  con- 
nue; par  tout  pais. 

Lieu.  On  le  ferne  fc  on  le  cultive  dans  tous 
les  jardins  , il  fleurit  en  Juin  jufques  en  Sep> 
tembre. 

Vropr.  Il  cil  bon  contre  toutes  les  intempéries 
chaudes,  comme  aux  inflammatiôs  de  l'cAomac, 
du  foyc  , des  reins  , de  l'urine  ; aux  pertes  de 
fang  , à la  toux  fcche , aux  gonorrhées  , aux 
chaleurs  vénériennes  ,&aux  fièvres  chaudes,  le 
fuc  & la  graine  font  bons  aux  enfans , pour  les 
guérir  des  vers  & de  la  fièvre  , l'eau  diftillce 
produit  les  mêmes  effets. 

Pourpier  faux  apc. 

Qualité*.  fr.  au  j.  D.  & hum.  au  2. 

Défit.  Il  cil  femblablc  au  cultivé  , fi  ce  n'eft 
qu'il  rampe  par  terre , & qu'il  dl  plus  petit  dans 
toutes  fes  parties. 

Lfrw.il  croit  de  luy  meme  dans  les  jardins  & 
dans  les  champs  , il  fleurit  en  juin  julques  en 
feptembre. 

Pourpier.  Le  pourpier  furpalïe  en  qualité  la 
!airuc,il  poflede  non  fulemct  toutes  celles  qu’el- 
le a , mais  il  efl  encore  propre  aux  crefipcles  , 
aux  douleurs  de  la  vcffic,aux  chaleurs  des  reins, 
réprimé  les  apetitsde  luxure  , tempère  l'ardeur 
des  fièvres,  & apliqué  fur  les  playes  qui  engen- 
drent la  gangrène  , il  l'empêche  fi  on  le  mâ- 
che , il  guérit  les  ulcères  de  1a  bouche  , l'enflure 
des  gencives  , la  douleur  de  dems  ,fc  les  deia- 
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gaffe  , rafermit  la  voix  , fc  dcfaltcrc;  donner  de 
la  graine  avec  du  miel , foulage  ceux  qui  ont  la 
courte  halcne  -,  de  porter  une  de  fes  racines  des. 
plus  grofles  pendue  au  col  empêche  que  la  luette 
ne  tombe  j donné  en  decoétion  de  lavement 
il  cil  bon  a la  dill'entcric  j faites  avaler  un  demi 
verre  de  fon  jus  avec  un  peu  de  fucrc  arrête 
le  crachement  de  fang  , & le  flux  •cxceflïf  des 
femmes , il  cil  froid  au  troiliémc  degte  , hu- 
mide au  fécond. 

Pourpier  efl  une  des  plus  jolies  plantes  du 
potager  , ijont  le  principal  ufage  ell  pour 
les  faladcs , 6c  même  pour  les  potages  : il  cil 
cil: deux  cfpccesjdu  verd  fc  du  dorcj  ccluy  cy  efl: 
plus  agréable  à la  veuc  , fc  plus  délicat  à élever, 
en  forte  que  dans  les  temps  froids  on  a peine  à 
le  faire  venir  même  fur  couche  , fc  fur  cloche  j 
car  pour  U pleine  terre  il  ne  reüflit  guère  que 
vers  la  my  may  , fc  encore  faut  - il  que  la 
terre  (oit  bonne  , douce,  & forr  meuble  , & que 
le  temps  loit  allez  beau  , ainfi  pour  les  premiers 
pourpiers  qu'on  ne  doit  commencer  de  femer 
fur  couche  que  vers  la  my  may  , il  ne  faut 
ufer  que  du  verd  , attendu  que  le  jeune  fond, 
des  qu'il  cil  levé  , à moins  que  la  faifon  ne  foit 
un  peu  avancée  , fc  le  folcil  un  peu  chaud,  c'cll 
à dire  vers  la  fin  d'avril  j on  le  feme  d'ordinaire 
fort  dru,  pareeque  fa  graine  cil  fi  menue  qu'on 
11e  fauroic  le  femer  clair , quand  on  en  feme  fur 
couche  , foit  quand  il  fait  froid  , & que  par 
confequent  les  cloches  , eu  les  chaflis  font 
ncccffaires,  foit  quand  le  temps  commence  à 
être  doux  , on  fc  contente  de  barrre  le  tarreau 
avec  la  main  , ou  avec  le  dos  de  la  pelé.  Mais 
quand  on  en  leme  en  plaine  terre , qui  doit 
avoir  etc  bien  préparée  pour  cela  on  la  lierfe 
cinq  ou  lix  fois  avec  la  fourche  de  fer  , pour 
faire  entrer  la  graine  dans  la  terre. 

La  manière  d'en  élever  la  graine  & d'en  re- 
planter d'aflez  forts  dans  des  planches  bien  apre- 
tecs  , & de  l’clpacc  de  huit  à dix  pouces  , les 
mois  de  juin  fcdc  juillet  font  propres  pour  cela, 
peu  de  temps  apres  il  cil  monte  , & fleuri , fc 
des  qu'on  aperçoit  que  quelqu’une  des  coques 
s ouvrant  fait  voir  de  la  graine  noire,  il  faut 
couper  tous  les  montants , les  mettre  quelques 
jours  au  (olcil  , pour  achever  de  faire  mou- 
rir tfutc  la  graina  , & enfuitc  on  la  bat , & 
ou  i'clvanc  , fcc.  il  faut  être  foigneux  de  re- 
planter les  elpcccs  à part , pour  ne  s'y  pas  trom- 
per quand  on  en  doit  femer  j les  gros  cotons 
de  ce  pourpier  montez  en  graine  fervent  à faire 
confire  dans  du  fcl  , fc  du  vinaigre , afin  d'être 
employez  en  faladcs  d'hyver. 

Vompur.  Tant  le  verd  , que  le  doré  ne  fe 
multiplie  que  de  graine  qui  efl  noire  , extraor- 
dinairement menue  & d’un  rond  à demi  plat; 
pour  élever  de  cette  graine  il  faux  replanter 
des  pieds  de  pourpier  à la  fin  de  May  , fc  les 
replanter  à un  bon  pied  l'un  de  l‘autre,la  graine 
vient  dans  une  maniéré  de  petites  coques  qui 
en  continnent  beaucoup  chacune , fc  pour  la 
recueillir  on  couppe  toutes  las  têtes  pour  les 
mettre  lur  un  drap  lécher  un  peu  au  foleil, 
& après  cela  on  les  bat,  & on  les  vanne. 

Pourpier.  Outre  les  faladcs  qu'on  fait  du  pour- 
pier , on  en  nunge  encore  de  fricaffés  ; fc  pour 
y reuflir  , on  en  prend  qu'on  mince  , puis  qu’on 
paflè  à la  poêle  avec  de  bon  beurre  après  qu'il 
a rendu  fon  eau  : cela  fait , on  l’affaifonne  de 
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fel  êC  de  poivre  , enfuite  on  y mer  du  laie , ou 
de  U crème  qui  eft  meilleure  : & fi  tôt  qu'il 
eft  cuit, on  lie  la  fauce  avec  des  jaunes  d'œufs  , 
ou  avec  de  la  farine,  pour  le  fervir  chaudement. 

Pourpier.  Le  cultivé  a la  tige  , les  feuilles  » 
les  fleurs  & la  graine  plus  grofles  que  celles  du 
iauvage  : pour  le  refte  c\tt  une  plante  allez 
connue  par  tout  pais. 

Luu.  On  le  feme  6c  on  le  cultive  dans  tous 
les  jardins  » il  fleurie  en  juin  jufqucs  en  fep- 
icrobre. 

propr . Il  eft  bon  contre  toutes  les  intempé- 
ries chaudes  comme  aux  inflammations  de  l'efto- 
mac  , du  foye  , des  reins  , de  l'urine  , aux  per- 
tes de  fang  , à la  toux  feêhe , aux  gonorrhées , 
aux  chaleurs  venericnnes  3c  aux  fièvres  chau- 
des : le  fuc  6c  la  graine  font  bons  aux  enfans , 
pour  les  guérir  des  vers  & de  la  fievre  j l'eau 
diftillée  produit  les  mêmes  effets. 

Pourpier.  Le  pourpier  mangé  guérit  l'afpreté 
des  dents  , empêche  le  crachement  de  fang  , 
& éteint  l'ardeur  de  reins  ,* encore  que  cette 
herbe  foit  difficile  à digerer  & de  peu  de  nour- 
riture ; applique  fur  le  frond  appaife  les  dou- 
leurs de  tctc  , mis  fur  le  nombril , fait  mou- 
rir les  vers  des  enfans  ; la  decoûion  de  Tes 
feuilles, ou  de  fa  femcncc.ou  l'eau  qui  en  eft  dif- 
tillée,eft  un  fouverain  remede  contre  la  diflentc- 
rie  , 6c  les  vers  des  enfans  ; une  feuille  de  pour- 
pier , & de  farine  d'orge  appaife  la  foif  j cata- 
plafmc  fait  de  pourpier  , 6c  de  farine  d'or- 
ge , appliqué  fur  le  foye  , 5c  le  flanc , fait  un 
oeuvre  très  bonne  contre  les  fièvres. 

Propr.  Outre  les  fufdites  , le  pourpier  appli- 
qué avec  de  la  farine  d'orge  aux  temples  1ère 
à la  douleur  de  tccc  , à la  frenefie  , 6c  aux  in- 
flammations des  yeux  : ce  remede  eft  aufli  bon 
aux  ardeurs  de  l'cftomac  , au  feu  de  S.  Antoine, 
6c  aux  douleurs  de  la  vcfltc.  Le  pourpier  deza- 

êafle  les  dents , quand  on  le  miche  -,  il  eft  aufli 
on  aux  eryfipeles  ; quand  on  l'applique  avec 
de  l'huyle  roiat  aux  tempes  6c  aux  pouls  , il  fait 
dormir.  L'eau  beuc  a le  meme  effet , les  feuil- 
les mâchées  gueriffent  les  ulcères  de  la  bouche  , 
6c  affcrmiffcnt  les  dents  ébranlées  , étant  tenues 
fous  la  langue  elles  ôtent  la  foif.  Quoyque  le 
pourpier  faite  dormir  ceux  qui  ont  l'cftomac 
chaud  , il  n'cft  pas  fain  à ceux  qui  l'ont  froid  , 
ou  foible  , s'ils  en  mangent  beaucoup. 

POUR.PRE.Le  pourpre  eft  une  matière  crue, 
qui  n'ayant  pû  être  digerée,  s'eft  fomentée  dans 
les  veines , aidée  par  un  air  contagieux  , qui 
ayant  excité  un  bouillonnement  general , ent 
chalTé  dehors  ces  taches  , qui  étant  d'une  cou- 
leur pourprée,  leur  en  fair  porter  le  nom. 

Pluficurs  Médecins  le  prennent  pour  fympto- 
tne  , 6c  pour  crife  de  quelque  fièvre  maligne 
ou  peftilencielle , d'autant  qu'il  ne  paroit  or- 
dinairement que  le  quatrième  ou  le  cinquième 
jour.  D'autres  font  perfuades  qu'il  eft  fymptomc 
d'une  maladie  primitive.  On  renvoyé  cette  dif- 
pure  pour  être  décidée  aux  Ecoles. 

Le  pourpre  peut  aufli  arriver  aux  petits  en- 
fans par  un  fang  extrêmement  agité  , & aux 
femmes  , & aux  filles  qui  ne  font  pas  réglées , 
fans  qu'un  air  , ny  aucune  malignité  confide- 
rable  y contribuent.  Le  pourpre  de  même  que 
b petite  v croie , rougeole  & autres  maladie* 
comagieufcs  » ou  épidémiques  fc  peuvent  com- 
muniquer plutôt  aux  petfounes  qui  ont  quel- 
T omt  1 U Partit  1 U 
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que  rapport  à Mge , au  fang  & au  teœpttamcnt 
qu'à  d'autres. 

Les  lignes  qui  precedent  le  pourpre  & le* 
fièvres  pourprées  (ont  peu  different  de  ceux  de 
la  petite  vcrole , & la  rougeole  ; l'on  obferve 
feulement  que  le  pouls  eft  plus  caché  & plus 
rare  , que  les  urines  font  par  fois  naturelles  , 
par  fois  épailtes  ou  troubles  , que  le  fang  fort 
par  le  ncz,&  que  l'haleine  eft  fort  mauvaile. 

Le  pourpre  qui  paroîtra  aux  jours  de  crife  , 
plus  les  taches  feront  en  grand  nombre  , plu* 
il  y aura  de  feureté , mais  fi  au  contraire  le* 
marques  fortent  en  petit  nombre,  d’une  couleur 
noire,  ou  livide  t6c  hors  delà  crife,  il  fera 
mortel , les  urines  & les  fueurs  font  des  pro- 
noftiques  très- certains  d5ns  le  pourpre  : cepen- 
dant celles  qui  feront  bien  digérées  , 6c  au  mi- 
lieu desquelles  paroîtra  un  flegme  blanc  qui 
fembicra  s'augmenter  6c  des  cendres  au  fond  du 
verre  de  jour  à autre  , fera  un  tres-bon  prefage. 

Quant  aux  fueurs  , pourveu  qu’elles  foient 
frequentes  , qu'elles  durent  depuis  le  commen- 
cement jufqu'à  la  fin  de  la  maladie  , 6c  que 
l'on  ne  s'en  trouve  pas  plus  affoibly , elles  fe- 
ront de  meilleure  augure  , que  celles  qui  ex- 
céderont , & qui  ne  feront  point  ccffèr  les  plus 
fâcheux  fimptomes. 

Pourpre.  Il  fera  encore  bon  que  le  ventre  fort, 
ni  trop  lâche  , ni  trop  ferré  , l’un  marqueroit  la 
foiblellc  , 6c  l'autre  la  longueur  de  la  maladie, 
ce  qui  pourroit  caufer  l'onzième  , ou  le  qua- 
torzième la  lécargie,  ou  la  phrenefie,  ou  d'autre* 
fâchéux  accidens  , c'cft  un  tres-bon  figue  que 
d'éternuer  dan*  le  pourpre  , 6c  que  le  dormir 
appaife  le  tranfport  du  cerveau  , mais  il  eft 
mauvais  lors  qu'il  arrive  de  frequents  hoquets  , 
que  l'on  trcflaille  , que  les  mains  tremblent , 
que  la  langue  beguaye  , que  l'on  devient  fourd  , 
& que  l'appetit  le  perd  , pour  traiter  le  pour- 
pre , l'on  aura  recours  aux  remèdes  de  la  pc- 
tire  verole  , & de  la  rougeole.  De  b Haye. 

POUSSINS  dt  diverfei  toulturt.  Quant  aux 
fingubritez  de  b poule,  de  l'œuf , 6c  des  remè- 
des que  l'on  peut  tirer  pour  fa  fanté.  La  poule 
aura  pouflins  de  diverses  couleur*  , fi  elle 
couve  des  œufs  remplis  de  diverfe  peinture  -t 
comme  suffi  elle  engendrera  poulets  de  cou- 
leur fore  pbifanre  à voir  , fi  vous  la  faites  pa- 
rier avec  pigeons  mâles  , ou  perdrix,  ou  faifans. 

DU  POUS.  Le  pous  eft  un  mouvement 
du  cœur  6c  des  arreres,compofé  de  deux  parties, 
l'une  s’appelle  fiftole,  6c  l'autre  diaftolc. 

Siftole  eft  une  contra&ion  qui  ferc  à pouf- 
fer dehors  ce  qu'il  y a d'cfprits  fumeux. 

Diaftoleeft  une  dilarion  quifert  à cempcret 
b chaleur , 6c  à b nourriture  de  l'efprit  vital. 
Delà  Haye. 

LES  POUX  ne  s’engendrent  pas  feulement 
à la  tête , mais  encore  à la  barbe,  aux  aiflclles, 
au  cuir,  à la  chair  6c  aux  habits,  fi  bien  que  l'on 
en  diftingue  de  quatre  fortes , qui  fout  engen- 
drez par  une  humidité  fort  corrompue  , que  U 
nature  renvoyé  au  cuir. 

La  maniéré  de  vivre  y contibuc  beaucoup  , 
qui  eft  de  manger  des  chofes  gluantes  , 6c  vif- 
queufes  , particulièrement  des  figues  , de* 
raifins  , de*  jujubes  , 6c  des  pommes  , de  ne 
pas  changer  de  linge  & d'habit  , de  coucher 
dans  des. lits  mal  propres  6c  de  hanter  des  gen* 
qui  en  font  remplis. 
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Les  poux  qui  font  entre  cuir  8c  chair  caufcnc 
une  demangeaifon  extrême  , qu'excite  à fe  gra- 
ter  en  telle  forte  qu'on  en  devient  galeux  , 8c 
louvent  lépreux  , cette  maladie  arrive  auûi  bien 
aux  Riches  qu'aux  Pauvres  , par  leur  intempé- 
rance , 8c  leur  vie  déréglée  , lcfqucls  pour  s'en 
délivrer  changeront  de  conduite  , fe  feront  faig- 
ner  deux  à trois  fois  , fe  purgeront  autant  qu'il 
en  fera  befoin , enfuite  fe  frotetont  d'une  tell* 
pomade.  Prenez  du  fuc  de  feabieufe  demie  once, 
de  la  poudre  d'£lleborc  blanc  une  dragme  Se 
demie,  une  once  de  Therebcnthinc  avec  autant 
de  graine  de  porc  , finon  ils  fe  badineront  fept 
ou  huit  jours  de  fuite  tout  le  corps  avec  du 
vinaigre  , d'oignons  d'cfquilles  un  peu  dégour- 
dis j ceux  » qui  feront  fujets  aux  autres  vermi- 
nes , prendront  de  la  dccoétion  de  tamarins, 

8c  en  laveront  leur  tête  , ou  la  frotcronc  avec 
de  l’aille  btoyé  dans  du  vinaigre  , ou  la  badine- 
ront avec  de  la  dccoûion  d'cllcbore  blanc  , ou 
y mettront  de  1a  poudre  de  ftaphifagrc  , des 
feuilles  d'hyfopc  broyez  avec  de  l'huile , ou  la 
laveront  avec  de  l'eau  dans  laquelle  on  aura 
fait  tremper  de  l'alun  , ou  avec  de  la  deco&ion 
de  poirée,  ou  de  bette  , il  y en  a qui  fe  fervent 
d'argent  vif  mêle  avec  de  la  therebcnthinc  Se 
de  graille  de  porc,  mais  il  e(l  à craindre  a moins 
que  ce  ne  foit  aux  habits.  De  la  Haye. 

Rewede  contre  les  poux . Prenez  du  fa  von  de 
Venife  tant  qu'il  y en  aie  allez,  avec  lequel  mê- 
lez d'argent  vif  mortifie  , broyez  les  enfcmble, 
tant  qu'ils  ayent  pris  forme  d'onguent  , du- 
quel vous  oindrez  les  parties  où  font  les  poux 
&e  incontinent  ils  mourront  tous. 

11  faut  prendre  des  fleurs  de  pafle-velours  , Se 
les  faire  cuire  en  leffive  , de  laquelle  vous  la. 
vcz  vôtre  tête,  elle  fera  mourir  les  poux,  8c  ôte- 
ra les  furfures  Ce  peaux  mortes  qui  y viennent. 

Autre.  Pour  faire  mourir  les  poux  , frot- 
tez le  lieu  de  jus  de  geneft  , mêlez  avec  huile 
de  rave  , ou  de  genevre  , ou  avec  dcco&ion  de 
ftaphifagre,ou  bien  faites  bouillir  dans  un  pot  de 
terre  plombé,  partie  égaie  d'oliban  8c  de  lard,rc- 
duifez  les  en  confiftance  d'onguent, paftez  le  tout 
par  un  tamis;  refervez  ce  mélange  pour  en  froter 
la  tête  , ou  les  lieux  où  font  les  poux. 

PREDICATEURS.  Pour  s acquitte 
de  leurs  devoirs.  Ils  feront  attention  , s'ils 
ont  pour  otiique  motif  la  gloire  de  Dieu  8c  le 
faluc  des  ames  , ou  au  contraire  s'ils  ne 
profanent  point  la  parole  de  Dieu  , en  la  fai- 
sant fetvir  à leur  pamon  , s'ils  ne  prêchent  point 
dans  l'cfperance  d'une  rétribution  pécuniaire  , 
pour  fe  faire  cftimer  , pour  fc  procurer  quel- 
que Bénéfice  , quelque  Abbaye  , ou  quelque 
Evcchc  , ou  enfin  pareequ’ils  y prennent  phi- 
fir , Se  qu'ils  fe  fatisfont  en  difeourant. 

a.  S'ils  ont  la  capacité  , la  doûrine  , 8c  les 
vertus  neceflaircs  pour  un  fi  faint  employ. 

f.  S'ils  ne  fc  font  pas  trop  hâtés  de  prêcher, 
en  s'y  portant  d'eux-mêmes, uon  feulement  avant 
que  d'avoir  au  moins  l'ordre  de  Diacre  , mais 
avant  que  d'avoir  eu  encor  aftez  de  foin  de  fe 
replir  de  la  fcicnce  des  Saints, 8c  de  s'appliquer  à 
eux  mêmes  les  vérités  qu'ils  pcéchét  aux  autres. 

4.  S'ils  n'avançent  rien  qui  ne  foit  fondé 
lut  l'autorité  de  l'Ecriture  Se  fur  le  témoignage 
des  Saints  Perça. 

j.  S'ils  s'appliquent  à la  connoiflanw  delà 

tradition  apoftolique. 
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6.  S'ils  ont  quelque  connoiffànce  des  an- 
ciens Canons  de  l'Eglifc,5c  des  décrets  des  fou- 
verains  Pontifes. 

7.  S'ils  fe  fonc  occupez  à l'étude  de  Théo, 
logic. 

8.  S'ils  fçavent  le  précepte  8c  les  exercices 
de  la  1 héologie  Miftiquc  , qui  traittent  des  ré- 
gies de  la  vie  fpirituclle  , 8c  qui  s'appliquent 
à purifier  les  affrétions  8c  à reformer  l'ince- 
rieur. 

9.  S'ils  s'adonnent  aux  faintes  Méditations  8c 
à l'exercice  de  l'Oraifon. 

10.  S'ils  font  inftruits  dans  la  pure  Morale  de 
l’Evangile,8c  des  vertus  de  chaque  état , 8c  s'ils 
ne  craignent  point  dc^prccher  autrement  contre 
les  vices  publics  8c  fcandalcux. 

11.  S'ils  s'examinent  diligemment  8c  s'ils 
veillent  foigneufement  fur  eux-mêmes , de  peur 
qu'ils  ne  s'élèvent  dans  le  fond  de  leur  cœur  de 
.ce  qu'ils  prêchent  la  vérité  8c  fi  leurs  a&ions 
s'accordent  avec  IcUrs  paroles. 

1 1, S'ils  ont  de  la  jaluufic  contre  d'autres  Pré- 
dicateurs , de  ce  qu'ils  fonc  plus  cftimés  8c 
fui  vis  qu'eux. 

i).  S'ils  cachent  directement  00  indircûe- 
mcnc  d'ôter  ou  diminuer  1a  réputation  des  au- 
tres Prédicateurs. 

14.  S'ils  s'écudicnt  à dire  plutôt  des  belles  pa- 
les , à feindre  des  hiftoires , 8c  à faire  des  contes 
profanes,  8c  ridicules  , qu'a  prêcher  ce  qui  eft 
utile  au  falut  des  âmes , 8c  à perfuader  les  véri- 
tés chrétiennes. 

1 y.  S'ils  citent  les  Auteurs  profanes,  lcspoë- 
tes  , 8c  les  loix  des  payens  fans  nccciïitc.  > 
i(.  S'ils  Bâtent  ,8c  tâchent  de  plaire  à Ieur9 
auditeurs  en  leur  degui Tant  ou  cachant  les  véri- 
tés qu'ils  font  obligez  de  leur  enfeigner  , Ce  qui 
condamne  leurs  vices. 

17.  S'ils  ont  apris  à leurs  Auditeurs  combien 
grand  cft  l'abus  d'employer  fans  aucune  neerf- 
fité  dans  le  difeours  ordinaire  , 8c  les  entretiens 
familieis , le  figne  de  la  Croix  , le  faint  nom  de 
de  Jefus  , ccluy  de  la  Vierge  , ou  de  quelque 
Saint,  ce  qui  cft  très  commun  aux  perfonnrs  de 
pieté  qui  mettent  même  une  partie  de  leur  dé- 
votion a fe  fervir  fi  inutilement  de  ce  figne,8c  de 
ccs  noms  qu'on  ne  devroit  prononcer  qu'a- 
vec tremblement  , 8c  les  genoux  en  terre  , ce 
qui,  par  confequeat  cft  une  grande  irreveren- 
ce  , 8e  un  grand  manque  de  refpcû. 

18.  S'ils  prêchent  des  erreurs , ou  (outicnnent 
des  hcrcfics. 

19.  S'ils  fe  fervent  de  la  Chaire  pour  parler 
avec  cfprit  de  contention  ,dc  vengenec  ou  d'in- 
vcûive  contre  des  perfonnes. 

xo.  S’ils  prêchent  lans  la  permiffion  des  Evê- 
ques des  lieux  ,qui  ont  droit  de  la  donner  ce 
qui  cft  expreffement  deffendn  par  les  Conciles, 
8c  particulièrement  par  ccluy  de  Trente  qui  dé- 
fend même  au  régulier  de  l'entreprendre  dans 
les  Eglifcs  de  leur  Ordre. 

a 1.  S'ils  ont  réfufé  de  montrer  aux  Curés  des 
Paroiftcs  où  il  prêchent  la  permiflïon  qu'ils  ont 
rcceu  de  l'Eveque  d'exercer  le  mîniftere , Ce  s'ils 
onr  voulu  prêcher  à la  place  des  Curez  qui  pré- 
tendent ioftruire  leur  peuple  par  eux-mêmes , ce 
qui  eft  defendu.paifque  les  Prédicateurs  ne  font 
• envoyez  par  les  Evêques  que  pour  ayder  les 
Curés,  non  pas  pour  les  empêcher  de  faire  eux- 
raêmas  leurs  devoirs. 
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PRESAGE  des  temps,  il  cft  important  que 
ceux  qui  font  attachez  à l'agriculture  connoif- 
fent  la  diverficé  des  tems  , 5c  par  cette  con- 
noiitance  ils  puiflénr  prévoir  aux  accidens  qui 
pourraient  arriver  tant  aux  arbres,  arbuftes,  que 
plants , 6c  fleurs. 

Les  broüees  , bruines  , 5c  broüillars  font  or- 
dinairement des  vapeurs,  & exhalai fons  grof- 
fîercs , & terre  lires  mélangées  , 5e  ramaflées 
enfemblc  : voila  pourquoy  elles  épaiffilTent  , & 
troublent  l’air , en  tombant  far  les  fleurs  ou  fur 
les  fruits  bien  fou  vent  tes  corrompent  : mais 
la  plus  dangereufe  , c'efl  celle  qui  a moins  d'hu- 
midité , laquelle  cftant  plus  groflïere,  atidc  , 6c 
terrefte  fciche , teruit , 6c  meme  brûle  quel- 
quefois les  bourgeons  , les  feüillcs  , les  fleurs , 
& ftuits  les  plus  cendres  , tombant  fur  iceux 
comme  de  la  rouille  ou  nielle. 

Celuy  qui  fe  rendra  bien  foigneux  pour 
bien  prendre  garde  lors  que  telles  bruines  ou 
broüillars  fc  formeront  en  l’air , pour  fauver  les 
fruits , & fleurs  qu'il  aura  en  fon  jardin  de  tel 
danger , au  moins  foigner  aux  plus  délicats  : 
comme  bon-chrétien  , bargamoctc  , me  (Ere- 
Jean  , rouisclet  d'efte , prunes  de  perdrigon, 

fuvies  , abricots  , qui  font  les  arbres  les  plus 
iijcts  aux  bruines , 5c  broüillars  : c'cft  pourquoy 
il  cft  befoin  de  couvrir  les  arbres  de  grolTe  toile 
en  forme  de  parafol , & apres  les  découvrir  lors 
que  les  brouillards  ferooe  tombez  ; par  ce  mo- 
yen vous  fauverez  vos  fleurs,  & les  fruits  de  vô- 
tre jardin. 

Or  parccque  les  arbres  fauvages  que  l'on 
plante  pour  couvrir  les  allées  font  fore  fujets  à 
celles  bruines  , broüillars  jufques  à ce  qu'ils 
foienr  forts,  & grands,  il  faut  que  l'on  foie  foig- 
neux de  faire  proviflon  de  paille  , 6c  de  cer- 
ceaux , afin  de  faire  des  couvcrs  en  forme  de 
cloches  à chacun  des  arbres  nouvellement  plan- 
tez , ou  bien  faire  faire  les  couvers  avec  de  la 
natte  en  forme  de  cloches  ; ce  faifant  , ils  fer- 
viront  plufieurs  années , fi  on  fe  rend  foigneux 
de  les  mettre  à couvert  au  defaut  de  cc  qu'il  faut 
que  l'on  ait  aulli  le  foin  d'avoir  une  flringuc  , 
6i  faire  porter  de  l’eau  avec.  Toit  pour  laver  tous 
les  arbres  avec  la  flringuc  , j'entens  ceux  qui 
auront  cfté  touchez  de  telles  bruines , 5c  broüil- 
lars , pour  empêcher  que  la  vermine  ne  s'y  en- 
geudre. 

Il  eft  aufli  neceflairc  qu’on  connoiflc  à peu 
prés  l’opportunité  du  teins  , 6c  le  changement 
des  folfticcs  , par  ce  moyen  il  fera  grandement 
profit , conduifant  les  ouvriers  que  l'on  aura 
fous  fa  charge  , leur  faifant  mci.re  la  main  à la 
befogne  quand  le  teins,  5c  la  fai  fon  le  requiert. 

Frtfd^t  des  tems.Lc  folcil  entrant  au  Cgnc  d'A- 
ries , le  printemps  commence  incontinent , aulli 
quand  il  entre  au  ligne  de  Cancer  , l'efté  com- 
mence incontinent  : 6c  l'automne  commence 
incontinent  que  le  folcil  entre  au  flgne  de  Libra, 
6c  l’hyver  commencç  lors  que  le  folcil  entre  au 
flgne  du  Capricorne  , qui  eft  environ  le  vingt- 
croiflémedc  décembre.' 

Prefagt  des  tems.  Les  pléiades  commencent  à 
fe  montrer  l’onfiémc  jour  du  mois  de  juin  , 6c 
fe  perdent  le  fécond  jour  de  novembre  , le  plus 
court  jour  de  l'année  , c'cft  le  vingt-troific- 
xne  jour  de  décembre. 

Il  eft  neceftairc  qu'on  fçachc  à peu  prés  le 
cems  qu'il  doit  faire  , 5c  pour  le  bien  fçavoir  $ 
Tome  U • fdttie  U. 
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qu'on  prenne  garde  fl  apres  le  trois  ou  quatriè- 
me jour  que  la  lune  fera  renouvclléc  , fl  elle  eft 
deliée  , 6c  nette  , lignifie  beau  cems  : auffi 
quand  elle  cft  à fon  premier  quartier  fl  elle  pa- 
rait fans  tache  no  re , c'cft  le  meflager  du  beau 
rems  ; aulfi  quand  elle  cft  pleine  fl  on  la  voie 
claire  fans  tache  noire , 6c  fans  cercle  rouge 
tout  àl’cntour, c'cft  la  lignification  de  beau  ten». 

' Si  lors  que  le  folcil  fc  veut  lever , il  fc  mon» 
tre  net  , & beau  , cela  lignifie  beau  teius  , 5c 
quand  il  fc  couche,  fl  l’on  voit  de  petites  nuées 
roue  il  l'entour  feparées  l'une  de  l'autre  ,.ilne 
faut  pas  craindre  la  pluye  ny  les  vents  le  lende- 
main. 

•11  eft  befoin  qu’on  connoiflc  s’il  fera  maavaif 
tems,  pour  le  fçavoir , qu'on  prenne  garde  com- 
me on  verra  la  lune  le  deux  ou  troilicme  jour 
apres  qu'elle  fera  renouvcllée  : car  fi  ou  la  voit 
ayant  les  cornes  refoulées  5c  obfcurcs  , flgnific 
avoir  bien  tôt  de  la  pluye  , 6c  fl  fon  cercle  fe 
montre  rouge  , 5c  de  couleur  de  feu  , c'cft 
flgne  de  grands  vents , 5c  de  mauvais  tems. 

Quand  la  lune  eft  pleine,!!  oit  voit  aufli  quel- 
que tache  noire  à l'entour  , aulli  qu’elle  foie 
entourée  de  deux  ou  trais  aires,  lignifie  qu’il 
tombera  grande  quantité  il’cau  , 6c  qu'il  fera  un 
très  mauvais  tems  , meme  quand  les  aires  fe- 
ront fort  noires  , 5c  épaifles. 

Lors  que  le  folcil  fe  levé , s'il  paroît  rouge  , 
5c  qu’il  le  noircifle  incontinent  après , donne 
lignification  de  pluye,  fl  autour  de  fes  rais  il 
paraît  une  nuée  oblcurc  , lignifie  pareillement 
de  la  pluye  , lors  qu'il  fc  couche  , fl  on  voit  la 
bouteille  au  col , c'cft  à dire  une  grofle  nuée 
noire  qui  foie  proche  de  luy  du  cote  gauche,' 
atlurémcnt  que  le  lendemain  il  tombera  de  pluye. 

Il  faut  qu'on  prenne  garde,  comme  j'ay  dit 
aux  comportements  de  la  nouvelle  lune  , & du 
dccours  d’icelle  : car  ces  deux  quartiers  chan- 
gent quelquefois  le  mouvement  du  tems. 

Lors  qu'on  verra , 5c  connoîtra  que  les  chê- 
nes feront  chargez  de  glands  en  abondance , 
qu'on  s'alfeurc  que  l'hy  ver  fera  rude  ou  durera 
long. tems,  fi  on  veut  connoîtreà  peu  prés  le 
tems  qu'il  fera  en  hy  ver  , qu’on  prenne  garde 
lors  qu'on  verra  que  les  chats  fe  tiffent  , 5c 
peignent,  paftânt  leurs  pattes  par  dcflüs  l'oreille 
par  trois  fois  , afleurcment  qu'il  tombera  bien 
tôt  après  de  la  neige  , vcrglats  , frimas  , 5c  fl 
on  voit  qu’ils  tournent  le  cul  au  feu  , fans  doute 
qu'il  gèlera  bien  tôt  apres , il  faut  encore  qu'on 
connoiflc  fl  l'année  doit  cftre  avancée  , ou 
tardive. 

Prejkgt  des  temps.  Pour  le  fçavoir  il  faut  qu'on 
prenne  garde  fl  après  vendange  il  tombe  de 
l'eau  avant  que  les  pléiades  fe  cachent  de  nousj 
fi  cela  eft  , on  eft  a fleuré  que  l'année  fera  avan- 
cée 5c  haftive  : aufli  s'il  tombe  de  l'eau  lors 
qu'elles  fe  cachent  , l'année  ne  fera  tardive 
ny  hâtive  : mais  s'il  ne  tombe  point  d'eau  qu'a- 
prés  Ici  pléiades  cachées  , l'année  fera  tardive, 
il  faut  prendre  bien  garde  quel  temps  il  fera  le 
14.  jour  de  Novembre,  la  plus  grande  partie 
du  mois  de  Décembre,  fera  de  même  ; Aufli 
quel  temps  il  fera  le  if.  jour  de  Décembre , la 
plus  grande  partie  du  mois  de  Janvier  fera 
de  meme  : Et  tel  temps  qu'il  fera  le  16.  Jan- 
vier , la  plus  grande  partie  du  mois  de  Février 
fera  de  meme  j j'ay  expérimenté  tout  le  traité 
du  prefent  Article  , lequel  j'ay  trouvé  veri* 
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taole  , dont  Je  me  fuis  Arrvi  par  pUîfïcurs  an- 
nées : ce  qui  m'a  grandement  loulagé  pour 
confcrvcr  mes  plantes  , fleurs  , orangers , & 
autre*  arbres  Se  arbtiftes  qui  craignent  , Se  lont 
fujets  aux  injures  de  l'Hyver. 

Prefjgts  des  pluie s.  Vôtre  fermier  , encore 
qu’il  ne  doive  dire  lettré  , touccsfois  par  lon- 
gue Se  allurée  expérience  doit  avoir  quelque 
connoillànce  des  prelages  des  pluyes,  des  vents, 
du  beau  temps,  des  mutations  & changemens  du 
Ciel , des  patries  de  toute  l'année  , des  qualité* 
d’iccilc , des  cempefles  , orages , foudres  , ton- 
lierres,  froidures,  gelées,  grêles  t afin  que  félon 
les  faifons  opportunes , il  mette  la  main  à l'œu- 
vre , Se  fade  travailler  fes  ouvriers. 

On  pronoftiquera  la  pluye  par  tels  Se  autres 
femblables  Agnes  , A la  lune  récemment  nou- 
velle a fes  cornes  obfcures  » mais  A 1a  corne 
haute  dudit  croiflànt  cft  plus  obfcure  que  la 
baffe  il  pleuvra  au  decours  , là  où  A la  balle  cfl 
plus  obfcure  que  la  haute  il  pleuvra  aux  pre- 
miers quartiers  , & s'il  cft  noiradre  au  milieu, 
il  pleuvra  en  pleine  lune  , A le  croiffant  pan- 
clic  & regarde  à l'Occident  , c'cd  Agne  de 
pluye , ou  A la  lune  étant  pleine  environnée 
de  vapeurs  , & a un  ou  plufteurs  cercles  noirs 
. Se  efpais  , ou  A la  lune  a une  face  Se  'couleur 
pâle  i on  obfcrvera  A le  4.  jour,  ou  comme 
d'autres  veulent  le  5. de  la  lune  cft  pluvieux, car 
en  ces  jours  là  gic  la  montre  de  tour  le  cours 
d'icelle  , foit  en  pluye  , foie  en  vents , foit  en 
beau  rems,  prévoira  audi  la  pluye  Ale  foleil 
cft  rouge  à fon  lever  , Se  incontinent  apres  de- 
vient noir  : A à l'entour  des  rayons  du  foleil 
levant  paroît  une  petite  nue  oblcure  : A à fon 
lever  il  fc  montre  creux  Se  enfoncé , ou  s'il 
a quelques  nuccs  rouges  à l’entour  entremê- 
lées d’autres  noires  ou  grifaftres  , ou  s'il  a 
un  cercle  comme  ccluy  de  la  lune  j A à fon 
lever  ou  coucher  il  a fes  rayons  manchots , 
racourcis  Se  racroupis  : A à fon  lever  il  a fes  ra- 
yons troubles  Se  fombres  , moyennant  que 
cela  ne  foit  caufe  d'aucune  nuée  ; A à fon  lever 
il  lencc  a travers  les  nuées  des  rayons  longs 
Se  étendus  , combien  qu'au  refte  il  foit  clair 
Se  net  : A avant  fon  lever  il  jette  Se  met  hors 
quelque  rayons  : A à fon  lever  les  nuées  rougif- 
ient  rant  en  levant  qu'en  ponant  : A à fon  cou- 
cher fe  montre  prés  de  luy  une  petite  nuée  du 
côté  gauche  , ou  A en  fe  couchant  il  s'enferme 
dans  des  nuées  blanchaftrcs  , comme  toifons  ou 
liouflbre  de  laine  Se  fe  dilatent , il  pleuvra  dans 
peu  de  jours  > A les  autres  planettes  font  entou- 
rées d’un  cercle, c'ell  auffi  un  Agne  de  pluye, A les 
étoiles  ne  brillent  ou  eftinccllent  point , ou  font 
plus  grandes , ou  ont  un  petit  cercle  , c’cft  Agne 
de  grandes  ravines  d'eau  , c'cft  audi  Agne  de 
pluye  s'il  fuie  éclair  en  plein  beau  temps  Se  fe- 
rain  : A en  Efté  les  éclairs  excédent  en  quantité 
les  tonnerres;  s'il  tonne  en  plein  midy;G  es  fom- 
mets  Se  heurts  des  montagnes  errent  quelques 
nuées  efpailfês  ; A apres  qtic  la  pluye  a celle 
s'élève  un  venc  aigu  & froid  , car  la  pluye 
commencera  des  plus  belles  : A les  petits  oi- 
feaux  qui  viennent  aux  pa!iez,fc  lavent  en  l'eau 
continuellement , A la  corneille  mouille  fa  tête 
au  bord  de  l'eau  ou  nage  dedans  , Se  cric  bien 
fore  fur  le  foir  ; h le  courbcau  entonne  fon 
ébant  au  creux  de  la  gorge,  & fc  débat  des  ailes: 
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A les  oyes  crient  Se  volent  plus  quedecouftu- 
mc  : A les  mouches  à miel  ne  s'efloignent  beau- 
coup de  leurs  ruches  ; A le  héron  erre  & voltige 
parmy  les  champs  tout  trifte  : A les  bœufs  man- 
gent plus  que  de  couflume  , fe  couchant  fur  le 
côté  droit,  regardent  vers  le  midy,lcfchcnt  leurs 
ongles  tour  à l'entour:  A les  vaches  regardent  au 
Ciel  Se  rcfpirent  l'ait  : A les  afncs  brayent  : A 
les  coqs  chantent  à toute  heure  , Se  ptincipale- 
ment  au  foir. 

Quand  ils  font  au  juchoîr  ; car  le  chant  du 
coq  à heure  inufitéc  , comme  à neuf,  dix  Se  on- 
ze heures  du  foir  lignifie  indifféremment  chan- 
gement de  temps , de  fcc  en  pluvieux  , Se  au 
contraire  , A le  fel  devient  humide,  fi  les  retraits 
uent  ptus  que  de  coutume  ; fi  les  créatures 
umaincs  ne  repofent  A bien  qu'auparavant  i 
A les  loups  hurlent  Se  accourent  pics  des  mai- 
fon$;fi  les  araignées  cchent  en  bas  fans  êrre  frap- 
pées du  vent  ; fi  les  chiens  fe  veaurrent  fur  la 
terre  ; A les  pigeons  retournent  tard  en  leur 
colombiers  , li  les  mouches  , les  gucfpes  Se 
frelons,  les  paccs  Se  punaifes  mordent  plus 
eftroitcrocnt  que  de  coutume  , fi  le  fon  des 
cloches  eft  plus  hautain  , & s'ouït  de  pins 
loin  que  de  coutume  , A les  grues  delaiflént 
les  vallées  , Se  s'en  retournent  de  trop  bonne- 
heure  , A en  elle  il  éclaire  davantage  qu'il  ne 
tonne  , fi  les  ânes  , mules  Se  mulets  fans  cau- 
fe prefïcntc  frottent  leurs  oreilles  long- temps, 
A le  chardon  à bonnetier  cueilly  & pendu  en 
quelque  part  de  la  mai  fon  fc  ferrc,*&  ferme 
fes  éguillons  , comme  par  une  nouvelle  forme 
n'ayant  aucune  afperité  : A le  pallcrcau  crie 
du  matin  , A les  grenouilles  client  plus  que 
de  coutume. 

frtfjgt  de  pluye. Si  la  fu  ie  de  la  cheminée  tom- 
be hâtivement  , Se  en  quantité  : A la  cendre 
s’amoncelle  en  pelotons  ; A l'huile  fcintillc  aux 
lampes  ardentes  : A le  crcfle  ferme  & a malfc 
fesfeüillcs  ; A les  pourceaux  fc  jouent  long- 
tems  Se  courent  çà  & là  , fecouant  Se  brifant 
ce  qu'ils  auront  atrappé  en  courant  ; A les  vers 
forient  hors  de  terre  ; A le  chat  apres  avoir 
long  temps  lefehé  la  pâte  , en  accommode  fou 
poil  de  la  tête , paflûm  pluAcuis  fois  fa  pâte  par 
dcflïis  l'oreille, 

Prefiige  de  l'al/ondânct  de  pluye.  Prédira  fem- 
bl.rblemcnt  abondance  de  pluye  : A les  nuées 
font  obfcures  profondes  Se  efpaiffcs  : A les  goû- 
tes d'eau  tombant  du  ciel  font  blanchcaftrcs , 
Se  font  des  boules  amples  &:  grandes  cheutes 
à bas  , A In  pluye  difliile  tout  doucement  Se 
commence  à tomber  par  goûtes  déliées  , A l’eau 
chcute  à terre  en  grande  abondance  fans  vent 
eft  incontinent  imbibée  de  la  terre  , A l'eau  des 
eftangs  fans  aucune  chaleur  du  Soleil  , eft 
échauffée  plus  que  de  coutume  , A les  poules 
avec  leurs  petits  pouflfîns  au  commencement 
de  la  pluye  le  retirent  incontinent  en  leur  pou* 
• laillier , ou  A du  matin  viennent  tardivement  Se 
quaA  par  contrainte  a la  pafturc. 

Si  l'arc  du  ciel  nommé  autrement  Iris  , fc 
range  vers  le  midy  ; A au  ciel  il  apparoit 
double  , triple  ou  quatre  , Se  s'il  apparoir 
après  quïl  a pieu  , le  doute  de  plus  grande 
pluye  n'eft  pas  encore  dehors. 

Prefiges  des  neiges.  Prévoira  le  temps  de  neige 
en  hyver  , A on  voit  que  les  nuées  d'eblcurc* 
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‘deviennent  comme  blanchaftrcs  principalement 
quand  le  vent  de  bize  fou ffle  : fi  à l'entour  du 
Soleil  ou  de  la  Lune  font  venus  pluficurs  cer- 
cles pâles  ou  rouges  à demi  : fi  durant  les  gran- 
des froidures  l'air  devient  épais  Se  aucunement 
modère  de  fa  rigueur  , s'il  fait  un  froid  fec  fans 
gelée  : fi  avec  pluficurs  lignes  de  pluyes  on  con- 
sioît  le  froid  cftre  proche,  on  prendra  garde  aux 
prefagesde  vents  futurs,  qui  font  tels  : fi  le  So- 
leil à Ion  coucher  cfl  rouge  : fi  le  Soleil  fc  cou- 
che enrre  nuccs  rougeaftres  : fi  le  Soleil  tout  le 
long  du  jour  , ou  long  temps  avant  fon  cou- 
cher a eu  couleur  de  pourpre  , 6c  fe  cou- 
chant apparoir  plus  grand  que  de  coutume  : fi 
la  lune  aune  face  rubiconde  : fi  les  nuées  en 
rems  beau  Se  ferain  font  élevées  en  haut  ; fi 
les  nuccs  apparoiircnt  au  ciel  , amaûées  en 
forme  d'un  troupeau  de  brebis  : fi  les  forcfls  & 
fommicez  des  hautes  montagnes  rendent  quel- 
que bruit  ; fi  les  étoiles  du  ciel  courent  de  tous 
cotez  ; fi  (es  étoiles  femblent  être  plus  grolTes , 
Se  de  plus  grande  lueur  que  de  coutume  : s’il 
tonne  au  matin  ou  en  hy  ver  : fi  en  Elle  il  tonne 
plus  fort  5c  plus  fouvent  qu'il  n’cft  clair  : fi  le 
fon  des  cloches  maintenant  cil  facilement  oui, 
maintenant  ne  peut  cftre  entendu  : fi  les  pafle- 
raux  gazouillent  outre  mcfurc  : fi  les  chiens  fc 
veauteent  parmy  la  terre  : fi  les  toiles  5c  petits 
filets  des  aragniées  volent  en  l'air  : fi  les  canes 
c Rendent  fouvent  5c  longtemps  leurs  ailes  : fi  le' 
héron  cric  fur  le  foir  en  volant:  fi  la  flâme  du  feu 
jette  pluficurs  petites  étincelles  : fi  le  bois  cra- 
quette plus  que  de  coutume,  c'eft  ligne  de  venr. 

Vrefage  dtt  tonnerres, foudres»  ht  tir  s & tempêtes. 
Prédira  l'évcncmenc  de  quelques  tonnerres , 
foudres  , éclairs  5c  tempêtes  , quand  on  verra 
qu'au  matin  & au  loir  , en  Efté  ou  au  commen- 
cement d'Automne  le  folcil  rend  plus  grande 
chaleur  que  de  coutume  , Se  qu'en  l'air  appa- 
roic  une  nuée  fort  épaillc  Se  profonde  : fi  le 
vent  de  Typhon,  qui  a accoutumé  d'exciter  les 
tourbillons,  foufle  violemment  , & que  l'air 
foit  plein  de  pluficurs  nuées  épaiflès  , Se  obfcu- 
rcs  : fi  les  jours  d'Eré  ou  d'Automne  font  plus 
fervens  5c  plus  chauds  que  la  conftitution  de 
l'anncc  ne  porte  , 6c  que  quelquefois  à Soleil 
couchant  un  Iris  fc  montre  vers  l'Occident  : 
fi  parmy  l'air  voltigent  pluficurs  imptefEons 
celcftcs  5c  flambeaux  ardens. 

Vrefage  de  b tAu  temps.  On  fera  aflenre  du  beau 
temps  quand  il  s'appcrccvra  que  le  Soleil  à Ion 
lever  fe  montrera  net  , ou  à fon  coucher  clair 
Se  luifant , ayant  à l'entour  de  foy  pluficurs 
petites  nuées  fcparces  les  unes  des  autres  rou- 
geaftres 6c  délices.  Quand  le  Soleil  en  tems  de 
pluye  fc  couchera  , ayant  la  face  ignée  Se  rou- 
geallre  , Se  quand  l'aube  qu'on  dit  le  matin , 
apparoiftra  de  tuïfvc  couleur  blanche  , Se  tel  en 
efl  le  proverbe  , rouge  foir  Se  blanc  matin  font 
cheminer  le  pclerin  , quand  la  lune  le  troi- 
ficme  ou  quatrième  jour  apres  qu'elle  cfl 
nouvelle,  fe  montrera  déliée.  Se  nette  : fi  quand 
elle  cfl  pleine  on  la  voit  claire  , & que  la  partie 
du  ciel  que  l'on  nomme  Chemin  Saint  Jacques, 
apparoiftra  claire  5c  luifantc  : fi  fur  la  foiréc 
fans  aucun  tonnerre  & nuées  que  ce  foit  , la 
rofée  defeend  en  grande  abondance  : fi  le  vent 
de  bize  foufle  à grand  force  ; fi  les  hiboux  après 
Soleil  couché  s'amaflent  Se  fc  joiient  aux  rayons 
du  Soleil, fi  les  courbcaux  s’allcmblent  par  trou- 


pes Se  crient  à pleine  voix  ; fi  la  corneille  cric 
au  matin  : fi  les  chauvc-fouris  à folcil  couchant 
Torrent  .hors  de  leurs  cavernes  , Se  volent  par 
tout  au  ferain  : fi  les  grues  volent  bien  haut  , & 
ne  retournent  fi-toft  à bas  : fi  les  oy  féaux  de  ri- 
vière s'éloignent  quelque  peu  du  botd  de  i'eau. 

Pt ef jge s des  entrées  & ijfués  des  temps.  Et  com- 
bien que  les  parties  de  l’année  pour  l’ordinai- 
re ayent  leur  commencement  Se  fin  par  cer- 
tain temps  , comme  le  printemps  a fon  com- 
mencement environ  le  17.  de  Février  , fa  fin 
environ  le  17.  de  May  , & les  autres  confe- 
quemment  , toutesfois  parccque  lefditcs  par- 
ties ou  fâifons  fe  dcbotdcnt  fouvent , tant  de  là 
que  deçà  leurs  limites.  Le  bon  Laboureur  ou- 
tre cela  aura  quelques  fignes  pour  prévoir  les 
entrées  Se  ifîucs  des  parties  de  l'anncc  en  leur 
extraordinaire  , comme  s'il  conçoit  que  les  oi- 
feaux  de  rivière  dclaiflcnt  les  eaux,  ou  que  le 
rofEgnol  domclliquc  , principalement  le  mâle 
chante  par  dclïus  tous  les  autres  : fi  les  grues 
s'amaflent  enfemblc  , Se  retournent  au  lieu  d'où 
elles  font  venues  ; fi  les  oyes  pour  leur  pâture 
fc  combattent  avec  grande  clangucur  , ou  que 
le  pallcreau  outre  fa  coutume  crie  au  matin  , on 
dira  que  l'hy  ver  fera  proche,  âuffi  fi  on  voit  que 
le  vent  de  Favonius  commence  à fouftlcr  , Se 
le  froid  à s'adoucir  : fi  les  arondcllcs  reviennent 
ar  troupeaux  : fi  les  canards  ont  la  poitrine 
lanche  fur  la  fin  de  l'hy  ver  , on  jugera  que  le 
printemps  fera  bicn-tôt  : car  tels  animaux  Ten- 
tent au  vif  , 6e  remarquent  les  limites  & ap- 
proches des  faifons  , quelque  debord  & ex- 
traordinaire qu’il  y ait, 

Vrefage  de  froid.  Si  en  hyver  au  comtnence- 
mentdes  gelées  ou  s'apperçoit  que  les  oyfeaux 
dcseftangsfe  retirent  aux  fleuves  , 6c  rivières, 
qui  ncdont  faciles  à congeler,  ou  que  les  neiges 
tombant  du  Ciel  foient  menuées  , 6c  fubtiles  : 
fi  les  étoiles  apparoillcnt  au  Ciel  plus  luifantes 
que  de  coutume  : fi  au  commencement  des  ge- 
lées il  tombe  grcfic  menue  , tonde  , & blanche  : 
fi  les  petits  oyfeaux  fe  cachent  dedans  les  huil- 
ions , & cherchent  leurs  pallurcs  prés  les  villes 
ou  villages  : fi  le  feu  materiel  rend  une  flamme 
plus  reluifante , Se  fait  le  charbon  plus  ardent  • 
fi  les  draps  de  laine  & linges  trempez  en  eaux 
font  incontinent  cougclcz  i fi  les  extrcmitcz 
des  parties  du  corps  lubitemcnt  deviennent 
froides  : fi  en  hyver  les  chofcs  qui  ont  coutume 
d'eftre  humides  & moites  font  venues  plus  fc- 
ches  : fi  les  gouttes  d'eau  venant  des  toits  des 
maifons  tombent  lentement  on  tiendra  pour 
certain  que  lc'froid  cil  proche,ou  que  ccluy  qui 
efl  prêtent  fera  violent  & de  longue  duree. 

Vrefage  de  fentitsé.Oa  connoîtra  l'année  fertile 
fi  on  voit  qu'au  fruit  du  chêne  que  l'on.appclle 
noix  de  gale  s'engendre  une  mouche  ; fi  l'au- 
tonne  cfl  beau  Se  ferain  , le  printemps  médio- 
crement chaud  } fi  en  temps  opportun  defeen- 
denr  du  Ciel  plufieurs  neiges  j fi  les  arbres  rap- 
portent petite  quantité  de  fruits  j fi  les  rivières 
6c  fleuves  nourriflenr  fort  peu  de  poiflons  j fi  la 
gencflc  efl  fertile  fie  féconde  en  Tes  fleurs  ; fi  le 
noyer  du  commencement  qu'il  fleurie  efl  plus 
chargé  de  fleurs  pour  raportcr,plus  de  fruits  que 
dcfeüillcsjli  le  Icntifque  rapporte  les  fruits  bien 
nourris  j fi  l'oignon  fauvage  que  l'on  nommo 
fquillc  , jette  une  belle  Se  grande  fleur,  la- 
quelle ne  flétrit  fi-toc. 
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Prefage  de  cherté, ou  bon  marché  Je  blé.  On  fçaura 
lî  le  ble  tera  cher  ou  a boa  marché  l’année  pre- 
fentc  , 4c  en  quel  mois  d’icelle  i par  ce  moyen , 
qu'il  choifiilc  , par  avancure  ü.  crains  de  blc 
le  premier  jour  de  janvier  ï qu’il  netroye  le 
foyer  » 3c  y allume  du  feu  , puis  qu’il  appelle 
quelque  garçon  ou  Hile  de  Tes  voilins  ou  de  fa 
nui  fon  , qu'il  luy  commande  de  meure  un  de 
ces  grains  de  blé  tur  le  foyé  bien  nettoyé,  4c 
éluuftc.il  obfcrvcra  fi  le  grain  faute  ou  demeure 
en  fon  lieu  , s'il  faute  peu  , le  blé  viendra  quel- 
que peu  à bon  marché  , s’il  faute  beaucoup  , il 
fera  à grand  marché  , s’il  faute  de  vers  le  feu 
plus  ou  moins  , le  blé  fera  plus  ou  moins  cher  ; 
S'il  demeure  en  la  place  fans  fauter,  le  blé  de- 
meurera à fon  prix  , ce  premier  mois  : il  fera 
ainfi  du  fécond  grain  pour  le  mois  de  février , 
4c  ainfi  confcqucmincnt  des  autres  grains  pour 
le  mois  fui  vaut. 

Prtfngt  ^ année  maladive  ou  faine.  Encore  pour 
prclcrvcr  foy  , 4c  fa  famille  des  maladies  tant 
contagieufcs  qu'autres  qui  furvicnncnt  par  l'in- 
tempérie , 4c  mauvaife  difpofïtion  de  l'air, 
il  lera  bon  qu'on  ait  quelque  connoiflance  des 
prefages  des  nuladies,qui  peuvent  arriver. 

Or  le  plus  afleuré , & certain  ligne  c’cft  , A à 
la  (in  du  primons , ou  durant  l'été  il  pleut  ordi- 
nairement , 4c  en  giandc  abondance,  avec  gran- 
de 4c  vehemente  chaleur  fans  vent  quelcon- 
que , ou  fi  les  vents  de  midy  fouflenr , ou  enco- 
re qu’il  ne  tombe  pluye  quelconque  , fi  l’air  cft 
remply  de  brouillards  ; fi  le  foleil  endure  quel- 
que éclypfc  , ou  en  l’air  apparoilTent  quelques 
cornettes  ou  flambeaux  arJcus  ; fi  les  arbres 
femblcnt  flamboyer  , 4c  bruiier  ; fi  l'automne  , 
4c  l'hyver  font  fort  bruineux  : non  pluvieux  tou- 
tes foi$:fi  le  pain  expofé  à l'air  attire  de  nuit  une 
moiteur  ou  moififsurc  : fi  les  chiens  font  perfe- 
cucez  de  rage  ;fi  l'on  voir  entrer  dans  les  villes 
quelques  loups  enragez  : fi  les  oy féaux  dclaif- 
lent  leur  nids , œufs , 4c  petits  : s'il  eft  grande 
mortalité  de  brebis  : files  fofics  font  pleins  de 
grenouilles  : fi  les  murailles  font  remplies  de 
cloportes  de  autre  vermine  fcmblable  ;.fi  par  les 
chemins  on  ne  rencontre  que  vers , lézards 
fcrpens,&  taupes  tonies  de  leurs  tanières. 

Si  les  oy  féaux  tombent  motrs  du  Ciel  : fi  en 
la  noix  de  galle  l'on  trouve  une  aragnée  ; files 
en  fan  s,  fle  grandes  perfonnes  font  aflligez  de  pe- 
tites véroles , 4c  rougcollcs;  fi  les  femmes  grof- 
fes  accouchent  avant  terme  ; fi  en  cfté  après 
avoir  plu  l'on  voit  és  eaux  quantité  de  grenouil- 
les ayant  le  dos  de  couleur  ccndreufc , &.  le  ven- 
tre jaune  : fi  les  rofiecs , 4c  violiers  jettent  enco- 
re fleura  fur  le  commencement  d'automne. 

Pi  tfage  de  pluie  inc  du  foies!.  Prefage  , oüy  je 
le  dis  encore  , tout  ce  que  nous  pouvons  pré- 
dire des  Aftres  cft  tics  certain  ,4c  principale- 
ment du  foleil , dont  les  bénignes  influences 
font  toute  la  fécondité  de  la  nature , 4c  qui  par 
fon  coucher  , & fon  lever  nous  donne  des  fig- 
nés  véritables  du  beau  ou  du  mauvais  tema. 

Le  foleil  prefage  de  la  pluye  , lors  qu’en  fis 
levaut  il  patoit  couvert  d'une  nuée  , 4c  que  fon 
vifage  paroit  tout  rempli  de  taches , 4c  qui  1 fc 
dérobe  de  nous  à moitié  : ou  bien  lors  qu'a  la 
pointe  du  jour  on  voit  plufieurs  de  fes  rayons 
percer  les  nuages  qui  le  couvrent. 

Si  l'on  voit  que  le  foleil  cft  rouge  quand  il  fe 
levé  , c'cft  figne  de  pluye  $ tout  comme  c’en  cft 
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nne  marque  afseuréc  , lors  qu'au  même  tems  W 
paroit  environné  de  longues' rayes. 

Les  couleurs  differentes  que  le  foleil  montre 
fur  fon  vifage  en  fc  levant , nous  prefagent  de  U 
pluye. 

Toutes  les  fois  que  le  foleil  fe  lève  , 4c  qu’il 
paroit  bleu  , l’on  peut  dite  que  1a  pluye  n'eft 
pas  loin.  y 

Les  nuées  rouges,  qui  quelquefois  l’environ- 
nent à fon  lever  , menacent  infailliblement  de 
U pluye  pour  le  lendemain. 

Lors  que  le  foleil  paroit  pâle  toute  la  jour, 
née  , ou  qu’il  fe  montre  petit , 4c  rond  comme 
une  boule  , c’cft  figne  de  pluye , 4c  de  tempête. 

Si-tôt  qu’on  voit  des  cercles  obfcurs,  4c  de 
couleur  de  terre  à l'cntour  du  foleil  , c’cft 
prefage  de  pluye  , 4c  vous  n'y  ferez  pas  trompé. 

Craignez  auffi  1a  pluye  lors  que  le  foleil 
pendant  la  journée  fc  montre  noir  , 4:  obfcur  , 
4c  fi  en  fe  couchant  il  ne  fort  point  d’une  nuée 
noire  dans  laquelle  il  fe  trouve  pour  lors  cn- 
Vclopé. 

Du  moment  que  le  foleil  fc  couche  avec  de 
grands  rayons  vers  la  terre  attendez  vous  à de 
la  pluye  pour  le  lendemain. 

Si  en  fe  couchant  ou  autrement  , il  cft  caché 
d’une  nucc  jaune  , ou  quelque  peu  roulfe  , figne 
de  pluye. 

Lors  que  fe  levant  le  foleil  fe  fait  fentir  plus 
iprement  qu'à  l’ordinaire  , on  peut  comrer 
fur  de  la  pluye  , 4c  il  produit  le  même  effet  lors 
qu'il  fc  couche  avec  la  même  apretc  , 4c  meme 
auffi  quand  fes  rayons  lancent  leur  feu  avec  une 
pareille  violence. 

Prefages  de  pluye  tirez,  de  la  lune.  Les  marques 
que  donne  la  lune  des  changcnaens  du  tems , 
ne  font  pas  moins  certaines  que  celles  du 
foleil. 

Lorfquc  la  lune  patoit  fur  nôtre  horifon , 4c 
qu'on  luy  voit  les  cornes  obfcures  embraffer 
un  air  fombre  , 4c  épais  , c’cft  un  ligne  de  beau- 
coup de  pluye. 

Si  la  lune  fe  lève  , particulièrement  le  troifié- 
me  jour  qu’elle  cft  nouvelle  , on  au  commen- 
cement du  quartier  , 4c  qu'elle  foit  noire  , obf- 
curc , epaifle,  pâle,  bleue  , livide,  ou  d'une 
couleur  tirant  lur  le  verd  , on  doit  s'attendre  à 
de  la  pluye. 

Quand  la  lune  eft  au  plein  , 4c  que  fon  vifa- 
ge elt  environne  de  quelque  chofc  , c'cft  de  la 
pluye  dont  elle  nous  menace  pour  lors. 

Nous  voyons  quelquefois  la  lune  ccîncc  de 
deux  ou  trois  ronds  , 4c  lors  qu'ils  paroiffent  de 
couleur  noire , ou  fombre, ,4c  que  cet  aftrc  cft 
embrouillé  , on  a indubitablement  de  la  pluye. 

On  obfcrvcra  lorfquc  la  lune  fc  renouvelle  » 
uc  fi  le  tems  cft  chargé  , c’cft  un  vr^y  prefage 
c pluye  , il  arrive  quelquefois  que  vers  le 
quatrième  jour  de  fon  renouveau  la  lune  ne  pa- 
roic  point  du  tout,4c  pour  lors  on  peut  pronofti- 
quer  de  la  pluye.  On  remarque  que  lors  qu'il 
pleut  le  premier  mardy  d'après  la  pleine  lune  , 
tout  le  refte  continue  ainfi. 

Prefages  des  Etoiles.  Quand  les  Etoiles  pûroir- 
fent  plus  groffes  qu'à  l'ordinaire,  c'cft  un  vé- 
ritable figne  de  pluye  , comme  auffi  lors  qu’el- 
les femblcnt  neoulcufes  4c  obfcures  lorfquc  Le 
Ciel  eft  fans  nuages. 

Prefages  de  l'air.  Le  meilleur  & le  plus  afleuré 
proDoftiquc  de  pluye  qu’on  puifle  tirer  de  l'air , 
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eft  lorfqu’il  eft  plus  chaud  que  la  faifon  ne  le  de- 
mande. 

Ce  proverbe  donne  alTez  à entendre  que  lors 
que  le  tems  ptroit  pommelé , on  peut  efperer 
bien-tôc  de  la  pluye  , firôt  qu'on  vdit  dans  l'air 
des  nuées  blanches  aller  du  côté  de  l'Orient , 
c’cfl  ligne  de  pluye. 

Le  ligne  de  pluye  dont  on  puilTe  le  moins 
douter  , eft  quand  on  voit  l'arc-en-ciel  fur  des 
eaux , fie  qu'il  fcmble  boire  dedans,  ou  qu'il 
paroît  double. 

Prefdges  du  feu.  Du  moment  que  le  feu  paroit 
bleu  à la  vûc,  c'cft  une  marque  qu’on  doit  avoir 
de  la  pluye  , comme  lors  qu'il  foufie  de  luy 
même. 

Si  l'on  entend  pétiller  les  charbons,  & qu'on 
voye  jetter  de  étincelles  , c'cft  ligne  de  pluye  j 
quand  auûi  la  fumcc  ne  monte  pas  droit , ou 
que  le  feu  ne  veut  pas  éclairer , ou  qu'il  fe  cou* 
vre  de  fes  cendres. 

On  obfcrvc  lorfquc  le  pot  eft  au  feu  , s'il  s'y 
attache  deflous  des  charbons , ou  qu'on  y voye 
ctincellcr  du  feu  , c'cft  ligne  de  pluye. 

Si  la  mèche  de  la  lampe  ou  chandelle  a peine 
de  s'allumer  , noircit  en  brûlant,  ou  fc  charge 
de  champignons  , ou  bien  que  cette  mèche  pé- 
tillé , ou  que  1a  fumée  fc  repande  çà  & là  , 3c 
qu'elle  ne  monte  pas  droit  , on  ne  peut  efperer 
qu'un  tems  de  pluye. 

Prefdges  des  corps  huntdtns.  Il  arrive  fort  fou- 
vent  qu'on  fe  trouve  aflbupi  , 3c  extraordinai- 
rement las  , fans  que  cet  aflbupillcmcnt  ou 
cette  laŒtudc  proviennent  d'aucune  autre  caufe 
que  de  la  pefantcur  de  l'air , & lors  qu'on  fe 
ienc  ainfi , on  peut  dire  qu'on  aura  de  la  pluye. 

Les  douleurs  aux  jointures  , les  douleurs  , 8c 
clcnccmens  des  parties  qu'on  a eu  dcrompiics  , 
celles  des  cors  aux  pieds,  8c  autres  maux  donc 
les  corps  onc  été  atteints , tout  cela  n'cft  qu'un 
prefage  de  pluye. 

Prefdges  tirez,  des  dnintdux.  Lors  qu'on  voit  les 
grives  s'élever  bien  haut  , c'cll  un  pronoftique 
de  pluye. 

Si  les  bœufs  ou  les  vaches  levant  la  tête  en 
haut , 3c  qu'ils  regardent  vers  le  midy  , qu'ils 
lcchenc  leur  ongle  roue  à l'entour  , & fe  tirent 
vers  l'étable  en  meuglant  , on  doic  s'attendre  à 
de  la  pluye.  # 

Quand  on  voit  voltiger  les  hirondelles  le 
long  des  marais  , des  étangs , ou  des  rivières,  3c 
plus  bas  qu'à  l'ordinaire  en  criant,  la  pluye  n’cft 
jamais  gurres  loin. 

On  prefage  toujours  de  la  pluye  lors  qu’on 
entend  les  grenouilles  faire  beaucoup  de  bruit. 

A caufe  du  mauvais  rems  qui  doic  arriver , 
fouvenr  les  fourmis  par  un  fdntier  eftroit  em- 
portent leurs  œufs  du  profond  de  leur  demeure, 
Sc  lors  qu'on  les  voit  le  travailler  ainfi  , il  n’y  a 
que  de  la  pluye  à efperer. 

Si  les  corbeaux  , & les  autres  oyfeaux  vont 
par  bande , on  ne  manque  point  d'avoir  de  la 
pluye. 

Lorfque  la  pluye  veut  venir  , on  voit  les 
oyfeaux  de  rivières  s'élever, & batrcles  aîles 
de  grands  cris  , tantôt  fe  plonger,  & tantôt  cou- 
rir îur  la  furface  J|s  eaux. 

On  dit  que  la  corneille  appelle  la  pluye  , lorf- 
quc fe  promenant  feule  , clic  fc  met  à crier. 

Quand  les  àucs  fecoüent  l'oreille , roidiftent 
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leurs  queue  s,  & fe  veautrent  par  terre,c*cft  ligne 
de  pluye. 

Les  vermifteaux  annoncent  la  pluye  lors 
qu’on  les  voit  forcir  de  dcllbus  terre , ainfi  que 
les  crapaux  lors  qu'ils  chantent  dans  les  lieux 
élevez. 


Si  les  poules  fc  mettent  à couvert  avec  leurs 
poulfins,  ou  fi  en  grarant  elles  fe  couvrent 
cllcs-même  de  terre  , h elles  fc  bâtent  l'une  con- 
tre l'autre  ,on  ne  fouroit  du  toutes  ces  chofes 
que  prefager  de  la  pluye. 

Les  pigeons  pronoftiquent  la  pluye  , lors 
qu'ils  s'élèvent  en  l'air  avec  précipitation , 3c 
qu’ils  vont  à leur  colombier  pour  n'en  plus  ref- 
(ortir. 


Les  coqs  qui  chantent  avant  leur  heure  prin- 
cipalement le  foir  , 3c  les  oyes  qui  crient  annon- 
cent 1a  pluye  ordinairement. 

Prefdges  du  btdu  tems  tuez,  du  feleil.  Lors  que 
nous  voyons  que  le  folcil  cft  pur  en  fc  levant, 
qu'il  n'cft  pas  plus  grand  qu'à  l'ordinaire  , & 
qu'il  n'a  point  les  rayon%  rompus , vous  pou- 
vez pendant  tout  le  jour  efperer  du  beau 
tems. 

■ Quelquefois  lorfquc  le  folcil  fe  lève  , il  pa- 
roit environné  d'un  cercle  , c’cft  marque  de 
beau  tems. 

Dans  l'endroit  où  le  folcil  fe  lève , il  paroit 
fouvent  un  petit  brouillard  , duquel  ou  ne  peut 
prefager  qu'un  tems  fort  ferain. 

Si  le  folcil  en  fc  couchant  eft  clair , fie  net , SC 
qu'on  voye  à l’entour  des  petites  nuées  rouges, 
3c  fe  parées  les  unes  des  autres,  beau  tems. 

Prefdges  de  U lune.  La  lune  qui  paroit  rouge 
Jors  qu  elle  fc  levé , pronoftique  en  cfté  une  très 
grande  chaleur. 

Lors  qu'elle  fc  montre  claire  en  fc  levant,  on 
n'a  que  du  beau  tems  à attendre. 

Du  moment  qu'on  voit  que  le  ciel  eft  ferain 
de  toutes  parts  lorfquc  la  lune  renouvelle,  .‘cft 
un  prefage  de  beau  tems. 

Si  trois  jours  devant  ou  après  fa  conjonction 
en  fon  quartier  , la  lune  a une  petite  , 3c  pure 
lumière  , le  beau  tems  ne  manque  jamais  de 
venir. 

On  remarque  ordinairement  que  fi  la  lune 
quatre  jours  après  qu'elle  cft  nouvelle  , fe  mon- 
tre fans  tache , c'cft  ligne  que  nous  aurons  du 
beau  tems  pendant  tout  le  mois. 

Lors  que  la  lune  paroit  claire  dans  fa  pleineur 
ou  que  dans  fon  croilTant  elle  fe  montre  fans 
aucune  tache , c'cft  un  pronoftique  de  beau 
tems. 

Il  y a on  certain  cercle  qui  paroit  à l'entour 
de  la  lune  lors  qu'elle  s'élève  , 3c  qu'on  appelle 
l'halo,&  fitôt  qu'on  s'apperçoic  qu’il  le  dif- 
fipe  , c'cft  à dire  que  nous  aurons  du  beau 
tems. 

Prefdfts  des  Etoiles.  Lors  que  nons  voyons  que 
les  étoiles  brillent  au  Cicl,&  qu'elles  paroilTenC 
fans  raches  , op  ne  peut  pour  lors  prefager  que 
du  beau  tems. 

Dr  Idir. C'cft  un  proverbe  qui  n'cft  point  faux, 
car  toutes  les  fois  que  les  nuées  fonr  rouges  le 
foir  , c'eft  toujours  une  marque  de  beau  tems. 

Lors  qu'on  voit  le  Ciel  fe  découvrir  en  U 
partie  qui  eft  opnofée  au  vent,  on  ne  fçauroit 
que  prefager  du  beau  tems. 

On  voie  quelque  fois  d es. nuées  par oître  en 
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forme  de  plutmche  ou  de  rameau  ou  de  palme, 
qui  font  comme  un  chapeau  dont  elles  couvrent 
les  montagnes  , fi  ces  nuées  tombent , ce  n'cft 
que  du  beau  tems  à efpercr. 

Si  Ion  que  l*Arc- en-Ciel  paroîc , on  le  voit 
du  côté  de  l'Orient  , c'eft  ligne  qu'on  aura  du 
beau  teins. 

Si  au  point  du  jour  le  Ciel  eft  bordé  d'un 
cercle  blanc  ou  doré  aux  extremitez  de  l'hori- 
fon  , 8c  la  balle  région  de  l'air  mouillée  de  ro- 
féc  , qui  fc  fait  voir  dansies  vitres  des  fenê- 
tre , c’eft  une  marque  infaillible  de  beau  tems. 

Quand  le  folcil  cft  ferian  , & qu'il  y a beau- 
coup  de  rofée  le  matin  , on  peut  compter  fur 
du  beau  tems  tout  le  jour. 

11  n'y  a point  d'cclipfc  de  Soleil  qui  ne  nous 
amené  du  beau  rems. 

Prefages  des  animaux.  Lors  que  le  hibou  ob- 
fervant  le  coucher  du  foleil , le  tient  dans  fon 
trou  fans  rien  dire  , c'eft  une  marque  de  beau 
tems. 

On  connoit  encqfe  qu'il  fera  beau  tems  ( 
lors  qu'on  voit  l'éprevicr  s’élever  dans  l'air, 
8c  fondre  fur  les  alouettes  qu'il  emporte. 

Prefages  du  Vents.  On  connoift  qu'on  aura  du 
vent  , lors  que  le  foleil  fc  levant  paroit  rou- 
ge , ou  bien  qu'il  cft  environné  de  cercles  qui 
font  rouges. 

Lorfque  la  lune  paroit  rouge  fur  l'horifon  , 
fur  tout  dans  fon  croiftant  , c'eft  toujours  du 
vent  qu'elle  nous  prefage. 

C'eft  un  prefage  de  vent , lors  qu'on  voit  les 
étoiles  errer  de  cous  cotez  , ou  qu'elles  fem- 
blent  plus  grottes  , 8c  plus  luifantes  que  de 
coutume. 

Lors  qu'à  la  campagne  on  entend  les  forêts , 
ou  qu'on  s'apperçoit  que  les  moineaux  chan- 
tent plus  qu’à  l'ordinaire , on  peut  tirer  de  cela 
un  prefage  de  vent. 

Si  le  Tonnerre  gronde  le  matin  , c’eft  ligne 
de  vent , tout  de  même  que  lors  qu'il  fc  fait 
entendre  fans  qu'on  voye  aucun  éclair. 

Les  nuées  qui  montent  en  l'air  , 8c  qui  s'a f- 
femblent  les  unes  auprès  des  autres  , fignifient 
des  vents. 

Lors  qu'on  eft  auprès  du  feu  , 8c  qu'on  voit 
qu'il  fouftlc  de  luy-même  , on  peut  s'atten- 
dre qu'il  ventera. 

De  même  que  lors  qu'on  voit  les  canes  éten- 
dre fouvent  leurs  ailes , & fort  long- tems  , c'eft 
un  prognoftique  de  vent. 

Pour  connaître  fi  l'hyver  fer 4 long , & quel  tenu 
& fiT4.  Voicy  des  connoilFances  qui  ne  font 
point  inutiles  : un  laboureur  peut  s'en  fervir 
pour  fe  precaationner  contre  la  trop  grande 
rigueur  de  l'hyver  , c'eft  pourquoy  il  pourra 
s'afturer  comme  fur  un  prefage  certain  , que 
toutes  les  années  qu’il  y a abondance  de  gland, 
l'hyver  eft  toujours  fort  rude. 

Un  Berger  fera  foigneux  de  remarquer  fi  les 
brebis  qui  ont  déjà  eu  le  mâle  , le  recherchent 
encore  j & de  là  il  conjecturera  qu'il  fera  froid 
l'hyver  prochain. 

De  mémeccluy  à qui  la  conduite  du  Bcftial 
eft  commife,  obfcrvcra  fi  ces  animaux  paillent 
par  troupeaux  , ou  fi  les  cochons  fouillent  la 
terre  , ayant  la  tête  tournée  du  côté  de  la  bife, 

Eour  lors  il  fait  bon  fe  munir  de  beaucoup  de 
ois , car  l'hyver  çft  ordinairement  rude  & de 
longue  durée. 
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Obfcrvez  quel  fera  le  14  jour  de  Novembre,  | 
tel  fera  l'hyver , 8c  tel  fera  le  îy.  dudit  mois, 
tel  au  (fi  fe  pattèra  le  mois  de  Janvier, 

On  reconnoit  la  conftitution  de  l'hyver  par 
les  remarques  qu'on  fait  des  derniers  jours 
de  la  lune  , qui  vont  de  Novembre  en  Décem- 
bre, car  tels  ils.  fe  font  fentir,  tel  l'hyver  fe 
gouverne. 

Et  pour  içavoir  quel  fera  l'Eté  , les  grands 
obfervatcurs  des  faifons , difent  que  les  trois 
derniers  jours  de  la  lune  qui  vont  d'Avril  en 
May  , font  des  prefages  infaillibles  de  fa  confti- 
tution. 

Pour  connoiflre  fi  f année  fera  avancée  ou  tardire,& 
quel  tems  il  fera  Prefage  pour  connoître  fi  l'année 
fera  avâcée.il  n'y  a qu'a  obferver  s'il  pleut  après 
les  vendanges  , & dans  le  tems  des  pleyadcs, 
c'eft  à dire  pour  parler  vulgairement  dans  le 
temssque  la  pouflicre  paraît , 8c  fi  cela  eft  , on 
peut  s'alTurcr  pour  lors  que  l'année  fuivante 
avancera. 

Au  contraire,  s’il  pleut  queiqae  tems  après 
que  les  plcyades  fe  feront  retirées  , c'eft  une 
marque  qae  l'année  fera  tardive  ; & elle  eft 
toujours  moyenne  , lorque  la  pluye  fument 
dans  le  tems  que  ces  étoiles  fe  cachent. 

Des  prefages  d une  bonne  année.  L'on  rcconnoît 
que  l’année  fera  abondante  , lorfque  fendant 
une  noix  de  galle,  l'on  s’apperçoit  qu'il  y a de- 
dans une  mouche. 

Si  l'Automne  cft  beau  , 8c  le  printems  mé- 
diocrement chaud  , on  peut  de  ces  tempéra- 
tures de  l'air  prefager  que  l'année  fuivante  fera 
abondance. 

Des  prefages  tt une  année  fterile.  Je  viens  de  dire 
qu'on  reconnoit  une  année  abondante  lors 
qu’on  trouve  dans  une  noix  de  gàle  une  mou- 
che , il  cft  vray  : mais  fi  l'on  y rencontre  une 
aragnéc  , c’eft  un  figne  véritable  d’une  année 
fterile. 

Lorfque  le  Printems  ou  l'Efté  font  trop  hu- 
mides, & qu'on  remarque  que  la  terre  & l'air 
font  abondans  en  aragnccs  , en  vers  8c  en  fui- 
teraux  , difficilement  peut-on  cfpcrer  quelque 
chofe  de  l’année. 

C’eft  un  malheur  lorfque  pendant  que  tes 
bleds  font  en  fleur  il  y lut  vient  une  éclipfedc 
fol#il  : car  les  mouvemens  dont  cet  Aftre  cft 
pour  lors  travaillé  , fufpcndant  la  vertu  de  fes 
influences  , font  que  cette  fleur  fe  patte  fans 
produire  aucun  grain  , & font  caufe  par  ce  mo- 
yen que  l’année  eft  fterile.  \ 

PRESTRE.  Examen  des  obligations  communes  a 
tous  les  Preftres  de  ce  qu'ils  doivent  fuir. 

1.  S'ils  font  entrez  dans  la  clericature  , & 
dans  les  Bénéfices  ou  dans  les  charges  Eccle- 
fiaftiques  par  la  voye  de  Simonie  , ou  après  mè- 
nent une  vie  criminelle  & fi  fc  trouvant  dans  ce 
miferable  état , ils  travaillent  à fatisfaire  à Dieu 
par  une  ferieufe  penitence  conforme  à l’Ordre 
des  faints  Canons. 

x.  S'ils  ont  veçû  dans  le  luxe  , 8c  dans  l’ex- 
cez  en  leurs  meubles , en  leur  train , 8c  en  leur 
table  , dont  le  Concile  de  Trente  renouvelle  fi 
exactement  les  deffences  8c  les  peines  ordonnées 
par  les  anciens  Canons. 

3.  Sils  n'ont  point  été  aux  danfes,  ou  aux 
commcdics  -t  s’ils  n’ont  point  joué  aux  dez,  aux 
cartes  ou  à d'autres  jeux  deffendus  par  les  faints 
Canons. 

4 S'ils 


'Digitized  by  Googltf 


PRE 

4.  S'ils  n'onr  point  été  au  cabaret  pour  boire 
ou  manger , cxccpré  en  voyage , ou  par  necef- 
!Sté,ou  ü dans  les  maifons  paruculieres  ils  n'ont 
lait  aucun  excez  ou  débauche. 

5.  S'ils  n'ont  point  été  à quelque  chalTe 
deffcndué  , telle  qu'cft  celle  avec  l'oifeau  6c  le 
chien. 

é.  S'ils  ne  fe  font  point  chargés  des  affaires 
temporelles  des  Gentils-hommes  , ou  autres  : 
ce  que  les  canons  défendent  expreflement. 

7.  S'ils  n'ont  point  été  courir  aux  foires 
& marchés  fans  dcffein  d'y  acheter  mais  feule* 
ment  pour  s'y  divertir  d'une  maniéré  toute  pro- 
fane 6c  feculicrc. 

8.  S'ils  n'ont  point  gardé  leurs  bleds  t ou  les 
autres  biens  delà  terre  par  un  efprit  d'avarice, 
pour  les  vendre  plut  chers  , fie  en  devenir  plus 
riches. 

9.  S'ils  n'ont  point  donné  quelque  fujer  de 
fcandale  par  la  trop  grande  fréquentation  des 
femmes  , ou  pour  les  avoir  même  chez  eux. 

1 o.  S'ils  n'ont  point  lu  des  livres  deffeudus , 
mauvais  6c  redicules , des  romans  ou  des  com- 
medics,  des  livres  d'artrologie  judiciaire. 

li.S'ils  ne  fc  font  point  trop  attachez  aux  au* 
teurs  profanes  , 3c  s'ils  les  ont  lus  autrement 
que  par  le  befoin  qu'ils  en  pouvoient  avoir 
pour  fe  cendre  plus  capables  de  leur  miniftere, 
& comme  une  étude  fubûdiaire  à leur  principal 
employ. 

De  et  qu'ils  dtrvtnt  fàirt.  S'ils  n'onl  jamais 
manqué  depuis  qu'ils  font  foùdiacrcs  , à dire 
leur  bréviaire  avec  attention  , y ayant  non  feu- 
lement péché  d'y  manquer  , mais  meme  de  ne 
pas  prononcer  diftinûcment  6c  entièrement  les 
mots. 

l.  S'ils  ont  toujours  vécu  en  vray  Ecclefîafti- 
que  , c'cft  à dire  , comme  ordonne  faint  Paul, 
irrcprchcnûble  , fobre  , prudent , grave , modef- 
tc  , charte  , 6c  charitable  , 6c  non  dans  les  va- 
nitez  ny  dans  le  commerce  du  monde. 

5.  S'ils  ont  employé  faintement  leur  tems , 
foit  à s'acquiter  hdcllement  de  leur  employ  , 
foit  à l*crude,  6c  aux  exercices  fpirituels. 

4.  S'ils  n'ont  point  en  aucune  occafïon 
tranfporté  la  jurifdiétion  Ecclcfiartique  , ni 
confemi  que  leurs  procès  ayent  été  porté  de- 
srant  les  juges  fcculiers  , foit  en  demandant  ou 
en  deffendant , fi  ce  n'ert  dans  les  feuls  cas 
permis  par  le  droit. 

ExÂmtn  des  Prifenteurs  & Celluttun  du  bénéfice. 

1.  S'ils  ont  préfenté  aux  bénéfices,  ou  s'ils 
les  ont  conférés,  particulièrement  ceux  qui  font 
1 charge  d'ames  , à d'autres  qu'à  des  perfoancs 
qu’ils  ont  jugé  les  plus  dignes  de  ces  employs. 

s.  S'ils  ont  donne  des  bénéfices  à charge 
d'ames  à ceux  qui  les  ont  réchcrché  eux  mê- 
mes , ou  qui  les  ont  fait  demander  par  d'autre* 
s'en  étant  rendus  indignes  par  la  prefomption 
qu'ils  ont  eu  de  les  demander  comme  en  étant 
dignes. 

).  S'ils  ont  préfenté, ou  s’ils  les  ont  donné 
même  aux  plus  indignes , par  des  confidcra- 
lions  humaines, par  exemple,  pour  récompenfer 
des  fcrvices  rendus,ou  qu’ils  attendaient  qu'on 
leur  rendit, ou  parce  qu'ils  cfpcroient  qu'on  leur 
donneroit  quelques  autres  bénéfices  en  pareille 
rencontre  pour  eux  ou  pour  leurs  parens  ou 
amis  -,  enfin  û ça  été  avec  aucune  condition  -, 
en  tous  ces  cas  il  y a fimonic. 

Terne  il.  Punit  II» 
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4.  S'ils  ont  préfenté  ou  donné  quelque  bé- 
néfice , de  quelque  nature  qu'il  loir  , à ceux 
quin'avoient  pas  la  volonté  d'être  EcclefiaÜi- 
ques,  ou  n'étoient  pas  en  étar  de  fervir  l'E- 
glife. 

5.  S'ils  ont  préfenté,  ou  s'ils  les  ont  donné  à 
des  perfonnes  qui  en  avoicnr  déjà  d'autres  fuf- 
fifantes  pour  vivre  honneftement , contre  la 
difpolirion  des  canons , qui  défendent  la  plura- 
lité des  bénéfices  , lors  qu'un  feul  cft  fufhfanr, 
ou  lors  qu'ils  demandent  réiidence  , car  il  11'cft 
pas  permis  d’avoir  plufieurs  bénéfices  requé- 
rant rcfidencc , quand  bien  il  ne  feroit  pas  ful- 
fifant  feparemenr  pour  vivre  honncrtement,mais 
à l'ua  d’cux.on  en  peut  joindre  un  autre  qui  ne 
demande  point  refidence  , & c’crt  cela  feule- 
ment que  permetent  les  Canons. 

6.  Si  en  prefentant  à un  bénéfice . ou  en  le 
conférant,  ils  fc  font  réfervé  la  difpofition  d'une 
partie  des  fruits. 

7.  S'ils  ont  préfenté  ou  conféré  des  béné- 
fices en  règle  à des  fcculicrs , pour  des  bénéfi- 
ces fcculicts  , à des  réguliers  , fans  pouvoir 
particulier. 

S.  Si  voulant  prcfenter,ou  conférer  un  bénéfi- 
ce régulier  à un  fcculier  & ne  le  pouvant  légi- 
timement Us  fe  font  fer  vis  du  nom  d'un  Reli- 
gieux par  une  confidence  condamnée. 

9.  S'ils  ont  donné  ou  promis  des  bénéfices, 
auparavant  que  d’être  affurés  de  la  vacance. 

10.  S'ils  ont  donné  des  bénéfices  à leurs  pa- 
rens pour  fatisfaire  au  fang,  & a la  chair  , plu- 
tôt qu'aux  befoins  de  l'Egiife. 

Des  oblitérions  des  Prêtres.  1.  Si  avant 

Î|u'on  les  examinât  des  vertus  6c  qualités 
mgulicrcs  qui  leur  étoienr  nccefiàircs  pour  en- 
trer dignement  dans  chaque  Ordre  , U n'y  avoir 
point  en  eux  aucun  empêchement  canonique, 
côrnun  6c  gcncral,comme  cft  de  n'avoir  pa*.  l'àge 
réquis , de  n’étre  pas  confit mé  , d’etre  ftupide  , 
aeufe  de  crime , penitent  public  , nouvellement 
bapcifé , ou  converti,  y vrogne,  débauché,  impu- 
dique, par  jure,  ufurier  public  , illégitime,  efc la- 
ve , mutilé,  promu  furtivement,  uns  per  feltum  } 
difforme  , bigame  , irrégulier  , étranger , incon- 
nu , foldat , avoit  exige  la  charge  de  Juge  cri- 
minel au  fort  laïque,  avoir  condamné  a mort , 
témoigné  requis,  ou  écrit  encaufe  où  la  more 
s*en  cft  enfuivie  ,être  fufpens,  interdit , excom- 
munié^ infenfc,  épileptique,  poffedé , non  exa- 
miné , non  admis,  ôcc. 

z.  S’ils  avoienc  la  icience  que  les  Conciles 
veulent  qu'ils  ayét&qui  leur  cft  nccdlàire  pour 
fe  pouvoir  acquiier  dignement  de  routes  les 
fondions  de  cet  ordre  (i  cminent , qui  les  obli- 
c à offrir  , à bénir , à conduire , à prêcher  , à 
apti/cr,  car  comme  dit  faint  Charles,  il  n’y  a 
point  de  Prêtre  qui  ne  foit  obligé  en  cer- 
. tain  cas  de  neccuité , d'adminiftref  quelque 
facrcment , comme  par  exemple  celuy  de  la  pé- 
nitence quand  il  fe  trouve  une  perfnnne  et» 
extrême  péril  de  la  vie  & qu'il  n'y  a pas  d'au- 
tre ConfelTeur  : 3c  le  grand  Cardinal  approuve 
fort  la  pratique  des  famts  Evêques  de  Ton  tems 
qui  n'élevoient  aucun  Diacre  à la  prêtyife  , qui 
ne  f«,cut  6c  1a  matière  des  Sacremcris  , 6c  la 
manière  de  les  adminiftrer,  qui  enferme  ja  Icien- 
ce de  la  foy  6c  celle  des  Canons. 

j.  S'ils  ont  demande  d'eux  mêmes  l'ordre  de 
Pictrife  , 6c  s'en  ont  cru  dignes  , fans  avoir  de» 
Q r 
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marque  que  Dieu  les  a appelé  , 8c  A au  lieu 
d'appréhender  une  li  éminente  charge  ,jils  l'ont 
delué  8c  ont  prévenu  leur  vocation  , par  leur 
damande.  Car  les  Prêtres  ne  peuvent  cfperer 
les  grâces  qui  leur  font  nccc flaires  pour  s'aqui- 
cer  dignement  de  toutes  les  fondions  d'un  Mi- 
niftere  qui  efl  même  redoutable  aux  Anges,  fi 
le  faim  Efpric  qui  cft  celuy  qui  les  doit  confa- 
crer  par  une  million  intérieure  pour  gouver- 
ner l'Eglife  par  eux,  comme  par  fes  organes , ne 
leur  donne  pas  permiflîon  pour  cette  charge  { 
nous  avons  été,  dit  faim  Bernard,  dans  la  cleri- 
cacure,  c'efl  pourquoy  nous  pouvons  examiner 
ce  qui  Te  pafle  dans  nôtre  profeflion, comme  l'A- 
pôtre appellé  de  Dieu, dit  aux  Corinthiens  : con- 
fiderez  vôtre  vocation  , auffi  nous  devons  con- 
fidererdc  nôtre  part  li  nous  Tommes  venus  ajrit 
été  appelles , 8c  appellés  de  Dieu  , dont  on  doit 
récevoir  la  vocation  , je  n'entends  pas  cette 
vocation  commune  de  generale  , par  laquelle 
félon  le  même  Apôtre  , il  a appellé  ceux  qu'il 
a predrftincz  , mais  celle  par  laquelle  il  nous  a 
appellés  à l'honneur  de  la  Clcricanire,  car  ils 
ne  doivent  pas  Te  flater  de  l'efperance  de  pou- 
voir réparer  le  mal  véritable  de  leur  mauvai- 
fe  entrée  par  le  bien  apparent  qu'ils  penfent  y 
faire  , ni  par  celuy  même  qu'ils  font  jufqucs  à ce 
que  Dieu  leur  donne  la  grâce  de  faire  une  péni- 
tence proportionne  à la  grandeur  de  leur  crime 
8c  conforme  à l'ordre  des  Canons  , mais  ils  doi- 
vent  craindre  au  contraire  , s'ils  ont  été  aflës 
hardis  pour  entrer  dans  les,  Ordres  facrés  fans 
vocation  , ou  après  avoir  commis  des  crimes  & 
ayant  befoin  d'en  faire  pénitence , que  leur 
mauvaife  entrée  ne  corrompit  tout  ce  qu'ils 
pourroient  foire  de  bien  & que  Dieu  qui  ne  les 
auroit  pas  appelés  les  réjetât, ils  ne  s'aquitaflent 
jamais  comme  il  fout , de  leur  Sacerdoce. 

4.S'ils  avoient  vingt-cinq  ans  avant  leur  pro- 
motion au  Sacerdoce. 

5.  S'ils  avoient  toutes  les  attentions  qui  leur 
étoient  neceflaircs. 

6.  S'ils  ont  porté  leurs  habits  , les  chéveux 
8c  la  couronne  , conformement  à leur  ordre. 

7.  S’ils  ont  donné  par  tout  bon  exemple  , 8c 
ont  été  par  tout  un  modelle  de  bon  exemple  à, 
tour  le  monde. 

8.  S'ils  ont  pris  les  Ordres  de  leur  propre 
Evêque,  c'efl  à dire  de  celuy  du  lieu  de  naiflan- 
cc , ou  du  domicile  , ou  du  bénéfice  que  le 
Droit  diflingue  en  ces  trois  maniérés  -,  Ratione 
•Ttgtnis , ratione  domniltj  , ratione  Brnefitij.] 

9. Si  en  toutes  les  chofes  juftes  8c  raifotubles 
ils  ont  rendu  à leur  Evêque  l'obciflance  deuc 
8c  qu'ils  luy  ont  promife  dans  l'ordination. 

PREZ.  Dtt  differentes  fortes  dt  prez.  & de  U 
maniéré  dt  Us  faire.  On  peut  dire  qu'une  Maifon 
de  campagne  fans  prés  efl  un  corps  fans  ame; 
puifqu'on  fçait  que  c'efl  des  prairies  que  nous  • 
vient  le  plus  grand  profit  que  nous  y tirons, 
f"  raport  foir  à leurs  foins , foie  au  bétail 
qu'elles  nourriflent  outre  cela  pendant  toute 
l'année. 

On  compte  de  quatre  fortes  de  prés;  feavoir , . 
les  nrésfcci,  les  prés  humides , le  foin  foin, 
fc  la  luizemc. 

Dtt  prés  ftet  Les  prés  fecs  , font  ceux  qui 
font  muez  dans  un  fonds  gras , & rempli 
de  beaucoup  de  fubftance  , ÔC  où  naturellement 
le  foin  vient  «n  abondance , ôc  beaucoup 
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meilleur , que  dans  ceux  où  il  ne  cr6it  qu'à 
force  d'etre  arrofé. 

Dtt  prés  humides.  Pour  les  humides  , c€ 
font  ces  fortes  de  prés  qu'on  voit  dans  des 
fonds  & le  long  des  ruiUcaux  , qui  les  arro- 
fent  de  leurs  eaux  pour  Us  rendre  fertiles , 8c 
fans  le  fecours  desquels  ils  produiroient  très 
peu  de  foin  , leur  terre  étant  d'une  nature  fore 
legere  , fort  feche  , 8c  fort  peu  chargée  de  fub- 
ftance. 

Dt  la  maniéré  de  fuir»  tm  9ré.  Je  prefup- 
pofeque  dans  une  Maifon  de  campagne  fl 
n'y  eut  point  de  prez , de  qu'on  voulût  y en 
dreflèr  , il  foudroit  d'abord  confidcrer  la  terre 
qu'ort  voudroit  employer  à cet  ufage. 

Pour  en  foire  un  qu’on  voudroit  qui  foc 
humide,  il  feroit  donc  necefliirc,  comme  je 
viens  de  dire  , de  choilir  une  terre  d*un  tempé- 
rament gras  8c  beaucoup  fucculent , 8c  donc  le 
fonds  (croie  nat  jrcllcmcnt  humide  ; ce  qui 
fc  reconnoit , lors  qu'apres  avoir  approfondy 
fort  médiocrement , on  y trouve  de  l'eau  : il 
ne  foudroie  pas  auflt  que  fa  fttuation  fut  éloi- 
gnée de  quelque  rivicre  ou  bien  de  quelque 
ruifleau  , car  ce  n'eft  que  pour  l'ordinaire  que 
dans  ces  fortes  de  lieux  , qu'une  humidité 
convenable  au  pré  fe  rencontre. 

Si  au  contraire  , on  veut  en  foire  un  qui 
foie  fcc  , il  fufhra  de  prendre  une  terre  ou  qui 
foir  forte , ou  bien  qui  foie  legere,  pourveu 
qu'il  y ait  un  ruifleau  qui  le  puifle  rendre  fé- 
cond par  fes  eaux. 

Ces  deux  efpcces  de  prez  feront  toujours 
dans  un  lieu  fitué  en  pente  , afin  que  les  eaux 
dont  ils  peuvent  être  abreuvez  ayent  la  faci- 
lité de  s'écouler,  & n’y  demeurent  pas  trop 
long-tems  ; ce  qui  les  refroidirok  trop  , 8c  ne 
leur  feroit  poufler  que  du  foin  de  très  peu  de 
valeur , 8c  en  rres  petite  quantité. 

Comme  il  fout  préparer  U ttrrt  pour  faire  un 
pré . Après  le  chois  du  fonds  » s'enfuie 
la  manière  de  le  préparer , 8c  telle  que  je  la 
vas  dire  , elle  doit  fc  pratiquer  par  ceux 
«jui  fouhaiccront  avoir  des  prés  qui  répondent 
a leur  attente  , fur  tout  point  d'impatience , car 
il  fout  conter  , fl  l'on  y veut  rciiÜîr,  qu'il 
fout  pendant  quinze  ou  feize  mois , ne  foire 
autre  chofe  que  de  labourer  1a  terre  où  on  le 
veut  femer , 8c  il  fout  prendre  garde  de  n'y 
point  mettre  1a  charrue  que  dans  un  tems  fort 
propre  , afin  de  l'ameublir  de  telle  maniéré 
que  l'herbe  y croillc  fl  heur  eu  fcinent  , que 
pendant  bien  des  années  on  ne  foie  point 
obligé  d'y  toucher. 

Lorfque  le  mois  de  février  efl  arrivé, & qu'on 
juge  que  U terre  efl  allez  bien  préparée  pour  être 
mife  en  pré , on  n'oublie  point  d'y  foire  condui- 
re du  fumier  qu'on  épanche  , pour  être  inccf- 
fammcnc  couvert  de  terre  avec  la  charrue. 

Ce  dernier  labour  qu’on  donne  à la  terre , 
fert  pour  deux  differentes  chofes  ; la  premiè- 
re pour  mettre  la  terce  toute  unie,  il  n'eft  poinc 
de  laboureur  qui  ne  doive  fçavoir  la  maniera 
de  le  foire  , 8c  la  fécondé  c'efl  pour  enterrer  le 
fumier  répandu. 

Du  fumier  propre  peur  les  prés.  Mais  reve- 
nons au  fomier  , avant  que  de  palier  à 
le  femence  ; 8c  difons  quel  efl  celuy  qui  con- 
vient le  mieux  à la  nature  des  prés. 

Le  fumier  le  plus  nouveau  efl  toujours  le 
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meilleur  , à caufe  que  nouvellement  mis  en 
terre  , il  produit  beaucoup  d'herbes  : ce  qui  ne 
contribue  pas  peu  à la  fertilité  d'un  pré  , & 
le  confcrvant  ainfi  long- * ms  dans  fa  vertu , 
le  pré  qui  en  eft  engraiffé  n'a  pas  befoin  de 
beaucoup  d'années  d'ètre  amélioré 

De  la  feme  rue.  La  terre  bien  applanie  » 
5e  le  fumier  répandu  comme  il  faut  , on 
y feme  la  graine  de  foin  ( qui  doit  être  choi- 
fîe  fort  fine  , St  la  plus  meure  qu'il  fe  puîffe 
trouver , parmy  laquelle  on  mêle  moitié  avoine 
fi  le  mois  de  février  eft  rrop  mou  , & qu'on  ne 
puiiTc  femer  les  prés  à caufe  qu’il  eft  des  paï» 
où  la  terre  n'cft  point  maniable  en  ce  tems  là, 
on  atteud  jufques  meme  à la  fin  du  mois  de 
mars  : ainfi  la  nature  de  la  terre  dira  par  tour, 
quand  il  fera  neceffaire  de  prendre  ce  travail  : 
& fi  on  mêle  cette  avoine  , c'cft  pour  ne  pas 
perdre  tout  à fait  fa  peine  cette  première 
année  ; car  elle  ne  laiflè  pas  que  d'y  croître 
fort  bien  parmy  cet  autre  grain  ; ce  qui  paye 
une  bonne  partie  de  la  depenfe  qu'on 
a faire  à mettre  cette  terre  en  nature  de 
pré. 

Comme  il  feint  femer  Jet  prêt.  Pour  faire  que 
le  pré  loir  également  femé  , après  que 
par  un  dernier  labour  on  a mis  la  terre  toute 
unie  j on  fe  campe  delà  même  manière  qu'on 
fait  lors  qu'on  feme  le  bled  , & à pas  de  femeur, 
la  main  mouvante  en  même  tems  que  le  pied 
droit,  on  jette  la  femence  de  la  largeur  d'un  bon 
fillon  & fort  cpaifle. 

Mais  comme  il  n'y  ■ point  de  fillon  , Se 
qu'on  fe  pourroic  tromper , foit  en  ne  femanc 
pas  ce  qui  feroit  à femer  , ou  en  femant  en- 
core ce  qui  feroit  déjà  femé  , on  prend  un  bâ- 
ton avec  foy,  avec  lequel  on  marque  lors  qu'on 
eft  au  bout  du  champ  , à peu  prés  l'endroit  où 
l'on  aura  rependu  la  graine  de  foin  ,obfervant 
de  planter  plûtôt  ce  bâton  dans  ce  qui  eft  déjà 
femé , que  dans  ce  qui  ne  l'eft  pas  j & c'cft 
ainfi  qu'on  continue , jufques  à ce  qu'on  ait 
garni  la  terre  de  cette  femence. 

Cela  fait,  on  prend  une  herce  bien  pefanta 
avec  laquelle  on  enterre  le  fumier  St  la  fe- 
mcncc  , St  qu'on  paflê  fur  le  gueréc  femé  deux 
fois  en  croiunt  ce  qui  le  rend  fi  bien  applany  , 
que  rien  n'cmpefche  que  la  faux  ne  paffe  , lofs 
qu'il  eft  qpeftion  de  faucher  le  foin. 

Des  foins  qu'il  f tut  donner  aux  prés  quand  il  eft 
nouvellement  femé.  line  faut  pas  attendre  d'un 
pré  nouvellement  femé  toutes  les  com- 
modités qu'on  tire  d'un  pré  qu'il  y a long- 
temps qui  eft  en  cette  nature  ; car  qui  y fouf- 
friroit  la  première  innée  paître  le  bétail  , pour- 
foie  bien  conter  fa  peine  5c  fa  femence  per- 
due , n'y  ayant  rien  de  pire  pour  un  pré  nou- 
veau , que  la  morfure  des  animaux  • c'eft  pour- 
quoy  dans  ce  commencement  , on  donnera 
tous  fes  foins  à foire  en  forte  qu'aucune  béte 
n'en  approche. 

Pour  l'année  fuivanre , qu*on  ne  manquera 
point  de  foucher  le  foin  qu'il  auroit  produit , on 
ne  fe  mettra  plus  fi  en  peine  de  le  garentîr 
d'êrrc  pâturé , le  bétail  pour  lors  ne  pouvant 
plus  luy  apporter  aucun  dommage , non  plus 
qu’aux  prés  qui  font  tels  depuis  bien  des  an- 
nées. 

Dt  la  maniéré  de  le  fumer  lors  qu'il  eft  fieux. 

TomlU  Partie  U. 
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Tout  terroir  fe  déchargé  de  fa  fubftancc  * 
ï tnefure  qu'il  nourrir  les  plantes,  les  légume* 
ou  les  herbes  qu'il  contient  ; & fi  parle  fecours 
du  fumier  on  ne  rétablit  de  tems  en  tems  fou 
tempérament , il  eft  dangereux  que  ce  qui  y eft* 
ny  croifle  fort  languiffammcnt;ainfi  pour  obli- 

§er  les  prés . qui  font  déjà  vieux  à reprendre 
es  vertas  récentes  , on  les  fomc  de  trois , ou 
de  quatre  ans  en  quatre  ans , Se  toujours  dans 
le  mois  de  Décembre  ou  de  Janvier  , afin  que 
les  fels  du  fumier  étant  détrempés  par  les  plu- 
yes  de  l'hyver  & du  printems  , pénétrent  la 
terre  plus  avant , 5c  par  ce  moyen  revivant  les 
racines  des  herbes  , Si  les  folfent  pouffer  après 
avec  bien  de  la  vigeur. 

Remarques,  A Ta  différence  du  pré  nou- 
vellement foit  , celuy  qu'il  y a long  tems 
qui  eft  en  cette  nature , doit  être  amendé  avec 
du  fumier  bien  pourri , car  s'il  fortoir  récem- 
ment de  deffous  le  bétail  , n'étant  point  cou- 
vert de  terre  11  n' auroit  pas  le  tems  de  fe  con- 
furoer  & les  faucheurs  mêmes  feroient  en  dan- 
ger de  le  retrouver  fous  leur  faux  Se  de  le  mêler 
par  confequem  avec  le  foin  , ce  qui  ne  pour- 
roic produire  aù  grenier  qu'un  très  mauvais 
effet. 

Tout  beftail  fera  empêché  d'approcher  des 
prés  , dans  le  tems  qne  la  pointe  des  herbes 
commence  à pouffer,  car  c’eft  leur  perte  , lorf- 
que  pour  lors  ils  font  broutez.  Crainte  que  les 
eaux  d'hyver  qui  defeendent  des  montaignes 
ne  viennent  à noyer  les  racines  d’un  pré 
tout  nouvellement  mis  en. cette  nature  , on  (oi- 
gne de  l’environner  des  foffes  j ce  qui  empê- 
che auflî  qu'il  ne  foit  inondé  dans  le  tems  que 
l'herbe  eft  haute  , lorfqu'il  y furvient  quelque 
orage. 

Ces  mêmes  eaux  d'hyver  au  contraire  ne 
feront  point  détournées  d'entrer  dans  les  vieux 
prés  , n'y  pouvant  pour  lors  apporter  que  l'a- 
bondance, par  l'amas  qu'elles  y entraînent  de 
tout  ce  que  les  terres  par  où  clics  partent  ont 
de  plus  (ubtil. 

Si  les  prés  font  fitués  proche  des  ruiffeaufc 
St  qu'on  juge  qu'ils  ayent  foif , il  fout  pour 
lors  foire  une  éclufe  pour  en  arrêter  l'eau  & 
faire  des  faignccs  du  coté  du  pré  , pour  y don- 
ner l'ecoulement , autant  que  nôtre  prudence  Sc 
nôtre  jugement  nous  dicteront  de  le  foire  ; 
après  quoy  on  rompt  cette  éclufe , pour  laiffer 
prendre  i cette  eau  fon  cours  naturel. 

Dti  tncenvemens  qui  arrivent  aux  pris. 
Il  ne  fout  jamais  fournir  qu'un  cochon  entre 
dans  les  prés  , car  il  le  perd  tour  avec  fon 
grouin.  Les  taupes  endommagent  beaucoup  les 
prés  , c'cft  poorquoy  il  y en  a qui  pour  foire 
d'une  pierre  deux  coups,  quand  il  eft  ncceffaire 
de  les  abreuver  , le  font  dés  la  pointe  du  jour, 
qui  eft  le  tems  que  les  taupes  travaillent  , 6c 
ces  animaux  craignant  extrêmement  l'eau  qui 
pour  lors  perce  leurs  taupinières  , pour  cher- 
cher i l'éviter  montent  fur  terre  , où  il  eft  aifé 
pour  lors  de  les  prendre  toutes  vives.  Il  y a en- 
core d'autres  manières  de  détruire  les  taupes 
que  je  trouve  inutile  d'enfeigner  icy  , à caufe 
du  trop  de  tems  qu'on  perdroit  à les  pratiquer. 

Dti  vieux  près.  Comme  la  viclleffe  a plu* 
befoin  de  fourien  que  la  jeuneffe  , qui  d'el- 
le même  fe  peut  pâlies  de  certains  fccoun 
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(ans  lefqucls  la  viellefïc  tomberoit  tout  à faic. 
De  meme  les  vieux  prés  ont  befoin  plus  Cou- 
vent d'écre  amendés  que  les  jeunes  , Cur  tout 
lorfqu'on  les  voit  déchoir  , Sc  qu’on  remarque 
qu'ils  ne  rapportent  plus  tant  de  foin  qu'ils 
faifoient,oa  bien  qu'on  s'apperçoit  que  la  mouf- 
fe  croit  fur  leurs  mottes. 

Pour  remede  à cette  moufle  , lorfque  le 
mois  de  Décembre  cft  venu  , on  repend  fur 
tout  le  prés  de  la  cendre  de  leffive  le  plus  épais 
qu'on  peut  : cetie  cendre  doit  produire  uo  bon 
effet , fl  cette  moufle  n'cft  point  invétérée  dans 
ce  pré  , mais  fl  elle  y cft  tellement  attachée 
que  ce*  remede  n’ait  pu  rien  opérer  fur  elle , 
on  aura  ponr  lors  la  prudence  de  ne  pas  fouf- 
frir  qu’un  tel  pré  demeure  fl  infiru&ucux  * 6c 
pour  en  faire  quelque  chofe  de  milleur  , il  n’y 
a point  d'autre  voye  à prendre  que  de  luy 
faire  changer  de  nature  , en  le  convertiflânt  en 
terre  labourable. 

Tel  pré  rendu  ainfl  terre  novalc , rapporte 
toujours  abondamment  du  bled  pendant  flx  ou 
fept  ans , qu’on  peut  remettre  cette  terre  en 
nature  deprcz(eny  apportant  tous  les  foins 
ncceflaircs  & dont  j’ay  parlé  cy  deflus. 

De  la  fautbaifon.  Le  temps  arrivé  qu’on 
juge  que  les  prés  font  afles  meurs  pour  écre  fau- 
chez , on  ne  doit  point  s'y  endormir»  car  la  nc- 
ligence  en  ce  travail  cft  caufc  quelque  fois  de 
icn  du  dommage  » & ils  ne  (ont  pas  plutôt 
abas  qu'ils  voudroient  être  mis  au  grenier  » une 
pluye  , un  orage  » tout  cela  cft  dangereux  de 
les  perdre  & des  femblablcs  accident  ne  font  que 
trop  frequens  en  cette  faifon  , pour  avoir  lieu 
de  s’en  méfier.  Après  donc  que  les  prés  font  fau- 
chez , même  un  peu  plus  verds  que  trop 
meurs  f on  en  lailîe  le  foin  en  enclain  » com- 
me on  dit  en  certains  pais  » ou  en  Allons  juf- 
qu'à  ce  qa’on  juge  que  le  foleil  en  ait  allez  fc- 
ché  le  deflus  ; pois  avec  des  fourches  on  le 
retourne  en  l'épanchant  par  tout  le  pré  , ce 
qui  s’appelle  faner  le  foin. 

Cela  faic,  6c  lorfqu'on  voit  qu’il  cft  aflez  fec, 
on  le  met  en  petits  monceaax  tout  ronds  , pour 
après  le  mettre  en  de  plus  gros  , qu'on  appelle 
meules  ; cette  manière  de  l'entafler  fert  pour 
le  raflouplir  un  peu  , afin  de  le  rendre  plus  char- 
riable  à la  raaifon  ; car  en  le  tranfportant  de  ces 
petits  monceaux  fur  ces  meules  , il  cft  quel- 
quefois fl  halé  , qu'il  fc  brife  tout  en  le  pre- 
nant avec  U fourche. 

De  là  on  le  conduit  au  grenier  , où  il  s'y 
conferve  fort  bien  d'année  à autre , pourveu 
qu'on  ait  pris  un  grand  foin  de  l'amaflèr  , & 
que  les  inondations  ne  les  ayent  point  fait 
rouiller. 

Apres  cette  première  fauchaifon,  vient  une 
fécondé  , mais  c’eft  dans  les  prés  dont  les 
fonds  font  fort  abondans  à caufe  de  la  fubftancc 
9c  de  l'humidité  naturelle  donc  ils  font  rem- 
plis j & ce  fécond  foin  s'appelle  regain  , qu'on 
fauche  veri  la  my  feptembre. 

De!  moyens  d'avoir  de  bons  regains.  Les  re- 
gain » en  toute  forte  de  prez,  font  plus  ou 
moins  bons  , qu'on  y apporte  des  foins  à les 
rendre  tels  , fié  qn'on  a fçu  les  garemir  d'être 
pâturez. 

Pour  donc  aider  aux  prés  à jetter  de  bons 
regains  apres  qu’ils  font  fauchez  , fl  l'on  a la 
commodité  des  ruifleaux , il  flme  les  arrofef 
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comme  j'ay  dit  cy  deflus  , incontinent  que  le 
foin  en  cft  dehors  , fuppofez  que  ce  foit  par 
un  tems  fec , car  s’il  venoit  à pleuvoir  en  ce 
tems  , il  feroit  mutile  de  fe  donner  cette 
peine  , 6c  l’on  continuera  ces  arrofemens  tant 
de  fois  6c  dans  le  tems  qu'on  le  jugera  à propos, 
jufqu'à  ce  qu’il  foit  la  (aifou  de  les  faucher,  ce 
qu'on  fait  pour  l'ordinaire  à 1a  my  feptembre. 

Heureux  ceux  dont  les  prés  font  ntués  et* 
bon  fond  puifqu’on  voit  un  bon  Perc  de  famil- 
le retirer  de  ces  féconds  foins  quand  ils  naiflent 
en  tel  terroir  , dequoy  nourrir  en  abondance 
tous  ces  beftiaux  pendant  l'hy  ver,  fur  tout  lors 
que  pour  les  confervcr  on  a apporté  aux  re- 
gains tous  les  foins  que  j'ay  dit  leur  être  ncccf- 
lai  res. 

Du  fai u foin.  Voicy  une  troifléme  ' forte 
de  prez  , dont  l'herbe  a des  vertus  toutes 
particulières , 6c  cft  d'une  nature  toute  con- 
traire aux  precedents  pour  ce  qui  regarde  la 
terre , car  les  premiers  comme  nous  avons 
dit  , demandent  des  terres  grafles  6c  humi- 
des 6c  fltuées  le  long  d'un  peu  loin  des  ruif- 
feaux  î au  lieu  que  ce  dernier  ne  veut  qu'un 
terroir  fec  , pierreux  6c  toujours  placé  fur  des 
montagnes.  \ 

La  terre  qu’on  veut  mettre  en  nature  d’ap- 
porter du  fain  foin  , n'cft  point  fl  longue  à y 
ctre  réduite  , que  lors  que  c'eft  pour  la*  con- 
vertir en  prez  j trois  bons  labours  fuffifenr  , 
dont  le  dernier  fera  fait  à uny  , pour  y femer 
cette  hetbe  au  commencement  du  mois  de 
Mars. 

De  ce  qu'il  faut  ebferver  en  femant  le  foin-foin. 
Le  fain- foin  cft  cunemi  de  toute  autre  her- 
be qui  l’avoiflne  comme  d'une  chofe  qui  luy 
nuit  ; c'eft  ce  qui  eft  caufe  qu’il  veut  qu’on 
le  feme  quatre  fois  plus  épais  qu'on  ne  fait 
tout  autre  grain. 

Quant  à la  maniéré  de  répandre  la  femence 
fur  la  terre  , c’eft  la  même  que  celle  dont  on 
fe  fert  aux  prez  , nun  à la  vérité  avec  tant  de 
circonfpcétion  à caufe  de  l'abondance  de  la 
graine  qu'on  y jette  , & qui  empêche  , après 
qu'elle  eft  femée,  qu'on  ne  puifle  fur  le  champ 
remarquer  aucun  deffaut. 

Du  tems  de  le  faucher.  Lorfque  le  fain- 
foin  eft  femé  dans  une  terre  maigre  , qui  eft 
celle  qui  luy  convient  le  mieux  , que  cette 
terre  a été  bien  cultivée  , 6c  qu'enfin  on  n'y  a 
point  épargne  ta  femcncc  , on  peut  pour  lors 
efpcrcr  d'en  tirer  beaucoup  dequoy  nourrir  le 
beraîl. 

PROCUREURS.  Les  procureurs  con- 
ferveronr  leurs  biens  6c  Us  augmenteront  s'ils 
font  fidelles  aux  obligations  fuivantes , car  le 
Prophète  Ezechiel  aflure  de  la  parc  6c  ordre 
de  Dieu  que  celuy  qui  fera  fes  volontez  trou- 
vera dequoy  fubfifter  , & dequoy  augmenter 
fon  temporel.  Practpta  qua  cum  f était  borna  vivefi 
in  eb.  Ezech.  ao.  a î . 

s.  Des  obligotiont  des  Procureurs.  Procureurs, 
s'ils  ont  la  fuffifance  , le  tems  de  fervicc  requis, 
la  bonne  confidence  nrceflaîre , 6c  fuby  l'exa- 
men prcfcrit  par  les  ordonnances  fans  faveur, 
ny  tromperie.  Charles  VII.  au  Montil  les 
Tours  1446.  arr.  47.  Louys.  XII.  J/07, 
art.  118. 

a.  S'ils  ont  commis  aucun  dol  ou  fraude 
contre  les  parties , foit  en  détournant  les  facs 
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6c  les  procez  , ou  auues  chofcs.  Chartes  VII. 
are.  18. 

j.  Si  dans  les  procez  où  il  y a des  écritures 
6c  averti ireraens  , ils  n'en  ont  pas  diftrait  tes 
préambules  , & s’ils  ont  mis  en  taxe  les  rolles 
de  leurs  inventaire*  6c  contredits  , dans  lef- 

ttcls  il  y a des  pièces  entières  rratifcrites , ou 

es  choies  inutiles.  Ordonnance  de  Louis  XIV. 
1667.  titre  des  dépens,  arr.  11. 

4.  S'ils  ont  refait  des  écritures  , ou  augmenté 

les  rolles  après  le  procez  jugé.  Ordonnance  tir. 
6c  arr.  cy-defus.  \ 

5.  S'ils  ont  pris  pour  leur  droit  de  revifion 
des  écritures  , & pour  tous  les  autres  frais  6c 
vacations  qui  leur  font  dûs  & qui  encrent  en 
taxe  , plus  qu'il  ne  leur  appartenoit.  Ordonnan- 
ce cy-defus  arr.  12.  13.  (4.  & 1 j.  François  I. 
ïj  chap.  10  art.  10. 

6.  Si  étant  Procureurs  tiers  , ils  ont  cotté  de 
leur  main  au  bas  de  la  déclaration  des  dépens 
le  jour  qu'elle  leur  a efté  délivrée  avec 
les  pièces.  Ordonnance  de  Louis  XIV. 
arr.  1 <5. 

7.  S'ils  ont  fait  fignifier  par  aûe  au  Procu- 
reur du  défendeur  en  taxe , le  jour  que  la  dé- 
claration Sc  les  pièces  jullificaiivcs  auront  été 
miles  entre  les  mains  du  Procureur  tiers»  avec 
fommation  d'en  prendre  communication  fans 
déplacer.  Ordonnance  cy-deftus,  6c  art.  17. 

8»  Si  étant  Procureur  des  demandeurs  en 
taxe  , ils  ont  trois  jours  après  la  première 
fommation  , fommé  le  Procureur  du  defendeur 
de  fe  trouver  à l'étude  du  procureur  tiers  » à 
certain  jour  & heure  precife , pour  voir  arrefter 
les  dépens  contenus  en  la  déclaration  » & l’af- 
iîgner.  Ordonnance  cy-dcfus  , art.  18. 

9.  S»  eftant  Procureurs  tiers  ils  ont  arrefté 
les  dépens  qui  conrenoient  deux  cents  articles» 
6c  au  defous  , huit  jours  après  qu'ils  en  ont 
été  chargez»  6c  ceux  qui  contenoienc  plus  grand 
nombre  dans  la  quinzaine  après..  Ordonnance 
cy-defus  »art.  2. 

10.  S'ils  ont  pris  quelque  droit  d’afliftance  , 
n'eflani  que  Procureurs  des  defendeurs  en  taxe, 
quoyqu'ils  n’eu  fient  pas  écrit  de  leur  main  fur 
la  déclaration  les  diminutions  : & fi  étant 
ptuficurs  Procureurs  des  defendeurs  en  taxe, 
condamnez  par  même  jugement , ils  ont  pris 
affiftance  pour  ceux  qui  les  concernent.  Ordon- 
nance cy-dcfus , art.  21. 

1 1.  S'ils  ont  en  drcfanc  la  déclaration  com- 
pofé  plufieurs  articles  d'une  feule  piece  , au 
lieu  de  la  comprendre  toute  entière  dans  un 
fcol  , 6c  meule  article.  Ordonnance  cy-def» 
fus , art.  7. 

U.  S'ils  ont  fait  employer  dans  les  déclara- 
tions , ou  fe  font  fait  faire  aucune  taxe  , que 
pour  un  fcul  droit  de  confeil , pour  toutes  les 
demandes , tant  principales  qu'incidentes  , & 
s'ils  ont  fait  entrer  en  taxe  aucun  autre  droit  de 
confultation  , art.  8.  & 9. 

tj.  S'ils  ont  exigé  , ou  pris  au  de  là  de  ce 
qui  leur  appartient  juftcmcnc , Charles  VII.  cy- 
defus  , art.  44.  45.  Louis  XII.  1507.  art.  1161. 
H-S’ils  ont  étécaufe  par  leur  négligence, ou  pat 
leur  malice  , du  retardement  de  quelque  caufe, 
étant  obligez  à la  reftitution  des  dommages  6c 
interets  envers  les  parties,  Charles  VII.  cy-def- 
fu»,  arr.  44,  45.  Louis  XII.  1507.  art.  néu 
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ïj.  S'ils  ont  été  foigneux  de  cohfulter  Ici 
procez  de  leurs  parties , avant  que  de  les  y en- 
gager , François  I.  ij  jf . chap. y . arr.  6. 

16.  S'ils  ont  figné  des  requeftes  les  uns  pour 
les  autres  , fans  cftrc  fubftituts  de  ceux  pour 
lefquels  ils  fignolent.  François  I art.  17. 

17.  Si  en  quelque  caufc  , qu'ils  avoient  crû 
au  commencement  jufte  , ils  fe  font  defiftez 
de  la  pourfuite  aufli-tôt  qu'ils  l'ont  reconnue  in- 
jufte.  François  I.  cy-dcffus,art.  jj.S.Thom.  *.1. 
q.  71.  art.  4 ad  2. 

18.  S'ils  n'ont  pas  été  fideles  à fe  plaindre  s 
foit  à leur  Communauté  , foitau  Parquet  des 
Gens  du  Roy  , ou  à la  Cour  des  malvcrfacions, 
6c  mauvaifes  procedures  des  Procureurs  des  par- 
ties adverfes  , ils  pêchent , 6c  outre  cela  , ils 
font  refponfabies  à leurs  Cliens  , de  tous  les 
dommages  qui  peuvent  arriver  par  ces  prévari- 
cations. François  I.  153t.  chap.  5.  arr.  17. 

PROFITER.  Un  des  moyens  pour  profiter 
de  reüffir  dans  l'Agriculture  c'cft  de  trouver 
Peau  pour  arrofer  les  prez  , les  jardins  , & les 
terres  , pour  trouver  des  fourccs  6c  quelques 
eaux,  il  faut  faire  recherche  où  on  verra  que  la 
terre  produira  une  herbe  qui  s'appelle  Argenti- 
ne , qu'il  fouille  ou  fafc  fouiller  en  ce  lieu,  afi- 
furement  qu'on  trouvera  de  l'eau  , mais  ce  n'eft 
pas  afiéz  , il  faut  qu'on  voye  & fçache  fi  elle 
peut  aller  à fon  jardin  , pareeque  le  naturel 
de  l'eau  n'eft  de  monter  plus  haut  que  la  fource 
d'où  elle  fort , fi  ce  n'eft  par  quelque  artifice  , 
c'cft  pourquoy  il  faut  que  l'on  voye  avec  le  ni. 
veau  le  plus  jufteraent  que  faire  fe  pourra,  afin 
de  connoître  combien  de  pente  il  y pourra  avoir 
depuis  la  fource  jufques  au  lieu  où  fedoit  fairfe 
la  fontaine , 6c  prendre  garde  au  champ  où  fera 
l'eau  jufques  au  jardin  s'il  n'y  a point  de  haut 
6c  du  bas  , ou  quelque  vallon  dans  lequel  il 
faudroit  pafer  pour  aller  à droite  ligne , que 
fi  cela  eft,  il  faut  qu'il  fafc  faire  fa  trenchée,  ou 
rigolle  de  trois  ou  quatre  pieds  de  profondeur 
pour  mettre  fes  tuyaux  , fuivanc  toujours  le 
coteau  , afin  de  conduire  fon  eau  le  plus  à 
niveau  qu'on  pourra  , pour  ne  point  perdre  de 
fa  pente. 

Que  fi  on  trouve  de  l’eau  en  plufieurs  endroirs, 
comme  il  arrive  foutent  , il  faut  qu'on  fafle 
de  petites  tranchées  ou  rigollcs  , lcfquellcs  on 
fera  remplir  de  pierres  ou  cailloux  , leur  don- 
nant pente  jufques  à la  principale  fource  , pour 
amailcr  6c  faire  venir  toute  l'eau  au  meme  lieu  , 

6c  après  enfermer  toutes  les  eaux  d'un  bon  con- 
roy  qui  foit  fait  à la  profondeur  ncccftàire  , ce 
qu'on  connoîtra  pat  les  tranchées  qu'on  fera 
pour  loger  & employer  iccluy  conroy  dans  Icf- 
quelles  l'humidité  paroîtra  : fi  c’cft  en  terré 
glaife  , il  n'eft  pas  de  befoin  d'autre  conroy  que 
la  glaif*  meme  , pourveu  qu’elle  foit  bien  pétrie 
avec  les  pieds , & un  peu  d'eau. 

Il  faut  que  l’on  fe  donne  bien  de  garde  de 
forcer  trop  la  fource  pcnfàrtt  la  lever  plus  haut, 
parccqu'clîc  ponrroic  s'en  aller  par  quelque 
canal  foufterfain. Toute  l'eau  étant  Lien  tamafée 
& retenue  , il  faut  faire  bâtir  un  regard  bien 
cimenté  , qui  foit  fur  le  chemin  qui  le  doit  te- 
nir pour  la  conduite  de  l’eau  à dix  ou  onze  coifel 
de  la  fource  ou  plus  ou  moins,  félon  la  commo- 
dité des  lieux  , il  n'importe  pourveu  qo’il  n'y 
ait  point  de  pente  perdue,  le  regard  fe  doit  bâti* 

Q iij 
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de  la  grandeur  que  vous  jugerez  fuivint  la 
quantité  d'eau  qui  cil  en  vôtre  rainas , laquelle 
vous  cunnoiftrcz  citant  jaugée  avec  un  pot  de 
terre  , ou  pluficurs',  où  vous  ferez  faire  un  trou 
rond  à la  panfc  do  pot  d'un  pouce  ou  deux  , ou 
trois  de  diamètre  , 8c  après  ferez  entrer  l'eau 
dedans  : fi  tome  l'eau  paflé  par  le  trou  du  pot  , 
fie  qu'il  foie  tout  plein , c'cft  la  quantité  d'eau 
que  vous  pouvez  avoir  , mais  fi  l'eau  paüè  par 
deflus  le  pur , & par  le  trou  , il  faut  croiAre  le 
trou  , faiiant  en  lorte  que  l’eau  ne  paiTe  point 
par  deflûs,  apres  mefurcr  le  diamètre  du  trou 
du  por , s’il  y a deux  , trois  , quatre  , & Ax  pou* 
ces  de  diamettre , plus  ou  moins , c'cft  1a  quan. 
titc  d'eau  que  vous  pourrez  avoir.  Le  regard 
citant  bien  bâty  de  bonne  matière  , il  faut  faire 
tomber  l'eau  dedans  par  le  moyen  d'une  pierrée 
qui  conduit  à l’eau  dans  un  petit  dallot , par  le- 
quel elle  tombera  dans  le  regard  au  devant  du- 
quel  il  faut  faire  une  coiffe  de  plomb  ou  de  cui- 
vre qui  foit  percée  de  la  grofleur  d'un  petit  pois, 
pour  empêcher  qu'il  n'entre  quelques  ordures 
dans  lé  regard  , suffi  il  faut  foire  une  autre  coiffé 
de  cuivre  ou  de  plomb  qui  foit  pcrccc  comme 
la  pomme  d'un  arrofoir  , un  peu  plus  grofle  , 
comme  à pafTcr  la  tête  d’une  grofle  épingle  , 
pour  mettre  au  devant  du  trou  où  doit  pafTer 
l'eau  , pour  empêcher  que  les  ordures , grc-/ 
nouilles  , ou  limon  qui  le  peut  engendrer  dans 
les  tuyaux  , & canaux.il  faut  aulfi  fe  rendra 
bien  loigneux  de  nettoyer  le  regard,  fie  la  coif- 
fe , le  plus  Couvent  c'cft  le  meilleur  , tant  pour 
confervcr  l'eau  , que  les  canaux  fie  tuyaux. 

Je  trouve  que  les  tuyaux  fie  canaux  de  terre 
font  extrêmement  bons  citant  bien  emboîtez 
l'un  dans  l'autre  comme  il  appartient  , mais  il 
faut  faire  une  petite  roaftbnertc  dans  le  fond  de 
la  tranchée  d'environ  d'un  pied  de  large  , & de 
haut , fur  laquelle  il  faut  pofer  les  tuyaux  , la- 
quelle les  conferve  , parce  que  la  terre  cil  fujet- 
te  à s'enfoncer  , qui  fait  fouvent  fracafter  le* 
tuyaux  , & pour  bien  faire,  il  les  faudroit  maf- 
fonner  tout  à l'entour  avec  du  ciment , il  n'y 
faudroit  plus  retourner. 

Profit.  Pour  ceux  qui  ne  délirent  foire  cette 
depenfe  ,il  fc  peut  foire  des  tuyaux  de  bois, 
d'orme  , d’aulne  , Sc  de  chefne,  les  foifant  ccru- 
fer  , fie  percer  avec  un  gros  tarriere  de  tourneur 
ou  tonnelier  , fie  pour  ce  foire , il  les  faut  pofer 
dans  le  trou  bien  de  niveau  , ils  fc  peuvent  per- 
cer de  fept  pieds  de  long  , ceux  de  chcfne  font 
les  meilleurs  pour  durer  : à ceux  de  bois  d’aulne 
il  s’y  engendre  des  queues  de  renard  , de  font 
l'eau  rouge  , c'cft  pourquoy  je  ne  fuis  pas  d'a- 
vis que  l'on  s'en  ierve , pourveu  qu'il  s'en  puif- 
fe  recouvrer  de  chcfne , ou  d'orme  encore  que 
l'orme  foit  fujet  à fe  fendre  , toute  fois  il  fe  dé- 
fend dans  des  terres  moites  , fie  efveufes. 

Apres  que  les  tuyaux  de  bois  feront  percez  , 
îl  fout  les  faire  joindre  enfemble , pour  ce  foire 
il  cft  befoin  de  foire  des  virolles  de  for  de  trois 
pouces  de  diamètre  , ou  de  quatre  , lefquellcs 
doivent  eftre  bien  affilées , 8c  aigoifées  avec  une 
lime,  afin  qu’elles  puiflent  entrer  plus  aifément 
dans  le  bois  des  tuyaux,  il  fout  auili  qu'elles 
ayent  trois  pouces  , 8c  demy  dans  chacun  bois 
de  tuyaux  , il  cft  fort  aifé  de  pofer  les  tuyaux  de 
bois  , pourveu  que  vous  lesfafficz  mettre  dans 
la  tranchée  cftam  bien  applacie , & après  qu'ils 
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feront  dedans  , il  faut  poter  une  virolle  entre 
deux  tuyaux  juftement  au  milieu  d'entre  les 
deux  , & à l’autre  bois  il  fout  foapper  avec  un 
gros  maillet  , jufquesace  que  les  deux  bouts 
des  tuyaux  fe  joignent , 8c  louchent  l'un  contre 
l'autre  , Si  ainfi  continuer  tant  que*  vous  ayez 
aflcmbté  tous  vos  tuyaux  , après  il  fout  un  bout 
de  tuyau  de  plomb  qui  foit  loudc  à la  coiffe  par 
un  bout , 8c  l'autre  attaché  avec  deux  clous  au 
tuyau  de  bois  , comme  fi  c'cftoit  une  plaque  de 
plomb , mais  il  fout  attacher  du  cuir  entre  le 
plomb  8c  le  bois  , pour  cmpcchcr  que  l'eau  ne 
paiTe  entre  deux  , il  eft  aufn  befoin  que  la  place 
de  la  plaque  de  plomb  foie  entaillée  dans  le 
tuyau, 8c  après  il  foot  appliquer  du  ciment  à feu 
tout  à l'entour  en  aflèz  bonne  quantité. 

Les  tuyaux  de  bois  eftant  tous  pofez  jufqtÿes 
au  regard  de  la  fontaine  il  fc  fout  lervir  pour  le 
relie  de  tuyaux  de  plomb  , lefqucls  fe  doivent 
appliquer  de  même  façon  que  j’ay  dit  cy-de- 
vant , chacun  fçail  qu'il  fout  des  robinets  aux 
regards  tant  pour  fervir  à la  vuidange  que  pour 
foire  monter  l'eau  , pareequ'ils  fe  peuvent  re- 
couvrer chez  les  fondeurs , je  u’en  traiteray  pas 
davantage  : il  fe  peut  pofer  des  tuyaux  de  terre, 
fans  foire  de  la  dépenfc  , de  les  entourer  de  mu- 
raille de  ciment  , mais  il  ne  fc  fera  rien  de  durée 
fi  vous  ne  foires  la  petite  muraille  par  dctlous. 

Pour  empêcher  que  le  foix  de  la  terre  ne  faite 
fracafter  vos  tuyaux  , il  fout  avoir  un  bout  de 
tuyau  de  plomb  depuis  1a  coiffe  du  regard  juf- 
ques  au  tuyau  de  terre  , & le  fouder  avec  du 
ciment  à fou , 8c  ce  jufques  au  lieu  où  fe  doit 
foire  la  fontaine. 

Voila  le  moyen  de  conduire  les  eaux  dans  les 
jardins:  je  ne  traiteray  pas  des  erobeliffemens,& 
artifices  qui  fe  peuvent  foire  , c'cft  ù faire  à 
Meilleurs  les  Fontainiers,  qui  le  fçavenc  mieux 
que  moy  : il  me  fuffit  d'inftruire  les  jardiniers 
pour  leur  donner  moyen  d'avoir  de  Tcau  pour 
arrofer  leurs  jardins , 8c  iuflt  pour  les  avertir 
que  c'cft  au  mois  d'aouft,  feptembre,  ôc  octobre 
qu'it  fout  foire  la  recherche  des  eaux  tant  de* 
fontaine^  que  pour  faire  les  puits  , d'autant  que 
c’cft  la  foifon  que  les  lignes , 8c  aftrcs  ont  le 
pouvoir  de  deffechcr  la  terre , 8c  retirer  tous 
les  pleurs , 8c  égoufts  , afin  qu'ils  puifTenr  ren- 
dre la  terre  fterile  en  telle  forte  , qu'elle  ne  leur 

uifte nuire  à rendre  les  fruits  en  maturité:  fi 

ien  qu’il  ne  refte  dans  la  terre  aucune  humidité 
que  les  canaux  fouflerrains  qui  nous  donnent 
les  fources  venant  d'un  lieu  plus  haut,  de  forte 
qu'où  le  jardinier  trouvera  de  Tcau  en  cette 
faifon-là  que  j'ay  dit , il  fera  afTuré  d’en  avoir 
toute  l'année,  8c  s'augmentera  toujours  au  lieu 
de  diminuer , je  n’en  ditay  pas  davantage  pour 
le  prefent. 

PROTEST.  Il  ya  deux  fortes  de  j>ro- 
tefts  , l'un  foute  d'acceptation  , fie  Taotrc  foute 
de  payement  à Téchcance  des  lettres , quand 
clics  ont  cfté  acceptées , ou  qu'elles  font  tirée* 
à jour  nommé , à une  ou  deux  ufances  , ou  en 
payement , ou  à lettre  veué. 

Les  protefts  foute  d'accepter  doivent  eftre 
foit  dans  le  même  téms  que  Ton  preiente  U 
lettre , 8c  que  celui  fur  qui  elle  eft  urée  refufe 
de  l'accepter  , foir  pour  le  tems  , ou  pour  le* 
fommes  portées  par  les  lettres  , ou  défaut  de 
lettres  d'avis  ou  provision  qui  feront  par  lui 
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alléguées  : car  par  exemple  , fi  celuy  au  profit 
duquel  cil  tirée  onc  lettre  , fe  contcntoîc  de 
l'acceptation  pour  payer  à io.  jours  de  veuë,au 
lieu  que  1a  lettre  porteroit  à huit  jours  de  veuc,il 
cft  certain  que  fi  pendant  les  douze  jours  qu'il 
a bien  voulu  prolonger  le  tems  en  faveur  de 
l’accepteur  , il  venoit  à manquer , 6c  s’il  deve- 
lioit  infolvable  , la  lectre  demeureroit  pour  le 
compte  du  porteur  d'icelle,&  ne  pourroit  avoir 
recours  fur  le  tireur , la  raifon  en  cft , qu'un 
porteur  de  lettres  ne  peut  point  donner 
plus  grand  tems  que  celuy  porté  par  la  lec- 
tre , fi  ce  n’eû  à fes  rifques , périls  , ôc  for- 
tunes. 

11  en  efl  de  même  fi  une  lettre  de  change  por 
te  de  payer  trois  milles  livres  , & que  le  por- 
reur  confentic  feulement  l'acceptation  pour 
deux  milles  livres  ( 6c  qu'il  ne  receuc  que  cette 
fommc$,tcs  mille  livres  reliantes  demeurcroient 
encore  pour  Ton  compte  , fans  en  pouvoir  avoir 
recours  fur  le  tireur , pareeque  ce  n'cfl  point 
à un  porteur  de  lettres  de  prendre  une  accepta- 
tion . & recevoir  moins  que  le  contenu  en  la 
lettre  , à moins  d'en  avoir  un  ordre  par  écrit  du 
tireur  , fi  ce  n'cfl  pour  fon  compte  particulier  , 
neamoins  le  porteur  de  la  lettre  pourroit  c5fen- 
tir  à l'acceptation  de  deux  milles  livres,pourveu 
qu'il  fit  protcfler  la  lettre  pour  les  milles  livres 
reflans , parce  que  ce  feroit  l’avantage  du  tireur, 
que  le  porteur  d'icelle  receufl  les  deux  milles  li- 
vres de  fon  debiteur. 

Le  porteur  d'une  lettre  de  change  ne  doit 
point  différer  à faire  fon  proteft  quand  le  négo- 
ciant fur  qui  la  lectre  cil  cirée  rcfùfc  d'accepter: 
fur  ce  qu'il  allégué  n’avoir  point  receu  de  lectre 
d’avis  du  tireur , ou  bien  qu'il  n'a  point  de 
provifion  en  main  : car  les  diligences  doivent 
eflre  obfervées  à la  rigueur  , fi  l'on  ne  veut 
courir  le  rifquc  de  l'événement  des  chofes  à ve- 
nir , mais  il  Ce  pratique  une  chofe  en  ce  rencon- 
rre  qui  efl  tres-avancageufc  au  commerce  , car 

Four  faciliter  l'acceptation , 3c  le  payement  à 
échéance  , les  honnefles  negocians  ne  ren- 
voyem  pas  la  lettre  ni  le  protcfl , mais  ils  atten- 
dent les  huit  jours  que  porte  la  lettre  de  payer, 
à compter  du  jour  de  la  datte  du  protcfl  qui  a 
été  fait  faute  d'accepter  , comme  il  fera  expli- 
qué- cy-aprcs,  pendant  lequel  tems  celui  fur  qui 
la  lettre  efl  tirée  pour  recevoir  lettre  d'avis  ou 
provifion  pour  l'acquitement  de  la  lettre  , 6c  le 
rems  ne  laide  pas  de  courir , comme  s'il  l'avoit 
acceptée  , 3c  ce  du  jour  du  protcfl , comme  il 
a été  die  cy-dedus  , mais  le  tems  de  huit  jours  , 
s'eflant  écoulé  , fi  celuy  fur  qui  la  lettre  efl  ti- 
rée refufe  de  payer  , alors  il  faut  faire  un  fécond 
protcfl , qui  fera  fait  faute  de  payement , 3c  en- 
fuite  il  faut  l'envoyer  au  lieu  d'où  la  lettre  a 
été  tirée  , pour  le  faire  notifier  , ou  dénoncer 
au  tireur  aufli  dans  le  tems , duquel  je  parleray 
cy- après. 

Il  faut  obferverune  chofe  qui  efl  impor- 
tance , que  fi  celuy  fur  qui  une  lettre  de  change 
efl  rirée  , ne  veut  pas  l'accepter,  pour  la  payer 
dans  le  tems  porté  par  icelle  , 3c  qu'elle  loit 

f>roteftée  faute  d'acceptatioa  , que  le  porteur  de 
a lettre  peut  retourner  fur  le  tireur  , non  pas 
pour  luy  faire  rendre  la  Comme  mentionnée  dans 
la  lettre  , pareequ'on  ne  peut  l'obliger  à ce 
faire  que  lors  que  l'on  l'aura  fait  procéder  faute 
de  payement  ; malt  bicu  pour  luy  faire  donner 
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caution , qu'en  cas  qu'à  l'échéance  de  U lettré 
celuy  fur  qui  elle  ed  rirée  ne  payad  pas , je 
rendre , 6c  reditucr  la  fomme  mentionnée  en 
icelle  , avec  les  changes , rechanges , frais  de 

Croted , car  il  ne  feroit  pas  raifonnable  que  cc- 
ty  au  profit  duquel  feroit  tirée  une  lettre  de 
change  , ou  quelqu'autre , auquel  l'ordre  au- 
roit  été  parte , rifquâc  pendant  le  tems  porté  par 
ladite  lettre  , qui  fera  quelquefois  de  deux  ou 
trois  mois  , 8c  que  le  tireur  joüidè  de  fon  ar- 
gent; de  forte  que  le  cireur  efl  tenu  de  faire 
accepter  la  lettre  par  celui  fur  lequel  il  l'a  tiréej 
ou  bien  on  peut  l'obliger  en  judice  de  douner 
bonne , 3c  fuffifantc  caution  , ou  de  rendre  , Bc 
reditucr  les  deniers  qu'il  a receu  pour  la  va- 
leur de  la  lettre  : cela  ed  de  l'ufage  , 3c  ne  re- 
çoit aucune  difficulté  parroy  les  banquiers  ne- 
gocians. 


Les  protefts  faute  de  payer  toutes  fortes  de 
lettres  de  change , tirées  à jour  nommé , à ufan- 
ce  , double  ufauce , doivent  edre  faits  dans  Ica 
dix  jours  de  faveur  , à compter  du  lendemain 
de  l’écheance  des  lettres  , pour  les  raifons  , ôc 
ainfi  qu’il  a été  expliqué  cy-dcvanr. 

Les  dix  jours  de  faveur  font  d'un  grand  fe- 
cours  : c'ed  pourquoy  les  honnedes  , 6c  fages 
negocians  n'envoient  jamais  demander  l’argent 
de  leurs  lettres  que  le  huitième  ou  neuvième 
jour  après  l'écheance  ; mais  aufli  il  faut  que  les 
accepteurs  tiennent  leurs  derniers  preds  pour 
payer  ponctuellement  : car  la  plus  grande  grâce 
que  les  porteurs  de  lettres  leur  peuvent  taire  ÿ 
ed  d' attendre  jufques  aux  dixiéme  jour  foute  de 
payement  ils  font  obligez  de  les  faire  proteder 
le  même  dixiéme  jour , à moins  de  courir  le  rii- 
que  que  la  lettre  ne  leur  demeure  pour  leur 
compte  particulier. 

Dans  les  dix  jours  de  faveur  font  compris  les 
Dimanches  ôc  Fedes,  même  les  Solemuelles  , 
de  forte  que  fi  les  dix  jours  de  faveur  échoient 
le  jour  de  Pâque  ou  de  Noël,  il  foudroie  foire 
proteder  les  memes  jours  , parce  qu'il  fout  que 
cette  diligence  foit  faite  dans  les  dix  jours , 
après  celuy  de  l'écheance  , fuivanc  l'article  qua- 
trième cy-dcvant  rapporté. 

C impôt  es  de  PRUNES.Pr«»«  de  ptririgon,  pte- 
nés  la  valeur  de  deux  livres  ou  environ  de  pru- 
nes de  perdrigon  que  vous  pelerés  bien  propre- 
ment , 6c  les  jetterez  à mefure  dans  de  l'eau  frai- 
chc , quand  vous  les  aurés  pelées  vous  ferci 
bouillir  de  l'eau  dans  une  pocle  à confitures  j 
dans  laquelle  vous  les  jetterés  après  les  aVoir 
tirées  , & bien  foit  égouter  la  fufdite  eau 
fraîche  , puis  vous  leur  dônnerés  un  bouillon  , 
6c  prendrès  garde  qu'elles  ne  fe  mettent  en 
marmelades  : enfuite  vous  les  retirercs  , Ôc  les 
fit  rés  égouter  fur  le  cul  d'un  plar  ou  d'une  afo 
fiette  : vous  preqdrés  après  une  demie  livre  otl 
trois  quarterons  ou  plus  de  fucre  , que  vous 
meures  fur  vos,  deux  livres  de  fouit  que  vous 
ferés  cuire  en  fyrop  un  peu  fort,  puis  vous  y 
trrangerés  vos  prunes  l'une  après  l'autre  , dé 
peur  qu'elles  ne  fe  rompent , & les  remucrél 
tout  doucement  dans  la  poile , les  remucrés  fur 
te  feu , & leur  donncrcs  fept  ou  hait  bouillons, 
puis  vous  les  tirerés  . les  écamerés,!es  laitiè- 
res refroidir  , 6c  les  fervircs. 

Les  prunes  de  lie  de  verd  fe  font  de  la  même 
façon  : fi  elles  ne  font  pas  meures  vous  les  ferés 
un  peu  cuire  davantage  , cc  que  vous  coflno*. 
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très  en  lei  maniant  en  cuifant , & prcndrés  gar- 
de qu'elles  ne  s'ccrafent  pas  dans  l'eau. 

Prunes  confites  qui  s'attachent  au  haut  de  vôtre 
poille  ou  badine  : il  fuffit  que  vous  vous  y te- 
niez attentif.cfcumant  foigneufcment,&  retour- 
nant ou  fai  Tant  rouler  le  nuit  dans  fon  fyrop , 
avec  le  dos  de  l'cfcuinoir  ou  la  cache  , le  fai- 
fant  toujours  bouillir  par  deflus  le  fruit , 6c  lors 
que  vous  verrez  que  le  boüillon  s'aliénera, 
c'cft  un  ligne  qu'il  approche  de  fa  cui(Ton,ce 
que  vous  reconnoîtrez  encore  par  les  gouttes 
que  vous  mettrez  fur  une  allie t te, & qui  ne  cou- 
leront poinr. 

Vos  confitures  étant  faites  , vous  les  tirerez 
du  feu  , 6c  les  gouvernerez  de  la  même  façon 
que  j'ay  dit  aux  poires. 

Si  vous  voulez  en  dreder  dans  des  rades, 
quand  elles  feront  fuffifamment  cuites,  6c  pref- 
que  refroidies  , vous  les  cfgouterez  de  leur  fi- 
rop  ,ôc  les  rangerez  proprement  dans  des  taf- 
fes  fans  les  prellrr  par  trop  : puis  au  bout  de 
deux  ou  trois  jours  vous  les  cfgouterez  encore 
s'il  y a quelque  humidité  , & ferez  rechauffer  le 
fyrop  , s'il  eft  trop  clair  vous  le  recuirez  , puis 
le  coulerez  à travers  le  quintin  fur  vos  prunes, 
fans  les  de'tacher  de  la  talTe  , 6c  le  fyrop  fur- 
nageant  par  deffus,  les  garantira  de  chancir,vous 
les  (aiderez  defeouvertes  trois  jours , & après 
vous  leur  mettrez  un  rond  de  papier  de  la 
grandeur  de  la  rafle  , qui  touchera  au  fîrop  , afin 
que  s'il  chancidbit , l'on  en  changeai  : cela  fait 
que  les  confitures  paroifTent  beaucoup,  & fans 
comparaifon  plus  belles  quand  on  a levé  ce 
papier. 

Prunes  confites.  Les  prunes  fe  confifent  pelées 
6c  fans  peler,  en  leur  laidant  les  noyaux  , 6c  l'on 
ratifiera  feulement  les  queues  pour  les  rendre 
plus  vertes  : on  les  jettera  dans  l'eau  à mefurc 
que  l’on  les  pellera  : elles  fe  veulent  cueillir 
pour  confire,  & ne  pas  ramafTer  celles  qui  tom- 
bent ; le  vray  temps  pour  les  cueillir,  eft  quand 
celles  qui  prennent  couleur  commencent  à 
rougir  ; les  plus  excellentes  que  l'on  choifït, 
font  le  Pcrdrigon  , l’impériale  , la  Diaprée , 
l'Abrîcor , la  Brignollc  , l'Ifle-vert , Sainte  Ca- 
therine , de  Roy  , ÔC  autres  qui  fe  trouvent 
très  bonnes  : celles  que  l'on  pele  ordinaire, 
•ment,  ce  font  celles  de  qui  la  peau  devient  rou. 
gc  en  mcuridànt  , laidant  les  autres  fans  peler,  fi 
ce  n'eft  pour  plus  grande  delicatcfle,car  pour  ce 
qui  cft  du  gouft  , la  peau  de  toutes  fortes  de 
fruits  ed  la  partie  la  pîus  favoureufe  de  tout  le 
fruit  : l’on  les  fera  parboüillir  ou  éverdumer 
dans  un  peu  d'eau  de  celle  dans  laquelle  elles 
auront  edé  parboùillies,  l'on  jettera  le  tout  dans 
la  pocllc , ôc  on  le  mettra  fur  le  fourneau  , où  le 
charbon  ne  fera  qu'a  demy  allumé , afin  qu'en 
s'achevant  d’embrazer  , le  fucre  ait  loifir  de 
fondre. 

Vous  remarquerez  cecy , qu'à  toutes  con- 
fitures au  fucre  , le  charbon  ne  doit  edre  qu'à 
demy  allumé  quand  l'on  commence  à confire  , 
pour  les  caufes  que  je  viens  de  dire  ,6c  s'il  fc 
peut  , il  faut  tacher  à les  faire  toutes  d'une 
cuite  ,c’ed  à dire  fans  les  tirer  de  deffus  le  feu  , 
que  vous  ne  croyez  qu'elles  font  faites  , car  de 
les  tant  remettre  de  fois  fur  le  feu  , cela  dimi- 
nue beaucoup  de  leur  couleur , & fait  brûlerie 
firop. 

Prunej  confites , Qui  avec  foy  entrainent  toute 


PMI 

la  chanfifleur  ou  quandiflêur  qui  d'ordinaire  fe 
fait  en  forme  de  peau  fur  toutes  les  confitures 
auxquelles  on  ne  met  point  ce  papier. 

Pour  les  compodes  de  prunes  que  l'on  veut 
manger  chaudes  , vous  ne  mettrez  que  demie 
livre  de  fucre  à la  livre  de  fruit  , pour  la  pro- 
preté l'on  leur  coupe  la  moitié  de  la  queue , 
qui  refte  pour  les  prendre  avec  les  doitgs , fi 
l'on  ne  fe  veut  fervir  de  fourchettes. 

Prunier.  lui.  prunififinnro.  Efp.  prun*.  AU. 
Kjfichen  phiumembeum. 

Defcr.  Le  prunier  ed  un  arbre  médiocre  , 
ayant  les  feuilles  avalées,  6c  dentelées:  fon  fruit 
ell  aufli  avalé,  charnu  ayant  un  noyau  longuet , 
& dur  au  dedans  : l'arbre  , & le  fruit  font  aflet 
connus. 

Lieu.  Le  prunier  cultivé  fe  trouve  dans  tous  les 
bons  terroirs  , 6c  fleurit  en  avril. 

Ptopr.  Toutes  les  prunes  font  humides, 6c 
froides  , les  douces  lâchent  le  ventre  , les  ai. 
gre$  le  reflerrent  : les  douces  font  moins  froides 
que  les  aigres,les  meilleures  de  toutes  font  celles 
de  Damas,  qui  viennent  de  Sirie  , lelquelles 
étant  feches  font  bonnes  à l'edomac  , cç  que  les 
fraîches  font  plus  que  les  feches  j les  feuilles  ra- 
fraichiflènt  ,deflcchent  , reflerrent , & arrêtent 
les  fluxions  : leur  decoétion  dans  du  vin  , quand 
on  s'en  gargorife  la  bouche , ed  bonne  au  ca- 
tharre  , qui  defeend  fur  les  gencives  , & furie 
rede  de  la  bouche  , i'cleûuaire  diaprunum  cil 
un  bon  purgatif  principalement  le  falutif. 

Prunier  Sebcden. 

Qualitrz..  Temperé  en  ch.  6c  humidité. 

Defcr.  11  n'ed  pas  fi  grand  que  le  prunier  .com- 
mun , l’écorce  de  fon  tronc  ed  blanche  , 6c  cel- 
le des  blanches  ed  verte  , fes  feuilles  font  ron- 
des , 6c  fermes , font  fruit  cd  comme  une  petite 
prune  , laquelle  a un  noyau  dedans  fait  en  trian- 
gle , le  fruit  meur  ed  verd  , tirant  fur  le  noir, 
érant  fort  doux  au  goût  , il  a une  chair  gluante, 
dont  les  Syriens,  6c  les  Egyptiens  font  le  glu  , 
qu'on  appelle  glu  d'Alexandrie  , qui  ed  bon 
pour  chafler  aux  oyfeaux. 

lit*  Il  croit  en  Egypte  , te  en  Syrie  , quoy- 
qu'on  en  voye  par  artifice  en  Italie. 

Propr. Les  prunes  Scbcdcn  font  laxatives:aînfi 
elles  font  bbnnes  aux  fièvres  chaudes,  à la  toux, 
à l'âpreté  de  la  langue  , 6c  fortifient  l’edomac  ; 
elles  modèrent  l'ardeur  de  l'urine  , quand  elle 
procède  de  bile  , fi  on  eu  prend  jo.  ou  4.0.  de- 
trempées  en  jus  de  chair  , clics  font  bon  ventrej 
les  meilleures  font  celles  qui  font  pleines , 6c 
grades  , 6c  qui  ne  fentent  pas  le  moify. 

Pruniers.  Il  y a une  fi  grande  quantité  de  pru- 
niers , 6c  de  prunes  , que  ce  feroit  perdre  le 
tems  que  de  les  nommer  toutes  les  unes  après 
les  autres  : l'on  11e  prétend  parler  que  de  celles 
qui  font  violettes  , que  le  vulgaire  apelle  proues 
de  Damas, elles  entrent  dans  la  compofition  que 
l'on  apelle  diaprunis  , remede  admirable  , ÔC 
doux  pour  purger  la  bile , pris  par  haut  ou  pat 
bas  , leur  decoâion  donnée  en  lavement  mêlée 
avec  du  miel  de  nénuphar  foulage  les  douleurs 
de  tête  , la  decoébion  de  fes  feuilles  cuites 
avec  un  peu  de  lait , guérit  les  ulcetes  qui  vien- 
nent à la  bouche  des  petits  enfans  , fa  gomme 
trempée  dans  du  vin  blanc  , 6c  la  boire  à jeun 
rompt , 6c  fait  vuider  la  pierre  par  les  urines  , 
de  trop  manger  de  ces  prunes  toutes  crues  , 
elles  peuvent  caufer  le  cours  de  ventre. 

Prunier 
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Prunier.  Le  prunier  dt  un  arbre  médiocre 
ayant  les  feuilles  ovales  , charnues  ayant  un 
Hoyau  longuet , & dur  au  dedans  , l'arbre  fie  le 
fruit  font  allez  connus}  le  prunier  cultive  fc 
trouve  dans  tous  les  bons  terroirs , & fleurit  en 
avril. 

Si  le  prunier  cA  langoureux  , fie  porte  peu  , 
verfez  de  lyc  de  vin  également  mélce  avec  eau 
iur  les  racines  * ou  bien  urine  de  bœuf  toute  feu- 
le , ou  d'homme  , fie  icelle  vieille,  mclcc  en 
parties  égales  avec  eau  , ou  bien  cendres  du  four 
fur  tout  de  farmens  de  vigne.  Pullade.  , 

PU  A N T E U R rf#  nez.  venant  du  cerveuu. 
Prenez  du  jus  de  menthe  une  once  , du  jus  de 
rue  deux  onces  , mêlez- les  cnfemblc  , en  tirez 
deux  à trois  fois  le  jour  par  le  nez. 

Sinon  faites  fechcr  des  feuilles  de  matuber, 
Se  en  ufez  en  guife  de  tabac  en  poudre.  De  la 
1 lave. 

PUCERON  eA  une  maniéré  de  petit 
moucheron  , qui  s'attache  aux  jets  nouveaux 
des  pefehers  , fie  des  chevrc-fciiils  , fiée.  mais 
fur  les  feuilles  de  melons  il  y en  a de  verts  , & 
il  y en  a de  noirs  qui  font  rccroquillcr  les 
feuilles  où  ils  s'attachent  par  une  efpcce  de  con- 
tagion } ils  rcndrnt  malades  les  arbres , Ce  les 
pûmes  qu'ils  attaquent. 

Pour  faire  mourir  les  PUCES  » il  faut  de  la 
dccoélion  du  tribuhs  terre  Are , ou  de  la  perfi- 
caria  , ou  de  la  coloquinte  , ou  de  ronce  , ou  de 
feuilles  de  choux  , versées  pat  la  maifon,  charte 
les  puces , Alexis. 

Auirr.  Oignez  un  petit  bâton  de  grairtc  d’e- 
rilîon  , & le  plantez  au  milieu  de  la  chambre , fie 
toutes  les  puces  s’y  attacheront , fie  mourronr. 
Arnaud  de  Ville  Neuve. 

Contre  les  puces  , arrofez  les  chambres  de 
ldîivc , fie  Lit  de  chevre  , mêlez  cnfemblc. 

Autre.  Prenez  fèves  de  lupin  , fie  alvinc  , fie 
faites  cuire  cela  en  eau  , fie  en  arrofez  les  cham- 
bres : l'eau  en  laquelle  l'aluine  , la  coloquinte  , 
les  feuilles  de  pefeher  , la  verveine , fie  la  co- 
riandre aura  cuit , en  font  autant , Fallcp. 

Contre  les  puces  de  jardins  , les  plantes  ne 
feront  uflcnfccs  par  les  pouces  Ci  par  aide  na- 
turelle vous  plantez  la  roquette  en  pluficurs 
lieux,  le  fort  vinaigre  profltc  aulfi,  fi  on  le  def- 
trcinpc  dedans  le  lue  jufquiame , fie  que  vous  le 
verfiez  fur  ces  bêcclcttcs. 

Puces.  Pour  faire  mourir  les  puces  d’un  chien, 
prenez  une  quantité  d'abfinte,  fie  la  faites  boiiil- 
h’r  en  eau  Tclpacc  d'une  heure  fie  demie  , fie  la 
tirez  du  feu  : cAant  froide  prenez  cette  herbe  , 
fie  en  frotez  le  chien  à contre  poil , le  lavez 
avec  cette  eau  , fie  les  puces  mourront  infailli- 
blement au  lieu  où  vous  l'aurez  touché. 

Alexis  confcillc  pour  faire  mourir  les  puces  > 
fie  punaifes  de  prendre  l'aluine  , rue , auronne, 
mente  , chevaline,  (arriette  , feuilles  de  noyer , 
fougere,  lavande,  vieille  coriandre  verte  , l'her- 
be aux  puces  dit  plylium.anagurc  ou  bois  puant} 
fi  vous  en  mettez  quclqu'unes  fous  la  cotre, 
ou  bien  les  faites  cuire  en  vinaigre  fcilli- 
tique  , ou  fait  avec  fquillc  , fie  en  arrofez  les 
loudicrs  , fie  couvertes. 

Ladecoétion  du  tribulus  terreftre  , ou  de  la 
perficaria  , ou  de  la  coloquinte, ou  de  ronce  , ou 
de  feuilles  de  choux  , verfée  par  la  maiCon  chaf- 
fc  les  puces.  Le  meme. 

PUITS,  Pour  le  puits  on  aura  foin  de  le  fai- 
I »mt  II.  Punie  il. 


re  crctifer  dans  un  endroit  éloigne  des  retraits , 
des  étables , des  fumiers  , fie  des  autres  lieux 
qui  par  la  puanteur  peuvent  communiquer  à 
l'eau  un  goût  trcs-dcsagreablc  } c’cft  pourquoy 
la  cour  du  maître- logis  fera  l'endroit  où  l'on  le 
batira  de  telle  grandeur  qu’on  le  jugerai  pro- 
pos pour  la  bonté  de  l'eau  , cela  dépend  de  la 
nature  du  lieu  où  l'on  crcufc  ce  puits  , car  fi  la 
terre  en  cA  fabloncufe  ou  noire,  ou  qu’elle 
tiennent  d'argile  , de  glaifes  ou  de  cailloutis  ou 
pour  le  mieux  encore  s'il  y a des  cailloux  fie 
du  fable  cnlcmblc  , pour  lors  on  ne  doutera 
point  que  l'eau  n'en  foit  fore  bonne  : au  con- 
traire n c’cA  une  terre  fangeufc^u  qu'il  y aie 
de  la  craye  ou  du  limon  , on  n'en  repond  pas  } 
ainfi  heureux  ccluy  donc  le  terroir  a les  qualitez 
rcquifes  pour  y avoir  de  bonne  eau  , car  il  n'y 
a point  de  remède  autrement. 

Remarques.  Voicy  des  remarque*  qu'on  a cru 
devoir  faire  fur  l'endroit  de  crcufcr  des  puits} 
bien  des  gens  qui  auroient  des  maifons  furie 
bord  des  prés , dans  la  penfée  qu’ils  fc  forme- 
roient  de  coAruire  uu  puits,croiroicnt  avoir  bien 
de  l’argent  épargne  que  d'cArc  placez  dans  un 
tel  fond  , fie  voyant  un  lieu  ou  feroicnr  plantez 
des  faulcs  , ou  bien  où  croitroicnt  des  rofeaux  , 
dont  la  nature  n'cft  entièrement  portée  que  pour 
l'humidité,  fans  doute  ces  gens  là  y jetteroient 
d'abord  leur  plane  , cAitmnt  qu’un  puits  crcufc 
dans  un  tel  endroit  , fie  à petits  frais  , feroit 
in  tari  (Table  ; mais  il  fc  trompcroîent  fort , car 
quoyque  ces  lieux  foienc  fore  humides  } cepen- 
dant les-puits , qu’on  y bâtit  font  beaucoup  plus 
fujets  à tarir  que  les  autres  , fie  l'eau  d’ordinaire 
n'en  vaut  rien  : ainfi  qu’on  évite  le  plus  qu'ou 
pourra  ces  fortes  d'endroits  pour  y crcufcr 
des  puits.  Le  puits  doit  cArc  toujours  entrete- 
nu , car  le  travail  n’en  cA  pas  grand , il 
n'y  a qu’à  foigner  de  le  faire  curer  une  fois  Tan- 
née , fie  prendre  garde  qu'on  n’y  jette  rien  de 
falc  , contre  l'opinion  de  ceux  qui  ferment  les 
puits  pour  les  tenir  plus  proprement , on  dit 
qu'au  contraire  on  ne  Içauroit  les  lairtcr  trop 
découverts , pour  y permettre  l'entrée  à l’air , 
qui  fubtilife  la  nature  de  l'eau  , fie  la  rend 
beaucoup  plus  pure  qu’elle  ne  feroit  , fi  ces 
puits  ne  reçoivent  point  ce  jour  qu'il  cA  ftcccf- 
laire  de  leur  donner. 

Enfin , fi  on  veut  boire  de  bonne  eau  d'un 
puits  , il  faut  en  tirer  fouvent , n'y  ayant  rien 
de  plus  certain  , que  plus  l'eau  cA  tirée  , moins 
les  parties  qui  la  compofent  en  font  groUiércs  , 
& par  conlcquent  elle  en  devient  plus  propre 
pour  la  famé,  \ 

P/wrPout  faire  que  les  puits  qui  font  auprès 
de  la  Mer  ayent  l'eau  douce  , faites  une  forte 
bien  large , comme  de  ligne  diamétrale  de  cenc 
pieds,  ayant  premièrement  planté  des  paux  fore 
longs  vous  la  ncttoycrés  bien  , fie  tout  le  limon 
qui  fera  dedans  vous  le  jetterez  avec  inftrumcns 
propres  à cela  .outre  les  paux,  par  ce  moyen 
vous  la  munirés  contre  la  marée  quand  elle  fera 
fechc  , fie  qu'il  n’y  aura  point  du  tout  aucune 
humeur , vous  pLntcrcs  encore  an  autre  rang 
de  paux  fort  longs , lequel  rang  fera  éloigné  du 
premier  de  dix  pieds , fie  vous  jetrerés  aufli  de- 
hors le  limon  , fie  ferez  de  meme  trois  ou  qua- 
tres  fois  , jufqucs  à tant  que  vous  puifcrcs  eau 
douce.  De  Lefcalc. 

Centre  Us  PUNAISES.  Faites  on  parfum  du 
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hinsdc  bœuf,  & il  châtier*  toutes  les  punaifes. 

Autre.  Pour  les  foire  mourir  prenez  d'aluine  , 
de  rue , d'huile  commun  , d'eau  chacun  à fuf- 
fiûncc.foitcs  cuire  le  tout  jufques  à ce  que  l'eau 
foie  confommée,puis  coulez  l'huile, avec  laquelle 
vous  mêlerez  de  graille  à luffi  fonce  , ôc  en  fo- 
rés onguent , duquel  vous  frotterez  les  fontes 
du  lit  , Alexis. 

Autre.  Prenez  oing  de  porc  , vif  argent , de 
chacun  ce  qu'il  en  faudra , mêlez  le  bien,  & 
en  faites  onguent  , duquel  vous  oindres  les  fon- 
tes ôc  jointures  des  liticrcs,anranc  en  fait  la  tein- 
ture de  foutfre  de  laquelle  nous  avons  fait  men- 
tion cy  devant  en  l'art,  des  formls.  Le  meme. 

Punuifes.  Pour  faire  mourir  les  punaifes , pre- 
nez )us  d'alvine  , ôc  huile  d'olive  vielle  â fuf- 
filancc  de  chacun , que  vous  forez  cuire  en- 
fcmblc  jufqu'â  ce  que  le  jus  foit  tout  confom- 
tné  : puis  coulez  l'huile  , 3c  faites  fondre  dedails 
du  loutfrc  vif  , & de  cette  huile  frottez  les 
lits  , ôc  les  fontes. 

Contre  Us  puntifei.  La  poix  liquide  , & te  Aie 
de  concombre  lauvage  mis  dans  les  liûs  tuenc 
les  punaifes  , comme  aufli  foit  l'oignon  marin 
couppé.pilé  dans  du  vinaigre;  euîlez  avec  huile  , 
des  fouilles  de  grenadier  , ôc  en  frotez  les  fontes 
des  lits;  ou  bien  ^trempés  le  fiel  de  toureau 
ou  de  bouc  en  fort  vinaigre  ôc  en  frotez  le  lie 
3c  les  murailles , autant  en  advient  A vous  pilez 
dans  huile  de  (outfre  vif,  ôc  en  frottez  les  lits; 
il  ne  fera  nouvelle  de  punaifes  A vous  faites  cuire 
de  colle  de  poiflon  » & en  oignez  les  fontes  , 3c 
jointures  des  lits  : la  lie  d'huile  cuitte  ôi  mêlée 
avec  fiel  de  bœuf  3c  huile  , les  foie  mourir  ; les 
feuilles  de  lierre  ou  de  câpres  deftrempées  en 
. huile  , A vous  en  frottez  le  lit , vous  oderez 
aufli  par  le  moyen  qui  s'enfuit  les  punaifes  qui 
font  aux  murailles  , pilez  un  acetabulc  qui  font 
Ij.  dragmes  de  daphilagria  ou  herbe  aux 
poux  , autant  d'oignon  marin  couppé  en  petits 
mourceaux  , avec  une  cueillcréedc  fort  vinai- 
gre , faites  chauffer  tout  cela  , ÔC  en  enduiftz  le 
lieu  , vous  mêlerez  une  partie  de  refinede  cedre 
en  quatre  parts,  de  vin  cuit , Ce  puis  oindrez  le 
fiel  de  chèvre  ou  de  veau;  on  en  fait  autant  avec 
pareille  quantité  de  vin  cuit , 6c  de  vinaigre. 
Dydime, 

On  foit  mourir  les  punaifes  avec  le  parfum 
des  fanglucs  fi  on  empêche  que  la  vapeur  ne 

fiuific  fortir  avec  des  couvertes  qu'on  mettra  fur 
es  lits  , 3c  au  contraire  eut  foie  mourir  les  fang- 
fucs  par  le  parfum  des  punaifes  , la  fcolopcndre 
audi  léchée  , & appliquée  en  parfum  en  foie 
autant , 3c  feuilles  de  lierre  , avec  dix  fangfucs 
mêlées.  Florent. 

Les  pieds  de  lievre  ou  de  cerf  liez  autour 
des  pieds  3c  fouftenements  du  lit  , & prés  du 
doflier  , ne  laillènt  pas  engendrer  les  pu- 
naifes , mais  pendant  que  vous  elles  en  vo- 
yage , fi  vous  mettez  lous  le  lie  un  vaifleau  plein 
d'eau  froide,  pendant  que  vous  dormirez  les 
punailès  ne  vous  toucheront , car  quant  â ce 
qu'on  ufe  d'eau  chaude.de  laquelle  tous  arrofee, 
elle  fait  bien  mourir  celles  qui  fc  rencontrent, 
mais  elle  n'cmpcfohe  pas  qu'elles  ne  reviennent, 
& uc  le  r'engendrent  incon  ri  rient.  Dcmocrice. 

Pour  fûre  mourir  les  punufts.  Prenez  jus  d'aL 
vinc  3c  huile  d'olive  vielle  à fu fh fonce  de  cha- 
cun , que  vous  forez  cuire  enfcmblc  jufqu'â* 
ce  que  le  jus  foit  tout  confommé  , puis  cou 
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lez  l'huile  3c  faites  fondre  dedans  du  foutfre 
vif,  ôc  de  cette  huile  frottez  les  lits  3c  les  fentes. 

Autrement.  Prenez  fiel  de  bœuf  ôc  huile  de 
chcnevis  3c  mêlez  tout  enfomblc , en  frottez 
les  jointures  , & bois  du  lit , Ôc  au  liou  où 
vous  aurez  frotté  il  n'y  viendra  jamais  de  pu- 
naifes. 

Plus.  Frottez  le  bois  avec  jus  de  vieux  con- 
combre qu'on  laide  pour  avoir  la  graine. 

D’uutre  forte.  Détrempez  fort  vinaigre  ôc  fiel 
de  bœuf  cnfcrable  , & en  lavez  vos  lits  , ôc 
mettez  de  la  grande  confoude  fous  le  chevet 
du  lit. 

Plus.  Prenez  noix  , ou  gale  de  cyprcz  ôc  les 
concadez,  puis  mettez  infufer  dans  de  l'huile 
qui  fumage  de  deux  doigts  , ôc  laiflez  au  foleil 
& au  .forin  par  deux  fois  vingt-quatre  heures. 
Ce  ayant  coulé  l'huile  en  exprimant  bien  les 
dites  gales  , en  frotez  bien  vos  bois  de  lirs. 

Pour  ôter  les  punùfts.  Prenez  du  favon  noir  , 
Ce  du  favon  commun , autant  de  l'un  que  de 
l'autre  , & les  pilez  bien  , ôc  prenez  autant  de 
vifargent  ôc  mclez  le  roue  enfcmblc  & en  faites 
ongnenc  duquel  vous  frotterez  les  lieux  où  fe 
mettent  les  punaifes. 

Pour  le  même.  Prenez  grailTe  de  rôti  la  plus 
vielle  que  vous  pourrez  trouver , 3c  la  menez 
fondre  , 5c  en  frottez  les  lieux  où  fe  mettent 
les  punaifes. 

Pour  le  même.  Il  fout  tuer  un  chat  en  l'étouf- 
font , fans  le  faire  feigner  , 3c  l'ayant  écorché  , 
& vuidé  , le  foire  rôtir  â la  broche  , fans  larder 
ny  arrofer  , 3c  garder  ce  qui  en  dégoûtera  , 
qu'il  fout  mêler  avec  jaunes  d'œufs.huile  d'afpic 
par  parties  égales,  que  vous  incorporerez  bien 
cnfomble  dans  un  mortier  en  confillance  d’on- 
guent , 3c  vous  vous  en  fervirez  comme  dedus. 

PURGE.  Ptifane  qui  purge  doucemcnr: 
prenez  demi  feptier  de  verjus  dans  lequel  faites 
infufer  demie  once  de  fené  fur  les  cendres 
chaudes  dans  un  pot  neuf,  & lors  que  le  verjus 
fera  chaud , mettez  dedans  gros  comme  une 
noix  de  beurre  frais,  ôc  autant  de  fel  qu'il 
en  faut  pour  (alcr  un  œuf , faites-  luy  prendre 
un  petit  boüiilon  & le  tirez  du  fou  , le  laiflant 
infufer  toute  lanuii:  le  marin  vous  paderez  le 
tout  dans  un  linge  net  , ÔC  vous  en  prendrez 
une  prife  chaque  matin  dans  un  bouillon  gras 
ou  maigre. 

Purger.  Pour  purger  doucement  , & Air  tout 
les  hidropiques , prenez  graine  d’afperge  bien 
menue  , que  vous  fcrcjt  tremper  vingt-quatre 
heures  durant  en  eau  de  vie  , taillerez  lécher 
au  foleil , la  mettrez  derechef  tremper  pendant 
vingt-quatre  heures  ôc  forez  fcchct  de  même, 
puis  tremper  encore  vingt  quatre  heures  dans 
d'huile  d'olive  & la  ferez  bien  fcchcr  ôc  gar- 
derez , pour  en  ufer  il  fout  1'ccolTer  fur  un© 
aflïetc  pour  luy  ôter  la  peau  , mettre  le  blanc 
écrafo  en  du  vin  blanc  infufer  une  nuit , ÔC 
boire  à jeun  un  verre. 

PURGATIFS  pur  le  rentre.  Cryftaux  de  lune, 
la  dofe  cd  depuis  deux  grains  jufques  à fix. 

Sublimé  doux , la  dofe  cd  depuis  fix  grains 
jufques  à trente. 

Une  pilule  perpétuelle. 

Sel  polycrcdc,  la  dofe  cd  depuis  une  dragrne 
jufqu'â  fix. 

Tartre  vitriolé,  la  dofe  ed  depuis  huit  juf- 
ques â trente  grains. 


by  Google 


PUR 

Cryftal  de  tartre  , U do  le  eft  depuis  demie 
dragme  jufqucs  à trois  dragmes. 

Tartre  foluble  , la  dofe  cil  depuis  un  fripa- 
is jufqucs  a une  dragme. 

Jalap,  la  dofe  cil  depuis  dix  grains  jufqucs  à 
une  dragme. 

Rétines  de  Jalap  Se  de  Scammonée  , la  dofe 
eft  depuis  quatre  j niques  à douze  grains. 

Rubarbe  , la  dofe  cil  depuis  quinze  grains 
jufques  a une  dragme. 

Extrait  de  Rubirbe  , la  dofe  cil  depuis  dix 
grains  jufqucs  à deux  fcrupulcs. 

Extrait  d'alocs,,  la  dofe  cil  depuis  quinze 
grains  jufques  à une  dragme. 

Extrait  panchunagogjc  , la  dofe  cil  depuis 
un  fcruple  jufqucs  a deux 

Poudre  cornachinc  , la  dofe  eft  depuis  quin- 
ze julqncs  à quarante  grains. 

Migiftcrc  ou  précipité  d'antimoine  , la  dofe 
cil  depuis  quatre  jufques  à douze  grains. 

Précipité  de  mercure  de  couleur  de  rofe  pâle , 
la  dolc  cil  depuis  quatre  jufques  à dix  graius. 

Extrait  de  rofc,U  dofe  ell  depuis  demie  drag- 
me  jufqucs  a deux  dragmes. 

Rofes  multatcs  en  infution. 

Miel. 

PURIFICATION  d'or.  Purifier 
l'or , c’cll  en  leparer  les  autres  métaux  qui  y 
fout  mélangez. 

Metez  rougir  dans  un  crcufct  , à grand  feu, 
telle  quantité  d'or  qu'il  vous  plaira  j & lors- 
qu'il commencera  à prendre  la  fufion  , jectez-y  , 
uatre  fois  autant  pefant  d'antimoine  en  pou- 
rc  , l’or  fe  mettra  aufficoft  en  fufion  } conti- 
nuez un  grand  feu,  jufques  à ce  que  la  matière 
jette  des  étincelles  j retirez  alors  vôtre  crcufet 
du  feu.  Se  le  fecoiiez  , afin  que  le  Régulé  des- 
cende au  fond.  CalTcz- le  quand  il  fera  froid,  Se 
fe  parez  le  Régulé  des  fcorics  qui  feront  deflus. 
Si  vous  voulez  conferver  vôtre  crcufct , il  faut 
renverfer  la  matière  fondue  dans  un  mortier  de 
ferfair  en  culot  , lequel  vous  aurez  aupara- 
vant un  peu  chauffé  ûc  graille  de  fuif,puis  frap- 
per avec  des  pincettes  autour  du  mortier , juf- 
qucs à ce  que  la  matière  foit  en  malle. 

Laillèz  un  peu  refroidir  cette  malle,  puis  l'a- 
yant renverfee,  feparez  avec  le  matteau  le  Ré- 
gulé d'or  d’avec  les  fcorics.  Pefez  ce  Régule, 
faites  le  fondre  à grand  feu  dans  un  crcufct , Se 
lorfqu'il  fera  en  fufion,  jettez  dedans  peu  à peu, 
trois  fois  autant  pefant  de  falpétre  : continuez 
un  feu  trcs  violent , afin  que  la  matière  demeu- 
re en  fufion  } Se  lorfque  les  fumées  étant  cef- 
fées  , elle  paroîtra  claire  & nette,  jettez  la  dans 
vôtre  mortier  de  fer  chautfé  Se  graille,  comme 
nous  avons  dit  cy- détins  , ou  bien  laides  la  dans 
le  creufct , que  vous  fccoiiercz  pendant  qu'il 
refroidira,  afin  que  le  Régule  fe  fepare  des  feo- 
ries  qui  demeureront  dcllus,  & vôtre  Régule 
fera  très- pur. 

Le  commun  ufage  pour  la  purification  de 
l'or  ell  la  coupelle  , en  laquelle  on  procédé  de 
la  meme  manière  que  nous  dirons  en  la  puri- 
fication de  l'argent  : Mais  la  coupelle  n’étanc 
pas  capable  de  leparer  l'argent  d'avec  l'or  , on  a 
recours  à une  aurre  operation  , qu'on  appelle 
Départ. 

Pour  y parvenir  , on  fait  fondre  dans  un 
creufct  fur  un  grand  feu  , trois  parties  d'argent 
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avec  une  partie  d'or  ; Se  lorfque  ce  mélange 
eft  en  infution  on  le  jette  dans  de  l’eau  froide  il 
fe  condenfe  en  grenailles , lefquelles  étant  fe- 
chées-',  on  fait  la  feparation  de  l'argent  d'avec 
l'or  par  le  moyen  de  l'eau  forte  , car  ce  dilïol- 
vaut  diflout  fort  bien  l'argent*  mais  l'or  demeu- 
re en  poudre  au  fond  du  vailfeau.  On  verfe  par 
inclination  la  diftolution  de  l'argent , puis  on 
lave  la  poudre  d’or  afin  de  l'adoucir. 

Mais  fouvenc  il  arrive  que  quelque  portiott 
de. l'argent  ell  retenue  comme  opiniâtrement 
dans  l'or , ainfi  cette  purification  ne  peut  pas 
être  dice  tout-à-fait  exa&c. 

Ou  a encore  une  autre  méthode  pour  purifiet 
l'or,  c’eft  la  cementation,  qui  fe  fait  ai  nu. 

On  ftratifie  dans  un  creufct  des  lamines  d'or, 
avec  une  pafte  feche  qu'on  appelle  Ccmenr, 
dans  laquelle  on  a fait  entrer  des  fels  gemme  Se 
armoniac  : on  couvre  ce  crcuiec  , puis  l'ayant 
entouré  de  feu  , on  fait  calciner  la  matière  pen- 
dant dix  ou  douze  heures  avec  beaucoup  de 
violence  , afin  que  les  fels  mangent  Se  con fu- 
ment les  impuretés  de  l’or  } mais  fouvent  ils 
le  huilent  encore  charge  d'autres  metiux;  quel- 
quefois aufli  ils  rongent  l'or  même  , & ils  en 
font  perdre  une  partie. 

La  purification  de  l'or  par  l'antimoine  eft 
plus  allurée  que  les  autres , car  il  n'y  a que  l'or 
qui  foit  allez  folide  pour  refifter  â ce  dévorant} 
il  en  mange  fouvent  une  petite  portion  , mais  il 
ne  laifse  aucun  autre  métal. 

Il  faut  obfctvcr  de  mettre  un  tuileau  fur  le 
creufct,  de  peur  que  l'air  venant  par  le  cendrier* 
n’en  refroidifte  le  Tond, 

L’or  fe  met  en  fufion,  au  (fi  tôt  que  l'antimot- 
ne  eft  jette  dans  le  creufet , pareeque  l'anti- 
moine eft  rempli  de  certains  foulfres  fol  j ns,  qui 
augmentent  la  force  du  feu  , Se  fcparent  les  par- 
ties de  ce  métal  j c'cft  alors  que  ce  qu'il  y a 
de  plus  poreux  & de  plus  volatile  s'étant  uni 
avec  l'antimoine, ui\e  partie  s'exalte  en  fuméc,5e 
l'autre  partie  qui  eft  plus  fixo , demeure  en 
feories. 

Les  étincelles  , qui  forcent  de  la  matière  , fut 
la  fin  , proviennent  de  quelques  particules 
d'antimoine  , qui  s'étant  trouvées  embarrafsées 
dans  l'or,  ont  foit  violence  pour  fortir  : il  fout 
alors  retirer  la  matière  du  feu,  afin  qu'il  ne  s’en 
perde  point.  Ce  la  renverfer  dans  un  culot,  com- 
me nous  avons  dit.  On  foit  cnfuice  refondre  le 
Regale  , fur  lequel  on  jette  du  falpcftre , afin 
que  ce  fel  abforbc  tout  l'antimoine  qui  pour- 
roic  cire  relié , & de  cette  manière  on  a un  Ré- 
gule autant  purifié  qu'il  le  peut  être,  & à vingt* 
quatre  carats  s'il  y en  a. 

Ce  qu'on  appelle  un  carat  d’or  eft  propre-* 
ment  le  poids  d'un  fcrupule  ou  de  vingt- 
quatre  grains,  ainfi  14.  carat*  font  une  once. 

Si  une  once  d'or  n'a  point  diminué  dans  les 
purificatio  tis, c'cft  de  l'or  à vingt-quatre  carats; 
fl  elle  a diminué  d'un  carat,  c'cft  de  l'or  à vingt- 
trois  carats  } fi  elle  a diminué  de  deux  carats^ 
c'cft  de  l'or  à vingt-deux  catats  , Se  ainfi  du 
relie  -y  mais  on  tient  qu'il  ne  fe  peut  trouver 
d'or  à vingt-quatre  carats , pareequ'il  n'y  ch  a 
point  quh  ne  contienne  quelque  portion 
-at.p  gent  ou  de  cuivre  t Ci  bien  purifie  qu'îl 
foie. 

L'or  rouge  eft  le  moins  eftimablc , parce 
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qu'il  contient  quelque  portion  de  coivre  qui 
luy  donne  cette  couleur  ; le  jaune  cft  le  meil- 
leur, & il  doit  même  jaunir  au  feu. 

Le  carat  de  perles  , de  diamant  & des  autres 
pierres  precieuies,  n’cft  que  de  quatre  grains. 

Purification  d'A’gtnt.  Purifier  l'argent,  c’eft  en 
ftparer  les  autres  métaux  avec  Icfqucls  il  cil 
mêle.  Cette  operation  fe  fait  par  la  coupelle, 
de  la  manière  luivantc. 

Prenez  une  coupelle  faite  avec  des  cendres 
d'os  ou  de  cornes  , couvrcz-la  & la  faites 
chauffer  peu  a peu  fur  les  charbons  jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  rouge  : mettez- y dedans  quatre 
ou  cinq  fois  autant  de  plomb  que  vous  aurez 
d'argent  à purifier:  taillez  fondre  ce  plomb,  afin 
qu'il  rcmplill’e  les  porcs  de  U coupelle  , ce  qui 
fc  fait  en  peu  de  temps,  puis  jetiez  vôtre  argent 
an  milieu  , & il  fc  fondra  au  (IL  tôt.  Mettez  du 
bois  autour  de  la  coupelle  & fouillez,  afin  que 
la  flamme  rcverberc  fur  la  matière,  les  impure* 
tez  fc  mêleront  avec  le  plomb  , & l'argent  de- 
meurera pur  & net  au  milieu  de  la  coupelle;  • 
le  plomb  étant  rcmply  de  ces  fcorics  d'argent, 
reliera  aux  cotez  en  /orme  d’écume  ; on  peut 
le  ramallcr  avec  un  cueiliicr  6ç  le  laiflér  re- 
froidir , c’cfl  ce  qu'on  appelle  litharge  ; félon  le 
degré  de  calcination  que  ccttc  matière  a re- 
çue, clic  prend  diverfes  couleurs  & on  la  nom- 
me tantôt  lithargie  d'or  , Sc  tantôt  lithargie 
d'argent.  Si  on  la  taille  dans  la  coupelle  , elle 
pâlie  par  les  pores , car  il  faut  remarquer  que  la 
coupelle  étant  faite  exprès  avec  des  cendres 
privées  de  fcl,  elle  cil  fore  poreufe,  il  faut  conti- 
nuer le  feu  jufqu'à  ce  qu'il  ne  s'élève  plus  de 
fumée. 

Cette  préparation  nettoyé  l'argent  de  tous 
les  autres  métaux,  excepté  de  l'or  qui  rcfillc  à 
4a  coupelle. 

Il  faut  pour  feparcr  ccs  deux  métaux  avoir 
recours  au  départ  que  nous  avons  décrit  en 
parlant  des  purifications  de  l'or;  car  l'eau  forte 
diilbut  l'argent  : mais  ne  pouvant  pénétrer  l'or, 
elle  lelailleau  fond  en  poudre. 

On  verfe  par  inclination,  la  dilTolution  d'ar- 
gent dans  une  terrine,  où  l'on  a mis  auparavant 
une  plaque  de  cuivre  6c  dix  ou  douze  fois  au- 
tant d'eau  commune.  On  laide  ce  mélange  en 
repos  pendant  quelques  heures , 6c  quand  on 
voit  le  cuivre  couvert  de  la  poudre  ou  préci- 
pité d'argent  , 6c  que  l'eau  c(l  bleue  , on  la 
filtre,  c'cll  ce  qu'on  appelle  Eau  ftcondt.  Elle  cft 
propre  pour  faire  efearre  aux  chancres  , &C  pour 
manger  les  chairs  baveufes.  On  fait  fccher 
la  poudre  d'argent  , on  la  peut  mettre  en 
lingot , la  faifant  fondre  dans  un  crcufct  avec 
un  peu  de  falpeflre. 

Si  vous  faites  tremper  quelques  heures  une 
plaque  de  fer  dans  l’eau  féconde , le  cuivre  qui 
la  faifoic  bleue  , fc  précipitera  à inclure  que  le 
fer  fera  dilïout.  Si  vous  filtrez  cette  dilTolu- 
rion , 6c  que  vous  faflicz  tremper  dedans  un 
morceau  de  pierre  calamine  , le  fert  dilïout 
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tombera  au  fond  en  poudre  , & la  pierre  fc 
dillbudra.  Si  vous  filtrez  la  liqueur  fie  que  vous 
jctticz  deflus  la  filtration  goutte  à goutte  de  la 
liqueur  de  nitre  fixe  , il  fc  fera  précipitation  de 
la  calamine.  Si  enfiuvous  filtrez  crue  liqueur  , 
& qu'aprés  en  avoir  mis  évaporer  une  partie  , 
vous  la  laiflirz  cryllallifcr , vous  aurez  un  fal~ 
peftre  qui  brûlera  comme  le  commun. 

PUSTULES  a la  langue.  L'on  boira  do  laîr, 
& l'on  s'en  gargarifera  ,ou  avec  de  la  deco&ion 
de  femencc  de  coin  l'on  fc  lavera  la  bouche. 
De  la  Haye. 

Pujhth:  du  V’f âge  & du  front.  Prenez  une  once 
de  camphre  , autant  de  fouffre  vif,  demie  once 
de  litarge  , & autant  de  mirrhe  , battez  tout 
enfemble  , & dans  une  livre  d'eau  de  vie  , ou 
d'eau  de  plantin  , mcrtcz-lc  infufer  pendant 
fepe  ou  huit  jours , & vous  en  badinez  le  vi- 
fage  avec  un  petit  linge,  ou  bien  dans  une 
chopinc  de  jus  de  Scabicufc  purifié  au  feu  , 6c 
allé  par  un  linge  , jetiez  • y demie  once  de 
orax  avec  un  gros  de  camphre.  Après  une  in- 
fulion  de  deux  ou  trois  jours , ftrvez-vous-cn. 
Ou  bien  faites  bouillir  deux  poignées  de  fleurs 
de  petite  centaurée  , dans  trois  chopincs  d'eau 
jnfqu'a  moitié  de  la  dccoûion  , éiuvez  - en  fuir 
6c  matin  les  pullules  , Gnon  prenez  un  once 
de  camphre  , autant  de  foudre  , demie  once  de 
mirrhe  , autant  d'encens  , reduilez  le  tout  en 
poudre  , & le  mettez  infufer  dans  une  cho- 
pinc d'eau  rofe  , ou  de  plantin  , ou  de  fcabiculc 
i'efpace  de  fept  ou  huit  jours  ÔC  vous  en  fervez. 
De  la  Haye. 

vertu  de  PYMENT.  Il  approche  forr  aux 
vertus  de  thym  : à lavoir  , bon  à la  rétention 
d’urine  , étant  (ec  mis  en  garderobbes  donne 
aux  vedements  une  odeur  agréable  , 6c  les 
preferve  de  vermine  , fa  dccodion  avec  re- 
galillc  profite  infiniment  aux  courtes  halei- 
nes , allhmatiqucs  , y adjoullant  un  peu  de 
fucrc  ou  fyrop  violât  , 6c  encore  davantage 
à ceux  qui  crachent  de  là  bouc  , à la  charge 
qu'on  en  ufc  long- temps,  fon  herbe  fricaflée 
fur  une  tuile  ardente  , arrofée  de  vin  de  mal- 
voilie,  6c  appliquée  fur  le  ventre  appaife  les 
douleurs  de  la  colique , encore  davantage  fi 
vous  y adjoùccz  feuille  s d'annoife  , fleurs  de 
camomille , le  tout  fricaflc  avec  huile  de  lys 
& jaunes  d'crufs. 

PY HETRE.  Le  pyrctre  refTemblc  affés  au 
fenouil  , l'on  ne  fe  fert  en  Médecine  que  de 
fa  racine  feulement , laquelle  cft  chaude  Sc  fe- 
che  au  trûifiémc  degré  ; ce  qui  fait  qu'étant 
mife  fur  la  langue  , elle  la  pique  tellement  qu'il 
femblc  qu'elle  brûle.  Par  meme  moyen  elle 
atirc  quantité  de  pituité  du  cerveau , c'cd 
pourquoy  clic  cft  finguliere  à ceux  qui  font 
menacés  de  l'apoplexie  , à la  douleur  des  dents 
6c  à toutes  fluxions  froides  , fur  tout  clic  cil 
tres-cfficacc  pour  le  haut-mal  en  la  mettant  en 
poudre  6c  la  mêlant  avec  un  peu  de  miel.  La 
prife  cft  de  quinze  grains  à la  fois. 


Av. 

Fin  de  la  fécondé  Partie  du  fécond  Tome. 
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Drfir.  Elle  a les  tiges  minces  , comme  des 
fetus  de  la  longueur  d’un  pan  , qui  portent  la 
graine  -t  Tes  Quilles  rellcmblcnt  à celles  de  la 
Mente  , qui  viennent  cinq  a la  fois,  attachées  à 
une  feule  queue  , fie  dentelées  tout  autour  , fes 
fleurs  font  de  couleur  dorée  $ fa  racine  cft  rou- 
geâtre 5c  longue. 

Lieu.  Elle  aime  les  lieux  aquatiques  , fie  fleu- 
rît en  May  fie  Juin. 

Prepr.  La  décoction  de  la  racine  jufqu’à  la 
confommation  du  tiers  tenue  à la  bouche,  appai- 
fe  la  douleur  des  dents  , cuite  au  vinaigre,&  en- 
fuite  elle  arrête  les  ulcères  corrofifs , refout  les 
glandes , les  enflures  , les  durerez  , les  apofte- 
rnes  , elle  fert  au  mal  de  S.  Antoine  , au  grarelle 
& au  mal  de  S.  Fiacre. 

QUINQUINA.  Remède , & fé  dtfaipùton  , fet 
qualité*  &ftt  vertuh  En  l’année  16  8.  le  ij.de 
Juin  , feu  Moniteur  Fabre  , premier  Médecin 
«le  la  Reine  de  Portugal , dans  une  conférence 
tenue  au  fujet  des  Fc bri fanes  , chez  Moniteur 
l'Abc  Bourdclot , y fit  le  portrait  de  l’arbre  qui 
cft  revêtu  de  cette  écorce  It  admirable  à guérir 
les  lièvres  intermiuanCes  , qne  l’on  apcilc  Quin- 
quina iil  a Aura  la  Compagnie  de  l’avoir  vù  dans 
un  utanuferir  qu’un  Marchand  de  Lisbonne  lui 
avoir  prêté  , fie  qui  avoir  fait  deux  ou  trois  fois 
le  voyage  des  Indes  ; Voici  a peu  prés  comme 
il  en  fît  la  peinture. 

L’arbre  de  Quinquina  cil  de  la  grofleur  5c  de 
la  hauteur  de  nos  vieux  Ccrifiers  , ayant  les 
feuilles  un  peu  plus  larges  , plus épailTls  , fie 
ntoins  vertes  , qui  croît  le  long  des  petites  Ri. 
vîercs  , t ruant  quantité  de  racines  , dcfqucllcs 
fottent  des  rejetions  que  l’on  tranfportc , Se 
qui  croiflenc.  en  peu  de  tenu  } il  fleurit  au  mois 
de  Ma j , pouvant  des  fleuts  en  manière  de  bou- 
quets comme  nos  fureaux.  Sa  gtainc  qui  n’a  ni 
odeur  , ni  faveur , non  plus  que  frs  feuilles  , cft 
dure  fort  ronde,  ne  produit  rien.  Son  tronc 
cft  revêtu  d’une  écorce  alTez  cpairïc  , découpée , 
raboteufe,,  N'  comme  en  écailles  , ainli  que  cel- 
le des  pommiers  , ou  des  poiriers  : elle  s'en- 
lève , Se  fc  détache  ailcmcnt  de  fon  tronc  , foit 
avec  Un  couteau  , ou  d’autres  inftrumcus  dont 
Tome  1 1.  Pat  lie  J 1 1. 


les  Indiens  fc  fervent  pour  la  ratilTcr , la  ramaf- 
fer  , & enfuire  en  trafiquer.  Ils  choififlcnt  les 
mois  de  Décembre  , Se  de  Janvier  pour  faire 
cette  récolté  , ayant  remarqué  qu’elle  a moins 
de  propriétés  dans  les  autres  faifons  , Se  plus 
fu  jette  à fc  carier  ; c’eft  pourquoi  les  Marchands 
en  fçavcnc  tres-bien  faire  la  différence  : difant 
que  la  bonne  doit  être  un  peu  âpre  5c  amerc  au 
goût , avec  une  petite  faveur  5c  odeur  aromati- 
que , Se  d’une  couleur  tirant  fur  un  rouge  brunj 
elle  confcrvcra  dix  ou  douze  ans  fes  vertus , 
étant  bien  fermée  , 5c  dans  un  endroit  qui  ne 
foit  pas  humide  ; que  fi  elle  cft  en  poudre  , elle 
s’évapore , à moins  qu’elle  ne  foit  dans  un  vafe 
bouché  d’un  linge , d'une  cire,  fie  d’un  par- 
chemin. 

L’on  ne  croit  pas  que  les  anciens  Médecins 
ayent  jamais  connu  cet  arbre  , dépuis  4.0.  ou  y c*. 
ans , ce  font  les  Pcrcs  Jefuires  qui  l’ont  premiè- 
rement apoitc  des  Indes  en  Europe  , fie  qui  en 
avoient  les  feuli  trafiqué  jufques  a l’arrivée  du 
Chevalier  Talbot  en  France  qui  la  mir  en  fi 
grand  crédit , que  dépuis  lui , l’on  a rafinc  fur 
fa  préparation  , meme  par  ordre  du  Roy  il  en  a 
couru  des  imprinnz  par  toute  la  France. 

L’on  cft  en  difpute  en  quel  degré  il  cft  chaud 
5c  fcc,  la  plus  commune  opinion  eft  qu’il  cft 
cluud  au  commencement  du  fécond  degré  , Se. 
fcc  au  premier. 

Il  y en  a encore  qui  ont  une  opinion  bien 
mal  fondée  , d'autant  que  fur  des  faux  raports  , 
ils  alüircikt  que  cette  écorce  ne  vient  pas  lui  le 
tronc  , ni  fur  les  branches  de  l’arbre  » mais  fe 
tire  des  racines.  Cette  difpute  cft  de  fi  peu  de 
confequcnce  , que  l’on  n’y  répondra  aucune- 
ment. L’on  le  contentera  feulement  qu’a  pré# 
en  avoir  fait  la  defetiption  fur  le  récit  d'un  fa- 
meux Médecin  , tel  que  pouvoit  être  Moniteur 
Fabre , d’en  montrer  les  differentes  préparations 
pour  s'en  lcrvir  dans  Jes  fièvres inccrmirtantcs. 

Première  préparation.  Prenez  une  once  de  Quin- 
quina bien  en  poudre  , mêlez. le  avec  autant  de 
vin  cuit , ou  raiiînéc,  ou  de  rolfolis , ce  qu’il  en 
faudra  pour  en  faire  une  manière  de  conlcrve  , 
ou  d'opiarc. 

La  prife  fera  d'une  dragme  jufqu’a  une  drag- 
mc  Se  demie  , l'on  la  donnera  en  bolus  , faiûnc 
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av  aller  un  peu  de  vin  par  deflus. 

I L Préparation.  Prenez  une  once  de  Quin- 
quina pulvcril'é  , deux  dragmes  de  corail  rouge 
préparé , demie  once  de  confcrve  de  jcinoro- 
don , autrement  dit  de  gratccu  , demie  dragme 
d'opium , faites- en  une  conferve  avec  autanr  de 
firop  de  coins  , ou  de  grenade  , ou  d'épine  vi- 
ncue  , ou  de  grofcillcs  qu'il  en  faudra  pour  lui 
donner  la  confiftance  , la  prife  fera  d'une  drag- 
roe  & demie  jufqu'a  deux. 

Cette  rcccptc  cft  infaillible  pour  la  diflTente- 
rie  , flux  hépatique  , licnrerie  , & autres  cours 
de  ventre  : elle  cil  encore  bonne  pour  guérir  la 
faim  canine. 

Il  I.  Préparation.  Prenez  demie  once  de  rhu- 
barbe , une  once  de  Quinquina  , l’un  Ce  l'autre 
bien  en  poudre  j une  once  de  conferve  de  vio- 
lettes , ou  de  buglofc  , ou  de  bourache  , du 
firop  de  chicorée  (impie  , ou  de  fumeterre  rai- 
fotinablement  pour  en  faire  une  confcrve  ou 
opiate. 

La  prife  fera  de  deux  dragmes. 

Elle  le  donnera  aux  perfonnes  qui  feront 
tombées  dans  une  hidropiiie  enfuite  d'une  fiè- 
vre quarte  , il  en  faudra  faire  ufer  l'efpace  d'un 
mois  ou  cinq  femaines. 

I V.  Préparation.  Prenez  deux  dragmes  de 
Quinquina  , demie  dragme  de  racine  de  gen- 
tiane , une  dragme  Ce  demie  des  yeux  d'ccrc- 
vifles,  demie  dragme  de  lantal  citrin,  mettez  le 
tout  en  poudre  bien  fubtile  , Ce  le  mclez  avec 
un  quarteron  de  fucre  cuit  en  fucre  rofat , tout 
chaudement  faites- en  des  tablettes  de  la  pefan- 
teur  d'une  dragme  & demie  jufqu'à  deux. 

L'on  pourra  porter  aifément  ces  Tablettes 
en  campagne  , Ce  en  prendre  jdans  le  voyage 
avallant  un  peu  de  vin  par  deflus. 

V.  Préparation.  Prenez  deux  onces  de  Quin- 
quina en  poudre , une  poignée  de  petite  ccn- 
taurce,faitcs-lcs  infufer  dans  quatre  pintes  de 
vin  doux  ou  d'autre  , pour v eu  qu'il  ne  (oit  ni 
tourné  , ni  aigre  , ni  aufli  trop  verd  , pendant 
deux  jours  entiers  fur  des  cendres  chaudes , re- 
muant de  fois  à autre  le  fond  avec  un  bâton. 

VI.  Préparation  Prenez  une  pinte  de  vin  d'Ef- 
pagne  , ou  d'autres  vins  de  liqueurs  , mettez-y 
infufer  pendant  trois  jours  une  once  de  Quin- 
quina en  poudre  , avec  une  demi  dragme  d'o- 
pium , après  cela  donncz-cn  tous  les  matins 
trois  ou  quatre  onces  à jeun. 

Cette  cempofition  eft  pour  les  perfonnes 
délicates  , pour  les  femmes  enceintes  qui  font 
un  peu  rcplcttes , Ce  pour  les  petits  enfans , 
aufquclles  on  retranchera  la  moitié  de  la  dofe. 

Du  Quinquina.  Le  Quinquina,  ou  Kina  Kina  , 
cfl  une  ccorce  qu'on  nous  aporte  du  Pérou  ; clic 
retient  le  nom  de  l'arbre  dont  on  la  tire  qui  cft 
grand  comme  un  ccrificr  : les  Efpagnols  l'apel- 
Jent  Polo  de  Calenturas  , c'cft-à-dirc  , le  bois  des 
fièvres.  Il  y en  a de  deux  efpéccs , l'un  eft  cul- 
tivé^ l'autre  fauvage  : le  cultive  cft  beaucoup 
meilleur  que  l'autre  -,  le  bon  Quinquina  doit 
être  compacte  , amer  au  goût  & d'une  couleur 
rougeâtre. 

C'cft  le  plus  alluré  remède  qu'on  ait  trouvé 
jufqucs  ici , pour  fufpendrc  le  ferment  des  fiè- 
vres i/itermittentcs.  La  manière  de  s’en  fervir  a 
été  long-tcms  d'en  faire  prendre  au  malade  , 
depuis  demie  dragme  jufqu'à  deux  dragmes 
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en  poudre  fubtile  à l'entrée  de  l'accès  avec  un 
peu  de  vin  blanc  ; mais  celte  mét  hode  a été 
changée  de  nos  jouts  ; car  prclèniemtiu  on  en 
fait  tremper  une  once  dans  deux  livres  de  vin  , 
pendant  deux  fois  vingt- quatre  heures  , au  bain- 
marie  : on  coule  l’infufion  Ce  l'on  en  fait  pren- 
dre au  malade  loin  des  accès  trois  ou  quatre  de- 
mi verres  par  jour.  On  continué  l'ulage  de  ce 
remède  pendant  quinze  jours  au  moins. 

On  ajoute  fou  vent  dans  l'infufion  du  Quin- 
quina de  la  petite  centaurée,  de  l'abfintc,  du  cer- 
feuil de  l'ccorcc  d'aulne,  des  bayes  de  genièvre, 
du  faflàfras , du  fel  de  Tartre  Ce  plufieurs  autres 
ingrediens  qu'on  croit  être  fébrifuges.  Mais  la 
baie  de  tout  cft  le  Quinquina  Ce  le  refte  ne  peuc 
pas  fervir  de  grand'  choie.  Quelques-uns  y mcw 
lent  aufli  un  peu  d'opium  . mais  ce  dernier  in- 
grédient n’y  doit  être  ajouté  qu'avec  bien  de  la 
précaution. 

Il  faut  obferver  de  bien  purger  le  malade 
avant  que  de  lui  faire  prendre  le  Quinquina  , 
pareeque  ce  remede  arrête  les  humeurs  pour 
quelque  tems  , Ce  quand  clics  viennent  à fer- 
menter de  nouveau  , elles  caufcnt  quelquefois 
des  maladies  plus  dangereufes  que  celles  qu'on 
avoic  auparavant,  comme  des  afthmes  , des  hy- 
dropifics  , des  rumatifmcs , des  dillcntcries  , des 
fupreflions  de  mois  aux  femmes  & plufieurs  au- 
tres qui  u'out  que  trop  Couvent  fucccdc  à la  gué- 
ri! on  des  fièvres  par  le  Quinquina.  C'cft  ce  qui  a 
fait  que  plufieurs  malades  ont  fouhaité  de  re- 
tomber dans  la  fièvre  qu'on  leur  avoit  emportée 
par  le  moyen  de  ce  remède. 

Le  Quinquina  eft  encore  fort  mauvais  pour 
ceux  qui  ont  des  abcès  dans  le  corps  ; car  il  fixe 
& rendurcit  pour  quelque  tems  l'humeur  qui 
enfuite  fermente  Ce  caufc  la  gangrène  dans  la 
partie.  On  doit  s'abftenir  du  lait  & des  alimens 
de  ccttc  nature , quand  on  prend  ce  remède , à 
caufc  de  la  partie  ca fécule  qui  s'arréteroît  Ce  qui 
le  corromproic  indubitablement  dans  les  vail- 
le aux. 

Quelques-uns  fc  fervent  d'eau  au  lieu  de  vin 
pour  l'infufion  du  Quinquina  , mais  j’ai  remar- 
que que  le  vin  rcüflic  mieux  , foie  parce  qu'il 
tire  plus  facilement  la  fubftance  refineufe  fébri- 
fuge de  cette  écorce  , (oit  parce  qu'il  lui  fert  de 
véhiculé  pour  la  faire  pénétrer  dans  les  endroif  s 
du  corps  où  il  faut  qu'elle  aille. 

Ceux  qui  par  delicatefle  ou  pat  d’antres  rai- 
fons  , auront  dr  la  répugnance  pour  Içs  breu- 
vages , pourront  prendre  le  Quinquina  en  bolus 
ou  en  pilule  ; on  n'a  qu'à  le  mettre  en  poudre  Ce 
l’incorporer  avec  une  quantité  fufhfancc  de 
fyrop  d'abfinte  : La  dofe  îcra  depuis  demi  drag- 
me jufqucs  à trois  dragmes. 

Je  fais  prendre  une  grande  dofe  de  Quinqui- 
na à l'entrée  de  l’accès  , & les  jours  fuivans 
j'en  fais  prendre  une  petite  dole  le  matin 
& une  le  foir  loin  du  repas  : la  grande  dofe  em- 
porte ordinairement  les  accès  , Ce  les  petites 
dofes  fervent  à empêcher  qu'ils  ne  reviennent 
quinze  jours  apres  , comme  ils  font  fouvenc 
quand  on  n'a  pas  pris  les  précautions  necef- 
faires  : je  continué  à faire  prendre  du  remède 
pendant  huit  jours  deux  fois  par  jour  , enfuite 
j'en  fais  prendre  huit  autres  jours  une  fois  par 
jour.  De  cette  maniéré  l'on  prend  du  Quin- 
quina pendant  lcize  jours  : mais  pour  avoir 


4 Digitized  by  C 


Q^U  I QU  I 3 

une  plus  grande  alh< rance  que  la  fièvre  nere-  éviter.  J'ai  remarqué  auïTi  que  le  Quinquina 
viendra  point , il  faut  faire  prendre  à la  peifon-  empéchoic  de  croître  les  enfans  , quand  on  leur 
*ae  qui  a été  gucrie  , de  douze  en  douze  jours  en  donnoic  trop  long- tems. 
pendant  deux  mois  , une  drugme  de  Quinquina  On  fc  fert  quelquefois  du  Quinquina  pour  les 
en  poudre  dans  du  vin  blanc  ou  en  bolus.  fièvres  continues  , pour  abattre  les  vapeurs  hyfi- 

Il  y a de  l'aparcnce  que  le  Kiria  Kiua  arrête  Sc  Aériques  6c  pour  plulieurs  autres  maladies  : mais 

fu'pcnd  l'humeur  de  la  fièvre  , a peu  prés  coin*  s'il  aporie  quelque  foulagement  dans  ces  occa* 

me  un  Alicali  arrête  le  mouvement  d'un  fil  aci-  fions, ce  n'cA  pas  fi  vite , ni  fi  fùrcment  que  dans 

de  , c’eft-à-dirc  , qu'il  la  tient  liée  , 6c  qu'il  en  les  licvres  iaternutcantes. 

fait  une  efpcce  de  C tugtlum.  Celte  humeur  de-  Teinture  de  Quinquina.  Cette  operation  cft  une 
njcure  ordinairement  pendant  quinze  jouis  en  extradition  des  pattics  les  plus  huileufes  6c  les 
repos  & le  malade  fc  fent  un  peu  gonflé  de  pc-  plus  détachées  du  Quinquina  par  l'cfpcit  de 
fane  , principalement  quand  il  n'a  pas  été  allez  vin. 

purge  ; enfuicc  la  fièvre  revient , parce  que  l'hu-  Mettez  dans  un  muras  quatre  onces  de  bon 
meut  ayant  été  agitée  par  les  efprits  du  corps,  - Quinquina  pulverifé  grofficrcmcnt  , verfez  y 
ou  s’étant  jointe  à d’autres  humeurs  de  la  meme  de  l'elprit  de  vin  jufqucs'  à ce  qu'il  furpafle  la 
nature  qui  Te  font  faites  pendant  les  quinze  marine  de  quatre  doigts  , adaptez  dcflas  un  au- 

jours  , elle  s'eft  debarrallée  du  Quinquina  , 6c  tre  nuiras  pour  faire  un  vailfeau  de  rencontre, 

clic  fermente  comme  auparavant.  luttez  exactement  les  jointures  6c  pofez  vôtre 

Mais  fi  apics  avoir  bien  nettoyé  le  corps  du  vailfeau  dans  le  fumier  ou  au  bain  de  vapeur 

malade  , on  s'obftine  à continuer  l'ufage  du  pendant  quatre  jours  : rcmuez-le  de  tems  en 

Quinquina,  on  fixe  tellement  l'humeur  qu'on  rems  , l'elprit  de  vin  fc  chargera  d’une  couleur 

4k  la  détermine  à être  précipitée  & évacuée  , ou  par  rouge  ; dcluttez  les  vailfijux,  filtrez  la  teinture 

les  Telles  , ou  par  les  mines  , ou  par  infenfible  par  Ie  papier  gris  & 1a  gardez  dans  une  bouteille 

tranfpiration  , 6c  la  fièvre  ne  revient  point  ; car  bien  bouchée. 

les  efprits  du  corps  par  leur  mouvement  , pouf.  C'cft  un  fébrifuge  pour  les  fièvres  interrait* 
fent  autaut  qu'ils  peuvent  6c  rejettent  dehors  tentes  : on  en  fait  prendre'troi*  ou  quatre  fois  le 

tout  ce  qui  trouble  f'œconomic  des  parties.  jour  loin  des  accès  6c  l’on  continue  quinze  jours: 

Le  Quinquina  agit  ordinairement  fans  qu'on  La  dofe  efi  depuis  dix  goûtes  julqucs  a une 

*’en  aperçoive , mais  il  fc  trouve  quelquefois  dragme  dans  quelque  liqueur  apropriée  ; comme 

des  remperamens  qui  en  font  un  peu  purgez  dans  de  l'eau  de  petite  centaurée  , ou  de  baye 

dans  le  commencement,  6c  principalement  s'ils  genièvre, ou  d'abfiute  , ou  dans  du  vin. 

le  prennent  en  potion.  Cet  effet  retarde  un  peu  Si  l'on  verfe  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  la 

fa  qualité  principale  ,&  la  fièvre  n'en  cA  pas  fi-  rnaticre  qui  fera  refiéc  dans  le  matras  , 6c  qu'on 

tôt  arrêtée  : mais  il  ne  gâte  rien  , au  contraire  la  mette  en  digefiion  comme  devant  , on  reti- 
en évacuant  des  humeurs  fuperfiucs  avant  que  fera  encore  de  la  teinture  , mais  elle  ne  fera  pas 

de  fixer,  il  arrête  plus  finement  la  fièvre.  Je  nc%  encore  fi  forte  que  l'autre  , il  en  faudra  faire 
dclaprouvcrois  pas  même  en  des  occafior.s  la  prenJrc  une  dofe  un  peu  plus  grande, 
pratique  de  quelques  Médecins  qui  mclei#du  Remarques.  Cette  teinture  agit  comme  l'in  fil* 
ptug  atif  dans  les  premières  prifesdu  Quinquina  fion  du  Quinquina  donc  nous  avons  parlé  : elle 

qu'ils  donnent  à leur  malade  -,  mais  quand  on  cA  plus  commode,  en  ce  qu'on  la  peut  garder 

ptirge  peu  de  tems  après  que  la  fièvre  a été  ar-  tant  qu'on  veut  , 6c  l’autre  s’aigrit  en  peu  de 

rêtée  par  le  Quinquina  , l'on  rifquc  à la  faire  tems.  De  plus,  ceux  qui . aiffent  le  goût  du  vin 

revenir,  parce  que  le  purgatif  dilaye  6c  rarifie  l'aimeront  mieux  , mais  je  prefererois  pour  l'cf- 

l'humeur  fixée  , 6c  la  remet  en  mouvement.  fec  , l'infufion  à la  teinture  , parce  que  le  vin 

Quant  aux  lavemens  de  Quinquina  , ils  peu-  eA  bien  plus  propre  à tirer  la  lubfiancc  faliner  6c 

vent  être  utiles  pour  les  enfans , 6c  meme  pour  fulphureufc  d'un  mixte  , que  l'efprit  de  vin. 

les  grandes  perfonnes  , qui  à caufc  d'un  vomil*  On  peut  faire  tremper  un  peu  de  coriandre  6c 
lement  ou  d'autres  accidcns  , ne  peuvent  pis  de  caiu lie  dan*  du  vin  ou  dàns  die  l'eau,  Sc  apres 

prendre  des  remedes  par  la  bouche  ; mais  pour  la  coiaturc  y difioudre  du  fuerc  , puis  y mcler 

peu  qu'on  foîr  en  crat  d'avaler  de  ce  fébrifuge  , la  teinture  du  Quinquina:  on  aura  une  cfpyce  de 

il  produira  un  bien  meilleur  effet  en  une  quan-  rofiblis  fébrifuge  , duquel  on  pourra  faire  pren- 

tité  médiocre  , qu'érans  pris  en  lavemens  en  dre  aux  enfans  facilement, 

grande  qnantité  . parce  qu'il  fi  diAiibucra  par  Extrait  de  Quinquina.  Cette  operation  eA  une 
tout  le  corps  , au  lieu  que  par  les  lavemens  il  ne  feparation  des  parties  les  plus  fubAaïuielles  du 
* partira  point  les  intcAins.  * Qui  nquina. 

Il  eA  bon  de  manger  des  viandes  fol  ides  & de  Mettez  tremper  chaudement  pendant  vingt- 
boire  du  vin  dans  le  teins  qu'on  prend  du  Quin-  qua:rc  heures  huit  onces  de  Quinquina  dans  une 

quina , afin  de  rétablir  les  forces  dans  les  pattica.  quantité  futfifanic  d'eau  diftilcc  , faites  bouillie 

du  corps  , que  la  fièvre  avoit  drbilitees.,  6c  afin  enfuicc  doucement  l'infufion  Sc  la  coulez  jexpri- 

que  les  efprits  puilfent  plus  facilement  chaifer  la  mcz  fortement  le  marc  , rctnettez-lc  tremper 

maladie  j mais  il  en  faut  ufer  avec  modéra-  dans  de  nouvelle  eau  de  noix  , faites- le  bouillir 

lion.  3e  coulez  comme  devant  , mêlez  vos  cotaiures 

Je  ne  puis  pas  aprouver  l'intention  de  ceux  enfemble  3e  tes  iailfiz  raflèoir  j verfez  par  indi- 
qui  donnent  le  Quinquina  par  précaution  à des  nation  la  liqueut  claire  6c  en  faites  évaporer 
perfonnes  qui  n'ont  point  de  mal  : J'en  ai  vû  l'humidité  dans  un  vailfeau  de  verre  ou  de  grrz, 

qui  par  un  long  ufage  de  ce  remède  fans  aucune  par  un  petit  feu  de  fable  , jufqucs  à confiAencc 

ncecflîré  . avoicnr  été  rendus  bouffis  6c  mélan-  de  miel  épais. 

Coliques  , de  forte  qu'on  leur  préparoit  une  ma-  C'cA  un  fébrifuge  qui  a la  même  vertu  que 
lajie  plus  dangereufe  que  celle  qu'on  vouloir  les  précédons  : la  dofe  eA  dépuis  douze  grains 
I me  i L Punit  U U ^ 
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jufques  à demi  dragme,cn  pilules, ou  dilâyé  dans 
«lu  vin. 

Remarques.  Le  vin  Se  l'cfpric  de  vin  font  bien 
propres  à tirer  la  teinture  du  Quinquina  , mais 
ils  ne  (ont  pas  bons  pour  faire  l'extrait , parce 
que  dans  l'évaporation  , l'cfpric  enlevé  avec  lui 
les  pins  fubtiles  parties  du  mixte.  L'eau  de  noix 
eft  bien  plus  convenable  : car  outre  qu’elle  dilli- 
pc  bien  moins  la  fubftance  volatile  , elle  eft  un 
peu  fcbrifugc.En  la  place  de  cette  eau  l'on  pour, 
toit  fc  fervir  de  celles  de  bayes  de  genièvre  , ou 
de  petite  centaurée  , ou  d’ablînte. 

L'extraie  de  Quinquina  eft  commode  pouc 
ceux  qui  ne  peuvent  pas  fo offrir  le  goût  du  re- 
mède ; car  on  le  peut  prendre  en  pilule  enve- 
lopé  dans  du  pain  à chanter  fans  en  reflcntir  au- 
cun gour.  Mais  je  préfrrerois  l'i.ifufion  ou  le 
Quinquina  en  fubllancc  à cette  forte  de  prépa. 
ration  , parce  qu'it  eft  impollible  qu'il  ne  s’éva- 
pore plutienrs  parties  les  plus  fubtiles  du  mix- 
te dans  l'ébullition  & dans  l'évaporation  , quel, 
que  précaution  qu'on  aporte  pour  les  cou- 
ler ver.  j 

On  peur  tirer  le  fel  fixe  du  marc  qui  relie 
après  qu'on  a tiré  l'extrait  ou  les  teintures.  Il 
faut  le  faire  fecher  , le  brûler  Se  calciner  les  cen- 
dres dans  un  creufct , enfuite  il  les  faut  faire 
tremper  dans  de  l'eau  chaude  dix  ou  douze  heu* 
res , les  faire  bouillir  une  hcure,puis  filtrer  cette 
lellive  Se  en  faite  évaporer  l'humidité  dans  une 
terrine  de  grez  ou  dans  un  vaiflèau  de  verre  au 
feu  de  fable  j il  reliera  un  fel  au  fond  qu’il 
faut  garder  dans  une  bouteille  bfen  bouchée. 
Ce  fclcft  Aljcali  comme  font  tous  les  autres  fcls 
fixes  tirez  des  plantes , il  eft  apéritif:  on  en  peut 
donner  pour  la  fièvre  quarte  : La  dofe  eft  dc- 

f’uis  dix  grains  jufqucsa  un  fctupulc  , dans  une 
iqucnr  apropriéc. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  fel  ait  retenu 
toutes  les  qualitcz  du  Quinquina  , elles  ont  été 
prclque  toutes  détruites  dans  la  combuftîon. 

Qu’on  ne  croye  pas  non  plus  pouvoir  fiparer 
la  vertu  fébrifuge  du  Quinquina  , en  le  faifanc 
diftilcr  tout  fec  par  la  cornue  : car  au  contraire 
on  I4  détruiroit  , en  rompant  l’harmonie  Se  la 
liaifon  des  parties  , Se  l’on  n'auroic  qn'un  cfpric 
puant  & une  huile  brûlée  qui  ne  ferviroît  pas  à 
grande  chofe.  Mais  fi  par  curiofitc  l'on  vou- 
I >it  faire  l'anatomie  du  Quinquina  en  fcparant 
fescinq  principes  , il  faudroit  en  faire  la  diftila- 
tion  par  la  cornue , procédant  comme  en  celle 
du  Gayac  ; de  trente-deux  onces  de  Quinquina, 
vous  retireriez  onze  onces  d’efprit  Se  de  pldeg- 
me  , deux  onces  & demie  d'buile  noire  Se  puan- 
te, Se  deux  dragmes  de  fel  aljcali  fixe. 


DES  RACINES.  Les  Racines  veulent 
être  placées  en  bonne  terre , bien  fumée 
& bien  effondrée  t pour  produire  leurs  Racines 
bien  longues,  g rodés  , & non  . fourchues  : car 
fi  elles  ne  trouvent  le  fonds  de  la  terre  à leur 

fjoût , elles  s'eflargiront  allez  , Se  groffiront  par 
a tète  j mais  dans  le  milieu  il  s'y  fait  un  trou 
qui  profonde  bien  avant  , les  rendant  dures  Se 
pleines  de  filets  , perdant  beaucoup  de  leur 
couleur  rouge  , qui  fait  que  l'en  les  mefprifc  : 
C'eft  poiîrquoy  fi  vous  ne  voulez  faire  effon- 
drer vôtre  jardin  , craignant  la  dcfpcnfc , vous 
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ferez  au  moins  befeher  deux  labours  l'un  fur 
l'autre  , en  la  manière  que  je  vous  vais  enfeL 
gner  qui  n'cft  qu’un  diminutif  de  l'effoiidre- 
ment. 

Il  faudra  befeher  une  orne  toute  de  la  lon- 
gueur du  carré  , d'un  bon  pied  de  profon- 
deur , Se  de  deux  pieds  de  large  , en  jettant  la 
terre  tout  d'un  côté  : puis  bdcher  un  fécond 
labeur  dans  ce  meme  folié  , le  plus  profond 
que  l'on  pourra  , {ans  en  fortir  la  terre  ; par 
apres  y mettre  environ  quatre  doigts  , de 
haut  de  bon  futnicr  bien  gras  , comme  celuy 
que  l'on  tire  de  délions  les  vaches  & moutons  , 
pendant  que  l'on  ne  les  affourre  point  , puis 
bdcher  une  fécondé  orne  , jettant  la  première 
litticre  lur  ce  fumier  : par  apres  bdcher  la 
féconde  littierc  , Se  fur  ce  labour  mettre  du 
fumier  , comme  j'ay  dit  cy-dcllûs  , Se  en  con- 
tinuant de  la  même  façon  jufques  au  bout  de 
vôtre  carre  : 1a  dernière  orne  demeurera  baffe 
dune  litticre,  à quoi  vous  avilerez  de  trois 
moiens  lequel  vous  agréera  le  plus  , Se  qui 
vous  fera  a moindre  dépenle  pour  la  remplir  , 
ou  d'y  faire  porter  les  terres  qu'aurez  tirées 
de  1a  première  littierc  de  1a  première  orne  , ou 
de  les  faire  retirer  pour  mettre  vôtre  carré 
de  niveau  , ou  de  laitier  ce  folle  vuide  pour  y 
jetter  toutes  les  farclures  du  jardin  , afin  que  U 
elles  fe  confomment  en  fumier  , refervant  à 
rendre  Vôtre  aire  égale,  à mcfurc  que  les  labours 
fc  donneront. 

L'Hyver  étant  entièrement  paftc  , vous  Ce- 
rnerez vos  bettes-raves  fur  quelque  bande  de 
vos  cfpaliers  , puis  cftant  allez  fortes  , vous 
les  replanterez  par  planches , les  mettant  à un 
pied  prés  l'une  de  l'autre,  pour  la  facilité  de  leur 
accroilîa»em,rcjctrant  celles  que  vous  trouverez 
fourchues, comme  de  nulle  va|cur;vous  ne  négli- 
gerez de  les  biner  Se  larder  curieufement  de 
toute  herbe  , ce  faifant  vous  en  recueillircz  de 
très-belles  , pourveu  que  vous  ne  les  laillicz 
pâtir  de  l'oit  pendant  1a  grande  chaleur. 

Quelques-uns  ne  les  replantent  point , mais 
aulli  elles  ne  viennent  pas  fi  belles,  & font 
iujcctes  à être  fourchues  , pour  les  replanter  , 
vous  obfcrvcrez  la  meme  chofe  que  j'ay  dite  aux 
choux  , refeeve  qu'il  ne  faut  pas  leur  rogner 
le  pivot , un  peu  auparavant  les  gelées  , vous 
les  tirerez  de  terre  , Se  les  mettrez  dans  la 
terre  , enterrant  toute  la  racine  dans  du  fabion 
jufques  au  collet , les  jonchant  côte  à côte  , un 
peu  en  penchant  , Se  jettant  un  lit  de  fablon 
par  dcllus  , puis  remettez  un  autre  lit  de  bettes- 
raves  , puis  un  lit  de  iablon  , Se  en  continuant 
jufques  à la  dernière  , elles  s'y  confcrveront 
très- bien  , les  prenant  là  à vôtre  befoin  toutes 
de  rang  , fans  en  tirer  du  milieu  ou  des  cotez 
par  clcdion. 

Pour  la  graine  , vous  referverez  des  plus  bel- 
les Racines  Se  des  plus  longues  , que  vous  en- 
terrerez comme  les  autres  , pour  au  printemps 
(es  planter  en  quelque  endroit  vuide  de  vôtre 
conrréspalier  : d'autant  que  vons  y pourrez  ar- 
rêter Ion  montant , que  les  vents  renverfe- 
roiciu  à caufe  de  la  trop  grande  hauteur  Se 
charge  , s’il  n’étoit  loutlcnu  , fi  vous  n’aimez 
mieux  les  mettant  en  quelque  planche  les  appu- 
icr  avec  des  pieux  bien  forts. 

La  graine  étant  meure , vous  arracherez  le* 
plantes  Se  les  lierez  à vos  contréspalicis  , afin 
\ 
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qu'elles  s’achcvent  de  meurir  , Ôc  fâchent  plus 
facilement. 

Racine  /entant  Ici  Refts  > Itâl,  Radice  Rbediâ, 
AH.  Roftn  lÿ'itz-. 

Qttaütcx*  ch.  au  ».  ou  j.  D. 

De/ct.  Racine  [entant  les  Rofes.  Elle  a quan- 
tité de  tiges  rondes  un  peu  concaves , hautes 
de  plus  d'un  pan  /d'où  fortent  des  feuilles  lon- 
gucctcs  , pointues,  groll’es , découpées  tout  au 
tour  : Elle  produit  ija  cime  un  bouquet  vert , 
lequel  devient  roux  en  perdant  fes  Heurs  ; la 
racine  cft  inégale  , grolle  comme  celle  du 
Coltus. 

Lieu.  Elle  vient  en  des  lieux  pierreux  fur 
des  hautes  montagnes  : Elle  fleurit  en  May. 

Propr.  On  l'applique  luric  front , étant  arro- 
fée  d'eau  rofe  pour  le  mal  de  tête  , 5c  aulli  fur 
les  temples.  Elle  fortifie  le  cerveau  par  Ion 
odeur  comme  les  rofes  : elle  a toutes  les  proprie.. 
tez  quant  au  dehors  , puis  apres  qu'elles  fe- 
ront feichcs  ôc  ainfi  préparées  , les  faudra  pen- 
dre dans  quelque  lieu  hautement  expofé  au 
folcil  de  Midi,  ou  de  Septentrion  auquel  ni  la 
fumée  , ni  la  poudre  , ni  les  rayons  du  foleil 
les  puillè  endommager  aucunement  ; combien 
que  le  confcil  du  Prince  des  Médecins  Hipo- 
crace  , cft  que  les  herbes  fleurs  ôc  racines  , tant 
récentes  que  feichcs  ne  foient  mifes  aucune- 
ment au  vent  pour  être  gardées  , mais  plutôt  en- 
fermées en  des  vaiflêaux  ,ou  autres  réceptacles 
fcmblables,afin  qu’elles  ne  perdent  leurs  vertus , 
lefquellcs  clics  perdroient  facilement  étans 
expofees  au  vent. 

DES  RACINES.  Pour  garder  les  racines  pota- 
gères, il  faut  obfcrver  2,  moyens:  ou  on  les  veut 
garder  récentes  ôc  encore  toutes  vertes  , comme 
naveaux  , raves  , "carrotes  & autres  fcmblablcsj 
ou  on  les  veut  garder  feiches.  Pour  les  garder 
récentes,  il  faut  les*  enterrer  dans  terre  au  jardin, 
comme  nous  voions  que  l'on  fait  des  raves  6c 
navets  , pour  en  avoir  1a  plulpart  de  l’Hyvcr. 
Pour  garder  les  racines  fcichrs  , dez  qu'elles 
font  cueillies  il  faut  foigneufement  les  laver 
avec  eau  claire,  puis  leur  ôter  toutes  les  petites 
fibres  , &c  après  les  feicher , ou  à l'ombre  du 
foleil  levant  , fi  clics  font  rares  &c  tenu  s, 
comme  les  racines  de  fenouil , chicorée  , perfil , 
afperges,&  autres  fcmblables;  ou  au  foleil  deMi- 
dy,li  elles  font  danfes  , crallcs  ôc  efpaiflcs  , com- 
me les  racines  de  flambes,  gcncianc,pain  de  pour- 
ceau,lis  d'étang, colciivrée  & autres  lemblablcs. 

Pour  accornntidtr  les  racines , pour  tes  manger. 
Voyez  manger  des  jours  maigres , ou  Qui  [ne. 

R A FFL  f.  Pourpefcher  à ce  filet  ayez  cinq 
ou  fix  perches  de  faulcs  fort  longues  d'une 
dizaine  de  pieds  ôc  coupées  en  pointe  par  le 
gros  bout , afin  qu'elles  entrent  mieux.  Cou- 
pez aulïi  des  .herbiers  s'il  y en  a dans  le  lieu  où 
vous  voulez  tendre  le  filet  , on  les  peut  facile- 
ment couper  avec  un  infiniment  de  fer  figuré 
c ,dans  la  troifiefme  Table,  lequel  cft  appelle 
des  pcicheurs  u nfaufiben,  ôc  de  quelques  autres 
un  vêlant  , à me  Pure  que  ces.  herbiers  feront 
coupez  , rangez  les  hors  du  lieu  en  quelque 
endroit  proche  du  bofd,  afin  qu’ils  n'empê- 
chent de  tendre  le  filet , comme  il  paroît  def- 
feigné  dans  la  première  Table.  Cela  fait , atta- 
chez une  de  vos  perches  à chaque  bout  des 
ailes  de  vôtre  filet , à fçavoir  la  cotdc  du  bas 
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où  eft  le  plomb  , gros  bouf  de  la  perflie  , ôc 
celle  du  haut  à laquelle  eft  le  liege  vers  le 
bout  plus  menu  de  la  perche,  diftante  de  U cor- 
de plombée  félon  la  profondeur  de  l'eau.  Les 
perches  ainfi  attachées , jettez  le  bout  d'une 
autre  corde  à un  homme  qui  fera  de  l'autre 
côté  de  la  Rivière  , foppofez  que  vous  n'aycz 
point  de  bateau  pour  mener  les  ailes  du  filet , 
laquelle  corde  vous  lierez  à une  perche  qui 
tienne  au  filet , par  exemple  , à celle  qui  cft  mar- 
quée du  chitfre  8.  l'homme  ayant  tiré  la  corde 
Ôc  tenant  la  perche  il  U piquera  tout  au  raiz 
du  bord  , le  gros  bout  lettre  a , dans  le  fond  de 
l’eau  , ôc  vous  piquerez  l'autre  perche  oppofee 
i h , à vôtre  bord  vis  à vis  de  luy  , apres  quoy 
il  vous  rejetera  un  bout  de  fa  corde,  & vous  luy 
renvoyerez  encore  l'aile  du  filet  y , c , comme 
vous  ayez  fait  la  première  , ôc  tenant  la  perche 
de  fon  coté  entre  fes  mains  & vous  l'autre  X , 
d , qui  cft  oppofée  , il  faudta  tous  deux  les  por- 
ter en  tout  la  longueur  du  filet , afin  qu'il  foie 
tendu  bien  roidc  , en  l’eftat  qu'il  vous  cft  tepre- 
fentc  , & chacun  de  vous  fichera  fa  perche  dans 
le  fond  de  l'eau  tout  au  raiz  du  bord  , comme 
vous  avez  fait  les  deux  autres  ailes.  Lors  que  le 
filet  fera  tendu , on  retiendra  le  bout  O , de  la 
fi  (celle  du  fecrct  N , O , qu'il  faut  cacher  fi  bien 
dans  l’eau  qu'elle  ne  puillc  être  decouverte  que 
parceluy  qui  l'aura  cachée: Prenez  apres  une  lon- 
gue perche  figurée  6 , dans  la  troihcfmc  Table  , 
qui  eft  fourchue  , par  le  petit  bouc , avec  la 
quelle  il  faudra  poullcr  ôc  eftendre  les  herbiers 
qui  font  coupez  par  tout  fur  le  filet  pour  le 
cacher  de  la  veuc  des  larrons , Ôc  pour  y atti- 
rer le  poilïon  qui  cherche  fouvem  l'ombrage, 
quand  le  folcil  cft  ardent. 

Laiflcz  coucher  en  ce  lieu  une  ou  deux  nuits 
vôtre  filet,  fi  l’endroit  cft  bien  poiflonneux  vous 
ferez  eftonnez  de  la  quantité  de  poiflons  qui 
j'y  prendra. 

Si  vous  ne  voulez  Uiflcr  vôtre  filet  dans 
l'eau  la  nuit  crainte  de  le  perdre  , Ôc  que  vous 
déliriez  pefeher  feulement  le  jour  , il  faut  le 
tendre  tout  ainfi  qu'on  firoit  pour  la  nuit  , ÔC 
qu’une  perfonne  ou  plufieurs  s'en  allcnt  bien 
loin  avec  le  fauchon  pour  couper  les  herbiers 
Ôc  approcher  toujours  peu  a peu  vers  le  filet, 
foulant  par  fois  le  fond  , ôc  les  bords  de  l'eau 
avec  des  boutoirs  ou  perches  , pour  contrain- 
dre le  poiflon  d'entrer  dans  le  filet.  Quand 
vous  aurez  fait  ainn  d'un  côte  , tetournez  de 
l'autre  pour  faire  la  même  chofc  ,&  lors  que 
vous  voudrez  lever  la  Rafle  hors  de  l'eau  pour 
prendre  le  poiflon  , il  faudra  attacher  une  cor- 
de à chaque  bout  des  ailes  , qui  font  de  l'autre 
côté  de  la  Rivière  , ôc  les  tirer  à vous , n'ou- 
bliant pas  de  tenir  ferme  la  filccllc  O , N , du 
fecrct  , crainte  que  le  poiflon  qui  cft  pris  ne 
s'échapc  comme  il  feroit , lors  que  les  cercles 
des  deux  entrées  viendroient  à s’approcher  l'un 
de  l’autre  ; car  venant  à fc  dtbatre  il  fait  ou- 
vrir les  goulets  , & fort  à la  fin.  L'cxpcrience 
vous  apprendra  d'abord  le  moyen  de  vous  fer- 
vir  de  cette  fifcclle  , elle  cft  faite  pour  Trom- 
per les  larrons , qui  ne  fe  doutant  peint  de  U 
ruze  penfer.r  en  tirant  le  filet  à la  hafte  dé- 
rober le  poiflon  , ôc  le  laiflènt  échapper  faute 
de  fçavoir  le  fecrcr. 

La  féconde  Table  montre  le  même  filet 
A i»j 
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tendu  & marqué  de  femblablcs  letrres , on  !c 
voit  feulement  fait  de  (impies  traits  , afin  d'en 
mieux  connoître  la  forme  Sc  les  proportions, 
fans  embarras  ni  confulion. 

Maniéré  de  f‘<re  ta  Raffle  aux  périt i Oj féaux.  La 
Raffle  aux  petits  oyfeaux  cft  un  hier  triplé, 
ou  contre- maillé  qui  fe  voit  par  la  44.  ligure 
de  la  ij.  Table  du  fécond  Livre  ,c*eft  uncef. 

E»ece  de  traînait , ou  de  pantiere  comre-maillce, 
es  aumez  en  font  faits  en  mailles  quarrées  , 
ainfi  qu'il  cft  amplemenr  monftré  au  17.  cha- 
pitre , lesquelles  mailles  feront  larges  de  cha- 
cune trois  pouces  , la  toile  ne  peut  être  que  dé- 
maillés à lozanges  de  la  largeur  de  neuf  lignes, 
qui  cil  les  trois  quarts  d'un  pouce , il  faut 
frire  chaque  aumé  de  dix  ou  douze  pieds  de 
longueur  de  puis  M , jufques  à la  lettre  R , Sc 
la  hauteur  depuis  M,  jufques  à I , (crade  lîx 
ou  l’ept  pieds  , fait  de  fil  bien  retors  en  trois 
brins , il  faudra  faire  la  toile  deux  fois  aulTt  lon- 
gue Sc  large  que  l'aumé  , & de  fil  brun  délié 
rerors  en  deux  brins.  Pour  le  monter  , on  ob- 
fervrra  toutes  les  particularités  que  j’ay  dites 
au  z8.  chapitre  , parce  que  ce  filet  doit  faire  le 
même  effet  que  la  pantiere  à tramail  , on  laif- 
fera  feulement  aux  quatre  coins  1 M , R O , 
deux  bouts  de  corde  longue  chacune  d'un  pied, 
& en  attacher  en  deux  ou  trois  autres  endroits 
des  deux  cotez  pour  lier  la  raffle  à deux  per- 
ches , ainfi  qu'on  peut  voir  par  les  lettres  I , 
K,L,M,0,P,Q,R,U  corde  que  l'on 
coudra  au  tour  1. 1.  3.  4.  5.  6.  7.  8.  ne  doit  pas 
être  plus  grofié  qu'une  plume  à écrire,  afin 
que  le  filet  en  foie  plus  Ieger  , Sc  moins  empef- 
chanr. 

Autre  c baffe  , avec  un  filet\  ctntremaillé  apprit i 
Raffle.  Je  me  fuis  pluficurs  fois  diverti  à la  chalfi: 
précédante  de  nuit  aux  petits  oyfeaux  , Sc  com- 
me elle  m'a  plu , j'ay  inventé  un  autre  filet  con- 
tre maillé  plus  diveriifTantc  que  l'autre  , puii- 
que  l'on  y prend  bcauconp  plus  d'oyleaux  , ôc 
ue  c'eft  le  principal  but  où  vifent  les  Challcurs. 
e le  nomme  Raffle  , parce  qu'il  raffle  , ou  prend 
tous  les  oyfeaux  qui  donnent  dedans.  Il  cft 
amplement  traité  au  trantc-vniéme  chapitre  de 
la  manière  qu’on  doit  faire  ce  filet.  Sa  for- 
me cft  reprefenrée  par  la  quarante-quatrième 
figure  de  la  troifiéine  Table  , pour  vous  en  fer- 
vir  , ayez  deux  perches  1 N,&0  S,  bien 
droites  & legeres  grofTes  comme  le  bras  , Sc  lon- 
gues de  douze  ou  quinze  pieds  aufquellcs  vous 
attacherez  le  filet  depuis  le  bout  plus  menu  1 , 
jufques  vers  le  gros  bout  aux  endroits  marquez 
des  lettres  K , L , M , Sc  de  l'autre  côté  pareille- 
ment aux  lettres  O , P , Q , R quand  il  fera 
ajuflé , ploycz-le  , Sc  vous  en  allez  du  moins 
quatre  perfonnes  ; deux  desquelles  porteront 
le  filet , un  autre  des  torches  de  paille  Sc  le  f?u  , 

Sc  le  quatrième  une  longue  & forte  perche , 
Allez  vous-en  au  long  des  chemins  , où  il  y 
a de  grottes  hayes  bien  efpaiilcs  & à l'abri  du 
vent  «déployez  le  filet  , Sc  que  deux  des  hommes 
les  plus  forts  le  prennent  par  les  deux  perches  , 
les  le  vent  tant  haut  qu'il  fera  ncçcllàirc , & tirant 
ferme  chacun  de  leur  bout , ils  feront  bander 
la  raffle  , fans  toucher  aucunement  à la  haye  : 
parce  que  la  toile  ou  petit  filet  du  milieu  s'y 
accrocheroit  } & comme  elle  eft  délicate  , elle 
feroic  auilt-tôt  rompue  , ccluy  qui  porte  le  feu 
doit  fe  tenir  derrière  le  milieu  du  filet , en  forte 
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que  la  lumière  foit  au  droit  du  milieu  de  la  raffle, 
éloignée  d'une  ou  deux  coifcs , félon  U commo- 
dité du  lieu  , pendant  qu'on  eftendra  le  filet  , le 
portc-pcrchc  pallêra  derrière  la  haye , Sc  lot* 
que  vous  l'avertirez  par  quelque  petit  fignai 
que  tout  cft  en  état , il  frapera  defius  la  haye 
pour  en  faire  forcir  les  oyfeaux  , lesquels  s'é- 
veillent tous  épouvantez  , Sc  pcnfauc  fuir  du 
côté  du  feu  , qu'ils  croycnt  être  le  jour , don- 
nent dans  la  raffle , où  ils  fe  maillent  Sc  de- 
meurent pris.  11  ne  faut  pas  s'atréter  à pren- 
dre les  oyfeaux  qui  font  dans  le  filer,  à mc- 
fure  qu'ils  fe  mailleront  , mais  continuer  de 
battre  la  haye  jufques  à ce  que  tous  les  oyfeaux 
en  foient  lortis,&  pour  lors  vous  les  ôterez 
tous , car  il  ne  s'en  peut  efehapper  aucun  , fi 
le  filet  n'cft  rompu. 

C'eft  une  chofe  furprenante  de  la  quantité 
d'oyfcaux  qu'on  prend  a cette  chatte  , j'ay  quel- 
quefois pris  à un  feul  buifîon  épais,  Sc  fort,  plus 
d'une  douzaine  de  petits  oyfeaux  tout  d'un 
coup. 

Quand  vous  irez  dans  le  bois  , ne  vous  cm- 
barrallêz  pas  dans  les  forts , car  vous  rompriez 
la  raffle  » Sc  ne  pourriez  l'étendre  , fuivez  les 
chemins  qui  font  à l'abri  Sc  où  il  y a de  beaux 
buifions  de  taillis  au  long,&  lors  que  vous 
verrez  un  bel  endroit,  déployez  le  filet , & faites 
for  tir  les  oyfeaux  , comme  j'ay  dir. 

S'il  y a quelque  chofe  en  cette  chatte  qui  foie 
penible,c'eft  de  ce  qu'il  faut  être  quatre  ou  cinq 
perfonnes  ; mais  du  refte  ce  n'eft  que  conten- 
tement , puis  qu'on  prend  des  quinze  Sc  vingt 
douzaines  d'oyleaux  de  diycrfcs  efpeccs  pour 
un  foir. 

Notez  que  plus  il  fait  froid  & noir  , la  chaf- 
fe  en  eft  meilleure  , cette  manière  a de  plus  que 
les  autres  qui  fervent  ù prendre  les  oyfeaux 
de  nuit  , qu'on  peut  les  attraper  encore  qu'il 
fallc  clair  de  lune  , pourvea  que  l'on  ne  f aile 
pas  du  bruit , Sc  que  le  froid  foie  piquant.  H 
eft  abfolumcnt  necelfaire  en  cette  chatte , & 
toutes  autres  qui  fc  font  de  nuit , d'obferver  un 
filcuce  exaft  , parce  que  fi  vous  parlez  , ou 
vous  amufez  à rire  , les  oyfeaux  connoittcnt 
vôtre  rufe,  tellement  qu'eftans  éveillez  par  votre 
bruit  , au  lieu  de  voler  du  cofté  du  feu  , ils 
s'élèvent  en  haut , Sc  le  plus  fouvenr  aymenc 
mieux  fortir  du  côté  qu'on  bâtie  buiffon,  que 
de  celuy  où  ils  ont  enrendu  parler  Sc  rire. 

Vous  obfervercz  encore  , tant  que  la  com- 
modité du  fieu  le  pourra  permettre  , d'eftendre 
vôtre  filet  du  côté  que  vient  le  vent , parce  que 
les  oyfeaux  font  toujours  perchez  la  tête  du 
côté  du  vent , bien  qu'ils  ne  donne  point  aux 
endroits  où  ils  font  retirez. 

Peur  faire  la  Raffle  au  poijfon.  On  nomme  ce 
filet  une  Raffle  à peiflon  , parce  qu'eftanc  bien 
fait  Sc  tendu  , comme  je  l'enfeigne  , en  quelque 
grande  ou  petite  Riviere,pourvcu  que  l'eau  n'y 
ioic  trop  rapide , il  s'y  prend  une  prodigieufe 
quantité  de  pohTons,j'cn  diray  toutes  les  parti- 
cularisez en  un  autre  endroit , me  contentant  en 
en  ce  lieu  de  montrer  la  manière  de  le  faire  , 
vous  en  verrez  la  figure  dans  la  première  Table 
du  5.  livre.  Le  plus  difficile  à faire  de  roue  le 
filet , c'eft  le  coffre  , qui  contient  tout  ouvert 
ou  monté  fix  pieds  de  longueur , depuis  la  let- 
tre H , jufques  à H , Sc  de  trois  ou  quatre  pieds 
de  diamètre  , on  d'ouverture  entre  les  deux 
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bords  du  cercle  , ou  des  deux  lettres  H,  F, 
de  la  hauteur  de  l'eau  en  laquelle  il  doit 
être  tendu  , fi  on  le  veut  de  trois  pieds  de 
diametre  y il  faudra  faire  la  leveure  , comme 
il  a été  dit  au  5.  chapitre  , de  deux  cent  mail- 
let , d'undemi  pouce  de  largeur  , quand  la  le- 
veure fera  faite  3c  les  mailles  enfilées , ainfi 
qu'en  la  u.  figure  de  la  icconde  Table  de  ce 
Livre,  on  attachera  la  fifcelle  à un  clou  T , & on 
continuera  de  mailler  à l'ordinaire , jufqucs  à la 
longueur  d'un  pied  , apres  il  faut  joindre  les 
deux  collez  enfcmble  pour  travailler  en  rond, 
comme  il  cft  montré  au  p.  chapitre  , c'cft  à dire, 
qu'au  lieu  de  prendre  la  maille  Z pour  travailler 
à l*ordinairc,on  prendra  l'autre  maille  R,  faifant 
joindre  R & Z enfcmble  , purs  on  pôurfuivra  le 
filet  toujours  rond  , jufqucs  à quatre  pieds  de 
longueur , où  étant  parvenu  , il  faudra  changer 
d’aiguille,  3c  en  prendre  une  couverte  de  fil  en 
double  pour  eu  faire  un  rang  de  maille  double, 
lequel  étant  fait  vous  reprendrez  la  première 
aiguille  chargée  de  fil  fimplc,  de  laquelle  vous 
pourfùivrcz  le  filer , & travaillerez  tout  an  tour 
comme  devant , en  prenant  une  maille  fimple, 
ou  pour  mieux  dire  la  moitié  de  chaque  maille 
double,  taillant  l'autre  pour  faire  dans  un  autre 
temps  la  même  chofc  qu'a  celle*  que  vous  pre- 
nez maintenant , fur  lefquclles  ayant  fait  deux 
rangées  de  mailles  , il  faudra  diminuer  d'une 
maille  à tous  les  quarts  du  filer. 

Pour  mieux  comprendre  ce  que  je  veux  dire, 
fuppofez  que  le  rang  des  mailles  du  tour  de  ce 
filet , foit  de  deux  cents , lors  que  vous  aurez 
fait  les  deux  rangées  complexes  , prenez  deux 
mailles  a la,  fois  pour  n'en  faire  qu’une  des 
deux  , 8c  quand  vous  ferez  à la  cinquième, 
prenez-en  deux  autres  enfcmble  , 3c  pourfuivez 
jufqucs  à la  centième  pour  en  prendre  encore 
deux  autres  à la  fois  , 3c  finalement  à la  cent 
cinquantième  on  fera  la  même  chofc  ; par  ainfi 
le  filet  fera  diminué  d'une  maille  à toutes  les 
cinquantièmes  mailles  , qui  font  le  quart  de 
deux  cent , qui  fera  quatre  mailles  de  diminu- 
tion au  rang , ce  qui  s'obfcrvcra  à toutes  les 
autres  rangées  en  fuivant , non  pas  de  cinquante 
en  cinquante  mailles,  mais  à tous  les  endroits 
aufqueïs  on  aura  commencé  de  diminuer  , juf- 
qucs à ce  qu'il  n'y  ait  plus  que  vingt  ou  vingt 
quatre  mailles  de  tour,  & ainfi  le  goulet  où  l'en- 
trée fera  faite , qu'il  faudra  laiilèr  3c  retourner 
prendre  le  rang  des  mailles  qui  faifoicuc  la  moi- 
tié des  doubles  pour  faire  suffi  deux  rangées  de 
mailles  ordinaires  tout  autour  , lefquclles  étant 
faiccs  , on  jettera  des  accrues  de  quarante  en 
quarante  mailles,  jufques  à vingt  rangs.  La  ma- 
niéré de  faire  ces  accrues  fc  peut  voir  au  chapi- 
tre I 1.  Quand  on  aura  fait  les  vingt  rangées 
de  mailles  lur  ce  même  moule  , on  en  changera 
d’un  autre  plus  gros  d'un  demi-quart  pour  tra- 
vailler defius  dix  autres  rangs  de  mailles  , & 
après  ces  dix  rangées , il  faudra  changer  encore 
d'un  autre  moule  plus  gros  d'un  demi- quart, 
accroi fiant  toujours  par  degrez  , 3c  jettant  des 
accrues  de  quarante  en  quarante  mailles  , tant 
que  le  filet  ait  fix  ou  fept  pieds  de  long  , 3c  que 
les  dernières  mailles  fc  trouvent  d'un  pouce  ou 
d'un  pouce  3c  demi  de  largeur  : lors  que  ce  filet 
fera  a (Tcz  long  , il  faudra  partager  le  dernier 
rang  de  mailles  en  quatre  parties  égales  , comme 
par  exemple,  la  première  figure  de  la  première 
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Table  du  cinquième  Livre  , U partie  marquée 
des  lettres  V G , doit  contenir  autant  de  mail. 
les  que  la  partie  qui  fc  trouve  depuis  Vj,  juf- 
qucs à la  lettre  T , prenez  donc  le  quart  V Q 
& travaillez  defius  le  plus  gros  moule  enfuit» 
des  mailles  de  cette  partie  V Q,  fans  croître  ni 
diminuer,  mais  le  continuer  tant  long  que  vous 
defirez  que  1 aile  du  VX.  du  filet  foit  longue, 
on  travaillera  de  même  façon  en  fuite  de  l'aucre 
quart  T6.  pour  faire  l'aile  TV.  pareille  , laifianC 
toujours  une  des  quatre  parties  entre  deux  ailes. 
Et  pour  achever  ce  filet  d'où  il  n'y  peut  avoir 
que  la  moitié  de  fait  , reprenez  par  où  il  a 
été  commencé  , pour  en  faire  encore  autant 
de  l'autre  côté  comme  vous  fcn  avez  fait.  Et 
afin  de  m'entendre  mictix  , confiderez  la  ip.  fi- 
gure de  la  y.  Table  , de  ce  livre,  fuppofez  que 
le  filet  ait  été  commence  parles  mailles  I,K, 
M , N , 3c  achevé  par  le  bouc  O , liez  le  tout 
par  la  ligne  P , Q » & attachez  à un  clou  , puis 
nouant  le  filet  r,  T'aiguille  à la  demi  maille  , 
travaillez  3c  prenez  la  maille  111  , puis  n , & ainfi 
des  autres  de  fuite  , en  tournant  autour  , fans 
croître  ni  diminuer  jufqucs  à quatre  pieds  de 
longueur , faifant  le  refie  du  filer  ainfi  que  vous 
avez  fait  l'autre  moitié,  l'ouverture  i qui  demeu- 
rcra,fcrvira  pour  prendre  le  poifiondans  le  coffre 
du  filet  , fans  le  tiret  hors  de  l’eau. 

Refie  maintenant  d'enfeigner  la  maniéré  de 
monter  le  tout  ; 3c  pour  commencer , vous  au- 
rez cinq  ou  fix  bâtons  , ou  petites  perches  de 
chàcejgner  , ou  autre  bois  ployant , bien  droites 
ôc  unies , de  longucut  convenable,  félon  le  tour 
que  doit  avoir  le  coffre  du  filet , lefquclles  per- 
ches il  faudra  ployer  comme  des  cerceaux  , ou 
cercles  de  tonneaux  , 6c  fur  les  deux  bouts  eu- 
fcmblc  l'un  fur  l'autre;  puis  pafler  le  filer  par  de- 
dans , 6c  l'attacher  tout  autour  â ces  cercles  , 
commençant  d'en  mettre  un  à l'entrée  H.  F.  fur 
le  lieu  où  a été  fait  le  rang  des  mailles  doubles , 
8c  un  à l'autre  bout  du  côté  E C.  3c  les  deux  ou 
trois  autres  entre  ces  deux-là  , cfpaccz  égale- 
ment. Et  pour  tenir  les  goulets  en  état , il  fau- 
dra attacher  de  petites  fifcclles  ; fçavoir  quatre  à 
chaque  goulet  en  cette  forte,  fiipofez  que  les 
goulets  ont  vingt-quatre  mailles  de  tour  dans 
les  bouts  l , L , partagez  les  en  quatre  parties  , 
qui  feront  de  fix  mailles  chacune  , & attachez 
un  fil  au  milieu  dé  la  première  , & faiccs  encore 
un  rang  de  mailles  d'un  pouçe  de  large  , auquel 
rang  il  ne  s’en  trouvera  plus  que  cinq  mailles  , 
coupez  le  fil  , 8c  le  rattachez  au  milieu  de  la 
première  de  ccs  cinq  mailles , & faites  encore  un 
rang  auquel  ne  Ce  trouvera  plus  que  4.  mailles  ; 
coupez  derechef  le  fil  pour  le  mcttretouc  de  mê- 
me a la  première  maille  de  ces  quatre, vous  ferez 
le  dernier  rang  de  trois  mailles  , dans  Icfquelles 
il  faudra  palier  une  fifcelle  3c  la  doubler  d’un 
bout  en  forme  de  boucle  ou  maille  , qui  aura 
deux  pouces  de  longueur  , fur  laquelle  ccs  trois 
mailles  autonc  liberté  d’aller  & venir  pour  s'é- 
largir. On  fera  les  trois  autres  parties  du  goulet 
de  la  mêmefaçonjaprés  cela  faites  tenir  les  deux 
cercles  E , H , par  deux  perfonnes  qui  feront 
étendre  le  coffre  également  de  cote  6c  d autre  , 
& attachez  les  quatre  fifcelles  feparémenc , èc  en 
cgalc'diftance  au  deuxième  cercle  , qui  luî  cft 
oppofé , comme  celle  du  goulet  i ou  cercle  g , 
6c  celle  du  goulet  l au  cercle  f de  forte  que  ccs 
deux  goulets  foient  toujours  tendus  roides , & 
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que  l'ouverture  paroiffe  grande  comme  à paflcr 
le  pied  chauffe  , ou  un  fabor , & par  l'ouverture 
où  regarde  M.  faudra  le  fermer  avec  une  fiiccllc 
qui  liera  les  mailles  des  deux  cotez  cnfcmbic  , 
puis  il  faut  avoir  une  longue  & forte  fifeeile  M , 
N , O , qui  étant  en  double  depuis  M.  juiques  à 
la  lettre  N.  cmbrallc  coûtes  les  nfccllcs  des  deux 
• goulets , afin  que  voulant  lever  le  filet  de  l'eau, 
on  puillê  fermer  les  goulets  en  tirant  cette  fif- 
celle  , St  empêcher  que  le  poiffon  ne  s'échape  , 
lors  que  les  deux  cercles  de  l'entrée  du  coffre 
viendroitnt  à s'aprochcr  l'un  de  l'autre  : cette 
fifccllc  du  fccrct  eft  une  bonne  invention  pour 
frufirer  ceux  qui  voudroient  dérober  du  poif- 
fon.  Dans  la  i.  Table  du  5. Livre  , des  Rufes  inno* 
tentes , imprimées  à Paris  1660.  fc  voit  la  forme 
de  ce  filet  rrprefenté  tout  au  net,avcc  de  fitnplcs 
traits,  les  memes  lettres  Sc  les  mefures  fusdites. 

Achevons  de  voir  comment  il  faut  ajufter 
les  ailes  de  la  raftle  , prenez  une  corde  câ- 
blée grofi'e  comme  le  petit  doigt  , Sc  la  coulez 
au  bas  du  filet  d g Qb  c , c'eft.  a dire  , \icz  une 
fifcetlc  au  bouc  de  la  corde  c , puis  l'ayant  paf- 
fée  dans  trois  ou  quatre  mailles , faites  deux 
nœuds  autour  de  la  corde  , reprenez  trois  au- 
tres mailles  , &c  faites  encore  deux  autres 
nœuds , continuant  tout  le  long  de  la  corde  juf- 
ques  à l'autre  bout  d , & mettez- y apres  de  fix 
en  lix  pouces  des  morceaux  de  plomb,  longs  de 
deux  ou  trois  pouces  , dont  on  en  voit  U for» 
»nc  par  la  $7.  figure  de  la  6.  Table  du  cinquiè- 
me Livre  , qui  entoureront  la  corde  , ayant 
ainfi  accommodé  les  cordes  du  bas  de  la  raftle  , 
prenez  nombre  de  morceaux  de  lièges  , grands 
de  deux  ou  trois  pouces  en  quarré  , épais  d'un 
pouce,  lcfqucls  feront  percez  dans  le  milieu 
pour  y pafter  une  corde  , qui  fcraaufli  câblée  , 
Si  de  même  grofleur  que  l'autre  , fur  laquelle 
on  arrangera  tousccs  morceaux  de  lîcgc  , cfpa- 
ecz  de  fix  en  fix  pouces  , ou  de  neuf  en  neuf, 
puis  on  y coudra  le  haut  du  filet  de  la  meme 
façon  qu'on  a fait  l'autre  du  bas  , il  faudra  laif- 
fer  pendre  au  bout  de  chaque  aîle  un  morceau 
de  la  mcnic  corde  , tant  du  haut  que  du  bas , 
longue  de  trois  t>u  quatre  pieds  , pour  les  atta- 
cher à des  perches  quand  on  voudra  tendre  le 
filet  : on  adefteigné  dans  la  é.Tablc  de  trois  for- 
tes de  morceaux  de  plomb,  qu'on  peut  mettre 
au  bas  de  ce  filet  , la  jj.  figure  eft  grolTc  comme 
le  pouce  , longue  de  trois  pouces,  Sc  percce  tout 
au  long  d'un  trou  G.  de  la  groffeur  de  la  corde, fi 
on  s'en  fert , il  faut  les  enfiler  tous  avant  de 
coudre  le  filet  à la  corde. 

La  figure  eft  d'une  antre  forte , apellée 
des  Pcfcheurs  goufle  de  plomb  , on  ne  les  mec  au 
filet  qu'aprés  qu'il  eft  tout  fait  ; fi  vous  en  em- 
ployez pofez  la  corde  dans  les  deux  fourchus  H, 

I , puis  avec  un  marteau  rabattez  la  pointe  K , 
autour  de  la  corde , &:  la  pointe  L , pardertus  K , 
& ainfi  de  l'autre  bour. 

La  }7.  figure  eft  le  morceau  de  plomb  que 
j'ai  dit  d-deflus. 

DELA  R A G E.  Ce  qui  nous  a oblige  de 
parler  ici  de  la  Rage,&  d'enfeigner  les  remèdes  , 
pour  !a  combattre  t ce  font  deux  accidcns  arri- 
vés en  l'année  1688.  à deux  hommes  qui  en  font 
morts  avec  des  limptomes  bien  differents  les  uns 
des  autres.  Le  premier  étoic  un  Limonadier  âgé 
de  trente-fix  à trente- fept  ans  , d'un  tempéra- 
ment fauguin , il  demeuroit  dans  la  Rue  faime 
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Marguerite  au  Fauxbourg  faint  Germain  ; & le 
fécond  étoir  un  Berger  Habitant  de  ^ augirard , 
petite  Bourgade  à un  quart  de  lieue  de  Paris 
âge  de  cinquante-cinq  ans  , d’une  complcxion 
' bilicufe  , mélancolique  ; ce  dernier  étant  tombé 
dans  l'aprehenfion  de  l'eau  , un  jeudi  troifiérae 
Novembre, le  40.  jour  de  fa  morfure,cncorc  qu'il 
eût  été  touché  des  Décendansdc  S.  Hubert, mou- 
rut le  lundi  feptiéme  dudit  Mois  à huit  heures 
du  matin  , n'ayant  eu  que  quelques  légères  con- 
vullions  accompagnées  toutefois  de  frequens  vo- 
midemens  mêlés  de  bile  verte  & jaune. 

L'autre  à la  fin  des  quarante  jours  devînt 
maniaque  avec  des  rranfports  horr.blcs  Sc  épou- 
vantables,ne  counoiffant  ni  fa  femme  , ni  fes  en- 
fans  , ni  amis  , ayant  une  vue  égarée  , parlant 
entre  fes  dents  Sc  fans  relâche  , ne  pouvant 
fouffrir  le  jour  , ni  aucune  lumière  , tombant 
de  fois  à autre  dans  des  convoitions  qui  lui  cau- 
foient  d'étranges  contorfions  , particulièrement 
aux  doigts  des  mains,  qui  augmencoient  fi-tôt 
qu'on  lui  prefentoit  de  l'eau , ou  du  vin  à boire , 
apres  avoir  été  trois  jours  dans  cét  état  lié  & 
garroté.il  mourut. 

On  laifte  aux  Sçavans  à raifonner  fur  deux 
fi  fâcheux  accidcns  , car  ici  on  ne  s'eft  pro- 
polé  que  d'enfeigner  quelques  remèdes  pour 
empêcher  d'abord  l'éfct  d'un  fi  pernicieux  venin; 
cependant  il  fera  bon  d’examiner  fi  le  chien 
étoit  véritablement  enragé  , en  voici  des  mar- 
ques infaillibles  ; il  va  à petit  pas , la  tète  baiftee 
Sc  comme  apefatuie  , les  oreilles  fort  abatu'és  , 
les  yeux  rouges , & enflammez  , la  queue  entre 
les  jambes  , ccumant , tirant  une  langue  jaune 
& pendante  , fc  ruant  fans  aboyer  fur  les  per- 
fonnes,  & fur  toutes  fortes  de  bêtes. 

Aux  morfures  des  chiens  enragez  , ou  de 
quelque  aurre  animal  , le  plus  feur , ce  fera 
d'apliquer  dés  le  même  jour  un  cautère  au  bras  , 
ou  à la  jambe , ou  d'entretenir  la  playe  , en  la 
laiffànt  fupurer  jufqu'à  ce  que  les  quarante 
jours  foient  partez  : outre  cela  , l'cfpace  de 
trois  jours  de  fuite  , on  fera  avaler  deux  onces 
de  fuc  des  feuilles  de  rhuc  , avec  autant  de 
vin  blanc  ; que  fi  on  venoit  â fucr  on  fc  fera  ek 
fuyer  \ d'autres  en  place  de  rhuc  , le  ferviront 
des  feuilles  d'ail  broyé  , & mêlez  avec  un  peu 
de  miel , Sc  en  avaleront  tous  les  matins , & en 
mettront  fur  la  morfurc  , fi  non  ils  boiront  pen- 
dant fix  femaines  deux  verres  de  dccoÛion  de 
feüilics  & de  racines  d'angelique  , ou  de  celle 
de  bctoinc,cn  badinant  tous  les  jours  la  playe  de 
la  meme  décoâion  j ou  bien  durant  quarante 
jours  l’on  fera  boire  dans  un  verre  de  vin  blanc 
une  dragme  de  poudre  d'huile  à l'ccaille  brûlée 
Sc  calcinée  le  matin  à jeun. 

L'on  pourra  encore  plus  fcurcmcnt  fc  fervir 
de  la  rccepte  fui  vante. 

Prenez  des  feuilles  de  rhuë  , de  verveine  , de 
petite  fange  , de  plant  in  , de  polipodc,d'.ibfinthc 
commune  , de  la  menthe  , de  l'armoife  , de 
betoine  , de  mille-pertuis  , de  petite  centaurée, 
autant  de  l'une  que  de  l'autre  , îcfqueiles  il  fau- 
dra cueillir  dans  le  mois  de  Juin  en  pleine  Lune, 
& les  faire  fecber  dans  un  endroit  qui  ne  foie 
point  au  Soleil  , ni  â la  pluye , après  quoi  on  les 
mettra  en  poudre  bien  lubtile  , Sc  pendant  qua- 
rante jours  de  fuite  . l'on  en  donnera  une  drag- 
me dans  un  peu  de  vin  les  matins  à jeun  ; pa lié 
un  an  cette  poudre  n'a  plus  de  vertu , de  comme 
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cl’e  eft  rrés  efficace  , l'on  confeille  aux  Chirur- 
giens y & aux  Apoticàires  des  Villes  aulh-bicn 
que  de  la  Campagne , de  s'en  fournir  en  cas  de 
befoin  ; elle  eft  plus  éficacedt  utile  qu’elle  n'eft 
chere  ; ceux  qui  pourront  avoir  la  commodité 
d'aller  fc  baigner  â la  Mer  » feront  exenus  d'u- 
fer  de  tous  ccs  remèdes.  D * U H je. 

Rdtfin  de  Rerutrd.  Irai.  Ha  b*  puis.  Al  lcm. 
W'oftibar, 

Qudlittz,.  Elle  eft  froide  Sc  fcche. 

Défit.  Elle  produit  une  feule  tige  haute  d’un 
pied  Sc  demy  j du  milieu  dclaquelle  elle  jette 
quatre  feuilles  rangées  en  Croix  , fort  fem- 
blables  à celles  du  fanguin  , à la  cime  de  fa  tige 
elle  produit  quatre  autres  petites  feuilles  difpo-  ‘ 
fées  en  croix  comme  les  precedentes , au  milieu 
dcfqucllcs  il  y a une  petite  boule  rouge , pleine 
de  vin  qui  rcftèmble  à un  grain  de  raifin  j elle 
eft  remplie  de  quantité  de  graines  petites;  Sc 
blanches;  fa  racine  eft  menue  & pâle  avec  quan- 
tité  de  fil.unens. 

Liât.  Elle  croît  dans  les  montagnes  Sc  dans 
les  bois  , elle  fleurit  en  Avril , Sc  la  graine  cft 
meure  en  May. 

Frep  . Le  fruit  ôc  la  graine  qui  cft  enfermée 
dans  le  grain  dont  nous  avons  parlé  , cft  fin- 

Î;uliere  contre  toute  forte  de  poifon  , particu. 
ierement  contre  ceux  qui  pour  en  avoir  ufé  de- 
viennent fols  Sc  inlcnlez , li  on  en  donne  le  ma- 
tin vingt  jours  de  fuite. 

RAISIN  DE  MER.  Qttdlittx,.  Froide  Sc  fcchc. 
Defer.  C’cft  une  plante  qui  croît  de  la  hau- 
teur d'un  pan  & davantage  » elle  eft  baffe  lon- 
guette, & produit  plufieurs  branches  fans  feiiil- 
Ics;  autour  de  fes  branches  elle  a plufieurs  grains 
roux  de  la  grolfcur  d’un  grain  de  froment,  poin- 
tus à la  cime  , & aftrinecans  au  goût. 

Lieu.  Elle  croît  dans  les  lieux  maritimes , elle 
fc  trouve  en  Eftc  Sc  pérît  en  H y ver. 

Propr.  Dix  grains  de  cette  plante  bus  dans 
du  vin  fervent  aux  devoyemens  d’cftomac , 
& pour  arrêter  les  mois  des*  femmes.  Quelques, 
uns  les  pilent  Sc  en  fout  des  trochifques  , lef. 
quels  ils  confcrvent  , Sc  s’en  fervent  dans  le 
• befoin. 

RANONCULE  , GRENOU1LLETTE  , 
ou  PiE'DELlON.  Irai,  piediteont.  Efp.  Per - 
Vdbtliid.  Allem.  Hdnefujf.  Drufvvurtz,, 

Qudtiiez,.  Chaude  au  quatrième  degré. 

Défit.  It  a les  fciiilles  du  tout  femblabtes  à 
celles  de  la  première  efpece  ; parmi  une  grande 
quantité  de  racines  qu’elle  produit  qui  font  a C- 
icz  menues  , elle  en  a une  ronde  , Sc  grotte  com. 
me  une  noix , qui  eft  fort  acre  & ulccrativc  & 
blanche  comme  une  rave. 

Lieu  11  naît  dans  les  lieux  humides , il  fleu- 
rit en  Avril  jufques  en  Juin. 

Propr.  On  s'en  fert  quand  on  veut  ulcerer , 
fur  tout  en  Hy  ver  , lors  que  les  feuilles  font 
fcches. 

RAPE'.  On  peut  dire  qu’un  bon  Râpé  eft 
un  trefor  dans  une  maifon , j'entens  celui  qu'on 
fait  ainfl  avec  des  raifins  noirs. 

Prenez  un  tonneau  bien  relié,  dans  le  fond  du- 
quel vous  mettrez  un  lie  de  farinent  de  la  hau- 
teur de  deux  bons  doigts  , pofez  l'un  après  l'au- 
tre fur  ce  farment  des  raifins  tous  entiers  juf- 
qu’au  bondon  : cela  fait , recommencez  un  au- 
tre lit  de  farment,  fur  lequel  vous  mettrez  enco- 
re des  raifins  comme  j'ai  dit , jufqu'à  un  pied 
lame  IJ.  Pdnit  UL 
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prés  de  l’extrcmité  d'en  haut , où  vous  ferez  en- 
core un  aurre  lit  de  Tannent  : puis  foignanc  de 
bien  faire  foncer  ce  conneau  , faites  fc  porter 
dans  le  lieu  où  vous  voulez  qu'il  refte , après 
l'avoir  rempli  d’un  bon  gros  vin  rouge  à trois 
doigts  prés  du  bord  , pour  lui  donner  la  facilité 
de  boiiillix  fans  qu'il  s'en  perde  beaucoup  : cn> 
tretenez  le  dans  1e  commencement  de  même 
que  1e  vin , foignez  qu'il  ne  s’évente  point , Sc 
après  il  vous  fera  d'ooe  utilité  très- grande. 

Autre  R ipé.  Les  Râpez  que  voici  ne  fervent 
qti'à  éclaircir  promptement  1e  vin  , & fe  font 
avec  des  copeaux  de  bois  de  hêtre  ou  fouteau 
bien  fecs  & tirez  le  plus  long  qu'on  peut,  Icf- 
qucls  on  laitte  tremper  l'efpace  de  fix  jours,  afin 
d'ôter  1c  goût  du  bois,  ou  bien  les  mettant  dans 
un  fac  au  fond  d'une  eau  courante , pendant  le 
temps  marqué  cy-dcflus  , ayant  pris  la  précau- 
tion d'attacher  ec  fac  à quelque  chofc , crainte 
que  cette  eau  ne  l'entraîne. 

Cela  fait, on  les  égoute,&on  les  fait  bien  fechcf 
à l'air,  après  quoy  on  les  met  dans  un  tonneau 
qu'on  remplit  jufqu'à  un  doigt  prés  du  bord  , 

Sc  qu'on  fonce  de  telle  manière  que  le  vin 
qu'on  doit  mettre  dedans  ne  fc  perde  point. 
Après  qu'on  a ainfi  accommodé  les  copeaux 
Sc  foncé  le  tonneau  avant  que  de  le  remplir  do 
vin,  Sc  n’oubliez  point  d'y  Infinuer  par  1e  bon- 
don  une  chopinc  d'eau  de  vie  , & cela  obfcrvé, 
on  bouche  le  tonneau  jufqu'à  ce  qu'on  croye 
que  cette  eau  de  vie  qui  cil  dedans,  ait  imbibé 
les  copeaux. 

On  n'a  pas  plutôt  roulé  ce  tonneau  , qu'on  le 
porre  à la  place  qu'on  luy  deftine , & où  l'on  ne 
manque  point  de  le  remplit  inccflimment  de 
vin, gouvernant  au  furplusces  râpez  tout  comme 
l'autre  vin,  quand  il  eft  nouvellement  entonné. 

De  tufdpe  des  Rdpez ..  U cft  fort  peu  de  Mar- 
chands de  vin  , qui  ne  fe  fourniflent  de  ces  fot- 
trs  de  Râpez  : celuy  de  copeaux  a intention 
d'éclaircir  promptement  du  vin  : & celuy  de 
raifins,  pour  fournir  toûjours  de  vin  d'un  même 
goût  à ceux  qui  en  achètent. 

Ce  dernier  cft  encore  d'un  grand  fecours  à 
ceux  qui  ont  beaucoup  de  monde  à nourrir  & à 
qui  on  eft  obligé  de  donner  du  vin,  & fur  tout  à 
un  pere  de  famille  , qui  éunt  chargé  dfc  valets, 
cherche,  s'il  n'en  a pas,  des  vins  de  petit  aloy,& 
par  confcqucnc  à bon  marché  , qui  pour  peu 
qu'ils  foîcnt  vins  , les  fait  paroître  beaux  en  les 
nattant  fur  cette  efpece  de  Râpé  , quelque  vi- 
laine couleur  qu'ils  euttent  d’origine  , Sc  qui 
par  ce  vermeil  qu'il  leur  donne  , contentent  le 
goût  ainfi  que  l'oeil  de  ceux  qui  les  boivenr. 

Tous  Râpez  doivent  être  remplis  à mefnre 
qu'ils  fe  vuident , à caufe  que  les  raifins  ni  les 
copeaux  n'en  valent  pas  mieux , lors  qu'on  les 
laitte  trop  long  temps  en  vuidange. 

Lors  qu'on  s'aperçoit  que  les  râpez  de  co- 
peaux font  long  temps  à s'cchUrcir  , on  juge 
que  U lie  y cft  trop  abondante  , Sc  c'eft  pour 
lors  qu'il  faut  les  défoncer  , & en  laver  les  co- 
peaux dans  de  l'eau  pour  en  ôter  cette  lie  , Sc 
les  mettre  après  fecher  à l'air  comme  aupara- 
’ vant  j & pour  leur  donner  de  la  force  , on  les 
imbibe  d’eau-de-vie , comme  j'ay  dit , ou  bien 
on  les  lave  dans  du  vin  clair,  aptes  quoy  on  les 
rem*t  dans  les  mêmes  tonneaux  bien  lavez,  Sc 
ils  fervent  ainfi  accommodez  tout  comme  au- 
paravant. 
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Pour  l'obfervatfou  qu’il  y 4*  fr're  ÏUX  RaPcz 
de  raifms  , il  n'y  a qu’à  les  remplie  a maure 
qu'on  les  boit  : car  les  biffer  trop  eu  vuULngc  , 
c'cft  les  expofer  a prendre  le  vent  Se  à fe 
garer. 

RAT.  Petite  bête  noire  à quatre  pieds 
avec  une  longue  queue  f l'oiiic  subtile  , qui 
ronge  ce  qu'il  trouve  , qui  vit  de  grain  , de  lé- 
guai .'S  , de  fromage,  de  chair  , Se  qui  a de  l'an- 
tipatie  pour  le  chat,  la  bclctc,  &c  l'eprevier. 

Mon  aux  rats. /.Qui  a un  Efpicicr  ou  un  Apo- 
tiquaire  pour  ami  il  pourra  avoir  de  l'arfenic  en 
poudrç , en  mettre  fur  du  fromage  blanc  ou 
autre,  fur  du  beurre, de  mettre  cecy  dans  un  lieu 
où  les  chats  fie  les  chiens  ne  puiffent  aller  , on 
pc.:t  s'affairer  qu'ils  en  mangeront  Se  crèveront, 

a*.  Pour  la  chaffer  de  la  maifon . Prenez  de  la 
corne  du  pied  des  mulets  ou  des  afncs , f.rmcz 
les  fenêtres  de  la  maifon.  mettez  lur  un  rechaud 
de  feu  ces  cornes  du  pied  apres  qu'il  a cite  ferré 
& par  fume, les  chaflcra. 

5*.  Mettez  de  l'eau  dans  un  chauderon  d'ai- 
rain , couvrez  cette  eau  de  glu  de  blé  , ou  de 
la  pouflkre  du  blc  apres  qu'il  a elle  vaué  , les 
rats  s'y-jetreront  pour  y chercher  & manger  du 
blé  , ôc  ils  s'y  noycrooc  pour  gros  qu'ils  (oient. 

4°.  Les  quatre  de  chifre,  qu'un  chacun  fçait 
faire,  font  très  utile. 

j®.  Sur  un  chauderon  d’eau  , fi  vous  y mettez 
un  bâton  plat , Se  fur  le  milieu  dudit  bâton  vous 
y mettez  du  lard,  du  pain  , des  noix  Se  attachez 
avec  du  fil  , les  rats  y voudront  aller  Se  d'abord 
le  bâton  tournerais  tomberont  dans  l'eau  Se  fe 
noycront. 

6°.  Mettez  de  l’eau  dans  une  écuclle,s'ils  ron- 
gent les  livres  Se  les  papiers, & ils  n'y  feront  au- 
cun mal. 

7°.  On  les  chaflera  des  maifons  fi  on  prend 
de  la  vcrvenc  Se  fi  on  la  détrempe  dans  l*cau,l'y 
fai  Tant  infufer  14.  heures,  H on  en  arrofe  la  mai- 
fon les  (ouris  s’enfuiront. 

Pom  faire  mourir  la  rats , il  faut  prendre  de 
l'cllcborc  Se  le  mêler  avec  pâte  de  farine  d'or- 
ge, Se  cela  tue  les  rats  , ou  la  fcmcnce  de  con- 
combre fauvage  , avec  ellébore  noir  Se  colo- 
quinte, incorporez  avec  griotc.  Que  fi  l'on  fait 
parfum  avec  coupc-rofe,  origan,  d'achc  ÔC  nielle, 
ils  s'enfuiront  ; ii  vous  mettez  dans  les  permis 
où  ils  fe  tiennent  des  cendres  de  chcfue  , ceux 
qui  feront  cnccndrez  deviendront  galeux  , Se 
mourront.  Si  vous  mêlez  de  limcurc  de  fer  avec 
du  levain  Se  le  mettez  au  lieu  où  il  y en  a quan- 
tité, en  ayant  feulement  goûté  ils  mourronr. 

Pour  aJfcmiUr  la  t4ts.  i®.  Verfez  de  lie  d'huile 
en  un  badin  d'airain,  & le  mettre  la  nuit  au  mi- 
lieu de  la  maifon  , Se  par  ce  moyen  on  dit  que 
tous  les  rats,  même  ceux  des  maifons  voiflnes 
s'a  trembleront. 

z°.  Il  n'y  a qu'avoir  deux  rats  vifs , & puis 
les  ayant  jettez  en  un  grand  vaiffeau  de  terre, 
mettez  le  fur  un  feu  fait  du  bois  de  frêne,  quand 
le  pot  commencera  à s'échauffer  vous  verrez 
tous  les  rats  prochains  accourir  au  cry  de  ceux 
qui  font  enfermez  , Se  fe  jeteer  dans  le  feu  com- 
me s'ils  venaient  à l'aide  des  prifouniers.  Ceci 
doit  être  attribué  à la  fumée  du  frêne. 

RATA  P H I A.  Pour  fuite  du  Rataphia 
rouge.  Prenez  de  belles  Se  bonnes  cerifcs  (sien 
meures , l'on  peut  aufli  meure  des  Merifes  noi- 
res ou  des  guignes  , des  frambôifcs  Se  des  gro- 
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feilles  : par  exemple  tm  quart  ou  un  tiers  de 
chacun  de  ces  derniers  fruits  , fur  les  deux  tiers 
ou  trois  quarts  de  cerifcs1,  bien  écrafcr  le  tout 
enfcmblc  , ou  l'une  apres  l'autre , les  prellcr  Se 
paflcr  au  travers  d*uu  gros  tamis  , fuivant  la 
quautitc  qu'on  en  veut  faire;  fur  deux  pintes  de 
ce  jus  vous  mettrez  une  pinte  d'eau  de  vie  , fur 
chaque  pinte  cinq  ou  fîx  onces  de  fucre  ,un  de- 
mi gros  de  candie  , trois  ou  quatre  clous  de  gc- 
rofle,  & quatre  ou  cinq  grains  de  poivre  blanc. 
Le  tout  concilié  , vous  le  mettrez  infufer 
dans  un  vaiffeau  de  tare  ou  de  grais.  Se  le  bou- 
cherez bien.  Voila  la  véritable  dofe  pour  une 
pinte  , fur  laquelle  on  fe  peut  régler  pour  telle 
'autre  quantité  qu'on  voudra. 

Si  vous  n'y  voulez  que  des  cerifcs,  c'cft  tou- 
jours la  même  dofe  ; beaucoup  de  gens  le  font 
différemment  de  chaque  fruit  en  particulier; 
mais  c'cft  toujours  la  meme  chofe  quant  aux  au- 
tres ingrediens. 

Pour  luy  donner  le  goût  de  noyau  à ceux  qui 
l'aiment , il  faut  prendre-  quatre  ou  cinq  livres 
de  noyaux  de  cerifcs  , une  livre  ou  deux  d'abri- 
cots, bien  piler  ou  concilier  le  tout  enfcmblc. 
Se  le  jctier  dans  vôtre  tonneau  , & à proportion 
dans  vos  cruches , fuivant  la  quantité  que  vous 
en  voulez  faire  , vous  paflerez  ccluy  qui  eft 
dans  vos  cruches  à la  chaullt-  ; pour  ccluy  des 
tonneaux  il  s'éclaircit  de  luy-mémc.  On  y peut 
metrre  aufli  des  fleurs  de  Coqucrico  ,cela  n'elt , 
pas  méchant  Se  n'y  fait  point  de  mal.  Voilà  en 
quoy  confîfle  la  véritable  perfection  du  R a ta- 
pai.» : Se  l’on  fe  fouviendra  qu'en  parlant  d'un 
tonneau,  comme  il  eft  dit  cy-dcffus  , on  entend 
parler  d'un  muid  , ou  demie  queue,  & que  c'cft 
par  leur  continence  qu'ih  faut  régler  la  dofe  de 
tous  les  ingtediens  & autres  chofes  concernant 
ladite  liqueur. 

Pour  faire  du  Ratapbia  blanc  , autrement  dit  Ea§ 
de  Noya#.  Sur  une  croche  de  douze  pintes  d'Eau 
de  vie  , il  faut  mettre  infufer  pendant  deux  fois 
vingt-quatre  heures  trois  quarterons  de  noyaux 
de  ccriics  bien  pilez  , ou  bien  une  demie  livre 
d'amandes  d'abricots , pilez  avec  l a peau  avcca 
un  gros  de  candie  , une  douzaine  de  clous  de 
gcrofl.e  , deux  pincées  de  coriandre  , trois  livft» 
& demie  de  fucre.  Se  quatre  pintes  d'eau  bouil- 
lie , apres  qu’elle  eft  refroidie  , laquelle  vous 
mêlerez  lors  que  vous  voudrez  paffer  votre 
infulion  à h chauffe  , puis  après  vous  mettrez 
la  liqueur  dans  des  bouteilles  Se  les  boucherez 
bien. 

Rate  & le  Poumon  de  Veau.  Les  deux  parties 
que  voici  fe  mangent  de  même  que  le  cœur , 
obfervaut  que  les  unes  Se  les  autres  foic-nt  min- 
cécs  par  morceaux  raifonnables. 

Rare.  La  Race  eft  deftincc  à recevoir  le 
fuc  mélancolique  cant  pour  fa  propre  nourritu- 
re , que  pour  le  feparer  du  fang  , elle  le  tire  du 
foye  par  une  vertu  qui  lui  eft  toute  natu- 
relle. 

Elle  eft  fituée  du  côté  gauche  à l'opofire  du 
foye , étant  faite  en  manière  d’une  langue  de 
bœuf,  relevée  du  côté  qu’elle  touche  les  faufles 
côtes  , Se  vuide  de  celui  qu'elle  s'apuye  fur  le 
ventricule  , compofce  d'une  chair  fpongieufe , 
dcplufîeiirs  veines  &:  d'ancres  , d'une  petite 
peau  , Se  de  petits  hlamcns  de  nerfs. 

Dans  fa  fubftancc  qui  eft  tuolaffe , rare  Se 
fpongieufe  , elle  eft  plus  noire  que  celle  du 
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foje  ; il  y a pluficurs  veine*  qui  dérivent  du  ra- 
meau fplenique , ÔC  beaucoup  d'arteres  consi- 
dérables qui  attirent  le  Tue  mélancolique  , afin 
de  renvoyer  le  plus  groflicr  , foie  à l'eftomac  , 
pour  y exciter  l'aperic , foie  aux  veines  hemor- 
rhoidales  pour  s'en  décharger  ; elle,  cft  de  plus 
cnvelopéc  d'une  tunique  fort  délicate  , qui  vient 
de  la  poitrine  , ayant  un  petit  nerf  qui  defeend 
du  cerveau. 

Ceux  qui  ont  la  rate  indifpofée,  le  remat- 
(^uent  par  une  pefanteur , 6c  par  une  douleur  au 
coté  gauche  , avec  une  dureté  qui  repoufle  , ne 
pouvant  l'e  coucher  deflùs.  S'il  n*y  a qu'une 
tumeur  , au  lieu  d'une  dureté  qui  repoude  , 
la  partie  cft  lâche  9 6c  cède  , lorfque  l'on  y 
couche. 

* Us  ont  une  difficulté  de  refpfier  , leur  couleur 
eft  plombée , ils  font  altérez  le  jour,  6c  pendant 
la  nuit  ils  fuent  beaucoup.  % 

Leurs  gencives  font  écorchées  , leur  bouche 
fent  mauvais  , il  leur  vient  iouvent  des  ulcérés 
aux  jambes  , leurs  veines  font  groilcs  6c  tendues, 
6c  celles  qui  font  du  côté  gauche  paroiflent  noi- 
res j déplus  leurs  urines  lonc  tannées  , ils  Ali- 
gnent fouvent  du  nez  ,-Ieuts  bourfes  deviennent 
grofses  , & les  foirs  leurs  pieds  s'cnHenr. 

Les  mélancoliques  pour  l'ordinaire  fontrate- 
lcux  , comme  auflï  ceux  qui  boivent  beaucoup 
d'eau  , qui  mangent  des  viandes  groflicrcs  , 
quantité  de  fruits  cruds  , d'herbages  , ou  de 
légumes  , qui  habitent  dans  des  lieux  humides , 
ou  dans  des  endroits  bas  6c  fombres. 

L'on  peut  auflï  devenir  ratcleux  après  une 
longue  maladie  , ou  par  la  fupreflîon  des  hé- 
xnorrhoides  , ou  des  ordinaires  , ou  par  une  ob- 
UruéUou  au  foyc , ou  enfuite  d'une  fièvre  quar- 
te , ou  pour  être  trop  condipé. 

Le  lang  mélancolique  venant  à fe  dégorger 
dans  les  veines , qui  vont  au  fondement  ; c'cft 
la  fanté  du  malade  j mais  s'il  fe  jette  au  foyc, 
il  caufc  l'hydropiùe,  aux  poumons  , la  phthifte, 
au  côté  la  pleure  Ae;au  cerveau,  de  fàcheufcs  in- 
difpolicions  6c  dans  la  grande  ancre  , la  palpi- 
tation. 

DE  LA  RATE.  La  rate  eft  beaucoup  plus  am- 
ple , Ôc  fait  plus  de  douleur  aux  bilieux  qu'aux 
pituiteux.  La  gayeté  6c  la  joyc  font  diminuer  U 
raie  , au  contraire  le  chagrin  l'augmente  ; ceux 
qui  font  fujets  aux  catarrcs  ne  deviennent  point 
ratelcux, 

•Si  la  diflcnteric  furvient  à un  ratelcux,  c'cft 
«n  bon  ligne,  d’autant  qu’elle  fe  décharge  par 
là  du  fardeau  qui  l'acabloit  ; mais  auflï  il  n'eft 
pas  à fouhaicer  qu'elle  dure  long-tcms,  de  crain- 
te qu’elle  ne  caufe  d'autres  fâcheux  accidens , 
comme  l'hydropifte  , ou  la  lientcric  , qui  font 
l'one  & l'autte  mortelles. 

Les  urines  claires  & tranfparantes  fi  elles  con- 
tinuent long-tems  , font  de  mauvais  Agnes 
pour  un  ratelcux  ; au  contraire  plus  clics  font 
rouges  & crafleufes  , plutôt  ils  feront  guetis  ; 
c'eft  toujours  un  bon  cfpoir  , dans  quelque  in- 
difpoAiion  de  raje  que  ce  foit , fi  on  vient  à fai- 
gner  du  côté  droit* 

La  rate  cft  fujetee  aux  obftruûions,  au  phleg- 
mon , 6c  au  fehirre.  De  U Hyr. 

fbigmon  i U Rate.  La  Rate  auflï-bien  que  les 
autres  parties  naturelles  , eft  fuiette  au  phleg- 
mon , qui  eft  une  abondance  de  lang  ,extrémc- 
J mt  il.  Farm  l U. 
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ment  chaud  6c  bouillant  , qui  fe  jettant  {ur  une 
partie  y forme  une  tumeur  qui  s'étend  , & qui 
excite  la  fièvre  avec  chaleur  , pefanteur  6c  uue 
douleur  fenfible,  en  y touchant. 

La  Rate  en  étant  attaquée  , on  y aportera  les 
mêmes  remèdes , qu'à  l'inflammation  du  foie , 
fur  tour  il  ne  faudra  pas  épargner  les  faignées  , 
jufqu'à  ouvrir  la  veine  qui  cft  entre  Te  petit 
doigt , 6c  l'annulaire  de  la  main  gauche  , 6c 
donner  à boire  une  tifanne  faire  avec  un  peu  de 
canelle,  6c  du  viri,  & froter  le  côté  malade  avec 
d'huile  rofat , d'huile  de  camomille  ôc  de  lis  , 
partie  égale. 

Toutes  les  indifpoAtions  de  la  Rare  lors  qu'- 
elles font  invétérées  icguctiflVnr  difficilement. Si 
l'inflammation  de  la  Race  fe  tourne  en  fu  pu  ta- 
lion, elle  cft  mortelle.  L'inflammation  qui  atta- 
que la  partie  fuperîcure  de  la  rate  cft  plus  à 
craindre  que  l'autre  qui  cft  inferieure. 

il  n'eft  pas  A dangereux  , iorfquc  le  foyc  As 
décharge  fur  la  Rate  , que  la  Rate  fur  le 
foyc. 

Un  long  cours  de  ventre  à un  ratcleux  le  me- 
nace d'hydropific,  6c  de  la  mort. 

Si  dans  l'inflammation  de  la  Rate  le  fang  vient 
à fortir  de  la  narrine  droite  , & que  le  ventre  (c 
lâche  au  jour  de  crife, c'cft  un  bon  prcfitge  ; lors 
qu'un  ratcleux  fait  des  urines  crafleufes  , il  n'a 
rien  à craindre  , 6c  il  doit  beaucoup  aprehender 
fl  elles  font  claires.  De  la  Haye. 

De  ïobflruétion  de  la  Rate.  L'obftruûion  de  la 
Rate  eft  une  maladie  qui  s'empare  des  conduit# 
6c  des  porcs  par  où  le  lang  ccoic  auparavant  at- 
tiré, 6c  purifié  pour  fervir  de  nourriture  au 
corps. 

Qui  connoît  la  caufe  de  l'obftru&ion  du  foye 
n’iguore  pas  celle  de  U Rate , qui  ne  peut  venir 
que  d'une  humeur  mélancolique  , c rafle  6c  ter- 
reftre  , que  la  rate  attire,  & qu'elle  ne  peut  ren- 
voyer ce  qui  retient  6c  empêche  fes  fondions. 

Dés  l'abord  elle  commence  à fe  faire  remar- 
quer à un  vifage  morne  , p.nfif , & abatu.à  une 
couleur  qui  n'eft  plus  A naturelle  , à une  dou- 
leur en  l’hypocondre  gauche  , à une  difficulté 
de  refpircr  à des  fonges  turbulens  , quelquefois 
à un  très- grand  a petit,  ou  à un  qui  fera  diminué* 
Ou  tout.à-Tait  perdu  ; à l'enflure  des  pieds  , 6c 
à celle  de  la  poitrine  , apres  avoir  mangé  , & à 
une  toux  qui  s'augmente  dans  des  intcrvales. 

Mais  A elle  fe  jette  dans  l’eftomac  , il  s'y  fait 
une  dureté  , non  pas  de  fa  propre  nature  j car 
elle  eft  rare  6c  molle  , mais  par  une  étrangère  * 
qui  cft  toute  crade  5c  terreftre. 

De  l'obftru&ion  de  la  rate  , il  en  arrive  plu- 
Acurs  inconvenicns , en  premier  lieu  le  fang  en 
eft  altéré  , comme  n'étant  pas  purifié  de  fa  lie  « 
Ôc  par  confequent  le  foie  affoibii  , enfuite  elle 
caufe  la  fièvre  quarte  , la  fièvre  étique  , ou  l'hy- 
dropifie  ; plus  l'urine  eft  claire  aux  ratelcux , 
plus  elle  eft  mauvaife. 

Voilà  toutes  les  marques  fenfibles  d'une  vé- 
ritable obfttu&ion  de  rate , à laquelle  il  faudra 
remédier  par  les  faignées  tant  du  bras  que  du 
pied  , moyen  ttés-ainiré  pour  en  guérir  en  peu 
de  terns , en  la  réitérant  autant  que  les  forces  lu 
permettront  * finon  l’on  aura  recours  aux  tifan- 
ncs , aux  purgations  , au  régime  de  vivre  Sc 
aux  remèdes  externes. 

Les  tifannes  feront  compofert  avec  une  once 
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d'écorce  de  câpres  , demie  once  de  tamarins, 
une  poignée  de  fcolopendrc  & ic  buglolc  , de- 
mie poignée  de  camedris  , autant  de  fleur  de  ge- 
nêt &c  Je  racine , demie  once  'de  racine  de  fe- 
nouil, deux  dragmes  de- regii  lié  &c  d'unis,  le 
tout  bouilli  dans  fix  peintes  d'eau  réduit  aux 
deux  tiers,  & apres  être  coulé  & refroidi  , on 
en  donnera  un  verre  le  fuir  & le  matin  a jeun  , 

6c  le  jour  entre  les  repas , de  laquelle  on  con- 
tinuera l'ufagc  une  famine  ou  deux  ; 6c  fl  l'on 
n'étoir  pas  dans  le  rems  d'avoir  lefditcs  herbes  , 
l'on  diilbudra  dans  les  bouillons  qui  feront 
faits  avec  une  freilon  de  mouton  ou  d'un  vieux 
coq,  une  dragme  de  crème  de  tartre  avec  quinze 
grains  de  fcl  d'abflnre  , ou  de  tamarins  que  l'on 
fera  avalter  foir  & matin  , pendant  fept  ou  huit 
jours. 

Enfuicc  l’on  purgera  une  fois  ou  deux  la  fc- 
îrnine  avec  une  Médecine  ainfl  compolce. 

Prenez  un  demi  fetier  d'une  décoction  de 
polipode.quc  l'on  y mette  infufer  tout  une  nuit 
fut  des  cendres  chaudes , trois  dragmes  de  fené, 
une  dragme  d'unis,  étant  coulée, que  l'on  y ajou- 
te demie  once  de  catholicon  double  avec  autant 
de  confection  hamcch  , 6c  après  l'avoir  partagée 
en  deux  prifes  , que  l'on  les  folle  avaler  à une 
heure  l'une  de  l'autre  , & deux  heures  après 
la  dernière  , que  l’on  donne  un  bouillon  dans 
lequel  on  aura  fait  fondre  une  dragme  de  crêmc 
de  taure  ; /mon  ajoutez  y un  demi  verre  de 
jus  de  cerfeuil.  Les  perfonnes  qui  aimeront 
mieux  le  purger  en  boius  , prendront  vingt 
grains  de  poudre  d'hierc  Ample  , quinze  grains 
d'agaric  , autant  de  fené  bien  pulvcrifé  , avec 
• un  pcq  de  lirop , ou  de  confiture  pour  le  former. 

A mcmc-tcms , on  apliquera  fur  la  rate  , ou  de 
l'emplâtre  de  Meliloc  ou  de  Mulliiage  , ou  de 
Diaciiilon  ircacum  , ou  l'on  fe  fcrvica  d'un  tel 
Uniment. 

Prenez  une  once  6c  demie  de  l'huile  de  lis  , 
une  once  d'huile  de  rhuc  , 6c  de  câpres  , trois 
dragmes  de  fiente  de  chèvre  , une  demie  dragme 
de  faflr.in  , une  once  de  cire  , faites  fondre  le 
tout  cnicmble , & en  frotez  tout  le  côte  gauche 
foir&  matin,  érendant  par  deflus  une  feuille 
de  papier. 

Et  pour  fortifier  d'autant  plus  la  chaleur  na- 
turelle , l'on  fera  ufer  tantôt  du  thériaque  6c 
d’orvicran  , ou  de  confcélion  d'alxennes , ou  de 
confervc  de  ficurs  de  buglofc  , ou  de  racine 
d'angelique  confite. 

L'on  défendra  les  viandes  grofliercs  & indi- 
gènes , comme  bœuf,  jarç^bon  , lièvre  , canards, 
6:  autres  fcmblablcs  , fle  légumes , comme  fèves, 
lentilles,  panées,  bettes-raves , navets , & ca- 
rote. 

Pour  le  regard  de  la  boifïon , on  pourra  ufer 
du  vin  modérément , en  ferrer  l'eau  où  ch  y jet- 
taut  dedans  une  pièce  d'or  rougic  au  feu  , de 
fois  à aurre  on  boira  de.  l'hipocras,  pourveu  que 
l'on  y ajoute  tant  foie  peu  de  vinaigre  , tout  au- 
tre vin  de  liqaeur  feroie  nuifible. 

Que  s’il  s'cioit  fait  une  obflruétion  ï la  rate 
pour  avoir  bù  quantité  d‘eau  froide  , ou  pour 
avoir  vécu  peu  fobrement  , l'on  fera  prendre 
de  telles  pilules  le  foir  en  fe  couchant , ou  avant 
louper  ; prenez  trois  dragmes  d'aloés  cicottin  , 
autant  de  rubarbe , 6c  d’agaric,  yingt  grains, 
de  poivre  noir,  de  de  graine  de  rhuc,  ou  d'agnus 
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caftas  , root  bien  pulvcrile  cnfemble  , faites-en 
une  inafTe  avec  un  peu  d'o*itncl,la  prile  icra  d'u- 
ne dragme,  une  fois  ou  deux  la  lcrnaine.  Que 
fi  l'obllruéiioti  dérive  d'un  ulcère  , ou  d’un 
fehirre  parfait,  l'un  6c  l'autre  feront  incurables. 

De  U Hd  yt. 

Du  sihtirc  à U Rate.  Souvent  le  fehirre  fuccé- 
de  au  phlegmon  , auquel  il  faudra  remedier 
promtement  j c'clt  pourquoi  dés  le  commence- 
ment l'on  apliquera  un  cautère  fur  l'endroit  où  il 
fc  forme,  linon  on  employeu  un  tel  emplâtre. 

Prenez  deux  onces  de  gomme  ammoniac  , 
autant  de  fagapenum,fajtes>lesfondre  dans  cho- 
pine  de  fuc  de  ciguë  , 6c  demi  fetier  de  vinai- 
gre , apres  que  l'un  6c  l'autre  feront  confumés, 
qu'il  ne  reliera  que  les  gommes,  étendez -Its  fur 
un  cuir  de  la  grandeur  du  mal , 8c  les  lailîez  juf- 
qu’a  ce  qu  il  tombe.  A la  place  du  jus  de  ci- 
guë , on  prendra  celui  de  choux  ; on  pourra  fe 
lervir  de  la  feule  plante  de  ciguë  bien  verte  hâ- 
chéc  6c  bituc , 6c  mife  fur  la  rate  étant  un  peu 
dégourdie, & fouvcnc  renouvcllée  ; ou  l'on  pren- 
dra de  la  graine  de  moutarde  que  l'on  battra 
avec  des  figues  grades  6c  que  l’on  apliquera  en 
maniéré  de  cacaplàmc  , 8c  couvrant  enfuite  avec 
un  linge  trempé  dans  du  jus  d'ortic.Dc  plus  l'on 
accompagnera  ces  remèdes  d’une  tifanrre  que 
l'on  fera  ufer  pendant  pluficurs  jours  j ainfi 
compolce  : Prenez  une  poignée  d’hyfopc  , au- 
tant d'agrimoine  , autant  de  feuilles  d'orties 
blanches  , faitcs-lcs  bouillir  cnfemble  dans  qua- 
tre pintes  d'eau  jufqu'à  la  moitié , puis  coulez  la 
décoâion  ; 8c  comme  elle  fera  encore  tout» 
bouillante  , ajoutez- y une  once  de  rubarbe  à 
demi  batuc  avec  autant  de  canelle , puis  laificz- 
!a  infufer  une  nuit  entière  fur  des  cendres  chau- 
des , après  quoi  coulez  en  deux  verres  tous  les 
matins,  & faites  avaler  le  premier  à cinq  heures, 
6c  l'autre  à lix  , & à huit  un  bouillon, 

Enfuite  on  purgera  de  fois  à autre  avec  demie 
once  de  Catholicon  double  6c  demie  once  de  cô* 
fcétion  hamec  diflbus  dans  un  verre  d’eau 
de  chicorée  , du  d'une  dccoûion  de  pob’podc. 
Par  inteivales  l'on  prendra  , foie  du  thériaque , 
foie  de  l'Ütvicran  , ou  de  la  confcûion  d'aL 
(termes.  On  provoquera  les  ordinaires , 6c  les 
hémorrhoïdes  , fi  clics  font  retenues  ; quant  au 
régime  l'on  oblcrvera  le  même  qu'a  l'obflruc- 
tion  de  la  rare.  Ceux  qui  ont  quelque  difpofi- 
tiun  à devenir  raieleux  pour  l'empêcher  boiront 
dans  une  taflè  faite  de  racine  de  lierre  noir  , ou 
dans  celle  de  tamarins  , ou  de  frêne  , linon  ils 
porteront  fur  eux  de  la  racine  de  lierre  noir  ou 
d'hieble  , ou  pendront  â la  porte  de  leur  cham- 
bre un  lézard  verd  enfermé  dans  une  bouteille  ; 
l'on  a vu  par  expérience  que  ceux  qui  fans  ré- 
pugnance ont  mange  de  fois  à autre  du  fo  ie  d'un 
âne  , ou  d'un  petit  poulain  ,en  ont  etc  parfaite- 
ment guéris,  ou  qui  ont  avalé  dans  un  demi  ver- 
re d'oximel  une  dragme  de  poudre  de  chair  de 
fouris  quelques  matins  à jeun  , pour  cét  effet 
on  les  fait  fcchcr  dans  un  pot  de  terre  proche  du 
feu  , leur  ayant  auparavant  ôté  la  tête. 

Si  le  fehirre  fc  rend  incurable  le  corps  tom- 
be en  maigreur,  d'autant  qu’il  empêche  que  la 
nourriture  nefe  porte  aux  parties  du  corps.  Si 
le  fehirre  a du  femimenr  pn  pourra  aifément  le 
guérir  ; fi  la  diflentcric  furvienc  au  fehirre  de  la 
Rate  , elle  guérit,  pourveu  qu'elle  ne  dure  pas 
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long  temps  ; car  autrement  elle  menace  de  l'by- 
dropilic  & de  la  more.  De  U Hjye. 

Pour  le  nul  de  R.itte.  Prenez  anc  bille 
d'acier  , que  vous  limerez  en  poudre  , laquelle 
vous  avalerez  douze  fois  , changeant  d'eau  cha- 
que fois  , puis  mettrez  ladite  poudre  infufer  en 
une  chopinc  de  vin  blanc  au  Soleil  tonc  le  long 
d'un  jour  , Sc  la  nuit  fur  la  cendre  chaude  , puis 
ôterez  le  vin  d'avec  la  poudre  d'acier  , ôe  y met- 
trez demie  once  de  fcnc  & un  peu  de  fcolbpen- 
drc,vous  en  uferez  tous  les  matins  quatre  doigts 
dans  un  verre , vous  promenant  par  la  chambre, 
& ne  prendrez  rien  de  deux  heures,  iinoir'uu 
bouillon  aux  herbes  , auquel  on  peut  ajouter  du 
cccerach.  Eprouve. 

Pour  U même.  Prenez  de  la  verveine  un  quart 
de  demie  once,  trois  blancs  dHruf,  & farined'or- 
ge  , une  noix  mufeade  râpée , un  peu  d'étou- 
pes  coupées  menu  , faites  un  cacaplàme  que 
vous  étendrez  fur  des  étoqpes  non  coupées , Sc 
mettrez  fur  une  peau  ou  fcrviccte  Sc  applique- 
rez encre  deux  toiles  au  côté  de  la  Ratce. 

DES  RAVES.  11  s'en  trouve  de  trois 
«fpeces , la  Rhcc  ou  Rabcc  , ou  gros  raifort , 
la  Rave  noire  , Sc  Le  petit  Raifort  , qui  eft  celle 
que  l'on  mange  communément  à Paris. 

La  Rabbe  ou  Rhcc  eft  une  viande  groflicre 
fort  commune  eu  Limoges  parmi  les  pauvres 

Î;cns , qui  en  font. plusieurs  fortes  de  mets  boüil- 
is  , fricallez  , & a l'huile  , les  ayant  première- 
ment fait  tremper  dans  l'eau  tranchées  par  rocl. 
le*  , afin  d'en  ôter  la  plus  grande  force  : elle  fc 
féme  tout  le  long  du  mois  de  Juület  , jufqu'à 
crois  fois  , afin  que  fi  Iss  unes  ne  rencontrent 
le  temps  propre  , les  autres  puilTcur  fupplécr  : 
la  terre  fablonneufc  bien  amendée , Sc  labourée 
d«  trois  labours , eft  ce  qu'elle  defire  pour  de- 
venir bien  grofic  : il  y en  a oui  par  leur  grofleur 
égalent  un  pain  de  deux  fols  , on  les  lire  de 
terre  avant  les  gelées,  Sc  four  oonfervées  en 
lieux  exempts  du  froid  comme  les  Navets. 

Pour  recueillir  1a  graine  , il  ne  faut  qu'en  laîf- 
fer  des  plus  groflés  dans  terre  , clics  y paflêfbnc 
l'Hy  ver  , Sc  grainerom  en  la  faifon  : le  plus  cer- 
tain eft  d’en  replanter  des  plus  grollcs  à l'ilfuë 
des  fortes  gelées. 

Les  Raves  noires  ne  font  pas  beaucoup  à pt  i- 
fer  , c(Jcs  fil  veulent  gouverner  comme  les  pe- 
tits raiforts. 

Les  petits  Raiforts  fc  fement  dépuis  Février 
tous  les  mois  , ou  jufqucs  en  Septembre  , puis 
vous  commencerez  vôtre  première  couche  jul- 
ques  au  mois  d'Oélobrc  : on  les  accommode  di- 
verfement  , car  lî  vous  les  voulez  avoir  belles  , 
claires  , nettes  , & bien  longues , il  faudra  dans 
le  temps  que  vous  femez  vos  melons , en  quel- 
que endroit  de  vôtre  couche  , faire  des  trous  de 
la  hauteur  de  vôtre  doigt , difians  de  trois  pou- 
ces l'un  de  l’autre  , 6cjUm chaque  trou  y laillcr 
chcoir  deux  graiucs  de  Raves  , mettant  un  peu 
de  fablon  par  detfus  , en  laifiant  le  trou  tout  ou- 
vert , clics  s'accroîtront  de  la  haureur  de  vôtre 
doigt , par  dcfïus  ce  qu'elles  eu  fient  fait- , ne 
pouiunt  leurs  premières  feuilles  qu'aprés  qu'el- 
les feront  montées  au  niveau  de  la  couche. 

Quand  vos  melons  feront  replantez , vous  en 
pourreafemer  lur  U couche  , Sc  aufli  en  pleine 
terre.  Ici  mettant  par  rayons.  I 

ï*our  la  graiue  , vous  1 aiderez  mqnter  des 
premières  lemcrs,&  la  cueillircz  quand  vous  ver- 
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rez  les  goufTel  d'en  bas  s'ouvrir  v Sc  laifscr  afler 
leur  graine  : vous  les  nitrtrez  le  long  de  vos 
contre-cfpalîcrs  , pour  la  faî  fochér  , Sc  là  s'a- 
chever de  meurir.  La  meilleur:-  graine  qar  nous 
ayons  vient  de  ces  Horrifions  d'Amiens  qui  ai 
élevent  de  très- bien  cundicionnez  danslrurs  ma- 
rais : à la  levée  , il  femblc  qu'elles  ne  foient  pas 
bien  franches , mais  à la  quatrième  ou  (udcnic 
feuille  , elles  fc  fortifient  mervcillcufctttcüt  » 
moyennant  que  l’on  ne  néglige  de  Ici  ar- 
rofer. 

Ravis.  Quand  clics  ont  la  bonté  qu’elles 
doivent  avoir,  c'eft  à dire,  qu'elles  font  tendres» 
cafliutes,  douces , font  à mon  gré  une  des  plan- 
tes du  potager,  qui ‘donne  le  plus  de  plaifir-,  ôc  le 
donne  aulC  fouvent , St  aufli  long  temps  qu'au- 
cune autre  } je  ta  regarde  comme  une  manière 
de  manne  de  nos  jardins  ; il  femblc  qu'il  n'y 
ait  pas  grand*  peine  à les  faire  venir  , car  en  ef- 
fet il  n'cft  queftion  qpc  de  les  femet  aflcà  clai- 
res dans  la  terre  meuble  bien  préparée  , & de  les 
arcofcr  beaucoup  dans  le  temps  fcc,  ôc  moyen- 
nant cette  culture  clics  acquièrent  route  U per- 
fection qui  leur  convient  t mais  il  eft  premieic- 
ment  quellion  d'avoir  toujours  de  ta  graine  d» 
bonne  cfpccc  } St  en  fécond  lieu  d'avo:r  des  ra- 
ves fans  difeontinuanon  depuis  le  mois  de  Fé- 
vrier jufqu'aux  gelées  de  la  my-Novcmbtc.Pouc 
ce  qui  eft  de  U graine  de  bonne  cfpccc  » c'cfl 
celle  qui  fait  peu  de  fouilles  , Sc  les  navets  longs 
St  rouges  j car  il  y eu  a qui  font  beaucoup  de 
fouilles , & peu  de  navets  i Sc  quand  une  fol»  on 
eft  pourveu  de  la  bonne  cfpccc  , il  faut  être  ex- 
trêmement foigneux  de  la  bien  multiplier  pour 
ne  la  pas  perdre  , ôc  pour  cet  effet  dans  le  mois 
d'Avrît  il  faut  que  parmi  les  raves  qui  font  ve- 
nues de  1a  (amenée  de  l'année,  on  choifilîc  cel- 
les qui,  comme  j'ai  dit,  ont  le  moins  de  feuilles» 
le  plus  de  navets  & le  colct  le  plus  rouge,  St  les 
replanter  toutes  entières  dans  quelque  endroit 
de  terre  bien  préparée,  & les  cfpaccr  d'uti  pied 
St  demy  l'une  de  l'autre  ; étant  aiufi  replantées 
elles  monteront,  fleuriront,  ôc  feront  de  la  grai- 
ne bonne  à cueillir  vers  la  fin  de  Juillet  ; pour 
lors  on  coupe  les  riges  , on  les  met  fcchcr  quel- 
ques jours  au  folcil,  en  fuite  on  les  bat  pour  fai- 
re fouir  la  graine  de  la  colle, on  les  vanc.ôcc.Lcs 
pieds  qui. montent  en  graine,  allongent,  ce  fera- 
blf,  à l'infini  fouis  branches,  St  perpétuent  leurs 
fleurs  ; ôc  à caufc  de  cela  il  eft  bon  de  pincer  ces 
branches  à une  longueur  ratlbnnàblc  , afin  que 
les  premières  colles  foient  mieux  nourries.  Ce 
n'cft  pas  allez  d'avoir  foin  d'clcvcr  de  bonne 
raine,  il  faut  aufli  fc  mettre  en  état  d'avoir  de 
onnes  raves  huit  ou  neuf  mois  de  l’année  : les 
premières  qu'on  mange  viennent  fur  couche , Sc 
par  le  moien  de  ce*  couches  on  en  doit  avoif 
pendant  les  mois  de  Février, Mars  , Sc  Avril,  au- 
trement on  en  a point  ,Ôc  pour  en  avoir  le  refttf 
des  mois, on  en  doit  femer  parmi  route  forte  de 
femences  j les  graines  en  lèvent  promptcmeiit.ôc 
aiufi  on  a le  temps  de  les  cueillir  devant  qu'el- 
les puillcnt  nuire  aux  autres  plantes.  Les  raves 
craignent  extrêmement  le  gros  chaud  de  l'Eftc, 
qui  les  fait  venir, -comme  on  die,  fortes,  trop  pi- 
quantes, cordées  , 6c  quelquefois  ircs-durcs  , & 
en  ces  cemps-là  il  faut  affc&et  de  les  femer  en 
terre  bien  meuble  , ôc  où  le  Soleil  donne  peu:  8c 
pour  mieux  faire , il  faut  avoir  le  long  de  quel* 
que  muraille  du  Nort  une  planche  ou  deux  dé 

* **j 
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terreau  épais  d'un  bon  pied  fie  demy  , pour  y 
femec  les  rayes  , & les  bien  arrofer  ; le  Prin- 
temps, fie  l'Automne  comme  le  loleil  n'cft  pas  fi 
chaud  les  raves  reüfiifi'cnc  allez  bien  en  pleine 
terre,  fie  au  grand  air. 

Rave  male.  liai.  Rapa.  Efp,  Salo  rtdundo.  AU. 
Rubt,  ou  ruebtn. 

Qualité*.  Chaud  au  a.  D.  humide  au  i.  D, 

Ejpec.  Ravn.  Il  y en  a de  plulîcurs  fortes  , de 
domeftiques  fie  de  fauvages  , de  domeftiques  il 
y en  a de  plattcs,dc  rondes,  fie  de  longues  , mâle 
fie  femelle. 

Défit.  La  rave  cultivée  fait  au  commence- 
ment fes  f tiilles  grandes,  larges  , âpres  , avec 
des  grandes  dcchiquctures  par  les  cotez,  comme 
celles  des  reffurts  ; apres  elle  poulie  la  tige  , en 
laquelle  il  vient  des  petites  peurs  jaunes  , puis 
de  petites  gouftls  pleines  d'une  graine  brune  ; le 
tout  fort  Ictnblablc  aux  choux  : fa  racine  cil 
grofle , blanche  , fl c de  telle  grandeur  que  Pline 
allcure  qu'il  tn  a veu  du  poids  de  quarante 
livres. 

Lieu.  On  les  feme  dans  les  jardins  fie  au- 
tres lieux  cultivez,  é si  mois  de  Juin  fie  Juillet , fie 
on  les  amallc  en  Oétobre  j celles  que  l'on  feme 
en  Elle  ne  feront  point  nungeci  des  chenilles, 
fi  l'on  mêle  de  la  fuye  avec  la  graine  en  les 
feraant. 

Propr.  La  graine  eft  chaude,  feche,  ablterfive, 
aperitive,  digiftivc,  venreufe  , fie  venerienne.La 
rave  cuite  dans  de  bouillon  de  chair  , nourrit, 
enfle  , engendre  des  ventofitez,  &:  fait  la  chair 
humide  fie  molle  ; la  cime  de  la  plante  mangée 
provoque  extrêmement  l'urine  fie  le  crachat. 
On  tient  que  la  bouillon  cft  utile  aux  enrheu- 
mcz  : la  graine  ell  contraire  aux  venins;  fie 
en  prenant  d'icclle  au  poids  d'une  dragme,  elle 
chafte  la  vcrollc  des  enfans  : la  dccoâion  des 
raves  cil  bonne  pour  faire  un  bain  à ceux  qui 
ont  la  goûte  chaude  , à quoy  fert  aulfi  la  rave  y 
étant  appliquée  : l'eau  diflilée  des  raves  pour- 
ries, appliquée  avec  du  linge  fur  l'cryfipele  luy 
cft  fort  bonne , fi  on  met  de  la  cire  dans  une 
rave  creuféc  fie  la  failant  fondre  fur  des  cendres 
chaudes  fie  appliquée  fur  les  mules  des  talons 
écorches  les  guérit  fie  une  roüelle  de  ladite  rave 
appliquée  chaude  fur  le  talon  où  veut  arriver 
ïa  mule , empêche  fju'cllc  ne  pafïc  outre  , on  la 
met  chauffer  fpr  les  charbons  ardens  pour  cet 
effet. 

Raves.  L'ufage  des  raves  n’eft  pas  fort  bon 
pour  la  fantc  , toutefois  leur  dccoûion  cft  fort 
Jouveraine  pour  laver  les  pieds  des  podagres. 

Les  Couteliers  fie  Armuriers  apeurent  que  les 
couftcaux,  dagues,  épées , trempez  trois  ou  qua- 
tre fois  lors  qu’on  les  forge  dedans  le  jus  des 
raves  mêle  avec  égale  quantité  de  l'eau  ou  jus 
exprimé  des  vers  de  terre  conrus  , rendent  leur 
trenchant  fi  duc  Su  dense  , qu'ils  trancheront  le 
fer  auflï  facilement  que  le  plomb. 

Raves  groJfes,&  gros  naveaux  (e  mettent  en  Juillet 
pour  pâturage,  il  y a certaines  groflês  raves, 
fie  gros  naveaux  , que  l'on  feme  en  Juillet  dan»** 
les  terres  où  l'on  a moiffonne  les  orges  primes, 
ou  graine  de  navette  , dont  on  fait  de  l'huile; 
fie  ainfî  on  a a.  récoltes  en  un  an.  On  tire  ces 
raves , ces  naveaux  , fie  gros  panez  de  terre  à 
l'arrivée  des  gelées  , que  l'on  hache  fie  concaftc, 
comme  je  diray  cy  après  : on  en  donne  le  foir 
au  bétail , fie  rien  de  meilleur  pour  leur  faire 
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avoir  quantité  de  lait  , fie  les  cngraflfer. 

Ces  raves  fie  ces  naveaux  fc  peuvent  femer 
apres  les  orges  primes  , je  le  fçay  par  expé- 
rience , je  l'ay  fait  chez  moy  : pour  cela  il  nue 
bien  labourer  la  terre  , fie  la  rendre  bien  légère, 
meuble  fie  menue  ; après  l’orge  elle  cft  fore 
dure  : cela  fc  fait  facilement  avec  un  ratcau  que 
j'ay  inventé, doue  je  parleray  cy- après. 

Pour  la  graine  des  raves  fie  des  naveaux  , elle 
fc  feme  en  Juillet , il  n'en  faut  que  deux  livres  fie 
demie  pour  un  arpent.  Attendez  que  le  temps 
foit  difposé  à la  pluye,  pour  que  la  graine  germe 
promptement , cat  comme  elle  cft  menue  , fie 
qu'on  ne  l'enfonce  pas  en  terre , le  folcil  U 
rotiroir,  fie  ne  pourroit  pas  germer  en  fuite;pour 
y remédier  fie  la  femer  également  , faites  ce  qui 
fuir. 

Prenez  autant  de  boifTeaux  de  fable  , qu'il 
faudroit  de  boifTeaux  de  bled  pour  femer  votre 
terre  : prenez  une  demie  barrique , qu'on  ap- 
pelle May  à Paris , mettez  y une  couche  de 
fable,  pat  deftus  une  couche  bien  claire  de  yp- 
tre  graine  , fie  atnfi  de  couche  en  couche  , que 
coure  vôtre  graine  ne  foie  mêlée. 

Pour  le  faire  germer  promptement , jettez  un 
fceau  d'eau  on  deux  fur  vôtre  fable  dans  le  cu- 
vier qui  fera  percé  au  fonds  en  divers  endroits, 
afin  que  l'eau  s'écoule  ; tenez  ainfî  le  coutpreft 
uand  vous  verrez  le  temps  à la  pluye,du  moins 

la  faifon  vous  preffe  , femez  le  foir  ce  fable, 
comme  vous  feriez  du  bled  , après  avoir  femé, 
vous  herferez  la  terre,  avec  une  petite  herfe  lé- 
gère renverfée , fie  des  épines  à la  queue  , pour 
couvrir  la  graine  d'un  peu  de  pouûicre  feule- 
ment, comme  on  fait  â la  graine  de  laitue. 

Les  raves  fi £ naveaux  principalement  deman- 
dent que  la  terre  foit  bien  légère  fie  menue,  ponr 
cela,  voicy  un  ratcau  dont  la  figure  fuie  que 
j'ai  invcnté.Si  vous  voulez  femer  une  terre , où 
l'on  aura  cueilli  de  l'orge  prime , que  l'on  feme 
en  Automne  , fie  qu'on  moUlônne  en  Juin;  met- 
tez le  feu  dans  le  glé  qui  refte  attaché  â la  terre, 
fie  la  labourez  , fi  vous  pouvez  dés  que  l'oTge 
cft  coupé,  car  le  foleil  lors  qu'il  eft  ardent,  dur- 
cit fort  la  tetre  , fi  elle  n’étoit  promptement  la- 
bourée, la  charrue  auroit  peine  à y mordre.  La 
terre  ainfi  charmée, on  U herfe  , de  cette  grollc 
herfe,  fie  pefante , qui  rompt  la  terre  , fie  b rend 
menue  , comme  terre  à femer  laitue  , fie  arrache 
toutes  les  racines  des  roauvaifes  hetbes , il  eft  à 
remarquer  que  là  où  il  y a grands  fonds  de  terre 
grade  , bonne  à froment , il  y a de  bons  Ména- 
gers , qui  labourent  avec  deux  charrues  qui  fis 
suivent , comme  j’ay  fait  quelquefois  , qui  eft 
donner  deux  coups  de  bêche  ; ils  appcllént  cela 
fruitier  les  entrailles  de  U terre  > & montrer  an 
Soleil  ce  qutl  n' avait  pas  vtst  : cette  terre  nou- 
velle tient  lien  d'un  demy  fumier  , je  l'ay 
veu  par  expérience  , une  année  que  je  le  fis  dans 
un  arpent  de  terre  , où  je  plantai  de  jeunes 
greffes  en  baurdiere  , j'y  tranfplaotai  suffi  des 
pourreaux,  qui  devinrent  gros  comme  le  bras, 
ôc  en  tirai  80.  ccus  , par  même  moyen  les  ra- 
ves deviennent  groftês  comme  les  jambes  , fie 
les  naveaux  comme  de  gros  choux  de  pomme, 
j'en  ai  eu  qui  pefoient  vingt  livres , des  panez 
de  même.  Quand  il  n'y  a pas  bon  fonds  de  ter- 
re, il  ne  faut  pas  labourer  profondément  , on 
éleveroit  au  deftus  une  terre  fterile  qui  gateroic 
tout.  Au  lieu  où  il  y a grand  fends,  fcla  tient 
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de  mer  , comme  en  Bretagne  $ 8c  de  vafe  mari- 
ne comme  en  Normandie. 

Voici  là  figure  du  RATEAU,  qui  rend  U terre 
lettre,  & menue,  Comme  peur  fetner  des  laitues, 

& arrache  les  ratines  ie%  toutes  les 
mauvaifes  herbes. 
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Pour  faire  grofltrnos  raves  & naveaux  , rou. 
lez  par  dclliisa  l'entrée  d'OéVobrc  une  barique 
pleine  d'eau,  cela  abat  les  feuille»,  8c  tait  la 
racine,  quand  la  feuille  commence  à jaunir, 
ils  font  en  leur  maturité  , 8c  ne  groffilTcnt  plus, 
qui  cil  en  Novembre:  on  les  tire  de  terre  avant 
les  grandes  gelées:  on  coupe  la  feuille  en  les 
arrachant  , pour  empêcher  que  cela  ne  les 
échauffe,  & les  fatfe  pourrir  ; on  les  met  à cou- 
vert de  la  pluye  , cela  feroit  aufli  qu'ils  potir- 
roicnr  bieu  fc  confcrvcr  , ils  fc  gardent  jufqucs 
au  renouveau  ; ils  germent  lors  comme  les 
oignons , quand  ils  lcroient  dans  un  grenier. 
Pour  les  pancts  on  roule  1a  bâti  que  en  juillet, 
Aouft,  8c  Septembre. 

Pour  cueillir  ces  raves  8ç  naveaux  fans  bour- 
fe  délier  jcar  il  y a un  vieux  Proverbe  qui  dit, 
• qu'il  n’y  a que  le  paifan  qui  gagne  à labourer  1a 
terre  , parce  qu’il  fait  fâ  befogne  avec  l'aide  de 
fa  famille.,  fans  boutfe  délier  ; au  lieu  que  l'on 
dit , que  la  rccolce  du  Gentil-homme  eft  man- 
gée avant  d'etre  achevée , parce  qu'il  faut  pa- 
yer les  journaliers  qui  ne  travaillent  pa^  à de- 
mi ; je  l'ai  expérimenté  j . la  terre  raportoit 
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Ajouts  un  tiers  , ou  un  quarfdc  moins  , plus 
9Uc'clle  de  mes  voifins  , de  la  façon  que  je  la 
«îfoi  labourer*  8c  cependant  j’en  tirois  ires-pe\i 
de  prob ^tandis  que  je  payois  les  journaliers  par 
argent,  jt  tenois  un  journal  de  la  reccptc  & dé- 
penfc,  Ée  ainfi  tant  que  je  pouvois,  je  foilois  Icier 
£c  ban—  |jjC(jSt  à la  raifon  de  la  difmc.dont 
nous  convL.;ons  payable  par  clpecc  : je  fai- 
fois  la  même  cn^  ,10Ur  arr>|Cher  mes  naveauxt 
le  payfan  n'a  pas  lors  g.  . ^.ç0.nc  ± fajfc  % & 
c t"'"  -ne  manc  pour  luy  Te  a°dc  phyvcr> 

Si  vous  avez  quanti  te  de  ces  t ,r'  tiVCj 
ou  naveaux  , 8c  que  vou»  n’aicz  pas  de 
ment  .allez  pour  les  meute  à -ouvert  * Voicy 
la  façon  d'une  loge,  qui  fc  fait  fan»  frais  ; vous 
conlcrvcrcz  ainfi  des  io.  8c  $o.  charetée*  } des 
centaines  memes  , li  vous  les  avez. 

Fafon  de  U Lo^e  : Elle  fc  fait  dehors  à l'air 
proche  de  la  maifon  : vous  prenez '4.  perches,  8c 
plus  grand  nombre  à proportion  que  vous  la 
voulez  grande  , vous  planterez  ces  perches  en 
terre:  comte  ces  perches  vous  attacherez  des 
claycs  pour  fervir  d'une  cfpccc  de  muraille, 
par  où  le  vent  neanmoins  paiffe  palier  pour 
empêcher  que  ccs  racines  ne  s'échauffent  * cou- 
vrez la  loge  des  perches  aulli,  8c  y jettez  de  la 
paille  en  pyramide  pour  lcrvir  de  toit , 8c  ga- 
rantir le  dedans  de  la  pluye. 

Pour  foire  les  trous  lans  frais  , ou  planter  vos 
perches , fervez  vous  d'une  grollc  barre  de  fer, 
comme  ont  les  Meuniers.  Avec  une  échelle, 
vous  jetterez  vos  raves  8c  naveaux  dans  cette 
loge  : un  homme  les  y porte  avec  une  hotte. 
Au  bas  de  cette  loge  vous  bifferez  upc  petite 
porte  par  où  vous  tirerez  vos  panez,  raves  8c 
naveaux  , vous  n'aurez  pas  la  peine  de  monter 
par  une  échelle,  pour  les  aller  prendre  fur  le 
haut  du  iuuIoii  , ils  tomberont  d'eux-memes 
en  bas , à proportion  que  vous  en  prendrez, 
comme  le  vin  coule  d'un  tonneau  quand  il  cft 
perle 

On  donne  de  ces  panez  , raves  8c  naveaux, 
principalement  aux  vaches  , brebis  , 8c  chèvres 
portières*  pour  augmenter  leur  lai<ft,cc  qui  leur 
en  fait  avoir  en  abondance.  Ou  en  donne  auflî 
aux  chevaux  1.  ou  *.  chappelléps  le  loir,  aux 
vaches  deux,  aux  chèvres  & Drcbis  une. 

On  en  donne  aulli  aux  beftiaux  Sc  aux  pour- 
ceaux qu’on  veut  engraiffer  : 6c  il  eft  bon  lors 
de  faire  cuire  les  panez  , raves  &T  naveaux,  on  le 
peut  à peu  de  frais  : prenez  on  grand  chaudcron 
comme  ont  les  Braffcurs  de  bicre  maffonne  fur 
un  fourneau,  peu  de  feu  l'échauffera»  toute  forte 
de  bois  y cft  bon  , jufques  aux  gencts , landes,  • 
bruyères  , tourbe  meme  , fi  on  eft  en  pays  de 
cela.  Ce  chauJeron  fervira  encore  à faire  de  la 
foupc  aux  ouvricrs,8c  à faire  les  lcffives  8c  buces: 
Vous  ferez  plus  avec  cinq  fous  de  bois , que 
vous  ne  feriez  fans  fourneau  avec  quarante. 
Ces  racines  cuites  , quand  c'eft  pour  engrailïcr, 
fc  donnent  du  fuir  , du  matin  , 8c  à inidy.  Si 
vous  y mettez  un  peu  de  fon  ou  de  forinc  , cela 
cngrailîc  au  double  , c'eft  alors  un  confommc, 

Il  fout  couper  ccs  panez  , rayez  8c  naveaux, 
foit  qu'on  les  donne  cuits  ou  cruds  : particuliè- 
rement,Il  on  les  donne  cruds:  car  s'ils  font  gros, 
cela  pourroit  étrangler  le.beftail , il  y en  a à qui 
ils  (ont  demeurez  en  la  gorge.On  les  coupe  d'or- 
dinaire , où  il  y en  a beaucoup  , avec  un  grand 
lieu  de  marne  , comme  en  Poitou  j & de  fable 
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couteau  attaché  par  le  bout  fur  on  billot , co*“ 
me  dans  1rs  grands  Cotivcnts , on  coupe  les  °5“ 
tions  de  pains  aux  Religieux . Pour  avoiVlu(°c 
fait,il  n’y  a qu'a  fc  lcrvir  de  la  Machine  iu‘ 
un  homme  en  fera  plus  en  un  jourqÜC  » 
avec  ces  grands  couteaux. 

Pour  couper  les  Raves  , Panets , N?’vaU3t*  ^ 
concaflcr  le  fatn  foin  d'Hyvcr  : vr  ,10nJmc  P*r 
ce  moyen  en  fera  plus  que,  “*  ’ avcc  cs  CQIa" 
teaux  , haches,  ou  pi»  ? U LtWe 
dune,  de &***  dans  la  W de  la 

Lc"ÀVE  sauvage.  Qui.  Chaude  le  humide. 


Deftiipii 


Elle 


tige 


fa  fcüille 


fa  fleur  » & la  graine  fcmblable  aux  Raves  do- 
im-c'iqucs , hors  que  Tes  feüillles  ont  je  ne  fçai 
quoi  de  fauvage  y Sc  en  très- grande  quantité. 
Sa  racine  eft  longue  Sc  grofle  , feulement  com- 
me celte  du  reflbrt  j neanmoins  elle  a le  goût  de 
Rave  , ce  qui  lui  a donné  le  nom  de  Rave  [ah- 
wgt. 

lieu.  Ellle  naît  en  Boheme , Flandres  , Sc  Al- 
lemagne , dans  les  champs  , & fur  le  bord  des 
folsez  fl  nuit  en  May. 

Ptopr.  La  graine  furtout  de  celle  de  Boheme, 
pour  être  fort  amçrc  eft  de  faculté  abftcrfive , 
eft  bonne  pour  nettoyer  la  peau  du  vifage  , & 
pour  châtier  les  vers  du  ventre.  La  racine  eft 
de  difficile  digcftion.engcndre  des  ventofitez,  Sc 
augmente  le  iperme.  Avant  qu’cHc  foit  bouillie 
«lie  eft  fort  dure  & mal  alfée  à manger  j mais 
étant  bouillie  en  eau  , elle  eft  autaut  nutritive 
qu’autre  plante  de  fa  forte.  Le  fang  qu’elle  en- 
gendre eft  plus  épais  qu’il  ne  faut  ; c’eft  peur- 

Îjuoi  fl  la  faut  bien  cuire  , Sc  même  celles  qui 
ont  cuites  deux  fois  font  les  meilleures  Si  les 
plus  utiles. 

Raves , Se  multiplient  de  graine  qni  eft  ron- 
de , médiocrement  grofle , & rougeâtre  minime, 
elle  vient  dans  une  maniéré  de  petites  coquefs- 
ftrues  en  Provence. 

FERMIER,  ou  Receveur.  Lors  qu’un  Receveur 
ou  Fermier,  le  charge  du  Domaine  d’une  Terre, 
il  doit  s'appliquer  particulièrement  à connoître 
de  point  en  point  la  valeur  & le  revenu,  ainfl 
que  les  droirs  Seigneuriaux  y attribuez  , afin  de 
ne  fc  point  obérer  comme  beaucoup  d'autres  , 
qui  Couvent  faute  de  conduite  Si  par  ignorance  , 
fc  perdent  dans  de  pareilles  recettes  au  lieu  d'y 
faire  quelque  profit.  Il  doit  donc  pour  cec 
effet  prendre  garde  que  les  Fermiers  meublent 
bècn  leurs  Fermes  de  chevaux  , Ixrufs  , mou- 
rons & de  toutes  fortes  'de  volailles  : que  les 
Terres  foient  bien  labourées  , cultivées  Sc  cn- 
fcmencccs  de  toutes  fortes  de  grains  : prendre 
garde  qu'il  n'en  demeure  en  friche  , Sc  que  l’on 
en  fume  tous  les  ans  la  quantité  portée  par  1; 
bail.  Il  doit  de  même  avoir  foin  que  les  étangs, 
pochoirs  , bois  Sc  prez  foient  bien  entretenus , 
faire  exploiter  les  bois  en  conpe  dans  les  faifons 
convcnablcs:cmpcchcr  qu'il  ne  fe  fafle  aucune  dé- 
eradation:prendrc  garde  que  les  garennes  foient 
bien  peuplées  de  hazes , & avoir  foin  de  faire 
les  plaids  fuivanr  la  coûtume  pour  le  papier 
Terrier  j afin  que  chacun  aportc  6c  vienne  payer 
les  droits  qu'il  doit  par  îceluy.  il  faut  encore 
qu’il  prenne  foin  d'avoir  de  bons  valets  Charre- 
tiers & Laboureurs  , Berger  , Vacher,  Sc  Ser- 
vantes, Sc  leur  montrera  tous  à faire  leur  de- 
voir . afin  que  dans  £a  Ferme , il  puifle  trouver 
- 
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fon  compte , & que  fon  Maître  & fes  gens 
payez  , il  lui  refte  ce  qu’il  faut  pour  fes  peines 
Sc  façons. 

Des  obligations  des  Receveurs.  S’ils  ne  font  fidèles 
â obferver  ce  qui  fuir  , bien  loin  d’augmenter 
leurs  biens  , Us  fiant  en  danger  de  le  perdre  ; car 
David  dit , N fi  Dominus  adifstavtrit  do mum  in  v*- 
num  laberaverunt , qui  adifiunt  eam  : qu’ils  pren- 
nent donc  garde  : 

I.  S’ils  ne  fc  font  fait  donner  quelque  profit , 
pour  payer  pon&ucllcmcnt  l’argent  qu’ils 
étoient  obligez  de  donner  fous  prétexte  qu’il* 
n’en  pouvolent  pas  fi-tôt  donner  ■>  afin  d’obliger 
ceux  qui  reçoivent  «l'offrir  quelque  chofe  : c*eft 
une  ufure  qu’ils  font  obligez  de  reftituer.*.  jfgtfR 
14. fl.  i.dt  ci  étal , de  Sijuru.  S Au  gu  fi.  m Pfol.  361. 
S.  T bem.  1,  ».  fl.  58.  *rt.  1.  ad  (erp. 

I I.  S’ils  ont  exigé  quelque  chofe  de  ceux  qui 
ne  les  ont  point  payé  aux  termes  dûs  : c’eft  une 
ufure , fl  ce  retardement  ne  leut  a aporté  aucun 
dommage,  c.  Agatb.  fupra.  S . Ambrof.  in  lit.  l»bi% 
14..  item  paule  pfi. 

III.  S»  le  retardement  du  payement  leur 
ayant  aporté  quelque  dommage , ils  ont  exigé 
plus  que  leur  dédommagement.  S.  Ambr.  Ibid. 

I V.  S'ils  ont  exigé  quelque  droit  injufte- 
ment , ou  plus  qu'il  ne  leur  appartenoit  , il  faut 
reftituer  ce  qu'ils  ont  de  uop,  S.  Thons,  fupra  > or  s. 
a.  in  (orp. 

V.  Si  faute  d'avoir  fait  écrire  fur  leurs  Re- 
gîftres  toutes  leuis  rcceptcs , ou  faute  de  don- 
net  quittance  à ceux  qui  les  payoient,ou  fl  pour 
avoir  écrit  moins  qu'ils  n’ont  reçu  : ils  ont  été 
caufc  que  ceux  qui  ont  payé  , ont  été  contrants 
de  payer  une  fécondé  fois  : ils  font  obligez  de 
rendre  l'argent , Sc  de  reftituer  tous  les  domina, 
ges  qui  ont  fuivi.f.  Thons.  1 , a .fl.  1 6.  art.  2.  in 
(erp. 

V I.  S'ils  fc  font  fait  payer  par  chaque  Com- 
munauté , ou  par  chaque  particulier  les  frais 
entiers  de  leurs  voyages  & de  leurs  dépenfes., 
qui  n 'croient  dûs  que  par  tous  les  debiteurs  en- 
icmble , chacun  fa  quocité  } c'cft  une  volerie 
qu’ils  doivent  reftituer.  S Tbom.  1.  2.  q.  61.  art. 
».  in  cerp.  & art.  J.  ad.  1.  lit. 

VII.  S'ils  ont  donné  de  l’or  ou  de  l’argent 
faux,  fous  prétexté  qu'ils  l’avoient  reçû  : ils  font 
obligez  de  le  reprendre  , ou  de  dédommager 
ceux  qui  l'ont  reçû , du  tort  que  cela  leur  a fait. 
S.  Tbom.  fupra  fl.  1 1.  art.  x.  in  torp.  (il.  & fl.  69. 
art.  1.  in  corp. 

VIII.  S'ils  ont  reçû  leur  argent  en  efpeces 
legeres  , Sc  les  ont  donnez  après,  comme  fi  elles 
étoient  de  poids  : il  y a péché , Sc  obligation  de 
reftituer  le  dommage,  s.  Thons.  fupra  fl.6p.4vM.  in 
(trpuir.  E flots  d'Orléans  touchant  la  jtifiiee , art.  140. 

I X.  S'ils  ont  employé  plus  de  temps  qu'il 
n'etoie  neccflaire  à leurs  voyages  , Sc  pourfuites 
de  procez  : Sc  s'ils  ont  fait  leurs  rôties  des  frais 
& dépenfes  plus  grandes , qu'elles  ne  dévoient 
être,  y ayant  obligation  de  reftituer  ce  qu'ils 
ont  pris  pour  les  vacations  fuperfluës  , Sc  tout 
ce  qu’ils  ont  acquis  injuftement.  s.  I b»tn.  fupra , 
fl.  62 .art.  x.  in  cerp. 

X.  S’ils  ont  connivé  aux  extorfions  de  leurs 
Agens  , ou  Commis  pour  fuppléer  on  peu  de 
gages  qu'ils  leur  donnoient,  ou  pour  quclqu'au- 
tre  railonjils  font  complices  de  ces  extorfioi»s,& 
obligés  d'en  faire  folidaircraent  la  rcftiratiô.f’jfctf# 
d' Orléans ,071, 1 q.o.S.Jbomfuprà,q,6x.art.  1 . m corp. 

«.EFFORTS. 
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REFFORT.  On  adoucira  les  Refforts  en  laif- 
fant  tremper  la  fcmencc  ou  dans  eau  miellée , ou 
dans  le  fuc  de  railîns  de  pille  , ou  dans  eau  fu- 
crée  , l'cfpacc  de  deux  jours , 6c  puis  quand  elle 
fera  fciche,  mettcz-la  en  terre.' 

Paladc  allure  que  pour  faire  les  refforts  rre's- 
gros  qu'il  n'y  a qu'à  les  couvrir  louvcnt  de  terre, 
en  leur  ôtant  toutes  les  feuilles  , 6c  ne  leur  laif- 
fant  que  la  petite  tige  au  coeur. 

REGLISSE , ou  Rrçaliffe.  ItaL  Regolitia.  Efp. 
RtgAi^a.  Allem.  SufzJioliz. , fmx.wtiz.tl . 

Qualité*. , ttmp.  ch.  6c  hum. 

Defer.  C'eft  une  plaute  branchuc  , & qui  a 
fes  branches  hautes  de  deux  coudées  : fes  feuil- 
les font  fcmblablcs  à celles  de  Lcmifque  , atta- 
chées deux  à deux  , cpaiiles  , grades  , 6c  gom- 
mculcs  au  manier.  Sa  fleur  dl  comme  celle  de 
l'Hyacinthe  : fou  fruit  cil  grand  comme  les  pe- 
lotes du  Plane  , plus  âpre  dans  des  gonfle»  fcm- 
blablcs à celles  des  Leutilqucs. 

Lieu.  Il  s'en  trouve  en  Allemagne  proche  de 
Nuremberg,  & fleurit  en  Juillet,  6c  la  graine 
ctl  mure  en  Septembre. 

Prvpr.  Ou  épaiÜit  le  jus  comme  on  fait  le  ly- 
umu , ce  fuc  cil  fort  bon  a l’âprctc  de  la  gorge  ; 
mais  il  le  faut  tailler  fondre  fous  la  langue  , il 
cil  fort  bon  à la  douleur  d'cftqmac  , de  la  poi- 
trine & du  foyc , & pris  en  breuvage  avec  du 
vin  cuit , il  guérit  la  gratclic  de  U vefeie  & les 
douleurs  des  reins  , il  dclalurc  quand  il  cil  fon- 
du , cil  bon  aux  ptayes  étant  enduit  defsus.  La 
decoélion  de  la  racine  fraîche  fert  aux  mêmes 
choies  que  defsus. 

La  Rcglifse  ne  fera  oubliée  pour  la  necef&té 
de  ceux  qui  ont  befoin  de  boire  de  la  tifanne  j 
mais  fl  vous  en  mettez  dans  vôtre  jardin, placcz- 
ia  en  lieu  où  elle  ne  vous  puifse  nuire;  Car  fl  elle 
trouve  la  terre  à goût  ; elle  fc  traînera  ÔC  pro- 
fondes beaucoup  plus  que  ne  fait  le  chiendent , 
vous  donnant  grande  peine  à la  chercher , en  cas 
que  vous  la  vouluflicz  entièrement  arracher , 
clic  vient  aulli  bonne  par  toute  la  France  que 
celle  que  l'on  aportc  d'Efpagne.  ' 

Pour  vous  en  fournir , vous  prendrez  du  plant 
enraciné , que  coucherez  dans  terre  à quatre 
bons  doigts  de  profondeur  , 6c  vous  ne  la  la- 
bourerez point , mais  la  binerez  & farderez  leu- 
lement  pour  la  faire  mieux  profiter. 

DES  REINS.  Lu  Rùns  atirent  du  fang, 
la  ferolitc  , pour  la  faire  couler  dans  la  vcllie. 

lis  fonr  deux  , pofés  aux  côtés  de  la  veine 
cave  , defeendans , l'un  cil  à droit  , 6c  l'autre 
à gauche  ; celui  du  côté  droit  eû  beaucoup 
plus  bas  que  l'autre.  Leur  figure  reflcmblc  à 
une  demi  lune,  étant  ronde  vers  l'épine  du  dos, 
fai  Tant  un  creux  en  timiu  du  côté  de  la  veine 
cave:  leur  chair  efl  rouge  , dure  , c paillé  , Si 
pefantc  , ils  ont  deux  gros  vaiflcaux  , la  veine  , 
& l'artere  , par  lefqucllcs  ils  attirent  la  feroflté 
des  autres. 

Ils  font  vuidrs  pat»  dedans , Sc  environnés 
d'une  petite  membrane  , qui  vient  de  l'cxtrcmi- 
té  de  l'artere  comme  un  bailin  pour  en  recevoir 
ce  qui  en  découle.  Leur  fubllancc  cft  couverte 
par  dehors  de  deux  tuniques  , l'interne  ell 
produite  des  extrémités  des  vaiflcaux  , elle 
reçoit  un  nerf  du  rameau  ftomachique  , c’eft 
d'où  vient  leur  fimpathic  avec  l'cflomach. 

L'externe  dérive  du  péritoine  , elle  cil  reve-, 
tue  de  beaucoup  de  grillé  pour  en  modérée 
Tome  I /.  partie  1 1 1. 
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la  chaleur.  Des  roîgnons  fortenr  deux  vertèbres 
qui  font  comme  des  tuyaux  par  lefquels  l'urine 
s'écoule  au  long  des  hanches  & des  lombes  pour 
fe  rendre  en  la  veffie  ; ils  font  faits  de  deux  tu- 
niques , l'une  vient  du  péritoine  , l'autre  en  leut 
propre  iubflance  laquelle  a des  fibres  qui  yont 
d'un  côté  & d'autre.  Les  Reins  font  fujccs  aux 
inflammations,  à la  pierre  , aux  ulcères , ou  à 
être  remplis  de  matières  épaifles  , & gluantes  t 
qui  caufcnc  la  colique  nefretique*  De  la  Haye. 

De  l inflammation  des  rrrnj.Cette  inflammation  cil 
une  chaleur  renfermée  , ou  dans  les  parties  char» 
neufes  des  Reins  , ou  dans  leurs  membranes  , 
ou  dans  leurs  conduits  , où  excitée  par  une 
fluxion  qui  fc  fait  d'une  abondance  d'humeurs 
vicieufes  ; ou  elle  arrive  par  l’interpofltion  dit 
foyc,  ou  des  parties  voiflnes,  ou  d'un  coup  receil 
fur  le  dos,  ou  d'avoir  été  à cheval,  pu  s'étre 
fatigue  avec  le  fexe.  Si  l'inflammation  efl  dans 
la  partie  charnue  des  Reins , on  n'y  fentira 
qu'une  pefanteur  allez  incommode  ; mais  fl  elle 
cil  où  fe  terminent  les  autres , il  y aura  bâte- 
ment  avec  douleur  , qui  prendra  depuis  la  pre- 
mière vertèbre  , 6c  un  peu  fous  les  faullcs  côtes  , 
& s'étendra  vers  le  foyc,  à la  vcfïïe  , aux  parties 
honteufes  , 6c  aux  cuiflcs  , en  forte  qu'on  ne 
pourra  , ni  marcher  , ni  être  debout , ni  éter- 
nuer , ni  pilfcr  que  les  douleurs  ne  redoublent 
à même  rems.  On  fentira  un  froid  par  routes 
les  extrémités  , principalement  aux  jambes  5c 
aux  pieds  ; 6c  fl  l'inflammation  s'augmente  , on 
aura  des  naufëes  , même  on  vomira  , on  fen- 
dra des  picotcmcns  dans  l'cflomach  avec  dcS 
raports  , continuels  dégoûts  , tranchées  dans 
le  ventre  lors  qu'il  faudra  uriner,  ou  aller  à 
la  Telle. 

L'inflammation  des  reins  avec  fièvre  Sc  délire 
efl  mortelle , toute  l'inflammation  des  reins  en- 

Î;cndre  la  pierre  , lorfque  l'inflammation  dure 
ong-tems  , que  tes  urines  Torrent  claires , que 
les  cuiflcs , 6c  les  jambes  s'amaigrillènt , que 
la  chaleur  & l'humidité  commencent  à man- 
quer , on  a fort  à craindre. 

Dans  l’inflammation  fl  la  matière  qui  efl  ve- 
nue à lu  pu  ration  , s'écoule  par  la  voie  de 
l'urine,  c'en  un  très  bon  ligne  ; mais  il  efl:  très- 
mauvais  fl  elle  paflè  aux  veines  meferaiques  : 
de  là  au  foye,  & aux  intcllins.Lcs  hemorrhoïdes 
venant  à fluer  foulagent  les  douleurs  des  reins, 
d'autant  que  la  pat  lie  la  plus  crafle  du  fang 
s'écoule  par  là. 

Aux  inflammations  des  reins, il  faudra  d'abord 
s'établir  un  régime  exaék  , fc  retrancher  le  vin  , 
faire  diète  , ne  manger  ni  falé  , ni  épices , ni 
viandes  indigefles,  ni  légumes , ni  fruits  cruds  , 
ni  faladc , ni  vieux  fromage  , prendre  quelque» 
fois  des  lavemens  compofcs  avee  la  fcmcnce 
de  lin  , de  fonugrec  , la  manne  , la  guimauve 
& t'huile  commune , le  faire  autant  que  l’on 
fc  trouvera  de  forces , fur  tout  ne  pas  négliger 
la  faignée  du  pied.  Que  fl  les  douleurs  étoient 
extrêmes,  on  prendra  te  bain  , finon  on  trem- 
pera du  linge  dans  de  la  deco&ion  de  plan- 
tin , de  laitue  , de  courge  , de  folanom  , d'al- 
th*a  , que  l’on  appliquera  fur  les  reins , & fe 
purgera  doucement  avec  le  petit  lait , 6c  la  caflé 
mondée  , ou  avec  la  inanne.On  fc  fervira  pour 
breuvage  de  tifanne  d'orge  , 6c  de  racine  de 
guin\aave$  ; car  il  faudra  fc  bien  garder  dans 
cette  maladie  de  prendre  aucun  remede  qui 
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luit  trop  diurétique  , crainte  d'cnflamer  da- 
vantage. Apres  que  le  pus  fera  forci  des  reins, 
on  niera  pendant  quelques  femaines  de  lait  avec 
un  peu  de  miel  pour  achever  de  les  nettoyer. 

De  la  Haye» 

De  la  pierre  dam  Ut  rtint , & dam  U vejjie,  La 
picrtc  cil  une  maladie  ordinaire  aux  enfans  , 
engendrée  dans  les  reins  par  une  humeur  grade, 
gluante  & groliicrc  , dcflcchéc , 5c  endurcie 
par  la  chaleur. 

Elle  ataque  aufli  les  Vieillards,  non  par 
leur  dérèglement,  mais  manque  de  chaleur  pour 
cuire  , 5c  confommcr  cette  vifeofité,  qui  fe 
convertit  cnpierre.- 

Ellefurprcnd  pareillement  ces  perfonnesqui 
à la  fleur  de  leur  âge  fe  nourriflent  de  viandes 
lalécs,  & poivrées , qui  vivent  dans  la  crapule  , 
qui  boivent  par  cxccz  , & qui  n*obfcrvent 
point  la  continence  ; elle  peut  arriver  aufli 
par  la  feule  foiblcfl'c  de  la  faculté  cxpul- 
• tricc  , ou  par  des  humeurs  crues  5c  indi- 
gènes. 

L'urine  trouble  5c  épaiffe  mêlée  de  beaucoup 
de  fable  avec  douleur  au  dos  & aux  lombes , 
font  des  marques  que  la  pierre  cfl  formée  dans 
les  reins  j 5c  fl  on  urine  avec  peiue  5c  douleur, 
qu'il  y ait  fouvenc  creétion  , & que  l'on  le  fro- 
te  à tout  moment  la  partie  , il  eft  à pre fumet 
que  la  pierre  cfl  dans  la  veflîe. 

Lors  qu'en  urinant  il  fc  fait  de  petites  bou- 
teilles , cela  prefage  que  les  reins  feront  long- 
tems  malades:  fl  l’on  s'aperçoit  que  dans  les 
mines  crafTeufcs  il  y a comme  des  cheveux  c’cft 
une  marque  allurée  que  les  reins  fouflrcut.  Les 
Veillards  qui  ont  la  pierre  dans  les  reins  5c  dans 
la  veflie  , rarement  en  gueritfent , il  fc  trouve 
peu  de  femmes  fujettes  à la  pierre , à caufc 
que  leurs  ordinaires  les  en  delivenr. 

Ceux  qui  pillent  fouvenc  5c  jettent  quan- 
tité de  petits  graviers  , ne  font  guercs 
tourmentés  de  la  pierre.  On  guérit  plus  aife- 
ment  la  pierre  qui  cfl  engendrée  par  accident, 
que  celle  qui  cfl  naturelle. 

Qui  a4  le  ventre  libre  n'aprehende  point  la 
pierre.  Les  reins  5c  la  veflie  ne  font  pas  lesfeuks 
endroits  où  la  piètre  s'cngcndre,mais  encore  dans 
toutes  les  autres  parties  du  corps;  mais  celles- 
ci  ne  font  ni  doulourcufes,ni  fi  dangereufes  que  . 
les  autres.  Ceux  qui  voudront  fe  preferver  5c. 
fc  guérir  de  la  pierre  fc  retrancheront  de  chofçs 
falées , épicécs,poivrces  , 6c  de  la  moutarde , 
d’ails  , d'oignons  , de  fromages  f d'œufs  durs, 
de  aurons  , de  coins  , de  nèfles , & de  tout  ce 
qui  pourroic  provoquer  avec  trop  de  violence 
l'urine  : car  la  quantité  des  diurétiques,  5c  leur 
frequent  ufage  afoibliroient  entièrement  les 
reins  , Sc  les  difpofcroient  à recevoir  da- 
vantage toutes  les  fuperfluités  du  corps  : ils 
roangeronr,s*il  fc  peut,  du  veau  , de  l'agneau  , 
6c  de  tout  ce  qui  fera  de  facile  coétion;  aflai- 
fonneront  les  viandes  de  câpres  , de  laitues  , 
de  chicorée  , d'houblon,  d'afperges  , ou  de 
panefls , de  courges  ou  de  concombres  ; & pour 
fruits  , le  melon  , les  figues  , les  pèches  , les 
pavies  , les  piftachcs  , les  raiftns  fccs  , les 
amandes , 5c  les  noifettes  : ils  boiront  du  vin 
vieux  , dans  lequel  ils  feront  tremper  de 
la  fauge  , ou  des  feuilles  de  rhuc.  Quant  aux 
enfans  , l'eau  toute  pure  leur  conviendra  mieux 
que  le  vin.  Soir  5c  matin  les  jcuucs  gens  uferont 
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d’un  tel  llrop.Prcnez  de  la  graine  d'Aficeiccnge, 
de  celle  de  mauve,  des  quatre  fcmcnces  froides , 
de  chacun  deux  dragmcs;dcs  capillaires,  du  hou- 
blon, de  chacun  demi  poignée  ; de  U Icolopen- 
dte  , de  l'endive  , de  la  chicorée  fauvage  , de 
la  calamcnthc  , de  châcun  une  poignée  ; de  la 
reglifle  deux  dragmes,  de  la  racine  de  per li  1 
& d alperges  de  châcun  une  once.  Faites  le  tout 
bouillir  cnfcmble  dans  trois  pintes  d'eau  juf- 
qu'a  la  moitié  : coulez  enfuitc  , & dans  la  de- 
coéfcion  ajoutez  une  livre  de  fucre  que  l'on  fêta 
cuire  en  litop , duquel  on  en  donnera  deux  onces 
à chàquc  lois  délayé  dans  un  verre  d’eau  de 
chicoree,ou  de  pariétaire  , ou  de  mauve. 

Aux  Vieillards  qui  feront  d’un  tempérament 
fort  humide , on  leur  préparera  celuy-cy  : Pre- 
nez de  la  racine  de  fcnoûil,d'ache,  d’alpcrgcs , 5c 
de  chicorée  fauvage  6c  de  buglofe  , de  chacun 
une  once  ; d'armoife , de  camomille  , de  ma- 
tricairc  , de  camedris  , de  faxifiage , du  po- 
lium  , de  chacun  demie  poignée  : de  l'anis  , 
d'amcos  , du  iilcr  montanum  , de  châcun  trois 
dragmes.  Faites  le  tout  bouillir  enlemblc  dans 
quatre  peintes  d'eau  jufqu'à  la  moitié  , coulez 
enluitc  , & y ajoutez  deux  livres  de  bon  miel  5c 
le  cuilcz  en  iirop  ; la  prife  fera  de  deux  onces  , 
mêlez  avec  un  verre  d'eau  de  pariétaire  , ou  de 
bon  vin. 

Que  , fl*  les  urines  étoient  chargées  de 
beaucoup  de  fable  , ils  prendront  demie 
once  de  carte  mondée  avec  autant  de  thereben- 
tine , & demie  dragme  de  crème  de  tartre  en 
boius  ; à quelque  uns  ils  augmenteront  la  dofc, 
fuivanc  leurs  forces.  L'on  cunfcille  aux  perfon- 
nes  riches  d'aller  ufer  des  eaux  de  Spa  , ou  de 
Pougues,  car  elles  ôtent  infailliblement  la  cau- 
fe  du  calcul , en  vuidant  les  humeurs  grottes 
5c  vilqucuics  par  les  veines  ; linon  deux  a trois 
fois  la  femainc  ils  uferont  d'une  telle  potion, 
dans  quatre  onces  d'eau  de  pariétaire  , ou  dans 
autant  de  la  decoâion  , mettez  y une  once  , & 
demie  d'huile  d’amandes  douces  avec  un  jus  de 
citton , 5c  une  once  de  fucre  candi , ou  bien 
deux  fois  le  mois  celle  qui  fuit  : Prenez  deux 
onces  de  jus  d’ortie,  6c  autant  de  pariétaire  bien 
dépurées  fur  le  fcu,incics  y un  peu  de  jus  de  ci- 
tron,avcc  deux  onces  de  hrop  de  fleurs  de  pcche, 
clic  purgera  doucement  5c  en  mêmc-cems  fera 
vuider  le  labié.  Si  non  faites  avaler  vingt  grains 
de  cèdre  d'cicorpiqns  dans  un  verre  de  vin  blanc 
& s’en  frotcrdc  Ion  huile  la  partie  honteufe , 
ou  d'avaler  de  la  poudre  des  pierres  qui  fc  trou- 
vent dans  les  éponges  , ou  de  poudre  de  lièvre, 
brûlé  , ou  de  vers  de  terre  bien  lavés  , & def- 
fechés , ou  de  la  poudre  de  ccs  , pierres  qui  fe 
trouvent  dans  le  hcld’une^achc  , ou  de  la  tête 
de  Colimaçons , ou  de  la  cendre  d'une  oye 
brûlée , ou  de  la  poudre  de  coques  de  n0ifcuc , 
ou  de  dattes  , ou  de  nèfles. 

Deux  dragmes  de  fiente  de  pigeon  avec 
demi  once  de  fucre  détrempé  dans  dn  vin 
blanc  fera  fondre  , 6c  vuider  la  pierre  , il 
faudra  réitérer  de  fois  à autre  ce  remede. 

Ou  demie  dragme  de  coquilles  d'œuf  en 
poudre  , ou  dix  à douze  goûtes  d'huile  de  vi- 
triol dans  un  grand  verre  d'eau. 

Il  y en  a plulieurs  qui  fc  font  fort  bien  trouvés 
de  ce  fecret  , prenez  une  livre  d'eau  de  vie , 
deux  dragmes  de  cancarides  , trois  dragmes  de 
fcmcncc  de  refforts  , une  dragme  5c  demie 
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d’ccorce  Sc  de  racine  de  lauricr,aurant  de  graine 
de  cami  , 3c  de  Touchée  , pilez  le  tout  enfem- 
blc  , & [e  laillcz  infufer  14.  heures  ; la  prw 
Ce  fera  de  deux  dragmes  dans  un  verre  d'eau  de 
pariétaire  , ou  de  laitue  , ou  de  chicorée  , ou 
de  frnoiiil. 

Ou  bien  que  l’on  prenne  tous  les  jours  trois 
dragmes  de  cafîc  mondée  en  bolus  avant  le  di- 
ner  & par  fois  une  prife  de  theriaque , ou  d'or- 
vietan.  ne  U lUye. 

DE  L'ULCERE  DES  REINS. 
L'ulcere  d es  reins  fc  fait  lors  que  l'abccz  a été 
mal  panfé  , ou  d'une  fanic  bien  acre  qui  en  a 
découlé  , ou  d'une  humeur  des  poulmons , ou 
du  foye  fort  échaufc, 

L'ulcere  des  reins  peut  être  suffi  caufé  de 
quelque  blcllùre  , ou  d'une  contufion  , ou  par 
des  alimens  extrêmement  chauds  , & piquants  , 
ou  par  des  veilles  extraordinaires,  ou  pour  trop 
dormir  , & fc  coucher  fur  le  dos. 

L'on  connoit  qu'il  y a ulcère  aux  reins  à une 
v douleur  dans  les  cotez  avec  pefanteur , Sc  vers 
la  veflie,  aux  urines  épaifles,  remplies  de  petites 
caruncules  en  manière  de  cheveux  qui  coulent 
fans  empêchement. 

L'ulcere  des  reins  fe  doit  promtement  gué- 
rir, linon  il  le  rend  incurable  aux  gens  d'âge. 

Il  convient  obfcrvcr  trois  chofes  pour  remé- 
dier à l'ulcere  des  reins;  La  première  d'apaifer  la 
douleur  par  des  rcmedes  fort  doux  j La  fécondé 
de  le  nettoyer  ; La  troificmc  de  le  cicatrifer. 

On  appaifera  la  douleur  en  purgeant  avec  la 
cafîc,  ou  le  catholicon  double , avec  le  firop  de 
chicorée  compofc,  avec  le  firop  de  rofes , ou  en 
provoquant  le  vomifTcmenr. 

L'on  nettoira  l'ulcere  en  ufant  d'une  tifan- 
ne  faire  avec  des  racines  de  chicorée  fauvage, 
des  racines  de  mauves , de  guimauves  , 8c  de  fe- 
mence  de  lin , ou  de  coins  , ajoutant  fur  chaque 
pinte  un  cartcron  de  miel  blanc  ; ou  fur  quatre 
ojtces  de  decoftion  de  guimauves  , l'on  y mêlera 
une  once  d'huile  d’amandes  douces  , dix  grains 
de  fafran,  3c  huit  grains  de  femencc  de  julquia- 
me  en  poudre. 

L’on  réitérera  cette  potion  deux  fois  la  fami- 
ne le  matin  à jeun  , linon  on  ufera  aux  repas  de 
cette  boillon , mêlez  dans  une  pinte  de  vin  qua- 
tre onces  de  miel  avec  un  dcmhlétier  d'eau  de 
plantin  , Sc  que  l'on  en  boive  fuivant  la  folf. 

L'ulcere  fc  cicatrifera,  fi  pendant  lix  Termines 
ou  deux  mois  l'on  donne  le  matin  à jeun  trois 
onces  d'eau  des  feuilles  vertes  de  tabac  tirée 

fur  l'alambic  ; ou  fi  l'on  fait  prendre  deux  fois 
a femaine  dans  une  once  d'huile  d'amande* 
doaces , trois  goûtes  d'huile  de  mirrhe  , vingt 
grains  d'aloés  avec  trois  grains  de  faffran  en 
poudre.  L’on  défendra  le  falé,  l'épicerie  ôc  ton- 
tes viandes  indigeftes.  L'ufagc  du  lait  d'anefie 
fera  très- bon. 

Pour  purger  les  reins , il  faut  mettre  en  pou- 
dre la  letuence  qu'on  trouve  dans  les  pe- 
tites boules  & têtes  des  petits  glucrons  , nom- 
mé des  Latins  Xamiumfico n la  boit  avec  de  bon 
vin  blanc  * elle  purgera  les  reins  de  la  gravclle, 
mais  plus  vide  , fi  on  la  prend  avec  eau  de 
vie. 

REMEDES  i U fitvre  des  Cbevdttx.  On 
conhoiftra  que  le  Cheval  a la  fievre  , quand  il  a 
la  telle  pcfance  & immobile  que  fes  yeux  font 
T mtll.  PM*  111. 
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tuméfiez  , & qu'i  grande  peine  il  les  ouvre} 
qu'aucimesfoisils  font  remplis  d'eau,  que  fes  lè- 
vres Sc  tout  le  corps  font  mois  . que  fes  te  (Heu- 
les  font  pendillans  , que  Ton  haleine  3e  tout  le 
corps  font  brùlans  , qu’il  cftend  les  jambes, 
qu'il  cil  infenllblc  aux  coups  , 3c  qu'en,  mar- 
chant , il  fcmble  qu'à  tout  moment  il  doive 
tomber.  Selon  Apfirte , la  laflstude  , comme  lej 
violentes  couifes,  la  peuvent  produire  , comme 
la  chaleur,  la  froidure  , & l'indigeftion  , particu- 
lièrement celle  qui  provient  d'avoir  trop  mangé 
d'herbes  nouvelles  au  printemps. 

La  cure  le  doit  faire  en  tirant  au  Cheval  du 
fang  des  tempes  ou  de  la  telle  , le  faifant  jeûner 
le  premier  jour  , 8c  ne  lui  donnant  que  peu  à 
boire,  Sc  l’exerçant  modérément.  En  hyycril 
faut  le  couvrir  3c  le  tenir  dedans  une  clcuiic 
chaude,  quand  il  commencera  à fe  mieux  porter, 
il  faudra , fi  le  temps  le  permet  , le  laifitr  aller 
paiflre , ou  arroufer  le  foin  fec  avec  de  1 eau 
fraifehe  , lui  augmentant  Ion  manger  peu  peu: 
on  peut  aufli  lui  donner  un  peu  d'eau  d'orge 
dans  le  commencement.  Il  n'eft  pas  toujours 
certain  que  le  Cheval  ait  la  fievre,  lors  qu’il  a la 
telle  baillée , ôc  qu'il  eftend  les  jambes,  6c  qu  il 
tremble  ; mais  pour  la  bien  connoîtrc  , faut  pre- 
fenter  de  l'avoine  ou  de  l'orge  au  Cheval  mala- 
de } s'il  en  mange  , on  jugera  qu'il  ell  feule- 
ment fatiguer,  d'autant  que  le  Cheval  qui  a la 
fievre  abhorre  l'aliment , ell  trifte  , ne  veut  que 
boire,  fe  jette  par  terre , Sc  ne  fc  peut  relever. 
Fautjprcndre  garde  à lui  tirer  du  fang  des  vemes 
qui  font  éloignées  des  nerfs,  d'autant  que  facile- 
ment il  founre  des  diflenfions.  Si  la  maladie 
s'augmente  , 3c  que  le  Cheval  ne  mange  pas , il 
meurt  , 3c  ne  peut  fuporter  fon  iropetuofîté  que 
trois  jours.  L'on  ne  doit  pas  croire  ceux  oui  di- 
fent  que  l'on  peut  connoîtrc  la  fièvre  par  1 at- 
touchement des  oreilles , ou  bien  mettant  la 
main  fur  le  repli  de  l'épaule  j car  de  cét  attou- 
chement on  ne  peut  tirer  aucune  conjtâure. 
On  ne  doit  faigner  le  Cheval  fatigué  , d autant 
que  par  l'affoiblilïemcnt  des  forces  on  le^  met- 
trait en  danger  ; mais  bien  lors  que  la  tête  cft 
furebargée  , 3c  que  la  maladie  le  requiert. 

Hierocles  dit  que  fi  le  Cheval  a la  fièvre  , 
il  tombe  par  terre  tout  appcfanii  , en  façon 
qu'fl  ne  peut  fe  relever  , que  Tes  yeux  lent  tu* 
méfiez  3c  larmoyans  , qu'il  ouvre  difficilement 
les  paupières,  que  Tes  lèvres  font  pâles  , les  tcf- 
ticules  pendans , 8c  que  tout  le  corps , à cau- 
fc  de  Ta  grande  chaleur , Te  conlomme  3c  s affoi- 
blit  : fon  halaine  fent  mauvais  , 8c  lui  fort  par 
les  nazeaux  avec  violence  ; qu'il  fe  débat  avec 
fes  jambes , qu'il  ne  veut  avancer  , quoi  qu'on 
le  preflê  avec  l'éperon  , qu'il  ne  peut  demeurer 
fur  fes  pieds  , 3c  qu'il  chancelle  -en  marchant  : 
Le  Cheval  fouffre  cectc  maladie  qnand  on  l'a 
fait  courir  outre  raefurc  , ou  lors  qu'il  a fouffert 
trop  grand  froid,  ou  trop  grande  chaleur  : quel- 
quefois cette  maladie  provient  de  crudité , Sc 
principalement  quand  il  a mangé  du  gisin  nou- 
vellement moilTonné  , qui  difficilement  fc  dé- 
pouille de  fa  paille. 

Rem/de.  Il  faut  lui  tirer  du  fang  des  tempes  ou 
des  environs  , Sc  ne  lui  donner  aucuns  aliments 
le  premier  jour,  mais  feulement  à boire , le  faire 
promener  peu  à peu  , étant  couvert  legerement; 
l'étable  où  il  fera  , doit  être  chaude.  Quand  il 
C ij 
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commencera  à fe  mieux  porter,  on  le  (aidera 
aller  paître  , fi  le  temps  le  permet , linon  on  lui 
donnera  du  foin  peu  à peu  : dans  le  commence- 
ment on  lui  donnera  de  l'orge  ou  avoine  bien 
nettoyée  , mais  modérément.  Pour  lecourir  le 
Cheval  fébricitant  , il  faut  mettre  dans  trois  on- 
ces 5c  demi  de  miel  de  grains  de  laurier  bien 
pulvcrifés  , avec  autant  d'eau  que  de  vin  & de 
miel  y puis  lui  faire  prendre  avec  le  cornet  ; ou 
bien  prendre  de  la  icmcncc  de  perlîl  pilée  , 5c 
l'arrouicr  avec  un  verre  de  vin  , puis  en  apres  y 
en  joindre  trois  autres, 5c  lui  faire  avallcr.  S'il  eft 
prefic  de  fommeil  ou  âlIoUpi,il  faut  le  faire  che- 
miner environ  une  demi  lieue,  5c  quand  il  eft  de 
retour,  il  faut  le  réjouir  par  diverfite  de  pâture  , 
& lui  donner  de  l'orgeade  , des  extrémités  de 
choux, & des  tendrons  de  laurier, s'il  s'en  trouve. 

Les  figues  de  fièvre  , & f*  eut  et  ion  félon  le  même. 
Au  Cheval  qui  a la  fièvre  , les  larmes  lui  tom- 
bent des  yeux,  & font  remplis  de  nuages  , la 
chaleur  exhale  de  tous  cotez  , il  panche  la  tête , 
il  frillonnc  par  tout  le  corps  , il  trcmoufic  , fes 
denrs'eraquetfent , les  coüillons  font  pendants, 
la  bourfe  eft  pleine  d’ulcercs  j les  filions  fupe- 
rieurs  du  palais  font  mois  , chauds  , Se  relaxés , 
les  yeux  tuméfiez , 5c  les  lèvres  abaiftees  : Quand 
la  fièvre  commence  à le  travailler,  il  faut  le  cou- 
vrir & le  tenir  chaudement , lui  donner  de  la 
farine  d'orge  à boire  dedans  de  l'eau  chaodclettc, 
ayant  l'ellomac  voide  : s'il  a le  ventre  reirerrc,il 
faut  lui  donner  des  meures  nouvelles js'il  eft  trop 
lâche  , il  faut  prendre  de  la  racine  pilce  , 5c  la 
mêler  avec  une  livre  de  miel  6c  3.  d'eau  bouillie, 
5c  lui  jetter  dans  les  nazeaux  j enfuite  le  faire 
baigner  dedans  des  bains  chauds , 5c  le  frotter 
d'huile  5c  de  vin , le  bien  couvrir  qutnd  il  com- 
mencera à repofer  : il  faudra  lui  donner  de  l'ali- 
ment peu  à peu  , lui  tirer  du  fang  des  tempes 
jufqucs  à trois  livres  , le  jour  fuivant  des  veines 
qui  font  au  dclliis  du  genouil , jufqucs  à lîx  li- 
vres, 5c  le  bien  nourrir. 

Anatolius  dit  que  le  Cheval  fébricitant  rend 
fes  excrcmems  durs  5c  défie ichez  , il  faut  le 
médicamenter  en  Efté  , aux  bains  chauds  , 5c  en 
Hyver  avec  étuves,  afin  qu'il  aie  moins  de 
frifibnfil  faut  le  nourrir  médiocrement  avec  fari- 
ne de  vefee  ou  de  bled  , il  lui  faut  donner  de 
l'eau  froide  , lui  lâcher  le  ventre  avec  des  mé- 
dicamens , lui  tirer  du  fang  du  col , ou  des  vei- 
nes qui  font  aux  environs  de  la  poitrine  , ou  de 
la  gorge  , lui  ciluyer  les  genoüils  avec  vinaigre 
chaud  , Se  quand  il  fera  hors  du  paroxifine  , on 
le  pourra  laver  d’eau  chaude.  Si  la  lafiitude  a 
produit  la  fièvre  , 8e  que  le  Cheval  foit  langou- 
reux , on  lui  fera  prendre  durant  trois  jours  une 
livre  de  laie  de  Chèvre  , quatre  œufs  cruds  , 
un  peu  d'amidon  , avec  fuc  de  pourpier  mêlé  en- 
femble  : ce  que  l'on  pourra  re'iterer  jufqucs  à ce 
que  le  Cheval  foit  guéri.  Si  la  fièvre  eft  caufcc 
par  quelque  inflammation  des  amygdales  ou  des 
ulcérés  de  la  bouche  , ou  de  quelque  diftilation 
du  cerveau  , il  faudra  le  tenir  chaudement,  5c  lui 
frotter  la  bouche  avec  fcl  , oignon  , huile  , Se 
poix  , lui  etuver  les  jambes  , 5c  le  tenir  chaude- 
ment : les  frotter  avec  lie  de  vin  , où  on  ait  fait 
bouillir  de  la  morclle.  Si  la  faifon  le  per- 
met , il  faudra  lui  faire  manger  des  herbes  : 
fi  le  fang  lui  coule  des  nazeaux  , il  faudra  y 
jetter  du  fuc  de  milc-pcrtuis. 
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EumeliuS  dit;  fi  le  Cheval  a la  fiévre,il  faut  lui 
titer  du  fang  du  col,  & lui  jetter  par  les  nazeaux 
pendant  trois  jours  de  la  cafte  , myrrhe  , encens 
ana  lix  onces  , avec  un  peu  de  fang  de  tortue 
marine.  5c  du  vin  vieil  , puis  lui  faire  prendre 
la  decoâion  froide  pendant  trois  jours  faite  de 
rhuc  , de  perfil  , de  paftenade  5c  de  mente. 

Agathoticus  ordonne  pour  un  Cheval  qui  a 
la  fièvre  , qu'on  lui  farte  prendre  trois  œufs  , fix 
onces  d’huile  rofat,5c  une  livre  de  bon  vinjroais 
il  ne  faut  pas  qu'il  foit  en  lieu  relier  ré  ni  étroit, 
ni  qu'il  mange  de  l'avoine  , mais  feulement  un 
peu  de  foin  , qu'il  boive  fouventde  l’eau  froide. 
Se  s'il  n'en  veut  pas  , lui  en  faire  avaler  avec  le 
cornet , trois  jours  apres  on  lui  donnera  de  l’a- 
voine , en  l'augmentant  peu  à peu. 

Pclagonius  remarque  lors  que  la  fievre  eft 
fuivic  des  douleurs  des  inteftins,  que  l'on  guérit 
le  cheval  qui  en  eft  travaillé  , le  frotant  avec 
tragagante  une  once  , fcmcncc  de  toute-bonne, 
de  fumac  ana  deux  onces,  poivre  blanc  une  once, 
deux  livres  de  vin  , jus  de  panais  trois  onces, 
fcmcncc  de  perfil  deux  onces  5c  demy  , de  myr- 
rhe quatre  onces  , germandree  deux  onces, 
camomille  trois  onces,  encens  mafie  quatre  on- 
ces , poivre  noir  deux  onces  , gentiane  domy- 
oncc , faut  piler  ce  qui  le  doit  eftrc  , 5c  méfier 
le  tout  cnfcmblc,  puis  en  frotter  le  corps.  Vous 
châtierez  la  ficyre  , ofterez  la  douleur  des  inte- 
ftius , 5c  reftaurcrez  le  cheval  atténué  , fi  vous 

firenez  des  mauves  deux  onces , encens  demy 
ivre , iris  demy  once  , poivre  demy  livre , grai- 
nes de  laurier  , fcmenccs  de  perlîl  ana  une 
once , le  tout  pilé  , faut  luy  faire  prendre  avec 
du  vin.  D'autres  fe  fervent  de  cette  potion,  5c 
luy  donnent  du  laiû  d'afnefte  une  livre  , huile 
quatre  onces  , iafran  unicrupule  , myrrhe  deux 
fcrupules  , une  cucillerée  de  fcmcncc  de  perfil, 
le  tout  bien  méfié  enfemble.  En  hyver  on  pour- 
ra luy  donner  du  froment  trempé , 5c  en  cfté#  de 
l'avoine.  Pour  guérir  la  fièvre  , il  faut  prendre 
laiâ  de  chèvre  demy  livre , amidon  en  quan- 
tité fuftifame  , quatre  œufs,  deux  onces  d'huile, 
avec  du  jus  d'aparitoire  méfié  enfemble  , qu'il 
faudra  faire  avaler.  Autrement , faudra  oindre 
tout  le  corps  avec  une  livre  de  rofes  , huile 
vieille  ana  , vinaigre  5c  huile  commune  ana 
demy-livre  , pourpier  5c  feuilles  de  noyer  ana 
demy  livre  , mente  Se  rue  en  quantité  fuftifante, 
le  tout  pilé  Se  inerte  cnfcmblc  , cuit  5c  réduit  en 
forme  d'onguent.  Autre  potion  qu’il  faudra 
donner  après  la  faignée  , gentiane  demy  livre j 
ariftoloche  quatre  onces,  hyfibpe , figues,  abfyn- 
the  ana  deux  onces  , femence  de  perfil  demy 
livre,  rhuc  une  poignée , qu'il  faut  faire  bouillir 
dedans  un  vafe  avec  de  l’eau  fuftifatnmcnt , fa 
cuirton  fe  connoiftra  par  fa  noirceur  , il  en  faut 
donner  une  livre  avec  le  cornet.  II  y en  a qui 
donnent  du  fenu  grec  parte  par  un  linge , ou 
la  deco&ion  de  perfil,  rhuc  , melilor , Se  hillope, 
pour  oter  la  lafiitude  5c  guérir  là  fievre  , il  faut 
prendre  fuc  de  panais  une  once  , huile  laurain  , 
iris  , caftorcum  , 6c  d'hirtopc  ana  quatre  onces  , 
huile  vierge  quatre  onces  5c  demi  , abfimhe  de- 
mi livre, il  faut  méfier  tout  enfemble , 5c  en  faire 
un  onguent  , ou  fe  fervir  d'une  compofition 
d'aurone  , d'efeunée  , de  nitre  5c  de  fel , de  ba- 
yes de  laurier  ana  deux  onces  , le  tout  en- 
ferablc  il  faut  en  froter  le  Cheval  infirme. 
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Didinnc  dit  que  les  Chevaux  qui  portent 
charge , font  voir  qu'ils  font  travaillez  de  1a 
fièvre  par  le  degour  dos  aliments  , la  pefantcur 
de  la  telle,  par  les  yeux  qui  /ont  remplis  d'or- 
dures , la  bouche  baveufe , & difficulté  de  ref- 
pircr , avec  le  hoquet  ; aucuns  apres  une  pe- 
tite courfe  s'attellent,  fie  comme  s'ils  avoient  le 
vettige  tombent  par  tcrrefil  ne  faut  leur  donner 
à manger  le  premie  r jour  , mais  bien  leur  tirer 
du  lang  le  jour  fuivaut  de  doflous  la  queue  fie  de- 
là à quelque  temps  leur  faire  manger  à jeun 
pendant  cinq  jours  des  choux  avec  de  l'huile 
fie  leur  donner  pour  aliment  granugne  , extré- 
mités de  lentifque  fie  d'olivier  , de  vigne  , ou  de 
quelques  autres  feuilles  tendres  , fie  avec  une 
éponge  pleine  d'eau  nettoyer  les  ordures  de  la 
bouche  , fie  celles  qui  le  peuvent  amaifer  aux 
oreilles  , lui  faire  boire  de  l'eau  froide  trois 
fois  le  jour  dans  l’ctablc  , & ne  le  laitier  fortir 
qu'il  ne  toit  guéri.  Plufieurs  lui  donnent  le  feu 
deflôusles  yeux  , fie  lavent  les  brûlures  avec  de 
l'urine  deux  fois  le  jour  , jufqucs  à ce  que  les 
croûtes  tombent  fie  que  les  ulcérés  foient  cica- 
trifez  i ils  fcarificnc  meme  les  oreilles  jufqucs  à 
tant  que  le  lang  en  coule  ; d’autres  lui  donnent 
de  la  farine  de  froment  mçlcc  avec  du  vin  à man- 

f;cr  : d'autres  le  lavent  avec  de  la  faumurc  fie 
e couvrent  chaudement  : d'autres  lui  donnent 
du  miel  fie  du  vin  mêles  cntcmblc.  Si  la  mule 
cft  travaillée  de  la  fièvre  on  lui  donne  des  choux 
cruds. 

D'ici  on  peut  inférer  que  le  Cheval  fouffre 
piulieurs  fortes  de  fièvres  ; fçavoir  la  diarie  , la 
tierce  , la  quarte  , la  continue  , fie  la  pcftilcn- 
tiejle  : la  diarie  n'ell  qu'une  inflammation  des 
efprits  qui  font  au  fang  , fie  le  termine  en 
vingt. quatre  heures,  laquelle  cft  eau  fée  par 
tous  les  exccz,  comme  travail,  faim,  foif,  coups, 
apoftumes  cheutcs  blcilures  , obflruélions  du 
cuir , des  alimens  trop  chauds  provenans  de  tra- 
vail , elle  fe  guérie  par  le  repos  ; fi  elle  provient 
de  faim,  elle  fe  guérira  en  donnant  de  l'aliment 
fi  de  foif  en  donnant  des  potions  , fi  elle  pro- 
vient de  coups  , il  faut  avoir  égard  à la  partie  of- 
fcnlce  fie  la  curer , ayant  egard  aux  caufes  qui  la 
produifenr  , afin  de  la  curer  par  fou  contraire. 
La  tierce  commence  par  friflons  3c  finit  par  la 
Tueur,  fie  au  troificme  jour  elle  fe  fait  reflentirj 
quand  elle  ell  vraye  le  paroxifmc  ne  dure  que 
douze  heures  , quand  il  pâlie  elle  cft  apcllce 
bâtarde  ; les  Chevaux  qui  ont  du  cœur  louflrent 
fouvent  cette  tiévrc;pour  la  guérir  il  faut  tirer  du 
fang  plus  abondamment  que  n'ont  ordonné  les 
Auteurs  ci-devant  citez  ; car  l'cxpericnce  nous 
fai  t voir  que  la  faignée  cft  fort  falutalrc,  tant  du 
col  que  du  palais  Se  d'autres  parties  ; les  breu- 
vages rafraîchiflâus  font  aufli  fort  requis  com- 
me les  alimens  , oblcrvanc  en  toute  fièvre  , 
meme  en  toute  maladie , de  tenir  le  ventre  libre 
au  Cheval  parcliftcccs  qui  mondificnr,  faits  avec 
dcco&ion  de  mauves,mercuriale,  feuilles  de  vio- 
licr  , diaprunum  , Icnitif,  miel  fie  autres  fem- 
blables  ; pour  purger  on  pourra  faire  prendre  au 
Cheval  dix  jaunes  d'œufs  , graille  de  porc  fans 
fel  , fix  onces  caflè  , une  once  hicra  picra 
3c  deux  verres  de  vin.  La  quarte  vient  or- 
dinairement aux  chevaux  qui  font  nourris 
de  choies  groflieres  fie  difficiles  à digérer, 
elle  fe  fait  reftentir  au  quatrième  jour,il  faut  te- 
nir le  Cheval  infirme  chaudement , fie  le  nour- 
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rlr  des  chofcs  chaudes  aifccs  à digérer , comme 
pois  rouges , foin  arrofe  de  miel , raves , per fil, 
fenouil , fie  pour  le  purger  faudra  prendre  dé- 
coction de  ftecade  , de  buglofe  , de  capillaire 
avec  pouliot , cafte  de  cathollcon. 

La  fièvre  continue  provient  des  humeurs 
pourries  dedans  les  vaifteaux  , de  trois  en  trois 
jours  on  découvre  de  nouveaux  aeddens,  il  faut 
donner  des  alimens  qui  humectent  3c  qui  ra- 
fraîchiflent , comme  font  dent-de-chien , chi- 
corée 6c  pourpier  j les  beurons  de  farine  d’orge 
en  cette  l;évre  , comme  aux  autres  , font  fore 
falutaires , comme  aufli  les  cliftcrcs  fairs  avec 
la  ieco&ion  que  nous  avons  déjà  dit , le  catho- 
licon  , la  bcncdi&a  laxative , le  miel  violât  , ou 
mcrcurial  réitérés  par  plufieurs  fois  le  jour  , 
avec  les  laignees  du  col , du  palais  , de  la  poi- 
trine , pour  purger  , les  memes  medicamens  de 
la  tierce  font  propres.  On  voit  des  Chevaux 
gros  &:  gras  , 6c  particulièrement  ceux  de  Flan- 
dres , environ  l'Automne  fouffrir  la  fièvre  con- 
tinue, fie  être  très-difficiles  à guérir  ; elle  ne 
peut  provenir  que  d’abondance  de  pituite  , à 
caufc  des  alimens  groflieis,  il  faut  les  faire  exer- 
cer modérément , fie  les  frotter  à contre- poil 
avec  huiles  chaudes , comme  de  mclilot  fie  de 
camomille  , fie  leur  donner  des  cliftcrcs , en  cas 
que  le  ventre  ne  foie  libre  , faits  de  decoétion 
de  camomille  fie  de  mauves  , hiera-picra,  lcni- 
tif , fie  huile  de  lin^enfuitc  il  faudra  purger  avec 
de  la  poudre d'ariftoloche,  gentiane  ana  une  on- 
ce , caflc , trois  onces  , agaric  demi  once  mê- 
lée avec  eau  d'orge  en  quantité  fuffifanre.  La 
nourriture  doit  être  chaude  fie  fcche  , comme 
perlil , foin  > arrofé  d'eau  de  miel,  pafton  de  fon 
avec  miel,  poudre  de  reglifte,  graines  de  lau- 
rier , pois  cichcs. 

Aucuns  veulent  dire  qu'ils  ont  remarque  une 
fièvre  quarte  continué  au  Cheval , mais  elle  cft 
fort  rare , fie  que  l'on  la  rcconnoît  par  le  re- 
doublement qui  fe  fait  au  quatrième  jour,  par  la 
ficcité  de  fa  peau  , fie  de  les  excremens  noirs  , 
fie  qu'elle  ne  vient  qu'en  Automne  aux  Che- 
vaux de  complcxion  froide,  laquelle  a la  fin 
produit  l'hydropific. 

Remette  à l*  UjjuuJe  des  (biVMX.  Aux  chevaux 
qui  font  laftez  du  chemin, ou  qui  font  hors  d'ha- 
leine , ou  incommodez  de  trop  grande  évacua- 
tion, donnez-leur  de  la  fleur  de  farine  méfiée 
avec  du  vin  excellent.  S'il  fe  trouve  quelques 
ulcères , il  faut  dillbudrc  dedans  une  chopine 
d'eau,  un  fcrupule  de  fafran  , fie  lui  faire  avaler: 
Les  fignes  de  la  laflitude  font  quand  le  Cheval 
ne  peut  demeurer  fur  fes  pieds  fans  trembler, 
ayant  la  telle  bailîée,  les  oreilles  penchantes, 
les  yeux  enfoncez  fie  le  crin  redrefle  : fi  vous 
le  piquez  , il  levé  la  telle , mais  auflï-toft  la 
baille  j partant  vous  aurez  foin  qu'il  foie  cou- 
ché fur  de  la  litiere  bien  douce  : puis  il  fera 
bon  de  luy  faire  avaler  du  vin  un  peu  chaud 
avec  de  l'huile  , puis  le  frotrer  fie  le  laver  avec 
quantité  d'eau  chaude  , fie  luy  repafter  la  main 
fur  le  dos,  l'oindre , le  frotter  fie  le  bien  couvrir, 
fie. le  tenir  renfermé.  Ceux  qui  font  hors  d'ha- 
leine en  marchant,  vous  leur  ôterez  ce  vice,  leur 
donnant  pendant  fept  jours  une  chopine  de  vin 
fie  d'eau  ; fi  les  flancs  s'étendent  , i!  ne  leur  faut 
point  donner  de  vin  , mais  leur  faut  jetter  dans 
le  nazeau  gauche  deux  livres  d'eau,  demy  drach- 
me de  fantan  , apres  que  l’on  l'aura  frottefou- 
C iij 
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vent , le  trop  grand  cours  de  ventre  débilité  le 
corps  Se  les  iorccs  du  cheval  , bien  qu'il  nc 
femblc  pas  malade  : de  meme  la  perte  -de  long 
ôte  une  grande  partie  des  forces;  c'eil  pourquoy 
il  le  faut  reftaurcr  de  quantité  de  nourriture  , de 
l'exciter  à manger  par  la  divcrlitc  d'aliment. 

Animaux  lafftx.  & é( bluffez*.  Faut  leur  faire 
prendre  de  la  graifle  ou  du  vin  par  la  bouche, Se 
crainte  du  froid  les  bien  couvrir , leur  frotter  la 
telle  Se  l'échine  de  graille  Se  de  vin  : il  u im- 
porte pas  moins  de  frotter  le  corps  des  chevaux 
eu.*  ceux  des  hommes  pour  les  dclaller  : il,  eft 
plus  à propos  de  leur  palier  la  main  par  coût  le 
corps  en  ce  temps-la  que  de  leur  abandonner 
l'aliment,  il  ell  de  très-  grande  confcqucnce  de 
conferver  les  forces  : et  qui  le  pourra  faire  allez 
facilement , ii  eu  temps  Se  lieu  on  les  met  Se  re- 
tire du  travail , & qu'ils  (oient  bien  réglez  en 
leur  boire  & manger  obfcrvanc  de  nc  les  remet- 
tre en  l'effable  qu'ils  n'aycnt  repris  les  forces  & 
haleine  , & qu'ils  ne  fuent  plus  : il  faut  leur 
donner  à manger  peu  à peu  , h le  temps  le  per- 
met j Se  pour  Tes  provoquer  a boire, de  fifler  ; en 
fuite  leur  donner  de  la  pâture  en  plus  grande 
abondance.  Ceux  qui  ont  les  flancs  tendus  , ou 
qui  fouffrent  au  pou I mon  , ou  bien  qui  peu  à 
peu  s’amaigriflent  , il  leur  faut  donner  fafran 
une  drachme  , poudre  d'iris  une  once  , poivre 
trois  onces  , miel  une  livre  Se  demi  , railins  de 
Corinthe  nettoyez  trois  livres,  quelques  pig- 
nons pilez  Se  mêlez  cnfemblc  , la  #dofe  ell  de 
deux  cueillcrées  avec  une  chopine|  de  vin. 

Chaleur  iaufit  du  chemin.  Si  le  Cheval  ell 
échauffé  à caufc  du  trop  grand  travail  , faut  luy 
faire  avalcr'dn  lard' pilé  & cuit  dedans  du  vin 
vieil  i Si  le" Cheval  a la  fièvre  chaude  , prenez 
une  livre  Se  demie  de  laie  de  chèvre  , tragi- 
canthc  , aron  , des  pignons,  ana  fix  onccsjd'hyf- 
fope  une  poignée  , tnarubre  pilé  deux  onces.  Se 
faites  en  tremper  une  livre  dans  d«  l'huile  Se  du 
vin  & le  donner  au  cheval  j pour  adoucir  la  fiè- 
vre, faites  prendre  de  1a  ptilanc  , graille  de  chè- 
vre , des  jaunes  d'œufif  que  vous  ferez  cuire 
avec  de  l'anis  Se  du  millepertuis  , vous  méfierez 
le  tout  bien  pile  dans  de  la  ptifane  , & l'ayant 
palTè  , luy  donnerez  à boire  durant  trois  jours: 
des  telles  de  choux  , des  ciges  de  perfil  pilez  & 
& méfiez  dans  une  chopinc  de  vin , foulage- 
ront  le  Cheval  , jettant  par  le  nazeau  gauchcj 
d’autres  fc  fervent  de  fcmcnce  de  perfil,  de  car- 
rottes  fauvages  , d'hitblc  , de  ciprés  & de  jonc, 
de  chacun  pareille  quantité  ; qu'ils  pilent  Se 
jettent  dans  l'hydromel,  puis  le  donnent  à boire 
au  cheval. 

Rtrntdet  k U maladie  qui  vient  aux  hommes  four 
avoir  eflé  tnordm  par  des  brfies  enrager  s, tu  autrement , 
Chymiques.  i°.  Véronique  , petite  centaurée, 
menthe,  fauge  , betoine  , plantin  , armoife , hy- 
pericum  ou  millepertuis , abfynte  , meliflc  , ver- 
veine, poudre  de  vipere.  La  dofe  ell  depuis  8. 
grains  jufqu'à  demi  dragme. 

i°  Poudre  de  crapaux  : la  dofe*  ell  depuis  8. 
grains  jufqu'à  i.  fcrupulcs. 

}“.  Sels  volatiles  des  animaux,  de  fclarmo- 
niac,  de  fuccin,  la  dofe  ell  depuis  4.  grains  juf- 
qu'à «y.  grains. 

4e.  Sel  volatile  huileux  aromatique,  la  dofe 
ell  depujs  fix  jufqu'a  20.  gouttes. 

<p.  Teinture  decaltor  , la  dofe  ell  depuis  3. 
juhju'à  k.  gouttes. 
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6*.  Teinture  d'antimoine  , la  dofe  «Il  depui 
4.  julqu'à  20.  gouttes. 

7°,  Eus  Veneris  , 1a  dofe  cft  depuis  6.  grains 
jufqu'à  m»  fcrupulc.  - 

8W.  Teinture  de  Mars  , tirée  par  le  fel  armo- 
niac,ladofc  ell  depuis  4.  jufqu'à  10.  gouttes. 

9e.  Efprit  deVenus,  la  dofe  ell  depuis  4. 
jufqu'à  10.  gouttes. 

I o.  Eau  Je  nidifie  magillralc  compoféc  , la 
dofe  ell  depuis  une  dragme  jufqu'à  une  once. 

1 1.  Elixir  Antiej>ileptiquc,  la  doze  ell  depuis 
4.  jufqu'à  20.  gouttes 

Rage  des  Cavales.  Quelquefois  les  Cavales 
confideranc  leur  figure  dedans  l'eau  deviennent 
amoureufes  d'elles- meme  s , en  façon  que  ncgli- 
cant  le  boire  Se  le  manger  , elles  font  vagabon- 
cs  , Se  regardent  toujours  derrière  elles  , com- 
me fi  elles  vouloient  montrer  qu'elles  ont  bc- 
foin  de  quelque  chofe  j cette  maladie  fe  guérie 
en  leur  laifaul  revoir  leur  figure  dedans  la  mô- 
me eau. 

II  ell  confiant  que  plufieurs  Chevaux  devien- 
nent enragez , tant  par  les  mauvais  traitemens 
qu'ils  reçoivent  de  ceux  qui  en  prennent  le  foin, 
que  par  U mélancolie  ou  bile  qui  prédominent 
en  eux  , ou  par  mauvaife  nourriture  , ou  coups 
reçus  à la  têtc.On  reconnoîr  cette  rage  lorsqu’ils 
ont  les  yeux  luifans , & qu'ils  ont  la  tête  abaif- 
fée , regardant  un  chacun  fixement , lors  qu'ils 
grincent  les  dents  , qu’ils  abattent  les  oreilles 
vers  les  çrains  , & qu’à  même  inftanc  ils  fe  jet- 
tent fur  ceux  qui  font  auprès.  Pour  les  guérir, 
faut  les  huracélcr  Se  les  nourrir  avec  herbes  ra- 
fraichifiances,  & leur  donner  des  beuverons  avec 
fon  & falpêtrc  , tenant  le  cotps  libre  , 6c  avec 
différés  , & par  intcrvales  , cirant  du  fang  du 
col , dcscuifles,  des  flancs  Se  de  la  queue.  Et 
en  cas  qu’ils  ne  veuillent  manger  ,il  faut  leur 
faire  avaler  avec  le  cornet , Se  à ceux  qui  pour- 
roienc  être  endormis  , faudroic  leur  donner  le 
feu  fous  le  toupet , entre  cuir  Se  chair  6c  y i nfi- 
nucr  des  plumes  ointes  d’huile  laurin  , comme 
aufiï  au  ventre  Se  aux  tempes , Se  le  dernier  re- 
mède ell  de  les  châtrer  ; on  voit  auffi  fouvenc 
des  Chevaux  devenir  enragez  , pour  avoir  été 
mordus  d'autres  animaux  enragez , lefquels  ont 
peur  de  l'eau  ; ce  qui  fe  connoic  lors  que  les  vei- 
nes s'enflent , qu'ils  bavent , Se  qu'ils  s'apuyent 
la  tête  à la  muraille.  Pour  les  guérir  faut  apli- 
quer  le  feu  fur  la  morfurc  , Se  on  tâchera  de 
faire  tomber  l'efearre  le  plûiôc  que  foire  fe 
pourra  : ne  faudra  faigner  dedans  le  commence- 
ment ni  évacuer.Pout  lui  ôter  la  crainte  de  l'eau 
faudra  lui  en  donner  en  un  lieu  obfcur  , ou  lui 
en  foire  avaler  avec  le  cornet , Se  trois  dragmes 
de  bitume  ou  theriaque. 

Rage  des  chevaux.  Vous  remédierez  à la  forie 
des  Chevaux  Se  domeerez  leurs  vices, fi  étant  liés 
de  cordes  vous  leur  jettez  dans  les  nazeaux  trois 
livres  de  vin  noir , ou  fi  vous  leur  foires  avaler 
de  la  racine  de  concombre  fauvage  cuitrc  dans 
deux  chopincs  de  vin  avec  du  nitre  , faut  leur 
frotter  rudement  le  corps  , mais  principalement 
la  1ère  d’cllcbore  noir  , bouilli  dans  du  vinai- 
gre , leur  foire  foire  beaucoup  d'exercice  , les 
laigncr  aux  cuifies  , nc  leur  point  donner  d'ot- 
ge  , jufques  à ce  qu'ils  fc  (oient  modérez  ; quel- 
qu'un les  font  tenir  en  un  lieu  fombre  Se  tran- 
quille ; ce  qui  les  rend  plus  vicieux,  ou  les  foie 
mourir  3 c'eil  un  fouverain  remède  de  châtrer  le 
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Cheval  : ce  vice  lui  vient  fouvent  pour  avoir  clé 
trop  long-temps  expofé  au  Soleil , ou  pour  avoir 
trop  mangé  de  Velcc  , ou  d'une  trop  grande 
abondance  de  fang  * laquelle  s’eft  jettcc  dans 
les  membranes  du  cerveau,  ou  quand  la  bile  s ®ft 
coulée  dans  les  veines,  ou  bien  par  la  malignité 
des  eaux  : quand  le  Cheval  commence  à être 
furieux  , il  a les  yeux  Ce  les  nazeaux  enfoncez  , 
il  drcrtc  les  oreilles  , il  tâche  à mordre  un  cha- 
cun , il  faut  le  faigner  aux  deux  cuifles  , lui  don- 
ner à manger  ce  jour-Ii  , & le  lendemain  fort 
peu  , le  fuivant  vous  mêlerez  une  once  de 
ciguë  dans  l'eau  qu'il  boira. 

• Les  indices  des  Chevaux  enragez  font  quand, 
il  a les  yeux  rouges , les  veines  élevées  plus  qu'à 
l'ordinaire,  & qu'elles  étincellent  , il  devicnc 
roaigte  à caufe  qu'il  ne  mange  point  , il  cil  à 
craindre  : le  remède  cft  de  lui  couvrir  la  tcce  , 
afin  qu'il  ne  puillc  voir  ceux  qui  l'aprochcnt  , 
lui  ouvrir  les  veines  du  col  Cc  lui  laitier  écouler 
le  fang  jufques  à ce  que  les  forces  lui  manquent, 
uis  lui  arrêter  le  fang  Cc  l'enfermer  en  lieu  foin- 
re  , afin  qu'il  s’y  repofe  ; fur  le  foir  vous  lui 
prefencerez  neuf  livres  d’eau  pour  le  faire  boire, 
& de  là  ne  lui  donnerez  à manger  ni  à boire  juf- 
ques au  troîficmc  jour  , vous  le  traiterez  enfuite 
à l'ordinaire. 

REMEDES  UNIVERSELS  Pour  la  CHIMIE. 

Principes  de  Chimie.  Puifquc  pour  guérir  les 
maladies  des  pauvres , je  dois  donner  des  re- 
mèdes les  plus  faciles  à préparer  , je  ne  les  doi* 
point  priver  de  ceux  que  la  Chimie  nous  pre- 
fente  dont  la  matière  fc  trouve  en  nôtre  climat, 
& dont  la  forme  ne  coûtera  par  le  bénéfice  de 
cet  art  qu'un  peu  de  charbon  avec  un  peu  de 
foin  que  le  feu  de  la  Charité  vous  donnera  au 
foulagcment  de  tous  les  miferablcs  ; je  vous  di- 
ray  d'abord  que  la  Chimie  qui  réduit  par  le 
feu  tous  les  corps  en  diverfes  fubftances  qu'elle 
appelle  principes,  j'en  établis  cinq, donc  il  y 
a trois  aétifs  8c  deux  patlifs,  les  principes  a&ifs 
font  l'efprir  qu'on  appelle  Mercure , l’huile 
qu'on  nomme  foulfre  , 8c  le  fel  : les  principes 
patlifs  tont  l'eau  ou  le  pblegmc,&  la  terre. 

Le  mercure  ou  l’cfprit  cft  une  fubftancc  lé- 
gère &c  pénétrante  , qui  donne  la  vie  , la  vi- 
gueur & le  mouvement  aux  corps  , & par  ce 
moyen  les  fait  végéter  Ce  croître  Cc  c’eft  cette 
fubftancc  qui  nous  paroit  dans  la  refolution 
des  corps  en  forme  d'une  liqueur  tres-fub- 
tile. 

Le  foulfre  eft  le  fécond  des  principes  aétifs, 
qui  a la  propriété  de  preferver  le  corps  de  la 
corruption  Ce  d'adoucir  l'acrimonie  des  fels  & 
des  efprits  : & comme  il  cft  d’une  nature  ig- 
née , il  garantit  les  vegetans  , où  il  abonde; 
du  froid  Ce  des  injures  des  faifons  , le  foulfre 
fc  découvre  dans  la  refolution  des  corps  à l'o- 
deur & au  goût  pour  le  diftînguer  du  phlcgme 
inodore  Ce  infipidc  qui  monte  quelque  fois  avec 
luy , & il  paroit  en  forme  d'huile  pénétrante 
inflammable. 

Le  fel  cft  le  troificrae  des  principes  aétifs 
qui  fc  découvre  après  que  les  fubftanccs  fubti- 
lcs  font  évaporées  ou  exhalées  : il  a la  proprié- 
té de  retenir  l'efprit  & de  rendre  tous  les  corps 
où  il  abonde  fol  ides  Ce  durables. 

Les  principes  patlifs,  qui  font  le  phlcgme  8c 
la  terre  , qui  font  peu  conliderez  dans  les  mix- 
tions naturelles  , toutefois  ,1e  phlcgme  où  l'eau 
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eft  utile  , puifquc  c'cft  par  elle  que  le  fel  fc  dif- 
fout  & s'incorpore  avec  l'efprit  Ce  l'huile  Ce  que 
la  terre  retient  le  fel  &lcs  autres  principes  aétifs; 
il  eft  vray  que  lorfque  1a  terre  cft  entièrement 
privée  des  autres:  on  l’apclle  terre  damnée. 

Or  vous  remarquerez  que  pendant  que  ces 
divers  principes  demeurent  dans  la  mixtion  na- 
turelle , ceux  qui  font  aélifs  font  confondus 
avec  les  paflifs  : mais  ils  font  leparez  , purifiez 
Ce  réunis  par  la  Chimie  qui  cft  definie  un  art, 
par  laquelle  on  apprend  à dillbudre  les  corps 
pour  en  tirer  les  diverles  fubftances  dont  ils 
font  compofcz  fie  à les  réunir  Ce  raifemblcr. 

Voicy  une  méthode  facile  pour  tirer  toutes 
les  qualitcz  concentrées  dans  les  corps  naturels 
avec  le  moyen  de  préparer  les  remèdes  alter- 
natifs chimiques  , comme  aufli  les  purgatifs, 
fans  oublier  les  remarques  ncceflaires  lur  lcs- 
dics  remèdes  chimiques  , purgatifs  ; pour  en 
éviter  l'abus  , cfpcraut  que  les  pauvres  tireront 
un  grand  fccours  de  toutes  ces  préparations 
pour  la  guerifon  de  leurs  maladies. 

Méthode  facile  pour  tirer  l'efprit  , l'huile , le 
fel,  (a  teinture,  l'extrait  des  racines,  bois,  bayes, 
fcmcnccs,  fciiilles  , Ce  fleurs  par  l'art  chimique.  • 

La  Chimie  eftaye  de  rechercher  la  vertu 
parfaite  des  mixtes  en  levant  l'ccoccc  qui  ca- 
che tant  de  rares  qualitcz  , en  feparant  le  pur 
de  l'impur,  le  terrertre  du  celeftc  , pour  pof- 
feder  cette  mervcillcufc  vertu  fcminalc  des 
chofcs  qui  cft  le  principe  aufli  bien  que  le  fic- 
ge  de  leur  a&ivitc. 

En  effet  la  chimie  eft  1a  véritable  clef  pour 
ouvrir  les  corps  naturels  , afin  d’en  découvrir 
les  qualitcz  cachées  , fie  les  appliquer  aux  ufa- 
ges  neccftaires  , en  commençant  cc  dclfein  par 
l'anatomie  qu'elle  fait  des  racines  , qui  tout  les 
mères  nourrices  des  plantes  dans  lclquellcs  con- 
fille  l'amc  de  la  végétation. 

Le  vuy  fafran  des  métaux  , ou  crocus  nut  ilbirutn. 
Si  l'antimoine  eft  ordinairement  appelle  l'cf- 
cole  des  Chimiftcs  , je  puis  avec  raifon  le 
nommer  le  favon  des  prudents , puis  qu'il  ne 
doit  cire  mis  en  ufage  fans  avoir  confultc  la 
prudence  des  doctes  Médecins  ; pour  en  avoir 
un  bon  effet , je  n’a  y voulu  ici  faîte  mention 
de  la  préparation  ordinaire  du  fafran  des  mé- 
taux , puifquc  chacun  fçait  qu'il  fc  fait  des 
galles , partie  d'antimoine  Cc  de  nitre  q tu  ic 
met  dans  un  mortier  de  bronze  couvert  d'une 
tuile  arondie  , ou  d’un  couvercle  de  pot  avec 
un  trou  au  milieu  par  lequel  fe  met  le  feu 
qui  fait  toute  l'operation  , mais  je  vous  en 
prcfcntc  ici  un  dont  l'éfet  connu  obligera 
tous  les  Artiftcs  à le  préparer  Cc  à l'employer, 
puis  qu'il  agit  avec  moins  de  violence  qu  a 
l’ordinaire,  qui  conduit  plutoft  les  humeurs  par 
les  parties  inferieures  que  fuperieurcs  , quoy 
qu'il  ne  laiffe  d’exciter  le  vomitrement  , mais 
fans  effort.  . , r , 

Prenez  de  l'antimoine  , du  fclpetre  Ce  du  Ici 
commun  égales  parties  , mettz  les  en  poudre, 
mêlez  les  dans  un  crcufct  luté  Cc  couvert  d un 
couvercle  qui  a un  trou  pour  le  partage  des 
cxhalaifons , entourez  le  crcufct  de  charbons 
vifs  iufqu'au  couvercle,  & lors  que  par  le  feu 
il  commence  à poufler  les  vapeurs  des  tels  &: 
du  foulfre  Cc  de  l’antimoine  , vous  augmen- 
terez le  feu  par  les  fouficts  jufqu'a  cc  que  les 
vapeurs ccrtcnc,  fie  le  tout  étant  refroidi  voo» 
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aurez  réduit  l'antimoine  en  une  efpece  de  ré- 
gulé rouge  comme  du  vermillon  au  deflous 
des  Tels  qui  ont  furnagé  , il  les  faut  cafTcr 
avec  un  marteau  & les  réduire  en  poudre  fans 
lotion,  & le  referver  pour  l'ufage. 

De  l'un  ou  de  l'autre  fafran  des  jmetaux, 
mais  du  dernier  , particulièrement  com- 
me du  plus  parfait,  vous  préparerez  le  vin  émé- 
tique , faifanr  infufer  dans  une  pinte  de  vin 
blanc  mefure  de  Paris  , dans  on  lieu  chaud, 
comme  derrière  le  four , une  once  dudit  fa- 
fran dés  métaux , rempiidànt  la  bouteille  de 
verre  dudit  vin  blanc  à mefure  que  vous  la 
vuiderez.  La  dofe  du  vin  émetique  eft  depuis 
deux  onces  jufqu'à  quatre  : il  fera  plus  sur 
de  le  donner  avec  l'infufion  deux  dragmes  de‘ 
fené  dans  demi  verre  d'eau  de  fcorfonerc  ou 
chicorée  fauvage  : fi  vous  êtes  à la  campagne  , 
& fi  vous  devez  vous  fervir  promptement  de 
ce  remede  , faites  infufer  pour  une  prife  dix 
grains  de  fafran  des  métaux  dans  un  demy  ver- 
re de  vin  blanc  fur  les  cendres  chaudes  , pallcz- 
le  & le  donnez.  Ce  remede  eft  merveilleux 
contre  les  apoplexies , cpilcpfics , 6c  routes  les 
» aftt&ions  foporeufes  , contre  les  douleurs  de 
tefte  , particulièrement  celles  qui  dépendent 
des  vapeurs  qui  s'élèvent  des  parties  intérieu- 
res : il  guérit  les  fièvres  intermittantes , opi- 
niâtres , qui  ne  cedent  à aucun  autre  remede, 
meme  les  continues  quand  clics  font  longues 
& rebelles,  il  levé  puiftâmment  les  obftruélions 
du  mefenterre  6c  de  tout  le  ventre  inferieur: 
je  le  tiens  fufpeft  en  toutes  les  maladies  de  la 
poitrine  fi  ce  n'eft  à l'afthme  invétéré  dépen- 
dant d'une  matière  piruiteufe  & épaifll  : vous 
pouvez  encore  vous  fervir  de  ce  vin  éméti- 
que dans  les  lavemens  , avec  une  déco&ion 
convenable  particulièrement  dans  les  maladies 
foporeufes  & rebelles  , le  donnant  jufqu'à  fix 
onces  : où  fi  vous  voulez , vous  préparerez  un 
bon  lavement  , faifant  boüillir  la  poudre  dudit 
fafran  des  métaux  , dans  un  nouet  avec  b dé- 
coction dudit  lavement. 

Le  Cvflal  de  terne  emetique.  Ce  remede 
quoyque  composé  de  foudre  de  Crocus  met âl- 
lornm  , fc  donne  librement  & fans  crainte  en 
fubftance  dans  un  peu  de  vin  ou  dans  un  bouil- 
lon depuis  quatre  grains  jufqu'à  fept  ou  huit; 
on  fc  donne  librement  aux  enfans  dépuis  a. 
grains  jufqu'à  4 & on  peut  dire  qu'il  purge  fans 
violence  : il  remédié  particulièrement  aux  ob- 
ftruélions  du  foye  , de  la  rate,  & aux  fièvres  qui 
en  dépendent  : il  fera  difficile  de  trouver  dans 
la  famille  des  minéraux  des  remèdes  plus  inno- 
cents j prenez  de  la  crcmc  de  tartre  bien  épu- 
rée , 6c  du  fafran  des  meraux  bien  préparé  , 
cgalles  parties  , vous  le  broycrcz  , le  mêlerez 
exaûcmcnr , 6c  en  ferez  leffive  avec  eau  com- 
mune , laquelle  vous  filtrerez  étant  encore 
chaude  par  le  papier  gris , & en  fuite  ferez 
évaporer  lentement  : il  vous  reliera  le  vray 
chriflal  de  tartre  qui  purge  fi  doucement  qu'on 
le  peut  donner  en  tout  âge  fans  aucun  danger. 

Sirop  émetique  fébrifuge.  Je  vous  étonneray  fi 
je  vous  dis  que  ce  firop  purge  doucement  6c 
fans  violence  quand  vous  le  verrez  compofc 
d’antimoine  en  verre  ; il  eft  toutefois  vray  que 
ceux  qui  en  ufent  reconnoiflcnt  cette  qualité: 
mais  le  moyen  de  le  préparer , contribue  beau- 
coup à le  feparer  de  celle  que  ledit  verre  d’an- 
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tiinoine  luy  pourroit  imprimer  par  fa  corro- 
fion  : car  comme  il  eft  doublement  enferme 
dans  le  linge  & le  papier  , il  femble  ne  commu- 
niquer fa  vertu  que  par  un  raion  ,dc  telle  force 
que  fon  acrimonie  cil  émoullce  , & fon  aClivité 
rallentie. 

Ce  firop  eft  donné  aux  enfans  depuis  deux 
dragmes , jufqu'à  demy  once  , & aux  adultes, 
depuis  une  once  jufqu'à  une  once  6c  demy  , il 
guérit  par  expérience  la  fievre  quarte.  Quand 
il  eft  donné  avec  l’infufion  de  fené  dans  une 
decoélion  convenable  cinq  héires  avant  l'accès, 
comme  auûî  quand  il  eft  donné  dans  l'inter- 
miflion  des  fièvres  tierces , quotidiennes , 6c 
longues  , qui  ne  cèdent  aux  remedes  ordinai- 
res : il  purge  les  enfans  des  vers  qui  les  ron- 
gent,& par  ce  moien  guérit  les  douleurs  & con- 
vulfions  qui  en  dépendent  $ ou  de  quclqu'autre 
matière  putride  : il  a fouvrne  chaftc  ce  grand 
vers  appel  lé  Tinca  , qui  caufoit  l'un  & l'autre 
fymptomc.  Prenez  deux  onces  de  chair  de  coins 
coupés  par  tranches,  une  once  de  racine  de  fou- 
chct  6c  une  dragme  de  canelle,  coupez,  pilez  6c 
faites  boüillir  dans  une  livre  6c  demy  de  vin 
blanc  & d'eau  j l’exprcflïon  faite,  vous  ferez 
infufer  durant  vingt  quatre  heures  fur  les  cen- 
dres chaudes  une  once  de  verre  d'antimoine 
fubtilcmertt  pulvcrifc  que  vous  lierez  dans  un 
nouet  de  linge  & fur  icelui  un  nouct  de  papier, 
ayant  ôté  le  nouet  vous  ajouterez  demy  livre  de 
fucrc  pour  en  faire  le  fyrop. 

Du  mercure  & de  U prepereiion  du  fublitné  doux  « 
Si  vous  confidcrez  les  divers  cfets  6c  les  qua- 
lirez  differentes  du  mercure  vous  le  pourrez 
appcllcr  avec  juflicc  le  moudre  6c  le  prothée  de 
la  médecine  : car  il  a la  fluidité  de  l'eau  fans 
humcûcr,  il  perd  fa  mobilité  par  la  confiance 
que  l'art  luy  donne  fans  la  perdre^  il  fouffre 
ladivifion  de  foy-meme  pour  fc  réunir  avec 
foy-meme , il  ne  quite  fa  figure  fpherique  que 
pour  la  reprendre  : il  eft  pefant  & il  penctrcj 
il  eft  groflier  6c  il  fiibtilife  j il  eft  froid  étant 
appelle  fils  de  l'eau  , il  échauffe  6c  il  agit  fi 
diverfement  que  fc  foitvenant  de  fon  origine 
il  excite  aux  uns  des  maladies  froides , quoy 
qu'il  eu  produife  aux  autres  de  chaudes  , il 
purge  les  uns  par  la  falivation  , les  autres  par 
les  fclles , 6c  comme  s'il  fc  joiioir  de  la  fcicnce 
des  Médecins  par  un  caprice  innoüi  , tel  eft 
tres-bien  purgé  dans  un  tems  par  dix  grains  de 
ce  remede  , qui  ne  le  fera  pas  en  un  autre  par 
une  dragme  , comme  l'expeticnce  l'a  fait  con- 
noître. 

Le  mercure  dulcifié  ou  fublimc  doux  fc  pré- 
pare par  l'adouciflcmcnt  du  mercure  corrofif 
qui  eft  le  dragon  aprivoifé  ; car  celui  cy  ne  fe 
prépare  que  pour  confumer  les  cxcrcfcenccs 
des  ulcérés  externes , te  le  mercure  dulcifié  eft 
donné  intérieurement  pour  divers  effets  : il  fcrc 
à châtier  les  vers  des  enfans  , étant  donné  dé- 
puis  quatre  grains  jufqu'à  fept  ou  huit , il  con- 
furne  les  humeurs  glaireufcs  , il  contribué  à la 
guerifon  des  écrouelles  6c  de  routes  tumeurs 
6c  maladies  cauféçs  par  un  phlcgme  falé,  épais 
6c  vifqucux  , il  combat  aufli  par  la  falivation 
la  maladie  venciiennc.fa  dofe  aux  adultes  eft  de- 
puis vingt  grains  jufqu'à  vingt-quatre  avec  de 
îaeonferve  liquide  , ou  la  mouclle  de  pomme 
cuite , prenez  fix  onces  de  fublimé  corrofif, 
broiez- le  dans  le  mortier  de  marbre  6c  y ajoû- 
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tez  , lors  qu'il  fera  en  poudre  quacre  onces  de 
mercure  purifié,  broicz  lcscnlemble,  jufqu'à 
l'cxtiixftion  du  mercure  ,meicz  le  tout  cnlem- 
blc  dans  une  phiolc  ou  matras  aux  fables  don. 
ne  le  feu  par  degré  durant  dix  heures  jufqu'à 
cc  que  le  mercure  foie  fubümé  & monté  au 
haut  du  vaiilcau  , call'cz  le  vailfeau  & fc parez  le 
mercure  fubümé  en  une  fubftance  criftalline, 
broyez  derechef,  & le  fublimez  pour  la  fécondé 
fois,  & continuez  jufqu'à  larroilléme. 

Remtdeje  fervant  des  Racine f.  La  Racine  de 
Souchct  autrement  Cypcrus*,  cft  propolée  pour 
exemple,  elle  fc  trouve  dans  nos  eaux  facile- 
ment , & Ion  odeur  aufii  bien  que  fa  faveur, 
découvre  allez  qu'elle  a ut)  fcl  fpiritucl,  & voilà 
qui  cil  d’un  très-grand  effet. 

Prenez  une  fuilifaiite  quantité  de  racines  de 
Souchct  au  printemps , Idqucilcs  vous  mettrez 
dans  une  curcubite  de  verre  adapté  avec  fon 
récipient,  y mêlant  une  fuiifantc  quantité  d'eau, 
vous  difiilcrez  en  augmentant  le  feu  jufqu'à 
faire  bouillir  cc  qui  cil  dans  le  vaiilcau  , & 
éurlquc  la  racine  fera  cuite  & molle  , vous  la 
confirez  au  lucre  pour  en  faire  un  remède  pro- 
pre à fortifier  l'eftomac  , & meme  vous  pour- 
rez battre  ladite  racine  dans  le  mortier  de  mar- 
bre, la  palier  dans  le  tamis  pour  en  tirer  la 
poulpe , Ci  en  faire  uncconfcrvc,  mais  vous 
vousfcrvirrz  utilement  de  l'eau  que  vous  au- 
rez tirée  par  la  diftilatiou  de  la  racine  , qui 
étant  de  nouveau  diftiléc  , vous  fournira  une 
eau  fpiritueufe  & un  fel , voilà  dont  elle  cft 
empreinte,  qui  ont  une  faculté  ouvrante  pour 
dégager  les  reins  Sc  la  velTic  du  phlcgrae  qui 
les  occupe. 

Pour  ce  qui  cft  de  l'extrair , il  fe  fait  quand 
ayant  tiré  l’cfprit  & l'eau  fpiritueufe  , vous 
évaporerez  ce  qui  refte  dans  le  vaiilcau  jufqu'à 
la  conliilcuce  d'extrait  , qui  retenant  la  vertu 
de  cc  qu'il  y a de  fixe  dans  ladite  racine,  fortifie 
pailiculieruncnt  l'dloniac,&  aide  à la  digcllion, 
vous  pourrez  vous  fervit  de  la  meme  prépa- 
ration pour  les  racines  d'angelique , d'auinéc 
ou  enuia  campana  & autres  de  meme  vertu. 

Lu  boit,  det  b*jet&  d<  lu  uflnc  de  genevre.  Le 
genevre  cft  un  arbtillcau  que  la  Providence 
divine  a fait  naître  en  tonc  temps  , en  tout  lieu, 
toujours  verd  pour  la  commodité  des  pauvres, 
car  Ion  bois  ne  fert  pis  feulement  à les  chau- 
fer  fans  coût  & fans  frais  , mais  aufli  pour  les 
Pie  fer  Ver  6c  guctir  Je  leur  maladie  puifquc  par 
u dccoûton  il  cft  fuJorifique  , ces  grains  ou 
bayes  font  ftomaclulçs  & cordiales  , & fa  goiu- 
tv«  uervaie , mais  li  «w»  avez  la  curiofité  ou 
plutôt  la  charité  en  faveur  des  pauvres  dedéve- 
Joper  ce  qui  cft  caché  & de  tirer  ccs  belles  qua- 
liuz  de  U ptifon  du  corps  qui  les  tient  cfcla- 
ves,  vous  ttouverez  un  remède  ptcfqoc  univer- 
fel  qui  fortifiera  le  cerveau  dégagera  la  poitri- 
ne donnant  la  vigueur  au  ccrur.c'cft  un  puiftànc 
ftomachai  & diurétique  & qui  même  par  fa  qua- 
lité fudorifique  déchargera  toute  l'habitude  du 
corps , car  de  fon  bois  vous  tirerez  par  la  defti- 
lation  un  cfptit  acide  , un  huile  & un  fcl  de  ces 
bayes  vous  aurez  un  huile  etheré  , une  eau  fpi- 
ritueufe, & meme  un  extrait  qui  tiendra  la  qua- 
lité du  tout  ; de  fa  gomme  un  beaume  ano- 
din & une  huile  nervalc  pour  apaifer  les  dou- 
leurs & guérir  les  blelTurcs.  Prenez  le  bois  de 
genevre  avec  fes  épines  &C  les  bayes  , & les 
Tome  II.  Pdr lie  III. 
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hachez  bien  menu  pour  les  mettre  dans  une  rc- 
torre  de  terre  ample  que  vous  placerez  au  four*, 
neau  de  réverbéré  clos  avec  fon  récipient 
adapté  , vous  continuerez  le  feu  par  dtgrez, 
jufqu'à  coque  l'cfpiit  & l'huile  que  le  bois 
contient  foieut  challcz  par  le  feu  dont  vous 
aurez  un  figne  affcurc  fi  le  récipient , s'éclair- 
cit , l'huile  n'a  befoin  d'érre  rectifié  pour  ce 
qu’elle  cft  feulement  employée  pour  guérir  les 
incifions  des  nerfs  , mais  l’ifprit  qui  en  fera 
feparé  & qui  cft  rougeâtre  , (era  reétifié  au 
fable  & aux  cendres  pour  cftrc  refervé  comme 
un  bon  diurétique  & fudorifique  , vous  pour- 
rez ainfi  préparer  les  autres  bois  , comme 
cft  ccluy  de  buis  qui  cft  le  guajac  de  nôtre 
France,  & qui  a les  memes  proprictez  que  ce* 
luy  ci. 

Préparation  det  bayes.  Prenez  quatre  livres  de 
bayes  de  genevre  , iifices  , noires  & odorantes, 
qui  aient  un  goût  doux  & baliamique  cueillies 
environ  le  huitième  de  feptembre  , battez  les 
avec  un  pilon  de  bois , mettez  les  dans  la  veflie 
avec  de  f'eau  de  pluye  ou  de  l’eau  de  rivière 
ufqu'a  demy  pied  de  l'orifice,  lutez- le,  don- 
nez le  feu  par  dtgrez , & diltilcz  l'eau  fpi- 
ritueulc  & l'huile  cchtréc  qui  furnagera  à 
condition  que  l'artifte  obfcrve  tellement  fon 
recipietu  qu'il  en  fubftituc  une  autre  lors  que 
l’huile  aprochcra  de  trois  doigts  du  premier 
récipient  , autrement  il  perdra  ion  huile  à eau. 
fc  que  l'eau  la  furmontera  , quand  vous  aurez, 
feparé  l'huile  d'avec  le  coton  vous  continuerez 
l'operation  jufqu'à  ce  qu'on  ait  achevé  cc  que 
vous  aurez  de  bayes  cti  remettant  toujours  l'eau 
di Ailée  fur  les  dillilations. 

Si  vous  voulez  faire  l’extrait  l'impie  des  di- 
ftilations  precedentes  qui  fervira  aux  pauvres 
de  thetiaque  , de  mithridat  & d'urvictan , il 
vous  faut  couler  & pttller  chaudement  une 
partie  de  ccs  diililations  , &c  les  évaporer  lente- 
ment jufqu'à  confiftance  d'extrait  liquide  que 
vous  reiervenz  pour  i'uiagc  ; fi  après  toutes 
ccs  operations  vous  faites  fcchcr  le  marc  des 
exprclliuiis  6c  le  calcinez  en  fuite  , vous  en 
ferez  la  leflive  , vous  le  filtrerez  & évaporerez 
pour  en  tirer  le  fel. 

Sementei.  Si  vous  voulez  tirer  l'eau  fpiri- 
tueufe & l'huile  ethcrce  de  fcmcncc  de  pcrlil, 
de  fenouil,  anis,  & autre  femblablc  , vous  vous 
Servirez  de  la  méthode  qui  a elle  propofee 
pour  la  préparation  des  bayes  de  genevre,  mais 
li  vous  voulez  travailler  fur  les  lemcnces  qui 
ont  beaucoup  de  fcl  volatile  , comme  celle  de 
moutarde  , roquette  , de  cccll'on  , alcnois  qui 
font  d'une  nature  differente  des  precedentes, 
il  faudroit  pratiquer  des  chofcs  que  ce  petic 
traité  ne  peut  permettre  , car  la  fermentation 
n'y  doit  être  obmife  non  plus  qu'en  d'autres 

narations  pour  en  tirer  l'kuilc.le  ici  volatile, 
efprit  acide  qai  demande  une  exactitude 
de  l'artifte  que  vous  pourrez  trouver  dans  les 
trairez  particuliers. 

Préparation  det  feuiüci , det  plantes,  & des  fleurs. 
Il  n'y  a rien  de  plus  facile  ni  de  fi  vulgaire  que 
la  diftilation  des  plantes  & des  fleurs  qui  ont 
beaucoup  d’humidité  , mais  fi  vous  voulez  di- 
ftilcr  celles  qui  en  ont  peu  6c  qui  font  mercu- 
riales 6c  fulphurécs  , comme  les  feuilles  d’ub- 
fynthe  , la  melife  , la  menthe  , la  petite  centau- 
rée, l'orone,  le  fenouil,  la  mattiqucrc,  la  fabinc,- 
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le  feordium , les  fleurs  de  tillot , 86  toute  forte 
de  plantes  & fleurs  odorantes,  vous  vous  fenri- 
re  de  cette  méthode, prenez  la  plante  ou  la  fleur 
qui  feront  cueillies  en  leur  pcrfeôion  c'cft  à di- 
re que  la  plante  foie  entre  la  fleur  &U  femence, 
6c  ft  c'cft  la  fleur  , qu'elle  foit  dans  la  vigueur 
de  fon  odeur  & que  les  feuilles  tiennent  for- 
tement à leurs  queues  au  levé  du  foleil , fans 
qu'il  y ait  rofee  ou  humidité  fupcrfluc  laiflce 
par  la  pluye  du  jour  précédant  , pilez  groflie- 
retnent  au  mortier  après  les  avoir  coupé , 6c 
ajoutez  dix  livres  d'eau  de  riviere  ou  de  pluye 
pour  chaque  livre  de  la  plante  & en  tirez  l'eau, 
mais  fi  vous  voulez  bien  anacomifcr  les  plan- 
tes par  la  diftilation  & tirer  l'eau  fpirirueufe  6c 
l'huile  ctherce  qui  foit  remplie  de  l'odeur  & de 
routes  les  bonnes  qualitcz  de  la  plante  , fervez- 
vous  de  la  méthode  fuivante  qui  vous  donnera 
des  moyens  merveilleux  pour  fecourir  les  ma- 
lades ; prenez  des  plantes  6c  des  fleurs  condi- 
tionnées comme  dcllùs,  rempliflant  des  grandes 
cruches  de  terre  ou  de  grais  en  les  preflânr 
jufqu'à  ce  que  la  cruche  en'  foit  toute  pleine 
fans  aucun  vuide  , fermez  toute  l'emhoucheu- 
re  d'un  bouchon  de  liege  avec  de  la  cire  fon- 
due, placez  vôtre  cruche  fur  un  aix  à la  cave  & 
vous  confcrverez  une  année  éntiere  ces  plantes 
& ces  fleurs  qui  feront  fermentées  en  elles  mê- 
mes pour  être  diftilées  dans  le  befoin  en  ajoutât 
dix  livres  d'eau  pour  chaque  livre  de  fleurs &de 
ces  plantes  digérées  en  elles  mêmes  vous  eu  ti- 
rerez toute  la  vertu  qui  fera  d'un  efet  très  avan- 
tageux 6c  ce  moyen  eft  le  plus  parfait  de  rous 
6c  le  plus  facile  , puifquc  les  plantes  font  fer- 
mentées, digérées  tans  aucune  adition. 

Le  fcl  des  plantes.  Vous  connoîtrcz  par  expé- 
rience que  le  fel  des  plantes  n'eft  pas  inutile 
dans  1a  médecine  , puis  qu’il  eft  un  moyen  de 

f;uerir  diverfes  maladies  , particulièrement  ce- 
uy  qui  eft  tiré  des  plantes  odorantes  , comme 
on  le  nomme  cy  dclfus  , car  il  en  retient  une 
qualité  aperitive  , fortifiante  , fudorifique  6c 
diurétique  : il  fc  préparé  communément  en  rc- 
duifant  la  plante  en  cendre  ,>f*ifant  bouillir  U 
dite  cendre  en  eau  commune  , 6c  apres  une  lon- 
gue ébulition  vous  filtrerez  l'eau  par  le  papier 
gris  pour  en  fuite  la  faire  évaporer  , vous  trou- 
verez après  l'évaporation  le  fcl  au  fond  du 
vaillcau  , vous  tirerez  le  Ici  d'une  autre  maniè- 
re .prenant  le  marc  6c  le  refidu  de  l’cxpreflîon 
du  lucre  des  plantes  ou  l'extrait  de  celles  qui 
font  odorantes  donc  on  aura  tire  l'eau.  Faites 
fecher,  calciner  , 6c  bien  brûler  ledit  marc  ou 
extraie  jufqu'à  qu'il  foit  réduit  en  cendre  dont 
vous  ferez  lcflive  avec  eau  commune  ou  de  ri* 
viere,  puis  filtrerez  par  le  papier  brouillard  , & 
en  foi  te  vous  verferez  la  nouvelle  eau  deilus  les 
cendres  après  la  filtration  pour  achever  de  tirer 
le  refte  du  fcl , & continuer  ainfi  de  Icffiver  & 
d'extraire  le  fel  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  inlU 
pide. 

Rem  t de  contre  une  proche  nie  temptflt  de  fondu 
ou  de  grtjle  : enfemblt  contrt  les  Sauterelles  , les 
Vers,  les  Chcnillesjes  Sartfu'és,  Us  Souris,  les  Serpent, 
& autre  vermine  qui  nuijutt  aux  hommes  , aux 
fruits  de  la  terre  , & au  bétail  de  labeur.  C'cft 
une  chofc  allez  connue  qu’il  y a des  terroirs 
qui  pour  être  cz  lieux  hauts  6c  monrag- 
neux  font  fujets  aux  tempêtes,  foudres,  grefles, 
bc  tonnerres , caufc*  par  1a  fcchcrclfc  6c  fubti- 
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lité  de  l'air.  D'autres  qui  étant  aux  plaines 
où  l'air  eft  cr alleux  , chaud  & imemperé  font 
fujets  aux  Chenilles  , 6c  aux  Sauterelles  , qui 
mangent  les  bleds,  & gaftent  les  champs  ; d'au- 
tres qui  pour  cire  voilins  des  cftangs  6c  maré- 
cages, ont  quantité  de  Sanfucs  , Cufins , Mou- 
cherons, 6c  autre  vermine  qui  s’engendrent  par 
la  corruption  6c  puanteur  des  eaux  j tous  lef- 
quels  apportent  de  grands  dommages  aux 
hommes,  au  terroir , aux  fruits  , & au  bétail  de 
labcor  , caufans  bien  fouvenc  des  maladies, 
mortalitez , directes  6c  neceffitez.  Et  bien  que 
naturellement  toutes  ces  chofes  puiflent  arriver 
ez  lieux  fufdits  : Dieu  toutefois  permet  bien 
fouvenc  qu'elles  arrivent  extraordinairement 
en  des  autres  lieux  où  la  difpofition  eft  contrai- 
re à telles  chofcs  : afin  d'ouvrir  les  yeux  de* 
pccheurs  6c  les  occaftonncr  d'avoir  recours  à 
ion  aûiftance  j ainli  que  nous  voyons  dans 
l'Ecriture  fainte , puis  que  le  Prophète  lfaye 
au  ch.  de  fon  livre  , menace  de  tempête  & 
de  foudre  le  peuple  de  Dieu  qui  habitoit  1a  ter- 
re la  plus  fertile  , & dominée  d'un  air  le  mieux 
tempéré,  6c  plus  agréable  du  monde  , à caufc 
de  leurs  péchez , difanc , Vrptabirur  in  tomtruo  & 
etmmotione  terra  , & voce  magna  turbinu  , & tem- 
pr fans.  Le  Prophète  David  le  féconde  quand  ao 
Pfalme  8 z.  menaçant  les  pccheurs  du  fléau  de 
Dieu  , die , lta  perfequerii  eos  in  tempeftate  tua, 
m ira  tua  turbabu  tôt.  Et  pai  lant  de  la  grefle,  des 
chenilles  , faeterelles  , 6c  autres  vermines  qui 
gaftent  les  fruits  , dit  au  Pfalme  104.  Pofuit  plu- 
vtam  tornm  in grandinem , igntm  leiubureuta»  /« 
terra  ipfnum  , Cr  ptrcujftt  vineas  torum,  & Jiculntas 
eorum  1 & contrivit  lignum  finium  eotum.  Dixtt 
& vtnit  locufta  & Bruchus/ujut  non  trat  numéros. 

Tous  ces  fléaux  ont  efte  veus  de  nôtre  tempe, 
car  en  l'année  1653.  au  jour  & frfte  de  l'Af- 
fomption  de  Nôtre  Dame  la  foudre  donna  con- 
tre i'eglife  du  lieu  de  Mezan  , Dioccfc  de 
Carpcntras  en  la  Comté  d'Avignon,  qui  tua  6c 
bleui  plusieurs  p*rfonncs  , & entr'autres  un 
bon  6c  dévot  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
François  des  Obfervatmns  Recollcrs,  qui  croit 
à la  chaire  prêchant  pour  la  confolation  des 
ames  les  louanges  de  la  Mcrc  de  Dieu.  L'année 
precedente  on  a veu  au  Royaume  de  Naples 
brûler  une  glande  eftenduè  de  terroir,  des  villes 
6c  villages  qui  étoient  en  ce  pais. 

Environ  l'année  15  çd.  il  arriva  une  fi  grande 
quantité  de  dauphins  dans  le  port  de  Marfeille 
qu'ils  infèétoienc  le  port , crcvoicnt  les  galères 
6c  les  vaiticanx  , mangeoient  les  hommes  qui 
tomboient  dans  l'eau  , 6c  forçoient  les  Mar- 
chands de  fermer  les  magazins  à caufc  de  l'a* 
bondance  des  dauphins  qui  étoient  fur  le  riva- 
ge tour  le  long  du  port  ; ce  qui  occafionna  les 
Marfcillois  d'avoir  recours  aux  prières  de  l'E- 
glife , & de  prier  le  Seigneur  I.*  F.  Bondini 
pour  lors  Evéquc  de  Cavaillon  , & après  Ar- 
chevêque d’Avignon  fleur  Evcque  étant  ab- 
fent  ) d’aller  à Marfeille  en  qualité  de  Com- 
mi  flaire  Àpoftolique  député  par  la  Légation 
dudit  Avignon  pour  cxorcifcr  ces  dauphins; 
lequel  étant  arrivé  apres  deiie  inquiiition  du 
dommage  que  le  public  en  recevoir  ; les 
exorcila  , & en  vertu  de  l’Exorcifine  leur  com* 
manda  de  quitter  le  porc  , ainfi  qu'en  ar- 
riva , car  dans  moins  d'une  heure  après  l'Exor» 
cifme  les  dauphins  quitteront  le  porc , 6c  n‘y 
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tu  dcfflc  'ta  pas  un  , bien  qu'ils  y euflent  de- 
meuré p‘a'  d'un  mois  & demy. 

En  l'année  iCi6.  au  mois  de  may  arriva  une 
fi  grande  quantité  de  Sauterelles  dans  la  Ca- 
margue terroir  d'Arles  qu'elles  mangeoient  les 
bleds  , les  prez  , Sc  les  herbages,  ce  qui  occa- 
/ionna  le  Scigncnr  Gafpard  de  Laureus  Arche- 
vêque dudit  Arles  , Prélat  de  grande  charité  Sc 
dévotion  , de  connoîtrc  que  les  fautercllcs 
étoient  un  fléau  de  Dieu  pour  les  péchez  des 
hommes  ; tout  ainli  que  celles  qui  croient  arri- 
vées du  temps  de  laine  Grégoire  de  Tours, 
lesquelles  avoient  des  lettres  a leurs  ailles,  où 
l'on  iifoit  diftinétemenc,  Ira  net , Et  celles  qui 
vinrent  aux  AHeinagnes  du  côté  d'Alîe  en  l'an- 
née 154  s . lefqucllcs  ravageoient  les  bleds  , les 
vignes,  Sc  les  arbres;  & délirant  d'arrêter  la 
colcrc  de  Dieu,  & faire  ccflêr  ce  fléau  , eut  re- 
cours aux  prières  generales,  Sc  particulières,  af- 
fcmbla  fou  Clergé  , arbora  la  Croix  , convoqua 
le  peuple  , Sc  allant  en  procctfion  dans  la  Ca- 
margue ( apres  avoir  fait  un  aéle  verbal  du 
dommage  que  ces  fautercllcs  faifoient  b tout 
le  terroir  ) il  les  cxorcifa  avec  le  même  exor- 
ciiine  qui  cil  cy-aprcs  marqué  ; A:  donna  cotn- 
million  a tous  les  Prêtres  de  la  ville  de  faire  le 
même,  lors  qu'ils  en  feroient  requis.  Cette 
iiintc  action  fut  h catilc  que  ce  fléau  ccllà.  Et 
tour  de  même  que  les  fautercllcs  d'Egypte  s'al- 
iènent noyer  dans  la  mer  rouge  à la  prière  de 
Moyfe  ; aulïi  celles  qui  aflligcoicnt  le  ter- 
roir d'Arles  par  la  vertu  de  l'Exorcifme  pri- 
rent le  vol , 3c  s'allcrcnc  noyer  dans  les  cllangs 
qui  font  pics  du  lieu  d'illrc*  3c  du  Martigues 
le  long  de  la  mer. 

D'autres  fois  ces  fléaux  font  eau  fez  par  la 
malice  de  Sathan,  Dieu  le  permettant  aiim  pour 
éprouver  la  confiance  des  gens  de  bien  , Sc 
donner  de  la  terreur  aux  médians  : ainli  que 
l'Ecriture  nous  attelle  du  Patriarche  Job  que 
Sathan  ayanr  caufé  la  foudre  mit  la  maifon  de 
ce  laine  homme  en  fondrière  , & accabla  fes 
enfans  deflous  ; caufa  la  tanpefle  , laquelle  fît 
degaft  de  fes  champs , caufa  la  mprt  de  fon  be- 
ftail , Sc  la  perte  de  toutes  fes  richcllcs  , le  laid 
fanr  déporveu  de  toute  forte  de  commodité* 
temporelles. 

Ce  qu'ayant  bien  confldcrc  en  l'Eglifc 
de  Dieu  depuis  long  temps,  les  Prélats  ont 
pourveu  a tels  maux  p»r  des  remèdes  fpiri- 
tucls  afin  que  Dieu  fc  rendit  propice  aux 
hommes,  & empêcher  U malice  de  Sathan  ; non 
feulement  par  le  fou  des  cloches  , l’cxpolition 
du  très- faim  Sc  adorable  Sacrement  de  l'Autel 
en  ^évidence  , Sc  par  le  brûlement  du  cierge 
Pafcal;  lors  qu'on  defeouvre  quelque  prochaine 
fempefte,  ou  entendant  de  grands  tonnerres , Sc 
vents  impétueux  : mais  encore  on  drcflcdcs 
prières , desoraiions  , & des  Exorcifmcs  con- 
tre la  Fondre,  la  Trmpcllc  , les  Vers  , les  Sau- 
terelles , les  Chenilles,  6c  autre  vermine  qui 
nuilcnt  aux  hommes  , au  terroir  , aux  fruits,  au 
bcflail  de  labeur  , & infectent  les  eaux  j lc£ 
quels  font  icy  inférez  pour  la  commodité  des 
Curez. 

Il  faut  noter  toutefois  que  les  Curez  fe  pour- 
ront fervir  de  l'Exorcifme  contre  1a  ccmpcftc, 
toutes  les  fois  qu'ils  jugeront  y avoir  ncccfli- 
rc  , ayant  au  préalable  demande  une  fois  pour 
toatcsja  permiflion  au  Seigneur  liveque  Dio- 
Tomt  / /.  Partir  i / i. 
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cefain  ; mais  pour  les  autres  Exorcifmcs  il  en 
faut  avoir  la  licence  toutes  les  fois  que  la  nc- 
ncflïté  s'en  prefentera  ; car  les  Seigneurs  Evê- 
ques ne  donnent  point  telle  licence  qu’au 
préalable  ne  leur  foit  attcflé  par  tefmoins  dig- 
nes de  foy  , & de  croyance  du  mal  que  les 
chenilles,  ou  les  vers,  ou  fan  lues,  ou  fautercllcs 
font  tant  fur  terre  que  dans  les  eaux  , non  b un 
particulier , mais  au  public  ; dequoy  fon  file 
doit  faire  verbal , ( ainli  qu'on  A veu  pratiquer 
fouvent  en  divers  dioccfcs  ) ou  les  Fifeaux  fc 
font  portez  fur  les  lieux  afin  d'informer  les  Su- 
périeurs du  dommage,  pour  éviter  les  abus  ; cac 
la  moindre  femme  qui  verroit  fix  chenilles  à 
fes  choux  viendront  importuner  le  Curé  de  fa 
Parroiflè  pour  aller  eftorcifer  fon  jardin. 

EXORCISMUS  contra  iininincntcm  Tera- 
pefiatem  Fulguruni  & Grandinis. 

I.e  Curé  qui  voudra  faite  l’ F.xorc'ifnie  doit  t[he 
vifiu  avec  fon  Surpelu  & fin  l fiole  , & forum  de 
lEglife  ayant  la  Croix  en  main  ou  la  fiifint  potier 
pur  quelqu'un  dei  Clins,  ft  mitir.i  en  heu  où  il  piaf- 
fe bien  voir  de  qutl  lofe  la  umprfle  s’éUve,  & t 01» - 
menant  pur  le  fane  de  la  Croix,  dis  te  que  s'enfuit. 

t Per  ftgnum  Crucis  de  inimicis  noftris  li- 
béra nos,  Deus  noficr. 

lu  Domine  Partis  t & Filij  j Sc  Spiritus  San- 
él!  -f  Amen. 

Credo  in  Deum  Pattern  omnipotetuem  Sec. 

ad  longnm- 

ÿ*.  Kyrie  clcyfoiï.  iy.  Chritlc  eleyfon. 
ylr.  Kyrie  clcifon.  Patet  noller,  &c. 

)>.  Adjutorium  nollrum  in  nomine  Domini. 
iy.  Qui  fccit  ccclum  Sc  terrain. 

Sit  nomen  Domini  benedicium. 
ly.  Ex  hoc  nunc  Se  ufque  in  fæculum. 

]>.  Exurge  Domine  adjuva  nos. 

ly . Et  libéra  nos  propter  nomen  tuum. 

ji\  Domine  exaudi  orationem  mcam. 

jy.  Etclamor  meus  ad  te  Ycniat. 

jê.  Domiiuis  vobifeum. 

iy.  Et  cum  Spiritu  1110. 

Oremits.  Domine  Jefu  Chrifte,qui  fcciili  car- 
luni,  Sc  terram  , marc  Sc  omnia  qux  in  cis  funr, 
quique  flumini  Jordauis  VnncJixifii  arque  in 
co  baptizari  voluifti  A:  tuas  faudliflini.is  ma- 
nus , & brachia  in  crucc  extcndilli , quibus  ac- 
tem  fin&ificafli , oblccratnus  immculani  picta- 
tis  & bonitatis  tu*  abundantiam  quatenus , Sc 
lus  nubcs , quas  ante  inc , A:  poil  me  , A:  fupra 
me,  b dextris  Sc  à fmillris  video  acrcm  pertur- 
barc,  dilTolvcrc,  Sc  nihiLrc  digneris , ut  atliga- 
ta  potcllas  d.cmoiuim  impie  icrvicutium  defi- 
ciat,  Sc  turbetur , ad  laudem  tui  Sandiflîmi  no- 
minis  , A:  potentiflimx  Majeftatis  tua:.  Qui  vi- 
vis  Sc  régnas  in  fircula  fxculorum.  Amen. 

A pris  il  fe  tourne  contre  la  nue  , fai  fane  le  fane 
de  la  Croix  7 dfant » Circundct  te  nubcs  Deus 
Pater  f Circundct  te  Deus  Filius  | Circundec 
te  Deus  Spiritus  Sanéhis  f Comprimât  te  Deus 
Tâter  -}■  Comprimât  te  Deus  Filius  t Compri- 
mât te  Deus  Spiritus  Sanélus  f Amen. 

Sanâus  Matthxus  , Sanflus  Marcus  , Sanélut 
Lucas,  Sanétus  Joauncs  Evangelifta,  qui  Chrilli 
Evangelium  quatuor  mundi  partibus  divulga- 
runt , ipfi  fuis  mericis  6c  precibus  hanc  tempe- 
ftatem,  a termino  jufto,  & ab  omnibus  Chriftix- 
noruin  finibus  ab  codem  Domino  nofiro 
Jefu  CluiAo  çbtincant  cflùgati  Sc  dcpetli. 
jy.  Amen. 
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EXORCISME.  Et  ego  peceator , 6c 
Chrifti  Sacerdos  , feu  Miniftcr , licet  indignus, 
auûoritatc,  6c  virrute  ejufdem  Dci , 8c  Domini 
noftri  Jcfu  Chrifti  Summi  Imperaroris  , non 
mea  potentia  innixus  , 6c  confifus , vobis  prx- 
cipio  immuudiflimi  Spiritus  , qui  has  nubcs  aut 
ncbulas  concitatis , in  virtutc  ejufdem  Dci  &c 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti.  Per  fandliflimam 
ejus  Incarnationcm.  Per  fandtam  Nativitatcm. 

Per  Baptifmom  & Jejunium  ipfius.  Per  ejus 
fandb'mmam  Crucem  -f  Se  Paflionem.  Per  fan* 
dfam  Rcfurrcdlionem.  Per  admirabilcm  Afccn» 
fionem.  Per  cretnendum  Advcmum  ejus  6c  ju- 
dicium.  Per  mérita  internerai*  femperque  Vir- 
ginia Mari*  , & San&iflîmi  vel  Sanûiflimx  , 

N.  Il  faut  nommer  le  Saint  titulaire  de  tfghft  tu 
Patroiffe . & per  mérita  omnium  Sandtorum , ut 
excatis  ab  eis  , & cas  difpcrgatis  in  iocis  lîlvc- 
ftribus  6c  incultis.  Qnatcnus  nocere  non  pof- 
fint  hominibus  , animalibus  , frufkibus , herbis, 
arboribus  , aut  quibufeunque  rebus  humatiis 
ufibus , deputatis.  Per  eundem  Dominum  no- 
ftrum  Jcfum  Chriftum  , qui  venturus  eft  judi- 
carc  vivos  & moituos , & f.cculum  per  ignem. 

Vf.  Amen. 

Ipfc  vobis  imperat  Dxmones  , qui  has  nubcs 
commovcris  , de  quo  luce  lucida  didtnm  eft. 
Hic  eft  filius  meus  dilcâus  in  quo  mihi  benc 
complacui.  iy.  Amen. 

Ipfe  vobis  imperat  qui  fua  fandHflima  Cruce, 
Corporis  fui  fimâÜfimi  in  ea  extcnfione  ac'rera 
purgavir.  ly.  Amen. 

Ipfc  vobis  imperat  qui  per  Mortcm  fuam, 
vos , principem  vcftrum  , mortemque  dcvicic 
6c  ligavir , atquc  xtcrnx  gehennx  mancipavit 
ignibus.  jy.  Amen. 

Ipfc  vobis  imperat  qui  Infcrno  fpoliato  fur* 
texit  à mortuis.  ly.  Amen. 

Ipfc  vobis  imperat  qui  poft  quadraginta  dies 
nubc  fufeeptus  virtutc  fua  afeendit  in  calum. 
jy.  Amen, 

Ipfc  vobis  imperat  qui  venturus  eft  judicare 
vivos  8c  mortuos , 8c  fæculam  per  ignem. 
jy.  Amen. 

Il  faut  qu’il  montre  la  Croix  en  l'air , difant  : Eccc 
lignum  Crucis  , fugitc  partes  adverfx  vicie 
cnim  vos , & mundum  Dominus  nofter  Jefus 
Chriftus  Filius  Dei  Impcrator  fummns»  Léo  de 
tribu  Juda,  radix  David. 

Alors  il  jettera  d'eau  bénite  en  fjrme  de  cAix 
far  les  quatre  coflix,.  Otte  fi  la  tempefie  ne  cejfe , U 
faut  qu'il  dtft  les  Litanies  des  Saints  , & le  Symbole 
de  Saint  Atbanaft . _ Quicunque  vult  falvus  cfle. 
Les  Antiennes , Salve  Regina  , & Sub  tuum  prx- 
fidium  confugimos.  Le  Cantique  , Bcnedicitc 
omnia  opéra  Domini  Domino.  Après  il  dira , 

Bencdicamtis  Patrcm  & Filium  cum  Sandto 
Spiriru. 

jy.Laudamus  6c  fuper  exaltemus  cum  in  fxcula. 

ÿ\  Ora  pro  nobis  fandla  Dci  genitrix. 

iy.  Ur  digni  cfficiamur  promiffionibus  Chrifti. 

ÿ.  Exurgc  Domine  adjuva  nos. 

jy.  Et  libéra  nos  propter  noracn  tuum, 

if.  Domine  exaudi  oracioncm  mcam. 

jy.  Et  clamor  meus  ad  te  veniar. 

if.  Dominus  vobifenm. 

jy.  Er  cum  Spiritu  tuo. 

Oremus.  Omnipotcns  Deus  qui  dedifti  famu- 
lis  tu i*  in  cotxfcfGone  verx  fidei  xrcm*  Trini- 
tatis  gloriam  agnofccrc  * & in  potentia  ma  je- 
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ftatis  adorare  unitatem  quxfumas , ut  ejuf- 
dem  fidei  firmitate  ab  omnibus  femper  rnunia- 
mur  adverfis. 

Protégé  Domine  famulos  tuos  fubfidiis 
pacis  , 8c  Bearx  Mari*  femper  Virginis  patro- 
cinio  confidentes  à cunâis  hoftibus  8c  pericolis 
redde  fecuros. 

A domo  tua  quxfumus  Domine  fpirituales 
tiequitix  reppellantur,ôc  acrcarum  difeedat  ma- 
lignitas  tempeftatum, 

Eftunde  quxfumus  Domine  benediâionem 
tuam  fuper  populum  tuum  , & fuper  fru&u* 
terrx  ut  his  colle&is  ad  laudem  & gloriam  tui 
fandfiftîmi  nominis  mifcricorditcr  difpcnfcn- 
tur.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum, 
jy.  Amen.' 

Oremus.  Deus  qui  contritum  non  dcfpicis  ge* 
mitum  , 8c  marre ntium  non  fpernis  atfcdliim, 
adefto  prccibus  noftris  quas  tibi  pro  tribula* 
tione  noftra  effundimus  , eafque  clcmenter 
exaudi,  ut  quicquid  contra  nos  diaboliex  arque 
humanx  moliuntur  adverfirates  ad  nihiluro  rc- 
digatur , conlilio  tua*  pietatis  allidatur  quate- 
nus  nullis  adverfitatibus  lxfi  , fed  de  omni  tri* 
bulatione  8c  anguftia  erepti  , in  Ecclefia  tua  tibi 
gracias  referamus.  Dimitte*  Domine  peccara 
noftra  , & tribuc  nobis  mifcricordiam  tuam 
quam  precamur  ut  humilitatem  noftram  at* 
tendas , vincula  folvas , délira  deleas  , tribula- 
cioncin  infpicias  , adverfitatem  6c  tempeftatent 
repcllas  ; eftcâumque  pciicionis  noftrx  largia- 
ris,  fuppliccs  tuos  clcmenter  exaudias.  Per  Do* 
minum  noftrum  Jefum  Chriftum  Filium  tuum, 
qui  tecum  vi vit  6c  régnât  iu  fxcula  fxculotum. 
Amen, 

L’Oraifon  finie , le  Curé  donnera  U Bénédiction^ 
en  difant^  Bcnediûio  Dei  Patris  f#  & Fili)  f , 6c 
Spiritus  -f-  Sandli  defeendat  fuper  nos  , 6c  fupex 
frudlus  terrx  Bc  mancat  femper. 

Autre  Exorafme  contre  tes  Sauterelles , Vers}Sanfiiêt , 
Bats , Chenilles , Moucherons , & autre  vermine  qui 
corrompent  l'air  , & les  eaux,  qui  gaflent  les  bleds, 
les  vignes  & les  thamps\  qui  nuifent  aux  fruits  5 aux 
hommes , & au  befiail  de  labeur , tiré  du  Mijftl  a 
lufage  de  la  Sainte  Bghfe  Métropolitaine  d Arles,  au 
folio  6 1 . duquel  oo  fe  fêrt  a la  necejfité . 

Avant  que  faire  t'Exorcfine  il  faut  que  [officiant 
benijfe  l'eau  à la  façon  du  Rituel  Romain  , & à la 
façon  qu’il  fe  pratique  nus  tes  Dimanches. 

Exorcifo  te  crcatura  falis,  6cc. 

Iramenfam  clementiam  tuam.&c. 

Exorcifo  te  crcatura  aqu.r,  6cc. 

Deus  qui  ad  falurcm  hununi  generis,&c. 
Cornmixtio  falis  8c  aqux  pariter,&c. 

Deus  iuvidx  virtutis  audlor,  6cc. 

Apres  il  faut  dire  ce  qui  s’enfuit. 

Oremus . Prxfta  quxfumus  Domine  tuum  fa- 
lubre  remedium  fuper  hanc  creaturam  falis  8c 
aqux  ut  ubicumquc  afperfa  fueric  ad  anim* 
Ce  corporis  proficiat  fanitatem  , fit  in  ipfa  dc- 
ftruclio  Vcrmium  , Locuftarum  , Chiniliarum, 
Murium , Culicum  , Serpcntium  , & omnium 
Animalium  fru  Cl  i bus  terrx  & aquis  nocencium. 
Per  Dominum  nofttum  Jefum  Chriftum  filium 
tuum,  qui  tecum  vivit  8c  régnas  Deus, 

Per  omnia  fxcula  fxculorum.  ly.  Amen. 
Dominus  vobifenm.  jy.  Et  cum  Spiritu  tuo. 
Surfum  corda,  ly  Habemus  ad  Dominum.  Gra* 
tiasagamus  Domino  Dco  noftro  jy.  Dignum  flt 
juftum  eft,  Vcrè  dignum  8c  juftum  eft  *quun\ 
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8e(a\ütaf  tç  a\uem  creatura  falis  8c  aqux  ad- 
jaro  te  fCc  t)eum  vivum.  | Per  Deum  verum. 
tPer  Deum  fan&um.f  Adjuro  te  per  Deum  qui 
ce  in  principio  feparavit  ab  arida.  -f-  Adjuro  te 
per  Deum  verum  qui  ce  de  fonte  Paradili  mana- 
re  prxcepit.  -f  Adjuro  te  per  eum  qui  te  in  Ca- 
na  Galilex  fua  potentia  convertit  in  vinum. 
Qui  fuper  Mare  lîccis  pedibus  ambulavit  , & 
libi  nomen  impofuit  Sylcam  , -J*  Adjuro  te  per 
eum  qui  Naatnam  Syrum  curavit , qui  immiilo 
fale  per  nunus  Elyfci  Propherx  mundavit,  di- 
ccns  aqua  fanda , aqua  munda , aqua  qux  Iavat 
«jmnes  fordities  , mundec  pcccatum  Adjuro  te 
per  Deum  vivum  t ut  te  mundam  exliibras,  ne 
in  te  aliquod  fantafma  rctincas  , fed  cliiciaris 
fous  cxorcitacus  fie  falus  in  te  crcdcntium.  Ut 
ubicunquc  fueris  afperfa  , five  in  terris  , fivc  in 
aquis,  five  in  fegecibus,  arboribus,  grangiis,  do- 
niibus,agris,  & olcribusjfivc  fn  hominibus  fie  fc- 
minis  : fivc  in  peroribus  & jumentis , fie  aliis 
animalibus  utilibus  : ut  quicquid  ex  te  gufta- 
verit  vcl  fenferit  har  ci  dclfcnfaculum  omnium 
V crmium,  Murium  , Loeuftarum,  Chiniliarum, 
te  fcrpcmiumjôe  quorumeunque  animalium.fru- 
&us  terra* , Se  aquas  dcveflantium  , & ctiam  re- 
medium  vite  fanitati.  lpfi  quoque  Vernies,  fie 
Loculla:,  fiée.  elongentur  fie  fugiant  ab  omnibus 
pr.rdidi*  , proue  8c  quemadmodum  clongarum 
cft  coelum  à terra  , lux  à tenebris  , fie  fcparetur 
ülc  fpiritus,  immundus  te  omne  genus  animalis 
nocivi  frudibus  terra: , 8e  ab  omni  gravamine 
hominum,  fcminaruin  , locorum  , feu  pecorum, 
aut  aninnlium  nature  humain  proficicncium 
qux  ex  te  guftaverit , feu  fuper  quibus  afperfa 
fueris  , per  verbum  te  virtutein  Domini  noftri 
Jefu  'Chrifti.  Qui  eum  Pâtre  vivit  te  régnât 
Deus.  Cui  Chcrubim  te  Seraphim  fublimi  thro- 
no  fedentes  , omnis  profunditas  abylli , omnis 
latitodu  perfpicua  : Deus  cujus  voluntati  quic- 
quid refiftit  , quicquid  fervit  , inimicus  im- 
mundus  fpiritus  fermonibus  crcdum  eft.  Deus 
qui  malignurum  vires  deftruis  , fie  adverfantia 
famulis  tuis  malorum  fpirituum  tenumenra  ex. 
tineuis.  Te  Domino  fuplicitcr  exoramus  ut  ad 
dehmfioncm  noftram  ptacatus  alpicias,  fie  hujus 
falis  Ce  aqux  crcaturam  gratia  tux  benedidio- 
nis  fan^ificcsf  nèceîljriis  purificationibus  facias 
cfficaccm  , ut  quicquid  hoc  liquorc  fucrit  af- 
perfum  , ab  omnî  inundatione  fpirituum  im- 
mundorum  vacuum  fiat  fie  libermn , nihil  ibi 
pcftilentix  morbidum  Vermitlin  , Serpentium, 
Loeuftarum, fie  Chiniliarum,  cctcrorumquc  ani- 
railium  nocivorum  frudibus  terri*  ac  humano 
gencri  , omucfquc  adverfarias  poteftates  pa- 
tiéntis  fivc  latentis  hujus  iuimici  per  hujus  crea- 
turam  falis,fieaquæ  afpcrlioné.fietuam  invocatio- 
ns an  expcllas.  Ncc  ulta  ibi  Diaboli,ejufque  mi- 
ftrorum  infidias  ullatctms  noccrc  permittas,  ubi 
de  tuo  auxilio  prxfumicur , fie  nominis  tui  vir- 
tus  invocatur  Domine  lande  Pater  omnipotens 
xteme  Deus  prxmittcre  digneris  Spiiitum  fan- 
dum  tuum  eum  Angelo  fie  Archangclo  tuo  ut 
defendat  omnia  prxdida  feiliect  fcgctcj.  Semi- 
na  , V incas , Arbores  , Beftias  , Agros  , Aquas, 
Olera  fie  alia  fuper  quibus  hxc  aqua  afperfa 
fuerit,  fie  homines  fie  feminas  qui  ex  ipfa  gufta- 
verint  à Dxmonibu» , Vermibus  , Serpentibus, 
Loeuftis  Chiniliis , fie  quibufcunqutf'animalibus 
nocivis  cis  fie  frudibus  terrx  , fie  aquis  , ut  fan- 
dificctur  uomen  tuum  in  omui  ioco.  Bene- 
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die  f Domine  liane  creaturam  falîs , te  aqux 
ut  quibufeumque  locis  afperfa  fuerit  fugiant 
Dcmoncs , Vernies,  Serpentes  , Loeuftx , Chi- 
nilix  , omniaque  animalia  frudibus  terrx  fie 
aquis  noccntia.  Per  nomen  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti  quod  vocatum  cft  , ipfa  creatura  meffis 
fiat  alimentum  omnibus  qui  ex  ea  utuntur.  Pec 
Dominum  noftrum  Jelum  Chriftum  filium 
tuum  qui  tccum  vivit  fie  régnât  in  unitate  Spi- 
ritus  fandi  Deus  Per  omnia  fxcula  fxculorum. 
Amen. 

Benedido  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  defeen- 
dat  fuper  hanc  crcaturam  falis  fie  aqux  pariter. 
In  nomme  Patris  f , & Filij  f , fie  Spiritus  San-* 
di  | Amen. 

Après  Avoir  txorcifê  de  la  forte  l'eau , il  faut  en 
afpetgtr  le  lieu  offerte é , fort  il  des  Eaux  , des 
champs , des  Jardins , des  Vignes , des  klaifons , dit 
Beflail  & des  Gens,  avec  un  rameau  d'herbe  d'ifopc 
( s'il  s en  peut  trouver  J & pendant  que  le  Diacre 
ou  un  Prêtre  fera  l’afptrfion  s'ils  font  pim  que  d m 
Prtfireff officiant  avec  les  autres  chanteront  ItsPfeau- 
mes  fuyant  fout  I antienne  Secundum  magnam , ou 
bien  on  pourra  dire  le  tour. 

Antienne.  Secundum  magnam. 

Lxtatus  fum  in  his  qux  di&a  lunt  mihi , tcc. 
rfal.  1 zi. 

Nifi  Dominus  xdificavcrit  domum.  pfal.  nt. 

Deus  in  adjutorium  meum  intcudc.  pfal . 69. 

Domini  cft  terra  fie  plcnitudo  ejits.  pfal. 

Affefte  Domino  Filij  Dei , affeite  Domino. 

Pfal.  18. 

Mifcrcre  mci  Deus  fccundum  magnam. 
Pfal.  ço. 

Antienne  Secundum  magnam  mifcricord’art 
tuam. 

Après  ft  mettant  tout  à genoux  ils  diront  les  Lîta- 
nies  des  Saints, & 4 fan  heu  l’officiant  fc  lever  a debout 
jetiant  de  l'eau  benifle  fur  le  lieu  offtnfé  , & 
fur  le  peuple  dira:  Ut  frudus  terrx,  arbores  , fc- 
getes  , animalia,  aquas , fie  alia  iuper  qux  hu- 
jus aqux  unda  fucrit  afperfa  à Serpentibus, 
Vermibus,  Loeuftis,  Chiniliis,  muribus fie  aliis 
fpiritibus  Immundis  confcrvarc  digneris.  ly.  Te 
rogamus  audi  nos. 

Ut  aquam  iftam  ad  effugandos  Dxmones, 
Vtrmcs,  Serpentes,  Mures,Chinilias,  Loeuftasi 
omniaque  animalia  nociva  humano  gencri.  Be- 
ncdiccre  f fie  fandificatc  digneris.  iy.  Te  roga- 
mus  audi  nos. 

Et  ft  remettant  à genoux  achèvera  les  litanies, leff 
quelles  finies  il  dira  : 

Oiemus.  Deus  cui  proprium  cft  mifcrcri  fem- 
per  fie  parccrc  , fufcipcdeprecationem  noftratn, 
ut  nos  fie  omnes  famulos  tuos  quos  delidorum 
catena  conftringit  miferatio  eux  pictatis  cle- 
menter  abfolvac.  Per  Chriftum  Dominum  no- 
ftrum. jy.  Amen. 

Etiunde  qtixfumus  Domine  benedidionem 
tuam  fuper  populum  tuum , fie  fuper  frudus 
terrx  ut  ablauc  Ixfionc  coLlcdi  ad  laudem  fie 
glotiam  tui  fandiHimi  nominis  mifcricorditcr 
difpenfcntur.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
lyMmen. 

•p.  Oculi  omnium  in  rcfperant  D0mine.1y.Et 
tu  das  illis  efeam  in  tempore  opportuno. 

)!/.  Aperis  tu  manum  tuam.  ly.  Et  impies  om- 
ne  animal  bencdidionc. 

jbi  Domine  exaudi  orationem  mcam. 
w.  Et  clameur  meus  ad  te  veniat. 

D iîj 
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jt.  Dominas  vobifcum.  ly.  Et  cum  Spiritu 
tao. 

Oremus.  Prxccs  no  A ras  quxfumus  Domine 
clementer  cxaudi  ut  qui  juAc  pro  pcccatis 
noAris  affligimur  , & hanc  Vcrmium  , Loca- 
ftaruro,  Chiniliatnm,  Muriam,  $crpcntium,  Cu- 
licuin  Ce  aliorum  antmalium  pcrfccutioncm 
patimur , pro  tui  nominis  gloria  ab  ea  mifc- 
ria  libcrcmur.  lVr  ChriAum  Dominum  no- 
Arum.  iy.  Amen. 

Oremus.  Omuipotcns  fempiterne  Dcus  om- 
nium bonorum  rcmuncrator  , & pcccatorum 
maxime  miferator  in  cujus  nominc  omnia  gc- 
nua  fleéhintur  , cœlcAia  , terre  Aria  , & infema- 
lia,  tua  potentia  nobis  peccatoribus  omnipotent 
concédé  j ut  quod  de  tua  inifericordia  con- 
fier'agimusper  tuam  gratiam  efficacem  confc- 
quamtir  cA'uflum  : quatciius  hos  peAiferos 
Vernies,  Mures,  LocuAas,  Cliinilias,  & Serpen- 
tes, aut  alia  animalia  per  nos  lervos  tuos  male- 
diccndos  malcdiccs  , fegregando  fegreges , cx- 
terminandos  extermines  , ut  per  tuam  clcmcn- 
tiam  ab  bac  pelle  libcrati  gratiarum  actioncs 
majeAati  tu.x*  libère  confcramus.  Per  ChriAuin 
Dominum  noArum,  jy.  Amen. 

Après  il  fera  le  prrftnt  hxeràfme. 

Exorcifo  vos  peAiferos  Vermes  , LocuAas, 
Chinilias , CuÜccs , Serpentes , & alia  animalia 
nociva  , per  Deum  Patrem  omnipotentem  , Ce 
Jefum  ChriAum  Filium  cjus  , Ce  Spirirum  San- 
Itum  ab  utroque  procedentem  : ut  confcAin  rc- 
ccdatis  ab  his  Campis,  Vincis,  Aquis  , pratis  Se 
Curtilagiis  , ne  amplius  in  cis  habitais,  fed 
ad  ea  loca  tranfeatis  j in  quibus  nemini  noccre 
poflitis  : pro  parte  omnipotentis  Dei,  Se  to- 
tius  curia:  c.rUAis  & Ecclclîx  fanclo:  Dei  vos 
malcdicens:  quod  quocunquc  icritis  fi  ci  s ma- 
ledifti  déficientes  de  die  indîcm  in  vos  ipfos. 
Se  dccrcfcentes  : quatenus  rcliqux  de  vobis 
nullo  in  loco  inveniantur  nili  nccelTarix  ad  fa- 
lutcm , & ufuin  humanum  quod  prxitare  dig- 
nctur  qui  venturus  cA  juditare  vivos  Se  uior- 
tuos,  & fxculum  per  ignem.  ly.  Amen. 

Cet  Exonifme  Je  peut  répéter  par  plufieuts  fois, 
& en  divers  jours  (vivant  la  netejjttè , C T amji  que 
le  Supérieur  C ordonnera . 

R t male  umverjcl.  Prenez  huit  onces  de  fuc 
de  mercuriale  , huit  onces  de  fuc  de  mauves 
communes , huit  onces  de  fleurs  ou  de  fuc  de 
feuilles  de  pêcher,  huit  onces  de  verjus  , quatre 
onces  de  fuc  de  feuilles  de  violentes  , Ce  autant 
de  fuc  de  bourrache  , apres  les  avoir  purifiez  au 
feu  , ajourez  dedans  demi  livre  de  fend, deux 
onces  de  rhubarbe, une  once  d'agaric  , deux  on- 
ces de  poiipodc  concaflc  , deux  dragmos  de  fcl 
de  tartre  en  poudre,  une  once  de  fenouil , deux 
dragmes  de  cancllc  , metez  ic  tout  infufer  dans 
un  pot  de  terre  bien  bouche  une  nuit  entière 
fur  des  cendres  chaudes,  coulez  le  lendemain 
l'infufion  , Se  apres  l'avoir  fortement  preflee, 
jettez  dedans  deux  livres  de  fucrc , ou  deux  li- 
vres Ce  demie  de  miel , Se  la  mettant  fur  le  feu, 
faites  la  cuire  en  conflAaucc  de  iirop. 

La  dofe  fera  depuis  une  once  julqu'à  deux, 
le  prenant  pur , ou  délayé  dans  un  verre  de  pe- 
tit lait,  ou  de  tifanne. 

Ceux  qui  voudront  qu'il  fafle  plusd'cfct,  le 
mêleront  avec  une  infufion  de  deux  dragmes  de 
feue,  ou  d'une  dragme  de  rhubarbc,ou  dans  une 
dccoétion  de  deux  onces  de  tamarin  i ou  dans 
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deux  vertes  de  petit  lait  ou  de  quelque  tifanne 
que  ce  foie  Ainli  on  réglera  fur  l'âge  , & la  de- 
licarcfle  des  perforine».  Cependant  l'on  doit 
être  perfuadé  que  ce  remède  eft  doux  Se  bénin, 
& qu'on  en  peut  donner  hardiment  aux  fem- 
mes groAcs  & aux  enfans. 

Remtdes  en  faveur  de  ceux  qui  ne  font  pa*  com- 
modes. 

Pituite  purgée.  Les  remèdes  étrangers  Amples 
qui  purgent  Ta  pituite,  comme  l'agaric,  le  carth- 
me  Se  le  turbith , ne  font  point  icy  compris  non 
plus  que  les  compofez,  comme  le  diaphonie.  Se 
la  tablette  diacarthamy  , parce  qu'ils  n«  font  pas 
à l’ufagc  de  nos  pauvres. 

Pituite.  Les  remèdes  qui  fe  trouvent  en  no- 
tre climat  qui  purgent  la  Pituite  au  premier 
degré  , Se  en  faveur  de  ceux  qui  ne  font  pas  ri- 
ches , le  fuc  des  tendrons  de  coulcuréc  , autre- 
ment brionia,  pris  depuis  une  draginc  ou  deux, 
épaifli  avec  un  peu  de  miel  & d'écorce  d'oran- 
ge , ou  bien  les  mêmes  tendrons  bouillis  arec 
la  racine  de  fouchct  quand  la  coulcuréc  com- 
mence à pou  lier. 

a.  Les  feuilles  d' a far  un  autrement  cabaret 
depuis  douze  julqu'à  vingt  grains  , bouillies 
dans  lin  peu  de  vin  avec  feuilles  de  menthe  ou 
melifle,  purgent  la  pituite  j comme  aulïi  la  ra- 
cine donnée  en  poudre  depuis  une  dragme 
julqu'a  deux,  mais  l'un  Se  l'autre  excitent  lou- 
vent  le  vomiüëtncnr. 

3.  La  fubAance  des  feuilles  ou  la  fcmcnce  de 
Jenet  d'Efpagnc  que  nous  cultivons  dans  nos 
jardins  donnée  dans  le  vin  avec  un  peu  de  la 
racine  de  loucher , depuis  une  dragme  julqu'à 
deux  Ce  en  dccodion  ou  infuliun  julqu'a  demy 
once. 

Les  remèdes  qui  purgent  au  fécond  degré  la 
pituite,  font , i.  l'Hcnuodate  qui  le  donne  en 
poudte  depuis  une  dragme  julqu'à  uncdragtne 
Ce  demy  avec  un  peu  de  fucrc  Ce  écorce  de  ci- 
tron ou  de  cancllc  , il  tire  la  pituite  des  jointu- 
res, & fert  particulièrement  à U goûte.  Gardez- 
vous  de  tomber  dans  l’erreur  de  quelques  Chi- 
rurgiens de  catnpagiic  qui  .ne  craignent  point 
d'employer  au  lieu  d'hermodatc  la  racine  de 
cette  plante  qui  vient  dans  nos  prez  , qu’on  ap- 
pelle Eplicmcrutn  ou  faflran  de  prez  , a caulc 
qu'il  a les  fleurs  fcmblables  au  faAran,car  celui- 
cy  n'a  du  tout  point  les  qualitez  d'hermodatc. 

z.  Le  fuc  de  bayes  ou  graines  de  l'arbrilleau 
nomme  Kchamnus  catharticus  , autrement  l*é- 
piticaux  teinturiers  , dont  vous  prendrez  deux 
cucillcrées  avec  un  peu  de  vin  d'abfynthe , ou 
vous  en  ferez  le  fyrop  avec  du  miel  Se  feuilles 
d'abfynthe,  dont  vous  prendrez  depuis  une  on- 
ce julqu'a  deux  , ou  bien  au  lieu  de  fcüilics 
d'abfynthe  , vous  ajouterez  au  fyrop  fur  la  fin, 
de  la  cancllc  en  poudre  , ou  de  l'ccorcc  de  ci- 
tron feche. 

Les  remedes  du  troifiéme  degré  , qui  tirent 
puillàmmcnt  la  pituite  du  cerveau  & des  join- 
tures , font  les  feuilles  de  la  laureolc,  que  les 
HerboriAes  appellent  Daphonides  , dont  les 
feuilles  qui  font  prifes  en  décoction  depuis 
une  dragme  julqu'à  deux  , & en  fubAance  de- 
puis douze  gtaiits  julqu’a  un  fcrupulc.  Vous 
les  corrigerez  avec  l'ccorcc  de  citron  ou  la  ra- 
cine, de  fouchct. 

x,  La  poulpe  ou  chair  de  coloquinte  qui 
fert  particulièrement  aux  apoplexies  &aftlio 
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«ions  foporcofcs  , & donnée  depuis  dtx  grains 
julqu’à  douze  avec  un  peu  de  candie  : elle  le 
prend  avec  des  pruneaux  ou  le  pain  à chanter  à 
caufe  de  Ton  amertume. 

Lorfque  vous  voudrez  faire  des  médecine» 
composées,  vous  ferez  des  décodions  des  feuil- 
les de  fauge,  melitte,  fenouil  ou  thim,  dans  lef- 
qucllcs  vous  cmployccez  les  purgatifs  fufdit» 
félon  votre  intention. 

Les  remedts  qui  purgent  l'humeur  mélancoli- 
que mu  premier  degré , pour  les  pauvres. 

1.  Le  tartre  cru  au  poids  d'une  dragtne  , ou 
Ja  crcmc  de  tartre  qu'on  fait  fondre  dans  un 
bouillon  jufqu'à  i.  dragmes. 

2.  Le  polvpodc  de  chcne  purge  dou- 
cement l'humeur  inciancol’que  li  vous  en 
faites  bouillir  demi  once  avec  les  boutons 
d'houblon  & les  pommes  renettes. 

$.  Le  fend  eft  le  rcmede  le  plus  commode, 
le  plus  familier  , & le  plus  univerfel  qui  foit  au 
monde  , & je  puis  dire  qu'il  profite  aux  pau- 
vres & aux  riches  , aux  jeunes  8c  aux  vieux* 
les  enfans  ni  les  femmes  grottes  ne  font  point 
mrerçftcs  par  fon  ufage  qui  ne  peut  nuire  a 
perfonnt;  iLn'allame  pas  par  fa  chaleur  les  hu-, 
meurs  , il  ne  ronge  point  les  inteftins  &c  ne 
brûle  point  les  entrailles , il  purge  doucement 
toutes  fortes  d'humeurs  : il  purge  la  mélanco- 
lie 8c  la  bile,  (i  vous  en  faites  inhaler  demi  on- 
ce dans  deux  verres  de  lait  clair  , & fi  vous  le 
donnez  le  matin  à une  heure  l'un  de  l'autre,  ce 
qui  peut  être  réitéré  aux  longues  maladies 
qui  dépendent  des  obftruâions  causées  par  les 
humeurs  : il  purge  autti  la  pituite  > 8c  la  ti- 
re do  cerveau , du  mefanterc  , & de  l'cfto- 
mac , comme  la  bile  & la  mélancolie  , du  foy 
& de  la  ratte  : il  ne  fe  donne  pas  feulement  en 
infufion,  mais  autti  en  fubftancc,  car  il  purge 
fort  bien  It  vous  en  prenez  une  dragme,  avec 
demi  dragme  de  crcmc  de  tartre,  avec  un  peu 
d'ccorcc  de  citron  pour  en  faire  une  poudre 
d'une  prife , ou  fi  la  dragme  cil  mêlée  a\cc  un 
pc-u  de  firop  pour  le  donner  en  forme  de 
pilule. 

Que  fi  vous  vouliez  avoir  un  rcmede  com- 
mode & familier  pour  les  pauvres  , c'cft  de 
prendre  ai*  temps  de  vendanges  quarre  pein- 
tes de  vin  blanc  doux,  mciuic  de  Paris,  ôc  avant 
qu'il  ait  bouilli  le  mettre  dans  une  bouteille 
avec  trois  onces  de  bon  fené  & deux  dragmes 
d'ccorcc  ou  pclltirc  de  citron  ,pour  le  refcrvcc 
pour  i'ufage  , bouchant  la  bouteille,  aptes  que 
le  vin  aura  bouilli  : ce  rcmede  toujours  prec 
lâche  le  ventre  , fi  vous  le  donnez  le  matin  de- 
puis un  demi  verre  jufqu’a  un  verre  , 8c  fcrc 
’ étant  reitcrc  à la  gucrifon  de  longues  maladies. 
Vous  pourrez  faire  infufer  les  feuilles  d'ab- 
fynthe  pour  en  ufer  en  forme  de  vin  d’ab- 
fynthe  j car  il  fortifiera  en  purgeant  douce- 
ment. 

Au  refte  quoy  que  je  «'employé  en  ce  Traité 
prcfquc  point  de  remedes  étrangers , il  faut  que 
j’avoue  que  nous  ne  pouvons  nous  palier  de 
fené  en  médecine  , que  l'arbritteaa  que  nous 
avons  en  France , appelle  Scna  Colutca , n’a 
point  de  qualité  approchante  de  cette  plante, 
éc  par. une  providence  particulière  de  Dieu  , ce 
rcmede  , fans  grand  frais , peut  ctre  dirtribué 
aux  pauvres,  puisqu'il  cil  rendu  commun  aux 
quatre  parties  de  l'univers. 
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les  rtmedes  qui  purgent  l'humeur  mélancolique 
4H  fécond  degré  ,font, 

i . La  racine  du  vray  ellébore  noir,  que  Ma- 
thiole  appelle  , à fleurs  rouges.  Vous  le  pré- 
parerez en  le  faifant  infufer  d*»  le  vin  blanc, 
ou  de  fort  vin  aigre  tiede  , 8c  en  fuite  vous  le 
ferez  fccher  pour  le  réduire  en  poudre, que  vous 
donnerez  depuis  quinze  grains  jufqu'à  demi 
dragme  en  fubflancc  8c  en  infufion  , ou  plu- 
flot  dans  une  longue  decoâion  avec  des  pom- 
mes renettes  & un  peu  de  candie  j en  partant  la 
dcco&ion  vous  le  donnerez  depuis  une  demi 
dragme  jufqu'à  une  dragme  , ou  fi  vous  vou- 
lez encore  rendre  la  prife  de  ce  rcmede  plus 
facile , vous  prendrez  uue  pomme  crue  dans 
laquelle  vous  mettrez  les  racines  d'cllcborc 
préparées  8c  deflechécs  comme  dellus  , & apres 
avoir  laittë  les  racines  durant  un  jour  dans 
ladite  pomme , vous  la  mangerez  crue  lorfque 
vous  aurez  ôté  ledit  elhbore. 

Si  vous  voulez  faire  une  medecine  compo- 
rte pour  purger  l'humeur  melancholiquc  , vous 
ferez  une  decoâion  avec  demy  once  de  polir 
pode , 8c  fommircs  de  houblon , ou  pommes 
rt  y nettes  , coupées  par  tranche  , dans  laquelle 
vous  ferez  infufer  trois  dragmes  de  fené  avec 
écorce  de  citron  ou  anis  ; & fi  vous  voulez  pur- 
ger fortement  , vous  ajouterez  dfeuze  grains 
d'eltebore  préparé. 

Remedes  qui  purgent  la  bile  au  premier  degré, 
c'cft  a-dire,  doucement  en  faveur  de  ceux  qui 
ne  font  pas  riches. 

i.  Un  bouillon  d'herbes  rafratchirtantcs , 
dans  lcfqucllcs  auront  bouilli  au  printemps 
vingt  rofes  pâles  ou  environ,  8c  en  automne  pa- 
reille quantité  de  rofes  blanches  de  damas , ou 
rhufqtié , ou  bien  vous  ferez  infufer  toute  la 
nuit  lcfdites  fleurs  dans  un  peu  d'eau  fur  les 
cendres  chaudes,  & mclcrez  le  matin  l'infufion 
avec  ledit  bouillon  , qui  purgera  benignement 
la  bile. 

1.  Le  fuc  des  mêmes  rofes  pales  ou  de  da- 
mas, depuis  une  once  jufqu’a  deux  , mêlé  avec 
un  peu  d'orge  fert  au  meme  effet}  ou  vous  gar- 
derez l’infution  defditcs  rofes  dans  une  bou- 
teille toute  pleine  , veriant  un  peu  d'huile  d'o- 
live dclîiis  pour  iifieux  la  conlerver  , ou  vous 
ferez  le  firop  de  neuf  influions  , pour  vous  en 
fer  vir  en  tout  temps  , prenant  une  once  dudit 
firop  : quelques  uns  uUnt  avec  utilité  d'une 
demy  once  de  confervc  de  rôle  pale  , & eu 
iuitc  pi cnent  un  bouillon  rafiatchiflànt. 

2.  Deux  pincées  de  fleurs  de  ccrilier  ou  pé- 
cher, qui  auront  infuse  la  nuit  dans  un  peu 
d'eau  & mêlées  dans  un  bouillon,  ou  prifes  avec 
une  falade  lâchent  le  ventre  : vous  pourrez  en 
faire  fccher  pour  en  avoir  en  hiver , en  augmen- 
tant la  quantité. 

4.  L'écorce  moyenne  du  frangula  , qui  vient 
dans  les  bois  en  divers  lieux  , étant  fcchée  à 
l'ombre,  & prife  en  poudre  depuis  une  drag- 
me juliqu’à  une  dragme  8c  demi  , ou  en  deco- 
âion 8c  infufion  , julqu'a  deux  dragmes  en  la 
corrigeant  avec  un  peu  d'ccorcc  d-  citron,  pur- 
ge doucement  la  bile.  » 

q.  La  poudre  de  fleurs  ou  fcmence  de  violet- 
tes feches  , depuis  une  dragme  jufques  à deux, 
prife  dans  un  bouillon  d’herbes  rafraichillantes, 
ou  premier  bouillon  de  pois  purge  le  ventre. 

6.  Le  lait  clair  pris  le  matin  au  prin-temp» 
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depuis  unechepine  jufqu'à  trois  & plus,  pur- 
ge la  bile  au  corps  defechc  ; le  jus  de  pruncaa 
doux  pris  avant  le  repas  , fert  aux  mêmes 
effets. 

7 . Le  firop  violât  recent  , fait  par  infufion 
des  fleurs  de  violettes  , fâns  otCT  le  verd  de  la 
fleur  purgent  davantage  que  le  commun  qui  eft 
de  plus  belle  couleur  mais  de  moindre  effet,  les 
remèdes  qui  emportent  plus  fortement  la  bile 
au  fécond  degré,  loin, 

i.  La  racine  de  rhubarbe  qui  fe  cultive 
dans  nos  jardins, appellée  par  les  autheurs  Hyp- 
polapathum  , Rotundifolium,  ou  Ficudora  rc- 
ccntorium  , qui  eft  une  plante  ayant  les  feuilles 
plus  larges  que  la  bette  6c  quoy  qu'elles  ne 
foient  reçues  de  quelques-uns  pour  tenir  la 
place  de  la  rhubarbe  que  les  pais  étrangers 
nous  fourniffent , neanmoins  l'authorité  & l'cx- 
perîence  des  plus  célébrés  Médecins  nous  a fait 
connoître  qu'elle  purge  la  bile  en  fortifiant  6c 
rrfferranr,  6c  fi  vous  la  donnez  au  cours  de  ven- 
tre 6c  dillenteric  depuis  une  dragme  jufques  à 
deux  en  infuiion  , 5c  en  fubffancc  fcchéc  &c  pul- 
vérisée jufqn'a  une  dragme.  Ce  que  j ai  re- 
marqué par  l'ufage  , c'cft  qu'elle  eff  un  peu 
moins  purgative,  & plus  aftringcntc  que  la  rnu- 
batbe  des  pais  éloignez  ; ainlt  vous  pourrez  en 
augmenter  U dofe. 

Deux  pincées  de  fleurs  de  petite  centaurée 
ou  fiel  de  rerre  , boüllies  dans  deux  verres  de 
lait  clair  réduits  à un  verre,  y ajoutant  fur  la  fin 
du  reglilîê  pour  corriger  l'amçrtume , ou  la 
poudre  de  cette  plante  prife  au  poids  d'une 
dragme  dans  le  jus  de  pruneaux  doux. 

Je  ne  puis  affez  eftimer  les  feiiilles  de  la 
plante  appellée  Gratiola  , des  effets  de  laquelle 
je  fuis  perfuadé  par  une  longue  expérience. 
Elle  croit  aux  lieux  humides  ÔC  marécageux, 
ayans  affez  de  raport  avec  les  feiiilles  d'hyfopc, 
finon  que  les  feiiilles  de  gratiola  font  un  peu 

filus  longues  & plus  larges  : je  pour  rois  appel- 
er cette  plante  le  fené  de  la  France,  puis  qu'el- 
le purge  comme  ccluy-cy  la  bile,  la  pituite  6c  la 
mélancolie  ; clic  eff  un  peu  plus  forte  dans 
fon  operation  que  le  fcnc  j ce  qui  fe  fait  peut- 
effre  à caufc  que  fa  faculté  eff  plus  entière  en 
ce  pais , que  celle  du  fené  quand  il  eff  trans- 
planté. Vous  donnerez  fes  feuilles  vertes  ou 
fcches  en  fubffancc  depuis  demy  dragme  juf- 
qu’a  une  dragme  , & en  infufion  depuis  une 
dragme  jufqu'à  deux  dragmes.  Vous  le  pou- 
vez donner  en  aflcurancc  jufqu'à  cotre  dofe  au 
commencement  des  fièvres  tierces,  bâtardes,  de 
la  quotidienne  , 6c  même  de  la  quarte  : pour 
moy  je  n'ay  jamais  remarqué  aucun  mauvais  ef- 
fet de  cette  plante  , car  fi  elle  excite  par  fois 
les  vomiffemens , c'cft  fans  aucun  cfbrt.  Quel- 
ques-uns s'en  fervent  utilement  pour  aiguifer 
les  lavemens  durant  l'hiver  , faifant  boiillir  un 
peu  de  feuille  fcchc  de  cecre  plante  avec  la  dé- 
coction ordinaire  des  lavements. 

Vous  pourrez  encore  avec  cette  plante  de 
graciola  préparer  un  firop  par  une  legcrc  cbuli- 
tjon  6c  dccoétion  de  fes  feiiilles  dans  une  fuffi- 
fante  quantité  d'oau  $ 6c  après  une  forte  cx- 
prclBon  luy  donner  confiftence  de  firop  avec 
le  miel  ou  le  fucrc,  6c  vous  trouverez  que  deux 
cueillerécs  de  firop  purgent  bénignement  la 
bile  : une  feule  cueillierée  fuffira  aux  cnfans,& 
vous  les  rendrez  fpccifiqucs  pour  les  vers  j fi 
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vous  faites  infufer  les  feiiilles  de  Scordiura 
avec  les  feuilles  de  cuic  plante  , pour  en  com- 
pofer  un  firop. 

Les  rem  de  s qui  purgent  l'humeur  bilieufe  au 
troifiéme  degré,  lont, 

La  feamunée  qui  eff  donnée  depuis  fix 
grains  jufques  a quinze  , 6c  communément 
préparé  à la  vapeur  du  ioulfrc  ; mais  comme 
l'cxpericncc  fait  connoître  que  la  feamonée  par 
fon  acrimonie  bielle  fouvcnc  l'eftoniach  & les 
inteffins  , & que  par  fa  chaleur  elle  excite  U 
fievre,  elle  fera  mieux  corrigée  fi  vous  1a  faites 
bouillir  avec  la  racine  de  regliffe  qui  adoucit 
& tempère  fa  qualité  : vous  la  donnerez  ainfi 
préparée  avec  une  cuciilcice  de  firop  de  rofss 
pales  que  vous  mêlerez  avec,  un  verre  d'eau 
de  chicorée  , ou  vous  en  piendrez  douze  grains 
en  poudre  avec  demi  dragme  de  creme  de 
rartre  , que  vous  donnerez  avec  une  pomme 
cuite  , 6c  en  fuite  un  bouillon  rafraichiffant; 
vous  vous  abfficndrez  de  la  donner  au  corps 
échauffé  6c  dcllcchc  , elle  fert.  particulièrement 
à tirer  les  fcroliuz  bihcules  des  parties 
éloignées. 

Si  vous  voulez  faite  une  mcdçfinc  compo- 
féc  pour  purger  la  bile  , vous  ferez  une  déco- 
ction avec  les  racines  de  chicorée  fauvages,  6c 
feuilles  d'ofcillcs  rondes  avec  une  pincce  de 
fleurs  de  petite  centaurée  dans  laquelle  vous 
ferez  iufuler  une  pincce  de  rofes  pales  ou  de 
rofes  mufqgccs. 

Vous  pouvez  préparer  un  autre  remede  qui 
vous  purgera  davantage  avec  deux  dragmes 
de  la  plaine  de  Gratiola  fufditc  que  vous  forez 
bouillir  avec  fix  pruneaux  doux,  prenant  après 
l'cbullitioii  les  pruneaux  & leur  jus  cpaifli  en 
confidence  dcfiiop,  6c  ce  remède  eft  propre 
à ceux- memes  qui  ont  avcifion  de  toute  lune 
de  médecine. 

Les  runedes  purgatifs  que  nous  avons  dé- 
crits , ne  font  pas  les  leuls  qui  purgent  par  la 
venir c,  car  les  lavemens  aident  leur  operation, 
préparant  le  ventre  a les  recevoir  6c  lcrvcnt 
particulièrement  à rafraîchir  , & évacuent  les 
gros  cxcrcmcus  , dont  la  retenue  caufc  beau- 
coup d'incommoditez  , puifqu'au  fentiment 
d'Ilypoctate  , le  venue  pardieux  lailfe  une 
confufion  6c  un  defordre  dans  l'ccconomie  na- 
turelle , 6c  trouble  même  les  autres  fondions, 
failant  fedition  dans  les  parties. 

Il  faut.fimplemcnt  rafraîchir  dans  les  gran- 
des intempéries  chaudes  , vous  vous  1er  virez 
de  lavement  fait  d'une  thopinc  d’oxicrat,c'cft- 
à-dire  , d'une  chopinc  d’eau  dans  laquelle 
vous  mêlerez  fix  cueillerécs  de  vinaigre. 

S'il  faut  lâcher  le  ventre  en  rafraichiffanr, 
vous  ferez  dcco&ion  des  feiiilles  de  mauves, 
violiers  6c  mercuriale  avec  le  lait  clair,  y mê- 
lant deux  onces  de  miel  commun  , ou  d’huile 
de  lin.  S'il  y a grande  conftipaiion  , vous 
prendrez  la  dccodion  fufditc  & y mêlerez,  fi 
c'cft  en  été  fix  cueillerécs  de  fuc  de  mercuria- 
le, 6c  fi  c'cft  eu  hyver  vous  ferez  bouillir  demy 
once  de  bon  fené. 

Dans  les  coliques  venteufes  &c  picuiteufcs, 
vous  donnerez  un  lavement  d'une  dccodUon 
de  feiiilles  de  fauge,  abfynthc,  fenouil  & fleur 
de  camomille,  y mêlant  fix  onces  de  vin  émé- 
tique particulièrement  fi  la  douleur  eff  opi- 
aiàtrc. 
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Apres  des  lavemens  purgatifs  , fi  la  dou- 
leur continue  vous  ferez  une  decuÛiun  d'une 
peinte  de  vin  clair  avec  les  feuilles  & fleurs 
fufdites  réduite  à une  chopinc  , y mêlant  qua- 
tre onces  d'huile  de  Camomille,  o^bicti  qua- 
tre onces  d'huiie  de  noix  feule. 

Aux  Coliques  néphrétiques,  les  lavements  fe- 
ront d’unc  dcco&.ou  de  feuilles  de  pariétaire, 
lencçon,  violiers,  fenouil,  y mêlant  deux  onces 
de  fuc  de  mercuriale , ou  lix  dragmes  there- 
bcminc  délayée  avec  un  jaune  d'eeuf. 

Au  commencement  du  cours  de  ventre  vous 
donnerez  un  lavement  deterfif  fait  d'une  déco- 
ction d'orge  , de  fon , Se  fleurs  de  camomilles, 
délayant  deux  onces  de  miel  écume,  que  fi  vous 
voulez  que  le  lavement  Toit  aflringcnt , lors  que 
le  cours  de  ventre  continue  , vous  ferez  une 
dccoétion  de  feuilles  de  plantin  , bouillons 
blans1  Se  fleurs  de  rofes  rouges  avec  eau  ferrée, 
y délayant  le  miel  ccumc  avec  deux  jaunes 
d'œufs. 

Durant  la  diffenterie,  pour  appaifer  la  dou- 
leur  , vous  prépaierez  un  lavement  avec  une 
chopinc  de  lait  avec  lequel  vous  ferez  bouillir 
deux  ou  trois  pincées  de  femcncc  de  lin  , y dé- 
layant deux  jaunes  d'œufs. 

Les  fuppolicoires  le  font  avec  une  once  de 
miel  que  vous  aurez  f*ic  épaiflir  par  la  cuidon, 
auquel  étant  refroidy  vous  y ajouterez  un  peu 
de  fel.  Vous  pourrez  aulît  vous  lcrvir  a même 
intention  de  i'ccumc  du  fucre  cpaiflie  par  fa 
cuidon  : que  fi  cela  n'eft  fufljlant  pour  lâcher  le 
ventre,  vous  y ajouterez  vingt  quatre  grains  de 
poudre  coloquinte  ; aux  enfans  le  favon  ou  une 
tôte  de  poiréc  ointe  de  beurre  peur  fervir. 

Vtininires.  L'humeur  qui  n'a  pas  cédé  au 
remède  purgatif  , ed  fouvent  emportée  par 
le  vomitoirc  , quand  l'inclination  de  la  na- 
ture, de  la  qualité  de  l'humeur,  &,de  la  faifon, 
fait  une  prompte,  fcurc  Se  facile  évacuation;  car 
il  eft  alleuié  que  l'humeur  bilieufe  s'évacue  plus 
facilement  par  le  vomiflement  que  les  autres; 
que  l'efté  entre  toutes  les  faifous  y cfl  plus  pro- 
pre, & que  ceux  qui  font  fujets  aux  maladies  de 
poitrine  voinillcnt  avec  plus  de  difficulté  Se  de 
péril  que  tes  autres. 

Nous  remarquerons  trois  degrez  aux  vomi- 
toircs,  comme  aux  purgatifs  cy  deflus. 

Les  vomitoircs  qui  évacuent  doucement  & 
au  premier  degré  , iont, 

1.  Une  chopiue  d’eau  que  vous  ferez  boüil-  . 
lir  avec  quatre  redores  ou  raves  concaflécs  , & 
reduifés  à detny  feptier  , y mêlant  trois  ou  qua- 
tre cucillerécs  d’huile  d’olive,  que  vous  donne-  - 
rez  tiède  après  le  repas , deux  onces  de  jus  de 
reffotts  mêlez  avec  un  verre  d'eau  d'orge  tiède, 
ont  le  meme  effet. 

2.  Un  demy  feptier  d'oxicrat  tiède  ou  d'eau, 
fur  laquelle  vous  mêlerez  deux  ou  trois  cueil- 
lerécs  de  vinaigre,  un  grand  verre  d'hydromel 
fimple  que  vous  préparerez  avec  deux  pintes 
d’eau , & quatre  onces  de  miel  que  vous  ferez 
boüillir  en  écumant , jufqu'a  ce  qu'il  n'écume 
plus. 

Vous  donnerez  deux  onces  d'oximel  avec  un 
verre  d'eau  tiède  , Se  vous  préparerez  l'oxiinel 
en  faifant  cuire  deux  livres  de  miel  que  vous 
écumcrez , ajoutant  peu  â peu  une  livre  de 
vinaigre  blanc  jufqu'a  une  confiftance  liquide. 
Les  fleurs  de  geneft  d'fcfpaguc  que  nous  cui- 
lomt  il  fsnù  LU. 
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rivons  dans  nos  jardins  qui  auront  infufé  dans 
un  verre  d'eau  au  poids  de  deux  dragmes.  Les 
branches  de  la  meme  plante  qui  auront  bouilli 
au  poids  de  demy  once  , en  donnant  la  deco- 
Ckion  dans  un  bouillon  gras,  cxcitenc  le  vomif- 
femenr. 

Les  remèdes  qui  «excitent  le  vomiflement  au 
fécond  degré,  font, 

i.  Une  demy  once  de  racine  de  cabaret 
ou  afarum  bouilli  avec  une  chopinc  d'eau 
d'orge  & réduire  à demy  feptier  ou  la  dcco- 
étion  de  douze  feuilles  de  la  même  plante  avec 
la  même  eau , ou  le  fuc  des  mêmes  feuilles  aveu 
un  verre  de  vin  blanc  tiede, 

i.La  racine  dcGratiola  ou  de  Cyclamicn, don- 
née en  fubffance  au  poids  de  demy  dragme 
dans  un  bouillon  gras , ou  en  infufion  dans  du 
vin  blanc  ou  hidromel  au  poids  d'une  dragme. 

$.  La  poudre  de  la  raciue  de  concombre  do* 
meftique  ou  de  melon  , donnée  en  fubffance 
dans  une  liqueur  convenable  jufqu'a  une 
dragme, 

3.  L'ccorce  de  la  racine  de  fureau  ou  d'hyeblc, 
prife  en  fubffance  au  poids  d'une  dragme  dans 
un  bouillon  gras , où  vous  aurez  fait  bouillie 
un  peu  d'écorce  de  citron.  Le  fuc  des  memes 
racines  donne  dans  une  liqueur  convenable 
depuis  deux  dragmes  jufqu'a  trois.  Les  fleurs 
d'hyeble  Se  de  gcncll  commun  ont  la  meme 
propriété. 

la  fcmence  de  Colutca  autrement  Baguenau- 
dicr  que  nous  cultivons  dans  nos  jardins  don- 
née en  fubffance  jufcju’à  deux  dragmes  dans 
une  fuffifantc  quantité  d'hydromel. 

Les  temedes  qui  excitent  le  vomiflement  au 
troilicme  degré,  font, 

1.  Trois  onces  vinaigre  diftillc  avec  lamie 
de  pain  de  feglc  , purge  puillàmmenr  par  le  vo* 
miffemem  ; Si  ce  remede  tft  employé  utile- 
ment pour  guérir  lesflcvrcs  intermit  tantes  opi- 
niâtres , quand  il  eft  donné  au  commencement 
de  l'accès, 

2.  Le  vitriol  blanc  donné  dans  un  bouillon 
gras  depuis  une  demy  dragme  jufqu'a  une 
dragme , excite  fortement  le  vorniiTement  SC 
ne  nuit  point  i l'cftomac  , fi  vous  le  corrigez 
avec  un  peu  d'écorcc  de  citron. 

j.  Le  fuc  du  feuit  de  concombre  fauvage  que 
vous  avez  tiré  en  piquant  le  fruit,  donné  dans 
du  vin  blanc  depuis  quatre  grains  jufqu'a  huit 
avec  un  peu  d'écorcc  de  citron. 

4.  La  racine  d'hrilcborc  blanc  qui  aura  infu- 
fé durant  un  jour  dans  un  peu  de  vinaigre  ro- 
fat  , étant  deffechce  & mife  au  poids  de  douze 
grains  dans  une  pomme  de  coin  , excite  le  vo- 
miflemenc  fi  vous  prclïcz  le  coin  , Se  fi  vous  en 
mettez  le  fuc  dans  un  boiiillon  ou  un  verre  de 
vin  clairet. 

j.  La  plante  de  Nicotîane  autremenr  Pe- 
tum  ou  Tabac  , qui  eff  maintenait  cultivé  dans 
nos  jardins  , eft  un  puiüânt  vomitoirc  , fi  vous 
en  faites  boüillir  huit  ou  dix  f üillcs  avec 
l'eau  que  vous  donnerez  quand  elles  y au- 
ront infufé  après  l'éblulition.  Le  fuc  des  di- 
tes feuilles  donné  depuis  une  dragme  jufqu'à 
deux  dans  un  bouillon  ou  vin  blanc , produit 
le  même  effet  . ce  n'eft  pas  que  cet  effet  ne 
foit  different  félon  la  diverfité  des  (ujets  ; cac 
le  tabac  purge  les  uns  par  le  vomiflement , Si 
les  autres  par  les  (elles  ; il  fait  dormir  Se  veiller. 


34  REM 

il  excite  aux  uns  l'éternuement  , 6c  fait  cracher 
les  autres  ; il  cnyvre  & dcfcnyvrc  ; tellement 
que  c'eft  un  prothée  en  médecine , niais  un  re- 
mede  prelque  univerfel,  puis  que  de  cette  plan- 
te vous  tirez  un  cfprit  acide  contre  les  mala- 
dies d’aftmc  & d'obftruûion  , une  huile  contre 
les  playes  6c  un  Tel  contre  4cs  ulcérés  opiniâ- 
tres , qui  cft  encore  un  puiffam  dilTolvant  con- 
tre toutes  les  humeurs  rebelles  aux  autres  re- 
mèdes. 

Peur  faire  l'eau  vtgttale  il  faut  préparer  le  tartre 
de  la  maniéré  qui  fuit. 

Prenez  une  demy  livre  de  tartre  bien  épuré 
6c  mêlé  avec  une  once  de  limaille  d'aiguille, 
faites  bouillir  dans  un  pot  de  terre  vcmifle 
quatre  livres  d'eau  de  pluye  , verfez-  y douce- 
ment le  mélange  du  tartre  & de  l'acier , faites 
les  bouillir  cnfemble  autant  de  temps  qu'il 
en  faut  pour  faire  cuire  un  ceuf  molct , coulés 
auflï-toft  au  travers  d'un  blanchct , agitez  U 
liqueur  jufqu’i  ce  qu'elle  foit  refroidie  , 6c 
vous  aurez  une  poudre  , qui  étant  fcchc  fera 
verdâtre  & étincelante  , dont  vous  pourrez 
ufer  dans  les  obflrudions  depuis  un  icrupulc 
jufqu’a  une  dragme. 

Prenez  une  once  6c  demi  de  tartre  martial 
cy  de. if u s bien  pulverifé  , faites  bouillir  vingt 
pintes  d'eau  de  riviere  dans  une  chaudière, 
& quand  l'eau  bout  , jettez  la  poudre  peu  à 
peu  , biffez  bouillir  le  tout  une  heure  durant, 
6c  étant  refroidie  vous  verferez  ladite  eau  dans 
un  autre  vaidéau  pour  l'ufage. 

Cette  eaa  lève  les  obftruétions  de  toutes  les 
parties  du  ventre  inferieur  6c  particulièrement 
du  foye  & de  la  ratte  , en  tempérant  l'intcmpe- 
iic  chaude  dcfdites  parties.  Vous  en  prendrez 
durant  vingt  jours  quatre  verres  chaque  matin 
à jeun , trois  heures  avant  le  dîner  , vous  fai— 
fant  purger  au  commencement , au  milieu , 6c  à 
la  fin  défaites  eaux. 

Il  a elle  communiqué  au  public  depuis  peu 
une  maniéré  d'eau  végétale  dont  je  vous  don- 
ne la  defeription , en  vous  biffant  le  choix  de 
celle  qui  vous  agréera  davantage. 

Prenez  deux  pintes  d'eau  de  fontaine  ou 
de  riviere,  mefure  de  Paris  , que  vous  verferez 
toutes  bouillantes  dans  une  terrine  où  vous  au- 
rez mis  demy  once  de  cremc  de  tartre  en  pou- 
dre avec  le  poids  de  deux  dragmes  de  tante 
calcine  t il  fc  fera  une  ebulition  qui  durera 
peu  ; vous  aurez  l’eau  vegecale  : à laquelle 
vous  ajouterez  encore  pareille  quantité  d'eau 
de  fontaine  ou  de  riviere  pour  en  prendre  cha- 
que matin  la  quantité  fufdite. 

Pour  calciner  le  tartre  vous  en  mettrez  une 
livre  fur  les  charbons  ardents  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  blanc , puis  le  mettant  dans  une  terrine, 
vous  verferez  delfus  une  pinte  d'eau  bouillan- 
te que  vous  bifferez  refroidir  pour  avoir  le  tar- 
tre calciné  que  vous  employer ez  à faire  l'eau 
végétale. 

Pour  rendre  l’eau  végétale  plus  forte , vous 
ajouterez  à chaque  verte  quatre  gouttes  d'ef- 
p rit  de  nitre. 

Prenez  deux  onces  de  tartre  de  Montpellier 
pulvérisé,  6c  une  dragme  de  limaille  d'acier  ou 
de  fer  tout  pur , 6c  non  préparé  , faites  bouillir 
vingt  pintes  d'eau  dans  une  chaudière  , 6c 
mettez  y la  poudre  peu  â peu,  puis  laifTcz  bouil- 
lir le  tout  une  heure  6c  Péterez  du  fou  , 6c 
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quand  Peau  fera  froide  , vous  la  verferez  dou- 
cement dans  d'autres  vaillcaux  , vous  la  met- 
trez dans  des  bouteilles  de  verre  pour  la  con- 
ferver. 

Cette  eau  cft  fort  apcriiivc  , 6c  défopile  les 
parties  du  ventre  inferieur  , prévient  les  hydro- 
pifies  qui  naifleot  des  obitruûions  6c  de  1a 
chaleur  des  entrailles  , vous  vous  en  fervirez 
comme  de  la  precedente. 

Prenez  fix  pintes  mefure  de  Paris  d'eau  de 
fontaine,  de  pluye  ou  de  riviere  dont  vous  rem- 
plirez un  vaifteau  de  grais  ou  de  terre  , mettez- 
y demi  once  de  coupc-jofe  ou  vitriol  romain  du 
plus  verd  6c  clair  fans  le  piler  ; 6c  fi  le  vaif- 
feau  eft  plus  grand  , à proportion  , puis  vous 
le  boucherez  afin  que  l'air  n'y  entre  , 6c  le 
mettrez  fur  un  ais  élevé  ou  fur  une  table  , 6c 
lailïêrez  ainfî  infufer  , fans  le  remuer  , deux 
fois  vingt-quatre  heures  , apres  ledit  temps 
vous  tirerez  le  tiers  , ou  au  plus  la  moitié  de 
ladite  eau  doucement  tant  qu'elle  le  tirera 
claire  , 6c  puis  vous  la  tirerez  avec  une  tafTe  ou 
cueillcr  , fans  remuer  , crainte  de  remuer  le 
fond  , 6c  quand  vous  aurez  encore  taillé  raf. 
feoir  laditte  eau  durant  vingt- quatre  heures, 
vous  tirerez  le  fécond  tiers  de  ladite  eau  & 
puis  lailTcrez  le  fond  , c'eft- à- dire  , l'autre  tiers 
de  Peau  qui  cft  au  fond  , qui  ne  fc  huit  point, 
mais  cft  refervéc  à d’autres  ufuges  , vous 
mettrez  les  deux  premiers  tiers  de  cette  eau 
dans  les  bouteilles  de  verre  plutôt  que  déter- 
re, afin  qu'elle  ne  s'évapore  point  , 6c  pour  ce- 
la ou  pourra  fe  fervir  d'un  entonnoir  6c  mettre 
fur  la  bouche  un  linge  blanc  pour  palier  & 
faire  couler  ladite  eau  plus  claire  6c  nette  dans 
ces  bouteilles. 

Vous  commencerez  l'ufage  de  cette  eau 
après  avoir  efté  purgé  , & en  prendrez  chaque 
matin  deux. ou  trois  verres  quinze  jours  ou 
trois  femaines  , 6c  en  pourrez  continuer  l'ufage 
jufqu'à  deux  ou  trois  mois  durant  les  maladies 
longues  & habituelles. 

Cette  eau  guérit  les  chaleurs  de  foye  & de 
reins  ; la  graveile  6c  les  douleurs  de  tête  cau- 
fées  par  les  vapeurs  que  la  chaleur  éleve  du 
ventre  inferieur  t elle  cft  utile  à la  guerifon  de 
l'hydropifie  dépendante  de  la  même  intempé- 
rie , 6c  de  toutes  les  maladies  qui  ont  leur 
fource  de  la  chaleur  ou  de  Pobftruétion  des 
vifccrc;.  On  s'en  fert  heureufement  dans  les 
fièvres  imcrmiuntes  ; mais  je  ne  peux  taitc 
ce  que  j'ay  connu  par  expérience  que  cette 
eau  guérit  miraeukufement  les  fièvres  quartes, 
lî  vous  en  donnez  deux  verres  dans  le  com- 
mencement du  frillon  j ce  que  vous  pourrez 
rciterer  eu  d'autres  acccz  -,  & fi  vous  trouvant 
en  campagne  vous  n'avez  cette  eau  préparée, 
vous  prendrez  douze  grains  de  vitriol  romain, 
que  vous  ferez  infufer  douze  heures  dans  deux 
verres  d'eau  que  vous  prendrez. 

J'ay  à vous  avertir  que  vous  pourrez  rem» 
dre  cette  eau  plus  ou  moins  forte  , félon  les  ne- 
ccffitez , dans  lefquelles  les  pauvtes  confulte- 
ront  les  Médecins  Charitables  , c'eft  un  avan- 
tage qu'ils  trouveront  dans  ces  eaux  artifi- 
cielles par  dcflbs  les  minérales  naturelles  que 
vous  ne  pouvez  faire  plus  fortes  qu'elles  ne 
font  dans  leurs  fources  , qui  d'ailleurs  font 
fouvent  mélangées  de  qualités  veneneufes  d'ai- 
fcnic,  qui  caufenc  de  très- mauvais  effets. 
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Mais  ce  qui  cft  des  fondrilles  ou  le 

dernier  t'c*s  qui  le  trouve  au  fond  de  cette 
eau  vous  en  tirerez  un  grand  effet  , fi  vous  la 
mettez  chauffer  dans  une  écucllc  d'étain  ou 
de  terre  , y faifant  tremper  des  comprcllês  pour 
les  appliquer  fur  les  playes  , ulcères  , érynpel- 
lcs  dartes,  biulurej,  gale  & autres  infe étions 
de  la  peau  , vous  pourrez  auffi  vous  en  fervir 
pour  appliquer  fur  les  parties  enflammées  , &C 
ce  qui  cft  de  grande  épargne  pour  les  pauvres, 
c'eftque  cette  eau  feule  cft  très  propre  pour 
faire  des  lavements. 

Prenez  une  livre  de  limaille  d'acier  , Sc 
deux  livres  de  tattre  de  Montpellier,  que  vous 
mettrez  dans  une  terrine  vcrnifléc  , vous  verfe- 
rez  une  fois  chaque  jour  durant  un  mois  ou 
environ  , de  l'eau  de  vie  , qui  doit  furnager 
la  tnaticre  , & lors  que  la  matière  fera  iinbf- 
bée  de  cette  liqueur,  vous  fcparcrcz  ladite  ma- 
tière en  deux  parties  , defquclles  l'une  fera  fc- 

Î>aréc  pour  être  fcchcc  périt  à petit  fans  feu  ni 
olcil , pour  en  faire  des  pâtes  qui  feront  refer- 
mées pour  l'ufage. 

Sur  l'autre  partie  de  cette  mafle  vous  vrrfe- 
rez  chopine  d'eau  de  vie  que  vous  retirerez 
lorsqu'elle  aura  pris  une  teinture  rouge,  qui  fe- 
ra quatorze  ou  quinze  heures  apres  , vous 
en  verferez  des  nouvelles  fur  ladiifc  maricre  Sc 
vous  continuerez  jufqu’à  ce  que  la  matière  fuf- 
ditte  ne  donne  aucune  teinture  à l'eau  de  vie. 

Vous  vous  fervirez  de  cette  liqueur  5e  la 
paflerez  par  la  nunchc  d'hypocrar,  mettant  un 
cartcron  de  fucrc  ou  environ  fur  une  livre  de  la 
dirte  liqueur  dont  on  pourra  prendre  une  coeil- 
leréc  à jeun , ou  bien  mettre  quelque  goutte 
dans  un  verre  d’eau  jufqu'à  ce  qu'elle  en  pren- 
ne la  teinture  , que  vous  prendrez  le  matin  en 
forme  d’eau  minérale  , qui  levé  toute  forte 
d'obflruéfions  du  ventre  inferieur. 

Quant  à ce  qui  regarde  l'autre  partie  de  la 
malfè  fufditte  , qu'on  peut  appellcr  pierre  d'a- 
cier, vous  en  ferez  des  eaux  minérales  & artifi- 
cielles en  touchant  l'eau  de  chaque  verre  une 
fois  ou  deux  de  ladite  pierre,  qui  la  fera  en  un 
moment  changer  de  couleur  5e  de  faveur  ; vous 
prendrez  deux  verres  de  cette  eau  chaque  ma- 
tin durant  quinze  jours  pour  corriger  l'inrem- 
peric  chaude  du  foyc  & de  la  ratte  , & defopi- 
ler  rouies  les  parties  du  mefantere  , Sc  des  en- 
trailles. 

Les  remedes  qui  purgent  les  Saofittt*  au  premier 
dtgréy  pour  les  pauvres. 

i.  Le  fuc  d'iris  , ou  flambe  à fleur  » vio- 
lette qui  fe  cultive  dans  nos  jardins,  étant 
fraîchement  tiré  , & donné  avec  un  peu  de  ca- 
nelle ou  d'écorfe  de  citron  au  poids  de  deux 
onces  , y mêlant  un  peu  de  fucrc  ; ou  bien 
vo  us  les  ferez  épaifüv  avec  un  peu  de  miel  5c 
en  donnerez  une  once.  La  racine  de  la  meme 
plante  bouillie  dans  l'eau  prifc  le  matinpurge 
aufli  les  ferofitésj  quelques  uns  y mclent  un  peu 
de  vin  blanc. 

z.  La  racine  de  la  plante  que  nous  cultivons 
dans  le  jardin  , appellée  ordinairement  la  mer- 
veille de  Pérou,  ou  Mirabilis  Perceviana  , prife 
au  poids  d'une  dragme  en  fubftancc , ou  de 
deux  dragmes  en  infufion  ou  dccoétion  dans  le 
vin  blanc  , tire  doucement  les  ferofitez. 

Les  remedes  du  fécond  dtgré  qui  purgent  plus  for - 
Terne  l /,  Partit  1 1 L 
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tentent  les  [trofbez, , font , 

1.  L'écorce  de  la  racine  d'Efcula  , ou  celte 
de  tous  les  tithimales  , qui  ont  la  propriété  de 
purger  les  ferofitez,  vous  préparerez  cette  écor- 
ce en  1a  faifanr  infufer  durant  un  jour  dans  du 
vinaigre  , & la  donner  ainfi  préparée  en  fob- 
fiance  depuis  huit  grains  jufqu'à  quinze  avec 
le  vin  d'abfynthe  , 5c  en  infufion  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Le  lait  de  cetre 
plante  m’eft  fufpcél  pour  l'ufage , quoi  qu'il 
loir  employé  à la  campagne  , car  j'y  ay  obfcrvé 
une  acrimonie  trcs-nuifiblc. 

2.  L'écorce  moyenne  du  fureau  & celle  d'hie- 
ble , ont  pareille  vertu  pour  purger  les  eaux 
fi  vous  les  faites  infufer  dans  un  verre  de  vin 
blanc , depuis  une  dragme  jufqu'à  deux  avec 
un  peu  de  canelle.  La  racine  a la  meme  force 
donnée  en  même  quantité  ; les  tendrons  d'hie- 
ble  au  nombre  de  fix,  bouillis  avec  le  vin  blanc 
5c  la  racine  de  Souchct  5c  mangés  peuvent  aufH 
beaucoup  pour  tirer  les  eaux  : le  fuc  exprimé 
du  fruit  de  l'nn  de  de  l'autre  , donné  depuis 
demy  once  jufqu'à  fix  dragmes  avec  du  vin 
d'abfynthe  , ou  épaiffi  avec  du  miel  Sc  un  peu 
de  canelle  en  poudre  ôc  la  fcmence  feche  Ôc  pul- 
vérisée donnée  avec  le  vin  blanc  au  point  d'u- 
ne dragme  produifent  le  même  effet. 

3.  Le  fyrop  de  Nclprun  , autrement  Rham- 
nus  Catharticus  efl  un  bon  remede  pour  purger 
les  eaux  , fi  vous  le  donnez  depuis  une  once 
jufques  à deux  dans  du  vin  blanc  , il  fe  préparé 
avec  égalés  parties  du  fuc  du  fruit  de  Nclprun, 
5c  d’Hicblc  avec  du  miel , ajoutant  fur  une  li- 
vre de  fyrop  deux  dragmes  de  la  poudre  de  la 
racine  de  fouchet  ou  de  canelle. 

4.  La  racine  de  Coulcure  ou  Brionia  étant 
creufe  5c  mife  à la  cave  , vous  fournit  une  eau 
de  laquelle  vous  prendrez  deux  onces  que  vous 
ferez  cpaiffir  avec  un  peu  de  miel  , ou  prenez 
deux  onces  du  fuc  de  la  même  racine  que  vous 
coulerez  5c  évaporerez  en  confiftence  d'extrait: 
ce  remede  vaut  mieux  que  ce  que  nous  appel- 
ions les  feuilles  de  Brionia. 

Les  remedes  qui  pwgeni  les  ferofitez-  puijfunment 
au  troijiéme  degré , foht9 

La  racine  de  cocombrc  fauvage  , qui  étant 
defcchéc  5c  prifc  en  fubftancc  depuis  vingt 
grains  jufqu'à  demy  dragme, ou  en  infufion  de- 
puis une  dragme  julqu'a  une  dragme  5c  demie, 
5c  en  dccottion  julqu'a  trois  dragmes,  la  cor- 
rigeant avec  un  peu  de  canelle  ou  d'ccorcc  de 
citron  en  poudre , vous  la  donnerez  avec  vin 
blanc  ou  le  vin  d'abfynthe,  mais  le  fuc  du  fruit 
du  concombre  fauvage  eft  plus  en  ufa^e  dans  la 
médecine  : ce  fuc  eft  cpaiui  Sc  donne  comme 
un  des  plus  forts  remèdes  pour  tirer  les  eaux 
du  ventre  , 5c  de  l'habitude  du  corps  dépuis 
quatre  grains  jufqu'à  dix  en  pillules  dans  un 
pruneau  cuit,  5c  à caufe  qu'il  peut,  ouvrir  l'o- 
rifice des  vents , vous  le  corrigerez  avec  un  pcii 
de  poudre  de  rofe  rouge. 

2.  Legrain  ou  la  lemence  de  purge -,  dirte 
Catapucia  , depuis  huit  grains  jufqu'à  dix  , eft 
fort  en  ufage  en  la  campagne  , comme  auffi  1a 
femcncc  de  Palma  Chrifti  , dit  Richimus  Ame- 
ricanuSf  autrement  Pignon  dinde  , de  meme  la 
fcmence  de  Palma  Chrifti  commun  qui  cft  cul- 
tivé dans  nos  jardins;  mais  toutes  ces  fortes  de 
remede  ne  doivent  etre  mis  en  prarique  ; car 


itized  by  Gc 


,S  REM 

l’cxpericncc  fait  connoître  que  Ta  femenee  de 
Palma  Chrifti  , biffe  un  feu  à la  gorge  en 

Îiaflant , te  ouvre  les  orifices  des  veines,  te  U 
èmcnce  de  purge  eft  fi  nuifiblc  à l'cftomac 
qu'on  en  éprouve  de  mauvais  effets,  tellement 
que  vous  voyez  que  ce  n'cft  pas  affèz  pour  les 
pauvres  que  le  remede  Ce  trouve  facilement  te 
fans  depenfe;  mais  il  faut  encore  qu'il  foie  don- 
né par  le  Médecin  feurement , 6c  fans  qu'il 
puiffe  interclfer  aucune  partie  en  produuanc 
ion  effet. 

Si  vous  voulés  avoir  un  remede  composé, 
qui  purge  les  icrofités  , te  gueriffe  des  hidro- 
pifics , fervez-vous  du  firop  magiftral  fuivanc* 
dont  vous  donnerez  trois  onces  à chaque  prife 
deux  ou  trois  fois  la  femaine  avec  un  verre 
de  vin  blanc , ou  une  decottion  de  racines  de 
Chien  dent , dans  laquelle  par  fois  vous  ferez 
infufer  deux  dragmes  de  fcué. 

Prenez  une  once  de  racine  de  Flambe  à fleurs 
violettes,  demi  once  de  moyenne  écorce  de  fu- 
reau,&  une  once  de  tendrons  d'hieble  que  vous 
ferez  bouillir  dans  trois  demi  feptiers  d'eau, 
jufqu'à  ce  que  la  decoûion  revienne  à une  cho- 
pine  ; te  apres  l'avoir  paffee  , vous  ferez  écu- 
mer  te  bouillir  une  livre  de  miel , ajoutant  fur 
la  fin  deux  onces  de  fuc  de  flambes  & deux 
dragmes  de  canelle  ou  de  racine  de  fucre  en 
poudre  pour  faire  un  firop  magiftral , qui  fera 
refervé  pour  I'ufagc. 

Vous  pouvez  au  temps  de  vendanges  faire 
un  râpé  propre  à guérir  toutes  les  maladies  des 
pauvres  qui  viennent  des  ferofites  , rcmpliffant 
un  petit  vaiffeau  à demy  de  fruit  ou  bayes  de 
nelprun  te  d'hieble , égales  parties,  puis  vcrfanc 
du  vin  blanc  nouveau  avant  qu'il  ait  bouilli 
pour  achever  de  le  remplir , vous  le  boucherez 
en  fuite  , Se  en  uferez  un  verre  à chaque  fois, 
félon  que  le  Médecin  ordonnera,  qui  ne  man- 
quera pas  de  charité  pour  vous  prclcrire  ce  qui 
Vous  fera  convenable. 

Les  remedes  fudorifiques  font  ceux  qui  par 
la  tenuité  & fubftance  pénétrante  dans  l'habi- 
tude du  corps  en  ouvrent  les  pores  , coniui- 
fent  à la  peau  les  humeurs  qu'ils  ont  fubtili- 
fées  te  teduites  en  Tueur. 

Les  propres  fudorifiques  font  les  racines 
d'Ache,  d'Ângclique,  de  Bardana  ou  Lappa  ma- 
jor , le  bois  de  genevre  & de  laurier  , le  bois 
de  buis  qui  ne  cede  point  à ccluy  de  çuajac 
pour  exciter  les  Tueurs  Se  guérir  la  maladie  vé- 
nérienne par  les  Tueurs,  quoy  que  ccluy-cy  nous 
foie  apporté  du  pais  où  cette  maladie  a pris 
naiffance.  Les  feuilles  de  «crfciiil , de  chardon- 
benit  te  de  feabieufe  excitent  suffi  les  Tueurs. 

Les  Tels  tirez  des  plantes  fufdites  produi- 
fcnc  cet  effet  plus  puillàmmcnt , particulière- 
ment les  fcls  d'abfynthe  , de  frêne  , fi  vous  le 
donnez  depuis  dix  grains  jufqu'à  vingt  avec  lé 
vin  blanc  , i'antimoînc  dyaphorctique  paiïe 
auffi  pour  un  bon  fudorifique  -t  mais  l'cxpcricn- 
ce  vous  fera  connoître  qu'il  n'y  en  a point 
qui  foit  plus  cffcûif  que  l'cfprit  acide  de  Ge- 
nevre , dont  vous  avez  la  préparation  dans  le 
petit  traité  chimique  fuivant. 

L'on  a auffi  obîcrvé  que  le  bois  de  genevre 
feul  eft  un  merveilleux  fudorifique  , te  j'ay 
connu  par  expérience  qu'il  contient  un  cer- 
tain baume  fortifiant , qui  pafle  ccluy  qu'on 
attribué  à la  racine  de  Squinc  étrangère,  car 
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fl  biffe  une  certaine  vigueur  aux  parties  ner- 
veufes,  vous  prendrez  dcpujs  deux  jufqu'à  troi* 
onces  dudit  bois  de  genevre  que  vous  ferex 
bouillir  dans  trois  chopincs  d'eau  , Se  réduites 
à une  pinte , ajoutant  fur  la  fin  dtmy  feptier1 
de  vin  blanc  quand  il  n’y  a point  de  fièvre, 
vous  prendrez  de  cette  dccO&ion  fisc  onces  à 
chaque  fois  vous  pourrez  auffi  heureufement 
vous  fervir  de  la  fuivanté. 

Prenez  bois  de  buis  te  de  laurier  , coupé* 
par  tranches  de  chacun  une  once , faites  infu- 
lcr  le  tout  dans  trois  chopincs  d’eau  durant  uti 
jout,  te  bouillir  jufqu’à  ce  qu'il  revienne  à une 
pinte  , ajoutant  fur  ta  fin  des  feuilles  de  cer- 
feuil te  un  peu  d'écorce  de  citron , pour  cri 
rendre  chaque  fois  un  grand  verre  de  fix  à 
uit  onces  , conviant  le  corps  plus  que  d'ordi- 
naire , & faifant  appliquer  des  bouteilles  d'eau 
chaude  aux  pieds  te  aux  aiffellcs  pour  excite* 
la  fueur  , que  s'il  n'y  a point  d'intemperié 
chaude  confidcrablc  , vous  pourrez  ajoûter  à la 
decoûion  fufditc  deux  verres  de  vin  blanc. 

L'cfprit  acide  tiré  par  art  chymiquc  du  bois 
de  buys  , qui  eft  le  guajac  de  notre  France, 
chaffe  auffi  bien  que  ce  bois  étranger , toute* 
les  humeurs  putrides  par  la  voye  des  Tueurs  ou 
de  l’infcnfible  tranfpiration.  Autant  en  fait 
l'huile  du  même  buys,  fi  elle  eft  reûificc,  te  ou- 
tre cela  elle  refifte  à la  corroption  des  parties, 
dont  la  dofe  eft  depuis  deux  goûtes  jufqu'à  fix 
dans  un  verre  d'eau  de  decoétion  de  racines  de 
fougere  femelle  ou  de  vin  blanc. 

Quelques-uns  excitent  les  Tueurs  avec  fuc- 
cés  par  l'eau  de  vie  redtifice,  qu'ils  mettent  dans 
deux  petits  vaiffeaux  de  terre  , te  l'allument  en 
recevant  la  vapeur  dans  un  petit  bacquct  ou 
cuvier  te  cette  vapeur  donne  une  Tueur  fi  fubi- 
te , te  Ci  copieufc  , qu'elle  produit  des  effets 
.merveilleux  pour  la  guerifon  des  paralyfics  te 
maladies  froides,  qui  ont  leur  fiege  dans  l'habi- 
tude du  corps. 

Vous  aurez  un  merveilleux  fudorifique  , te 
qui  eft  auffi  fpccifiquc  contre  la  pefte  , û vous 
faites  infufer  les  racines  de  Bardana  major , 
d'Angclique  te  d'écorce  moyenne  de  frêne,  de 
chacune  une  livre  dans  le  vin  blanc  te  le  vinai- 
re  de  chacun  deux  livres  durant  vingt  quatre 
cures , puis  le  faifant  diftiler  au  bain-marie 
pour  en  ufer  chaque  fois  une  cucilleréc. 

Les  pauvres  Te  peuvent  encore  commodément 
rocurer  les  Tueurs  dans  les  paralyfics  te  foi- 
leffes  des  nerfs,  fi  les  malades  Te  mettent  dans 
le  marc  de  raifins  qui  ont  parte  par  le  preffbir 
particulièrement  au  temps  des  vendanges  ou 
peu  de  temps  après  : te  en  tout  temps*,  n dans 
un  bacquet  ou  poinçon  ils  reçoivent  la  vapeur 
d'une  aecoûion  de  racines  te  de  feuilles  d'hye- 
blc  , de  fauge  te  abfimhe  fait  avec  du  vin 
blanc  , y ajoutant  fur  la  fin  un  peu  de  vi- 
naigre. 

Les  fudorifiques  ont  un  grand  raport  avec 
les  diurétiques , car  les  fudorifiques  excitent 
l'urine , fi  les  reins  font  échauffées  te  la  peau 
condcnfée,  te  provoquent  les  fueuts,  fi  lés  reins 
font  froids  & la  peau  raréfiée.  Neanmoins  nous 
diftingucrons  icy  les  uns  des  autres  , & recon- 
noîtrons  qu'il  y a de  deux  fortes  de  diuréti- 
ques , les  uns  propres  qoi  font  chauds  & fccs 
au  troifiéme  degré,  qui  pénétrent  jufqu'aux 
veines , te  fcparcnric  fang  fereux  du  greffier 
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pour  le  conduire  par  les  voyCs  de  l'arme,  c0m* 
roc  font  le*  racines  de  fenouil , perfil , arrête- 
bœuf  ÔC  alperges,  les  feuilles  de  farrictcre  fie  de 
lerpolet , les  (emences  de  cumin  , grerail  ou 
milium  fol  if  & d'achc. 

Les  diurétiques  impropres  n'orit  pas  tarit  de 
chaleur  ni  de  qualité'  lî  pénétrante  , font  pro^ 
près  à lever  les  obftru&ions  , même  dans  les 
fièvres , comme  les  racines  de  fraifier  6c  d'o- 
fceille  , les  fcifilles  de  pariétaire  6c  de  capillai- 
res, les  femences  de  courge,  & de  citrouilles  9c 
melon,  le  cryftal  minerai,  defqucls  remèdes  on 
peut  faire  des  décevions  convenables. 

Am  4 Mrjfieut)  les  Curez,  , & autres  perfottnés 
ebatiulles  tuVtrs  tes  malades.  Une  perfonne  cha- 
ritable , & qui  s'applique  beaucoup  à foulager 
les  malade  s , ayant  vu  que  bien  des  perionnes 
fouffroient  braucoup,&  même  mouruient  pour 
n'étre  pas  affiftez  dans  leurs  maladies  de  quel- 
ques remèdes  qui  leur  fut  donné  gratuitement, 
& ayant  remarqué  que  ceux  qui  compofcnt  ces 
remèdes  en  tirent  des  fommes  fi  confidcrablcs 
qu'elles  pourroîent  faire  fubfifter  des  année* 
entières  les  familles  de  ces  pauvres  malades, cet- 
te perfonne  charitable,  dis- je  , pénétrée  de  1a 
mifere  des  pauvres , où  font  réduites  une  partie 
de  ces  familles  , pour  n’avoir  fecours  gratuite- 
ment a fuplic  un  illuftte  Médecin  de  comnofcr 
un  remede  doux  , 6c  convenable  à un  chacun, 
qui  fût  dozé  d'une  manière  qu'on  le  peut  don- 
ner facilement  à toutes  fortes  de  prrfoancs  , de 
qui  fut  propre  , & favorable  pour  la  plus  grande 
.partie  des  maladies.  Cet  llluftre  Médecin  s'eft 
âplique  avec  foin  à faire  la  cumpofition  de  ce 
remede.  On  en  a fait  depuis  quelque  mois  la 
diftribution  à plulicurs  pet  Tonnes , le  focceZ  en 
a été  heureux  comme  il  fe  voit  par  la  lifte 
dei  perfennes  guet  les,  ce  remede  cft  d'une  ver- 
tu particulière,  pour  fortifier  la  nature  , Sç.  pour 
évacuer  les  humeurs  vicicufcs  par  les  voyes  les 
plas  convenables. 

Mais  en  quelle  maladie  doit  il  être  donné? 
On  connoîtra  par  ces  relations  qu'on  a fait  im- 
primer qu'il  peut  être  d nne  en  aflcurancc  à 
toutes  fortes  de  maladies  connues  fie  inconnues, 
petites  & grandes. 

Méthode  & manière  de  fe  feivir  du  'Remede  Pa- 
floral  : oo  l'appelle  Pafioral , pane  qu'il  a efté  ( om - 
pOti  pour  , & en  faveur  de  Mejftturs  les  Pa/leurs. 

Les  pâtes  les  plus  grolTcs  fervent  pour  les 
femmes  6c  pour  les  hommes , les  plus  petites 
pour  les  enfans , 6c  pour  les  perionnes  déli- 
cates. 

Ceux  qui  ont  crainte  de  vomir  , ou  qui  ont 
peur  d'être  tourmentes  par  ce  remede,  pren- 
dront un  bouillon  une  heure  avant  que  de 
prendre  ce  remede  , fie  deux  heures  après  l'a- 
voir pris,  ils  en  prendront  un  autre,  fie  fi  on 
eft  malade  on  prendra  des  bouillons  à l'ordf- 
riaârc  : je  dis  , fi  on  eft  bien  malade  , car  ces 
remèdes  peuvent  être  pris  par  précaution  , ofl 
qu  and  on  fouffre  quelque  incommodité, 

Si  on  n'a  pas  des  bouillons,  on  prendri  foU- 
vent  de  la  ptifanc  , fie  fi  la  nature  a befoin  de 
vomir  , fie  qu'on  en  prenne  quelque  envie,  on 
prendra  deux  ou  trois  cucillerées  de  bouillon 
tiède  , on  ptifanne  tiède,  fi  la  pâte  eft  trop  dure 
on  la  délayera  dans  une  cueillcrée  de  boui  ton, 
ou  de  la  liqueur  qu'on  voudra,  fie  on  la  prendra 
enfuite. 
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Si  on  eft  attaqué  d’une  fievre  tierce  , dou- 
ble-tierce, quarte,  continue  , maligne  ou  pour- 
prée, il  èft  bon  de  donner  ce  remede  avant  les 
iccés  , ou  fur  le  déclin  des  redoublement  , fit  fi 
on  ne  guérit  pas  à la  première  prife , on  guérira 
dans  la  fccoude  ou  troifiéine. 

Qumrdf  les  mal  jdies  font  grandes,  ou  ptelTin- 
tes  , 6c  qu'on  eft  difficile  à être  ému  , on  en 
peut  prendre  une  prife  6c  demie,  fii  même  deux 
fans  rien  craindre. 

Ce  remede  cft  fpecifiquc  pour  les  hidropi- 
lîés,  les  apoplexies,  fie  les  paralifies  naidântcs. 

On  guérira  les  maux  de  tête , migrenne,  ver- 
tige, ébtou  irtemens,  fluxions,  ruinât  ifmes.galts, 
râtelles , fie  les  maladies  des  petits  enfant , 6c 
es  femmes. 

Ce  Remede* a cela  de  particulier,  de  purifier 
le  fang,  il  n'eft  point  nccefTairc  défaire  ouvrit 
la  veine. 

On  ne  donnera  pas  ce  remede  aux  agoni- 
fans , car  inutilement  ce  feroie  courir  à l'eau 
quand  la  maifon  cft  achevée  de  brûler. 

Ceux  qui  voudront  avoir  dcccs  rcmedcS,  6Î 
qui  ne  feront  pas  reconnus  êrre  pauvres  , chi- 
que pafte  coûte  un  fol. 

Parmi  les  partes  paftoralcs  il  y en  a de  fu- 
Crécs,  on  les  diftiugue  par  leur  bUniluur,  elles 
font  eu  faveur  des  enfans  , ou  de  ceux  qui  ont 
iverfion  pu"r  les  remcdeS,  ou  qui  font  délicats. 

Meilleurs  les  Curés  à qui  on  n'en  refufo 
point, g'atit  pour  en  avoir  d'ordinaire,  envoye- 
ront  une  relation  des  cures  de  ce  remede. 

Difjiiulté  dans  cette  aune  de  Chanté  de  la  pare 
de  quelques  Curés , qui  aprehendent  dette  irrigst - 
litrs,  s’ils  difi  Huent  ce  Remede  Pafioral. 

Parmi  Meflîeurs  les  Cures  , il  s'en  trouve 
beaucoup  qui  aprehendent  de  tomber  dans 
quelque  irrégularité  en  donnant  ces  remedes. 

Il  fcmble  qu'il  cft  bon  d'écrire  icy  d'a- 
abord  ce  qu'un  illuftre  Evêque  dcTriguiera 
rois  dans  un  Mandement  qu'îl  fit  fur  ce  iujee  a 
Meflicurs  les  Curés  de  fou  Dioccfe.  Ils  ne  doi- 
vent pas  aprehender  l'irrégularité,  dit  ce  PrélaX 
charitable  , puis  qu'il  n'y  a que  la  Chirurgie  de 
défendue,  à caufc  de  l'éfufion  du  fang , comme 
U fe  voit  par  le  Canon  , tua  nos  de  fangume. 

Si  on  étoit  en  danger  de  tomber  dans  cette 
cénfure,  l'Aiïcmbléc  generale  du  Clergé  de  l'art 
1670.  n'auroic  pas  cxhoitc  tous  les  Prélats  du 
Royaume  à établir  la  difiribtuion  des  remèdes 
dans  toutes  leurs  ParoTïcs  fuivant  l'ancien  ufa- 
ge  de  l'Eglifc  , qui  oblige  les  Ecclcfiaftiqucs  ï 
procurer  des  remedes  aux  pauvres  gens  comme 
fait  voir  l’Aumônier  Médecin  , fie  Triftan  de 
medtco  cltrico  , 6c  l'Eglifc  n'auroic  pas  canonifc 
j 5.  Prélats  , comme  le  raporte  le  Cardinal  Ba- 
ronius  , qui  s'étoienc  employez  à diftribucr  par 
eux-mémes  des  remedes  aux  pauvres  Malades, 

Ce  Prélat  apres  avoir  donné  divers  moîens 
pour  reüffir  dans  ce  faim  oeuvre,  fie  pour  pro- 
curer an  fecours  fi  nccefTairc  à ces  pauvres  gensj 
ajoure  , fouvenez-vous  que  vous  êtes  les  perea 
des  pauvres  , fie  que  vous  êtes  obligez  de  leur 
procurer  du  pain  , fie  Ses  remedes  à peine  de 
damnation  , comme  les  pères  naturels  font 
obligez  d'en  procurer  à leurs  enfans  fuivant 
l'Evangile  , j’ay  eu  faim  , jfay  été  malade,  vous 
ne  m'ave»  pasafiifté  , allez  maudits  : 6c  faiut 
Ambroife  apres  faine  Jean  Chryfoftome  a dié 
aux  Pafteurs  , fi  non  pavijii , octidifii.  A plus  fort* 
h ii) 
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raifon  fi  vous  ne  donnez  , ou  ne  procurer  pas 
les  remèdes  aux  pauvres  quand  ils  fonc  mala- 
des ; c r le  fcul  pain  ne  les  guérit  pas  ; fi  vous 
le  faites,  difoit  ce  faim  Duâcur  vou'  gagnerez 
les  âmes  de  votre  Troupeau  , tout  le  monde 
vous  bénira  , vous  aimera  , vous  honorera  , Se 
vous  comblera  meme  de  bien- faits  temporels. 
Jésus-Christ  a toujours  commence  b guéri- 
Ion  des  âmes  par  celle  des  corps  , il  ouvrit  les 
yeux  du  corps  de  l’aveugle  né,  avant  que  d’ou- 
vrir les  yeux  de  fou  ame.  Un  malade  guéri  d’u. 
ne  maladie  douloureufe,  a de  l'cttiine,  de  l’ami- 
tié , & d?  la  confiance  en  fun  Médecin  , c’eft 
pour  cela  que  le  peuple  fuivit  en  foule  nôtre 
adorable  Sauveur  & divin  Medrein  , quia  cuut- 
but  omîtes  f.mabat  omîtes  » il  n’y  a point  de  Cha- 
pitre dans  -l’Evangile  , où  il  nea  foit  pailé  des 
gucrifons  qu’il  failoit , Se  pour  cela  ou  voulue 
le  faire  Roy  ; fçaehant  que  c’étoit  le  moyen  le 
plus  alluré  pour  gagner  les  âmes  , il  ordonna  a 
les  Apôtres  , in  «juwmiM'x/tfe  dvii -tient  iniuvniiu, 
cuTétti  fi  mot.  Et  fâtnt  Paul  tauc  faint  Luc  de 
ce  qu’il  exerçoù  la  Médecine. 

Enfin  ce  faim  Doélrur  Si  Evêque  remarque 
que  ceux  de  l’Jflc  de  Malthe  regardèrent  laine 
Paul  comme  un  aine  , quand  ils  virent  qu'une 
vipère  l’avoit  mordu,  &.  qu’il  n'en  mooroit  pas, 
que  néanmoins  ils  ne  lui  dontioicnt  rien  , quoy 
qu’ils  le  vident  fort  pauvre  & avoir  beluin  de 
tout:  mais  dés  qu'il  eut  g»’é«i  leurs  malades,  ils 
lui  donnèrent  de  tout  en  abondance. 

Cet  illuflre  Prélat  après  avoir  ainfi  exhorté 
Meilleurs  les  Curés  , invite  les  Dite  éteins  des 
Hôpitaux  generaux  de  faite  publier  f #n  Mande- 
ment aux  Prônes  des  Parûmes  de  leurs  Vides, 
Se  de  faire  ditlribucr  ces  rcmedes  qu’il  leur  en- 
voyoit  â tous  ceux  qui  en  demanderoiem  , il 
dit  que  cela  leur  procurcroic  des  aumônes  , les 
riches  en  envoyèrent  quérir  pour  leurs  Servi- 
teurs , ce  qui  excitera  à augmenter  Icuischari- 
tés , outre  que  distribuant  cLs  remèdes  à tant 
de  pauvres  Peuples  , des  que  quelqu’un  fc  tiou- 
vera  malade , la  plupart  guérira  en  deux  ou 
trois  jours  fans  quiter  fa  maifon  , Se  par  ce  mo- 
yen on  déchargera  le  nombre  des  malades  des 
Hôpitaux  de  plus  d'un  tiers.  Se  celui  des  Hôpi- 
taux Generaux. 

Pluficurs  Evêques  ont  donne  des  Mande- 
mens  pareils  à cclny  cy  en  fubftancc,  & les  uns 
& les  autres  donnent  lieu  à ôter  cette  crainte 
que  pluficurs  Curés  ont  de  ditlribucr , Se  de 
procurer  ces  fccours  à leurs  malades. 

Les  aprobations  de  pluficurs  Médecins  font 
en  faite,  Se  la  confultation  des  RR.  PP.  Jefuites 
marque  qu’il  n'y  a pas  danger  d'Cncoutir  cette 
Irrégularité. 

Ce  Remede  fc  diflrîbuë  à la  Cure  de  faint 
Vincent  , Se  on  le  donne  giniù  à Meilleurs  les 
Curés. 

Remede  Univtrfil  de  l'tüuftre  Mon  fient  Dabé  De- 
ll tur  en  Medetwc  , it,t  de  fon  livre  intitulé  le 
Médecin  det  pjtv  es  , voicy  et  qu'il  en  dit  : J'ay 
cru  que  la  julticc  Se  la  charité  que  je  dois 
anx  pauvres  m’oblige  Je  faire  cet  abrège  des 
rcmedes  tant  internes  qu’externes  , en  faveur 
des  pauvres  de  la  campagne  , qui  font  aban- 
donnez à leurs  miferes  Se  â leurs  maladies  ;afin 
que  ceux  â qui  Dieu  ouvrira  le  cœur  pour 
y former  le  defir  de  les  allitter  , trouvent  ce 
moyen  commode  pour  préparer  fans  coult  & 
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fans  frais  tons  les  remèdes  necettaircs. 

Si  mes  fouhaits  ont  lieu,  les  D-mes  animées 
de  l'cfpiit  de  charité  par  une  ccccnomie  , qui 
jufquts  icy  a eu  grand  fuccés,  entreprendront 
cet  ouvrage  , Se  de  cinq  en  cîrq  lieues  éta- 
bliront dans  une  ville  une  pcilcnne  intelli- 
gente & charitable  , qui  conduite  par  un  Mé- 
decin des  pauvres  , difiribucra  aux  pauvres 
de  deux  ou  trois  lieues  gratuitement  les  re- 
mèdes fuivant  l’ordre  gardé  en  divers  lieux 
depuis  quelques  années. 

Un  des  principaux  remèdes  propofrz  , cil 
la  paie  mcdecmale  , qui  julques  icy  a <(tc  dé- 
bitée par  quelques  pet  tonnes  comme  un  grand 
(ccier  qu'on  ne  vouloir  découvrir  , peur  coni- 
polcr  la  pâte  mcdrcit  alc  , vous  prendre  z de 
la  terre  gtafïc  , dont  on  fe  fert  ordinairement 
pour  faiit  des  pots  , environ  une  once  & de- 
mie , avec  laquelle  vous  mêlerez  demi  once 
d’antimoine  pu  pâté  , appelle  le  bfiran  des 
métaux,  en  Latin  Ootto  met*  hum  que  vous 
mettrez  en  poudre  : apres  ce  mélange  vous  fe- 
rez fcchcr  la  pâte  au  foie  il  l'cllé  & à un  feu  lent 
durant  l’hyver. 

Pour  en  uler  vous  la  ferez  tremper  à froid 
envclopée  d'un  linge  en  double  dai  s un  petit 
pot  de  ttrre  rurtply  d'un  demy  ftrticr  de  vin 
blanc  ou  clairet,  mcfurc  de  Paris,  durant  vingt- 
quatre  heures , vous  en  donnerez  à chacun  Je- 
tai» Tes  forces,  içavoit  aux  enfans  depuis  un  an 
jufqu’a  deux  ans  une  cueilletéc  , depuis  trois 
ans  jufqu’â  cinq  ans  deux  cucillerées  t Se  ainfi 
à proportion  julqu'à  fept  ans,  auquel  âge  vous 
en  donnerez  quatre  cueillcrces , Se  augmen- 
tant vous  en  dormiez  le  pt  cucillerées  a ceux 
qui  ont  atteint  l'âge  de  quinze  ans.  Et  de  là 
vous  eu  donnetez  aux  plus  forts  jufqu'à  dix 
cueillcrces  qui  font  enviion  moitié  du  demy 
fe  ptit  r de  Paris  qui  pèle  huit  onces  , â condi- 
tion que  vous  en  donnerez  encore  à ces  der- 
niers deux  cucillerées  dans  le  premier  bouillon, 
qui  fera  toujours  donné  une  heure  après  la 
prife  ; vous  pourrez  ajouter  un  peu  de  fucrc 
pour  le  faciliter  aux  enfans. 

Ce  vin  qui  purge  par  le  vcmîttcment  Se  par 
les  iclles  , fera  donné  utilement  deux  heures 
avanr  l'accès  des  fièvres  quotidiennes,  tierces, 
double- tierces  Se  quartes  j mais  il  ne  doit  être 
donne  durant  les  fièvres  continues  qu’au  temps 
de  la  diminution  Se  non  du  redoublement.  Si 
vous  voulez  vous  eu  fervir  avec  lucccs  , vous 
ferez  pratiquer  autant  que  vous  pourrez  la 
faigncc  pour  diminuer  la  chaleur  , particu- 
lièrement aux  fièvres  continues  avec  l'ufage 
de  ce  remede, & même  vous  tiendrez  le  ven- 
tre libre  par  boiiillous  aux  hcibcs,  fuppofitions 
ou  lavemens. 

Outre  les  maladies  fufdircs,  ce  vin  cil  encore 
très. .utile  -pour  guérir  les  douleurs  de  tête, 
cblutiittemens , convulfionS,  apoplexies,  attou- 
pilTemcns  Se  mal-caduc  ; mais  il  guérit  particu- 
lièrement les  maladies  qui  ont  leur  fiege  dans 
le  ventre  inferieur  , comme  colique  pituiteufe 
Se  venreufe  , jatinitte  Se  oppilation  de  foye  Se 
de  rate  : il  chatte  les  vers  des  inteflins  & de 
l'eftomach  , & il  excite  lesmois  aux  femmes, 
comro  • au (Ti  les  purgations  qui  doivent  luivre 
l'accouchement.  Au  refte  vous  pouvez  Jaitter 
tremper  cette  pire  tant  qu'il  vous  plaira  dans 
le  demy  feptier  de  vin  , Se  elle  l'empêchera  de 
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s'aigrir  ; cUc  pourra  vous  fcrvir  un  an  , & par 
ce  moyen  fuftira  à purger  jufqu'à  trois  cens 
Pauvres  : vous  la  tirerez  par  fois  du  poc  où  clic 
infufe  pour  la  faire  fccher  à l’ombre. 

Vous  tiendrez  encore  pour  l'ufjge  des  pau- 
vres une  poudre  purgative  , dont  1a  prife  cft 
de  fix  ou  fept  grains  d'orge  pelant , pour  les 
enfans  depuis  quatre  ans  jufqu'a  fept  ; & pour 
ceux  depuis  fept  jufqu'à  quinze  , elle  cft  de  dix 
à douze  grains,  & pour  cous  les  autres  depuis 
quinze  jufqu'à  vingt-cinq  ans  , elle  fe  donne 
depuis  vingt  grains  jufqu'à  trente.  Elle  fert  à 
la  guerifon  des  maladies  fufdites  , & particu- 
lièrement de  l'enHure  pour  laquelle  elle  cft.  fpc- 
ctâquc  , vous  la  donnerez  avec  un  peu  de  vin 
bLanc,  ou  avec  la  mocle  de  pomme  cuite.  Vous 
vous  abstiendrez  de  l'ufagc  de  cette  pou- 
dre, aufti  bien  que  du  vin  fufdic  dans  toutes  les 
affrétions  de  poitrine  , comme  toux  , pleurefic 
£c  fluxions  chaudes  ; & dans  toutes  les  maladies 
où  il  y a inflammation  les  femmes  grollès  n'en 
uferont  qu'avec  une  grande  précaution,  & vous 
les  éviterez  durant  le  cours  de  ventre  & toute 
difTcnterie. 

Cette  poudre  fera  préparée  avec  une  once 
de  Jclap,  8c  demy  once  de  gomme  gutte  , vous 
mettrez  le  tour  en  poudre,  le  mêlerez  8c  garde- 
fez  pour  l'ufagc.  Si  vous  voulez  vous  fervir  de 
cette  poudre  plus  commodément  8c  avec  plus 
d'all'curancc  , vous  ferez  une  infufion  de  deux 

Sros  de  fené  dans  un  verre  d'eau  , 8c  y diftou- 
rez  huit  ou  dix  grains  de  cette  poudre.  Vous 
cmploycrcz  auflî  urilemcnt  la  poudre  fomnife- 
re  dans  le  cours  de  ventre  immodéré  j ladi- 
fenterie  , les  veilles  & la  toux  , car  elle  fufpend 
les  rheumes,  appaife  la  douleur , & excite  dou- 
cernent  le  foinmcil. 

Vous  préparerez  la  poudre  fomnifere  avec 
trois  grains  de  poudtc  de  racine  de  fouchet , & 
un  grain  d'opium  ou  laudanum  , vous  pourrez 
donner  deux  ou  trois  grains  de  laudanum,  fi  un 
grain  ne  fuffic  , la  poudre  d'angelique  fc  fait 
de  la  racine  de  cette  plante  delfcchéc  & pulvé- 
risée ; elle  corrige  l'intemperic  froide  du  cer- 
veau 8c  de  l'eftonue , diftipe  les  vents  & forti- 
fie les  parties  débilitées  : chaque  prife  cft  de- 
puis huit  grains  jufqu'à  dix  dans  une  cueille- 
ice  de  vin.  Vous  la  pourrez  donner  à la  fin  de 
l'accès  des  fièvres  intermittentes  pour  exciter 
lafucur,  comme  audi  au  commencement  de 
l'accès  pour  modérer  le  friilon. 

Le  vin  d'abiinthe  cft  de  même  faculté  il 
fc  fait  par  l'infdfion  des  feuilles  d'abfincbc  dans 
le  vi»  blanc  fur  les  cendres  chaudes. 

La  poudre  ou  grabm  de  fené  fera  employée 
pour  purger  ceux  qui  font  de  complcxion  déli- 
cate, comme  les  enfans  , les  vieillards  8c  les 
femmes  grollcs  dans  les  légères  maladies. 

La  rhubarbe  domeftique  fera  cultivée  dans 
nos  jardins , &c  fa  racine  fera  refervée  à l'ufagc 
des  pauvres,  vous  couuoîtrez  la  faculté  comme 
celle  du  fené. 

Rtmtdes  externes.  Il  cft  neceftàire  que  ce- 
luy  qui  veut  par  charité  fournir  les  remèdes 
aux  pauvres,  tienne  toujours  dans  la  cave  ou 
autre  lieu  un  petit  baril  de  bois  qui  fera  rem- 
pli au  tiers  de  chaux  vive  lur  lequel  il  fera  ver- 
fé  trente  pintes  ou  environ  d’eau  de  rivicre  ou 
de  fontaine  pour  le  remplir  , afin  que  de  ccttc 
eau  dclEcatokc  on  lave  les  ulcéras  8c  toutes  les 
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infc&ions  de  la  peau,  qui  font  guéries  par  cette 
application. 

Que  s’il  y a des  ulcérés  rebelles  qui  ne  cè- 
dent à ce  remede  , vous  prendrez  une  pitue  de 
l'eau  de  chaux  fufdirc  dans  laquelle  vous  mêle- 
rez une  dragme  de  fubiimé  corrofif  en  poudre 
pour  garder  cectc  eau  dans  une  bouteille  de 
terre,  qui  non  feulement  guérie  les  ulcérés  les 
plus  opiniâtres,  mais  même  la  gangrené. 

•Vous  tiendrez  encore  un  autre  poudre  pré- 
parée avec  deux  gros  de  Couperofe  blanche, 
& un  gros  de  ver  de  gris  pilez  & paftez  par  le 
tamis , 8c  fur  cette  matière  mife  dans  un  poc 
de  terre  vous  verferez  trois  pintes  d'eau  bouil- 
lante en  remuant  l'eau  avec  un  bâton  , lorfquc 
vous  voudrez  vous  en  fervir. 

Ccttc  eau  guérit  les  vieilles  piayes  , & ulcé- 
rés, la  brûlure  .a  deraangeaifon,  les  dartres, l’e* 
rifipele  & la  teigne. 

Vous  tremperés  du  linge  de  lié  dans  cette 
eaû,  8c  les  appliquées  fur  ia  partie  affligée  , 8C 
par  dellus  un  linge  plus  gros  en  trois  ou  quatre 
doubles  aufti  mouillé  pour  les  changer  quand 
ils  font  fccs  : que  fi  le  linge  délié  cft  attaché  à 
l'ulcerc  , avant  le  relever  vous  le  mobilière* 
avec  un  autre  linge  trempé  dans  cette  eau  , ÔC 
vous  le  détacherez  fins  douleur  , ccttc  eau  eft 
encore  très  utile  à la  guerifon  des  inflamma- 
tions & des  taches  des  yeux  en  les  lavant  par 
dehors  8c  en  faifant  couler  quelques  goûtes 
avec  le  bout  du  doigt  dans  le  coin  de  l'œil  : (i 
ccttc  eau  eft  trop  piquante  aux  yeux  A:  aux  ul- 
cérés , vous  en  pourriez  feparer  & la  tempérer 
avec  un  peu  d'eau  commune. 

Pour  ce  qui  regarde  les  piayes  , vous  neto- 
ycrés  celles  qui  font  nouvelles  avec  égales 
parties  de  gros  vin  & d'huile  d'olive  tiede  , 8c 
enfuite  vous  vous  fervirez  d'un  digeftif  avec 
deux  cueilkrécs  de  miel , deux  cuciilcrées  de 
farine  de  froment , 8c  deux  jeunes  d'œufs  que 
vous  mêlerez  pour  guérir  les  ulcères  , ce  re- 
mède fervira  aufti  de  cataplâmc  pour  modérée 
la  douleur  des  tumeurs  , pour  les  refoudre,  par- 
ticulièrement celles  des  ruammellcs. 

Si  ces  remedes  propofez  ne  fuftifent , vous 
en  choifirez  d'autres  dans  ce  livre  pour  les 
fournir  aux  pauvres  en  temps  8c  lieu  conve- 
venabie. 

Enfin  pour  animer  à la  charité  ceux  qui 
s'employcnc  à fournir  les  a lime  ns  8c  les  medi- 
camens  aux  pauvres  , je  les  prie  d'étre  per  bra- 
dez de  ces  vérités  qu'un  Dieu-homme  a lubfti- 
mé  les  pauvres , que  Dieu  a établi  les  riches, 
afin  qu'ils  reçoivent  la  rccompenfc  d'une  fi- 
dclJc  adminiftiation  d'une  liberale  difpen- 
fation  de  leur  bien  envers  les  pauvres,  qui  doi- 
vent un  jour  fauver  ou  condamner  les  riches 
au  jugement  de  Dieu  , que  fi  le  pauvre  prie , le 
riche  doit  donner  , & que  c'cft  à Dieu  de  cou- 
ronner l'un  8c  l'autre^  le  pauvre  pour  fa  patien- 
ce , le  riche  pour  fa  mifericorde  qui  cft  l'image 
d'un  Dieu  bien- faifant  8c  le  partage  de  fes  en- 
fans  , tout  ce  que  deflus  eft  de  Mr.  Duree  Mé- 
decin célébré,  & à qui  on  peut  fe  fier. 

Remede  * rage  des  chiens.  Sous  ce  mor  de 
rage.  On  en  comprend  fept  efpcces  , dont  il  y 
en  a deux  d'incurables  , fçavoir  la  rage  chaude, 
& la  rage  courante.  La  première  cft  un  poifon, 
qui  les  mène  d'une  telle  manière  . qu'en  pçu  de 
temps  ils  en  meurent  8c  elle  fc  comwift  à lf  u« 
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queue,  qu’ils  portent  toute  droite,  & lors  qu'on 
les  voit  fe  ruer  indifféremment  fur  toute  for- 
te d’animaux  fans  regarder  où  ils  fe  jettent, 

& enfin  à leur  gueule , qui  eft  noire  fans  au- 
cune efeume  , Se  la  féconde  , qui  n’cft  pas  fi 
dangereufe  , fe  remarque  à leur  manière  de  fe 
jetter  fur  les  chiens  , qui  font  les  fcols , aux- 
quels ils  en  veulent  pourlor$,cpargnant  l'hom- 
me Se  les  autres  animaux  , & au  contraire  des 
autres  qui  ont  ia  queue  droite  , ceux-cy  la  por- 
tent entre  leurs  jambes  Se  marchent  comme 
fait  un  renard.  Ces  deux  efpeccs  comme  j'ay 
dir,  ne  fe  peuvent  gucrir  : mais  en  voicy  cinq 
autres  differentes  auxquelles  on  peut  apporter 
remède. 

Rage  mue.  On  connoift  un  chien  qui  en  eft 
atteint , lorfqu'il  ne  veut  point  manger  , ayant 
toujours  la  gueule  ouvcite  Se  fe  trouvant  com- 
me cmkarralïe  de  quelque  os  au  gober , qu’il 
tâche  d’ôter  avec  (a  pâte  & cherchant  pour  le 
remède  au  mal , qui  le  dévore  toujours  , les 
lieux  frais  & fe  plongeant  par  tout  où  il  trouve 
de  l’eau  j On  connoift  allez  par  ces  fyinpio- 
mes  , qu'il  faut  que  ce  foit  quelque  humeur 
maligne  , qui  luy  échauffant  extraordinaire- 
ment les  entrailles  l'oblige  par  les  vapeurs 
qu'elle  luy  envoyé  aux  pattics  fopericures 
de  courir  à tout  ce  qu'il  connoit  être  froid, 
mais  cela  luy  ferviroit  de  peu  , fi  on  ne  le  fc- 
couroit  du  rcnicde  que  voicy. 

Remede.  Prenez  la  pcfantcur  de  quatre  écus 
de  jus  de  racine  nommée  Spatula  ptitnd.t , dite 
paffagere.  Mettez  le  dans  un  pot  plombe  avec 
autant  pefant  de  jus  d'clleborc  noir  & de  cc- 
luy  de  rhue  , & au  defaut  du  jus  faites  en  une 
drcoéiion  , paffez  tous  ces  jus  cnfcmble  dans 
un  linge  avec  du  vin  blanc  , mettez  en  dans  un 
verre  , cela  fait , joignez  à cette  dccoûion 
deux  dragmes  de  feamonée  non  préparée  Si 
puis  faites  les  avaler  au  chien  malade  en  luy 
tenant  la  gueule  en  haut.  Ce  remede  pris  , fai— 
gnez  le  à la  gueule , laiffcz  le  repofer  après  cela 
& il  guérira. 

Rage  tombante.  Cette  efpcce  de  rage  s’appelle 
tombante  à caufc  que  les  chiens  qu’elle  atta- 
que , en  font  fi  travaillez , qu'ils  en  tombent  à 
tous  motnens  par  terre  ,fans  pouvoir  fe  foûte- 
nir , Se  l'on  remarque  qu'elle  n'eft  pas  fi  mau- 
vaife  que  U première  à caufe  qu'ils  ne  fe  ruent 
fer  perfonne.  Cette  maladie  n'ayant  aucune 
malignité  qui  leur  démonte  le  cerveau  comme 
les  precedentes. 

Remede.  Pour  reuflir  â guérir  cctrc  rage  tom- 
bante on  prend  la  pcfantcur  de  quatre  clcus  des 
feiiillcs  ou  de  la  graine  de  peaune  avec  autant 
pefant  de  jus  de  racines  du  parc  avec  autant  de 
jus  de  cioifette  , quatre  dragmes  de  Sta  fiacre, 
le  tout  mille  cnfcmble  Se  cette  mixtion  cfiant 
ainfi  faite  on  la  fair  avaler  au  chien  de  la  même 
manière  que  je  l'ay  déjà  dir.  Ce  breuvage  pris, 
on  luy  fend  les  deux  oreilles,  ou  bien  on  le  faig- 
ne  aux  erres. 

Rage  endormie.  Si  tôt  qu'un  chien  eft  attaqué 
de  cette  maladie  , il  cft  toujours  couche  & fem- 
ble  aufli  toujours  vouloir  dormir.  Cet  affou- 
piflement,  dit-on  , luy  vient  d'une  humeur  froi- 
de Se  chaude,  qui  luy  occupant  le  cerveau, l’en- 
gourdit & le  fait  plus  ou  moins  dormir  , que  le 
tempérament  froid  domine  fur  le  chaud  qui  l’en 
cmpcchc. 
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Remede.  Peut  purger  le  cerveau  de  certc  htf- 
meut  maligne  , qui  le  rend  ainfi  affoupi  , on 
prend  1a  pcfantcur  de  fix  clcus  de  jus  d’abfyn- 
the  Se  de  la  poudre  d'aloes  le  poids  de  deux 
feulement,  ou  y joint  autant  pefant  de  corne 
de  cerf  brûlée  avec  deux  dragmes  d’agaric  ,1c 
tout  méfie  cnfcmble  avec  la  pcfantcur  de  fix 
efeus  de  vin  blanc,  puis  on  fait  avaler  ce  remè- 
de au  chien,  qui  en  guérie. 

Rage  efflanquée.  Il  n'y  a que  les  vieux  chien* 
qui  pour  l’ordinaire  font  attaquez  de  cette  ma- 
ladie , Se  lois  qu'elle  leur  arrive  , leurs  flancs  en 
font  fi  ri  (Terres  & leur  battent  de  telle  manière 
que  la  douleur  qu'ils  en  reffentent , les  mine 
tant,  qu'enfin  ils  en  meurent  à caufc  d'une 
langueur  qui  les  abbat,  Se  à laquelle  ils  ne  fçau- 
roient  te  fi  fier.  Point  de  remede  à cette  ma- 
ladie. 

Rage  rhumatique.  Cette  rage  cft  eau  fée  aux 
chiens  par  une  trop  grande  abondance  de  fang, 
qui  venant  à bouillonner  , fait  une  fermenta- 
tion , d’où  il  ne  part  que  des  vapeurs  malignes 
qui  leur  montant  au  cerveau  les  troublent  & 
leur  rendent  enflés  les  yeux  & fi  gros  , qu'ils 
leur  forcent  de  la  telle. 

Rtmede.  Pour  nmedier  à cette  maladie  , ayez 
du  fenouil , faites  en  une  deco&ion  d'environ 
la  pcfantcur  de  fix  efeus  Si  une  autre  de  guy 
du  poids  de  quatre  , autant  de  celle  de  lierre 
Se  aufli  autant  pefant  de  jus  de  polrpodc, 
méfiez  le  tout  cnfcmble  dans  un  poêlon,  faites 
le  bouillir  avec  du  vin  blanc  , Se  loifque  ce 
breuvage  cil  refroidi , donnez  le  au  chien  Se  le 
laiflez  en  repos. 

Autre  remede.  Si  on  cft  mordu , le  remede 
fpccifiquc  avant  les  neuf  jours  fera  de  fe  fervit 
de  la  fleur  de  fainfoin  brûlée  & nu  fiée  avec  da 
vieux  levain,  qu’on  appliquera  fur  la  playe  , ou 
bien  la  piler  avec  du  vin  blanc  vieux  S:  la 
faire  boire  à ccluy  qui  en  a elle  mordu,  a.  La 
racine  d'cfglancicr  mis  en  poudre  fur  la  playe, 
ou  1a  faire  avaler  avec  du  bon  vin  vieux  , ou  ia 
graine  de  fuzeau  ou  jus  de  feuilles  de  fuzean 
ou  de  frcfnc,  ou  bien  on  peur  s’aller  laver  dans 
l'eau  de  la  mer  comme  font  pluficurs  pcx- 
fonnes. 

Remede  attirer [cl.  Uct  a que  la  drogue  n’eft 
autre  chofe  que  du  vin  qu'on  met  dans  une 
bouteille,  avec  une  ou  deux  onces  de  ces  pâtes 
paftoralcs  en  poudre.  Se  il  n'y  a point  à craindre 
d'en  prendre  plus  que  moins  , il  n’en  cft  pas 
de  même  du  vin  emetique  qui  feroit  crever  fi 
on  en  prent  plus  qu'il  ne  faut. 

Méthode  tomme  il  faut  prendre  le' Remede  uni- 
verfel  , pour  guérir  promptement  toutes  mala- 
die* mutin,  i.  Le  loir  , quatre  heuresapres 
avoir  mangé  , vous  prendrez  la  poudre  ou 
pilule  paitorale  dans  une  pomme  cuite  ^ ou 
dans  du  fyrop  ou  du  miel , ou  pain  boüilly  , ou 
pain  â chanter , demy  heure  après  vous  pren- 
drés  un  lavement , fi  vous  avez  une  feringue, 
composé  de  demy  chopine  de  1a  drogue  , vous 
mettrez  dedans  trente  fix  grains  de  la  poudre,  SC 
ferez  tiédir  le  tout  Se  le  ferez  remuer  dans  la 
feringue  de  peur  que  la  poudre  ne  s'y  attache, 
quand  on  donnera  le  lavemeàt. 

Nota , quand  on  ne  prendroic  pas  de  lavement 
on  ne  laillcra  pas  de  guérir  , mais  lion  pas  fi 
promptement. 

a.  Une  heure  apres  avoir  rendu  vôtre  la. 
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vtment  » l'effet  des  poudres , prenez  un 
bouillon  OU  de  l'eau  tiede , ou  de  l’eau  avec 
du  vin. 

j.  Le  lendemain  à jeun  vous  prendrez  huit 
cucillcrécs  de  la  drogue  , deux  heures  apres  un 
boüillon  , une  heure  apres  He  bouillon  encore 
quatre  cucillcrécs  de  la  drogue  &deux  heures 
apres  un  boüillon. 

Rtmtdtt.  Les  remedes  anodins  & du  pre- 
mier ordre  , font  ceux  qui  par  une  douce  cha- 
leur fcmblablc  à la  naturelle, une  humidité  t m- 

f'crec  Ce  une  fubflancc  fubiile  , s'infinuant  dans 
a partie,  la  relâchant , y forment  la  chaleur  na- 
turelle, Ce  parce  moyen  apaifent  la  douleur  : Ce 
ces  fortes  de  remedes  anodins  s'apliquent  ex- 
térieurement fur  les  parties  travaillées  de  dou- 
leur s,  comme  font  l’oignon  de  lis,  la  racine 
de  guimauve, les  feuilles  de  mauves,  violiers  , Ce 
furcau  , la  frmence  de  lin  bouillie  dans  du  laiû, 
jaune  d'œuf,  les  poulmons  des  animaux  appli- 
qués chauds,  les  mucilages  de  femence  de  lin 
& pfilliuin  , comme  aufli  l'huile  de  fleurs  de 
boüillon  blanc  ou  verbafeum.  Les  remedes  du 
fécond  degré  appelles  fomnifercs  , qui  excitent 
doucement  le  fommcil , tempérant  l'acrimonie 
des  vapeurs,  font  les  feuilles  de  la  laiûuc  de  de 
joubarbe,  les  fleurs  de  violettes  Ce  le  nénuphar, 
dont  on  fait  décoction  pour  prende  â l'heure  du 
fommcil. 

Les  narcotiques  ou  ftupcfaûift , font  ceux 
qui  appaifent  lés  douleurs  en  excitant  le  fom- 
meil  Ce  ôtant  le  vif  fendment  de  la  partie  , en- 
tre lefquds  nous  mettons  la  racine  Ce  les  feuil- 
les de  jufquiame  ,1a  racine  de  Mandragore  , les 
feuilles  de  pavot  blanc  Ce  de  folanum  fomnife- 
rum,  les  fleurs  aufli  de  julquiamc  & les  fleurs 
de  pavot  blanc  , defqucU  on  préparé  le  firop 
qu'on  appelle  diacodium  , qui  fc  donne  jufqu'à 
une  once  avec  la  decoétion  de  feuilles  de  lai- 
tue Ce  de  fleurs  de  nénuphar  ou  blanc  d'œuf, 
pour  exciter  le  fommcil. 

Mais  entre  les  remedes  narcotiques  , je  n'en 
trouve  point  de  plus  propres  ni  de  moindre 
frais  poHr  les  pauvres  que  1 opium  , qui  étant 
préparé  cfl  apcllé  laudanum  , duquel  on  éprou- 
ve de  merveilleux  effets  ; il  excite  doucement 
le  fommcil  , il  convient  à la  toux  fcche,  il  arrê- 
te le  crachement  & tous  les  flux  immodérés  de 
fang , comme  aufli  toutes  les  grandes  évacua- 
tions , la  diarrhé,  la  diflcntcric  | Ce  il  cfl  li  puif- 
fane  qu'il  fcmble  enchanter  la  plus  vehemente 
douleur,  qui  n'a  pas  accoutumé  de  ceder  a d'au- 
tres remedes. 

Prenez  une  once  d'opium  bien  conditionné, 
que  vous  ferez  defecher  fur  une  pèle  chaude, 
ou  dans  un  plat  de  fer  blanc  fur  le  rechaut  juf- 
qu'a  ce  qu'il  ne  fume  plus , vous  le  mettrez 
enfuire  dans  un  plat  de  fer  blanc  ou  d étain, 
avec  bon  vinaigre  rofat , qui  fumage  la  matiè- 
re de  deux  doigts  \ vous  le  ferez  digérer  à pe- 
tit feu  , & lur  la  fin  de  la  digeftion,  vous  ajou- 
terez une  dragme  de  poudre  de  la  racine  d'an- 
geliquc  ou  de  fouchcr , Ce  en  ferez  des  petits 
boutons  de  deux  ou  trois  ou  quatre  grains  cha- 
cun j car  ce  remede  fe  donne  en  cette  doze  à 
l'heure  du  fomnaeil  avec  une  ccrifc  confite , un 
pruneau  cuit  ou  un  peu  de  conferve  de  rofes  li- 
quides. 

Cette  préparation  de  laudanum  fl  facile , cfl 
très  - avantageufe  pour  l’ufagc  j car  par  U 
Joint  II.  P aï  lit  U J, 
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vous  chaflèz  le  foulfre  extérieur  Ce  impur  de 
l'opium,  qui  cfl  celuy  qui  fait  tous  les  defor- 
dres  qu’on  peut  aprehender  , Ce  outre  que  fi 
vous  corrigez  & vous  fixez  le  fel  volatil  du 
meme  opium  , par  le  moyen  de  l'acide  du  vi- 
naigre Ce  encore  vous  modérerez  fon  amertu- 
me cr»  ôtant  fa  puanteur  Ce  cette  facilité  qu’il  a 
de  s'enflamer. 

Mais  comme  nôtre  opium  ou  méconium  n'a 
pas  toujours  les  marques  de  bonté  qu’un  arti- 
fle  peur  iouhaiter  , on  fait  un  opium  ou  lauda- 
num tire  d'une  plante  domeftique  que  nous 
cultivons  dans  nos  jardins  en  faveur  des  pau- 
vres qui  ne  cédera  point  aux  etrangers  , & dont 
l'ufage  fera  plus  alluré  Ce  plus  proportionné  à 
nôtre  temperamment  , puifqu’il  ne  contient 
point  ce  foulfre  abominable,  & qu'il  11c  fera  au- 
cunement falflfic. 

Prenez  cinquante  tetes  ou  environ  de  pavots 
à la  fin  du  mois  de  nuy  , au  temps  que  les  pa- 
vots à fleur  rouge  , Ce  diversifies  ont  acourumé 
d’ouvrir  leurs  fleurs , pilez- les  dans  un  mortief 
de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,3c  mctcz-lcs 
dans  un  macras  avec  du  bon  vin  blanc  qui  fur- 
nage  de  deux  doits,  vous  le  ferez  infufer  & 
digérer  durant  quinze  jours  au  baimnarie , ou 
fur  les  cendres  chaudes  , jufqu'à  ce  que  cctce 
liqueur  foie  rouge;  vous  tirerez  après  cette 
fubflancc  du  matras  pour  l'enfermer  dans  un 
fachct  de  linge  & l’exprimer  , la  mettant  au 
bain  vaporeux  dans  un  alambic  où  vous  trou- 
verez une  fubflancc  refineufe,  qui  cfl  un  opium 
merveilleux  dont  vous  vous  fervirez  en  alleu- 
rance,  depuis  deux  grains  jufqucs  à cinq  ou  fix 
y procédant  par  degré. 

Vous  vous  en  lcrvircz  aufli  extérieurement 
pour  apaifer  les  douleurs. 

Rtmtdt  au  mal  caduc.  Prenez  le  cerveau  du 
corbeau  dcfleiché  à:  mis  en  poudre  vingt  grain» 
dans  un  verre  de  vin  blanc , le  matin  au  déclin 
de  la  lune. 

Prenez  un  crâne  d'homme  fi  c'cft  pour  hom- 
me, fi  c'cft  pour  femme  celuy  d'une  femme,  fur 
tout  qu'il  foit  entier  , c'cft-à-dire  tout  le  dcflüs 
de  la  tête  que  vous  mettrez  en  poudre  irupal- 
pablc,  à laquelle  vous  y ajouterez  la  racine  de 
Pionia  en  poudre  une  once,  avec  neuf  grain» 
de  fa  graine  , Ce  une  dragme  de  guy  de  chêne, 
le  tout  en  pondre  d.ms  une  pinte  de  vin  de 
Scrvianac  , à deffaut  duquel  vous  vous  fervirez 
du  meilleur  vin  d'Elpagne  rouge  , ou  du  plus 
excellent  vin  rouge  qu’on  pourra  trouver,  boi- 
re le  tout  en  neuf  matins  , les  neuf  derniers 
jours  de  la  lune  ; d fi  le  mal  reprend  au  croifi- 
fant , il  en  faudra  donner  pendant  autres  neuf 
matins  de  la  nouvelle  , Ci.  continuez  ledit  re- 
mede trois  lunes. 

Rtmtdt  au  mal  it  H attt.  Prenez  une  bille  d'a- 
cier que  vous  limerez  en  poudre  , laquelle 
vous  laverez  douze  fois  , changeant  d’eau  cha- 
que fois  , puis  vous  mettrez  ladite  poudre  in- 
fufer en  une  chopinc  de  vin  blanc  au  foteil,  touC 
le  long  du  jour  , 3c  la  nuit  fur  la  cendre  chau- 
de ; puis  vous  occrcz  la  poudre  d’acier  , Ce  y 
mettrez  demy  once  de  fcnc  Ce  un  peu  de  feo- 
lopendrc  : vous  en  uferez  tous  les  matins  qua- 
tre doigts  dans  un  verre,  vous  vous  promènerez 
par  la  chambre , Ce  ne  prendrez  rien  de  deux 
heures, finon  un  boüillon  aux  herbes,  auquel  on 
peut  ajoûtcç  du  ceterach  éprouvé. 
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Prenez  de  la  vermine  un  quart  de  demie  on- 
ce , crois  blancs  d’œuf,  6c  farine  d'orge  , une 
noix  mufcade  rapce , un  peu  d'ccoupes  coupées 
menu  , faites  un  cacaplàme  que  vous  étendrez 
fur  des  étoupes  non  coupées,  & mettrez  fur  une 
peau  ou  fcrvicte  , 6c  l’appliquerez  entre  deux 
toiles  au  côté  de  le  ratte. 

Rtmede  à U pulpitdttm  du  eaur.  Il  faut  pren- 
dre de  l'eau  de  melize  diftillcc  , elle  guérie  la 
palpitation  du  cœur  » & empêche  le  vomif- 
lcment. 

Remedt  d U pUunJîe.  Prenez  une  poignée  de 
pcrvache  que  vous  ferez  tremper  une  heure  ou 
deux  dans  un  verre  de  vin  blanc , palliez , éperg- 
nicez  6c  donnez  à boire  au  malade. 

RENARDS.  Comme  en  dppân  Ut  wurds 
pour  Ut  dt tirer  dux  pièges.  Les  Paifans  qui  Ce 
mêlent  de  prendre  des  renards  aox  pieges  , n’y 
tendent  que  l'hyver  , depuis  la  faint  André 
jufques  à Pâques , dans  le  tems  que  U peau 
en  dl  bonne  à vendre , parce  qu’ils  ne  muent 
point , 6c  qu’il  n’y  a plus  de  fruits  fous  les  ar- 
bres , ny  de  grenouilles  6c  limaçons  au  long  des 
eaux  , & que  tels  animaux  font  contraints  de 
chercher  leur  pafturc  en  tous  lieux  , Toit  de 
jour  qu'ils  font  la  guerre  aux  volailles  , ou  la 
nuit  qu'ils  courent  aux  lapins , & lièvres  , 
qu'ils  vont  chattcr  dans  les  bois. 

Le  paifan  qui  veut  prendre  des  renards  , 
choifit  un  endroit  fort  peu  frequente  , dans  le 
bois  où  il  Ce  trouve  une  place  du  moins  de  deux 
coifes  de  large  , fans  arbre  ny  huilions  , qui 
puiflènt  empêcher  d'y  tendre  le  piege  : 6c  qu'il 
y ait  auffi  quelque  petit  chemin , ou  fencier 
qui  y aboutidè  , ou  en  foie  bien  proche , afin 
que  les  renards  paillent  fen tir  l'appas  en  y 
pallant , 6c  dans  un  endroit  de  oct  clpace  , il  y 
fait  comme  une  folTc  longue  d'environ  un  pied 
& demy  , large  d’un  pied  6c  de  deux  pouces 
de  profondeur  : il  y fait  dans  le  milieu  un  trou 
rond  , large  de  fix  pouces , 6c  de  cinq  ou  fix 
de  creux  , puis  il  remplit  tout  le  vuide  de  fciil- 
les  feiches  ,6c  en  jette  fur  la  terre  par  touc  aux 
environs  , de  crainte  que  la  bette  ne  s'épou- 
vante n'en  voyant  qu'en  un  endroit , le  lieu 
efbnt  ainfî  difpofé  , il  fait  des  roftics  de  pain 
blanc  , qu’il  fricall'e  après  avec  du  fein  de  porc 
nouvellement  fait  , & les  potte  fur  le  lieu  , il 
les  rompt  par  morceaux  , gros  comme  des  noix, 
& les  difpcrfc  de  côté  6c  d'autre  le  long  du  che- 
min & aux  environs  de  la  petite  folTc  en  met- 
tant trois  ou  quatre  morceaux  dans  le  trou , 
mêlez  parmy  les  feuilles  , & s'en  retourne  juf- 
ques au  lendemain  qu'il  va  voir  fi  l’appaft  aura 
efté  mangé  , & principalement  celuy  de  la 
folTc  i ce  qu’il  continue  trois  ou  quatre  jours 
lant  qu’il  appcrcoivc  que  fon  gibier  a tiré  les 
rofties  du  trou  j car  depuis  qu'un  renard  a une 
fois  goutté  de  ce  mets  , il  ne  parte  aucune  nuic 
fans  le  retourner  chercher  : e'eft  pourquoy  le 
paifan  y tent  le  piege  de  bois  contenu  au  cha- 
pitre faivant  pour  le  prendre. 

Rubrique  d’un  pitge  de  bois  pour  prendre  Ut 
rentrât.  Pour  faire  le  piege  de  bois  avec 
quoy  on  prendra  des  renards  voyez  les  figures 
9‘  ,0*  1 *•  dans  la  troificme  Table,  & prenez  un 
ais  ou  planche  de  bois  figure  «?,  longue  d'un 
pied  6c  demy  , large  d'un  pied  , épaitte  pour  le 
moins  d'un  demy  pouce  , faites  y au  milieu  g, 
une  ouverture  ronde , qui  foie  de  trois  qu  qua- 
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tre  pouces  de  diamecte  ou  largeur , avec  une 
feuillure  lettre  h.qui  prenne  la  moitié  de  l'épail- 
feur  du  bois  6c  qui  foit  large  de  demy  pouce , 
qui  doit  continuer  depuis  l’ouverture  g,  juf- 
ques au  bouc  de  l'ais  e,  f,  i ,6c  l’entaillez  un  peu 
en  queue  i'irondellc  , à un  pouce  prés  de  la 
fir  üillure  ronde,  du  côté  de  la  lettre  e,  faites  en- 
fuite  une  petite  palette  e,  g,  h,  figure  ti.de  mê- 
me épailleur  que  le  grand  ait , 6c  qui  ait  une 
queue  d’irondellc , en  forte  qu'ayant  pofé  fon 
bouc  e,  dans  la  place  e,  du  grand  ais  6c  le  bouc 
h,  dans  la  feuillure  h,  la  palette  remplilTe  tout  à 
fait  l'ouverture  g,  comme  fi  le  tour  efloit  d'une 
pièce  , faites  au  milieu  de  cette  palette  un  pe- 
tit trou  g,  à ficher  te  doigt  , vous  percerez  (es 
quatre  coins  a,  b,  c,  d,  du  grand  ais  , pour  y 
mettre  des  chevilles  de  fer  ou  de  bois , afin  de 
le  tenir  ferme  en  terre,  je  ne  dis  point  la  lon- 
gueur des  chevilles , qui  doivent  dire  félon  la 
dureté  du  lieu  où  on  les  fichera  : il  faut  avoir 
une  cordelette  M,  Y,  N,  de  la  io.  figure  qui  ne 
foit  pas  plus  grotte  qu'une  plume  à écrire  t mais 
bien  forte  , longue  d'environ  fix  ou  huir  pieds, 
à laquelle  vous  ferez  une  manière  de  boucle 
au  bout  M , 6c  un  nœud  à un  pied  plus 
loin  , marqué  de  la  lettre  Y,  6c  de  crainte  que 
le  nœud  ne  Ce  coupe  à la  longueur  du  temps, 
ayez  un  petit  morceau  de  corne  P , grande 
comme  un  petit  denier  qu'il  faut  percer  par  le 
milieu  & paffer  par  dedans  le  bout  N , de  la 
cordc  pour  la  ranger  auprès  du  nœud  Y , on 
aura  aufii  anc  autre  cordc  N,  O,  longue  de 
quatre  ou  cinq  pieds  , ayant  au  bout  O , un  bâ- 
ton attaché  long  de  deux  pieds  , faites  pareille- 
ment provifion  d’une  bonne  perche  d'ormeau  ou 
d’efrable  figuré  X , qui  aye  dix  ou  douze  pieds 
de  longueur  allez  grotte  & forte  , 6c  de  trois  ou 
quatre  crochets  de  bois  comme  celuy  qui  pa- 
roit  marqué  de  la  lettre  K , longs  d'environ  un 
pied  & demy  , gros  6c  forts  , pointus  pat  le 
bout  pour  les  cogner  en  terre  fur  la  perche 
qu’ils  doivent  tenir  en  eftat , ainû  que  je  diray 
cy- après. 

Comme  il  fuut  tendre  lt  piege  de  boit  pour  prendre 
Us  Renurd:.  Quand  vôtre  piege  fera  fait , 6c  que 
vous  aurez  appâté  les  Renards  en  un  lieu  par 
fcfpace  de  4.  ou  y.  jours,  félon  que  vous  l’au- 
rez jugé  à propos  , il  faudra  tendre  le  piege  une 
demie  heure  , ou  une  heure  devant  le  Soleil 
couché  , ainfi  qu'il  eft  reprefenté  dans  1a  qua- 
trième table  par  la  douzième  figure  , fuppolcz 
que  le  chemin  ou  place  dans  laquelle  doit  être 
tendu  le  piege  foit  l'entre-deux  des  lignes  M, 
N,  P,Q,  6c  que  la  forte  où  étoit  l'appas  6c  fous 
le  piege  A,  D,  C,  D,  la  première  cholie  que  vous 
devez  faire  c’cfl  de  vous  froter  les  mains  6c  le 
dettous  de  vos  fouliers  avec  du  galbanum,  6c  ti- 
rer toutes  les  feuilles  hors  du  trou  6c  place  du 
piege  > puis  vous  mettrez  de  la  rôtie  dans  le 
fond  & la  palette  dclTus  , ayant  la  queue  d'iron- 
dellc  du  côté  que  doit  être  rais  la  perche  , qui 
eft  par  exemple  vers  P,  Q,  placez  enfui  te  le 
grand  aisj  de  forte  que  la  feuillure  foit  dettous, 
6c  la  queue  d'irondelle  du  même  côté  que  fera 
celle  de  la  palette  , fichez  les  quatTe  chevilles 
dans  les  trous  A,  B,  C,  D,  & les  coignez  en  biai- 
fanc  dans  la  terre  pour  qu’elle  en  tienne  plus  fort, 
couchez  la  perche  à bas  le  gros  bout  L,en  droite 
ligne  du  piege  , & -l’autre  bout  G , de  travers  , 
comme  au  lieu  marqué  du  petit  a , en  forte 
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qo’il  (oit  éi0lgné  du  bord  de  l'ais  C,  D , d'envi- 
ion  fix  pieds  , cognez  après  un  crochec  for  le 
bout  L,  un  Mtre  à trois  pieds  plus  loin  au  lieu 
marqué  K,  & un  troifiéme  à trois  autres  pieds 
du  fécond  à la  lettre  I,  attachez  au  bouc  G,  la 
corde  où  cft  le  bâton  H,  puis  mettant  cette  cor- 
de entre  vos  jambes  , le  bâton  étant  de  travers 
les  deux  eu  ides  pardevant , cheminez  jufques  au 
piège  , en  tirant  par  ce  moyen  la  perche  apres 
vous  qui  fera  une  forme  d'arc , prenez  la  corde 
où  cft  la  boucle  , que  vous  ajufterez  comme  un 
collet  ou  lacet , ôc  la  faites  pafler  avec  un  petit 
bâton  par  dedans  la  feuillure  ou  couliflc.qui  cft 
entaillée  par  dcflous  l'ais  au  lieu  coïté  de  la  let- 
tre N,  ouvrez  & étendez  le  lacet  fur  la  palette  , 
en  iorte  que  le  nœud  de  la  corde  avec  Ion  petit 
morceau  de  corne  foit  juftement  dans  unç  petite 
coche  O.  qui  eft  faite  exprès  au  bord  de  l'ouver- 
ture , puis  placez  la  palette  E{  en  forte  qu'elle 
ferme  l'ouverture  F , ôc  que  le  collet  foit  bien 
ouvert  ôc  étendu  par  deflbus  la  feuillure  du 
grand  ais.  Le  lacet  ainfi  ajufté  , attachez  le  bout 
de  la  corde  à la  perche  G,  le  plus  court  que  vous  * 
pourrez  , afin  que  la  perche  tire  plus  fort  , 6c 
reculez  peu  à peu  , laiflant  roidir  la  corde  , & 
quand  la  perche  fera  rout-à-fait  arrêtée  , dera- 
chez.cn  tout  doucement  la  corde  qui  y tient , 
ôc  au  bout  H,  ainfi  le  piege  fera  tendu,  couvrcz- 
le  de  feuilles  , comme  la  place  l'éroit  aupara- 
vant , ôc  jettez  de  côté  Ôc  d'autre  des  morceaux 
de  rôtie. 

Le  Renard  qui  aura  mange  de  l'appât  les  au- 
tres jours  , étant  fur  le  lieu , penfera  tirer  avec 
fes  pâtes  la  parure  qu'il  fencira  dans  le  trou  , 
comme  il  avoit  de  coutume  , il  fera  tomber  la 
palette , laquelle  forçant  de  fa  place  donnera 
liberté  de  pafler  au  nœud  qui  cft  à la  corde: 
mais  la  perche  s'en  retournant , fera  que  le  la- 
cet prendra  la  bête  par  le  pied  , qui  demeurera 
l’épaule  tout  au  raiz  de  terre  , ne  pouvant  re- 
muer que  des  jambes  de  derrière  , vous  irez  le 
matin  de  bonne  heure  pour  l'en  retirer  , ôc  re- 
tendrez tous  les  foirs  vôtre  piege, car  depuis  que 
vous  aurez  pris  un  Renard  ch  un  endroit  , vous 
y en  prendrez  bien  d'autres  , s'il  y en  a dans  le 
pais,  une  perfonne  peut  rendrede  ces  pieges 
en  plulieurs  endroits. 

Invention  peur  attraper  un  Renard  ou  Btereau  faut 
guetter.  On  voudroic  quelquefois  avoir  prom- 
tement  un  Renard  , ou  un  Blereau  pour  faire  de 
l'onguent  , ou  autre  chofe  , & on  fçait  qu'il  s'en 
retire  dans  certains  endroits  , lcfquels  on  ne 
peut  avoir  , faute  de  chiens  pour  les  chercher  , 
ou  d'arquebufe  pour  les  tirer  , on  me  dira 
peut-être , qu'il  ne  faudra  que  les  guetter  au 
loir  à la  fortie  du  trou  , ou  le  matin  4 à la  ren- 
trée , & qu’il  fera  facile  d'en  avoir  j mais  je  ré- 
ponds que  tels  animaux  ne  fortent  point  des  ter- 
riers, que  la  nuit  fur  9.  â 10.  heures  du  foir,&  s'y 
retirent  aufli  de  grand  matinjfi  ce  n'cft  depuis  le 
mois  de  may  jufqu'au  mois  de  feptembre,  qu'ils 
fortent  de  meilleure  heure  , félon  que  Les  jours 
font  plus  ou  moins  grands  , joint  aufli  que  ley 
endroits  où  fe  terrent  les  Renards  Ôc  les  Blereaux 
font  pour  l'ordinaire  tous  entourez  de  bois  fie 
d^épincs  qui  empêchent  de  les  tirer  , puis  qu'on 
ne  les  peut  découvrir  au  travers  des  branches, 
ou  qu’il  ne  fe  rencontre  pas  d'arbre  allez  proche 
pour  fe  mettre  dedans  à l’affût. 

Je  veux  donc  vous  donner  le  moyen  d'en 
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avoir  , fans  y guetter  , ni  vous  expofer  aux  in- 
commodicez  du  temps  ôc  de  la  faifon  , voyez 
la  it.  figure  de  la  feptiérfte  Table  , & H fez  avec 
patience  ce  difeours  , a6n  de  vous  inftruire 
comment  d faut  dreffer  la  machine  devant  le 
terrier  de  la  bête  qu'on  veut  avoir , je  fuppofe 
que  vous  fçaehiez  à point  nommé  le  trou  où  elle 
cft  ôc  que  l'entrée  de  ce  trou  foit  le  lieu  marqué 
des  lettres  A,  B,  piquez  du  bâton  b*  long  de  de- 
mi pied  tout  au  raiz  du  boed  de  l'ouverture  , 6c 
un  aurre  d,  f,  gros  comme  le  pouce  , long  d'en- 
viron un  pied , de  l'autre  côté  à deux  pouces 
proche  du  trou,  ce  piquet  aura  une  petite  coche 
au  lieu  marqué  de  la  lettre  f,  & à quatre  pouces 
haut  de  terre, vous  aurez  en  fuite  un  bâton  b,e,c> 
qui  doit  être  quatre  doigts  plus  long  que  l'cfpa- 
cc  d'entre  les  deux  piquets  o , d , ayant  un  cro- 
chet au  bout  a ,6c  à l'autre,  une  petite  coche  e, 
Ce  bâton  , ou  crochet , vous  cft  montré  â parc 
dans  la  a;,  figure,  marqué  des  lettres  £ , F, 
le  grand  piquet  cft  aufli  deûgné  par  les  lettres 
0,1*, ôc  la  coche  par  l'endroit  P,cherchez  un  lieu 
éloigné  du  terrier  de  dix  ou  douze  pas  , d'où 
on  puifl’c  tirer  un  coup  de  fufil  dans  le  trou  fans 
empêchement  d'aucune  branche  j par  exemple  , 
l'endroit  marqué  des  lettres  G, Q,  piquez  en  ter- 
re une  fourchette  de  bois  p.  q.  haute  de  quatre 
pieds  ou  quatre  pieds  ôc  demi,  Ôc  à trois  ou  qua- 
tre pieds  plus  proche  du  terrier  , piqucz-y-ca 
un  autre  G.  K.  un  peu  plus  court  , & apres 
pofez  deflus  les  deux  fourches  une  arqoebuze 
ou  un  fofit  i , r , m , ôc  hauffez  ou  baillez  la 
fourchette  G.  K.  tant  que  l'arquebufe  fe  trouve 
pointée  ou  braquée  droit  dans  l'ouverture  du 
irou  , ce  qu'on  pourra  voir  en  la  couchanr  à 
l'œil  ou  en  joue  , comme  fi  on  vouloir  la  tirer 
fans  pourtant  l'ôter  de  deflus  les  fourches , ÔC 
quand  elle  fera  juftement  au  point  qu'elle  doic 
être  , vous  la  lierez  bien  ferme  aux  deux  four- 
chettes proche  la  crocc  , au  lieu  marqué  de  la 
lettre  m,  Ôc  par  le  canon  à l'endroit  r,afin  qu'elle 
ne  remue  point  ôc  tire  plus  juftement.  Quand  ce 
fufil  fera  accommodé  , oyez  une  fifcelle  qui  loit 
forte  , laquelle  vous  paflerez  par  detfous  le  fufil 
dans  les  fourches  , ôc  atacherez  au  bouc  p , une 
pierre  pelant  fept  ou  huit  livre*  , Ôc  à l'autre 
bout  f , un  petit  bâton  gros  comme  la  moitié  du 
petit  doigt , ôc  long  d'environ  deux  pouces  , 
tirez  ce  bâton  & la  fifcelle  tant  auc  1a  pierre 
joigne  prefque  la  croflè  de  l'arqucouze  ÔC  que 
le  petit  bâton  puiffe  être  mis  d’un  bout  dans  la 
coche  f , du  grand  piquet  d , ôc  l'autre  dans  la 
coche  e,  de  la  marchette  ou  crochet  d,  et  c,  de- 
forte  que  cette  marehette  foit  élevée  de  terre 
d'un  ponce  , ôc  que  la  picrtc  tienne  le  tout  en 
état  par  fa  pcfantcur,pofcz  fur  ce  crochet  un  pe- 
tit vis  i,  g,  long  de  huit  ou  neuf  pouces,  ôc  larg* 
de  quatre  ou  cinq  , ôc  le  couvrez  de  fouilles  lè- 
ches ou  de  terre  t félon  U difpofition  du  lieu  t 
ôc  que  le  tout  foit  fait , en  forte  qu'il  paroiflè 
fort  peu  , il  ne  reftera  plus  pour  parfaire  la  ma- 
chine , que  de  bander  rarme  i fou  , & de  lier  à 
la  détente  O,  le  bouc  d’qnc  petite  fifcetle , 5£ 
l'autre  bouc  partant  dans  la  fourche  p , fera  atta- 
chée à 1a  pierre  j cçla  fait  , retirez  vous  jufqucs 
au  lendemain  marin. 

Il  eft  probable  , Ôc  prefque  infaillible , que  la 
machine  éraar  bien  dre  (fée  comme  je  l'enfeigne , 
ôc  qu'il  né  pleuve  point  la  nuit  fur  le  fofil  , la 
première  bête  qui  forrira  du  trou  ou  y entrera, 
F ij 
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venant  à pofer  le  pied  fur  l'ais^  , fera  tomber  ia 
marchettc  , laquelle  faifant  décocher  le  petit 
bâton  f,c»  donnera  liberté  â la  pierre  de  tom- 
ber, 6c  par  fa  pefantcur  fera  d'étendre  le  fufil  , 
qui  tirera  dans  l'ouverture  du  terrier  6c  tuera 
la  bete. 

Vous  pourrez  peut-être  mieux  comprendre 
la  forme  de  toutes  les  pièces  qui  compofent  cet- 
te machine,  par  celle  des  deux  figures  ij.  6c  z 4. 
qui  font  fcmblables , il  n'y  a de  différence  qu'- 
aux lettres  , & qu'au  deflus  de  la  marchettc  ,où 
font  couchez  de  petits  bâtons  , au  lieu  de  l'ais^, 
qu'on  voit  à l'autre. 

RENONCULES.  Noms  des  Rtuoncultsjc- 
noncuels  monftrc  de  Rome  âcpanachée. 

Renoncucl  pivoine , double  6e.  panachée. 

Renoncucl  grand  oranger,  double. 

Renoncucl  géant  de  Conftatuinople,  double. 

Renoncucl  bofevel, double  & panachée. 

Renoncucl  falomine,  double  & p.anachéc, 

Renoncucl  d’alcp  , double. 

Renoncucl  cramoiii,  double. 

Renoncucl  Tripoly. 

Renoncuel  fimple. 

Manière  de  planter  les  Renoncules  de  toutes 
efpeces  , clics  ne  fe  plantent  que  depuis  le  mois 
defeptembre  jufqu'a  ta  fin  d'avril  il  faut  mettre 
tremper  vos  Renoncules  du  jour  au  lendemain 
dans  de  l’eau  , s'il  fait  un  tems  fort  humide  ne 
les  trempez  point  ; que  la  terre  foit  bonne , 6c 
bien  préparée  avec  de  bons  terreaux  bien  vieux  , 
& de  bon  fablon  , mclez  bien  cnfemble  , 6c  Ci 
tous  voulez  planter  en  caifl*  ou  en  pot  , prenez 
de  cette  terre  , mettez  vos  oignons  trois  doigts 
avanc  dans  terre  , & après  qu'ils  feront  plantez  * 
S'il  fait  fec  , vous  leur  donnerez  un  peu  d'eau  , 
fi  vous  le  jugez  â propos.  Si  vous  craignez  la 
gelée  couvrez  les  de  l'epaifleur  de  deux  doigts 
de  terreaux  bien  légers  , & fi  la  gelée  étoit  forte 
mettez  y des  cerceaux  en  dos  d’aine  fur  vos  plan- 
ches , & des  paillalTons  par  defTus  ; fur  tour  que 
la  couverture  ne  togehe  point  fur  vos  planches , 
& les  découvrez  quand  le  foleil  fera  dellus  6c 
les  recouvrez  quand  il  fera  retiré  & en  cas  qu'il 
farte  feedonnez  leur  un  peu  d'eau  s'il  ne  gèle 
pointeur  ceux  qui  feront  en  pots  il  faut  mettre 
les  pots  en  pleine  terre  jufqu'au  bord  du  poc  ,y 
faire  les  mêmes  façons  qu'à  ceux  qui  font  en 
planche  ,&  ne  point  ôter  vos  pots  de  terre  qu'ils 
ne  foient  preftsà  fleurir  , leur  bien  donner  à 
boire  quand  on  viendra  au  printemps  & qu'il 
fera  fcc. 

R E P V C E S Portatives  pour  tendre  en  tous 
lieux  pour  prendre  des  oy féaux.  Voicy  une 
forte  de  repucc , qui  fe  peue  pofer  en  tous 
lieux  , foie  pour  le  piquer  en  terre  au  long 
d'une  haye  , ou  dans  un  jardin  , ou  bien  la  pen- 
dre à un  arbre , on  s’en  peut  fervir  pour  prendre 
des  jays  qui  mangent  les  pois  , & les  cerifes  , 
mais  il  la  faut  faire  plus  force  que  pour  les  gri- 
ves , & fl  on  en  veut  prendre  des  mefanges  , 6c 
aurres  petits  oy  féaux  , elle  fera  faîte  plus  foiblc 
à proportion. 

Si  vous  dcflrez  prendre  des  merles,  grives  , 5c 
autres  pareils  oyfcaux  , faites  U rcpuce  ainfl 
qu'elle  cft  reprefentée  par  la  trante.quatriéme 
ligure  de  laonfléme  table  : prenez  un  bâton  de 
houx  , long  de  cinq  ou  flx  pieds , qui  foit  bien 
droit , & gros  comme  une  canne  , pointu  par 
le  gros  bout  & dans  le  petit  bout  lettre  r.. 
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vous  y ficherez  un  crochet  de  bois , marqué  de 
la  lettre  £ , faites  un  trou  au  milieu  y,  gros 
comme  deux  fois  une  plume  à écrire  , & un  aa- 
tre  moins  gros  de  la  moitié  , à demy  pied  prés 
du  bout  à la  lettre  v , prenez  apres  une  petite 
houffine  , ou  verge  de  bois  , qui  étant  ployée  fc 
redreflc,  comme  feroit  par  exemple,  le  houx, 
qui  foit  longue  d’environ  trois  pieds , vous  ferez 
contre  le  gros  bout  dans  le  trou  , du  bâton  , 
6c  vous  attacherez  à l'autre  une  petite  ficelle  , 
avec  un  coller  au  bout , lequel  vous  parterez 
dans  le  petit  trou  lettre  v , 6c  l’arreterez  avec 
un  petit  bâton  , que  vous  ficherez  legercmenc 
aufli  dans  le  meme  trou  , pour  empccher  le 
noeud  du  collet  de  pafler,  ouvrez  apres  ce  coller, 
ce  rond  comme  la  figure  marquée  j vous  fait 
voir  , 6c  l'étendez  fur  le  petit  bâton  , auquel  il 
y a un  petit  arreft  pour  empêcher  le  collet  de  fe 
deftàire  , attachez  une  grappe  de  raifin  au  lieu 
marqué  R , qui  pende  quatre  doigts  au  deflus  du 
bâton  furquoy  ctt  le  collet  , & ü vous  voulez 
cendre  dans  un  alificr , cerificr  , ou  autre  arbre  , 
» accrochez  la  rcpuce  à quelque  branche  , de 
forte  qu'il  n’y  ait  point  d'autre  petite  branche 
proche  du  raifin,  d'où  les  oyfcaux  pu  i lient  le 
mange*  fans  marcher  fur  la  marchettc  ou  petit 
bâton. 

Si  vous  voulez  prendre  des  mefanges  , le  pe- 
tit chochct  ou  arreft  qui  cft  au  bout  r,de  la  mar- 
chette  doit  être  en  pointe , afin  de  le  ficher 
dans  une  noix  demy-caflee  , ou  dans  un  bouc 
de  chandelle. 

Et  fi  vous  avez  deflein  de  prendre  des  jays  , 
pendez  au  deflus  de  la  marchcrte  t , cinq  ou  fix 
gouces  de  pois  verds , ou  un  paquet  de  cerifcs  , 
loir  qu’on  tende  aux  jays , aux  grives , ou  aux 
petits  oyfcaux  , fi  on  veut  tendre  bas,  proche 
d'une  haye , ou  dans  le  milieu  du  jardin  , il 
faut  piquet  en  terre  le  bout  pointu  & de  U 
rcpuce. 

RESEDA.  Dtftripiîon  , ufeda  , cette  herbe  cft 
ainfi  dire  par  Pline  en  fon  hiftoire  nature  Ile  à/t- 
daudis  doloribus  ; parce  qu'on  s'en  fervoit  pour 
appaifer  les  douleurs  de  Ion  rems  j elle  a la  ra- 
cine ligneufc*  la  tige  haute  d'une  coudée  , les 
feuilles  fans  ordre, du  goût  des  herbes  potagère  s , 
les  fleurs  blanches  pour  l'ordinaire , quelquefois 
jaunâtres , des  perles  au  diflus  de  la  tige  en  for- 
me d'épy  , la  fcmcnce  noire  contenue  dans  de 
petits  étuis  ou  pellicules  qui  s'ouvrent  d'eux  mê- 
mes pour  l'épanchcr. 

Lseu  , on  la  trouve  volontiers  proche  les 
murailles , 6c  parmy  les  Bleds , où  elle  fleurie 
l'efté. 

Propr,  Les  Anciens  s'en  fervoient  pour  ap- 
pai fer  les  douleurs  , l'appliquant  fur  les  parties 
doulourcufcs,  & enflées  par  une  aflucncç  d'hu- 
meurs que  cette  herbe  a vertu  de  difliper,  ayant 
quelque  chofe  d'approchant  de  la  vertu  de  la 
Roquette  , 6c  de  laquelle  elle  a le  goût  en 
quelque  façon. 

REVEILLE-MATIN  des  vignes  , Allcm. 
Ttuftltmilih. 

Qu  Mit.  ch  , & fcc  au  D. 

Dtfcr.  Revciüe-mutin.  C'eft  une  herbe  quia 
force  branches  , & qui  jette  quantité- d eau, 
fcj  feuilles  font  petites , fcmblabtcs  à celles  de  la 
Rue  , bien  qu'elles  foient  un  peu  plus  larges  : fa 
chevcleurc  cft  étendue  par  terre  } au  dettous  de 
fes  feuilles  , elle  jette  une  graine  ronde , moin- 


R I S 

dre  que  celle  des  pavots;  elle  n’a  qu'une  feule 
racine  , qufn’a  aucun  ufage  dans  la  Médecine, 

Temps  j lieu,  on  la  cueille  au  tems  des  moif- 
fons  , 6c  on  la  feche  à l’ombre  ; la  remuant  lou- 
jours  , elle  croie  dans  les  vignes , 6c  dans  les 
jardins  , 6c  fleurit  au  milieu  de  l’efté. 

Propr.  Son  fuc  , 6c  fa  graine  font  fcmblables 
aux  Tilly  males  , fert  tant  à purger  qu'à  toute 
autre  chofc.  La  graine  beue  dans  de  l'Hydromel 
purge  le  flegtnc  , 5c  la  bile  ; raclée  parmy  les 
viandes  clic  trouble  le  ventre. 

R 1 S > Irai.  Rifr.  Efp.  Arrex  , AU.  R etjf. 

çuialls.  ch  , au  i . D.  fcc  au  i . D. 

D'ftrif*.  Le  Ris  a la  feuille  comme  les  Ro- 
feaux,  5c  épailïe  comme  les  porreaux  , fon  chau- 
i.ie  eft  haut  de  plus  d’une  coudée  , noué  , 5c 
plus  gros  que  celuy  du  Froment  , ayant  l’epy 
au  bout , qui  produit  fes  grains , inégalement 
de  coté,  5c  d'autre  , fes  goullcs  font  jaunes, 
rudes , canclécs  , de  figure  ovale  , quoy  que  le 
grain  , au  dedans  foit  fort  blanc. 

Lieu , Il  vient  en  Italie  , 5c  ailleurs,  dans 
des  lieux  humides. 

Propr.  Il  efl  un  peu  aftringent  , 5c  c'eft 
pour  cela  qu’il  reflerre , on  le  rend  de  bonne 
nourriture  , 5c  ayfé  i digérer  , quand  on  le  cuit 
avec  du  laie  de  vac  te  , ou  dans  du  bouillon 
gra4»l  efl  excellent  à la  diarrhée , 5c  à la  dyfcn- 
tcric  ; principalement  fi  on  éteint  de  cailloux 
ardens  dans  le  lait  qu’on  y met , on  croit  qu'il 
engendre  quantité  de  fperme  , on  fc  ferr  de  fa 
farine  aux  cataplamcs  rcpulfifs , 5c  empcchc  l’in- 
flammation des  mammellcs  au  commencement. 

Ris  de  veosi , On  fçaic  que  les  ris  de  veau 
font  les  endroits  les  plus  d’elicats  de  la  bête , 5c 
qtte  lors  qu’ils  font  mis  artiftement  en  ragoût , 
on  peut  dire  que  c'eft  un  mangé  merveilleux  , 
Et  voicy  comme  on  les  accommode , 

Vous  prenez  des  ris  de  veau  que  vous  piquez 
de  menu  lard , 5c  après  que  vous  les  avez  fait 
ainfi  rôtir , vous  les  fervez  avec  un  ragoût  de 
champignons  deflus  , qui  leur  fert  de  fauce  j 
ou  bien  après  que  vous  les  avez  fait  mariner  , 
vous  les  coupez  par  tranches  , les  trempez  dans 
de  la  farine  , 5c  puis  vous  les  faites  frire,  puis 
vous  les  mangez  avec  de  la  meme  fauce  des 
champignons  que  deflus  où  celle  de  morilles. 

ROSMAR1N  , Irai.  Ronurino  dtglihnti  » Efp. 
Romert  , Ail.  Ro/nurin. 

Qtutlir.  ch.  ôc  lèc  au  f . D. 

Defcript . , Romarin  ,1a  i.  efpece  de  Roma- 
rin , qui  cfl  lc'commnn  des  jardins , a force  me- 
nues branches  , chargées  de  petites  feuilles , 
cpaiflês  , longuettes  , blanches  au  deflous,  5c 
vertes  par  deflus  : elles  font  odoriférantes  , quoy 
que  leur  odeur  foit  un  peu  forte. 

Lttu  , 11  croie  dans  les  jardins  fur  tout  es  pa  is 
chauds  , il  fleurît  en  été. 

Propr.  Il  eft  propre  à incifer  , re foudre  , & 
mondifier , 5c  fert  aux  viandes  , 5c  à la  Méde- 
cine : pris  en  poudre  ou  dans  du  vin  , U efl  fin- 
gulicr  aux  fluxions , 5c  aux  intempéries  froides 
de  l'éfiomac  , 5c  auflî  aux  douleurs  delà  rate  , 5c 
dufoye  , 5c  encore  aux  fluxions  du  cerveau  qui 
procèdent  de  froid  ; à l’epilcpfie  , aux  vertiges  , 
5c  aux  convulfions  , mangeant  fes  fleurs  avec 
leurs  feuilles  , 5c  du  fcl  tous  les  matins,  il 
aîguifc  la  veue  , 5c  fait  bonne  halcne. 

Versas  de  Rofnunn,  En  tems  de  pefte  il  eft 
bon  de  parfumer  la  maifon  de  romarin  : car 
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fa  fumée  chaflc  le  mauvais  air»  les  feuilles  5c 
fleurs  font  bonnes  contre  le  mal  de  tête , 5c  ren- 
dra la  veue  mcillicurc  , fi  celuy  qui  aura  la  veue 
débile  mange  à jeun  les  feuilles  ôc  fleurs  de 
romarin  tenantes  enfemble  avec  le  pain  , 5c  fel 
tous  les  matins;  fes  fleurs  mifes  en  conferve  con- 
fortent l’tftomac,  6c  font  bonnes  aux  mélancoli- 
ques, mal  caduc, convulfion  , paralifle  ; fa  graine 
beue  avec  poivre  ÔC  vin  blanc  , guérit  la  jau- 
niflc,&  delivre  les  obftruélions  de  foyc,decoélion 
de  fes  feuilles  en  vinbtanc,  conforte  les  nerfs 
foui  ez  5c  débiles  , fi  vous  en  lavez  la  telle  ; on 
fait  des  curedents  fort  bons  de  fes  verges,  5c  des 
charbons  pour  traiTer  les  peintures. 

ROMPT-PIERRE.  Irai.  Sdxifragi*  , Allem.  B«d- 
denfltimbrecb.  Qualit.  , elle  eft  froide. 

Defcrip.  Rompt- pierre  la  quatrième  efpece  6c 
les  feuilles  font  prcfqoc  fcmblables  à celles  du 
lierre  terreftre  commun  , bien  qu'elles  foieni 
moindres  , 5c  qu'elles  foient  couchées  par  terre, 
5c  dentelées  tout  autour , fa  tige  eft  mince,  ron- 
de, droite  , velue,  haute  d'un  pied  , elle  a fort 
peu  de  branches , qui  font  fcmblables  à celles 
du  Bafilic  fauvage  ; clics  tombent  fans  laifler 
aucune  graine  : fa  racine  eft  mince  5c  fort  bar- 
bue , ayant  certains  grains  comme  ceux  du  co* 
riandre , de  couleur  purpurine  , 5c  d’un  goût 
amer  , fes  graius  Teniez  produisent  la  même  ef- 
pece de  plante. 

Lifte.  Ou  la  trouve  és  lieux  fablonneux  fur  la 
fin  du  printems , 5c  fleurit  en  avril. 

Propr.  Elle  eft  chaude  , dcficcative,  aperi- 
tive,abftcrfive  , ôc  expulfive. 

La  decoétion  de  toute  l'herbe  dans  du  vin 
blanc  , rompt  les  pierres  , 5c  fait  uriner;  fur  tout 
on  y mêle  une  dragme  de  farine  de  farrazine 
avec  fa  graine. 

ROQUETTE  une  des  fournitures  de  fa- 
Jade  fc  multiplie  de  graine  qui  eft  extrêmement 
petite,  & d'un  minime  , ou  lanc  obfcur. 

Roquent  , Ital , Rachat*  , ou  Rncol*  , Efp. 
Oibl*  » & Atu&*-  Allem.  Rabetenbr*uf. 

Qualit.  chaude  au  j.  D.  fech.  au  i. 

pfjpece  , Il  y en  a de  deux  cfpeccs  ; celle  des 
jardins  6c  la  fauvage  . 

Difsript.  La  Roquette  des  jardins  a les 
fouilles  longues  , 5c  profondément  découpées 
en  trois  endroits , 5c  de  chaque  côté  , comme  le 
fifymbrium  aquatique  , piquantes  au  goût  avec 
ün-peu  d'amertume  ; la  tige  eft  haute  d'un  pied 
5c  demy  , 5c  ronde  : fes  fleurs  font  blanches , 
fa  graine  ronde  enfermée  en  de  petites  cornes;  fa 
farine  eft  blanche  , menue  , piquante  au  goût. 

Lieu.  On  la  fetnc  dans  cous  les  jardins , elle 
fleurit  en  juin. 

Propr.  Elle  fubtilife  , ouvre  , nettoÿe , 6c 
chaflc  les  vencofitcz  , mangée  crue  en  quelque 
quantité  , elle  provoque  à luxure  : ce  que  fait 
fa  graine  , laquelle  provoque  auflî  l'urine  , 
l'herbe  fait  digerer  , mais  mangée  feule  elle 
donne  aifement  à la  tête  , 5c  caufe  des  fonges 
fâcheux  :5c  étant  cuite  , 5c  appliquée  elle  ôte 
les  tâches  du  vifage. 

Roquette  f*ur*gt.  Ital.  Rachat*  » & Racola. 
Allem.  Rdiuhen. 

Qudl  t.  ch  , 5c  fech  , au  D. 

Dt fetipt.  Roquette  fauvage  , elle  a les  fouil- 
les plus  étroittes  , & qui  ont  plus  de  découpures 
que  celles  des  jardins  , 5c  plus  piquantes  5c 
favoureufes  : elle  produit  quantité  de  tiges  de 
F iij 


46  R O S 

ia  racine  : fes  fleurs  font  jaunes  , qui  laiflenc 
quantité  de  cornes  aigues  , menues  te  droites 
comme  ceux  de  i'iroine  où  eft  enfermée  fa  grai- 
ne piquante  comme  celle  de  moutarde  , un  peu 
amcrc. 

liiK.  Elle  vient  dans  les  lieux  fccs,  & fouvent 
dans  les  murailles  . elle  fleurit  en  Juin  & Juillet. 
Propr.  Elle  efl  plus  chaude  te  fephe  que  celle 
des  jardins , & a toutes  fes  vertus  avec  plus  d'ef- 
ficace : étant  cuite  te  mangée  , elle  guérit  la 
toux  des  Enfans , y ajoutant  un  peu  de  fncre  : 
elle  tue  la  vermine  du  corps,  ôte  la  puanteur  des 
aiflclies,  nettoyé  la  voix  de  ceux  qui  font  en- 
rouez, & augmente  le  lait}  mangée  feule  en  falade 
elle  fait  mal  à la  tête,  on  fc  lcrt  de  fa  graine 
pour  aflàifonncr  les  viandes  en  place  de  mou- 
\ tarde.  .. 

Refuge  , Italien  Nerio  Oleundro  , Efpag.  Adtlfu 
Coendro  , Ail.  Oltandcr  bon. 

Qualités  , ch.  au  j.  D fec  , au  2. 

Dtftr.  Rofagc  , c’eft  une  plante  vulgaire  , fes 
feuilles  font  plus  longues  que  celles  aes  Aman- 
diers, & plus  rudes  quoique  femblablcs  pour  le 
xefle,  fa  fleur  redêmblc  aux  rofes  rouges  , te  fou 
fruit  aux  Amandes,  étant  fait  comme  un  cornet  : 
quand  il  eft  ouvert  on  voit  une  certaine  bourre, 
qui  refl’cmblc  à celles  des  chardons  , fa  racine  eft 
longue,  aigue  , falée  te  dure  comme  du  bois  te 
reflemble  au  Laurier. 

Lieu  , il  naît  à labry  , dans  des  lieux  bien  ar- 
roufez  , il  fleurit  en  May  Sc  Juin. 

Propr.  Les  fleurs  5c  le  fruit  font  un  poifon  mor- 
tel aux  mulets,  aux  ânes , te  aux  chiens  ; mais  il 
fert  de  prefervatif,  aux  hommes,  contre  les  mor- 
furcs  des  ferpens,  les  beuvant  dans  du  vin , avec 
de  la  Rue  , félon  Diofcoride  , Galien  allure  que 
c'cft  un  venin  pour  les  hommes  te  pour  les  bêtes 
indifféremment , fa  dccoûion  guérit  de  la  gale 
quand  on  s* y lave. 

ROSE,  Irai.  Kofd  } Al  1cm.  R ofe. 

Qualutz. , les  Rofes  en  general  font  fr .te  fcchcs 
au  1.  D. 

De/cr.  Le  Rofes  font  fi  communes  qu'il  feroic 
inutile  de  les  deferire. 

Ikb.Oii  les  plante  és  jardins,  fleuriflcnt  en  May 
& Juin. 

Propr.  Mangeant  vingt  on  vingt-cinq  feuilles 
des  Rofes  de  Damas,  elles  lâchent  le  ventre  fans 
aucune  incommoditc,le  foc  desRofes  eft  apéritif, 
refolutif  5c  abftcrfif } ainfi  il  eft  bon  à l'épanchc- 
ment  de  bile , te  aux  oppilations  de  l'cftomach, 
te  du  foye  } comme  aux  fièvres  tierces.  Le  fruit 
rouge  , fur  tout  des  rofes  fauvages  , ou  ésglan- 
jiers  eft  aftringent  •,  de  eft  admirable  à toutes  les 
fluxions  des  femmes  , particulièrement  à la  go- 
norrhée en  prenant  le  poids  d’une  dragme  dans 
du  vin  rouge,  leur  racine  donnée  en  poudre  dans 
du  vin  avec  quelque  eau  cordiale  eft  l'unique 
remède  qu'on  a conrre  la  mor  fur e des  chiens  en- 
ragez. La  conferve  eft  bonne  au  crachement  de 
fang  : auffi  bien  que  l'Elcétuaire  Dlarrhodon 
abbatis. 

Il  y a plufieurs  fortes  de  rofes , qui  brillent 
toutes  dans  leurs  differentes  couleurs. 

Outrq  la  commune  nous  avons  celle  de  rous 
les  mois , la  rofe  odorée  , & la  rofe  fans  odeur  ; 
toutes  lefquelles  (ont  d'une  couleur  incarnate  j 
la  rofe  rouge  couverte  , dite  rofe  de  Pro- 
vin , Se  que  d autres  appellent  Pavonnéc  } la 
blanche  de  lait  , la  blanche  r ou  fie , que  plufieurs 
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appellent  rofe  de  virginie  ; la  blaftche  tacbce, 
la  rofe mufeade,  qui  a l'odeur  5e  la  couleur  de 
canclle  , te  la  rofe  jaune  , que  l'on  appelle  la 
grande  : Ce  font  celles  que  l'on  eftime  te  plus. 
Il  n'cft  pas  ncceflaire  d'en  dire  davantage , parce 
qu'on  les  connoît  affés  par  leur  couleur. 

Leur  culture-  Toutes  les  rofes  veulent  beaucoup 
de  Soleil , une  bonne  terre  forte.  On  les  plante 
aux  mois  de  Février  & de4  Novembre  de  la  pro- 
fondeur d'un  empan,  & à trois  pieds  de  diflancc 
les  unes  des  autres.  On  les  taille  au  mois  de 
Mars  } on  les  arroufe  dans  l'été,  & dans  l'autôm- 
ne  , on  ôte  la  vieille  terre  pour  en  remettre  de 
nouvelle. 

La  rofe  de  tous  les  mois  a cent  feuilles,  la  rofe 
Damas  quinée  & la  rofe  jaune  veulent  une  cul- 
ture particulière. 

La  rofe  de  tous  les  mois  fe  taille  proche  de 
terre  au  mois  de  Novembre  , 8e  les  branches  qui 
tenaillent  te  qui  fc  renouvellent  apporteront  des 
fleurs  avec  plus  de  force. 

On  les  taille  encore  de  nouveau  trois  jours 
avant  la  plaine  Lune  de  Mars  , laifiânt  feulement 
un  ccil  ou  deux  à chaque  branche  , après  on  de- 
chaufc  le  roficr  tout  au  tour  te  on  ôte  la  vieille 
terre  pour  en  mettre  de  nouvélle  te  on  l'arron- 
fc  quand  il  faut  cueillir  rous  les  boutons 
avant  qu’ils  s'ouvrent,  te  cela  leur  fait  produire 
tout  l'été  plus  grande  quantité  de  fleurs , la  rofe 
a cent  feuilles  } celle  qui  fent , ou  celle  qui  n'a 
point  d'odeur  , demandent  une  même  Culture . 
Elles  veulent  un  lieu  frais  , peu  de  Soleil , une 
terre  forte , on  les  taille  au  mois  de  Mars  , te  on 
ne  coupe  que  les  extremitez  qui  font  feiches, 
La  rofe  Damas  quinéé  demande  du  Soleil , une 
bonne  terre  forte,  te  veut  être  arroufée  dans  la 
faifon. 

Dans  le  commencement  du  Printemps  on  la 
taillc,&  on  coupe  toutes  les  vieilles  branches,  ne 
laifiânt  que  les  nouvelles  autour  du  pied , avec 
un  ccil  ou  deux  , qui  poufiant  également  produi- 
ront quantité  de  fleurs. 

La  rofe  jaune  11c  veut  que  médiocrement  du 
Soleil  : clic  aime  le  froid, & veut  être  en  liberté } 
c'cft  pourquoi , il  ne  la  faut  point  lier  ni  ferrer, 

3uand  on  la  taille  on  n'en  coupe  que  l'extremité 
es  branches  qui  font  feichcs  , pour  la  faire 
mieux  fleurir  & empcchcr  que  les  boutons  ne 
s'avortent , Il  eft  bon  d’en  ôter  une  bonne  partie 
avant  que  de  1a  laifler  ouvrir. 

Leurs  vertus  medecinulet- , Les  rofes  fraîches  font 
aftringentes  & rafraîchilfantes  ; mais  les  fciches 
rclTcrrcnt  encore  davantage. 

On  tire  le  jus  des  rofes  fraîches  de  cette  ma- 
nière ; on  leur  rogne  d'abord  les  ongles  avec  des 
cyfcaux, c’cft  aioh  que  s'appelle  cette  petite  blan- 
cheur que  les  rofes  ont  à l’extremité  de  leurs 
feuilles  , puis  on  les  pile  dans  un  mortier  , te  on 
les  prefle  pour  en  tirer  le  jus  que  l'on  laide  à 
l'ombre  jufqu'à  co  qu’il  épaiflilTe  ; apres  quoi  ou 
le  garde  pour  s'en  fervir  à frotter  les  yeux,  on 
fcichc  les  faillies  de  rofes  à l'ombre,  les  tournant 
fouvent  de  peur  qu'elles  ne  fc  pourriffent. 

La  dccoâion  des  rofes  fciches  dans  du  vin  , te 
bien  paflec  eft  bonne  pour  les  douleurs  d'oreilles, 
les  maux  de  rcte,  de  genfives  & des  yeux  , te  aux 
douleurs  du  fondement,  te  du  hoyauculicr  te  de 
U matrice , pour  Icfçjuels  maux  il  en  faut  oindre 
la  partie  affligée  avec  une  plume , ou  la  donner 
en  lavement, 
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Les  fciC“e*  fans  en  tirer  le  jus  font  medecina- 
lcs  , 8c  g°Criflènc  en  cataplâincs  les  inflamma- 
tions  des  viccres  , les  cruditcz  de  l'eftomach  , & 
le  feu  fauvage. 

Les  rofes Teiches  battues  en  pondre  défeichent 
fur  rout  les  excoriations  des  cuiflcs , 6c  font  un 
(rcs  bon  effet  , quand  on  en  mêle  dans  les  em- 
plâtres qu'on  applique  aux  blcflures  & font 
fort  bonnes-dans  toutes  les  compofitionsquel’on 
appelle  Thériaque. 

On  en  brûle  pour  faire  noircir  les  fourcils  : le 
cours  des  rofes  feichcs  pulverifées  empêchent  les 
fluxions  qui  tombent  fur  les  genfîvcs.  Leurs 
queues  , que  nous  appelions  gratccus , arrêtent 
le  fins  de  ventre  & le  crachement  de  fang. 
Voyez  Macioîc  & Diofcoridcs.  , 

Des  pâtes  de  refes. On  fait  des  pâtes,ou  des  con- 
ferves  de  rofe  de  cette  maniéré  ; on  prend  qua- 
rante dragmes  de  rofes  fraiches  & feichcs  de 
route  humeur  , quand  elles  commencent  à fe 
aller,  dix  dragmes  d'afpic  & fix  de  myrre  ; on 
royc  tout  enfcmblc , ôc  l'on  en  fait  des  Pâtes, 
& après  les  avoir  fait  Teicher  à l'ombre  on  les 
remet  dans  un  pot  de  terre  net  qu’il  faut  bien 
boucher,  de  peur  qu'il  ne  s'évante.  Il  y en  a qui 
y mettent  deux  dragmes  de  cop  & autant  d’iris, 
qu'ils  mêlent  avec  du  miel  6c  du  vin.  U y a des 
Dames  en  Italie  qui  en  font  des  colliers  & des 
brallclcts  qu’elles  portent  pour  la  bonne  odeur  j 
Elles  en  font  auüi  de  la  poudre  qu’elles  répandent 
fur  le  corps  en  fortant  du  bain  ; 8c  quand  elle  eft 
fcichée  on  la  fait  en  aller  avec  de  l’eau  fraîche. 

La  rofe  de  la  Chine  , qui  d’abord  a eu  le  nom 
barbare  de  Fugo , cft  appcllée  aujourd’huy  par 
quelques- uns  Mauve  d'iude  8c  Mauve  du  Japon  j 
mais  elle  cft  plus  connue  par  le  nom  de  rofe  de 
Sienne.  Elle  s’êleve  avec  le  tems  à la  haateur 
d'un  arbre  dont  l’écorce  du  tronc  cft  pale  8c  de 
la  couleur  du  figuier  ,•&  les  feuilles  toutes  fem- 
blablcs.  Elle  Jette  plulieurs  branches  qui  fe  char- 
gent par  le  bout  de  plulieurs  boutons  ronds  de  la 
groflêur  d’une  rofe  à cent  feuilles , & elle  eft 
allez  fournie  de  feuilles  crépues  , & frifees. 

Elle  fleurit  dans  l’autonne  , & fa  fleur  ne  dure 
que  deux  ou  trois  jours;  mais  elle  a des  couleurs 
fi  belles,  & fi  variées  qu’on  ne  la  peut  voir  fans 
l'admirer  au  commencement,  & enfin  elle  fc 
charge  & devient  d'un  beau  couleur  de  pourpre. 

Pour  en  perpétuer  la  race  U en  faut  femer  la 
graine  ou  en  planter  les  branches. 

On  en  feme  la  graine  au  mois  de  Mars  à la  fin 
de  la  Lune  fuivant  ce  que  nous  avons  dit  ail- 
leurs. On  La  met  loin  à loin  en  bonne  terre  le- 
gere  qu'il  faut  avoir  paffe  dans  un  crible  fin , 8c 
Payant  préparée  dans  des  pots , on  y met  la  grai- 
ne que  l'on  recouvre  d'un  doigt  de  la  même  ter- 
*e  ; On  l'arroufe  à petite  goûte  , 6c  on  leur  don- 
ne alors  peu  de  Soleil , au  bout  de  trente  jours 
elles  commencent  à lever , & quand  ccs  petites 
plantes  font  devenues  plus  grandettes  , on  leur 
met  un  peu  de  terre  au  pied  de  même  qualité 
que  la  première,  afin  que  les  racines  fe  fortifient: 
& foienr  plus  profondes  , finalement  pour  les 
deffendre  de  la  rigueur  de  l’hyver , on  les  ferré 
dans  un  lieu  chaud  8c  aéré  au  bout  de  Pan  on  les 
tire  du  pot  & on  les  met  en  pleine  terre  fore  au 
Soleil,  dans  laquelle,  poutveu  qu’elle  foit  bonne, 
elle  apportera  des  fleurs  au  bout  de  deux  ou  trois 
ans.  -MÎjJjLr,  \ ' 

La  bouture  *’cn  plante  au  mois  de  Mars  : 8C 
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pour  cela  il  faut  prendre  de  jeane  bois  qui  foit 
lur  du  vieux  j qu’il  faut  replanter  incontinent 
après  l'avoir  coupé  dans  un  lieu  fort  au  Soleil, 
&c  en  bonne  terre  , de  la  pedfondeur  d'un  bon 
demy  pied  ou  plus , félon  la  groftêur  du  brin 
duquel  il  faut  couper  l'extrémité,  avec  tous  les 
yeuxi  6c  il  faut  couvrir  les  playcs  avec  de  la  cyrc 
d’Efpagne  pour  les  deffendre  du  chaud,  du  froid, 
&dcs  pluyesqui  lui  pourroient  nuire  : ainü  en 
fix  mois  11  prend  racine,  8c  au  bout  de  l'an  il 
produit  des  fleurs  admirables. 

Quand  le  fuzeau  rofat  n'auroit  rien  de  recom- 
mandable , le  nom  de  rofe  qu'il  porte  fuflït  pour 
lui  donner  place  entre  les  plantes  les  plus  cftt- 
raées , cette  plante  qui  s'étend  de  .toutes  parts 
avec  fes  branches  d’une  manière  qu’il  eft  tres- 
aife  de  la  réduire  à la  grandeur  d'un  arbrc,il  pro- 
duit des  fleurs  qui  ont  chacune  cinq  petites  fleurs 
blanches  , ÔC  quelque  foia  foit  par  nature  ou  par 
hazard  , il  s'en  trouve  d'une  couleur  vineufe  : 
ccs  petites  parcelles  de  fleurs  s'anuitant  toutes 
enfemblcs  , font  comme  do  groftes  balles  rondes, 
qui  font  fur  l'arbre , comme  autant  de  globes 
foûtenus  par  un  actas , il  y en  a qui  l'appellent 
rofe  de  gueldros. 

Sa  culture.  Le  fuzeau  Royal  veut  peu  de  Soleil, 
un  terroir  humide  & fort,  on  le  taille  au  mois  de 
Mars , 6c  on  n'eii  coupc  que  ce  qui  cft  fcc. 

Rofes  pour  avoir  des  . rofes  fort  tard  , il  n'cft 
pas  moins  agréable  d'avoir  des  fleurs  tardives, 
que  d'en  avoir  de  précoces.  Les  anciens  cfti- 
moicnr  fort  les  rofes  , qui  venoient  à la  fin  de 
l'autonne,  La  foiblefle  du  Soleil  nous  perluade 
alors  qu'il  ne  faut  plus  rien  attendre  de  beau  de 
la  nature.  Cependant  on  y rcuiflic  en  pluficttrs 
manières.  Voici  les  expériences  de  Bacon. 

i.  Si  au  printemps  vous  coupés  les  branches 
qui  paroUTent  devoir  porter  des  rofes , il  arrivera 
que  les  rejettons  en  donneront  au  mois  de 
Novembre.  La  raifon  eft  que  le  fuc,  qui  fe  feroic 
porte  aux  branches  principales  va  aux  furgeons, 
les  avance  , & leqr  fait  donner  des  rôles  que  la 
nature  refervoit  pour  le  printemps  fui  vaut. 

z.  Si  vous  arraches  les  bourgeons  des  rofiers  t 
dans, le  rems  qu'ils  commencent  â fe  dcvclopcr, 
vous  verres  aux  cotez  naître  de  nouveaux  rejet- 
tons  qui  fleuriront  fore  tard.  Le  cours  du  fuc 
nourricier  étant  fufpcndu,  6c  détourné  , il  prend 
une  autre  route  , & le  porte  vers  les  yeux , & les 
bouttons  qui  ne  dcVroicut  fouir  que  l'année 
fuivante. 

j.  On  coupe  toutes  les  branches  anciennes, & on 
ne  laide , que  celles  qui  iont  de  l'année  dernière 
& qui  ne  doivent  avoir  des  rofes  que  l'année  fui- 
vante  tout  l'aliment  le  porte  à ccs  jeunes  bran- 
ches 6c  leur  fait  porter  des  fleurs  dans  l'autonné 
anticipées  fur  le  printemps  luivant. 

4.  11  n’y  a qu'à  découvrir  les  racines  des  ro- 
fiers , vers  Noël  durant  quelques  jours.  Par  là 
on  erapeche  le  fuc  de  monter  de  la  racine  au  haut 
de  la  plante,  la  végétation  cft  retardée,  & inter- 
rompue. Elle  rccommance  dés  lors  qu'on  a rejeté 
la  terre  fur  les  racines  : mais  les  feuilles  & les 
fleurs  viennent  plus  tard. 

f.  Il  faut  arracher  le  rofier  pour  quelques 
femaines  , avant  que  les  bourgeons  paroillcnr* 
Quand  on  le  replante  , fl  fè  pâlie  quelque  tems 
avant  que  le  fuc  ait  repris  Ion  cours  par  les  pores 
de  U racine  , ce  qui  retarde  la  manifeftation  des 
fleurs. 
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6.  Il  faut  planter  un  rofier  en  un  Hen  fore 
ombrage  comme  as  pied  d'une  haye.  De  là  il 
arrive  deux  chofos;  i.  la  plante  n'cft  point  écluu- 
féc  par  le  Soleil , dont  la  chaleur  hâte  le  mouve- 
ment de  la  feve  j i.  la  haye  atire  puiflammenc  à 
elle  les  fucs  de  la  terre  » Sc  en  laillc  peu  aux 
plantes  fes  voilines , Si  ces  deux  caufes  jointes 
retardent  confiderablcment  la  végétation  du  ro- 
der , qui  par  confequent  doit  donner  des  rofes 
beaucoup  plus  tard. 

Il  faut  ajouter  avec  Bacon  que  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire  du  roder,  le  peut  appliquer 
aux  autres  plantes. 

Pour  eonftivtr  des  rofes  vermeilles  toute  V Mi- 
mée , il  faut  cueillir  les  rofes  lors  qu'elles  font  à 
moitié  ouvertes  puis  avoir  un  pot  de  gre's  qui  foie 
bien  récuit , fie  le  faire  recuire  au  four  ; puis  pre- 
nez vos  rofes  fie  les  rangés  de  bout , les  pr.  Il  ans 
alTcz  l'une  de  l'autre  , Si  en  faites  une  rangée  ou 
un  lie  , Si  femez  par  delTus  des  doux  de  gerofle 
£c  des  doux  de  fer  , comme  à latte  par  def- 
fus  , fie  continués  jofqu'à  ce  que  le  pot 
foit  plein  ; que  le  dernier  lit  foit  de  doux  6c 
bouchez  bien  le  pot  , qu'il  ne  forte  aucun 
air , ces  doux  que  l'on  doit  mettre  au  delTus  de 
ceux  de  gerofle , fervent  à confcrvcr  la  couleur 
vermeille  des  rofes  dcfqucllcs  ayant  à faire, vous 
les  laverés  bien  doucement  ; puis  rcboucherés 
bien  le  pot, fie  de  la  forte  vous  aurez  en  route  fai- 
fon  des  rofes  aufli  belles  qu'au  mois  de  May. 

Cueillez  les  rofes  étant  en  boutons  , fie  prêtes 
à fleurir,  qu'elles  foienc  rouges  comme  de  pro- 
vins , fie  les  cueillez  avec  les  queues  a (Té  s lon- 
gues , & les  cnvelopez  dans  des  feuilles  de  vig- 
nes, ou  dans  des  éroupes  par  paquets  ; y en  met- 
tant douze  à chaque  paquet , que  vous  falcrcz 
avec  fcl  blanc , les  rangeant  cil  fuite  dans  un 
pot  de  terre  de  Beauvais , ôc  les  fau poudrer 
avec  dudit  fcl , comme  fi  l’on  vouloit  ialcr  du 
pourpier,  puis  emplir  le  dit  pot  de  verjus  de 
treille  & le  couvrir  tellement  avec  un  couvert 
bien  lutte  qu'elles  ne  prennent  air  ; Ôc  à Noël, 
ou  autre  tems  quand  vous  en  voudrez  tirer , il  le 
faut  faire  avec  une  fourchette  d'argent  , ou  de 
bois  , fie  recouvrir  le  pot  pour  les  garder  d'évan- 
ter  ; l’eau  qui  cft  dans  le  pot  cft  admirable  pour 
faire  cafIolcttcs&  lefditcs  rofes  font  excellentes 
tant  en  leur  faveur  qu'eu  leur  beauté  , & fc  gar- 
dent fix  femaincs  ouvertes  ; la  merhode  de  les 
ouvrir  cft  de  faire  tiédir  de  l'eau  commune , fie 
les  mettre  tremper  deux  bonnes  heures  dedans, 
tellement  qu'aprés  cela  , en  les  foùflint  feule- 
ment , elles  s'ouvrent.  Il  faut  noter  que  le  poc 
doit  être  mis  au  fond  de  la  cave. 

Les  rofes  feront  de  meilleur  odeur  , fi  vous 
plantez  un  ail  auprès  d'elles  , car  comme  elles 
perdent  toute  vigueur  par  le  froid,  ainfi  elles  la 
reçoivent  par  la  chaleur. 

Quand  on  en  veut  avoir  avant  la  faifon  , on 
les  met  daus  un  creux  en  terre , profond  de  deux 
empans  , fie  les  arrouferez  d'eau  chaude  le  foir, 
Sc  le  matin. 

Pour  en  avoir  tous  les  mois  , ayez  des  rofiers 
de  cette  cfpc'ce  Sc  les  caillez  tous  les  mois  , 
2.  quand  vous  verrez  que  le  bouton  commence  à 

f'oufler  , coupez  fie  tailler  cette  branche  , puis  il 
ort  des  boutons  apres  les  autres. 

Vous  aurez  autrement  des  rofes  avant  la  fai- 
fon , fi  vous  en  plantés  dans  des  cabats,  ou  en 
quelque  vaifleau  de  terre  & fi  vous  les  gouvernés 
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de  même  façon  que  les  courges  ou  concombres, 
comme  nous  dirons  en  leur  lieu. 

Les  curieux  pourront  garder  des  rofes  tou- 
jours récentes  Sc  fraîches,  fi  vous  les  mettez  de- 
dans de  la  lye  d'huiic  , en  telle  forte  qu'elles 
baignent  dedans  Sc  foient  couvertes  de  liqueur. 
Les  autres  prennent  de  l'orge  quand  il  cft  encore 
en  herbe  avec  la  racine  , Sc  le  mettent  dans  un 
conneau , qui  ne  foit  point  poillé  , puis  y mettent 
les  rofes  qui  ne  font  point  encore  ouvertes,  Si 
les  couvrent  très- bien  , & ainfi  les  confcrvcnt. 
Les  autres  étendent  fur  le  fond  du  tonneau  de 
l'orge  verd  , Sc  jettent  par  delTus  les  rofes. 

Pour  g«rder  la  boutons  de  rofes  4 foire  des  fecbtts • 
Prenez  des  boutons  de  rofes  de  provins,  Sc  entez 
le  verd  , & coupez  le  cul  , dans  lequel  vous 
mettrez  un  doux  de  gerofle  , avec  un  peu  de 
civette  au  bout,  fie  les  ferez  feichcr  à l'ombre 
entre  deux  linges. 

Pour  des  rofes  en  toutes  ftifons.  Il  faut  en  tems 
d'hyver  découvrir  le  pied  du  rofier  , c'eft-à-dire 
les  racines , 5c  y metere  de  la  fiente  de  cheval 
bien  menue  , Sc  mêlez  avec  ledit  fient  de  la 
poudre  de  fouftre  -,  puis  recouvrir  le  tout  de 
terre. 

Alexii  Piémont'  it  enfeigne  pour  faire  une  rofe , 
ou  oeillet  de  diverfe  couleur  en  bien  peu  de  tems, 
vous  prendrez  de  la  terre  bien  grade  tant  quo 
vous  en  voudrez  fie  la  faites  feichcr  au  Soleil, 
jufqu'à  tant  qu'elle  puifle  fc  mettre  en  poudre, 
gardez  vous  bien  d'airoufer  ni  moüillcr  la  terre 
d'autre  eau  que  de  celle  qui  s'enfuit;  fi  de  fleurs 
blanche-. , vous  les  voulez  faire  devenir  rouges, 
vous  prendrez  du  bois  de  brelit  couppé  bien 
menu  autant  que  vous  verrez  ctre  de  bcloin  , Si 
le  ferez  bouillir  dans  de  l'eau , jufqu'à  ce  qu’il 
foit  confumé  du  tiers , ou  du  quart,  fie  ainfi  vous 
ferez  l'eau  rouge  , de  laquelle  vous  arrouferez 
la  terre  deux  fois  le  jour , Sc  vous  l’hume&crcx 
ainfi  le  loir  Sc  le  matin  petit  à petit  de  cette  eau 
froide  , il  faudra  faire  cela  jufqu'à  ce  que  la 
plante  commence  à pouflêr  ce  qui  fc  fera  après 
quinze  ou  vingt  jours  , Sc  fi  vous  voulez  qu'elle 
loit  verte  , aulicu  de  brefil,  vous  prendrez  de  la 
graine  de  Neptum  ou  efpine-merlo  bien  meute  , 
fie  li  vous  voulez  qu’elle  foit  jaune  , vous  pren- 
drez la  même  graine  quand  elle  eft  encore  verte, 
Sc  qu'elle  n'cft  pas  mcurcjfivous  la  voulez  noire, 
vous  prendrez  des  nois  de  galles  fie  du  vitriol,  Sc 
vous  le  ferez  bouillir  daus  l'eau  de  taquclte  vous 
tremperez  fie  arrouferez  la  terre  comme  il  a été 
dit  cy-dcdus,  il  faut  fc  donner  garde  que  vous  ne 
huiliez  pas  de  nuit  au  forain  , à caufc  de  la  rofee, 
laquelle  emboit  aifement  ; pour  dire  le  vray, 
la  fleur  ne  prend  pas  entièrement  la  couleur  na- 
turelle , en  partie  auffi  de  cette  là  que  vous  lui 
donnez,  de  forte  qu'elle  fomblc  être  entremêlée 
de  deux  couleurs.  Que  fi  vous  la  voulez  de  trois 
couleurs,  vous  arroulërez  le  matin  de  l'eau  tainte 
Sc  comme  vous  voudrez,  un  du  côté  de  la  terre, 
le  foir  fie  l'autre  côté  de  même  eau  le  jour  en 
fuivant , trempez  la  de  rechef  de  quelque  autre 
eau  de  couleur  , comme  vous  aurez  fait  le  jour 
precedent, mais  en  telle  forte  que  tous  changiez 
de  cotez,  ce  qui  fc  fora  , fi  vous  ne  jeteez  au  foir 
au  meme  côté  , Sc  ainfi  cette  plante  enfomble  a 
la  couleur  naturelle  fie  aura  trois  couleurs , de 
laquelle  plante  puis  après  plufieurs  autres  pour 
font  fortir. 

Il  y a plufieurs  efpeccs , fçavoir  d'Hollande, 
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leb*®** de  Rofes  blanches»  de  ronges  pâ- 
les, de  couleur  de  chair,  de  rouges  appellées  de 
Provins  . de  Jaunes  doubles  , de  Rofes  muf- 
quats  , de  panachées  , de  Amples  de  couleur  de 
velours  rouge  , le  dclTous  des  feuilles  de  cou- 
leur jaune  laïc  t de  de  Rofes  de  tous  les  mois, 

Î|ui  ell  une  elpece  de  mufquat  rouge  , portant 
es  Heurs  par  bouquets. 

Ces  Roliers  de  tous  les  mois  vcnlenc  être 
capotes  en  bel  air  , en  plein  Soleil , dans  une 
terre  douce  , fablrofe  , pour  porter  tous  les 
mois  i Se  quand  fes  premières  fleurs  font  paflêes, 
on  les  taille  au  nœud  au  dcll'ous  où  croient 
lefdites  fleurs , Se  ainli  faifant  après  chaque  por- 
tée de  fleurs  , vous  en  aurez  huit  mois  durant, 
fçavoir  depuis  les  premières  , jufqucs  environ  la 
nôrrc  Dame  de  décembre. 

Si  ces  Rofiers  ne  font  en  terre  propre  , ex- 
pofez  Se  taillez  comme  dit  cft , ils  ne  portent 
qu'une  fois  , non  plus  que  les  autres. 

Vous  pouvez  leur  faire  un  fond  artificiel 
avec  de  fable , comme  il  cil  dit  cy-devant , an 
titre  des  grofclies  , quand  vous  ne  l'aurez* pas 
naturellement  de  la  qualité  que  deflus. 

Les  Rofiers  mufquats  blancs , veulent  erro 
taillez  tous  les  ans  en  Automne  ou  au  Printems 
i un  demy  pied  prés  de  terre  ; il  faut  les  cou- 
vrir de  long  fumier  durant  l'hyver,  de  crainte 
qu'ils  ne  gclenr  , &:  audit  Printems  vous  leur 
donnerez  unleger  labour  , lorfque  vous  leur 
ôterez  ledit  fumier. 

Ht  quand  leurs  fleurs  commcnçcnt  à paroî- 
tre  , s'il  y a des  jetj  qui  n'en  ayent  point , il 
faut  les  tailler  à un  pied  8c  demy  de  bas , & à 
chaque  cril  il  y pouffera  un  jet  qui  donnera 
août  beaucoup  de  fleurs  vers  l'Automne/ 

Les  Rofiers  jaunes  doubles  , veulent  être 
arantis  des  grandes  pluyes  , autrement  les 
eun  pourriflent  &:  n'épanouiflent  pas  bien  ; 
c'efl  pourquoy  il  faut  leur  faire  un  abry  , quand 
les  années  font  trop  pluvieufes. 

Pour  les  faire  porter  tous  les  ans  , il  faut 
•prés  que  les  fleurs  feront  paffees  , les  tailler 
allez  court  , & s'ils  pouffent  beaucoup  de  bois 
à l'Automne  , vous  les  taillerez  encore  en  Fé- 
vrier ou  en  Mars  fuivant. 

ROSSIGNOL,  c'tfl  un  oifeau  njftz,  connu  , 
principalement  en  Italie  appelle  des  Latins:  uf- 
ttntA  ou  PhilêtntU.  Il  fait  ton  nid  au  printems, 
lorfque  la  terre  au  mois  de  May  cft  tonte  cou- 
couverte,  eurichic  6c  tapiffec  de  fleurs  6c  de  ver. 
dure  : 6c  c*eft  dedans  des  boccagcs  &ha!icrs  fore 
& couvert , au  travers  defquels  paroit  le  Soleil 
Couchant  , il  hante  les  lieux  frais  , les  fontaines, 
ttliffcaux  , hayes  épailfes  6c  de  grand  ombrage  ; 
il  cft  vray  que  quelques-uns  d'iceux  font  leur 
nid  en  terre  fous  les  hayes  , ou  entre  les  lendes. 
D'autres  le  font  en  un  lieu  un  peo  élevé  fous 
uclque  motte  verte  6c  touffue.  Le  nombre 
e leurs  œufs  ert  incertain  , car  d'aucuns  en 
font  quatre  , d’autres  cinq  , 6c  ceux  qui  ni- 
chent en  été  en  font  félon  l'avis  de  l'Atiftorc, 
quelquefois  fix  ou  fepe.  Or  le  roffignol  que 
l'on  veut  nourrir,  doit  erre  né  au  printemps:  car 
tant  plus  avancé  il  fera  , il  en  deviendra  plus 
parfait  & y aura  plus  d'alfcurance  & d'cfperan- 
cc  qu'il  doit  vivre  long-tcms  , s'élever  Se  fe 
maintenir  avec  moindre  difficulté  , d'autant 
que  venant  le  mois  d'Aouft  , le  froid  le  trou- 
Vant  dénué  de  fon  plumage  , lo  fait  mouiii 
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ainfi  qu'il  cft  arrivé  à plusieurs  de  ceux  qud 
eftoient  nez  en  Efte  : ne  faut  ôter  les  petits 
roflignols  de  leur  nid  , jufqu'âcc  qufc  les  plu- 
mes leurs  foicnc  fortics  , Se  qu'ils  tn  foient 
prcfquc  tous  garnis  6c  couverts  afin  de  les  éle- 
ver plus  aifcmenc  , les  tenant  en  lieu  écarté  , Se 
folitaire  : leur  manger  fera  le  cœur  de  mouton 
net  Se  froid  , & ferez  de  cette  graille  de  la  pead 
qui  cnvelopc  le  cœur  , & de  certains  nerfs  qui 
font  au  dedans  d'iccluy  ^ découpés  Se  hachés 
.menu  de  petits  morceaux  , en  façon  de  vers^ 
dont  vous  les  empâterez  à chaque  heure  une 
fois  ou  plus  , fi  beioin  cft  ; leur  en  donnant  à 
chaque  fois  trois  morceaux  & en  telle  forte 
les  nourrirez  dedans  leur  nid  tant  que  vou* 

fiourrez  : Se  après  qu'ils  feront  cnis  vous 
es  mettrez  en  cages  , garnies  de  petits  ba- 
cons Se  juchairs  , afin  qu'ils  puiffent  d'eux- 
mémes  commencer  à fe  foûtenir  debout , & au 
dedans  mettez  de  la  moulfc  , du  foin  ou  de  la 

Î|aille:  fur  quoy  ils  fe  repolcront  s'ils  ne  veulent 
e percher , ayant  foin  de  les  tenir  nets  le  plus 
qu'il  fera  pofftble  ; il  fera  bon  auûï  que  leur 
cage  n'ait  jour  que  par  un  côté , Se  parce  que 
ceux  , qui  en  font  les  plus  curieux , tapiflent 
leurs  cages  par  trois  côtes  de  quelque  drap  verd, 
quand  le  roffignol  commencera  à manger  tout 
foui,  hachez  luy  du  cœur  de  mouton  fort  menu, 
ainfi  que  pâte,&  luy  en  mettrez  fur  un  petit  pa- 
pier, par  la  vous  connoîrrez  qu'il  pourra  bec- 
queter aifcment.vous  uferezde  ce  foin,  jufqucs 
à ce  que  l'oifeau  foit  accoutumé  à manger  tout 
foui  , ne  laiffant  toutes  fois  de  luy  bailler  la 
becquée  quelquefois  au  jour  , pour  plus  grande 
leureté  , & pour  le  mieux  , donnez  ordre  afin 
qu'il  ne  meute  qu'il  n'ait  jamais  faute  de  man* 
gcaille  fuditte.  Se  qu'elle  ne  fe  corompc  , ainfi 
qu'il  arrive  en  tems  d'été  , outre  le  cœur  de 
mouton  , vous  luy  pourres  donner  diverfe  forte 
de  pâture , comme  feroit  la  pâte  de  laquelle 
nous  ferons  mention  ci- après  , ou  au  lieu  d'icel- 
le pâte  prenez  un  œuf  tout  frais,  car  autrement 
pourroit  lui  caufcr  quelque  maladie  , Se  foire 
mourir  l'oifeau,  faites- le  cuire  dur  , donncz-luy 
â manger  le  jaune  , il  cft  vray  , que  vous  ne  luy 
en  devez  donner  fouvenc , Se  non  qu'au  defaut 
d’autre  viande  , d'autant  qu'il  endurcit»  & confo 
ripe  le  ventre  : on  leur  peut  auffi  donner  pour 
pâture  quelques  vers  que  l'on  trouve  dedans  le 
nid  des  pigeons,  ou  bien  dedans  la  vieille  farine; 
mais  le  plus  rarement  que  foire  fe  pourra , d'au- 
tant que  telle  nourriture  leur  doit  plùtôt  fervir 
de  médecine  , que  de  nourriture  , s'ils  ne  veu- 
lent bequeter  des  viandes  , on  les  poutra  mêlée 
parmi  le  cœur  de  mouton  ainfi  , qu'on  les  ac- 
coutume de  becqueter  ce  qu’on  leur  prea 
fenrera. 

ROSSOL1,  Pour  faire  le  Roffoly.  Il  fout 
CA  premier  lieu  faire  bouillir  de  l’eau  pour  en 
ôter  la  corruption  » & la  bifferez  refroidir  juf- 
qucs à ce  qu'elle  ne  foit  prcfquc  plus  que  tiédei 
vous  prendrez  enfuitc  toutes  fortes  de  fleurs 
odoriférantes  , chacune  en  particulier  fuivant 
la  faifon  ,Ies  éplucherez  bien  , en  forte  qu'il  n'y 
ait  que  la  fouille , Se  les  mettrez  infufer  «ufft 
chacune  en  particulier  dans  de  l'eau,  comme  cy- 
deflus  , jufques  à ce  qu'elle  foit  refroidie  , afin 
qu'elle  en  puifle  tirer  l'odeur, vous  en  ôterez 
aprée  les  fleurs  avec  une  écumoire , 9c  les  met- 
tiez égouicr:  en  fuite  vous  mettrez  l'eau  de  cha* 


jo  R O S 

que  fleur  dans  une  cruche  fur  trois  pintes  «i'iccljc 
vous  mettrez  unr  pinte  ou  trois  chopines  d'ef- 
prit  de  vin  , ce  qui  fera  quatre  pintes  , Ci  cho- 
pine  mefurc  de  Paris  , fur  icfquclles  vous  met- 
trc2  trois  chopines  de  fucre  clarifie  , qui  s'ap- 
pelle' trois  livres  à la  fufdîie  mefurc,vous  y met- 
trez cnfiutc  la  moitié  d'un  demifeptier  ou  envi- 
ron d'cflencc  d'anis  diftillé  , & autant  d'cflencc 
de  cane  lié,  s'il  cft  trop  lucré  fie  qu'il  fe  trouve  pâ- 
teux vous  y ajouterez  demy-feptier  ou  chopinc 
d'cfprit  de  vin  plus  ou  moins  fuivant  qu'il  vous 
plaira , ainfi  que  de  fucre  fi  vous  le  trouvez 
trop  fort , 5c  pour  empêcher  que  vôtre  cflencc 
d'anis  ne  bbnehifle  vôtre  rofluly  , mêlez  la  avec 
l'cfpric  de  vin  avant  que  de  la  mettre  dans  l'eau, 
fi.d'avanture  il  n'avoic  pas  aflez  d'odeur  vous  y 
ajouterez  une  ou  deux  cucillcrces  d'cflencc  de 
fleurs,  Ci  vous  en  avez  , pour  luy  donner  le  goût 
uc  vous  voulez  qu’il  ait  , avec  une  pincée  ou 
eux  de  mufe  , & d'ambre  préparé  avec  du  fucre 
en  poudre  , fi  vous  n'avez  point  de  fleurs , le 
mule , 5c  l'ambre  préparés  en  cflencc  ou  en  pou- 
dre pourroient.  fuflire  , tout  cela  fait,  vous  le 
pa lierez  à la  chauffé  pour  le  décrafler  , & le 
mettrez  dans  des  bouteilles  , que  vous  bouche- 
rez bien  , voila  comme  fe  fait  le  véritable  rof- 
foly , & qui  de  cette  manière  fe  gardera  plus  de 
dix  ans  fans  aucune  corruption. 

Pour  fuiie  le  Rofaly  qu»n  appelle  de  Franihip4ne.Cc 
roiïoly  cft  une  compofition  de  fruits  ,dc  fleurs  , 
5c  d'odeurs  mêlées  cnfcmble,  avec  les  mêmes  do- 
fes  5e  autres  chofcs  cy  deflits , il  faut  fur  tout 
prendre  garde  que  rien  ne  le  domine  , car  c'eft 
l'égalité  de  goût  qui  en  fait  b véritable  qualité, 
5e  luy  donne  le  nom  de  Franehipane. 

Pour  fane  Rojfoly.  Prenez  une  livre , 5e  demie 
de  pain  blanc  tout  chaud  forçant  du  four,  mettez 
le  dans  un  pot  d'alambic  , avec  demi  once  de 
doux  de  gerofle  concaflë  , anis  verd  , corian- 
dre, de  chacun  une  once,  fie  par  deflus  une  pinte 
de  bon  vin  rouge  , 6e  autant  de  lait  de  vache, 
puis  appliquczla  chape  , 5e  le  récipient  , fie  fer- 
mez les  jointures  avec  du  papier  collé,  hiflez 
ainfi  repofer  vingt  quatre  heures  durant, après 
Icfquclles  faites  diftillcr  au  bain  Marie  pour  ri. 
rçr  route  la  liqueur , laquelle  vous  garderez  , il 
faut  fcparcmcnc  faire  le  lirop  avec  de  l'eau  de 
vie  , ou  cfprit  de  vin  encore  mieux  , en  le  brû- 
lant fur  du  fucre  en  poudre  dans  un  plar  où 
écucllc  de  terre , & remuant  toujours  avec  une 
fptule  , ou  cuilliérc  , jufqu'à  ce  que  la  fUtnc 
fpit  éteinte. 

Il  faut  aufli  dilFoudre  l’ambre  gris  avec  du 
très  par  cfprit  de  vin  , mêlant  premièrement  un 
ros  d'ambre  avec  autant  de  fucre  , 5c  le  broyant 
ien  cnfcmble , puis  y ajoutant  dans  un  petit 
matras  une  once  d'efprit  de  vin  , ôc  faifanc  digé- 
rer par  heures  au  bain  vaporeux  , où  le  tobt 
fe  difloudra  , mais  il  fe  congèlera  au  froid. 

Pour  faire  b compofition , il  faut  mêler  le 
firop  d'eau  de  vie , avec  ladite  cflencc  d'am- 
bre , tant  que  l'on  juge  à propos,  pour  mettre 
enfuitc  avec  ladite  eau  diftillée:fi  on  le  veut  plus 
fort , 0*1)  met  l'efprit  de  vin  en  plus  grande 
quantité.  b 

Autrement.  Faites  cuire  vôtre  firop  en  con- 
fiftancc  à b façon  ordinaire  pétant  cuit , ajoutez 
«je  l cfprit  de  vin  du  meilleur  , b quantité  que 
vous  jugerés  à propos,  de  même  que  dç  l'eflcnce 
cy-dcflus,  ou  relie  autre  que  bon  vous  fem* 
bleu , ôc  l'autre  tel  qu'il  vient  de  Turin. 


ROT 

ROT.  Le  rot  cft  un  mouvement  du  ventri- 
cule qui  fe  fait  par  une  vertu  expnlcricc  , qui 
poflfie  dehors  fes  vapeurs  indigeftes. 

Entre  tous  les  animaux  , il  n'y  a que  l'horal 
me  , qui  ait  des  raports,  parce  qu'il  a le  ventre 
plus  humide,  il  y a trois  fortes  de  rots , qui  fe 
diftingücnt  en  vapeur  , fumée  , fie  vent. 

La  vapeur  tient  de  b nature  de  l'eau  , lors 
qu'elle  monte  , fie  s'enferme  dans  b froide  ré- 
gion de  l'air  , où  ne  pouvant  s'exhaler  , fe  con- 
vertit en  humidité. 

La  fumée  participe  à celle  de  la  terre  fie  de 
l'air  engendrée  de  fcchcrcflë  , fie  d'un  air  fubtil  , 
le  vent  a cette  cxalaifon  fcche  , difficile  à refou- 
dre qui  tient  tant  foie  peu  de  l'air. 

Le  rot  fe  peut  prendre  pour  un  fimptomc  d’un 
mouvement  dépravé  , le  confiderant  comme 
une  maladie  qui  empêche  la  coâion  du  ventre 
principalement  en  fa  partie  infetieurc  j le  rot  cft 
quelque  fois  fimplc  , c cft  à dire  ,n'a  aucune  qua- 
lité , quelque  fois  il  cft  impur  , ou  horrible  , on 
fumeux  , acide  , ou  puant  ; ou  fentant  le  brûle 
ou  il  retient  de  1a  faveur  des  viandes. 

Le  rot  cft  favorable  à qui  le  venue  cft  rempli 
de  vents  , fie  qui  peut  les  aider  s'en  trouve  toù- 
jours  foulagé  , foit  avec  l'anis , ou  le  fenouil , ou 
b coriandre  , ou  le  poivre  entier  , ou  le  cumin , 
ou  le  girofle  , ou  b mufeade  , ou  1a  zcdoüaire, 
ou  la  rue  , ou  l'origan  , ou  b fabinc  , ou  le  raof- 
piitich , ou  l’encens. 

Les  rapports  font  caufés  à l'exterieur  d’un 
air  extrêmement  froid , 00  qui  excedc  b chaleur 
ou  d’un  travail  violent , ou  de  l'cxccz  du  boire, 
ou  du  mange.  r\ 

Des  Rofr,ou  des  chofcs  crues,  indigeftcs,5{  va- 
poureufes  , à l'intérieur  il  cft  de  deux  manières  • 
l’un  du  foye , ou  du  mef-ntere,  ou  de  U matrice^ 
ou  de  b foibleflc  des  parties  qui  blcflent  b versa 
concotricc  , l'autre  ï caufe  de  U propre  intempé- 
rie chaude  , ou  froide  du  ventricule , ou  à caufe 
de  b malignité  de  b bile  , ou  de  la  pituite  , ou 
de  b mclaiKolie  , d'où  font  engendrées  les  diver- 
fes  caufes  de  raports. 

Les  frequens  raports  font  mauvais  d'au  tant 
qu'ils  troublent  la  codion  des  viandes , s'ils  font 
aigres , ou  acides  , fie  qu'ils  continuent  long- 
tems , ils  menacent  de  l'hidropific  timpanite  ou 
de  b lient  cric. 

Dans  le  flux- de  ventre  , les  raports  font  de 
bonne  augure  .lln'cft  pas  hors  de  b bîcnfcance 
dans  de  certains  tems  de  rejetter  les  vents  par 
la  bouche  , pourveu  que  ce  foie  U nature  qui 
les  poulie  dehors  pour  fon  foulagcmem  , fi  un 
afthmatique  vient  à roter,  c'eft  un  bon  figue 
pour  luy. 

L'on  guérira  cette  incommodité  fuivant  que 
l’on  en  examinera  bien  la  fourcc  , car  fi  c'eft  le 
foye, ou  d'autres  parties  on  n'aura  qu’â’re  courir 
aux  remèdes  qui  leur  font  ordonnez.*  De  U 
Haye. 

DU  ROTISSEUR.  Le  devoir  ù fonHion  d'un  rf- 
lijfeux  domeftique  d'une  grande  maifon  cft  d'a- 
voir foin  d'aller  au  marché , fie  de  fçavoir  eboi- 
fir  les  viandes  mortes , 5c  vives  pout  b table  du 
Seigneur . , il  doit  auffi  fçavoir  bien  gouverner, 
fie  cngraiûcr  les  volailles  , tuer  , babiller  toute* 
fortes  de  viandes,  fur  tout  le  gibicr,bien  piquer, 
fie  deeuifex  toutes  les  fufditcs  viandes , Ci  ne 
point  faire  de  dégâts  du  lard  , il  bue  encore 
qu'il  ait  foin  de  tenir  les  viandes  en  bbnc  prê- 
tes pour  les  luy  demander  3 de  rendre  compte 
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tous  les  foirs  au  Maître-d'HôtcI  des  viandes 
qu'il  a délivrées  à U cuiline  , tant  pour  bouillir 
que  pour  les  ragours  & pour  rocir;  ôc  s'il  y en  a 
qui  periflènt,  l'on  avertit  afin  de  les  faire  palier 
les  premières,  ôc -tonferver  toujours  les  plus 
fraîches. 

ROT1SSOIR.  Il  y a une  façon  de  faire  rôtir 
uandona  grande  quantité  de  viande  comme 
ans  des  Hôpitaux  , Hôtel-Dieu  , coramunau- 
tçz  , ou  chez  des  .rotifleurs , qui  ont  une  grande 
«Economie.  A Paris  on  voit  dans  la  commu- 
nauté des  Filles  de  faintc  Geneviève  |la  maniè- 
re de  ces  forres  de  machines  qui  font  faites  avec 
de  la  tôle  de  fer, ou  des  plaques  de  fêr  battu,c'cft 
corne  un  garde. robe,tout  de  fer  dcvantjdcrricre, 
en  bas  , en  haut , le  devant  s'ouvre  comme  ce- 
luy  d'un  garde-robe.  Il  y a une  lcchifritc  en  bas, 
où  la  graille  du  rôti  tombe, & des  trous  aux  deux 
coït z pour  y mettre  les  broches  ou  on  met 
la  viande  ôc  on  met  les  broches  les  unes  fur  le* 
^ autres  , de  telle  maniéré  que  la  graifle  de  celle 
' d'en-haut  tombe  fur  celles  d'en  bas  , il  n'y  a 
point  de  jour  dans  IcfHices  machines , que  pour 
y mettre  ces  broches  , on  y met  le  charbon 
qu'on  prévoit  y cftre  ncccflaire. 

ROUELLE.  Hachis  de  Rouelles  de  ve/tu.  Ce- 
,u>  qui  vent  manger  un  bon  hachis  de  rouelles 
- de  veau  , n'a  qu'a  les  bien  lucher  avec  du  lard, 
la  peau  ôtée  , y mêler  quelque  peu  de  cham- 
pignons , du  perfd  , Se  la  mie  de  pain  , deux 
œufs  durs , & deux  autres  jaunes  d’œufs  pour 
faire  une  cfpccc  de  iiaifon  du  tour  j puis  le  met- 
tre dans  une  tourtière  , au  fond  de  laquelle  on 
aura  eu  foin  de  placer  des  bardes  de  lard  , 6c  le 
lailTcr  ainfi  cuire  : & comme  en  cuifant  à la 
braife  feulement , il  fe  forme  deflus  une  cfpcce 
de  croûte  , on  fera  foigneux  de  faire  un  trou 
demis  pour  !uy  (aider  prendre  venc  : & lors 
qu’on  jugera  qu'il  fera  temps  de  le  tirer , on. y 
infufera  un  fuc  de  çigot , mêlé  avec  un  peu  de 
verjus  dans  lequel  on  aura  battu  un  jaune 
d'œuf , puis  on  le  fervira. 

Roiitlle  de  Veau  C'eft  un  bon  mager  que  la  roiiel- 
c ^c.  Xfau  i°rfqu*cllc  eft  bien  appreftée  : & pour 
y rîtiOîf , oh  ptend  des  roiiellcs  un  peu  épaifles, 
«'on  pique  de  beaucoup  de  lardons,  foit  pou- 
rezdefel  , de  poivre  6c  d'autres  fines  efpices* 
cela  fait  , on  met  ces  rouelles  dans  une  cafle- 
role , au  fond  de  laquelle  on  a foin  de  jetter 
des  bardes  de  lard  fur  lefquelles  on  range  les 
rouelles  : il  faut  obfcrvcr  d'abord  de  ne  donner 
& ce  ragoût  le  feu  que  très- médiocrement , afin 
qnc  la  viande  rende  fon  fuc  , ce  fuc  rendu , on 
augmente  un  peu  le  feu  pour  faire  prendre  des 
deux  cotez  couleur  à ces  rouelles  : marquant 
que  pour  y parvenir  , il  les  faut  blanchir  d’un 
peu  de  farine  • & lors  qu'elles  font  allez  roudes, 
ce  qui  fe  fait  dans  le  lard  fondu  , qu'on  ôte  après 
^,-°.?r,încKre  un  Pcu  bouillon  , on  laide  ces 
rouelles  s'achever  de  cuire  doucement  étant 
ûdaifonnees , outre  ce  que  deflus , d'un  peu  de 
pcrfl  & de  ciboules  j lorfque  leur  cuidon  eft 
faite  , on  lie  la  faucc  avec  des  jaunes  d'œufs  , 6c 
du  verjus , puis  on  mange  ce  ragoût. 

Autrement.  Apres  que  ces  rouelles  ont  efté 
bien  piquées  de  lard,  ôc  paflees  à la  pocl  e,on  les 
met  dans  une  terrine  , ôc  cuifant  là-dedans  à 
petit  feu  dans  fon  jus  feulement , 6c  bien  hoa- 
the  , on  foigne  de  regarder  s'il  cil  cuit , & n'a- 
yant point  oublié  de  l'adaifonncr  d'cfpicctics , 
Teint  U.  Partit  ÜU  * 
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on  le  tirera  fi  on  le  juge  à propos , puis  oa 
y mettra  un  jus  de  citron  , ce  qui  achevé  de 
le  perfectionner  , apres  qu'il  a bouilli  fi  long- 
temps que  1a  faucc  en  cft  réduite  prcfque  ji 
rien. 

Rouelle  de  boeuf.  A l’égard  des  ÿouelles  de 
bœufs , on  s'en  1ère  pour  taire  des  hachis  , dans 
lequel  ou  mêle  de  l'oignon  , de  la  ciboule  , dti 
fel , du  poivre  , 6c  du  cloud  de  girofle  , le  tout 
cuit  enfcmble  fur  un  fourncau,ou  un  réchaud  de 
lorfqu'on  juge  que  la  cuilfon  en  eft  parfaite  , on 
y met  du  verjus  , puis  on  le  tire  , ces  pièces 
Ibnc  encore  propres  pour  faire  dubœur  à U 
mode  , qui  fe  façonne  ainfi. 

On  commence  d'abord  a bien  battte  ces  piè- 
ces pour  en  rendre  la  chair  plus  courte  , aprci 
on  les  larde  , puis  pour  le  mieux  on  les  pallè 
au  roux  avec  du  lard  , enfuite  on  les  met  dans 
une  terrine , pour  les  faire  cuire  avec  fel , poi- 
vre , laurier , ccorcc  de  citron  , quelques  cham- 
pignons , un  verre  de  vin  blanc  ôc  deux  verres 
d'eau, 

RUBIS.  Pour  faire  un  rubis.  Il  y en  a qui  font 
un  rubis  en  cette  façon  , ils  prennent  4..  onces 
de  kl  appelle  alkalt , truis  onces  de  poudré  de 
criflal  de  battitura  diramo,  ainfi  appcll  é aux  bou- 
tiques d'Italie  , dcmy-once  , & fix  grains  de 
feuilles  d'or.  Toutes  ces  chofcs  doivcnc  ctre 
méfiées  ôc  mifes  dans  un  vailfcau  a fondre  que 
tiennent  les  Orfèvres , Oc  là  les  fufdites  matiè- 
res fe  fondent  au  feu,  appelle  de  réverbération. 
Quand  le  vaifTeau  fe  refroidir , le  feu  venant  h 
«‘éteindre , on  le  rompt , 6c  oa  en  fcparc  la  ma- 
tière , laquelle  on  donne  à façonner  à un  lapi- 
daire , 6c  on  la  fait  polir  j enfin  on  la  fait  en- 
ciuifTer  dans  or  à quelque  expetc  Orfèvre  , vous 
pourrez  cfiiyer  le  même  en  toute  autre  coulcut 
de  pierre , en  attendant  que  vous  en  aicz  une 
méthode  , Se  manière  de  nous  quelque  jour. 
Dieu  aidant.  Mizauld. 

Rubis.  Pour  faire  doubler  de  rubis  Se  d’éme- 
raude , comme  on  fait  à Milan.  Prenez  U lame 
de  maftic  , de  laquelle  avons  parléj  en  l'article 
preccdcnr,&  fi  voulez  faire  Efincraudcs^oos  les 
tiendrez  de  verdctjdcmcié  avec  huile  y ajoutant 
un  peu  de  cire  , s'il  eft  befoin  , & fi  elle  cft  trop 
epaiiTc  , détrempez- la  avec  eau  : ce  fait  , pre- 
nez deux  pièces  de  criftal  , accouftrées  a la 
roue  , de  telle  façon  ôc  grandeur  que  vous  vou- 
drez ; mais  que  celle  que  vous  voudrez  mettre 
deflus  11e  foit  point  fi  épaillc  que  celle  de  dcl- 
fous , à fçavoir  l'une  accoutrée  fur  l'autre  com- 
me l'ongle  fur  le  doigt , très  jufte  de  tous  cotez, 
apres  mettcz-le  deflus,  fur  une  palette  de  fer  , 
fur  la  braife  , £c  que  ledit  criflal  devienne 
bien  chaud  , & alors  le  toucherez  deflus  de  la- 
dite lame  rougc,laquclle  vous  prendrez  au  bouc 
d'un  petit  bâton  , mais  il  faut  qu'elle  foit  aufli 
chaude  , afin  qu’elle  puifle  tant  mieux  couler 
& quand  vous  verrez  que  ladite  picce  de  criftal 
fera  allez  coulorée  , vous  prendrez  l'autre  plus 
petite  picce , qui  doit  être  aflife  deflus  , la- 
quelle doit  aufli  cftre  chaude,  puis  la  inetrreî 
fur  ladite  laine  rouge  , & elle  conglutineca  Ici 
deux  pièces  enfcmble  , fans  caufer  aucune 
épaifleur  au  luftre  du  rubis,  lequel  fera  clair  6c 
tranfpcrçanc  , de  tous  cotez.  Après  l'cnchaflc- 
rez  en  vôtre  anneau  , mettant  aux  rubis  lai 
feuille  rouge  , & la  verte  aux  cfmeraudesj 
Alexis.- 
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R U M A T I S M E eft  une  humeur  que  le 
cerveau  répand  tantôt  fur  une  partie  du  corps  , 
tantôt  fur  une  autre  , & quelquefois  par  tout , 
tellement  que  l'on  ne  fçauroit  fi  peu  le  remuer, 
que  l'on  ne  fente  de  cruelles  douleurs.  Aux 
uns  elle  eft  c an  fcc  d'une  pituite  froide  , aux 
autres  d'une  pituite  acre  Sc  faléc  plus  piquante, 
Sc  plus  fenfible  que  l'autre. 

Ait  Rumuùjmt  qui  vient  de  froideur  ' > l'on 
feigne  trcs.pcu,  d'autant  que  la  matière  n'cft 
pas  trontcuuc  dans  les  veines  , mais  l'on  purge 
fort  fouvent  , foie  avec  de  la  manne  ou  du 
firop  de  rofes  pâles , ou  des  pilules  d'agaric, 
ou  d'alocs,  ou  avec  des  tablettes  de  diacarchamij 
«u  de  citro.  L'on  fera  prendre  pour  l'ordinaire 
ces  remedes  les  foirs  , ou  avant  le  fouper  ,ou  en 
fe  couchant , enfuite  l'on  tâchera  de  faire  fuer 
avec  une  telle  tifanne.  Prenez  deux  onces  de 
falfc-pareillc  , autant  de  gayac  , une  once  d'ef- 
guine , Sc  une  poignée  do  racines  d’afperges 
que  l'on  fera  bouillir  dans  cinq  pintes  d'eau 
jufqu'à  moitié.  La  deco&îon  étant  palTéc  Se  re- 
froidie , l'on  en  prendra  tous  les  matins  deux 
grands  verres  de  fuite  , dormant  fi  l'on  peut 
par  dcfiuv 

Ceux  qui  n'auront  pas  la  commodité  de 
faire  faire  cette  rcccptc  , on  leur  détrempera 
un  gros  Se  demi  de  theriaque  dans  un  verre 
d'eau  de  melifië , ou  de  marjolaine , ou  d'ortie, 
fiuoti  on  délayera  dans  un  verre  de  vin  d'£f> 
pagne  , ou  antre  vin  de  liqueur  , quinze  grains 
de  poudro  de  vipere , avec  autant  d'antimoine 
fudorifique  , ou  de  fcl  d'urine  ou  de  fcl  de  cor- 
ne  de  cerf. 

L'on  fera  appliquer  des  ventoufes  entre  les 
épaules , ou  uu  emplâtre  de  poix  de  Bourgo- 
gne , ou  un  cautere  à 1a  nuque  ,ou  au  bras, 
& prendre  par  le  nez  de  la  poudre  de  marjo- 
Jainc,cn  y a joûunc  fi  l'on  veut  un  peu  de  mufe, 
ou  d'ambre  gris  , l'on  excitera  à cracher  en  fai- 
fane  mâcher  du  piretre  , ou  de  la  fauge  , ou 
de  romarin  , ou  des  doux  de  girofle.  L’ou  ap- 
prouve l'ufage  du  thé  , ou  du  caffé  , & la  fau- 
ge à la  preudre  le  foir  en  fc  couchant , le  ma- 
tin une  heure  avant  le  déjeuné  en  fumée  com- 
me on  fait  le  tabac. 

Au  Rumatifnit  de  cbeleur.  Lors  qu'il  fe 
jette  ou  fur  la  poitrine  , ou  fur  les  peulmons, 
il  caufe  fouvent  la  phtifie  , c'cft  à dire  la  poul- 
mouie.  L'on  Alignera  plusieurs  fois  , fans  he- 
fiter  , ayant  cependant  egard  à l’âge  , à U 
faifon , au  lieu  , Sc  au  fexe. 

L'on  purgera  avec  une  dccoétion  de  tama- 
rin, de  laitue  Sc  de  chicorée  fauvage  , dans  la- 
quelle on  y difloudra  , pour  en  faire  deux  prifes 
une  oqcc  & demie  de  calfe  mondée  avec  un 

Frosde  cremc  de  tartre  ou  de  criftal  rainerai , 
on  fera  prendre  la  première  de  grand  matin,  & 
la  fécondé  une  heure  après  , enfuite  l'on  don- 
nera un  bouillon  , dans  lequel  ou  aura  mis  deux 
à trois  cacilierées  de  jus  de  buglofe  ou  de  bou- 
rache , & du  cerfeuil. 

Pendant  trois  matins  de  fuite  , l'on  fera 
mettre  dans  un  boiiillon  deux  cueillcrécs  de  fuc 
de  feuilles  de  violettes  avec  autant  de  fuc  de 
mauves, 

L'on  fera  fuer , foie  avec  les  mêmes  remedes 
que  l'on  a ordonnez  au  Rumatifme  froid , 
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en  changeant  les  liqueurs  en  des  eaux  de  bo. 
glofc  , ou  de  chardon  benic  , ou  de  feabieufe, 
ou  de  chicorée  Se  l'on  fera  mettre  dans  un  bain 
ou  dans  des  étuves , finon  l'on  donnera  de  cette 
élcéturc. 

Prenez  deux  gros  de  bol  d'armenie  , autant 
de  terre  figilléc  , demi  once  de  theriaque  ré- 
cent avec  autant  de  conferve  de  rofes  ou  de 
buglofe  , mclez  le  tout  enfemble  avec  deux 
cucillcrces  de  miel  blanc , 1a  prife  fera  de  la 
grofleur  d'une  mufeade  le  foir  étant  prêt  à 
dormir. 

Pluficurs  perfonnes  fc  font  bieh  trouvées, 
du  Quinquina  , pourveu  qu'il  n'y  ait  point 
de  fluxion  ni  de  foiblcflc  de  poitrine  , de  quoy 
l'on  s'appercevra  aifetnent  par  une  petite  toux 
feichc,  frequente  Se  accompagnée  de  picote- 
ment , & de  fièvre  : ce  fera  pour  lors  qu'il  fait- 
dra  avoir  recours  aux  remedes  de  la  poulrao- 
nie.  De  la  Haye. 

Receptc  contre  le  R umntifme.  Prenez  cinq  ou  fix 
poignées  de  Mclifc  feuilles  & fleurs  : faites  les 
tremper  pendant  une  nuit  dans  une  quantité 
fuffifante  de  vin  rouge  du  meilleur  ; après  dif- 
tilez  ces  feuilles,  Sc  ccs  fleurs  à petit  feu  dans  un 
alambic  propre  , coofcrvcz  foigneufement  la 
liqueur,diftilée  pour  l'ufage  fuivant.- 

Prenez  Je  cette  liqueur  la  quantité  d'une 
coquille  d’œuf  * mêliez  laavec{dcmy  verre  de 
viu  blanc  , ou  de  vin  clairet , & donnez  à boi- 
re cela  au  malade  le  matin  à jeun. 

Après  trempez  un  linge  délié  dans  ladite  li- 
queur . appliquez  ce  linge  fur  la  partie  malade , 
continuez  ces  deux  remedes  juiques  à 1a  gué- 
ri foiii 

Si  la  partie  malade  eft  enflammée  , ou  que  U 
malade  ait  U fièvre , il  faut  s'abftcnir  de  ces  re- 
mèdes. 

RUME  pour  le  Rumt  qui  procédé  de  dvtleur . 
Prenez  une  once  de  fucre  , que  vous  bro- 
yerez  , Sc  ferez  fondre  dans  demy  feptier  d'eau 
plus  que  tiede  , puis  vous  allant  coucher  beuvez 
cela  , Sc  vous  tenez  chaudement,  * 

Le  firop  violât  y eft  aufli  fort  bon  * en  pre- 
nant une  once  le  foir  en  fc  couchant , Si  le  ma- 
tin autant  en  fe  levant, 

Rume.  Pour  le  Ruine  qui  vient  de  froid- 
Prenez  le  foir  vous  allant  coucher  environ 
une  cueitlerée  d'huile  de  fucre  , lequel  vous 
ferez  de  la  façon  qui  s'en  fuir. 

Faut  prendre  quatre  onces  de  bonne  eau  de 
vie,  Sc  autant  de  fucre  , que  vous  bcoyerez  bien 
Sc  mettrez  le  tout  dans  une  écuelle  bien  net- 
te fur  un  rechaut , Sc  mettrez  le  feu  dans  ladite 
écuelle  avec  un  petit  morceau  de  linge  que  vous 
faulfcrez  dans  ladite  eau  de  vie  , & l'allumerez 
à la  chandelle  , Sc  le  feu  citant  dans  l'ccuelle 
faut  tirer  le  petit  linge  , Sc  remuer  fans  cefle  , 
jufqu'à  ce  qn'il  n'y  ait  plus  de  flâme  , puis 
comme  la  flamme  fcraccllëe,  faut  y remette  le 
feu  , Sc  s'il  ne  prend  , l'huile  eft  fait , Sc  le  faut 
ôter  de  deflûs  le  feu  , Sc  le  verfer  dans  un* 
phiole. 

Autre  pour  le  meme.  Prenez  guide  de  mou- 
ton de  celle  qui  entoure  les  roignons  , & les 
faites  fondre , Sc  en  bignez  le  creux  de  l'cfto- 
mac,  Ce  la  plante  des  pieds,  Sc  frétez  avec  la 
main  , afin  de  faire  pénétrer  ladite  gtaiile. 


tin  de  U TroîJUmf  PAJtk  du  Second  Tome. 
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j A B I N E.  Ica  J.  Stbina  > Allcm. 

7 Scve/.b*km. 

Qu  alitez  , chaud  au 

J.D. 

J De  sc  R.  Sabine.  Celui  qui 
k poire  des  fruits  a les  feuilles 
^ Comme  le  Tamaris  , qui  font 
pourtant  plus  grolïês  , & moins  vertes  : elles  ne 
font  pas  piquantes  & n’ont  pas  Todcur  fi  force  , il 
*‘cn  trouve  de  deux  fuites  , qui  ne  different  que 
pour  le  fruit  , qui  cft  rouge  6c  gros  , dansl  une  6c 
dans  l’autre  petit  , d'un  bleu  Turquin. 

Lieu,  On  le  plante  dans  les  jardîps,  Sc  il 
vient  en  quelques  endroits  de  lui- meme. 

P R o p r.  Les  feuilles  beuë's  dans  du  vin  pro- 
voquent l’urine,  & meme  le  fang  : clics  font  mou- 
• iir  les  enfans  dans  le  ventre  , & excitent  forte- 
ment les  mois.  On  prend  de  leur  poudre  une  t 
•dragme  qu'on  incorpore  avec  du  beurre  frais; 
qu’on  fait  prendre  aux  Afthmatiques.  Le  fuc  de 
' la  Sabine , beu  au  poids  de  deux  Dragme  avec  une 
Dragme  de  Borrache  , fait  accoucher  les  Femmes; 
mais  il  ne  s’en  faut  fervir  qu’à  l’excremirc  ; parce 
qu'il  cft  dangereux  que  l’Enfant  n'en  meure. 

SAP. 

S A F F R A N , Irai.  Crocoz,affcranot  Efpa.  Azx- 
fr*n  » AU.  S*Jfran% 

Qu  a a i t b z , Ch.  au  ».  D.  6c  Sec  au  i.  D. 

D f.  s C R.  Saffran  , il  a les  feuilles  longues 
étroites  comme  celles  du  Tragopogon  , 6c  plus 
abondantes  : s’inclinant  contre  terre  , ÔC  douces 
a nunier.  Les  fleurs  font  rouges  ôc  belles  à voir, 
du  milieu  defquellcs  naifïcnt  de  petites  languet- 
tes d’or  , fcmblablcs  au  Lys  blanc. 

Lieu,  Il  naît  dans  les  ]atdin$  6c  dans  les 
Champs  étant  cultive. 

P r op.  11  £ftapcrUif&  digeftif  ; Ce  qu’on  rire 
de  la  fleur  fortifie  le  cœur, put ific  le  fang,challc  le 
venin  mangé  ou  beu  il  provoque  le  cracher,  l'u* 
tine  6i  les  mois  :’Son  trop  grand  ufage  offcnfcla 
tête  , aufïi-bicn  que  (on  odeur  : Sa  racine  piifc  au 
poids  de  deux  ou  trois  Dragmcs  cft  mortelle. 

SAFFRAN  bâtard  , Irai.  Carmwa  Efp.  AU 
ftftmtntc  lit  PapAgalor. 

Qu  alitez,  La  Gra  cft  ch.au  i.  D.  6c 
fcc,  au i.  * 
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D i s c R.  Saffran  bâtard,  fa  tige  cft  haute  d'u- 
ne coudcc  ou  plus  , ronde , droite  , dure  6c  blan-  * 
châtre  avec  quantité  débranches,  quicroilTcnc 
depuis  la  moitié  de  la  tige  en  haut  ; Scs  fciiillcs 
font  longues  , fermes , unies , chargées  de  veines* 
pointues  à la  cime , 6c  entourées  de  petites  me- 
nues , 6c  foiblcs  épines  : Elles  font  attachées  à la 
branche , fans  pied , il  produit  des  têtes  heriflccs, 
à la  cime  longuettes  , faites  en  écaille  comme  les 
Artichaux avec  quelque  feuilles  „ au  dclïous  ou- 
vertes en  Etoiles,  qui  fontaulli  epineufes. 

L i e u , Il  s’en  trouve  proche  de  Strasbourg  en 
Allemagne  : On  le  feme  dans  les  Jardins , 6c  fleu- 
rit en  Juillet  6c  Août. 

Pro  p r.  La  fleur  fert  de  Saffran  aux  Pauvres 
pour  mettre  dans  les  viandes,  elle  lâche  le  ven- 
tre : Le  fuc  qu’on  en  tire  quand  elle  cft  fraîche 
beue  au  poids  d'nuc  once , avec  trois  onces  de 
bouillon  de  Poule  , ou  Hydromel  , purge  les  fleg- 
mes admirablement. 

SAL1GOT,  ou  Chatagnes  d’eàu.  Allcm. 
XJvajJemoHMt\. 

Qu  a l i t e 2 , Fr.  6c  Scf. 

D e s CR.  Saligot  les  feuilles  font  grolïcs, 
rondes  , nerveufes,  d’cntelées  tout  au  tour  par- 
quetées par  dcTous  , 6c  attachées  à de  gros  6c 
6c  longs  pieds  , fa  tige  cft  rouge  cft  charnu?!  * 
mais  plus  grolfe  à la  time  qu’au  pied  . fa  racine 
cft  allez  longue  , avec  certaines  touffes  comme 
des  Châtaignes.  Il  a trois  pointes , d’où  il  a pris 
le  nom  de  Tributuj  : La  chaire  du  dedans  cft  blan- 
che, d’un  goût  de  Chatagnes  d’eau. 

Lieu,  Il  vient  dans  les  Lacs,  dans  les  Riviè- 
res Sc  dans  la  Mer. 

P r o p r.  Le  fiuitverd  mangé  cft  utile  Con- 
tre la  pierre,  ilfercdepain  aux  Pauvres  gens  eti 
temsde  cherté.  L'herbe  mife  en  eraplâtie  refout 
lcsenflcurcs,  & appaife  lesdoulcurS  , cuite  dans 
du  vin  miellé  clic  guérir  les  Ulcères  de  la  bou- 
che , des  gencives  Sc  du  gofier  ; fon  Suc  fe  mcc 
dans  les  Medicamcns  qu'on  fait  pour  les  yeux. 

SAL. 

SALER  LE  PORC,  C’cft  une  des  vian- 
des étant  {àléeneceflàire  pour  le  ménage.  Je  fup- 
pofe  qu'on  ale  chés  foi  un  ou  deux  Porcs  , allez 
gros  6C  gras  pour  être  tuez, 

V-  , A 
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Ces  Animaux  étant  égorger  , on  les  pofe  à bas 
fur  des  bûches  , puis  on  les  couvre  de  Paille  qu'on 
allume  pour  brûler  leur  foyc:  Les  uns  les  lavent 
lorfque  ces  foyes  font  brûlées  , & les  autres  ratif- 
fent  leur  peau  feulement  avec  des  couteaux. 

L’une  Se  l’autre  de  ces  manières  d’agir  étant 
tres-bonne  ,il  cft  de  certains  Pais  où  on  les  pèle 
dans  de  l'eau  bouillante  : Cela  cft  encore  égal , à 
la  différence  neanmoins  que  celui  qu’on  lave  a la 
la  chair  plus  blanche  , au  lieu  que  celai  qui  cft 
brûlé  l’à  plus  ferme  , & plus  fucculcntc. 

Le  Porc  étant  ainfi  accommode , on  l'ouvre, 
ks  uns  par  le  dos  , les  autres  par  le  ventre  , pour 
en  tirer  les  entrailles  , qui  fervent  avec  le  lang, 
partie  à faire  des  Boudins  , partie  à faire  des  An- 
douilles  , ou  des  Saucifics  : Apres  cela , qu’on  en  a 
un  peu  laiffé  évaporer  la  plus  grande  humidité  du 
dehors  , on  le  coupe  en  morceaux  pour  le  faler, 

& fi  on  laiffc  palier  cette  grande  humidité  , c’eft 
afin  que  la  vertu  du  fcl  ne  fe  diflîpe  point  dans 
d’autre  matière  que  dans  la  chair  du  Porc  ; au 
lieu  que  rencontrant  trop  d’humiditc  , cette  vertu 
étant  obligée  de  s'y  attacher  , s’amoindrit  , & 
par  confequcnt  rend  cette  chair  bien  moins  falce» 
& beaucoup  moins  agréable. 

La  manie* c de  fider  le  Porc . Auparavant  que 
de  faler  le  Porc  , je  m’imagine  qu’on  a fon  faloir 
tout  ptet,  entoure  de  bons  Cercles,  bien  accom- 
modé, en  telle  forte  que  la  Saumure  ncpuific  s’y 
perdre  , muni  d’un  bon  couvercle  fermant  à clef, 
& qui  joindra  fi  bien  defius,  que  la  chair  qu’il  y 
tiendra  renfermée  ne  s’évente  point  : Cela  étant 
ainfi , 6c  pour  donner  un  goûc  plus  exquis  à la 
chair  , avant  que  de  la  faler  , on  jeetera  dans  le  Sa- 
loir de  l’eau  chaude  , donc  on  le  lavera  avec  du 
Thin , de  la  Lavande  , ou  de  la  Marjolaine , en  le 
frottant  bien-  fort  de  tous  cotez  : Cela  fait»  on 
laifferaun  peu  hâler  ce  Saloir,  tandis  qu’on  pren- 
dra une  Brique  qu'on  fera  rougir  au  feu  ■,  Cette 
Brique  étant  ronge , fera  mife  dans  le  fond  du  Sa- 
loir , fur  une  autre  Brique  qui  fera  froide  > ou  fur 
une  pierre  , il  n'importe  * &c  fur  cette  Brique  rou- 
ge , feront  jettees  deux  Mufeades  qu’on  auta  râ- 
pées : Cela  produira  d’abord  une  fumée  épaifie, 
qu’on  fe  donnera  bien  de  garde  de  tailler  évapo- 
rer : C’eft  pourquoi  aufli-tôt  ces  Mufeades  ré* 
jpandues  fur  cette  Brique , on  fermera  le  Saloir 
defon  Couvercle  , qu’on  étouffera  meme  de  telle 
manière  , que  cette  fumée  ne  puiÜc  forcir  de  ce 
Saloir,  par  quel  qu  endroit  que  ce  foie.  Cette 
exhalaifon  qu’on  y tient  renfermée  environ  une 
heure  , a le  cems  que  tout  ce  qu'elle  a de  parties 
les  plus  fubcilcs  , paffe  à travers  les  pores  de  ce 
bois  , tandis  que  ce  qu’il  a de  plus  groflier  s'y  at- 
tache de  celle  maniéré,  que  la  chair  qu’on  y fale 
peu  de  teins  api  es  , en  prend  tout  le  goût. 

Une  heure  donc  apres  qu'on  a ainfi  parfumé 
ce  Saloir , on  l'ouvre  pour  y pofer  la  chair  dans 
cet  ordre.  Aiant  d’abord  garni  le  fond  de  ce  Sa- 
loir de  Sel  autant  qu’on  juge  à propos  y en  avoir 
befoin;  mais  toujours  plus  que  moins  : On 
commence  a y étendre  le  Lard  , dont  on  fait  un 
premier  lit  ; Sur  ce  lit , fut  lequel  on  jette  encore 
du  Sel , on  y en  fait  encore  un  autre  de  Lard  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  n'y  en  aie  plus  : Enfuitc  » viennent 
les  Jambons  , puis  les  autres  pièces  qui  font  le 
plus  en  chair  , doric  on  fait  coûjours  des  lits  fuc- 
ccflîvcmcnr  de  la  largeur  du  Saloir;  n’oubliant  pas 
de  faler  chaque  lit  , de  telle  manière  qu’il  n'y  aie 
pas  nue  pièce  qni  ne  s'en  xeftcncc  comme  il  faut. 
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Enfin  , furets  pièces  de  chair  on  y place  lesF.f- 
chignées  » les  Oreilles  , les  Têtes , & tout  le  rdlc 
des  pièces  où  il  y a le  plus  d’os  ; continuant  ainfi 
jufqu'à  ce  que  tout  le  Porc  foie  Calé. 

Le  tout  ainfi  arrangé  , on  couvre  ce  Saloir  de 
fon  couvercle  , qui  enfermera  fi  bien  cette  chair, 
qu’il  ne  lui  laificra  aucun  jour  , par  où  elle  puifie 
prendre  de  l’évent.  • Ce  Saloir  fera  aufiî  toujours 
mis  dans  un  lieu  frais  ; la  fraîcheur  étant  une 
chofe  qui  lui  convient  tics- bien. 

On|gardcra  ainfi  ce  Saloir  quinze  jours , fans 
l’ouvrir  , afin  que  donnant  le  rems  à la  chair  d’y  * 
prendre  fel  ,on  le  puillê  ouvrir  fans  y cauferdu 
dommage  à caufc  de  l'évent  dont  cette  chair  ne 
fera  plus  alors  tant  fufccptiblc. 

Après  cela , c’cft  l'œconomie  de  la  Mère  de  Fa- 
mille d’ufer  de  ce  falé  comme  bon  lui  femble. 

Il  y en  a qui  parmi  ce  Sel  qu’on  a toujours 
foin  d’écrafer  avant  que  de  l’épancher  fur  le  Porc, 
Il  y en  a dis-je  qui  y mêlent  du  poivre , croyant 
par.là  donner  un  certain  relief  à leur  Salé  ; mais 
ils  fe  trompent:  Ce  poivre  ne  fervant  qu’à  le  fai- 
re jaunir , & par  confequcnt  à lui  faire  prendre  un 
goût  fort  défagrwble. 

Remarque).  J’ai  remarqué  qu’en  certains Païs, 
un  mois  après  avoir  falé  leur  Cochon  on  lève  ton- 
tes les  pièces  du  Saloir , qu'on  attache  à des  Per- 
ches qui  font  inifcs  de  travers  , en  dedans  de  la 
Cheminée  , quatre  doigts  feulement  plus  haut  que 
le  Manteau  de  cette  cheminée  , afin  d’y  faire  par- 
fumer la  chair  ; & à mcfurc  qu’on  en  a befoin,  on 
en  détache  de  ces  perches  autant  qu’on  enfouhai- 
te  , lavant  à la  vérité  ce  Salé  , qui  le  plus  fou- 
vent  cft  plein  de  fuye , auparavant  que  de  le  mec* 
tic  au  Poe. 

Cette  Remarque  que  je  fais  , croit  en  ces  Païs 
où  l’on  mange  du  Sel  blanc  ; &c  comme  cette 
forte  de  Salé  ne  chatouille  pas  tant  le  goût , que 
celui  qu’on  laitfè  toujours  baigner  dans  la  Sau- 
mure , Se  qu’on  prend  ainfi  dans  le  Saloir  lors 
qu'on  en  a befoin,  & qui  ne  fe  gâté  jamais  en  cer 
eut  : A la  vérité , je  voulus  rafincr  fut  les  Habi- 
tans  de  ce  Païs  -,  mais  j’y  fus  trompé  , car  mou 
Sale  ne  fut  pas  tenu  renfermé  deux  mois,  qu’il 
commença  de  fe  gâter  , & qu’il  fallut  pour  en 
éviter  la  perte  entière  , que  je  les  pendit  an  plus 
vite  à la  Cheminée  comme  les  autres.  Je  m'é- 
tudiai d’en  apprendre  la  railon , me  perfuadaoc 
que  Sel  pour  Sel  c’étoit  roue  un.  Cependant  il 
n croie  pas  vrai , car  je  m’apperçûs  bien  par-là 
des  quai  irez  du  Sel  ordinaire , d'avec  ce  Sel  blanc, 
celui-ci  n’ayant  pas  comme  celui  là  , cette  acri- 
monicqui  a la  vertu  de  tenir  long-cems  incorrup- 
tibles les  chairs  fur  lcfquelles  on  le  répand  : C'eil 
ce  qui  fait  qu’il  me  fallut  céder  à l’ufage  du 
Païs. 

SALSIFIX  Commun , ne  fe  multiplie  que 
de  graine  qui  reiïcmblc  prcfque  toute  à celle 
de  Corfonaire,  hors  pour  la  couleur , qui  cft  un 
peu  plus  grife  ; elle  eft  fort  longue  en  ovale, 
comme  fi  c’étoit  de  petites  Colles  jtoutes  rayées 
allez  pointues  pat  les  extremitez. 

SALSIFIX  d’Efpagne.  Ayez  des  Salfifix 
d’Efpagne  ratifiez  , mettez  les  d'abord  dans  de 
l’eau  fraîche  à caufe  de  l'amerrurae  de  leur  écor- 
ce, faites  le  cuire  à l'eau,  puis  préparez  y une  fau- 
ce  compofëc  d’un  morceau  de  bon  Beurre  bien 
Üce,  &c  un  peu  de  Fromage  parmi , en  outre  le 
tout afiaifonne  de  Sd&  de  Poivre,  & fervez  les 
après. 

SALSIFIX 
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SU.MFIX  , aurrcmcn  t pour  manger  les 
Salfifix  bien  accommodez  , aptes  qa'ils  ont  cuit 
à l’eau,  fit  bicncgoutcs,on  les  met  dans  une  Caf- 
fcrolle  avec  de  la  moéle  de  Baîuf  fie  du  Lard 
coupe  pat  morceaux  ; cntuicc  on  les  fait  bouillie 
dans  du  bouillon  qu’on  y mêle.  fit  qu’on  affai- 
fonne  de  Sel  fit  de  Poivre  , le  couc  ainù  bien  cuit, 
&c  auparavant  que  de  le  dreffer , on  y infufeun  jus 
de  Gigot  de  Mouton  , relevé  d’un  jus  d’Orange, 
&d‘un  peu  de  Mufeade  rapcc  puis  on  fertees  Sal- 
(itix»  qui  font  ttcscxccllcns  accommodez  de  cette 
manière.  On  fc  contente  encore  de  les  manger  à 
la  Crème  lice  avec  des  jaunes  d’œufs , St  affaifon- 
ncs  de  Sel,  de  Poivre  blanc.  Ce  Légume  fc  fricaffc 
aulTi  comme  les  Betteraves  , fit  fert  admirable- 
ment bien  pour  garnir  les  Potages  gras. 

S A L S 1 F 1 X , Prenez  des  Salhtix  bien  cuits  â 
l'eau  , fit  bien  raciffcz  , trempez  les  dans  une  Pâ- 
te claire  , corn  potée  de  Farine  , d’œufs  fie  de  Vin 
blanc  , Faites  les  frire  à la  Poêle  dans  du  bon 
Beurre  , puis  fervez  les  avec  un  tus  de  Citron. 

SALS1F1X  COMMUN,  Apres  qu’on 
a cuit  dans  de  l’eau  les  Salfifix  communs.  On  les 
fctc  avec  une  faucc  faite  avec  du  bon  Beurre  , af- 
failonncz  de  Sel  , de  Mufeade  5 t d'un  filet  de  Vi- 
naigre * fie  on  obfctvc  à mcfurc  que  le  beutre 
fond  , de  le  remuer  toujours , crainte  qu’il  ne  fc 
tourne  en  huile.  On  peut  encore  li  on  fc  fouhai- 
tc  , accommoder  les  Salfifix  communs  comme  on 
fait  ceux  d’Efpagnc  , fie  pour  lors  ils  ne  feront 
pas  d’un  méchant  goût. 

SAN. 

SANG  ,Ponr  arrêter  le  Sang  qu’on  perd  en 
quelque  partie  que  ce  fort,  il  faut  avoir  de  la  pon- 
de Simpattie. 

SANG.  Pour  arrêter  le  Sang  d'une  playe  ou 
du  nez  • prenez  l’excrcmiic  des  Orties  les  plus 
tendres,  que  vous  froifferez entre  les  doigts,  ou 
dans  un  Mortier;  fie  les  appliquez  fur  la  playe, 
le  Sang  s' arrêtera  : Ce  qui  eft  tout  adoré. 

Pour  le  même,  prenez  une  demie  écuelle  de 
Vers  déterré  dics  Lumbiisdcs  plus  petits,  de  la 
féconde  écorce  de  Sureau  une  bonne  poignée. 
Vin  rouge  une  bonne  écuctlée,  autant  d'Huile 
d’olive,  une  pleine  main  de  l’Herbe  de  l'Enra- 
yurc , un  morceau  de  Sucre  fin  , autant  de  Cire 
neuve  , trois  grains  de  Sel  : Faites  bouillir  le  tout 
jufqu'à  diminution  de  moitié  ; le  coulez  fie  l’ap- 
pliquez fur  la  Partie. 

S A N G de  #<**.  LesPerfonnesqui  fçavcntce 
que  c’cft  que  le  Ménage , ne  taillent  jamais  per- 
dre le  Sang  des  Animaux  qu'ils  égorgent  , li  ce 
n’cft  celui  du  Bœuf  qui  cil  trop  maccricl  , fit  pour 
reuHir  à lefeevir  comme  il  faut , on  oblcrvc  d’a- 
bord différemment  de  celui  du  Cochon , de  le 
laitier  refroidir  , afin  qu’il  fc  fige:  Cela  étant, 
cm  le  met  cuire  dans  de  l'eau  , étant  cuit , on  at- 
tend qu’il  (oit  un  peu  repofé  avant  que  de  le  fii- 
caffcr , puis  après  qu'on  l’a  coupc  pat  morceaux, 
on  le  paffe  à la  Poêle  avec  du  Beurre  ou  du  Lard, 
fit  quelques  fines  herbes  ; puison  le  mange  ainli 
chaudement  lorlque  la  faucc  eft  allez  tarie  ; fit  ce 
que  je  dis  ici  du  Sang  de  Vcaus’obfcivcra  à l’é- 
gard du  Sang  des  autrgs  Animaux. 

SANGLIER.,  La  châtie  du  Sanglier  eft 
beaucoup  plus  difficile  fit  dangereofë  que  celle  du 
Cerf,  parce  que  le  Sanglier  ne  craint  point  les 
Chiens  mais  les  attend  , fie  plus  fouvenc  lui  même 
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les  ponrfnit  jnfquc  dedans  leur  Mute  pour  les  ttiù 
lcr  fie  mettre  en  pièces  avec  les  dents  , dont  la 
morfurc  principale  eft  au  Coffre  du  corps  , fie  elle 
eft  quafi  incurable.  C’eft  pourquoi  le  bon  Veneur 
qui  fait  cas  de  fes  Chiens  pour  coutir  le  Cerf,  le 
Chevreul  fit  le  Lièvre,  ne  doit  jamais  faire  chafl 
fer  le  Sanglier  à fes  Chiens  couians , mais  plutôt 
à quelque  Mute  de  Matins , de fqucls  le  Sanglier 
eft  le  vrai  Gibier. 

Tous  Sangliers  ne  méritent  pas  d'être  chaffcz, 
mais  feulement  ceux  qui  n’ont  pas  pâlie  l’âge  de 
quatre  ans , car  dans  ce  tenu  if  font  beaux  gros 
fit  gras  : Car  après  quatre  ans  le  Sanglier  amai- 
grit de  vieillcHc  , fit  perd  incontinent  toute  fa 
honte.  Et  il  ne  faut  pas  leschaffer  en  tout  tenu, 
mais  principalement  lors  qu'ils  font  en  leur  Sai- 
(on  fit  Venaifon  ,qui  eft  depuis  le  milieu  de  Sep- 
tembre jufqu’cn  Décembre  , qu’ils  commencent 
d’aller  au  rue  , quoi  qo'cn  Avril  fit  May  ils  (ont 
plus  aifez  à mettre  aux  Toiles  qu’en  autteSaifon; 
parce  qu'ils  dorment  plus  en  as  deux  mois  qu'en 
aune  tenu  dautant  qu’ils  mangent  des  herbes 
fortes,  qui  leur  cmuentlctàng  , fit  font  monter 
les  fumées  au  cciveau , ce  qui  les  endort.  Le 
Printemslcur  renouvelle  le  fang  qui  eft  caufc  do 
leur  grand  repos. 

Le  Veneur  donc  connoîtra  la  beauré  du  San- 
glier , fit  qui  méritera  être  chaffé  par  ces  figues; 
à Ravoir  aux  Traces  , Boutis,  Soiiil , fit  bille  les 
foi  mes  des  traces  grandes  fit  larges.  Scs  uniques 
de  la  trace  de  devant  i ondes  fit  gtoffes  : Les  Coup- 
pans  des  côrcz  des  tiaecs  ulcz  , fans  fe  mon- 
trer nanchans  : Le  Talon  large  , les  gardes  giof 
fes  fit  ouvertes  ; dcfquellcs  il  doit  donner  en  ter- 
re fur  le  dur  par  tout  où  il  marche-  Toutes  ces 
chofes  font  connoitre  le  Sanglier  beau  fit  grand; 
paicillcment  les  traces  du  dertierc  plus  larges  que 
celles  du  devant  marque  la  groffeur  des  entre- 
cuillcs.  Les  Rides  qui  font  entre  les  gardes  de  fes 
calons , fi  elles  fe  formcnc  en  terre  , elles  fonc 
connoitre  fes  alleures  grandes  fie  longues  , la 
marche  de  la  trace  profonde  fit  large  «montre  suf- 
fi fa  pefanteur. 

Les  Boutis  du  Sanglier  profonds  fit  largcsdon- 
nent  témoignage  de  la  groffeur  fit  longueur  de  fa 
Hure.  Le  Soiiil  du  Sanglier  long  large  fit  grand, 
marque  un  grand  Sanglier;  ou  bien  au  partir  du 
Soiiil  , on  la  pourra  cor.noîtie  aux  cnriécs  des 
fort  aux  feuilles  fie  aux  herbes  ou  le  Soiiil  touche- 
ra : Parce  qu’alors  qu’il  en  fort,  il  emporte  fa 
boue  fur  lui , laquelle  marque  1rs  feuilles  en  en- 
trant dedans  par  Icfquclles  on  peut  juger  fa  hau- 
teur fit  groffeur.  Il  anivc  fouvenc  qu’apres  que 
le  Sanglier  s’cft  fali  il  fc  va  frotter  contre  un 
Arbre,  auquel  il  marque  la  hauteur. 

Les  Lcllcs  , c’cft  à dire  fiantes  du  Sanglier, 
grollcs  fit  longues,  font  voii  la  grandeur  du  San- 
glier, encore  que  le  Vene  ur  ne  les  doit  point  ap- 

I’oiccrà  l’affcmbléc;  mais  il  lui  doit  fuffirc  de 
es  garder  au  lieu  où  il  les  trouvera. 

La  différence  d’encre  les  Sangliers  fit  Pour- 
ceaux privez  eft  tellc.Lcs  Sangliers  en  leurs  alleu- 
tes  , mettent  toujours  la  trace  de  derrière  dans 
celle  de  devant , ou  bien  prés  6c  appuyent  plus 
delà  pince  que  du  ralon  , fit  donnent  communé- 
ment des  gardes  en  terre  , Icfquclles  ils  cUrgif- 
fent  par  dehors.  Les  Pourceaux  privez  en  mar- 
chant ouvrent  les  ongles  de  devant  , appuyant 
plus  du  talon  que  de  la  pince  j fit  leurs  pieds  de 
derrière  ne  marchent  point  dedans  celui  de  devant, 
. Ai  j 
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8c  \c  de  (Tous  de  fa  Sole  cft  plein  de  chair , qui  ne 
peut  pas  apptanir  fa  fosme  de  la  trace,  comme 
celle  du  Sanglier  qui  fait  des  Boucis  plu*  pro- 
fonds à caufc  qu'il  a la  Hure  plus  longue  : Ec 
quand  il  arrive  dedans  le  Champ  femé,  il  fuitvo- 
lunticrs  un  rayon , nazillant  tout  le  long  du  Sil- 
lon tant  qu’il  foit  au  bout:  Cequc  ne  fait  pas  le 
Pourceau  privé  , car  il  ne  fait  les  Boutis  tant  pro- 
fonds , Se  ne  les  fuit  pas  comme  fait  le  Sanglier; 
mais  en  fait  un  en  un  endroit.  L'autre  plus  ïoing 
en  travetfant  les  Seillons , fans  que  les  Boutis  s’en- 
tretiennent l'un  avec  l’autre.  Quand  les  San- 
gliers vont  au  Grain  ils  abb^ent  les  Bleds  en 
rond  : Les  Pourceaux  privez  ne  le  font  pas  ; le 
Sanglier  a cette  propriété ^u’il  ne  devient  jamais 
ladre  comme  un  Porc  prive. 

La  différence  d'entre  le  Male  Sanglier  Se  la 
Femelle  la  voici  : Le  Mile  élargit  plus  les  jam- 
bes du  derrière  en  marchant  que  la  Femelle  , 6c 
communément  met  fa  trace  de  derrière  fur  le  bord 
des  pieds  de  devant  par  dehors  >cc  que  les  Femel- 
les ne  font  pas.  Car  elles  vuidcnc  entre  les  Coif- 
fes qui  les  fait  marcher  plus  étroit.  La  Femelle 
ne  fait  pas  fi  bon  Talon  qu'un  Sanglier , &a  les 
ongles  plus  longues  Se  aigues  devant  & plus  ou- 
verts $ les  traces  & foies  de  derrière  plus  étroites 
que  celle  du  Mâle.  Le  Mile  a grande  peine  crie- 
t'il  quand  on  le  tue  , principalement  s'il  cft  grand; 
mais  la  Femelle  fc  fait  bien  entendre. 

Le  Sanglier  n'a  aucune  demeure  , aufiî  dit-on 
qn'il  n'eft  qu’un  hâte,  parce  qu'il  ne  fait  que 
courir  de  Forêt  en  Bois.  Tourcsfois  il  fc  plaît 
fore  de  demeurer  aux  Païs  Se  lieux  où  il  a ère  ne» 
TMlcmcnc  que  s'il  cft  chatte  par  les  Chiens  de 
quelque  Buiilbn  ou  Force , il  fuira  toujours  fans 
s'aiêccr , jufqu'i  ce  qu'il  foit  au  Pais  où  il  cil  né; 
duquel  il  étoic  venu , là  où  il  eftime  fa  Sauve- 
garde , 5c  le  refuge  de  fa  force.  On  le  trouve  aufti 
plus  fouvenc  en  Pais  où  il  y a de  la  Noifilfc  5c  de 
la  Farine  : Car  il  fc  plaît  de  telle  parure  plus  que 
de  Gland. 

La  chatte  du  Sanglier  demande  plus  de  forces 
d'Hommes  que  de  Chiens , parce  que  les  San- 
gliers font  des  véritables  meurtrier  s des  Chiens. 
On  peur  toutesfois  uler  des  Chiens^maisavec  tel- 
le prudence  que  les  Piqueurs  foient  toujours  mê- 
lés parmi  eux  , en  prettânt  le  Sanglier  le  plus  fort 
qu'ils  pourront  : Car  quand  il  fc  voit  charge  des 
Chiens  5c  des  Piqueurs  , de  première  arrivée 
qu'ils  le  preftent  bien- fort,  il  s'étonne  5c  perd  le 
cœur  ; alors  au  lien  d exercer  fa  furie  fur  les 
Chiens  , il  eft  contraint  de  s'enfuir  » il  faut  auftâ 
alors  lâcher  quelques  Chiens  de  celai , non  point 
des  jeunes , mais  des  plus  vieux  5c  fages  , afin 
de  fccourir  les  premiers  , 5c  donner  plus  grande 
fuite  au  Sanglier;  5c  il  ne  faut  pas  craindre  qu'il 
donne  le  change  ; on  ufc  de  quelque  rufe  d'au- 
tant qu’il  cft  pefant , 5c  que  les  Chiens  le  fui  vent 
de  prés.  Or  quand  après  longue  courfc,  les  Pi- 
queurs voyenc  que  le  Sanglier  rend  les  abbois 
( ce  qu’il  ne  fait  qn'il  ne  foit  grandement  forcé  ) 
ils  doivent  incontinent  le  plus  fccrettemcnt  qu'ils 
pourront  l’environner  ,5c  aller  tout  d’une  courfc 
droit  à lni  tenant  l'épée  en  la  main  , 5c  ne  faillir 
de  le  tuer  : Il  ne  faut  pas  toutesfois  qu’ils  tien- 
nent la  main  batte  , car  ils  donneroient  dedans  la 
Hure  ; mais  il  faut  qu’ils  lèvent  la  main  haute , 5c 
frappent  les  coups  d'épée  en  plongeant  , fc  don- 
nant garde  de  frapper  le  Sanglier  du  côté  de  leur 
Cheval , plutôt  de  l'autre  coté  ; Car  du  côte  que 
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le  Sanglier  fefentblctté  , il  tourne  incontinent  la 
Hure,  qui  fcroit  caufc qu'il  rueroicou  blclleroic 
le  Cheval.  C'eft  une  chofe 'Certaine  , que  fi  on 
met  des  Collîcrs’chaigcs  de  Sonnettes  au  col  des 
Chiens  c oui  ans  . quand  ils  courent  le  Sanglier* 
il  ne  les  tue  pas  fi-tôt,  mais  il  s’enfuira  de  devant 
fans  tenir  les  Abbais, 

Le  profit  de  la  prifc  du  Sanglier  eft  double 
comme  celle  du  Cerf:  l’un  quand  à la  viande, 
l'autre  quand  auxremedes. 

Quant  à la  viande , la  chair  do  Sanglier  eft 
mcillenre  que  celle  de  Cerf  : Je  m’en  raportc  aux 
magnifiques  Banquets  des  Anciens  Romains  , qui 
fciloient  tant  de  cas  de  la  chair.de  Sanglicr.qu  ils 
les  fervoient  tout  entiers  fur  la  Table.  Le*  Prin- 
ces, les  grands  Seigneurs  de  nôtre  rems  la  prifene 
beaucoup , 5c  fur  tout  la  Hure  du  Sanglier  , qui 
cft  eftimcc  une  viande  délicate  5 c exquife.  On 
eftime  fort  les  jeunes  Sangliers  , qu’on  appelle 
Marcaftins  aux  Feftins  5c  Banquets  d'hyver.  Il  cft 
vrai  de  dire  que  la  chair  du  Sanglier  nourrit  beau- 
coup 5c  engendre  grande  quantité  de  bon  fang: 
Ce  qui  eft  caufc  que  les  Médecins  en  font  grand 
crac , principalement  de  celle  qui  cft  du  Sanglier 
qui  aura  ère  pris  à la  chatte. 

Quant  aux  Remèdes  , l’urine  des  Sangliers  a 
plufirurs  verras  : Il  faut  prendre  la  Veftie  du  San- 
glier , où  il  y aye  encore  quelque  quantité  d'uri- 
ne , 5c  parmi  cecte  urine  mêler  quelque  peu  d'hui- 
le , puis  pendre  cette  Vcttîcà  la  fumeede  la  Che- 
minée , 5c  l’y  laitier  jufqu'i  tant  que  l'urine  qui 
cft  dedans  la  Veftie  prenne  une  épaillèur  5C  con- 
fiftancc  de  Miel.  Cela  fait  il  la  faut  garder  foig- 
neufement  en  fa  Veflîc  , pour  en  ufer  à frotter  le 
nombril  ÔC  le  nez  des  petits  Enfans  qui  fonr  tour- 
menrésde  vers  î Ce  qu'on  a experimeméayee  une 
heurenfe  iftuc  par  plulicurs  fois.  Cette  urine  ainfi 
préparée,  romp  le  calcul  delà  Veftie,  particu- 
lièrement fi  on  en  boit  quelque  peu.  De  plus  fort 
Fiel  eft  bon  contre  la  Gravelle  & le  CalcuL 

Il  ft'y  a gueces  de  différence  entre  les  apprêts 
qu'on  fait  du  Sanglier  5c  ceux  du  Porc  commun; 
5c  s’il  y en  a les  voici  toutes. 

Je  commencerai  par  la  Hure  , 6c  dirai  que 
pour  l’aprêter  comme  il  faut  ; je  fuppofc  qu’on 
lui  aie  ôté  tout  le  poil  comme  aux  Cochons  or- 
dinaires ; on  doit  lui  ôter  les  dedx  mâchoires  6C 
le  mufeau , 5c  les  fendant  par  dcllôus , fcparer  de 
fatécc  la  cervelle  5c  la  langue  : Cela  fait,  on  la 
falc , Se  pour  y reuftir  on  fefcrr  de  la  pointe  d’un 
couteau  pour  y mieux  faire  pénétrer  le  fcl  , puis 
on  referme  cette  tête  fendue,  qu'on  lie  avec  une 
ficelle , 5c  on  l'evcloppe  dans  une  fcrvicttc  , pour 
erre  mife  dans  un  Chauderon  capable  de  la  con- 
tenir. Tout  cela  obfervé  on  y met  une  grande 
quantité  d’eau  , toutes  fortes  de  fines  herbes  , de 
la  Panne  de  Cochon , du  Laurier , de  l’Anis  , du 
cloud  de  Girofle  , de  la  Mufeade , du  Sel , de 
l’Oignon  5c  du  Romarin  ; 5c  lors  qu'elle  eft  a de- 
mi cuire  on  y met  du  Vin , dans  lequel  il  lui  fait 
douze  heures  pour  acquérir  une  cuillon  parfaire; 
étant  cuire , on  la  laitte  refroidir  dans  fon  bouil- 
lon , puiron  la  tire  pour  être  fervie  avec  tranche* 
de  Citronfe  5c  du  Perfil  menu. 

Sanglier  riti.  On  peut  piquer  du  Sanglier  de 
menu  Lard  , puis  le  mettre  à la  broche  , 6c  fi  tôt 
qu'il  eft  cuit  le  manger  à la  Poivrade  , où  à la 
Sauce  - roberr. 

Jumborn  de  Sanglier.  On  accommode  les  Jam- 
bons de  Sanglier  comme  ceux  de  Porc  commun^. 

Sang 
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SâiçiflAl  «tfftEli  eiant  le  Ccrps  de  l'Homme. 
i.Nous  dilons  que  le  fang  eft  mal  affcâé  dans 
nôtre  Corps  , quand  il  cil  chaud  ou  froid  par  ex- 
cès , ou  bien  quand  il  eft  mêlé  avec  cercaincs  hu- 
meurs corrompues , qui  font  qu'alors  nous  l’a- 

f»e lions  fang  garé.  Ceux  qui  ne  traittent  les  Ma- 
ades  que  par  une  cci  raine  routine  , ordonnent 
qu'on  (aigne  le  Malade  ,&  lorfqu'ils  voyenc  dans 
la  Palette  un  fang  qui  paroîc  pourri  au  dcfliis , ils 
croyent  d'avoir  fait  des  merveilles  de  l'avoir  fait 
cirer  en  quantité , ne  prenant  pas  garde  que  le 
lang  eft  le  trefor  de  la  vie  , & qu’il  ne  le  faut 
point  tirer  , que  lors  qu’il  abonde  en  quantité: 
Encore  feroit-il  mieux  en  femb labié  rencontre, 
de  le  diminuer  pat  une  diette  rigoureufe  ; comme 
font  les  Chinois,  & ceux  du  Royaume  d’Annam, 
à caufe  que  cela  eft  plus  naturel  que  de  le  faire 
fortir  par  force  : Mais  quand  le  lang  ne  peche 
qu'en  quantité  , corrigez  cette  qualité-là  par  le 
régime  de  vie , ou  par  quelque  purgatif. 

1.  Or  parce  qu’il  y a des  pcrlonnes  qui  ai- 
ment mieux  fournir  , que  d'avaler  les  Purgatifs 
ordinaires  , qui  bien  louvcnc  font  horribles  aux 
lensj’en  marquerai  ici  quelques-uns,  que  les  plus 
délicats  pourront  fouffiir  fans  beaucoup  de  ré- 
pugnance. J'ai  déjà  parlé  de  la  poudre  duCorna- 
chino,  qu'on  peut  réduircen  Pilules  , avec  quel- 
ques gouttes  de  Vin*  les  inferer  dans  un  jaune 
d'oeuf  frais , ou  bien  dans  la  Confèrve  de  Rofes, 
ou  du  moins  dans  un  Pruneau  ( & les  avalltc 
• infi  Outre  cette  poudre  , vous  en  pouvez  faire 
un  autre  avec  Tartre  de  Vin  blanc , ôc  s’il  fc  peut 
d«#Montpcliet  , de  demi  once  Scnné  Oriental 
mondé  , demi  once  Scammonéc  préparée  , deux 
{crapules  Candie  fine  ,Cloux  de  Girofle  Galan- 
ga  , de  Sucre  fin  huit  onces , le  tout  exactement 
mêlé  , fera  confcivé  dans  une  boitte  bien  fer- 
mée. On  en  prend  au  Matin  à jenn  demi  once, 
avecune  demiccucllée  de  bon  bouillon,  ou  avec 
nn  petit  verre  d'excellent  Vin  blanc  à (on  défaut 
Vin  clairet  ; contre  la  Cachexie  , Poulmonic, 
Fièvres  continués  , Putrides  ôc  autres  infitmicez 
provenues  demélancholie. 

j.  Un  autre  Purgatif,  lorfque  quelqu'un  eft  en 
Ecvre  aux  gtandes  chaleurs  de  l'Eté  , ôc  qu'on  ju- 
ge à propos  de  le  décharger  de  quantité  d’hu- 
meurs peccante*  ; fc  fait  avec  un  verre  de  Ptifanne 
pcdorale,  ou  du  petit  lait,  qui  ne  foit  point  ai- 
gre i vous  y ferez  infufer  après  le  dîner  une  demie 
once  de  Poulpe  de  Tamarins.  Le  lendemain  ma- 
tin, vous  y diflolvez  une  once  & demi  de  Manne 
de  Calabre  récente  t après  voqs  coulez  le  tout 
pat  un  linge  blanc  , ôc  peu  ferré  : Le  Malade  à 
je  un  avallc  la  coulcurc , qui  le  purge  en  racine 
teins  agréablement  * mais  il  la  faut  avaler  froi- 
de »à  raifon  de  la  Manne  qui  fctoicfonlcvcr  le 
cœur. 

4.  Pour  ceux  qui  ne  veulent  ou  qui,  ne  peuvent 
rien  prendre  par  la  bouche,  fi  ce  font  des  Enfans, 
mêlez  y une  once  de  (uc  de  R hué'  , une  once  de 
fiel  de  Bœuf  avec  une  demie  once  d'Aloè's  pulvcri- 
fc  ; trempez  dans  ce  mélange  un  linge  blanc  ôc 
ufé  , qui  prenne  depuis  le  creux  de  l’eftomae 
tufqn'au  de  (Tou  s du  nombril  ; appliquez  le  à nud 
l’Enfant  étant  couché  j mettez  un  autre  linge 
blanc  deflris  , arrêtez  ces  deux  linges  par  quelque 
bandes  jufqu’au  lendemain  matin  , ôc  vous  ver- 
rez que  l’Enfant  fc  trouvera  purgé.  Le  même  re- 
mède peut  fervir  pour  les  Adultes  -,  mais  il  faut 
doublet  la  dofe  des  Ingrédients  , ôc  laiÜ'cc  à 
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quartier  les  Femmes  enceintes , qui  ne  s’cft  ac- 
commodent pas. 

j.  Venons  au  fang  qui  fort  du  Corps  , ou  pat 
le  nez  ; ce  qui  eft  ordinaire  , ou  quelquesfois 
par  quelqu’autre  partie.  S'il  eft  beaucoup  échauf- 
fé , 8c  s’il  y en  a beaucoup  dans  le  Corps , laif- 
fez  en  fortir  Une  quantité  raifonnablc  devant  que 
de  l'arrêter  ; autrement  vous  mettriez  en  danget 
le  Patient  ; mais  quand  il  lcra  tems  d’y  apoitcr 
quelque  remede  employez  un  des  fuivants.  Une 
pièce  de  toile  ufée , trempée  dans  un  verre  d’eau 
fraîche  , ou  vous  aurez  auparavant  jette  quelque» 
goutte  d'excellent  Vinaigre , qui  feront  l’Oxi- 
crat  mife  autour  du  Col , arrêtera  le  (âng  deeen- 
danrdunez.  Le  même  fêta  la  racine  du  Nigel- 
lafirum  ou  Citbago  t apcléc  fort  proprement  pat 
Un  Herboriftc  de  nos  jours  Sycbirtit  Septum  Mu 
jor.  U faut  tenir  pourcct  effet  quelque  tems  cette 
racine  fous  la  langue. 

6.  Le  fuc  des  feuilles  d’Ortie  » attiié  par  le 
nez  , du  côté  que  le  fang  découle  , s’arctcta  t ôC 
pfree  que  l'Hyver  ce  fuc  manque  , fervez  vous  de 
l’eau  diftilée  de  la  même  Plante  , elle  y fera  des 
merveilles  i de  même  que  l’cfprit  de  Soulphrc  ou 
du  Vitriol  mêlée  aveccau  fiaîche  , à la  façon  dé- 
jà marquée. 

7.  Qui  voudra  un  remede  toû  jours  prêt , qui 
a déjà  fait  beaucoup  de  fruit  avec  fujet;  qu'il 
compofe  l’eau  Srypriquc  fuivantc , qu’il  confer- 
vera  dans  une  fiole  de  verre  double  , bien  bou- 
chée pour  cet  effet.  Il  prendra  Colcotar , cela 
veut  aire  Vittiol  rouge  , qui  eft  celui  qui  reftç 
dans  la  Cornuë  après  qu’on  a tiré  l’efprit,  tren- 
te grains , Alun  brûlé , à la  façon  que  fçavent  les 
Artiftcs trente  grains,  fucre  Candy  trente  grains, 
dans  un  Mortif  r de  pierre  bien  net  -,  dans  lequel 
vous  verferez  encore  urine  récente  d’un  Garçon 
de  douze  à quinze  ans  bien  fein , bien  chafte  , ôc 
de  bon  poil  demi  once  , Ôc  prenez  l’urine  qu’il 
aura  rendue  le  Matin  ; Eau  rofe  demi  once  # eau 
de  Plantin  deux  onces  t brouillez  bien  le  tour» 
rcnverfez-le  enfuite  dans  la  fiole  ou  vous  le  vou- 
lez confcrver.  On  en  prend  pat  la  bouche  de  dix 
à vingt  gouttes  mêlé  avec  l’eau  de  la  Rcnoüée. 
Contre  le  crachement  de  fa ng , la  diflènteric  , le 
dérèglement  des  Mcnftiucs  ôc  des  Hémorrhoïdcs. 
On  rapplique  par  dehors  pour  arrêter  le  fang  dé- 
coulant du  nez  : Pour  cct  effet , on  y mouille  un 
tampon  qu’on  fourre  dans  le  nez.  Quand  il  y a 
une  artère  ou  une  veine  ouverte,  on  mouille  une 
comprefle  dans  la  même  eau  Sry  ptique  , qu’on 
applique  inceflamment  & qu'on  tient  quclque- 
tems  ferré  fur  ccttc  artère , ou  fur  cetre  veine 
ouverte. 

Le  fang  qui  fort  par  la  bouche  , s’il  vient  de 
l’ocfophagc  , qui  eft  le  canal  deftiné  au  partage 
des  viandes  , ou  de  l’cftomac  ou  des  poulinons, 
ou  de  la  trachée  aitere  , ou  de  la  poitrine  , doit 
donner  plus  de  frayeur  que  s'il  venoic  de  la  lan- 
gue ou  du  palais  , des  gencives  ou  du  cerveau. 

Venant  de  l’œfophc  il  en  fort  peu,  mais  avec 
de  grands  efforts  , à caufe  de  la  délicatefle  des 
veines.  De  plus  le  vomiflement  eft  violent  avec 
une  douleur  fenfible  lorsque  l’on  avale. 

De  l’cftomac , l’envie  de  vomir  précédé  , outre 
cela  l’on  rend  avec  la  matière  fccalc  le  fang  cail- 
lé i que  s’il  a été  aporté  du  foye , ou  de  la  ratte  à 
l’eftomac , (bit  pour  avoir  pris  quelque  Médeci- 
ne, ou  aure  remede  violent  , ou  pour  avoir 
rcccu  quelque  coup  , il  fort  noir  & en  gtu- 
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meanx  , fcntent  de  la  douleur  à peu  prés  où  cft 
le  mal. 

S'il  vient  de  la  trachée  artère  il  e(l  chaud  & ver- 
meil , mêlé  avec  un  peu  de  pus  infepaiablc  d une 
petite  toux  qui  fait  allez  de  douleur. 

Si  c’eft  des  poulmons  , comme  l'on  a dep  dit, 
il  en  fort  peu  à la  fois  qui  cft  rdUgc  , fubtil, 
vermeil , bouillant  , ccunrcux  , 6c  (ans  aucune 
douleur. 

Lors  que  de  la  poitrine  il  eft  porté  aux  poul- 
mons , quoi  qu’il  en  paroille  peu  en  le  jetunt  de- 
hors , c’eft  coutesfois  avec  de  1a  douleur  , une 
toux  violente  , fartant  noir , épais  6c  gturae- 
leux. 

Si  du  cerveau  il  décend  de  U gorge  l’on  s’en 
apperçoit  par  un  chatouillement  , ou  par  quel- 
que goutte  de  rang  , qui  auparavant  cft  forcic  du 
nez,  s’il  tombe  dans  la  trachée  artere  , il  excitera 
une  petite  toux  que  l'on  arrêtera  avec  un  peu  de 
gros  vin  ferré , ou  avec  de  la  Confcrvc  de  rofes, 
ou  en  beuvanr  un  verre  d’eau  de  Plantin  , dans  le- 
quel on  aura  mêlé  un  peu  de  gelée  de  Grofcilles, 
ou  un  peu  de  fucre  ou  du  miel. 

Lors  que  le  vomidement  du  fang  cft  fans  fiè- 
vre c’eft  bon  (îgne  -,  car  avec  un  peu  de  Corail  en 
poudre , ou  un  peu  de  bol  , ou  du  maftic  , mêlé 
avec  un  peu  de  Confcrvc  de  rofes  l'on  l'arrêtera* 
mais  autrement  il  eft  mauvais. 

Dans  le  tems  que  les  Femmes  font  des  pertes 
confideiables , s’il  leur  arrive  un  vomillemcnt  de 
fang  il  les  arrête  auflr  tôt. 

11  y a plus  de  danger  de  cracher  du  fang  étant 
jeune , qu'étant  âge. 

S'il  vient  de  la  poitrine,  il  eft  beaucoup  moins 
à craindre  que  du  poulmon. 

Quand  une  grofte  veine  cft  ouverte  ou  rompue, 
le  cœur  en  cft  quelquefois  ctouftc  , 6c  les  forces 
venant  à manquer  l’on  meurt. 

Ceux  qui  font  fujets  à cracher  du  fang  ne  doi- 
vent point  regarder  cc  qui  eft  rouge. 

Dans  tous  les  crachcmens  de  fang  , il  cft  necefi- 
faire  de  faire  obfciver  le  filcnce  , de  prendre  le 
repos  , de  modérer  la  rcfpiiation  , d 'ouvrir  fouvehe 
la  veine  , mais  de  tirer  peu  de  fang  à la  fois. 

Mais  â l'égard  d'un  vaifteau  rompu  ou  ouvett 

Ïar  la  Huxion  d’une  humeur  âcre  6c  falée , pour 
ors  on  en  faignera  moins. 

Si  la  faigncc  ne  faifoit  pas  aftez  promptement 
fon  effet  , l'on  pourra  appliquer  des  Vnnroufes 
aux  aines , & aux  fclïcs  , finon  l'on  fera  de  fortes 
ligatures  aux  cuiffès  , 6c  on  donnera  à boire  pat 
intervales  du  firop  de  Grenades  ou  de  Coings, 
ou  de  miithe  , on  de  rôles  fcchcs  ou  de  grolcil- 
les  battues  avec  de  l’eau  de  Plantain  ou  de  Pour- 
pier , ou  de  Solanum  -,  ou  bien  l’on  fera  avaler 
avec  un  demi  verte  de  fuc  d'ofeille , une  once  de 
firop  de  rofes  fcches , ou  du  miel  rofar. 

Deux  ou  trois  jours  après,  l’on  purgera  avec 
une  décodion  de  deux  dragmes  d’ccorcc  de  Mira- 
bolands  cirrins  , dans  laquelle  on  aura  dilfoud 
une  once  de  firop  de  rofes  purgatif,  ou  l’on  don- 
nera â prendre  une  once  de  callc  mondée,  avec 
une  de  Rhubarbe  en  poudre  dans  un  verre  d’eau 
de  Plantain,  ou  de  la  decoétion  , ou  bien  une 
once  de  Manne  , avec  autant  de  firop  de  Chicorée 
compofé  , délaye  dans  une  décodion  de  deux  on- 
ces de  Tamarins. 

Après  la  purgation  , l’on  ufera  de  ccttc  manié- 
ré d’opiarc  , on  des  drivantes  rcccpces. 

Prenez  de  la  gomme  adragan  demi  once  , de 
- 
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Bol  fin  deux  dragmes , de  Terre  figillée  une  drag- 
nic,  de  Mailic  fie  du  Corail  de  chacun  demie  drag- 
inc  ; mettez  le  tout  en  poudre  6c  les  mêlez  avec 
deux  onces  de  Confcrvc  de  rôles  , 6c  autant  de  fi- 
rop de  Grenades  ou  de  Grofcilles  : La  dofe  feta 
de  la  groilcur  d une  Noilctte  Soir  fit  Matin. 

Smon  dans  un  verte  d’eau  de  Creflbn  , dé- 
layez-y demie  dragme  de  Corail  , & la  faites  ava- 
ler à jeun  , & continuant  cette  potion  quatre  ou 
cinq  jours  de  fuite , ou  bien  que  l’on  fade  prendre 
peu  de  tcmsapiés  le  crachement  de  fang  une  once 
de  fuc  de  Plantin  , autant  de  celui  de  Pourpier, 
dans  lefqucls  l'on  aura  détrempé  une  dragme  de 
Corail , & demie  dragme  de  Pierre  ameUcte  en 
poudre  , ou  dans  un  verre  d’eau  de  Plantin,  que 
l’on  y mêle  descrottes  de  Souris,  & de  l'Anis  de- 
mi dragme  de  chacun  bien  pulvcrifez  -,  6c  que 
l'on  faite  avaler  à jeun  : Sinon  l’on  donnera  deux 
dragmes  de  Coquilles  d'œufs  bien  en  poudre, 
dans  crois  onces  d'eau  de  Plantin  , y ajoutant  une 
once  de  Rofes  fcchcs  -,  ou  bien  prenez  une  once 
de  Limaille  de  fer  , avec  demi  once  de  corne  de 
Cerf  brûlée-  Faites  les  bouillir  dans  dix  onces 
d’eau  de  Plantain  jufqu’à  la  moitié,  coulez  enfui- 
te  la  decoftion  , 6c  y ajoucez  une  once  de  fuc  de 
Pourpier  , avec  deux  onces  de  firop  de  Rofes  fc- 
chcs. Partagez  les  en  deux  , une  pri/c  fera  pour 
le  Matin  , fie  l’autre  pour  le  Soir  -,  ou  faites  mâ- 
cher demi  dragme  de  Rhubarbe  qui  aura  été  fe- 
chéc  au  Four  ;ou  que  l’on  fa  lie  avaler  une  dragme 
Liège  en  poudre  dans  un  verre  d’eau  cicdc  , ou 
de  (a  propre  cendre  le  même  poids. 

L'on  pourra  encore  donner  pendant  trois  jqprs 
de  fuictckune  demi  dragme  de  Philoniara  en  le 
couchant  ; ou  une  bonne  ccuelléc  d'Orgc  inondée. 

Avec  cela  il  faudra  ordonner  un  vivre  rafraî- 
chillànt , (cc  , fie  aftringent  * comme  de  faire 
prendre  fouvenc  des  bouillons  alLifonncs  de 
Concombre.d’Ofcille,  de  Pourpier  6c  de  Laitue»; 
de  manger  des  Poires  cuittes  , des  Coins  confits, 
des  Melons , des  Grenouilles  , des  Ect ivilles  , de 
mettre  du  grain  de  Millet  dans  le  potage  , de  boi- 
re d’eau  ferrée  ou  de  l’eau  crue  avec  une  croûte 
de  pain  rôtie.  L’on  défendra  fur  tout  l’Oxirocl, 
ou  rOxicrat,  ou  le  jus  de  Citron  dans  le  boire 
ny  au  manger  ; quoique  cc  foit  d’acide  , comme 
aufti  d’appliquer  rien  de  trop  frqid,  ny  de  trop 
aftringent  par  dehors  , crainte  de  repoufter  le 
fang  vers  les  poulmons. 

Les  caufcs  de  la  fortie  du  fang  par  les  Con- 
duits de  l’urine  vient , ou  de  la  propre  foi  bielle 
des  reins  , ou  de  la  qualité  ou  quantité  de  (à ng 
contenu  dans  leurs  vaifteaux  , ou  par  le  détache- 
ment de  quelque  pierre  , ou  par  le  pus  de  quel- 

3 uc  L Icerc , ou  d’avoir  été  fatigué  à Cheval , ou 
‘avoir  fait  un  exercice  immodéré  , ou  pour  avoir 
reçu  quelque  coup , eu  pour  être  tombé  avec 
violence. 

Il  arrive  encore,  mais  rarement , que  le  (âog 
fort  de  la  Vellie  , ou  par  un  flux  d’Hcmorroïdes, 
ou  par  celui  des  Ordinaires.  Par  fois  aulfi  il  cft 
un  Symptôme  d une  cri(c.  A l'égard  de  ce  der- 
nier , il  faudra  Lifter  agir  la  nature  : Pour  les 
autres  accidens  avant  que  d’ufer  d’aucuns  remè- 
des l’on  (aignera  plus  ou  moins , fuivanr  l'âge  6c 
la  force  : enfuire  l’on  donnera  â boire  encre  les 
repas . de  la  Tifanne  faite  avec  des  racines  de 
grande  Confolde  , fie  de  Gomme  arabique. 

Sinon,  l’on  fera  avaler  dans  un  demi  verre  de 
lait  de  Brebis  une  dragme  de  poudre  de  Millo- 


. Digitiz. 


SAN 

faillies  avcc  autant  de  Bol  d'Armenîe  , ou  bien 
deux  onces  de  jus  de  l lancain  avec  dix  grains  de 
Maltic , & demi  dragme  de  Bol  en  poudre  , ou 
une  once  de  jus  de  Mil  le- feuilles  avec  demi  drag- 
me  de  Corail  ,6 c continuer  cette  Potion  pendant 
quatre  jours  de  fuite  les  Matins  à jeun. 

Sinon  mêler  une  dragme  de  Pierre  amatilde 
brûlce  fit  pilce , dans  un  demi  verte  de  jus  de 
Plantain  , & le  faites  avaler  à jeun  , ou  pendant 
quatre  ou  cinq  jours  de  fui tcc,  faites  prendre  une 
dragme  de  Philonium  perficum  , demi  once  de 
Tue  de  Plantain  , mêle  dans  quatre  onces  d’eau 
de  Pourpié , ou  bien  prenez  de  l’Alun  de  plume, 
de  la  Gomme  arabique  fit  de  Gomme  adragan, 
de  chacun  une  dragme  avec  un  peu  de  vin  : Fai* 
tes  en  des  pilules , fit  en  donnez  cous  les  Matins  le 
poids  d’un  écu  d’or. 

Sinon  , faites  prendre  dans  un  demi  verre  de 
gros  vin  une  dragme  de  noyaux  de  Dattes  , brû- 
lez avec  demi  dragme  de  Soye  crue  biûlée. 

Nonobitant  la  pratique  de  l’une  ou  de  l’autre  de 
ces  Rcceptcs , l’on  pourra  purger  le  Malade  avec 
ii x gros  de  Catholicon  double,  & une  dragme 
& demie  de  Rhubarbe  â demi  brûlée  fur  une 
Poêle. 

L’on  pourra  auffi  ufer  d’injeétion  faite  avec  de 
ladécoétion  de  Bourfede  palteurfic  du  Pourpier; 
ou  avec  celle  de  Sumac,  de  Rofcs  fcc  h es  fie  de 
feuilles  de  Mirrhc  ou  avec  du  jus  de  Prêle. 

Sinon  , faites  lui  boire  un  verre  de  fa  dé- 
coction avec  un  peu  de  Sucre  tous  les  Matins. 

SANGUINS,  Pour  les  Sanguins,la  faignée 
du  bras,lcs  bains  & les  petites  Médecines  fouvept 
réitérées  guéri  (lent  cette  maladie  ; ou  l'on  pren- 
dra d'une  Poudre  dont  l'Empereur  Charlequint 
ufoic  ordinairement , compofcc  de  deux  onces  de 
Sauge  , d’une  once  de  Lavande , autant  d’Hifoppe 
& de  Mante;  d’une  demi  once  de  Girofle  fit  de 
Noix  mufeade , de  Canellc , de  Gingembre  , de 
graine  de  Paradis  , du  Scdoüart,  6c  du  Galanga{ 
ÜC  de  deux  dragmes  de  Calamus  Aromaticus  , de 
trois  dragmes  de  graine  de  Genêvi  c , & d’une  on- 
ce de  graine  de  Pivoine  , le  tout  bien  pulverifé 
avec  autant  pefant  de  fucrc  Candi.  La  prife  ctoit 
à chaque  fois  d'une  pleine  cueillcrée  le  matin  à 
jeun , &c  dcox  heures  apres  le  fouper , ou  l’on 
répandra  fur  la  tête  de  la  poudre  de  Vers  â foye, 
finon  l'on  ufera  de  Tablettes  de  Diarrhodon  ab- 
batis. 

Pour  les  Colériques  , Mélancoliques  , 6c  les 
gens  un  peu  maigres  ils  ne  s’apliqueront  point  i 
l'ctude  , ny  a aucun  exercice  fitôc  après  le  repas; 
ils  boiront  â jeun  deux  grands  verre  d’eau  avec 
du  jus  d’Orange  , ou  de  Verjus , ou  du  jus  d’O- 
feillc  , ou  dans  un  verre  de  Tifannc  commune. 
Ils  y mêleront  une  once  de  firop  Violât  avec  cinq 
ou  fix  gouttes  d’efptit de  Souffre,  ou  de  Vitriol, 
ou  boiront  de  l’Oxicrat  de  l’eau  avec  un  peu  de 
Vinaigre,  lors  qu’ils  fendront  monter  la  vapeur. 

Se  feront  faigner  une  fois  ou  deux  l’année  , & 
fe  purgeront  trois  i quatre  fois  avec  fix  gros  de 
Confection  Hamcch  , diifoote  dans  on  verre  de 
décoCtion  de  PoÜpode  & de  Séné. 

Pour  les  Piroireux  , les  perfonnes  grades  fie  re- 
pletces  ils  obfcrveront  la  diète,  feront  exercice, 
fuiront  le  fommeil  du  Midi  . 6c  Ce  purgeront  avec 
une  dragme  de  pilules  d’Agaric  ou  d’Aloes,  ou 
avec  deux  gros  de  Séné , Infulc  dans  une  décoc- 
tion de  deux  onces  de  Tamarins , ou  d'un  gros 
de  Rhubarbe  , laquelle  infofion  étant  palfée. 
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l’on  y fera  fondre  deux  onces  de  Manne. 

Les  Hommes  fit  les  Femmes  fc  feront  faignet 
du  bras  & du  pied  , en  cas  que  cette  vapeur  vien- 
ne des  Hémorrhoïdes  fupprimees  ou  des  otdi- 
naircs  retenus. 

Les  uns  6c  les  autres  pourront  avoir  recours  à 
l’eau  Apoplectique.  Voyez  fa  defeription  au  Trai- 
té de  l'Apoplexie. 

Pour  leur  vivre , ils  n’ufcront  point  de  viandes 
grofficrcs  , ny  diaucunes  Légumes , qui  par  leur 
qualité  portent  à la  tête.  Ils  éviteront  tout  ce  qui 
pourra  les  chagriner  fit  leur  donner  de  la  crainte, 
fie  les  endroits  où  il  y auroit  trop  de  bruit  & de 
tintamarre.  Que  fi  certe  indifpofition  venoit  par 
la  fimpathic  des  autres  parties  , on  aura  re- 
cours à ce  qui  leur  cft  ordonné  en  particulier. 

SAN  I C L ET,  Irai.  Diapenfia  , Samcula  & 
cm  y uc  fogUo  Maggiottt.  Alm.  Sanikel. 

Qualitez,  fecheauj.D. 

D e s c R , Saniclct.  Elle  produit  à la  cime  de 
fes  branches  de  petits  boutons  blancs , faits  com- 
me des  Fraifes  ; fes  feuilles  font  partagées  en 
cinq  pièces  , les  queues  font  rondes,  menues  6c 
molles. 

Lieu,  Elle  naît  dans  les  Colincs  fie  les  Mon- 
tagnes ; c’cftunc  cfpécc  de  Quinte-feuilles  , 6c 
fleurit  en  May  fie  Juin. 

P r op r.  Elle  a une  amertume  qui  marque 
qu’elle  cft  aftr  ingenre  : Scs  vertus  font  les  mêmes 
aue  celles  de  la  Quinte-  feuille  ; la  dccoCtiondes 
feuilles  en  Hyd.omcl  étant  buë  guérie  les  maux 
de  poulmon  , appaife  les  douleurs  de  ventre,  (ère 
à la  Siarique  , & à toute  forte  de  flux  de  fang 
tant  aux  Hommes  qu’aux  Femmes  , les  foiiilles 
appliquées  gueriflent  les  blcflurcs  fraîches  ; 6c 
c’efl  ce  qui  lui  a donné  le  nom  de  SanicnU,  Mi- 
le en  emplâtre  aux  Ruptures  elle  y cft  admi-, 
cable. 

S A N T E' , Pour  joiiîr  de  fa  fanté  il  Çjur  préve- 
nir les  marques  prochaines  des  maladies  ; pour  les 
guérir  , Voy  la  lettre  A page  j.  de  la  lctcrc>A  » où 
il  cft  marqué  dans  le  cinquième  moyen  pour  vivre 
longuement,  qu'il  fautaporter  les  remèdes  pouf 
prévenir  les  maladies. 

Sachet  de  SANTEÜR.  Prenez  Iris  de  Florence 
une  livre  fie  demi, bois  de  Rofcs  fix  onces,  Calamus 
demi  livre.  Santal  Cittin  quatre  onces.  Benjoin 
cinq  onces  , Cloux  de  Girofle  demi  once , fie  Ca- 
nellc une  once. 

SAP. 

Pour  SAPHVR  excellent. Prenez  Cailloux  blancs 
de  Rivière  que  vous  calcinerez,  les  fa  ifant  rougir 
au  feu.fic  les  éteignant  dansdu  fort  Vinaigre,  réi- 
térant certe  operation  pat  fix  ou  fept  fois  coû  jours 
dans  le  meme  Vinaigre,  réduifez  les  en  poudre 
dans  un  Mortier  de  fer , puis  les  mettez  dans  un 
creufctavcc  autant  pefant  que  de  Cailloux  de  U 
Moufle  de  Tartre  , qui  fe  doit  faire  ainfi  : Calci- 
nez le  Tartre,  fit  le  mettez  en  lieu  humide  dans 
la  Chaude  à Hypocras  , fit  au  bout  de  ladite 
Chaude  il  s’y  amallè  de  la  moufle  , que  ladite 
Tartre  fait  en  fc  liquifiant  fit  fc  mettant  en  eau. 
Puis  couvrez  le  Crcufct , fit  le  mettez  fondre  atl 
feu  l’cfpacc  de  quatre  heures. 

SAPIN,  Irai  Abete,  Efp.  H*y*>  Allem. 
Tir  arme  ou  Tbanntbaum. 

Qu  a 1 1 t e z , La  Rafi  du  Sapin  cft  ch.  fie  fe>- 
cheau  j.  D. 
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SAP.  S A R 

D i s c R.  Le  Sapin  cft  un  Arbre  haut  , plus 
grand  que  la  Pelle, meme  fort  droit,  & fans 
beaucoupde  noeuds,  fon écorce  cft blanchâtre, Ôc 
fe  romp  aifement  fi  on  la  plie  , Tes  branches  ne 
pendenrpas  contre  terre  , comme  celle  de  la  Pclle^ 
mais  font  droites  3c  relevées  en  haut , & jettent 
d'autres  petites  branches  en  croix  d'un  côte  3c 
d'autres. 

L 1 1 u , Il  croît  es  Montagnes  hautes  8c  lieux 
©mbragcdx.  , 

P n o p R*  Le  Sapin  contient  entre  fes  ccorces 
une  larme  ou  liqueur,  laquelle  Macthiolc  dit  la 
plus  odoriferenre  de  coures  les  Refines  & la  plus 
chaude-,  8c  par  Ton  actimoniea  une  vertu  déter- 
gente. Elle  eft  fort  bonne  pour  les  playes  fraî- 
ches , fingulictemenc  de  la  tête  j car  non  feule- 
ment elle  mondific,  mais  auffi  les  confolide  prife 
au  poids  de  demi  once.  Elle  purge  par  délions 
les  humeurs  bilieufes , nectoye  les  reins  & gué- 
rit leurs  ulcérés:  Fait  ut  inc  r , & fait  fouir  la 
piertc. 

S A R. 

SARRASINE  ronde  , Efp.  Ajlronomla, 
Al  1cm.  Hcllvvurt  adttrlvtc.  v 

Q u a n t e z , Les  Rac.  ch.  au  j.  D.  & Scch. 
u x. 

D e s c R , Sarrafine.  L'Ariftolochie  ronde  à 
des  Heurs  de  Lierre , odoriferemes , aigues  , mol- 
les , arrachées  à la  tige  fans  pied  ; une  racine  pro- 
duit pluficurs  longs  farmens.  Elle  jette  tont  le 
long  de  la  tige  des  Heurs  longuettes  , Icfquclles 
s’étendent  comme  des  oreilles  de  Rac , d’une  cou- 
leur par  dchois  d’un  jaune  verd  , ÔC  par  dedans 
d’un  ronge  noir.  De  fes  Heurs  naillcnc  des  fruits 
moindres  que  ceux  de  la  longue  , qui  font  ronds 
& de  la  grollcur  d’une  noix.  Elle  a la  racine  de 
la  glo(Ict£ d'un  Melon,  & ronde  comme  une  Ra- 
ve, pelante, amcic,  de mauvaife  odeur,  & de  cou- 
leur de  Buis. 

Lieu,  Elle  naît  dans  les  Campagnes  & dans 
les  Prcz,  & fleurit  en  May  3c  Juin. 

P ro  p r.  Elle  cft  la  plus  efficace  de  toutes, 
elle  cft  chaude  au  j.  degrc  8c  fechc  au  a.  Elle  cft 
abftcrlîvc  3c  incifivc.  La  racine  eft  bonne  contre 
les  venins , les  humeurs  flegmatiques , l’oppila- 
tion  , l’afthme  , iesfanglocs,  les  fluxions,  & les 
fiftulcs. 

SARR1ET  TE  ,ou  Savourée,  Irai  Thitnbra 
ConuelU  , Efp.  StgurtU*  , Allcm.  Kutncljaiurey. 

Qu  à l i f i z , Ch.  & Sec  au  f . D. 

Dises.  Sarriette.  La  Savourée  des  Jardins 
eft  plus  grande , &a  quantité  de  rameaux  durs 
Comme  du  bois  -,  fes  feuilles  font  plus  grandes  qnc 
celles  du  Thim  , un  peu  âpres  & dures  , d'une 
odeur  agréable  & d'un  goût  de  meme  : C'cft  une 
plante  allez  connue  des  Jardiniers. 

Lieu,  On  la  cultive  dans  la  plupart  des  jar- 
dins , & fleurit  en  Juin. 

Propr.  Ellca  les  vertus  du  Thi,ni , mais 

Îilns  foiblcment  ; auffi  clic  cft  plus  agréable  dans 
es  apprêts.  La  poudre  des  feuilles  bue  dans  du 
vin  cft  bonne  aux  maux  de  la  poitrine  , des  poul- 
monsfic  de  la  vcffic  : Elle  provoque  les  mois  & 
l'urine,  ôc  cft  bonne  à l’cftomac:  Elle  excite  l'a- 
petit,  aide  à la  digeftion  , ôte  le  dégoût,  fub- 
tilifc  la  veue  , 3c  rcfouc  les  vents  » auffi  cft  utile 
parmi  les  légumes. 


Séxucijjo».  Prenez  de  la  chair  de  Pourceau  graf- 
fe  & maigre  , que  vous  hacherez  bien  menu  , ôc 
fur  le  poids  de  vingt- cinq  livres  vous  y ajouterez 
une  livre  de  fcl  & quatre  onces  de  poivre  entier, 
avec  une  pinte  de  vin  blanc,  & une  livre  de  fang 
de  la  bête  » puis  paitrirczôe  remuerez  bien  le  tout 
cnfemblc  pendant  un  bon  quarc  d'heure  , 3c  met- 
trez dans  vos  boyaux  , lefquels  vous  environnetés 
d’une  ferviette  , de  peur  qu'en  preflanc  la  viande 
les  boyaux  ne  viennent  à crever.  Il  faut  faire  les 
fepararions  de  la  grandeur  que  bon  vous  femble- 
ra  , que  vous  pendrez  à l'air  où  â la  fumée  pour 
les  faire  fcchcr  ; éranc  fecs  coupez  fl  bon  vous 
fcmblc  la  peau  qui  fcparcra  un  Sauciflbn  d'avec 
l'autre  : Car  les  vers  s'y  peuvent  mettre  , & les 
frottez  avec  un  peu  d’huile  d'Olive , après  leur 
avoir  ôcé  la  pouffiére  qu'ils  pourroient  avoir  pri- 
fe ,ÔC  les  mettez  dans  une  Terrine  de  terre  vernie 
que  vous  couvrirez  de  fon  couvert  ordinaire  , & 
de  cette  façon  vous  les  gardciezcn  bonté  fl  long- 
tems  que  vous  voudrez  (ans  fcncir. 

SAUGE  fauvage  , Irai.  SMviaftt  Pat.  Ail. 
Ruck^nde t Ardorn.  feld.  ardorn . 

Qu  alitez.  Chaud  au  j . D. 

D e s c R.  Sauge  fauvage.  La  véritable  cft  ex- 
trêmement fcmblable  au  Marrubc  , fi  ce  n'cft 
quelle  a les  feuilles  plus  longues , plus  épaiffies, 
plus  dures  , plus  velues  , plus  blanches  6c  de  bon- 
ne odeur.  Elle  jette  quantité  de  branches  dés  (a 
racine  , qui  font  plus  blanches  que  celles  du 
Marrubc. 

Lieu,  Elle  croît  es  Montagnes  3c  lieux  in- 
cultes , elle  fleurit  en  Août. 

Propr.  Elle  cft  picquanre  3c  amere  au  goût, 
la  décodtion  des  fe  uilles  étant  beue  , provoque 
ks  mois  , fait  blcllcr  les  Femmes  grottes  3c  fait 
forcir  i’arricrc-faix  , s'afeant  dans  Ta  déco&ion, 
elle  provoque  l'urine  & les  mois. 

Sauges  franches  & bâtardes  reprennent  parfai- 
tement bien  de  bouture  3c  de  branches  éclatées 
de  leur  fouches  avec  racines. 

SAUGE,  ne  fe  multiplie  que  d’une  manière 
décrocecccs  un  peu  enracinées. 

Ellca  une  verra  fingulicre  pour  conforter  les 
nerfs  foulez  & débiles,  & pour  ce  regard  l'on  fait 
vin  de  Sauge  pour  boire  , 3c  fomentation  avec 
décoétion  de  Sauge  , pour  le  tremblement  des 
mains  & d’autres  parties  ; pour  exciter  l’appctic 
& nctoycr  l’cftomac  plein  de  miuvaifes  humeurs. 
Faut  fouvent  ufer  de  Sauge  en  fes  potages  3c  au- 
trement. elle  allège  les  douleurs  de  tête  , 3c  net- 
toyé les  dents  & gencives  : Fait  bonne  haleine 
cuire  en  vin  , fon  eau  diftilée  éclaircit  la  veue. 

La  Confcrve  des  fleurs  dcSangc  a les  mêmes 
vertus. 

La  grande  Sauge  , lui.  Salvia , Efp.  Salvia  & 
S*Iva  Ail.  (î'o/c  Sdboy. 

Qu  alitez.  Ch.  & Sec. au  ) . D. 

D e s c r.  Elle  a quantité  de  branchts  blan- 
châtres & qtiarrces;  fes  ftiiillcs  font  longuettes, 
rudes,  blanchâtres  de  de  fort  bonne  odeur;  fes 
fleurs  fout  purpurines , fa  racine  eft  dure  comme 
du  bois. 

Lieu,  Elle  fc  trouve  pat  tout , elle  fleurit 
en  Juin  & Juillet. 

Propr.  Elle  eft  bonne  contre  toutes  les 
humeurs  phlegmatiques  ciaot  prife  par  la 

bouche. 


fcoocht , on  appliquée  par  dehors;  ainfi  elle  cft 
bonne  "U  mal  caduc  , à la  Ictargie  , à la  paralifie, 
& à cous  les  (humes  phlegtnatiqucs.  Les  feuille? 
de  l’heibe  fcche  étant  mangées  font  bonnes  aux 
Femmes  , pour  les  empêcher  de  fe  blcllcr.  La 
Conl’erve  des  Heur?  faicre  avec  du  Sucre  cft 
bonne  à tour  ce  que  delïus.  Enfin  elle  cft  bonne 
par  tout  où  il  faut  fortifier,  échauffer,  & de  (Te- 
cher. 

SAULE,  On  veut  qu'il  y aie  des  Saules  de 
différences  façons  , les  uns  ayant  les  feuilles  de 
couleur  blanche  , fie  les  autres  rouges  Se  tan- 
nées. 

Le  lieu  le  plus  propre  à planter  les  Saules  , cft 
toujours  dans  les  Prairies  , Se  fur  le  bord  des 
Ruillraux  , à canlc  que  leurs  racines  ne  font  point 
lujrttrs  à les  endommager , fie  que  leur  ombrage 
ne  leur  cft  pascontiaite. 

Il  y en  a qui  trouvent  ce  bois  être  d'un  grand 
profit , de  qui  en  font  des  Saufayes  toutes  en- 
tières. 

Comme  il  faut  planter  les  Saules. 

Avant  que  de  mettic  les  Saules  en  terre,  il  en 
faut  d'abord  choifîr  le  Plant  . Se  fçavoir  que  ce 
neft  point  de  racines  qu'ils  s'édifient , mais  de 
branches. 

Si  l'on  veut  fouir  du  plaifir  d’avoir  de  belles 
Saullayes,  il  font  que  les  blanches  dont  on  veue 
fe  fcivir  fuient  dioittes,  d une  écorce  bien  unie, 
étoiles  comme  le  poignet  , Se  longues  de  huit 
à neuf  pieds. 

Ce  choix  ainfi  fait,  on  prend  un  Pieu  de  trois 

J lieds  de  long  qu  on  eguife  par  le  bas  , Se  avec 
equel  en  fiappant  rudement  dclTus  on  fait  des 
trous  de  deux  pieds  de  profondeur , dans  lefquels 
on  met  ces  branches  par  le  gros  bouc , qu'il  faut 
auparavant  éguilcr  d’un  côté  feulement , & crain- 
te que  ces  plans  ne  s'éventent,  on  remplit  ces 
trous  d'une  terre  déliée  qu'on  ptcflc  un  peu  avec 
le  pied  i ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à leur  faire 
prendre  bien- tnt  racine. 

Lorfqnc  tels  Arbres  font  plantez  en  lieux  qui 
leur  Conviennent,  ils  ne  manquent  point  de  bien 
croître  ; mais  pour  leur  aider  encore  à le  faire 
plusahemenc , on  doit  des  la  première  année  leur 
couper  le  bois  qui  a ci u à leurs  tiges  : Pour  deux 
raifons  , la  première  pour  faire  que  la  feve  qui 
de  la  nature  monte  toujours  , ne  foie  point  la 
meilleure  partie  occupée  à nourrir  ce  bois  nou- 
veau , en  négligeant  d'agir  dans  fes  racines; 
cequicftcaule  bien  fouvent  que  ces  Plans  le 
déficellent  par  le  bas  , Se  meurent  en  peu  de 
teins. 

Et  la  fcconde  raifon  cft  , que  leurs  racines  ne 
les  tenant  encore  attachées  à la  terre  que  rrcs- 
foiblcmcnc  , feroit  dangereux  que  Ces  bran- 
chcsqu’on  laiilcroit,  ne  donnaient  alLz  de  piifc 
aux  vents , qui  veuans  à les  ébranler  , ne  leur 
peur  raient  caufer  qu'un  notable  préjudice. 
siturt  mortier  t de  planter  les  Sau'rs. 

Je  viens  de  dire  prefentement  que  les  Saules  fe 
plancoicnt  en  trous  faits  avec  un  pieu  , fur  le- 
quel on  frappe  rudement  ; mais  fi  la  fituicion  du 
lieu  « ù l’on  demeure  fe  trouvoit  rempli  de  pierre, 
Se  qu'on  ne  pût  avec  ce  Pieu  creufer  des  trous, 
cft  ce  qu'à  caufe  de  cela  il  faudroit  être  privé  d’a- 
voir des  Saules  fur  le  bord  des  ruiifeaux  ? non, 
mais  voici  comme  pour  lors  on  doit  fe  comporter 
à les  planter. 

On  fait  un  périt  rayon  d’un  pied  fie  demi  de 
Terne  J /.  Part.  IK. 
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largeur  Se  deux  de  profondeur  , Sf  pour  lors  fans 
r ien  rogner  des  pieux  deftinez  à planter , appelle» 
plançons  en  des  Pais  , & en  d'autres  plantais, 
on  les  place  à diftance  égale  dans  le  fond  de  ce 
l ayon  , qu’on  remplie  après  de  bonne  terre  , la 
f<  ulanc  un  peu  avec  lopirds , pour  la  raifon  que 
j'ai  die  cy-dcftus  ; enfuite  dequoi  ces  Plantais  ou 
Plançons , ne  manquent  point  de  jeteer  beaucoup 
de  racines  , fie  de  donner  beaucoup  de  bois  dan? 
leur  rems 

Du  terni  de  planter  let  Saules. 

Le  Saule  cft  d’un  naturel  fort  fufccpcible  de 
fioid  lors  qu'il  cft  nouvellement  coupe  , fie  la 
playe  qu’on  y a fait  étant  pour  lors  fiijettc  à ger- 
fer  , ce  feroit  inutilement  qu'on  le  planterait  I» 
on  le  faifoic.dcvant  l’Hyver. 

Le  vrai  coms  auffi  de  drefter  des  SaulTàyes 
crainte  qu’elles  ne  toinbchc  dans  cet  inconvénient 
cft  la  fin  du  mois  de  Février  , ou  au  commence- 
ment de  Mars  , fie  les  gelées  pour  lots  étant  paf- 
fées  , on  pourra  cfpcrcr  quelque  bonne  iifuc  do 
fon  travail. 

Des  dtjlances  qu'on  doit  donner  aux  Saules  en 
les  plantant. 

Le  plus  ou  le  moins  de  bonté  dont  cft  la  natu-  " 
fe  de  la  terre  où  les  Saules  font  plantez  , déci- 
de ordinairement  de  la  diftance  qu'on  doit  leur 
donner.  * 

Dans  un  fond  gras  , il  ne  faut  pas  craindre  de 
le  charger  deers  fortes  de  Plans,  fie  quatre  pieds 
de  diftance  fuftiront  ; au  lieu  qu’il  leur  en  faut 
donner  fix  pieds  dans  un  terroir  maigre , car 
moins  vaut  une  terre , moins  fouftrc-c'cllc  qu'on 
y mette  de  Saules. 

Des  dangers  a éviter 

Si  j'ai  déjà  dit  que  l'a  proche  des  Beftîaux  croie 
fore  préjudiciable  à de  certains  Plans  , je  fui? 
bien  aife  d'avertir  ici  que  c'cft  entièrement  expo- 
fer  les  Saules  à les  faire  périr,  que  de  les  laillec 
en  butte  à la  gueule  fie  aux  faillies  de  ces  Ani- 
maux. 

Un  Saule  nouvellement  planté  Se  brourc  d'art 
bœuf  ou  d onc  vache,  vaut  autanr  dire  un  Saule 
perdu-  Car  il  fe  defieche  auftî-tôt , comme  lors 
qu  il  a ère  ébranlé  , fes  racines  encore  tendres 
étant  forcées  de  le  rompre  par  cette  funefte  fe- 
coufie. 

De  la  ntctjfité  d'émonder  les  Saules  quand  ils  font 
encore  jeunes* 

. Comme  un  Saule  n’cft  beau  qu’autant  que  fi 
tete  cft  bien  formée  fie  bien  chargée  de  bois  , il 
fuie  dans  Ion  commencement  lui  aider  à venir  à 
cctcc  perfcûion.  Le  Plançon  nouvellement  cou- 
pe Je  l’Arbre  , fie  deftiné  pour  être  plante  fie  rem- 
pli defpacc  en  cfpacc  de  certains  petits  nœuds 
qui  font  comme  autant  d’origines  de  branches 
avenir.  C’cft  ce  qui  fait  que  lorsqu'il  cft  en  terre, 
fa  feve  cominencç  d'agir :On  voie  Inr  tout  pendant 
les  deux  premières  années  paraître  à chaque 
nœud  de  petites  pradu&ions  de  la  nature  , qui 
deviendraient  branches  fi  l'on  ne  prenoit  le  foin 
avec  la  main  de  les  abattre  du  bas  ch  haut,  juf- 
qu'à  l'endroit  où  Ion  juge  à propos  que  la  recéda 
Saule  fe  doit  former.  De  crc  inconvénient  il  arri- 
verait que  toutes  ces  petites  branches  confumant 
la  fubftancc  donc  celles  de  la  rêre  devraient  fe 
nourrir  pour  devenir  belles  ; cette  tete  ne  lcroit 
chargée  que  d'un  buis  mal  nourri , Se  propre  qu'à 
brûler. 
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Qu  U n‘tft  fut  moins  nectffaire  d'oier  le  fuptrflu  des 
branches  ejui  crcffent  fur  Utile  des  Saules, 

Toutes  les  branches  ne  creîcroicnt  qu'imparfait 
rement  fur  la  tête  des  Saules,  li  l'on  n’avoic  loin 
d'en  ôter  le  lupcrflus. 

Les  Saules  nouvellement  érêtez  ont  coutume 
l'année  foivantc  de  jetter  une  grande  confufion  de 
branches  qui  fans  doute  leurs  (croient  plus  nui  - 
fiblcs  que  profitables  fi  on  les  tailloir.  Le  mois  de 
Mais  de  l’année  faivante  que  ccs  petites  branches 
ont  pou  (Té  > on  doit  en  jetant  les  yeux  fur  ces 
Saules  juger  des  branches  qu’il  faut  confér- 
er , afin  de  décharger  leurs  têtes  de  celles  qu’un 
jufte  diccrnemcnt  en  cela  vous  dit  être  fuper- 
Hues. 

Cela  fc  fait  avec  la  ferpe  , en  les  coupant  tout 

Î»rcs  du  vieux  bois  , &prenant  garde  d'offènfer 
es  branches  qu’on  veut  tailler , & qui  en  font 
toutes  voifincs. 

Du  ttms  d’éttter  Us  Saules, 

Lorsqu'on  n'a  point  négligé  la  véritable  mé- 
thode de  gouverner  les  Saules  ; on  peut  en  tirer 
de  profit  tous  les  quatre  ans  , comme  j'ai  dit, 
que  li  on  les  incifuit  devant  l Hyvcr  , leurs  playes 
lie  fc  recouvriraient  que  très  difficilement.  J'aver- 
tis pour  cette  raifon  de  ne  les  point  eteter  que  fut 
b fin  de  Février  , ou  an  commencement  de  Mars, 
8c  te  û jours  par  un  beau  tems  . & agiltant  de  cet- 
te forte  , on  aura  long-tcms  de  la  farisfacUon  de 
ccs  Arbres. 

Les  feuilles  8c  le  fcc  qu’on  peut  tirer  du  bois 
& des  feuilles  font  tout  propres  pour  alfoupir  les 
mouvemens  impurs.  Voyez,  le  mot  de  Luxure  en  ce 
Livre  , où  on  trouve  d’aurres  moyens  favorables 
pour  remédier  aux  défordrer  de  ce  feu  qui  caufc 
tant  de  défordres. 

SA  V 

SAVON  blanc.  Pour  le  faire  prenez  deux 
cens  livres  de  Sonde  noire  pilée  bien  menue  avec 
cent  livres  de  Chaux  vive  en  pierre  & éteindre 
i".  ta  Chaux  à demi  avec  de  l'eau  , 8c  qu  elle 
ne  fume  plus,  & quelle,  foit  en  poudre  ; puis  mê- 
lez ladite  Soude  avec  la  Chaux  , & la  bien  mêler 
& les  remuer  cnfcmble  avec  une  grande  Spatule 
de  bois  ; puis  mettez  le  tout  en  un  Tonneau  , 8c 
y jetiez  dedans  ledit  Tonneau  qui  ne  fera  point 
clos  defius  , 8c  y mêlerez  au  bas  une  Chèvre 
qu’on  apellc  une  Hanche  pour  tirer  l'eau  , 8c  un 
Panier  au  dedans  crainte  que  la  Soude  ne  fc 
mêle  dans  ladite  Hanche  , puis  cela  étain  fait  vous 
jetterez  des  eaux  dans  ledit- Tonneau  fur  lefdircs 
Matières,  jufquesà  tant  qu’elle  fumage  pardef- 
fusdedeux  outtois  féaux  ; puii  vous  boucherez 
bien  ledit  Tonneau  , de  peur  que  ce  qui  eft  dedans 
ne  s’évantc , 8c  1 ylailïcrcz  repofer  8c  tremper  qua- 
tre bonnes  heures , puis  tirerez  vôtre  c*u  qui  fe- 
ra la  première , & la  marquerez  bien , crainte  de 
prendre  l’une  pour  l’autre;  puis  étant  toute  ti- 
rée , vous  la  boucherez  bien , & y jetterez  une 
féconde  fois  de  l'eau  de  (Tus  , 8c  vous  la  taillerez 
cinq  hemt’S , puis  la  tirerez  & y en  remettrez 
encore  poni  latroifiéme  fois  & quatrième  fois; 
•nais  pas  tant  qu’à  l’ordinaite  , 8c  ferez  comme 
dcllus  t & marquerez  toutes  vos  eaux  , & les  bou- 
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cherez;  puis  vous  picndicz  deux  cens  livres  de 
bon  Suif  de  Mouton  ou  de  Boeuf  ,&  lorlquc  vous 
voudrez  faire  vôtre  favon  , vous  mettrez  vôtre 
Su>fdans  une  Chaudière  , puis  vous  mettrez  le 
feu  ddlôus&  le  ferez  fondre.  Auffi-tôc  qu’il  fera 
fondu  vous  lui  baillerez  un  ou  deux  féaux  de  la  fé- 
conde eau,  jufqu’à  tant  qu’il  foie  en  pâte,  8c 
lois  qu’il  fera  en  pâte  vous  le  nourrirez  petit  à 
petit  de  vos  eaux  premières  , qui  fera  un  feau  à 
chaque  fois , taillant  quelque  diftanc:  comme  un 
quart  d'heure  , 8c  lors  que  vous  lui  aurez  baillé 
l'eau  féconde  8c  première , vous  lui  baillerez  pe- 
tit à petit  toutes  les  demy  heures  un  feau  de  vos 
eaux  , troifiéme  & quatrième  } jufqu’à  tant  que 
vous  le  voyez  aptes  en  avoir  ciré  fur  le  bord  de 
la  Chaudière  qu'il  demeurera  ferme  , ÔC  qu'il  file 
de  grands  filets  ; vous  le  tirerez  dans  des  Cailles 
ou  Licites  , 8c  frotterez  auparavant  d’huile  d’O- 
Hvc , & le  taillerez  refroidir  environ  crois  jours; 
vous  trouverez  environ  un  milicr  pefant  de  Sa- 
von , il  ne  faut  oublier  défaite  alfczgrand  feu 
dcllous  en  le  cuifant  quand  il  y en  a beaucoup; 
mais  quand  l’on  en  veut  faire  peu  il  n’eft  pas  bc- 
foin  de  faire  quatre  eaux,  il  n’en  faut  faire  que 
trois  , 8c  ôbfuvcr  comme  dcllus. 

Savon  d’huile  d‘ Olive.  Prenez  deux  cens  li- 
vres de  Soude  grife  la  meilleure  , puis  la  mêlerez 
avec  cent  livres  de  Chaux  vive  , puis  la  mettrez 
dans  un  Tonneau.  Il  faut  éteindre  la  Chaux  à 
moitié  8c  la  rendre  en  poudre  , Si  la  mêlerez  avec 
la  Sonde  , Si  y taillerez  de  l'eau  commune  , com- 
me au  Savon  blanc  , que  vous  taillerez  tremper 
csois  ou  quatre  heures  , puis  tirerez  vos  eaux; 
fçavoir  d'eau  première  huit  féaux  , de  la  fécondé 
autant , de  la  troifiéme  autant  ; puis  mettrez 
deux  cent  livres  d'huile  d'Olivc  , fçavoir  de  fon- 
dice  dedans  vôtre  Chaudière  , & mettrez  le  feu 
dcllous  8c  la  ferez  bouillir  ; puis  lui  donnerez  un 
feau  d’eau  féconde , & un  feau  d’eau  première, 
puis  ladite  huile  deviendra  en  pâte  , 8c  lorfque 
vous  verrez  qu’elle  jettera  le  Savon  contre  la 
Chaudière , vous  continuerez  en  lui  baillant  tou- 
jours de  l'eau  première  6c  de  l'eau  fécondé  ; vous 
referverez  de  l’eau  première  deux  féaux  pour  vous 
en  fervîr  fur  la  fin  , lors  qu’il  fera  prcfque  cuit 
pour  y jetter  dedans  pecic  à petit  avec  un  badin 
afin  de  l'épaiffir,  puis  ladite  eau  première  8c  fé- 
conde étant  baillée  avec  les  deux  féaux,  vous  lai 
baillerez  la  troifiéme  petit  à petit , 8c  quand 
vous  n’aurez  plus  d’eau  que  les  deux  féaux  , vous 
prendrez  dix  livres  d’Amidon  , 8c  le  détrempe- 
rez dans  de  l'eau  troifiéme  , 8c  étant  détrampé, 
vous  le  jetterez  dans  vos  deux  feaus  d’eai\  pre- 
mière qu'aurez  garde , 8c  les  détremperez  bien, 
puis  vous  jetterez  ladite  eau  petit  à petit  jufques 
à ce  que  le  Savon  foie  cuit  , 8c  un  quart  d’heure 
apres  la  tirerez  dans  vos  Caillés , 8c  ferez  com- 
me le  premier,  vous  y trouverés  cinq  cens  livre* 
de  Savon. 

Savon  Marbré,  Prenés  de  la  Soude  noire  fcp- 
tanre  cinq  livres  8c  cinquante  de  Chaux  vive  , le 
tout  bien  raclé  enfcmblc , puis  le  métrés  dans 
un  Tonneau  de  même  comme  au  Savon  blanc  , 8c 
le  taillerez  tremper  aulli  même  rems  , puis  tire- 
rez vos  eaux  ; fçavoir  première  .féconde  , jufques 
à la  quatrième  , & en  tirerez  fix  féaux  de  chacu- 
ne; & les  marquetés  bien  8c  auflï  bonchcrcz: 
Puis  vous  prcndrésnn  cent  pefant  de  Suif,  ou  fi 
vous  ny  voulcs  point  mettre  de  Suif , un  ccnc 
pefant  de  foudréc  d'huile  d’Olivc  , que  mettrez 
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dam  W*  Chaudière  , & fcrcs  bon  fen  dedans. 
Après  qU"  fera  fonda  il  y fane  jeteer  d’eaa  fé- 
conde , tïoificmc  ôc  quatrième  , & pais  après  le 
lailferés  bouillir  jnfqu’à  tant  qn’il  s’épailîîra 
contre  la  Chaudière  -,  pais  le  noarrirés  petit  à pé- 
rit, de  demi  heure  en  demi  heure  d’an  feaaen- 
ciet  faivant  le  feu  qne  vous  fêtés  delTus  ; il  y en 
faut  toû|ours  mettre  de  demi  heure  en  demi  heure, 
jufqucs  à tant  qu’il  relâche  l'eau  ; puis  après 
vous  mettre*  vôtre  Savon  dans  vos  Caillés  pour 
en  tirer  l’eau  que  vous  épurerez,  & étant  bien 
épurée  , vous  remettrez  le  Savon  dans  la  meme 
Chaudière  , & le  ferez  bouillir  comme  aupara- 
vant , puis  vous*  lui  baillerez  un  feau  d'eau  pre- 
mière , 8c  y jetterez  vôtre  Marbrcurc. 

Pour  faire  le  Marbre  il  faut  prendre  deux  féaux 
d’eau  première  , & fix  livres  de  Couperofc , com- 
me elle  vient  de  chez  (es  Efpicicrs , avec  une  livre 
d'orpiment  jaûnc  , & faire  bouillir  le  tout 
dans  quelque  Chaudière  , jufqucs  i tant  qu'il 
devienne  un  peu  épais  environ  comme  de  l'huile 
d'Olive  , & puis  vous  le  jetterez  dans  vôtre  dit 
Savon  , Ôc  le  ferez  bien  bouillir  enfemblc  juf- 
qncs  au  tems  que  vous  le  voyez  feparé  , qu’il  y 
aye  des  vçincs  blanches  avec  du  bleu.  Cela  étant 
vous  le  tirerez  en  v.os  Caiflcs , ÔC  le  taillerez  re- 
froidir. Notez  qu’il  faut  obfcrvcr  en  cuifant  vos 
Savons  de  toujours  bien  remuer  dans  la  Chau- 
dière avec  une  Spatule  de  bois  afin  qu'il  ne  brûle, 
8c  qu’il  s'incorpore  mieux.  Et  pour  ce  Savon 
blanc  qui  efl  le  premier , il  faudra  referver  un 
feau  d'eau  première  pour  y |etter  fur  la  fin , car  il 
s’en  cpaiflira  mieux  > ôc  une  demi  heure  devant 
que  le  tirer  on  bien  un  quart  d'heure , il  y faudra 
jeteer  de  l’Alun  de  Roche  deux  onces  fur  douze 
livres  de  Suif,  ôc  le  faire  bien  fondre  auparavant 
dans  un  pot  avec  un  peu  d'eau  troificme  ou  fécon- 
dé ; puis  le  jetterez  dans  vôtre  Chaudière  , ÔC 
prenez  garde  d'obfcrver  bien  la  dofe  en  dimi- 
nuant vôtre  Savon  , comme  fi  vous  n'en  vouliez 
faire  que  cent  livres , deux  cent  livres  cinquante 
livres.  Faire  vos  eaux  ï proportion,  & mettre 
ladite  enu  avec  on  bafGn  de  tems  en  tems  : C'eft 
la  plus  belle  chofc  que  vous  puifiîez  voit  lorf- 
qu’il  efl  bien  fait. 

Le  Savon  fert  pour  ôter  tonte  tâche  d'un  Drap, 
prenez  Alun  de  Roche  one  livre  , ôc  la  brûlez, 
fix  onces  de  poudre  d Iris  ou  Glayeul  ; Pulverifez 
le  tout  enfemblc,  puis  prenez  deux  livres& de- 
mie de  Savon  blanc  raclé  fubrilcment  avec  la  gra- 
tuife  ; puis  prenez  un  demi  fiel  de  Bœuf,  & une 
glaire  ou  deux  d'œufs,  incorporez  les  bien  en- 
semble , 8c  y ajoutant  un  peo  de  fcl  broyé  , puis 
y mettez  autant  de  Savon  incorporé  que  bcloin 
eft  pour  faire  corps  , afin  qu’on  en  puilfc  fotmer 
bclottesen  bonne  pare  , folidc  , ôc  les  faites  fei- 
chcr  à l'ombre , à caufc  que  le  folcil  leur  eft 
contraire,  & fi  vous  les  voulez  vendre,  faites  les 
en  poids  8c  mcfurc.  Quand  vous  voudrez  ôter 
les  tâches , favonez  premier  le  Drap  de  tous  co- 
tez avec  eau  fraîche  , frottant  un  Drap  l'uo  con- 
tre l’antre  fort  bien  , puis  le  lavez  avec  eau  claire 
8c  fraîche  , jufqucs  à ce  que  l’eau  en  demeure 
claire  * ôc  s’il  vous  fcmble  que  la  tache  ne  s’en 
foie  bien  allée.laiflcz  feichcr  le  Drap,ÔC  le  refaites 
encore  une  autre  fois  comme  devant , 8c  toutes 
^s^taches  s’en. iront , qui  eft  chofc  bonne  8c  par- 

Savonnrttn  de  Boulogne, 

Prenez  une  livre  de  Savon  de  Genncs  coupée 
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ï pctics  pieces,&  quatre  onces  de  Chaux  vive  que 
vous  pilerez  bien  , avec  deux  verres  d’eau  de  Vie, 
que  vous  lailïcrcz  tremper  deux  fois  vingt-qua- 
tre heures  : Puis  prenez  une  feuille  de  papier  , SC 
l'étendez  delïus  pour  feichcr  , étant  lcc  le  pile- 
rez bien  dans  un  Mortier  avec  demi  once  de  Ma- 
chalep,dcmi  once  de  Santalcitrin  , demi  once 
d'iris  , autant  de  Calamus  , le  tout  en  poudres 
8c  quatre  onces  de  Gomme  Adragant  , 8c  parti- 
rez enfemblc  avec  blanc  d’œuf,  la  Gomme  Adra- 
gaot  fers  détrempée  avec  Eau  tofè , puis  formez 
vos  Savonnettes. 

Prenez  une  livre  d’iris , quatre  onces  de 
Storax  , deux  onces  de  Santal  cittin , demi  once 
de  cloüxdc  Girolle  , un  fol  deCanelle  , un  pea 
d’ccorcc  de  Citron  , une  once  de  Machalep , une 
noix  Mufcadc  , le  tout  foit  miseo  poudre. 

Puis  prenez  environ  deux  livres  de  Savon 
blanc  qu'il  faut  râper  , Ôc  mettre  dans  trois 
chopines  d’eau  de  vie  , puis  le  pamüTez  fort 
avec  environ  une  Pince  d’eau  de  Heur  d'Orange, 
ou  autres  de  Senteur. 

Puis  de  l'Amidon  à di  faction  battu  Sc  pafïe, 
que  vous  mêlerez  avec  IcfHites  drogues  cy  dclïbs, 
& le  Savon  , pour  en  faire  une  pâte  ; puis  ayez 
un  peu  de  Gomme  Adragant  didoute  en  eau  de 
fentcur  , 8c  cinq  ou  fix  blancs  d’œufs  , 8c  en  for- 
mez vos  Savonnettes  de  la  grofteur  que  vous 
voudrez  • 

Pour  les  bien  parfumer. 

Prenez  du  Mufc  telle  quantité  que  vous 
voudrez  , que  vous  délayerez  en  eau  d’Ange, 
puis  prenez  gros  comme  une  Savonnette  de  com- 
pofition  cy-delfiis , ôc  mettez  tout  enfemblc  dans 
le  Mortier  après  vôtre  pâte  en  forme  de  levain^ 
8c  enfin  faites  vos  Savonnettes. 

SAX. 

SAXIFRAGE,  ou  Perce-pierre  > îcal.  & 
Efp.  Suxifrague  , Aile.  St  timbrée! ç. 

Qu  alitez.  Ch.  & fcc.au  j.  D. 

Dises.  La  première  a quantité  de  petites 
branches  menues  , qui  ont  de  petites  feuilles, 
étroites  8c  courtes,  qui  viennent  pluficuisi  la 
fois , par  égaux  intervalles.  Elle  efl  fi  femblabto 
au  Thim  , qu'on  ne  la  diflingue  qu’au  goût  * fa 
racine  eft  affez  grande  ÔC  profonde  , 8c  diviiéeen 
quantité  de  rameaux. 

L i e u , Elle  vient  en  des  lieux  âpres  ÔC  pier* 
reux  , elle  fleurit  en  Juin  8c  Août. 

P r o p r.  Elle  échauffe , nettoye , ouvre  , fùb- 
tilifc  ÔC  refout  ■,  étant  cuire  dans  du  Vin  elle  eft 
bonne  aux  Febricitans , à ceux  qui  ne  peuvent 
uriner , ou  qui  fanglotrent , & elle  btife  les  pier- 
res dans  les  reins  , d'où  elle  a ptis  fon  nom  de 
Saxifragia  , auflî-bicn  que  les  autres  cfpcccs 
fuivantes, 
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SCABÎEUSE,  Ical- & Efp.  Scnbiofo  Aile; 

jdpojlerrkrtHt  Scabiofer l^raur. 

Qual.tez  , Chaude  & feche. 

D e s c R.  La  grande  Scabieufc  a les  premiè- 
res feuilles  longues , mais  celles  qui  les  fuivenc 
font  longues  ôc  découpées  bien  menu  , étant 
plus  petites  à mcfurc  qu'elles  s'éloignent  de  la 
racine:  Sa  tige  croît  haut  d’une coodee  , blanche 
& ronde  comme  fes  rameaux  , à la  cime  dcfquels 
Bij 
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viennent  decertaincs  têtes  faites  en  écaille  , qui 
finiilent  en  pointe  connue  le  Ci  fa  nus  , il  en  lort 
des  fliuis  roufsâtres , qui  ont  une  graine  noire. 

Lut),  Elle  vient  dans  les  Bieds  8c  dans  les 
terres  incultes , elle  fleutiten  Juin  & Juillet. 

P K o p r.  Elle  cil  bonne  pour  nettoyer  la  poi- 
evinc  8c  les  poulmoDS  des  humeurs  flegmatiques, 
loir  qu'on  boive  la  poudre  de  l’herbe  lechc  ou  le 
fuc  , & pour  ôter  la  gale  d'où  elle  a pris  fon 
nom  , on  donne  quatre  onces  de  fon  fuc  â boire, 

• avec  une  dragme  de  Thériaque  » le  premier  jour 
qu'on  fc  trouve  mal , puis  on  fait  fucr  le  Malade 
dans  un  lit  ; il  en  faut  faire  autant  les  jours 
fui  va  ns  , pour  fc  préferver  du  venin  de  la 
pefte. 

SC  ABIEUSE  , 8c  feseffets 
LaScabicu  c , que  plusieurs  appellent  Heur  de 
V cuve  , cil  de  deux  (or tes  , car  il  y en  a de  com- 
mune, 8c  celle-ci  , que  par  excellence  on  nomme 
la  belle  Scabieofe  : Elles  n'onr  rien  de  different 
dans  leur  Heur , (inon  que  celle-cy  cft  bien  plus 
couverte,  & qu’elle  cft  comme  d'un  violet  cra- 
moifi , marqueté  de  blanc.  Elle  a une  certaine 
odeui  comme  de  Mufc  , qui  crt  agréable  de  loin, 
mais  que  cour  le  monde  n’aime  pas  de  prés. 

Sa  culture  , Elle  veut  beaucoup  de  Soleil  , une 
terre  à pe  ugets  : On  l’arroufc  quand  elle  en  a 
befoin.  Cette  fleur  dure  rroisans  , c'eft  pourquoi 
pour  eu  avoir  il  la  faut  femer. 

Il  lie  faut  pas  obmettre  ici  les  grandes  verras 
de  la  Scabicufc  , parce  qu’elle  réchauffe , dcllci- 
che  & nettoyé  j fi  bien  qu'elle  fuffit  elle  feule 
pour  décharger  la  poitrine  8c  la  nettoyer  de  fleg- 
mes , & des  autres  crafles.fopcifluitcz;  foit  qu’on 
prenne  cette  hetbe  fcche  8c  réduite  en  poudre 
dans  du  vin  ou  dans  du  boüiüon  , foit  qu’on  en 
prenne  le  jus  avec  du  Miel.  Si  l'on  boit  la  dé- 
coction de  fon  herbe  , elle  fait  le  même  effet  ,8c 
en  outre  fait  en  aller  la  galle. 

Ons'enfcrt  pour  les  foibleffcld’eftomac»  8c 
les  maux  de  poitrine  : On  la  met  en  emplâtre  foc 
les  charbons  de  perte  , les  clous  & autres  fem- 
blablcs  maux  , 8c  c'cft  une  chofc  certaine  qu'elle 
les  guérit  en  trois  heures  de  rems  j 8c  le  ius  en  crt 
admirable  quand  on  en  donne  aux  Malades  le 
poids  de  quatre  onces  , avec  une  dragme  de  Thé- 
riaque : Le  premier  jour  cela  le  fait  fucr  abon- 
damment , continuant  â leur  en  donner  la  même 
quantité  durant  plurtcurs  jours.  Ce  remede  eft 
excellent  pour  ceux  qui  ont  été  moi  dus  ou  pi- 
quez de  Serpent  ÔC  d’autre  Bétes  venimeufes,  & 
l'herbe  pilec  6c  appliquée  fur  la  moi furc  ou  pi- 
queure  la  guérir. 

Le  |us  de  la  Scabieufe , avec  de  la  Bourrache  & 
Canfirc  efface  les  rondeurs  8c  tâches  du  corps. 

La  decoâion  de  fa  racine  cft  bonne  peur  les 
boucons  caufcz  par  le  mal  de  Naples  , pour  le- 
quel il  en  faut  boire  jufques  â ce  qu’ils  s’en  fuient 
allez.  On  en  fa\c  de  la  poudre  , dont  on  donne 
une  dragme  dans  du  petit  lait  de  Chèvre  , 8c  c’cft 
un  remede  excellent  pour  les  galleux  , farcineux, 
pourris  6c  vctolcnx. 

SCABIEUSE,  Elle  eft  fort  propre  pour 
la  toux  & maladie  des  poulmons , aulîï  pour  cet 
effec  l’on  en  tire  le  jus  , on  la  pulveiife  , on  en 
fait déco&ion  pour  ufer  long- tans,  suffi  on  fait 
Confcrve  de  fa  fleur  -,  fes  feuilles  ou  fa  racine 
appliquées  fut  lcs  gratclles , lignes  f ou  mêlée 
avec  huiles  & onguents  y font  grand  profir,rnêmc- 
jp*Qt  es  Anrrax  8c  Car  bombes  peftiferez  lcfqucls 


avec  le  jus  de  Scabieufe , dedans  crois  heures  vous 
les  trouverez  évanouis,  Le  jus  de  Scabieufe  à Ja 
quantité  de*quacrc  onces  beues  avec  une  drag.nc 
de  Thériaque  des  le  premier  jour  , eft  fingulier 
contre  la  pefte , moyennant  qu'au  lit  on  fc  faflc 
fuer  , 8c  que  l’on  reiccrc  louvcnt  ce  breuva- 
ge. Le  même  remede  fert  aux  morfuies  des  bêtes 
venimeufes  , fi  outre  cela  vous  appliquez  fur  la 
rootfure  les  feuilles  pilcesde  cette  herbe,  un  li- 
niinent  fait  du  jus  de  Scabieufe  , poudre  de  Bo- 
rax , autrement  dit  Chry  focolle , 8c  peu  de  Cam- 

f*hre  eft  fmgulicr  pour  les  dartres , gratelles, 
enr  il  les  8c  autres  infc&ions  & ordures  de  la  peau. 
Sur  touc  , la  décorftion  de  Scabieufe  beuë  l'cf- 
pace  de  quarante  jours  » guérit  entièrement  des 
dartres  , ainfique  je  l'ay  expérimente  plufieuts 
fois. 

SCH. 

S C H I R.  R.  E , le  vrai  Schirre  s’engendre 
pour  l'ordinaire  d'un  fang  le  plus  impur  8c  le 
plus  materiel  de  la  mélancolie  , qui  n’a  aucun 
fentiraent  8c  très  peu  de  douleur  : Ce  n’cft  pas 
que  le  foye&  la  rate  par  leur  propre  vice  , 8c 
la  (upprclfion  des  mois,  8c  d'autres  flux  ny  con- 
tribuent de  leur  côté,  auffi-bien  que  la  mauvaife 
nourriture. 

Le  Schirre  bâtard  fuccede  , à l’érefipele, 
ou  a d’autres  rameurs  , il  fc  forme  le  plus  fouvenc 
à la  Rate,  au  foye,  à la  Matrice  ou  au  Mefan- 
tere. 

Si  rôt  que  l'humeur  qui  caufe  le  vrai  Schirre 
vient  à fe  brûler,  ou  a s'échauffer  avec  la  bile, 
il  fc  tourne  aifémcnc  en  Cancer.  Four  guérir 
promptement  le  Schirre  , car  fi  par  négligence 
on  le  laide  entièrement  former  il  fc  rendra  incu- 
rable ; d’où  s’enfui vra  de  très  facheufes  mala- 
dies. Il  faudra  obfcrver  un  régime  de  vivre  opofë 
au  precedent , fe  nourrir  de  Poulets , de  Cha- 
pons , de  Veau  , de  Mouton  , d' Agneaux  , de 
Chevreaux  & œufs  frais  j affaifonner  les  bouil- 
lons de  Buglofe  , de  Borrache  , de  Houbelon, 
d’Epinards , de  Mauves  , de  Soucis,  & de  Câ- 
pres > rejeter  tomes  fortes  de  Silures  ,d’Epiceries, 
8c  toutes  Legumes  qui  feront  chauds  8c  venteux. 
L'on  bannira  les  chagrins , & ce  qui  peur  con- 
trifter,  même  il  eft  de  ncccffitc  d’éviter  certains 
exercices  qui  affoibliroient  les  forces  , 8c  qui 
achcveroient  dedidiper  la  chaleur  narurclle  , qui 
cft  d’un  grand  fccours  dans  ente  rencontre. 

Le  Vin  blanc  8c  le  clairet  fe  peuvent  boire 
avec  modération  , un  peu  plus  que  l’on  ne  feroit 
pas  en  d’autres  indifpofitions.  Après  avoir  établi 
ce  premier ‘fondement  l'on  viendrai  la  fa  ignée 
du  bras , & s’il  eft  de  befoin  à celle  du  pied; 
enfuite  on  fe  purgera  avec  l’infufion  de  Séné, 
d’Epichiine  , de  Polipode  , ou  avec  de  Con- 
feefion  Arncch , ou  avec  la  poudre  d’Hierc , mê- 
lée avec  quelque  Conferve. 

A l'extérieur  on  appliquera  les  memes  emplâ- 
tres, 8c  les  autres  remèdes  qui  font  ordonnez  à la 
douleur  de  rate.  Que  fi  aux  Femmes  le  Schire 
étoità  la  Matrice,  on  leur  fera  recevoir  par  en- 
bas  la  fumée  d’eau  de  Vie  . ôe  de  Vinaigre  jereff 
fur  une  Brique , ou  un  Caillou  fort  chaud. 

Si  après  une  fois  ou  deux  , que  l’on  aura  mU 
en  ufaee  cette  Ordonnance  , on  ne  s’en  trouve  nas 
fi  cor  foulage  , il  ne  faudra  pas  laifler  que  de  Ta 
continuer , car  cette  maladie  demande  beaucoup 
de  patience. 

/cw 
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Pmr  U SCIATIQUE. 

Prinu  de  la  Glue  Ôc  en  faite*  emplâtre 
fui  da  Chevrotin  , que  vous  appliquerez  fur  la 
partie  malade  , l’y  Uiflanc  jufqu'à  ce  qucladou- 
leur  aie  pallc  , ou  que  l’emplâtre  devienne  noir, 
ôc  fc  lève  de  lui  même  , ôc  que  vous  voyez  des  pe- 
tites gouttes  d’eau  fur  la  pairie. 

Emplâtre  de  fridnl  Capitaine, 

Mettez  huile  d’olive  trois  onces  , avec 
un  demi  verre  de  bon  Vinaigre  dans  un  pot  de 
terre  neuf  plombé  , faites  le  bouillir  jufqu’â  ce 
que  le  Vinaigre  foie  confumé  , ce  qui  vous  pa- 
role quand  il  ne  fait  plus  de  bruit  ; après  quoi 
commencez  â diminuer  le  feu  , 6c  y ajoutez  du 
Mimiuia  deux  onces  , ÔC  remuerez  toujours . puis 
mettez  Cire  jaune  deux  onces»  mêlez  & remuez 
encore»  & ajoutez  douze  bayes  de  Laurier  en 
poudre  , fechécs  au  Soleil  s'il  fc  peut , & de  la 
grofleur  d’une  noix  de  graille  de  Cerf,  ôc  remuez 
inceflâmmene  juqu'à  ce  qu’il  devienne  noir,  le 
refroidilfant  en  remuant  toujours , ôc  l’emplâtre 
fait  » apliquez  la  fur  le  mal. 

LadccoÔionde  1 ccorcc  de  peuplier  blanc  fou- 
lage fort  les  malades  de  goûte  feiatiqoe  : ce  que 
fait  aufli  le fuc  des  branches  de  genct  trempée  en 
vignaire 

Sciatique  Voy.  Goûte. 

Emplâtre  pour  la  Sciatique, 

Prenez  De  la  Cire  jaune  » de  la  Poix  blan- 
che & noire,  Ôc  de  la  Therebanthine  de  chacun 
quatre  onces  » de  la  Gomme  Ammoniac  ôc  de 
fleur  de  Soufre  de  chacun  deux  onces , de  1*011- 
ban  , de  l’Iris  5c  du  Fcnugrec  pulverifés  de  cha- 
cun une  once  pour  compofer  eette  Emplâtre. 

Ayant  pnlvcrifé  fubtilcmenr  enfcrable  l'Iris  & 
!c  Fcnugrec  6c  l’Oliban  à paît,  ôc  les  ayant  mêlez 
avec  les  fleurs  de  Soufre  on  choifira  de  la  Gom- 
me Ammoniac  en  larmes  bien  pures  , qu’on  fera 
liquéfier  dans  le  grand  Mortier  de  Bronze  chaud» 
& on  l'y  incorporera  avec  la  Thercbantine , puis 
ayant  fait  fondre  enfemble  fur  un  petit  feu  dans 
une  petite  Pocle  de  Cuivre  la  Cire  jaune , ôc  les 
Poix  blanche  ôc  noire  coupées  en  petits  mor- 
ceaux » Ôc  les  ayant  pafTées  par  un  linge  on  y mê- 
lera la  Gomme  Ammoniac  , incorporée  avec  la 
Therchentine , ôc  le  rout  étant  à demi  refroidi 
on  y ajoutera  les  poudres, ôc  l’Emplâtre  fera  faite. 
Il  faut  avoir  foin  de  lever  fôir  ôc  matin  l’Emplâ- 
rre  qu'on  a appliquée  fur  la  partie  , ôc  de  bien  ef- 
fuyer  l'une  ôc  l’autre  avant  qoe  de  la  remettre. 

SCO- 

SCOLOPENDRE  Vraye  , Efp.  Don. 

dit  la  , AU.  Steinfarn  & Mtll\kraHt, 

Qu  alitez,  Ch.au  i.  6c  fcc  au  i.  D. 

D i s c r.  Scolopendre  , Lafplenium  ou  Ce- 
tetac  jetre  quantité  de  feuilles  d'une  feule  raci- 
ne , femblablcs  â la  Scolopendre  , Animal  ve- 
nimeux: Il  naic  fans  tiges,  fans  Heurs  Ôc  fans 

f raine , fes  feuilles  font  découpées  comtnecelies 
uPolypodcj  mais  plus  couvertes  ôc  plus rtroi- 
tes , jaunes  par  deflous  ôc  rondes  » vertes  pat  def- 
fus , la  racine  eft  noire  ôc  velue. 

L i e u , Il  naît  dans  les  Montagnes,  dans  les 
fentes  des  pierres,  Ôc  dans  les  lieux  âpres  ôc  ha 
mides,  il  confeive  tout  l’Hyver  fa  verdure  , ôc 
produit  des  nouvelles  feuilles  en  Avril. 

PROfR.  Il  cft  incififôc  apéritif,  la  dcco&ion 
dans  du  vin  défopile  le  foÿc  ôc  la  rate  ; cft  bon- 
ne pour  la  pierre  ôc  pour  U fièvre  quarte, cilcpuc- 


SCO  rj 

ge  la  bile  noire,  ÔC  ferr  contre  la  difficulté  d’urine» 

Sa  décoction  Elite  en  vin  blanc  ferc  beaucoup  à 
ceux  qui  ont  dureté  de  rate  , ôc  qui  font  fùjcts  à 
la  fièvre  quatre. 

SC  O R D IU  M , Ail.  Vvafer, 

Qu  alitez,  Ch.  ôc  fcc  au  j . D. 

D e s c R.  Le  Scordium  reflcinble  beaucoup  au 
Chamcdrys  , avec  une  odeur  qui  aproche  fore 
de  celle  de  l'Ail , d’où  il  a pris  Ion  noir»;  il  a les 
feuilles  plus  grandes  que  celles  du  Trifiago  ou 
Germenarée,  ôc  moins  déchiquetées;  elles fonc 
tftringences  ôc  amercs  au  goût  , fes  tiges  fonc 
quarrées,  ôc  la  fleur  eft  rouge. 

Lieu,  Il  naît  dans  les  lieux  marécageux  » 6C 
fleurir  en  Juin  ôc  Juillet. 

P R o j r.  Il  eft  chaud  , ôc  provoque  1’urine. 
L’herbe  prifê  au  poids  de  deux  dragmes  en  hy- 
dromel cft  bonne  aux  rongemens  d'eftomac,  â la 
diftcnteric,  ôc  à crut  qui  ne  peuvent  uriner  qu’a* 
vec  difficulté.  Elle  fait  cracher  , Ôc  fait  fortic 
toutes  les  humeurs  grofficrcs  ôc  pourries  qui  clur- 
genr  la  poitrine,  enduire  avec  de  l'eau  ou  avec  du 
Vinaigre  fort  clic  eft  bonne  à la  goutte.  Le  fuc  de 
l’herbe  pris  en  brevageeft  bon  à tour  ce  que  deffus. 

SCORSENERE  VIPERINE,  ou  Serpentine, 
Efp.  S CW  CO. 

Elle  a les  feuilles  longues  d’un  Pan  » 
prcfque  femblablcs  à celles  du  Sarbcbouc  , 
elles  ont  force  filament , ôc  fortent  d une  lon- 
gue queue  , quelques-unes  étant  courbées  en 
arc.  La  tige  eft  haute  de  plus  d’un  pied  , ron- 
de ôc  nouée , de  laquelle  fortent  encore  de  peti- 
tes feuilles  aflèz  étroites  ; fa  fleur  cft  jaune  , tout 
a fait  fcmblable  â celle  du  ûarbebouc,  laquelle 
fe  fletriflant  laiflc  un  rondeau  cottonné  où  eft  la 
graine^  qui  cft  blanche  ôc  longue  comme  celle 
du  Barbehouc  : fa  racine  cft  longue  d’un  pied» 
large  d un  pouce  , noirâtre,  tendre,  fuccuicntc» 
ayant  un  lait  doux  ôc  favoureux. 

Lieu,  Elle  naît  dans  les  bois  Ôc  dans  les 
lieux  aquatiques.  Dans  la  Bohême  elle  cft  tem- 
pérée en  humidité  Ôc  chaleur , ôc  fleurie  en  May 
ôc  Juin. 

P r o p r.  On  fait  boire  le  fuc  des  feuilles  ÔC 
la  racine  contre  la  moi  fore  des  Vipères  , ôc  des 
autres  Animaux  venimeux  , auffi  - bien  qu’aux 
maux  pcftilenciels.  La  racine  mangée  tous  les 
jours  préferve  de  la  pelle  ÔC  du  venin  ; la  même 
fert  contre  1 epilepfîe  ôc  le  vertige  ; étant  mâ- 
chée ou  confite  en  fucre  elle  guctic  du  mal  de 
cccur. 

SCR. 

SCROFULAIRE,  Irai.  SerofularUt  Ail. 
Branvvrtc. 

Qa  l i t b z,  Ch.  ôc  fec.  au  $ . D. 

De  scr.  Elle  a fa  rige  haute  d'une  cou- 
dée , qui  jette  quantité  de  branches  angulcufes, 
rouflâcrcs  , fes  feuilles  font  noirâtres  , for- 
tes ôc  dsntelécs  , fes  fleurs  qui  viennent  à la 
cime  des  branches  fonc  petites  , purpurines, 
faiccs  en  cafquc  , fa  graine  vient  en  de  petites  tê- 
tes comme  celles  du  Lin  ; elle  eft  ronde  Ôc  poin- 
tue d'un  côré  fa  racine  eft  grande  , blanche  ÔC 
garnie  d:  petites  glandes. 

Lieu,  Elle  naîrdans  les  lieux  humides,  dit 
fleurir  en  ]uin  ÔC  Juillet. 

P r o p R.  La  poudre  de  la  racine  prife  au  poids 
d’une dragme  , tue  les  vers,  étant  fraîche  elle 
guctic  admirablement  les  écrouelles  ôc  les  hémor- 
B iij 
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rhoïdes,  pour  cela  l'on  prend  la  racine  en  Autom- 
ne , & l'ayant  bien  pilée  avec  du  beurre  frais, 
on  la  met  dans  un  pot  de  terre  qui  n’ait  point 
fervi , & l’ayant  bien  couvert  on  le  lailTc  l’efpace 
de  quinze  jours  dans  quelque  lieu  humide,  puis 
on  fait  fondre  ledit  beurre  à petit  feu  , lequel  on 
coule  , & on  le  garde  pour  ces  maladies. 

Delà  racine  cueillie  en  Automne.  & bien  ne- 
toyée,  pilée  avec  beurre  frais,  le  tout  enfermé 
dans  un  vailîeau  de  terre  plombé  Se  bien  bouché. 
Se  ce  vaidcan  mis  en  quelque]  lieu  humide, 
& l’y  lailtêr  repofer  l'efpace  de  quinze  ou  vingt 
jours,  puis  que  le  beurre  foit  fondu  Se  liquide 
lut  un  feu  lent  » enfin  paltc  , l’on  en  fait  un  on- 
uent  fort  fingulicr , pour  frorter  Se  oindre  avec 
eureufe  iffiië  les  écrouelles  Se  hemorrhoïdes: 
Telle  racine  eft  environnée  de  plufieurs  petits 
noeuds  ayant  la  forme  d’ hemorrhoïdes  ou 
écrouelles. 

\ 

SECRETS  DIVERS. 

SECRET  centre  Us  mouvement  impurs. 

Je  n’u ferai  point  ici  de  redites  } Ceux  qui  vou- 
dront  erre  (oulagez  dismifercs,  donc  bien  des 
faiius  font  attaquer.  , trouveront  dans  céc 
Ouvrage  , au  moi  luxure  , des  moyens  naturels 
& Phyfiques  pour  en  être  délivrez  : Mais  ce  que 
je  dirai  ici , c’cft  qu’outre  ces  remèdes  naturels 
dont  il  eft  parlé.  Il  y a une  Sœur  dans  la  Com- 
munauté des  Filles  de  faine  Vincent  de  cette  Ville» 

Îiuiadcs  parens  Médecins  , de  qui  elle  a un  autre 
ccrct , par  le  moyen  duquel  on  peut  être  exempt 
de  ces  combats  î non  pas  feulement  pour  quelque 
feras  mais  pour  toujours  ; fi  on  s’en  ferc  pendant 
un  certain  nombre  de  jours  de  fuitte  , fans  qu’on 
en  (oit  incommodé:  Ce  qui  feroir  difficile  à croi- 
re , fi  ce  n'éroit  qu’il  y a des  Médecins  éclairez, 
qui  ont  écrit  que  le  remede  étoit  alluré  , & qu'il 
y a des  perfones  qui  reconnoiltent  la  bonté  dudit 
remede,  pour  en  avoir  fait  eux-mêmes  l'cxpe— 
riencc. 

La  meme  Sœur  par  un  autre  remede  a guéri 
plulîcurs  de  fonfexe  d'une  maladiè,  qu’on  apcl le 
furor  utennut  , dans  la  Communauté  où  elle  eft. 
Se  où  on  les  avoit  placées.  Comme  on  y en  re- 
çoit plufieurs  qui  (ont  dans  la  dcmence  , elle  ne 
croit  pas  devoir  donner  fes  fecrcts  au  Public  ; elle 
n’en  eft  pas  la  makrellc  abfoluc  ; mais  elle 
pourroit  faire  part  du  remede  à certaines  perfon- 
ncs  qui  n’en  feroient  pas  un  mauvais  ufage  } com- 
me à une  Supérieure  de  Religiculcs , qui  auroit 
quantité  de  filles  fous  fa  conduite  i c’eft  d’une  no- 
toriété publique  que  plufieurs  ont  été  exemptes 
de  ces  fureurs  où  elles  éroient , quand  on  les  a 
placées  dans  ladite  Communauté  , où  on  a vù 
des  fil  les  ou  femmes  qui  font  dans  la  deincnce  , Se 
on  n’éxige  rien  que  la  penfion  qu’on  reçoit  ordi- 
nairement} & en  cas  de  guéri  ion  , on  demande  ce 
donc  on  eft  convenu.  Avant  que  de  finir  céc 
Avis  : On  trouvera  bon  que  je  réponde  à l’objec- 
tion qu’on  faic  ordinairement , mais  s'il  y a des 
remèdes  naturels  dans  les  incommoditcz  , d’où 
vient  qu’on  n'en  parle  pas , d’où  vient  qu’on  ne  va 
point  à des  Médecins  éclairez , & à des  Aporicai- 
rcs  expérimentez.  Mais  qui  ira?  une  fille  Se  bica 
d'autres  i on  aimeroit  mieux  quelques  fois  mourir. 

Steretj  & remtdej  contre  la  rouille  , bruine , halle. 
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& autres  maux  venant  de  l’air , aux  arbres  , faits 
& vignes . 

Le  remede  le  plus  fur  pour  être  délivre  de  tous 
ces  accidens  & de  ces  maux  qui  ruinent , & defo- 
ient  non  feulement  quelques  particuliers  ; mais 
auffi  les  Villages  , & des  provinces  enticremenr. 
Foyee.  dans  ce  Diâionnairc  le  mot  de  remede. 
page  16.  17. 

Remede  contre  une  prochaine  tempête  # greue , faute - 
relit j , chenilles  ,)  &c.  qui  rmjc/.t  aux  hommes 
& au  btflatl  du  labeur.  F.  page  16. 17.  a 8.  &c . 
de  cet  Ouvrage. 

Outre  ces  remedes  en  voici  quelques  autres  qui 
reùllrllent  bien  fouvent. 

i°.  Pour  prévenir  la  rouille  , bruine  on  nielle 
devant  arriver , il  faut  brûler  beaucoup  de  pail- 
les en  plufieurs  lieux  fi  on  en  a , ou  bien  les  her- 
bes qui  auront  été  arrachées  des  Jardins  ou  du 
Champ. 

Berithius  Auchcut  renommé  entre  les  Grecs 
lors  qu'il  voyoit  que  l’air  amallbic  cette  bruine, 
avoir  acoûramé  de  brûler  roue  - foudain  la  cor- 
ne d'un  Bœuf  , avec  fiance  de  Bœuf  , Se  fai- 
foit  à force  fumée  autour  du  Jardin  Se  Champ; 
principalement  duedté  du  vent. 

Apulée  a écrit  que,  la  fumée  de  trois  cancres 
brûlez  avec  liante  de  Bœuf  ou  de  Chevre  , ou  avec 
paille  , écoic  un  rres  prompt  remede,  que  fi  la 
rouille  a déjà  faifi  les  Plantes  ; vous  y pourvoirez 
par  ce  moyen  , comme  die  Berithius , broyez  des 
racines  ou  feuilles  de  Cocombrcs  fauvages  on 
Colochintcs  , & les  trempez  en  l’eau  ; en  après 
arrofez  devant  le  Soleil  levé  les  plantes  qui  auront 
été  couchées  de  la  rouille.  Vous  aurez  le  même 
effet  avec  cendre  de  Figuier  ou  de  Cheîne  trempée 
en  eau,  & arrofez  comme  il  eft  dit.  Il  fera  bon 
comme  die  le  même  Apulée , de  ficher  ou  planter 
force  branches  de  Laurier  par  le  Jardin  ou  Champ} 
car  comme  il  a remarqué  plufieurs  fois  , roue  le 
dommage  pafle  , Se  s’en  va  fur  IcfHices  branches 
de  Laurier.  Or  la  rouille  a accoutumé  foi  t fou- 
vent  d'ecreés  lieux  fore  abondans  en  rofee  -,  de 
plus  aux  vallées  Se  lieux  qui  n’ont  pas  le  vent  libre 
de  cous  les  côtez  : Mais  en  céc  endroic  il  ne 
fera  poinc  mal  à propos  d’entendre  Se  ce  que 
céc  excellent  Maître  du  Jardinage  Columclle 
dit , touchant  le  moyen  de  fe  garantir  de  la 
rouille. 

Quant  au  haie  qui  eft  volontiers  1a  more  des 
vignes  Se  des  Heurs.  Pline  prend  trois  Cancres 
vifs.  Se  les  fait  brûler , étant  pendus  aux  vignes 
ou  arbres.  Les  Giecsfcroencau  jardin  ou  au  champ 
des  Fèves  tant  dedans  qu’à  l’cntout , Se  ce  contre 
la  bruine;  ce  que  toutes  fois  j’a  vois  obmis.  Voilà 
tre  ce  que  je  dirai  pour  le  prefent  , pour 
nous  garantir  de  ces  maux  qui  nous  arrivent , afin 
que  ce  qui  fera  femé  & plante  y vienne  de  croiltè: 
Ce  qdl  je  ne  me  fuite  jamais  ingéré  décrire,  fi  je 
neullc  fçû  que  les  Auteurs  Africains , Grecs  Se  La- 
tins l’ont  recherché  , aprouvé  Se  remarqué  avec 
grand  foin  , Se  peine  incroyable  } même  fi  je 
n’cullè  éprouvé  fa  plus  grande  partie  avec  mes 
amis  fort  curieux  d’Agriculture,  je  n’en  culte  ja- 
mais dit  un  mot. 

Secret  tjr  remedes  afin  ejae  les  Serpent , & autre  bêtes 
rompantes  nabucni  pas  aux  Jardins  ou  autre 

part , 
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Selon  \c  taporc  de  Florentin  , fçavant  entre 
les  Grecs  qu*  ont  carie  > fi  l'on  plante  à l'en- 
tour de  l’Abfinthc  ou  Annoife  , au  moins  fi  l'on 
en  plante  en  divers  endroits,  & s «ls  ont  acoû- 
tume  d'y  chticr  l'on  les  en  chadera  iuconci- 
nent  fai  tant  parfum  de  racine  de  Lis  , ou  de  cor- 
ne de  Cerf. 

Taccntin  Auccnr  Grec  , die  qu’on  ne  peut  être 
piqué  & endomagédes  Serpens , fi  l'on  fe  frotte  du 
jus  de  Raifort , ou  fi  l'on  en  mange,  ou  que  l'on 
en  porte  fur  foi.  Florentin  dit  que  les  Serpens  n'a- 
ftrochctont  jamais  du  lieu  où  aura  repofé  de  la 
graille  de  Cerf,  ou  de  racine  de  Centaurée,  6c 
i e n fui i ont  tomes  les  bêtes  rempentes , fi  l'on  mê- 
le cnfcmblc  Pyrccrc  , Galbanum  , corne  de 
Cerf,  Hyfope  , Soulphre , pullc  d’Anon , cor- 
ne du  pied  de  Cbcvrc  ; Se  le  tout  étant  broyc 
cnfemblc  , & airoféavec  du  fort  vinaigre , on  faf- 
(c  de  toute-  cette  compofition  des  petites  boules; 
car  l'odeur  de  toutes  ces  chofcs  étant  répandues 
ar  l'air , vous  verrez  inconiinanc  que  toutes  les 
êtes  s enfuiront  comme  fi  l'on  les  chailoicavec  un 
fouet  > ou  elles  mourront. 

Aucuns  ont  écrit  que  le  rameau  du  Grenadié 
challcnon  feulement  les  ferpens,  mais  aulli  tou- 
ccs  les  bêtes  venimeufes  ; on  fera  pourtant  fage 
Qc  prudent,  fi  on  en  frit  mettre  fous  les  lies.  Le 
meme  Florentin  afTcmblc  en  un  même  lieu 
les  croupes  de  ferpens,  comme  on  fait  des  poifl. 
fonsen  un  filet,  en  enterrant  dans  le  jardin,  champ 
ou  autre  lieu  fojee  aux  ferpens  ou  autres  bêtes  ve- 
nimeufes , un  vieux  vaillcau  où  ont  eue  tenu  long- 
tems  des  falurcs  ; cat  tous  ces  animaux  en  apro- 
chcroienttouc  foudainement  , 3c  en  aprochanc  ils 
comboienr  d’eux-mêmes  , le  vailleau  ayant  été  mis 
de  niveau  fut  la  furfacc  de  la  terre:  C’cll  une  chofe 
trés-afîurécquc  les  ferpens  s'cnfùycnt  par  l'odeur 
des  vieux  cuirs  & favattes.  Je  n'oublierai  pas  ici 
que  les  ferpens  haïdent  fort  le  fen  , feulement 
parce  qu'il  leur  éblouie  la  vuc:lls  hatircntaullî  les 
chofcs  qui  fcncenc  le  fort  .comme  les  aulx  3C  oig- 
nons; ils  aiment  le  favinic,le  lecrc.fcnoüil  comme 
font  les  cranaux  la  fange  , 6c  les  viperes  la  ro- 
quette : Ils  fuycnc  lcficnc,  de  forte  qu'ils  ne  s’a- 
prochcnt  pas  de  fon  ombre  du  foir  6c  du  matin; 
mais  le  fuyent  de  bien  loin  : j’avois  prefque  ou- 
blié que  les  ferpens  ne  vont  point  parmi  les  feuil- 
les de  fougère,  c'cfi  ce  qui  fait  qu'en  beaucoup  de 
lieux  où  les  ferpens  s’engendret  on  trouve  bon  d’y 
femer  ou  d’y  répandre  de  la  fougère  : Il  ne  faut  pas 
auflî  pafter  que  les  ferpens  haïdent  les  Heurs  de 
fug,  icfqucllcs  aulli  on  dit  tignie.jerfe  & chenille, 
que  fi  l'on  brûle  des  feuilles  de  fougère,  par  leur 
icule  fenreur  elles  font  fuie  les  ferpens,  6c  aller 
en  d’autres  endroits. 

Rernede  pour  ceux  qui  ont  été  mordus  des  ferpens , 
lequel  rernede  tjl  prompt  & misé  â faire. 

Si  quelqu’un  a été  mordu  d’un  ferpent  , qu’il 
boive  du  jus  de  feuilles  de  ficne  avec  du  vin 
blanc  ; s'il  y a de  la  fièvre  qu'il  prenne  feulement 
le  J u* , 6c  qu’il  couvre  avec  des  feuilles  de  frêne 
le  lieu  qui  fera  mordu.  Plufieurs  ont  éprouvé  heu- 
icofcmcnt  Ce  miracle,  6c  en  ontété  étonnés  & ce- 
la fans  caufc  , cat  le  ficne  a une  certaine  contra- 
riété contre  les  ferpens. 

Antres  rtmtdes  & fecrets  éprouvez  pur  plufietps 
Auteurs  bien  renommez. 

Dtofcoiide  tient  qu'il  cft  bon  de  fticccr  la  pi- 
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qunue  avec  la  boqchc , pourvu  que  celui  qui  fuc- 
ccra  ait  dé)cuné,  6c  qu'il  fe  foit  rafraîchi  la  oou- 
chc  avec  du  vin:  Mais  au  lieu  de  cela  les  moder- 
nes Chituigicnsy  apliquent  une  venroufe  , iSc  pat 
ce  moyen  ils  évitent  le  danger  où  celui  qui  lucc- 
roit  la  moifutc  (c  mcctroir.  Il  dit  aulli  qu'il  cft 
bon  d'étuvci  la  playe  avec  une  éponge,  de  la  fea- 
rificr  après  ; mais  il  faudra  faite  entrer  la  lancette 
bien  avant  , afin  de  faite  ouverture  au  venin  qui 
feroit  caché  dedans;  neanmoins  qui  decharneroit 
la  playe  61  couperoit  la  chair  feroit  beaucoup 
mieux  , 6c  cclt  pour  deux  raitons  ; car  première- 
ment le  venin  en  fort  plus  aifément  i féconde— 
rr.enr  le  venin  qui  cil  entre  dan?  le  corps,  fottavec 
l‘abondance*du  fang  qui  coule  de  la  playe  faite 
par  l'incifion. 

Si  donc  la  partie  blcfïee  cft  en  quelque  extré- 
mité* du  corps,  le  meilleur  cft  de  la  couper  : Mc- 
meincnr  fi  la  inoifurc  cft  de  quelque  ferpenc  dan- 
gereux; comme  lcroicnt  , afpics , ccraftre  , vipè- 
re & autre  (ctnblables. 

Cornélius  Cclfus  loue  fort  fi  on  prend  un  pou- 
ler  tout  vif  ,&  l’ayant  fendu  pat  le  milieu  on  l‘a- 
pliquc  tout  chaudement  fur  la  playe  ; On  pourra 
faire  le  même  avec  chair  de  veau  ou  chcvrcau’ou 
agneau,  apliqué  toute  chaude  incontinent  apres 
qu'on  lésa  tuez.  Il  cft  bon  aufli  de  boire  foudain 
après  avoir  été  mordus  un  brevage  compote  de  vin 
tout  pur  6c  de  poivre  , ou  quelque  choie  fembla- 
blc  pour  renforcer  la  chaleur  , afin  qu'elle  empê- 
che tant  mieux  que  le  venin  ne  s ‘arcte  au  dedans^ 
car  la  plupart  des  venins  tuent  par  la  froidure. 

Voyez  la  fuitcdcccs  fccicts&  remèdes  à fol. 
a fuivant. 

Secrets  & remtdes  contre  les  Scorpions , Cr*P*uxt 

Rats  de  jardins , belette  , & autres  bêtes  qui  cor - 

rompent  & gâtent  les  herbes  & les  fruits. 

Diophanes  en  Ces  livres  de  l'Agriculture  dit, 
que  fi  l'on  met  le  reffort  fur  le  feorpiou  il  le  fait 
mourir  fur  le  champ  , 6c  que  celui  qui  aurajrotré 
fes  mains  de  jnsde  reffort,  peut  manier  fans  dan- 
ger le  feorpion  3c  autre  bêtes  venimeufe,  11  ajoûre 
davantage,  que  le  Sangdaraca  mêle  avec  beurre 
ou  graillé  de  Chèvre  , apliquésen  parfum  chafte 
les  memes  feorpions , fi  on  en  brûle  un  tous  les 
autres  s'enfuiront.  Je  n'obmctrai  pas  que  Ta- 
lentin  Auteur  /Grec  , dit  que  celui  qui  tiendra 
l'herbe  Sideritis , ou  bien  la  Scropiute , il  les 
pourra  manier  fins  danger.  Pulcradc  dit  après 
Zcroailres , que  fi  Ion  lie  au  pied  des  lits  des  Ave- 
lancs  les  feorpions  n'y  pourront  monter  ; quant 
au  rernede  de  ceux  qui  auront  été  piqués  par  le 
feorpion  , je  dirai  ici  : fi  quelqu'un  fait  cuire  en 
huile  le  feorpion  duquel  il  aura  ecc  piqué  , ou  un 
aune,  qu’il  graiffcla  place  de  cette  huile  , il  en  fe- 
ra beaucoup  foulagé  ; le  meme  adviendra  , s'il 
tue  6c  froide  le  feorpion  fur  le  lieu  même  , 6C 
alors  qu'il  pique  ; mais  la  piqucurc  fera  dange* 
reufes'il  a mangé  du*bafiliquc  ce  jourmême. 

Florantin  écurqnc  le  jus  d'un  figuier  frais  apli- 
qué fur  la  piqucurc  cft  bonnne.  Pline  adiire  que 
la  cendre  du  feorpion  bûc  avec  du  vin  cft  bonne* 
la  poudre  des  vci  s brûlez  , aux  hommes  & bêtes 
& oi  féaux  qui  ont  des  vers,  qui  font  mordus  des 
chiens  enragez , le  poil  brûlé  du  meme  chien  pris 
en  brevage, de  forre  que  comme  l'on  dic.le  poifon 
6c  contre  poifon  à foi-meme.  Apulée  dir , que 
les  rats  ne  font  jamais  mal  aux  femences , fi  avant 
qu’elle  foit  jrtcéc  ou  cntcncc,on  les  trempe  en  fiel 
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de  bœuf,  que  fi  on  ferme  les  rats  y en  a s avec  feuille 
de  rofages  il» mourront  tous.  Encre  les  Grecs  ils  y 
en  a qui  mêlent  avec  farine  fine,  cocombre  fauva- 
ge  ou  iiilquianc,  ou  amandes  amères , vcrvale  noir 
en  égale  portion  le  tour  broyé  , il  le  pcrrillc  avtc 
huile,  le  mette  auprès  des  loups  Se  des  rats.  Pli- 
ne dit  qu'on  les  chaire  lî  on  trempe  de  la  cendre  de 
belette  ou  de  chat  avec  de  l'eau  qu'on  met  fur  les 
fcmcnces  : Il  y a danger  , que  ce  qui  s'en  produi- 
ra retient  du  venin  de  ccsfanimaux.  Il  fera  meil- 
leur de  tremper  les  fcmcnces  en  fiel  de  bœuf  pour 
faire  fuirc  les  grandes  bcccs.  Voici  ce  qu'il  faut 
/aire,  jamais  ne  toucheront  au  lieu  qui  feront  fc- 
inés  fi  l’on  répand  dclfus  de  l'urine  vieille  qui  au- 
ra trempé  du  fient  de  chien.  Déinocritcs  promet 
que  le  même  fera  bon  comme  nous  avons  dit , l'on 
met  beaucoup  de  Cancres  de  rivière  ou  de  cancre 
marin  , non  moins  de  dix  dans  un  vailfeau  de 
terre  plain  d’eau,  Se  couvert,  & mis  à l'aie 
pour  être  échauffé  par  le  Soleil  l'cipacc  de  dix 
jours  i puis  faudu  arofer  de  cetcc  eau  de  deux 
jours  l’un.  Aucuns  des  anciens  Auteurs  de  l’Agri- 
culture , Grecs  Se  Afriqu.iins  , brûloient  de  la  pi- 
voine. Aubcrdancs  en  firme  par  le  jardin  , au 
champ  , chafiàntpar  ce  prcfenc  fccrct  toutes  bê. 
tes  nuifanres. 

Pline  dit  en  l’hiftoire  qu’il  confeillc  fagcmenc 
qu’on  jette  fui  les  feuilles 'du  fient  de  bœuf,  dé- 
trempé toutes  les  fois  qu'il  pleuvra  , par  ce  moyen 
tout  ce  qui  ponrroit  erre  venimeux  en  ce  reincde 
fera  lave:  C'eft  une  invention  mcivcillcufc  de 
l'entendement  humain. 

Le  fccrct  le  plus  feur  contre  tout  ce  qui  nuit  aux 
jardins  , cil  celui  des  cxorcifmcs  de  l'Eglife 
page  16.  de  la  lettre  R.. 

SECRET pour  rendre  la  chair  des  Peules  , Cho- 
pons  , Perdrix  , Pigeons  , Faifans  , Poulets , jeu- 
nes Canards  , Tourterelles  , Alouettes  , Grives  & 
Mires  O if  eaux  \ Pareillement  des  Chtvraux  , Ag- 
réons , Levraux  , Conils  , jeunes  Couchons  , & 
femblahles  animaux  à quatre  piedr  , medecinales f 
de  forte  quelles  purgent  les  corps  de  toutes  fuper- 
fiuitis  doucement  , c 7 fans  douleur  de  tète  ny  au- 
tre mal. 

\ 

Par  le  récit  des  chofes  ci-devant  dites , Se  par 
les  enfeignemens  que  nous  y avons  donné  j il  cft 
bien  ai fé  à recueillir  , que  l'opinion  de  ceux  qui 
tiennent  que  les  vertus  Se  facilitez  qui  font  don- 
nées à un  certain  genre  des  chofes , par  leur  foi  me 
dfcntiele  , lefqucllcs  rcfidcnc  au  ccmpciammenr. 
Se  en  la  propriété  de  la  matière  , ne  peuvent  erre 
communiquées  à une  autre  cfpcce  fcpaiée  Se  di- 
verfe  , n’cft  pas  convenable  1 la  raifon  , comme 
nous  l’avons  clairement  fait  voir  par  beaucoup 
d exemples  des  compr  imons  qui  fc  peuvent  faire 
aux  fruits  , herbages,  racines  , vignes  & vins  ; Se 
fur  £$la  Galien  en  parle  en  plufietfcs  endroits, 
non  pas  en  vain  , que  le  Lrir  d’une  chèvre  qui 
aur  a mangé  de  fçamonct  , ou  du  tirhimale  , ou 
du  chou  marin  deviendra  laxatif:  Ce  que  Hipo- 
cratc  confirme , non  feulement  des  chèvres  , mais 
auflt  des  femmes  ; difanc  qu'il  n’iitipoitc  pas  peu 
pour  le  lait  , de  quelle  viande  loir  nourrie  la 
femme  ou  la  bête,  ioit  pour  avoir  du  lait  dç bon- 
ne nourriture  pour  les  fajns  ou  pour  les  malades, 
& pour  ceux  qui  font  étiques , ou  pour  nourrir  les 
enfans  j puis  qu'on  voir  que  la  meme  chair  des 
animaux  tient  de  l'odeur  & vertu  des  chofes  qu’ils 


SEC 

onr  mangées  ©u  ils  ont  été  nourris  ; les  grives  fen- 
itnt  le  genévre  duquel  elles  fc  noutriflent:  Une 
faut  pas  s’étonner  fi  quelques  O i féaux  & quelques 
animaux  à quatre  pieds  encor  jeunes  > étant  nour- 
ris des  choies  mcdecinales  , comme  nous  dirons, 
tiennent  quelque  choie  de  cette  vertu  medccinale 
en  leur  chair.  Vous  me  demanderez  comme  cela 
fc  peut  faire  , je  ne  veux  pas  à prefcnc  dire  ce 
que  les  anciens  Philofophes  Se  Médecins  moder- 
nes en  ont  écrit -,  je  veux  choifir  Thomas  Craftus* 
lequel  (comme  jcciois  aura  plus  decrédit)  parloic 
ainfi  : Pour  faire  que  la  chair  des  poules  foie  laxa- 
tive , il  faut  faire  cuire  les  mcdicamens  laxatifs, 
comme  font  l 'ellébore, la  fcaraonécj’agaric.lc  thi- 
timalc  Se  lcmblahlcs  > avec  du  froment  &dc  l'or- 
ge, fi  vous  nouriilltz  quelque  rems  les  poules  de 
ces  grains  , après  crie  fcichc  , ou  quelqu’autrcoi- 
fcaox  fcmblablcs  * leur  chair  mangée  pur  géra  touc 
douccmemcnc , & ne  fera  pas  de  mauvais  goût. 
Voila  ce  qu'il  en  die  , lequel  artifice  peut  être 
pratiqué  non  feulement  aux  poulcs,chapons,pcr- 
drix  , fai  fans  , Se  aurres  oifeaux  fcmblablcs , mais 
aulfi  1 d'autres  animaux  à quatre  pieds  , comme 
font  chevreaux  , agneaux  , levrauts  , cochons  SC 
autres  lcmblahlcs,  les  nourriiïanc  dans  lamaifon 
de  quelque  viande  laxative:  Car  je  ne  parle  pas 
des  fauvages , nuis  de  ceux  que  l'on  a nourri  > ou 
que  l'on  veut  nourrir  en  fa  maifon.  La  racine  d’el- 
le borre  cuire  dans  l’eau,  la  rend  medccinale  & la- 
xative ; que  fi  on  fait  tremper  dans  cette  eau  de  la 
miette  de  pain  ou  du  froment  , Se  qu’on  en  nour- 
rillc  quelque  tetns  des  poules  , ce  pain  ou  fro- 
ment étant  converti  en  fang  après  que  la  poule  les 
a mangé,  & que  là  dclfiis  on  les  tue  & mange  , il 
ne  faut  point  douter  qu'elle  n'ayc  atirc  la  vertu 
laxative  de  l'cllebore  , Se  qu’elle  n’en  retienne  en- 
cote  quelque  chofe;  quoi  qu'il  foie  furvenu  beau- 
coup de  changement  : Cela  étant  il  ne  faut  pot 
douter  que  l’cllebore  ou  fa  fubftancc  ne  foit  trans- 
férée en  ces  viandes. 

Il  y en  a pluficurs  qui  ayant  plumé  les  gros  oî- 
feaux  , dont  nous  avons  parle  ci  dclfus , Se  écor- 
ché les  autres  animaux  , Se  ayant  ôté  les  entrail- 
les aux  uns  Se  aux  autres,  les  remplirent  & far- 
cillcnt  de  drogues  laxatives»  comme  de  rhubarbe, 
de  agaric , de  feuilles  de  fené,  de  fcmcnce  de  car- 
thamc  , de  racines  de  polipode  , dépithime  Se 
fcmblablcs:  A fçavoir  de  l'un  feulement , ou  de 
deux  ou  pluficurs  cnfemLlc  , y ajourant  un  peu 
de  canclle,  de  fcmancc  d'anis , de  fenouil  * memes 
dis  herbes  conveuablcs  à la  pairie  malade  , & 
ayant  mis  cela  dans  le  ventre  de  l'animal , il  fauc 
enfuite  fermer  le  trou  par  où  ils  ont  mis  les  dro- 
gues i Se  le  font  rôtir  à périt  feu  i & parce  mo- 
yen la  chair  étant  imbue  de  la  vapeur  qui  s'élève 
de  ces  chofes  en  oiifant,  elle  cft  rendue  medcct- 
nalc  & laxative:  d'autres  ayant  rçmpli  le  ventre 
dei'oifcau  de  ce  mélange  le  font  cuite  dans  quel- 
ques bouillons  gtas,  puis  ufent  de  ce  bouillon 
qui  cft  laxatif;  cnfcmblc  aufli  de  la  chair  , Se  ainlï 
ils  purgent  le  corps  de  toutes  humeurs  fu pci  Hues. 

Secret  pour  rendre  les  vins  médicinaux. 

Environ  le  tems  des  vandanges  , lors  qu’on  dé- 
chaufie  les  vignes  il  faudra  déchaufter  autant  de 
feps  de  vigne  que  vous  voudrez  & les  marquer} 
puis  les  faudra  biner  tout  à l’entour  Se  les  bien 
monder  , Se  cela  fait  il  faudra  prendre  des  sa- 
cincs  d'cllcbore , les  piler  dans  un  mortier.  Se 
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les  bien  rangcr  tout  au  tour  da  fep,  puis  il  faut 
mettre  au  tour  du  fiens  vieil  Si  bien  pourri  t des 
vieillescendrcs  & les  deux  parts  de  terre  , & met- 
tre par  de  (Tus  les  racines  du  fep  de  la  terre.  Or  il 
“ faudra1  recueil  lit  le  vin  qui  viendra  en  ces  feps  à 
parc  : Si  on  le  veut  garder  jufqu’àcè  qu'il  foie 
vieux  pour  purger,  vous  le  pourrez  faire  fans  le 
racler  avec  l’autre  vin.  Si  vous  prenez  unjverre 
de  ce  vin  avec  un  peu  d’eau  , Se  que  vous  le 
bevitz  devant  fouper,  il  vous  purgera  fans  dan- 

*"*  Vous  pourrez  faire  ceci  autrement , à fçavoir, 
lors  qu’on  d ce hau lie  les  vignes  il  vous  en  faudra 
.marquer  quelques  unes  , afin  qu’on  ne  les  mêle 
pas  parmi  l’autre  vin,  Se  mettre  tout  autour  des 
racines  trois  faifeeaux  d cllcborc  noir  ; puis  jeter 
la  terre  par  défias  : Quand  ce  viendra  au  temsdes 
vandanges  faites  mettre  à part  les  raifins  qu’on  rc- 
cuciliira  aux  feps  que  vous  aurez  marquez,  & fai- 
te ferrer  aufiî  le  vin  à part  ; duquel  vous  pourrez 
mettre  un  plein  gottbeau  parmi  le  refie  de  vôtre 
boire  , Se  allures  vous  qu’il  vous  purgera.  Ceci 
cft  tiré  de  mot  à mot  des  livres  de  lachofc  rufti- 
que  de  Moniteur  Caton. 

Les  modernes  ne  font  antre  chofe  linon  qu’ils 
nctoyenc  très-bien  les  racines  de  la  vigne  apres 
qu'elle  ell  dcchauficc  ; puis  ils  l’atrouient  bien, 
de  l’abreuvent  du  fuc  de  quelque  médicament 
compote  , ou  bien  de  liqueur , dans  laquelle  quel- 
que (impie  médicament  laxatif  aura  trempé,  & 
v cïtcvcnt  cela  par  quelques  jours  , & principale- 
ment au  rems  que  les  vignes  commencent  à jeter 
leurs  nouveaux  bourgeons , étans  pleines  de  levé; 
cela  étant  fait  ils  remettent  la  te  ire  contré  les  ra- 
cines , 6<  fur  tout  il  faut  prendre  garde  que  durant 
ce  tems  la  bife  froide  ne  règne  , de  peur  que  le 
froid  ne  gâte  la  racine,  & ne  diminue  la  veitu  des 
drogues  S:  ntcdicamcns.  Les  railins  qu’une  telle 
vigne  produit  font  laxatifs,&  purgent  comme  aufiî 
le  vin  qu'on  en  tire  * comme  le  même  Florentinus 
Va  remarqué  Se  laific  par  écrie  , au  premier  Se 
fécond  livre  de  les  Georgiques.  Ce  moyen  eft 
bien  aife  Se  bien- tôt  fait , comme  témoigne  Ar- 
naud de  Villeneuve,  pour  les  caufcs  &rai(onsquc 
nous  avons  produites  , en  traitant  des  arbres  : Car 
tn  cette  façon  il  s’cft  trouvé  tel  railtn  , comme  die 
le  meme  Abrheur  que  chaque  grain  purge  , ce 
qu'on  tenoir  pour  un  grand  miracle  : Ceux  qui  ai- 
ment les  raifins  blancs  & le  vin  blanc  , en  pour- 
ront choifir  pour  mcdccincr  : Ceux  qui  aiment  le 
rouge  pourront  prendre  des  rouges , car  en  ceci 
chacun  fc  peut  gouverner  à fa  volonté  , Se  s’acom- 
raoder  à Ion  goût.  Il  y a encore  un  autre  moyen 
pour  avoir  dcs-raifin*  & du  vin  laxatif,  lequel  je 
ne  veux  pas  cacher  ny  taire  : Il  faut  choifir  en  la 
faifon  des  farmens  de  .vignes  bien  nourris , Se  de 
bonne  forte  , Se  les  mettre  dans  quelque  vatlleau 
à demi  plain  de  ces  décodions  & brevages  laxa- 
tifs ; ou  de  quelques  liqueurs  medecinales  prepa- 
rées  par  une  longue  infufion  d'herbes  laxatives. 
Cela  fait  on  met  de  la  terre  parmi  , Se  les  accoû- 
tre-t’onfi  bien  & fi  long-tetm  & avec  tel  fouci, 
jufqucs  à ce  que  les  bourgeons  du  farmant  com- 
mencent a ponfièr , & lors  on  les  planrc  en  lieu 
propre  -,  comme  on  fait  aufiî  les  autres  vignes,  fc 
prenant  toujours  bien  garde  qu'en  les  traitant 
trop  rudement  les  bourgeons  ne  foie nt  endom- 
magez, ou  qu’on  ne  les  failcchcôir.  Les  raifins 
qu'une  telle  vigne  produira  apres  , purgeront  la 
même  humeur  qu’cullc  fait  la  liqueur  Ou  ÿifuftan 
Tome  i I.  Part.  y/'". 
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de  quoi  on  les  a arroufes  & abreuves  ; fi  fera  bien 
aufiî  le  vin  qu'on  en  tirera - 

Autres  moyens  & adrejfes  fort  belles  & de  bon 
tfpnt  , par  lefqueller  on  rendra  les  raifins  & les 
vins  qui  auront  la  vertu  de  faire  dormir  & de 
reftjltr  aux  venins. 

Si  au  lieu  des  mcdicamcns  laxatifs  compdfez 
ou  de  leur  infufion  , ou  de  la  décoâion  des  dro- 
gues (impies  , on  met  Se  verfe  à la  racine  de  la 
vigne  deeluulice  quelque  drogue  ayant  vertu  de 
faire  dormir  detirmpée  en  quelque  liqueur  , Se 
qu'on  l’en  arroufeen  tems  Si  (ai Ion  ; ou  bieu 
qu'on  enterre  au  pied  du  fep  Se  parmi  les  racines 
quelques  plantes  ayant  cette  même  vertu  de  faire 
dormir  ; ou  qu'on  les  plante  feulement  auprès  ÔC 
au  tour  du  fep , comme  enfeigne  Diofeoride,  par- 
lant du  vin  qu’il  dit  Phocicn  ; tanr  les  raifins 
comme  le  vin  qui  en  forcira  du  prcllbir  , auront 
cetrc  faculté  de  faire  dormir. 

On  pourra  faire  le  meme  , fi  comme  nous  avons 
montré  es  arbres  , on  perce  un  fep  chorfi  avec 
une  tarière  ou  virbroquio  ou  autre  inftiumcnt, 
mettant  dedans  le  médicament  que  vous  aurez 
choifi , bouchant  le  tiou&  le  lier  bien  , remet- 
tant apres  le  tout  à Dieu.  Si  vous  mettez  de  la 
Tbéïiaqne  ou  Mitridat  , ou  quclqu’autrc  conttc- 
poifun  dans  le  trou  du  (ep,  ôtant  la  moüelle  s’il 
cft  neceftaire  , ou  bien  fi  vous  arroufez  Si  abre- 
vcz  le  fep-  de  quelque  liqueur  dans  laquelle  cet 
chofcs  foient  détrempées,  ou  quelques  mcdicà- 
nicns  (impies  , refiftant  aux  poifons  foient  infufczj 
vous  anrtz  un  fep  de  vigne  qui  produira  des  con- 
tre-poifons  prêter  vati fs  , chafl'c-pcftc  Se  un  re- 
mède propre  pour  refifter  aux  venins , & à toutes 
chofcs  venimeutes  : Tellement  que  quelque  bête 
venimeufe  que  ce  (oit  n’aura  gar  de  de  fc  loger  ou 
arrêter  tant  (oit-peu  defious  un  tel  (ep.  Meme  on 
dit  que  le  vinaigre  qu’on  fera  du  vin  recueilli  en 
unfepalnfi  médecine.  Se  même  les  rai  fi  nsi  (ces; 
ont  une  vertu  Se  faculté  mcrvcillcufc  , contre  tous 
poifons , contre  la  contagion  Se  maladie  de  pefte, 
contre  la  inorfurede  bêtes  venimeufes  , & contre 
plufieur  s autres  chofcs  ; & à faute  de  ces  chofe»,’ 
les  feuilles  de  ce  fep  pilées  Se  apliquées  fur  la 
piqucurcou  morltirc  des  animaux  venimenx  y fer- 
vent grandement  : Et  fi  on  ne  peut  recouvrer  des 
feuilles  les  cendres  des  farmens  cueillis  en  ce  fep, 
garentiront  l’homme  de  tout  danger  $ car  meme 
(ans  point  de  thériaque,  la  cendre  de  quelque 
farinent  que  ce  (oit , cft  grandement  profitable 
contre  la  morfurc  des  chiens  ponrvû  qu’ils  ne 
foient  enragez.  Les  Autheurs  de  ces  choies  afin 

?uc  perfimne  ne  penfe  que  je  parle  de  moi-même, 
ont  les  Agricultcuis  Si  Médecins  CartaginoisSc 
Grecs  , & entre  les  autres  Florentinus , qui  n’a 
pas  voulu  permettre  que  ceci  fût  caché  à la  pofte- 
rité. 

Au  refte  je  n’ai  pas  voulu  mettre  fin  à ce  propos 
fans  premièrement  donner  cét  avertifte  ruent , à 
(çavoir,  que  fi  on  prend  un  farinent  de  cefcpainfi 
médecine  pour  le  replanter  ailleurs,  mal  aifé- 
incnt  tiendra  t’il  rien  du  natuicl  médicinal  dut 
fep  , comme  nous  avons  dit  aufiî  des  arbres  ; par- 
quoi  il  faudra  i'aroufcr  d-  nouveau  Si  fouvent, 
pour  rafraîchir  Se  renouveler  la  vertu  cnvicitlicfic 
amortie  * comme  écrie  Neapolicanus  Palladius* 
Agriculteur  qui  n’cft  pas  à me.  ri  fer. 
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Stcret  pour  faire  que  la  Lui  cl  ut  , /a  Bourache  , le 

pour  pic , le  Concombre  , Courtes  , Pottporu , Re- 
fort , t'raiftt  , Grofeiiles  , F/éomboifei  , autres 
jetablablct  fiuitj  Auront  une  vertu  luxât  ne. 

Si  vous  faites  tremper  les  fcmenccs  des  plantes 
trois  ou  quatre  jours  avant  que  les  farter , dans 
rinfuiion  des  lunplts  médicaments  laxatifs  * les 
ayant  fait  fcchcr  vous  les  ferez  encore  retremper 
endiverfes  fois,  puis  vous  les  mettiez  en  terre 
bien  fumée  5c  bien  labource  , tout  ce  qu'il  en  for- 
cira tiendra  de  la  vertu  & faculté  des  lucdicamcns 
ou  vous  aurez  fait  tremper  les (craenccs.  Le  même 
viendra  ft  vous  aroufez  de  cette  eau  où  les  drogues 
* laxatives  auront  trempé  , les  plantes  encore  jeu- 
nes & tendres  & ncfaifantquc  naître,  les  abre. 
vanc  doucement , comme  fcrolt  une  nourrice  qui 
alaiteroit  fon  enfant  à heures  propres  Se  conve- 
nables, réitérant  cela  quelques  jours:  Car  par  ce 
moyen  ces  plantes  recevront  aifcmcni  cette  faculté 
de  lâcher  le  ventre  doucement,  & purger  le  corps. 
Si  les  chaleurs  font  grandes  vous  pourrez  par  fois 
Se  en  tems  propre  réjouir  ces  plantes  ; les  arolanc 
de  la  inc  me  infulion  allez  abondamment, 5c  à pro- 
pos , comme  nous  avons  dit  des  arbres. 

Quelques  - uns  déchaulfent  ces  plantes  , lors 
qu'elles. font  encore  jeunes,  découvrent  jufqucs 
aux  plus  petites  racines  , fe  prenans  bien  garde  de 
les  rraircr  trop  rudement , ou  lesaracherdu  tout: 
Cela  fait  ils  picnnent  des  drogues  laxatives  pro- 
pres àleur  intention,  & les  ayant  un  pen  concaftccs 
s il  en  cil  befoin,  ils  les  épcndcntôc  fement  parmi 
Icsrachses  decouvertes  comme  nous  avons  dit  des 
arbres;  puis  ayant  remis  la  terre  dcfl’us  les  cou- 
vrent & enfevelillcnc  , 5c  ainfi  nourries  ils  les 
lailTcnc  croîrrc  Se  fucccr  la  verra  des  medicamens. 
Ce  que  je  fçai  pour  certain  avoir  cté  expéri- 
menté. 

D'autres  fe  contentent  de  mettre  dans  le  creux 
qu’ils  font  en  les  replantant  les  drogues  choifics; 
puis  ayant  bien  fume  la  terre,  Se  s’il  cft  bc-j 
loin  bien  aroufee,  ils  enterrent  leurs  plantes  Se  les 
laidenc-  là. 

S E C R E TS  pour  ftire  par  artifice  dei  vint  me - 

decinaux  , lefquglj  on  pourra  faire  en  tems  de 

vandanget , ou  en  quel  qu'autre  tems  que  ce  fou. 

Au  tems  des  vandanges  vous  pourrez  mettre  à 
part  du  moût  des  raiiîns  blancs  qui  foient  bons. 
Se  fans  être  pourris  ny  gâtez  * fi  vous  aimez  le  vin 
blanc  , ou  bien  fi  vous  aimez  mieux  le  rouge 
vous  pourrez  prendre  d'autres  raifins  : Or  il  vous 
faudra  mettre  ce  vin  dans  un  petit  tonncau,danson 
baril  ou  bouteille  dcquciqne  matière  bien  nette  ôc 
bonne  , avant  qu'irtbmmcncc  à bouillir  ; mais 
il  faudra  avoir  mis  premièrement  dans  ce  baril  les 
matières  mcdccinalcs  dont  vous  voulcs  que  le  vin 
tire  la  verra  , apres  les  avoir  bien  lavées  8c  mon- 
dées foyent  herbes  ou  racines  , fleurs  , femcnccs, 
cfpiccs,  femeurs , fruits , grains  ou  quclqu'autrc 
chofe  que  ce. foi  t.  Or  il  faut  que  la  proportion 
du  vin  à ces  chofes  mcdccinalc»  foit  de  la  douziè- 
me partie  plus  on  moins;  félon  que  les  diogacs 
auront  leur  faveur  , odeur  & qualité  , foire  ou 
petite  : Cela  étant  fait , il  vous  faudra  mettre  mie 
*T  ccnelle  un  pen  ouverte  d'on  coté  fur  le  trou  de  def- 
fus  le  tonneau  , afin  que  l'écorne  5c  la  crafle  qui 
monte  peu  à peu  de  bas  en  haü(  puifle  librement 
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forcir  , Se  que  le  clair  ouille  redécendre  en  bat 
quand  le  vin  cédera  de  bouillir  ÔC  qu’il  n’écumcrA 
plus  ; il  ne  faudra  remplir  du  tout  le  tonneau  , ce 
que  foit  dit  i ce  coup  pour  tous  les  autres  , ôc  le 
bien  boucher  afin  que  rien  ne  fe  perde;  puiÿ  le  re- 
pofer  en  quelque  lieu  propre  pour  s’en  fcrvic 
quand  on  en  aura  à faire.  On  pourra  ufer  de  ce 
vin  deux  mois  après  ; vous  pourrez  voir  avec  quel 
artifice  on  travaille  en  ceci , 5c  que  nature  meme 
confit  Ôc  afiemble  la  faculté  des  drogues  avec  celle 
du  vin:Car  par  la  chaleur  naturelle  du  raoûr.ôc  par 
la  force  du  bouillir  la  vertu  intérieure  des  choies 
u'on  y fait  tremper  cft  comme  atirecôc  courbatue; 
c forte  que  le  vin  étant  le  plus  fort,  dépouille  ce* 
drogues  de  leur  proj>re  faculté  Se  fe  l’apropric, 
la  tianfubftancic  en  foi- même  , Se  par  ce  moyen 
il  s’acquiert  une  vertu  medccinale  , laquelle  par 
la  vertu  pénétrante  qa'il  a , 5c  pat  Imduftric  de 
l'ouvrier  il  atirc  des  chofes  qu’on  mêle  parmi, 
laquelle  il  fait  après  pénétrer  loudaincment  , Se 
comme  en  un  clin  d’œil  par  routes  les  patries  du 
corps  fans  en  rien  offenfer  nature  , fans  fâcherie, 
ennui,  ny  mal  de  cœur,  comme  nous  l'avons  ex- 
périmenté 5c  bien  obfcrvé , 5c  vû  expérimenter  à 
des  autres.  Voila  le  premier  moyen  de  faire  ces 
vins  aitificicls,  lequel  toutefois  j'ai  un  peu  pont 
fufpcéh:  Car  il  cft  à craindre  que  ces  maricrcs 
qu'on  mêle  parmi  le  vin  ne  l’empêchent  de  fe 
pouvoir  longuement  garder  3c  ne  le  fa  (Te  ne  aigrir 
& gâter  bien-tôt  fi  on  les  laillc  dedans , à caufe 
qukll.es  empêchent  que  le  vin  ne  poilïc  av<  ir  acr. 
Se  pour  aunes  raifons  , parqtioi  il  me  fcmblc 
qu’il  vaudrait  mieux  le  changer  de  vai fléau  en  au- 
ne , 5c  le  frelater  après  qu'il  aura  bouilli  Ôc  jeté 
tonte  fon  écume  , Se  ôter  toutes  les  matières  qu’on 
avoit  mis  dedans  les  jetans  là  : Sinon  que  vous 
voululficzy  mettre  d'autre  moût  par  dclfiis  Ôc  fai- 
re d’antre  vin  mcdccinal  pour  donner  aux  pauvres 
qui  feraient  malades  ; mais  il  n'anroic  pas  une  tel- 
le vertu  que  le  premier.  Il  y a une  autre  ipanicre 
de  laquelle  plulicurs  ufent  ordinairement , donc 
voici  la  façon  : Ils  mettent  les  drogues  qu'ils  ont 
choilks  propre  à leur  intenrion  en  une  (ufifantc 
quantité  de  moût  dans  un  vaillcau  propre  , Se  les 
font  bouillir  à petit  feu  fur  des  chat  bons  bien 
aluinrz  l'écninanc  pendant  qu'il  bout , jnfqu'àcc 
que  la  ttoifiéme  partie  ou  à peu  prés  foit  con- 
firmée , Se  que  le  moût  aie  entièrement  attire  à 
foi  la  faveur  5C  l’odeur  des  chofes  qu’on  a fait 
bouillir  avec  : Cela  étant  fait  il  faut  ôter  le  vaif- 
feau  de  dciiiis  le  feu,  le  bien  couvrir , Se  le  lai  lier 
repofer  Se  rafleoir  toute  la  nuit  ; le  lendemain  il  le 
faut  palier  par  un  panier  d’ofier  , 5c  mettre  le  vin 
qui  en  lortira  dans  d’autres  moûts  , non  pas  tou- 
tefois en  fi  grande  quantité  ,cn  un  va  i fléau  propre 
pour  le  garder , ôc  fera  bon  de  mettre  dcflus  le 
tonneau  un  couvercle  aproprié  comme  il  a etc  die 
ci-dcllus  , lors  qu’il  aura  parfaitement  bouilli, 
Se  qu’il  aura  jeté  tourc  fon  écume  , qu’on  l'aura 
bien  rempli  , bien  bouché  Se  fermé  ; il  le  faudra 
mettre  en  lieu  propre  5c  convenable  pour  le  gar- 
da , afin  de  s'en  fervir  au  befoin  ; mais  ce  moyen 
aulli  cft  aucunement  fufpeék  , encore  qu  il  ne 
foit  jus  do  tout  à rejette,  à caufe  de  l'ébullition 
dcschofcsquc  l’on  y met  j. car  il  pourra  avenir 
qu’elle  fer»  ou  trop  grande  on  trop  pente  , trop 
longue  ou  trop  briefvc,  car  il  n'y  a point  de  dif- 
finition  limitée:!!  le  trouve  plnficuis  choies  qui 
endureront  bien  d'être  cuites  longuement  ; mais 
il  y en  a d'antres  qui  ne  veulent  être  cuites  qu: 
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blcnpeü,^^  fi  on  ne  regarde  à cela  la  force  & la 
vertu  de  ce  qu’on  cnit  s’évanouira  & s’en  ira  en  fa- 
mée bien-tôt  ; & pourtant  je  trouverois  meilleur 
de  faire  tremper  les  drogues  racdccinalcs  dans  le 
moût , tant  8c  fi  longuement  que  l’on  peut  aper- 
cevoir & connoîtrc,  8ç  par  le  goût,  & par  1*0-1 
deur,  que  le  moût  a retire  la  vettu  8c  faculté  def- 
dites  drogues  : ce  qu’étant  fait  on  les  pourroit 
faire  bouillir  un  bien  peu  8c  tout  «doucement, 
puis  parfaire  comme  il  a etc  dit. 

Vint  Médecin  aux. 

Il  faut  que  le  vin  que  vous  voulez  faire  raedecî- 
nal  foie  blanc  ou  clairet  ou  de  moyenne  couleur, 
fin  > 8C  cueilli  de  bons  plants , les  raifins  bien 
meurs  8c  non  pourris  ny  gâtés  , dans  lefquets  par 
médire,  & avec  une  quantité  que  le  Médecin  bien 
expert  connoîtra  fufifante  ; on  mettra  les  drogues 
desquelles  on  veut  qu’elles  tirent  la  vertu , en  un 
vaillèau  bien  net  fait  de  bois,  ou  dans  de  pots  de 
terre  bien  vernis  & bien  cuits.  Or  tant  meilleur 
fera  ce  vin  & plus  agréable  , tant  plus  pénétrant 
il  fera  auili  ,&  tant  plus  alternent  il  produit  tes 
vertus  & facultés  en  toures  les  parties  du  corps: 
Et  poui  tant  ayant  comme  renforcé  la  nature  du 
corps  i il  ufiftera  tant  mieux  aux  maladies  qui 
l'allailKront  & prieront  davanragetqoand  on  mec 
les  drogues  dans  le  moût  lors  qu’il  bouillit  i il  en 
revient  ce  profit , qu’il  n'eft  pas  à craindre  que  U 
vertu  s’évanoüific  8c  fc  perde  par  les  vapeurs,  que 
les  matières  fc  brûlent , ni  qu’elles  (entent  la  fu- 
mée ; comme  il  artive  quand  on  le  fait  bouillit 
far  le  feu,  à la  façon  commune  des  Apotiquaircs. 
Le  vin  donc  reçoit  8c  atire  les  qualités  des  dro- 
gues qu’on  y mêle,  lequel  leur  fert  comme  de 
guide  & conduélcut  pour  les  faire  jufqucs  aux 
plus  petites  & éloignées  parties  du  corps  , par  lef- 
quellcs  il  cil  reçû  8c  recueilli  fort  volontiers  pour 
la  convenance  que  fa  nature  a avec  la  nôtre, 
fans  aucune  crainrc  ni  friflon  , relie  que  noos 
voyons  ariver  quand  il  cftqucftioif  d’avaler  quel- 
que médecine  laxative  , à caufe  de  l’odeur  facheu- 
fc  , la  couleur  détagrcablc  & le  goût  méchant; 
ce  qu’on  ne  trouvera  pas  dans  ces  vins  medecinaux, 
que  s’il  s’y  trouve  quelque  odeur  ou  goût  mauvais 
on  les  pourra  couvrir  8c  corriger  avec  du  lu- 
cre , du  miel,  de  rcglitlc  , raifins  (ces^  poudre  de 
lenteur  ou  fcmblablcs  , qui  ne  feront  point  mal- 
fa  i fa  ntc  à l'cftomac;  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  pat  la  lubtiliré  de  ces  vins,  laquelle  parvient 
bien  rôt  partons  les  conduits  du  corps  , non  feu- 
lement le  corps  etl  purgé  8c  déchargé  de  tous  ex- 
crcmens,  mais  au(È  etl  délivré  de  toutes  opila- 
tions , i caufe  que  le  vin  par  fa  force  & vertu  ôte 
tous  cmpcchemcns , ouvre  les  conduits , 8c  même 
les  parties  en  font  fortifiées  ; qui  cil  un  moyen 
bien  utile  & bien  court  pour  fecoorir  aux  parties 
afligecs:  Car  quand  les  conduits  font  ouverts  les 
ctprits  ont  les  voyes  libres,  pour  pouvoir  aller  à 
toutes  les  patries  du  corps  , 8c  avec  les  efprits  la 
chaleur  naturelle  avec  laquelle  etl  conjointe  la  vie 
de  chacune  partie  ; mais  quand  la  chaleur  naturel- 
le etl  opprimée  & prelfée  par  les  opilations  elle 
s’afoiblit  tellement  qu'à  grand  peine  peut -clic 
faire  fes  adlions&  fondions  acoûtumécs  , non  pas 
meme  fermer  par  la  codion  le  bon  du  mauvais: 
Voila  d’où  viennent  les  cruditez  & pourritures 
de  (quelles  procèdent  apiés  les  maladies. 
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moyen  def quels  on  pourra  furvtnir  a p tuf  leurs  & 

diverfes  maladies  , avec  un  rôle  des  anciens  (jr 

nouveaux  vins  dr  des  reine  des , 

Il  etl  bien  certain  que  les  anciens  Médecins  ont 
recherché  avec  grand  foin  8c  diligence  , tous 
les  moyens  comme  il  fe  pouvoir  faire  des  vins  ar- 
tificiels, qui  pac  -leur  faculté  pudeur  guérir  les 
maladies  tant  du  corps  que  de  l'efpiic  ; comme 
nous  voyons  en  Theophraftc  les  vins  d’Eraclce 
d'Arcadie  , lefquels  fai foient  perdre  les  fcn$  aux 
hommes  qui  en  beuvoienc  ; en  Athancus  des  vins 
dcsThaficns  , qui  faifoient  dormir , &:  les  autres 
challoient  le  loinmcil  : En  Pline  les  vins  d'^Arcadie 
qui  îcndoicnt  les  femmes  fertiles  8c  fécondes,  & 
hi  foient  enragez  les  hommes;  (cmblablcment  left 
vins Trczcnicns , dcfqucls  ceux  qui  en  beuvoienc 
ccoicc  fruftres  Je  gencratiô,  8c  les  vins  Lycicns  qui 
arctoicnt  le  ventre  à ceux  qui  l’avoienc  trop  lâche 
s’ilscnavoicnt  feulemcr  gouté.Dc  là  etl  venue  cette 
grande  divcifité  de  vins  en  M.  Caton,  lefquels  font 
compotes  pour  fecoutir  à di vertes  maladics;parcil- 
lcmcntcn  Diufcoridc,&  avant  tous  ceux-ci  dans  les 
œuvres  de  fçavans  en  l’AgticuliUie  8c  Médecins 
des  Craraginois  8c  des  Grecs.  Oc  les  Médecins  qui 
font  venus  «prés,  ayant  teu  que  pac  les  artifices 
inventez  par  ceux  c»  , on  pouvoir  remédier  pief- 
que  à toutes  fortes  de  maladies  , promptement, 
feulement  8c  fans  dégoût  ; 8c  afin  que  je  dife  quel- 
que chute  du  mien  avec  quelque  peu  de  dépcnce 
ils  furent  émeus  par  cela  , comme  je  penfede  faire 
tremper  8c  mettre  en  infufion  quelques  mcdica- 
mens  laxatifs  dans  du  vin,  afin  de  lui  faire  avoir 
une  vertu  mcdecinalc  8c  laxative  laquelle  on  prend 
avec  grand  plaifir , 8c  contentement  de  couces  les 
parties  du  corps,8c  lors  it  moncrc  de  grandes  faculr 
rez&  vertus  au  corps  humaimil  doue  un  goût  plaz— 
faut  aux  drogues  & aux  c ho  fes  avec  lefqucllcs  on 
le  mêle  : 11  forcific  les  vertus  du  cerveau  , de  l’efi. 
roinac,  du  foyc  , du  cœur  8c  des  boyaux  , par  la 
familiariré  8c  convenance  delà  nature  avec  la  nô- 
tre , laquelle  nous  etl  amie  3c  comme  née  avec 
nous:  Voila  pourquoi  Galien  ordonne  de  mêler 
le  vin  Falcrnien  avec  le  Mittidat  8c  la  Theiiaque, 
afin  de  couvrir  l’amertume  de  plutuurs  drogues 
qui  entrent  aux  compofitions  de  ces  antidotes,  5c 
par  ce  moyen  faire  que  l’cftomac  , qui  rejecc  les 
choies  ameres  , les  reçoive  plus  volontiers  , 8c 
que  fa  faculté  rccencrice  en  foie  fortifiée.  Les 
Médecins  donc  bien  adroits  8c  expérimentez  , ont 
fort  bien  & prudemment  invente  les  moyens  de 
faire  ces  vins  artificiels  ; afin  que  par  le  vip  la 
vertu  des  drogues  y mixcionnées  fullènt  bien-toc 
8c  avec  plaifir  transportées  par  tout  le  corps  , à 
caufe  de  la  fubtilité  de  Ton  ellcncc  , & de  la  fami- 
liariré qu’il  a avec  nous  , & ainfi  que  les  corps 
fullènt  delivres  de  diverfes  maladies,  fans  niiifan- 
ce  , fans  fâcherie  , & fans  mal  de  cœur  , plufieurs 

6 diverfes  compofitions  , afin  que  de  plufieurs 
vous  puiflîez  choifir  celles  qui  vous  fcrablcnt  le* 
meilleures,  8c  que  vous  aimerez  le  plus. 

Vin  médecin  al  pour  fervir  à ceux  qui  ont  dificulté 
d'uriner. 

Pilez  du  genêvrc  en  un  mortier  , mettez  en  une 
livre  dans  des  conges  de  vin  vicl  , 8c  les  faites 
bouillir  en  un  pot  net  , étant  refroidi  mettez- le 
dans  une  bouteille  , & en  faites  boire  à ceux  qui 
C ij 
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en  auront  befoin  , un  ciache  le  matin  à jeun. 

Se  ils  $'cn  trouveront  bien. 

Vin  propre  à ceux  qui  ont  h feint  i que. 

Prenez  du  bois  de  genevie  de  la  longueur  de 
demi  pied  & le  couper  bien  menu , puis  le  fai- 
tes bouillir  dans  un  conge  de  vin  viel , quand  il 
fera  reftoidi  verfcz-ledans  une  bouteille,  & be- 
vez  un  ciathe  de  ce  vin  à jeun  , & vous  en  rece- 
vrez profit. 

Vin  propre  contre  les  tranchées  , & quand  la  ver. 
mint  fâche  le  ventre. 

Il  vous  faut  prendre  trente  grenades  aigres  , les 
piler  , 2c  les  mettre  dans  une  cruche,'  puis  met* 
tre  par  defïus  trois  conges  de  quelque  gros  vin 
noir  & rude  ; aptes  cela  faut  bien  boucher  le 
vaijlèau  , & trente  jours  apres  l'ouvrir  & s’enfer- 
vir  iî  on  en  a befoitr  : Il  en  faut  prendre  une  hc- 
mine  à jeun. 

Vin  de  Thint . 

Ce  vin  fert  contre  la  dificulté  de  cuire  & digé- 
rer la  viande  , contre  les  dég<  ûccmcns , la  dif- 
fcntcric,  les  douleurs  des  neufs  ÔC  des  entrailles 
d'autour  du  coeur  , contre  les  froidures  de  l'hiver, 
Sc  contre  les  animaux  venimeux  , apres  la  morfurc 
defqucls  on  fenr  une  froidure  ou  bien  le  lieu  pour- 
rit : Le  vin  d'Oiigan  fcrc  aux  mêmes  maladies. 

Vm  de  Cabaret  & de  Pafienaille  fattvage. 

Le  premier  provoque  l’urine  , & cfl  propre  aux 
bidropiqncs , à ceux  qui  ont  la  jaunillc  ôc  qui 
ont  la  fciatîque  j le  dernier  fert  aux  maladies  de 
ia  poitrine,  des  entrailles  d'autour  du  cœur  & de 
la  matière  : Fait  venir  les  mois  , charte  les  rots  & 
ventofîccz , & fait  fouir  l’urine  arretée  j il  cft  bon 
auffi  à la  toux  , aux  rompus  & caflez. 

Vin  artificiel  fait  de  rofes , anttb  & ar.it. 

Mettez  dans  du  moût  ou  autre  vin  des  rofes 
mondées , du  blanc  qui  cfl  au  bas  de  la  feuille 
( que  les  Mcdecins  apcllent  ongle  ) Sc  cueillis  en 
lieux  montueux  \ cnfcmblc  une  partie  d’anis  Sc  de 
miel  avec  un  peu  de  fafran  : Liez  le  tout  enfêm- 
ble  j ce  vin  fera  bon  pour  l’eftomac  , & pour 
ceux  qui  onr  la  plcurcfîe  j outre  cela  liez  dans  un 
linge  de  lafcmence  d’Aneth  , Ôc  le  plongez  dans 
le  vin  i il  provoquera  lors  à dormir , fera  uriner, 
& aidera  à la  dlgcftion  des  viandes  : Et  dere- 
chef mettés  dans  le  vin  de  la  femence  d’anis , com- 
me il  a été  dit,  il  corrigera  la  dificulté  d’urine, 
& profitera  grandement  aux  entrailles. 

Vin  de  bayes  de  laurier  & de  per  fil  t & de  conix.4 
ou  herbe  aux  punaifes. 

Le  vin  compofé  avec  bayes  de  laurier  aide 
à la  toux  , à la  poitrine , aux  tranchées  , aux 
dificultez  d’urine  , profite  aux  gens  vieux  ; 
fert  de  rcmede  aux  douleurs  d orcillcs  , refifte 
aux  ferpens  & aux  bêtes  qui  fc  traînent  ; & fi  ai- 
de grandement  aux  femmes  qui  font  fujettes  aux 
- fornications  de  matrice  : Celui  qni  eft  compofc 
avec  pet  fil  renforce  l'cftomac,  diffipc  les  vento- 
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firez  qui  s’y  engendrent,  Sc  qni  font  fouvent  foû- 
lever  le  cœur , réveillé  l’apetit  , provoque  l u- 
tine & fait  dormir.  Celui  de  Conifa  ou  herbes 
aux  punaifes , eft  propre  à l’eftomac  , aide  les. 
pai  alitîqqcs , ceux  qui  ont  quelque  membre  ftu- 
pjdc  , ceux  qui  tremblent  qui  ont  dfs  tranchées 
& qui  font  graveleux  , ÔC  fi  profite  fort  aux  ma- 
ladies pcflilcnticllcs. 

Vin  propre  à l’indigeftim  & dificulté  d’urine. 

Cueillez  la  pomme  de  grenade  lors  qu’elle  fleu- 
rit , & mettez  trois  hemines  dans  un  vaillcau  qui 
tienne  une  amphore,  qui  cfl  la  huitième  partie 
duninuy  , puis  y ajoutez  du  vin  viel  une  bonne 
quantité  , avec  des  racines  de  fenouil  bien  mon- 
dées & pilées  au  pois  d’un  licmine  j bouchez  bien 
le  vaillcau  , & trente  jours  après  vous  le  pourrez 
déboucher  Sc  vous  en  fervir.  Lots  que  quelqu’un 
ne  pourra  cuire  la  viande  en  l’cftomac  , ou  miner 
librement  , il  en  pourra  boire  telle  quantité  qu  il 
voudra  Uns  aucun  danger  : Le  même  vin  charte 
toute  forte  de  vermine  hors  du  ventre  , pourvu 
qu’on  fc  prépare  comme  s’enfuit  : Celui  qui  le 
doit  prendre  ne  doit  rien  fou  per  ,1c  lendemain  il 
f.mJra  piler  une  dragme  d’encens , ôc  prendre  une 
diagme  de  miel  cuit , & de  ce  vin  un  fcpticr&  le 
boire  à jeun  ; que  fi  c’cft  un  jeune  enfant  il  lui 
en  faudra  donner  la  moitié  ayant  égard  à fon  âge. 
Vqjlà  cic  que  Montreur  Caton  en  a dit , lequel  me 
feyiolc  être  un  peu  cxccllif  en  la  mefurc  , li  vous 
avez  égatd  à nôtre  ceins  & à la  difpofiti on  des 
corps  d’aujourd  hui. 

Vin  avec  rofe  ou  de  rofe. 

On  peut  apcler  ce  vin  , vin  de  rofes , car  iî  cft 
fort  propre  ÔC  convenable  aux  perfonnts  en  rems 
d’été,  & par  les  grandes  chaleurs,  il  le  faut  faire 
avec  des  rofes  rouges  , mondées  de  leur  ongle  fei- 
chcc  & mife  dans  du  moût  comme  il  a été  dit, 
puis  tirées:  On*lc  pourra  aurti  finie  beaucoup  plus 
foudain  , mais  il  n’aura  pas  une  telle  vertu,  fion 
incc  dans  une  Certaine  quantité  de  vin  autant  d’eau 
rofe  , que  le  gcût  & l'odeur  de  l’un  & de  l’autre 
foient  confcrvcz  : il  cft  fort  propre  pour  éreindic 
les  véhémentes  chaleurs  intérieures  , pour  ren- 
forcer le  cœur , & les  entrailles , pour  entretenir 
lcsforcesdc  vertus  du  corps  qui  diminuent  .pour 
affermir  la  lachetc  des  ventres  , reparer  ceux  qui 
font  affoiblis  , remettre  ceux  qui  font  à demi  per- 
dus , pour  arêter  les  trop  grandes  fiirois  , pour  rc- 
fifter  à toutes  putrefaûionsôc  à toutes  contagions 
pcftilentiellcs  j fetvant  entoures  ccs  choies  de 
fouverain  remede  : Il  cft  fort  falutaiic  à ceux  qui 
font  de  nature  bilieufe  & chaude  , & il  ne  profi- 
te pas  peu  à ceux  qui  font  tout  mentes  du  fl.ix  de 
ventre  , de  diflëntciie  , affuiblilîemcnt  de  la  fa- 
culté rcrentricc  , de  vomillemcnt  fouvent  de  cœur, 
de  défaillcncc  , même  fi  on  mec  un  peu  d’eau  de 
pluye  parmi  , & qui  (oit  fencc  fi  on  s’en  lave  la 
bouche  ,*  ôutre  ce  qu  il  rafermira  lés  dents  qui 
branlent  & les  gencives  lâches  ; il  rendra  le  fou- 
fle  fort  piaifanr,  fi  on  fe  lave  les  yeux  avec  une 
petite  goûte  , cc  (cia  pçur  éclaircir  la  vue  , car  à 
caufc  du  vin  il  nétoyera  Ôc  mondtficra  , 6c  à caule 
des  rofes  il  fortifiera  ÔC  rafermira  la  vue. 

- Vn  d’ A ms. 

Le  vin  d’anis  ouvre  les  opilations  intérieures, 
dlllipc 
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* diilipe  ventoficcz  , apaifc  les  rots  aigres , cor- 
rige l’in&gcftion  d'cftomac,  6c  guérit  les  violen- 
ces dou\cuis  do  Colon  ; mais. fur  tout  il  cil  bon 
pour  augmenter  le  laie  aux  femmes , li  elles  en 
prennent  quelques  jours  en  allez  grande  quantité 
avec  du  fuerc  : Car  pris  ainfi  il  eft  de  très- grande 
vertu  i il  apaife  les  douleurs  fie  autres  maladies 
des  reins  qui  procèdent  de  venrofitez,  fie  fait  fortir 
le  gravier  qui  s'y  engendre  > principalement  fi  on 
prend  premièrement  des  tablettes , compofécs 
avec  anis  que  les  Médecins  nomment  Dianifum, 
fie  des  tablettes  compofécs  avec  gomme  diagra- 
gant  , apclcc  Diarragacantes  : car  aulfi-tôt  les 
douleurs  étant  apaifccs  les  reins  font  netoyez  de 
gravier  lcfquels  (ont  avec  lutine. 

Vin  de  Hyfopt. 

Ce  vin  étant  adouci  avecrcgliftc  ou  fucre  , cil 
fpccialcment  apc  je  vin  des  vielles  gens  % car  il  a 
* vertu  de  digérer  , ouvrir , arlrer  fie  de  provoquer 
les  urines:  Il  donne  grand  fccours  à la  toux  hu- 
mide , fie  au  mal  caduc  , particulièrement  aux  en- 
fans:  Il  dtficchc  les  humiditez  de  l'efiomac  , fi 
on  le  boit  ou  qu’on  s'en  fomente  : Il  ôre  tous  {les 
cmpcchcmens  qui  pouiroicnt  erre  aux  poulmons, 
néreyc  tous  les  conduits  de  la  voix  de  toute 
phlcgme , aide  aux  hydropiques',  il  dcftechc  fie 
fortifie  les  pairies  relâchées  par  trop  grande  hu- 
midité , fi  on  les  fomente  chaudement. 

Vin  de  Sauge. 

En  quelque  forte  qne  l’on  fa  (Te  le  vin  de  fange, 
foit  en  Enfant  bouillir  la  fange  dans  le  vin , ou  en 
la  fufpcndant  feulement  dedans  , il  a une  admi- 
rable vertu  fie  fingulicre  faculté  contre  les  mala- 
dies de  gencives  relâchées  , contre  les  douleurs 
de  dents  qui  branlent  , contre  les  maladies  des 
nerfs  fie  des  pairies  nerveufes  , comme  font  para- 
lific  , convulfion  , trcmblerrfent  fie  fcrablablcs  : Il 
conforte  fie  réjouir  lesnerfs,  foie  qu’on  le  boive, 
ou  qu’on  les  badine  chaudement  apres  les  avoir 
frotte  tout  doucement  , fie  n’y  a rien  de  meilleur 
comme  enfeigne  Arnaud, ny  remède  plus  fingulicr 
ry  plus  allure.  Il  cil  aulîî  utile  contre  le  haut-mal 
procédant  de  l’cftomac,  par  le  confcntemeoc  ou 
communication  que  ces  parties  ont  avec  le  cer- 
veau ; car  ces  vins  compofez  ont  la  vertu  des  cho- 
ies defqucllcs  on  les  fait. 

Vin  de  rtie  , fenugrec  t d' hyfopt  & d'ache. 

Le  premier  fert  contre  les  venins  & poifons 
contre  Us  ventofitez  fie  contre  les  animaux  qui 
rampent  : le  fécond  profite  grandement  au  foye, 
principalement  fi  le  fcnugrcc  eft  un  peu  pile  j le 
troifiéme  nétoye  la  poitrine,  aide  la  digcllion, 
eft  fort  utile  au  ventre  ; le  quatrième  cft  bon  pour 
faite  uriner  , excite  l'apetir , Se  eft  ucile  aux  doue 
leurs  des  nerfs  fie  des  entrailles  qui  font  autour 
du  cœur  mais  il  fauc  mettre  la  icmcncc  d’ache 
toute  pilée  dans  le  vin. 

Vin  d'Abfinthc  & de  Thim. 

Prenez  huit  dragmes  d’aluïne,  meme  du  ponti- 
que  fie  le  pilez  , puis  les  liez  dans  un  linge  clair, 
fie  les  murez  dans  une  fiole  avec  de  bonne  candie, 
fie  mettez  par  deftiis  de  bon  moût , laill'ant  une 
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petite  ouverture  afin  qu’il  puifte bouillir , quand  il 
aura  bouilli  il  faudra  remplir  la  fiole  fie  la  ferrer. 
Ce  vin  fervira  contre  les  douleurs  des  cnn  ailles  de 
l’entour  du  cœur  fie  du  foye  j meme  contre  les  cru- 
dité/ de  l’eftomac  fie  autres  maladies  qui  lui  arri- 
vent : il  chaftc  auffi  la  vermine  qui  s'engendre 
dans  le  ventre.  Quant  au  vin  de  thim  voici  comme 
il  le  faut  faire  j il  faut  cueillir  le  thim  quand  il 
eft  en  ftcur , le  faire  fecher  fie  le  piler , puis  le  fauc 
mettre  dans  un  tonneau  de  quatre  anées , ÔC  jeter 
par  deftiis  du  vin  blanc,  fie  le  bien  boucher  l’eG 
pace  de  quarante  jours. 

Vin  de  Rofs. 

Liez  en  un  linge  cent  dragmes  de  rofes  pilées 
fie  les  plongez  dans  huit  letiers  de  moût , 6 c trois 
mois  après  le  parez  le  vin  clair , fie  le  mettez  â parc 
pour  le  garder  : Il  fut  à ceux  qui  n'onr  point  de 
fièvre  , fie  pour  aider  â la  digeftion  de  l'efiomac, 
fie  aux  douleurs  qui  furviennenr  fi  on  le  boic  apres 
le  repas:  Il  eft  bon  aufli  contre  les  trop  gran- 
des humiditez  du  ventre  , fie  contre  les  diften- 
triies. 

Vin  d'Altàne  ou  jibfimhe. 

On  prend  cent  dragmes  d’abfinthc  pontique  pi- 
lées fie  liées  dans  un  linge  net  fie  clair , fie  le  met- 
tez dans  un  baril  de  moue  -,  lion  le  laiftê  trempée 
l'cfpace  de  deux  mois  entiers  : Ce  vin  ainfi  pré- 
pare eft  fort  profitable  à l'eftoiriac,  fait  uriner,  ÔC 
aide  â la  digeftion,  il  fert  de  rcmed  eaux  maladies 
du  foye  , à la  jaunîlfc,  fie  aux  maladies  des  reins* 
challc  les  dégoûts  fi C profite  â ceux  qui  font  aftiges 
de  l'efiomac  : Il  eft  auflî  bon  contre  les  endures 
des  parties  d’auronr  du  cœur  qui  ont  longuement 
duré,  fie  contre  la  vermine  du  ventre,  fie  contre 
les  moisarêtés. 

Vm  d‘  Hyfopt 

• 

Il  fauc  prendre  une  livre  d’hifope  pilé  , fie  U 
mettrez  dans  un  linge  clair  avec  des  petites  pier- 
res, afin  que  par  leur  pefantcur  elles  fallcnr  en  fon- 
cer l’hyfopc  , puis  le  plonger  dans  un  vaifteaa 
plein  de  moue  : Quarante  jours  après  il  faut  pren- 
dre le  clair  fie  le  mettre  dans  un  autre  pot.  Ce  vin 
eft  propre  contre  les  maladies  de  la  poitrine  , de 
cotez  fie  des  poulmons  ; contre  iatoux  envicillie 
fie  la  dificulté  d’avoir  fon  haleine  , fi C aide  aux 
tranchées  fie  aux  frillonsdes  ficvies  qui  viennent 
par  intervalle. 

Vin  de  Betoine. 

Pour  faire  le  vin  de  betoine , il  faut  prendre  une 
livre  de  cette  herbe,  lors  quelle  eft  remplie  de  fà 
graine , fie  la  faire  tremper  en  deuz  conches  de 
vin  , fie  fepe  mois  apres  le  tirer  fie  le  mettre  en 
un  autre  vaifteau.  Ce  vin  eft  excellent  Contre  pla- 
ceurs maladies  des  entrailles  -,  comme  eft  auftî 
l’herbe  : Car  pour  le  dire  en  un  mot , les  vins 
compofez  prennent  la  vertu  fie  faculté  des  chofès 
de  quoi  on  les  fait  : Il  ne  fera  donc  pas  mal  aifé  à 
ceux  qui  fçavcnt  le  naturel  des  chofès  de  quoi  oa 
les  fait. 

Vm  de  Songe. 

En  quelque  forte  qu’on  fafle  le  vin  de  fange* 
C iij 
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(oie  en  faifant  bouillir  la  fauge  dans  le  vin  , ou  en  douleurs  de  reins,  de  la  veffie  , contre  les  crac  hc 
la  fufpendanc  feulement  dedans  , il  a une  admi-  mens  de  fang  , la  toux  , les  remîmes  , les  çonvul 
râble  vertu  Se  fingulicrc  faculté  contic  les  mala-  lions  , & contre  les  mois  arrêtez  : Le  dernier  eft 
dics  des  gencives , contre  les  douleurs  de  dents  propre  aux  maladies  de  la  poitrine  ,&  à toutes  les 
qui  branlent,  contre  les  nerfs  & des  parties  ner-  maladies  aufqucllcs  le  martuLe  peut  fervir. 
veufes  i comme  font  paraliiie  , convuliion  , trem- 

blcment  fie  fcmblables  : Car  il  conforte  les  nerfs.  Vin  d'Acbe  , d'A/ietb  , d«  Fenouil  & de  Per  fl. 
les  réjouit  & fortifie;  foit  qu’on  les  badine  chau- 
dement apres  les  avoir  frotez  doucement  Se  il  n’y  Ces  vins  fc  font  tous  d’une  meme  forte  , Se  les 
arien  de  meilleur^,  comme  enfeigne  Arnaud,  ny  facultez  font  fcmblables  i il  faut  donc  prendre 

remède  plus  ftngulier  ni  plus  alluré  ; il  eft  aufli  des  fcmcnccs  d’ache  récente  & bien  meure  fie  cri— 

utile  contre  le  haut-mal  procédant  de  l’eftomac  ou  bléc  neuf  onces,  fie  les  lier  dans  un  linge  clair; 
de  la  matrice  , par  le  confcntement  ou  coiumu-  puis  les  plonger  en  un  vaiilcau  plein  de  moût: 
nications  que  ces  parties  ont  avec  le  cerveau.  Ce  vin  fait  venir  l’apccit , aide  à ceux  qui  ont  mal 


y in  de  Tbim. 

Ce  vin  fert  contre  la  dificultc  de  cuire  fie  di- 
gérer la  viande,  contre  le  dégoût,  la  dillcntcrie, 
les  douleurs  de  nerfs  fie  des  entrailles  d’autour  du 
cœur  , conrte  les  froidures  de  l’hyver , fie  contré 
les  animaux  venimeux  après  la  morfure  defquels 
on  fent  une  froidure  ou  bien  le  lieu  pourrit  : Le 
vin  d’origan  fert  aux  mêmes  maladies. 

y in  de  C t bure  t & de  Pafenaille  fumage. 

Le  premier  provoque  l'urine  fie  eft  propre  aux 
hydropiques  , à ceux  qni  ont  la  jaunillc  fie  qui 
ont  la  (ciatlque.  Le  dernier  fert  aux  maladies  de 
la  poitrine  , des  entrailles  d’autour  du  cœur  Se  de 
la  matrice  , chaiTe  les  rots  fie  vencoficcz , fie  fait 
fortir  l'urine  arêtée  : il  eft  bon  aulTj  1 la  toux , aux 
rompus  fie  caflcs. 

y in  de  Annie. 

Le  vin  dans  lequel  on  aura  fait  tremper  pat 
trois  jours  de  labnee , ou  enula  campana  ; il  le 
rendra  d’une  mervcillcufc  vertu  , éclaircit  ta  vue, 
pour  vefifter  à la  pelle , fie  pour  provoquer  1 urine. 
Il  fervira  aulTi  de  fccours  contre  les  enflures  , con- 
tre les  tranchées  , morfure  des  ferpents , contre  la 
toux  fie  autres  maladies  de  la  poicrine. 

y in  de  G rumen  ou  dent  de  Chien. 

On  fait  ce  vin  avec  racines  de  gramen  ou  de 
fanguinairc  , autrement  apcléc  rcnouce  , bien 
mondé  fie  lavé:  Il  fait  mourir  la  vermine  du  ven- 
tre , nétoye  les  reins  de  tout  gravier  ; il  décharge 
la  vclTïc  remplie  de  l’urine  fie  arêtée  , ouvre  les 
opilations  du  .foye  fie  des  veines  mefTarie , qui 
font cogendrés  de  crudité;  apaife  les  douleurs  de 
jointures  , évacuant  les  matières  phlegmaciques 
qui  les  engendrent  par  les  urines  ; car  la  racine  de 
gramen  cil  nombréc  encre  les  médicaments  qui 
provoquent  l’urine  ; fi  on  fait  ce  vin  avec  racines 
de  poligonon  ou  renouée,  que  les  Apotiqunires 
nomment  corigiola  ou  langue  de  paflcaux  ; vous 
aurez  un  fingulier  remède  , lequel  j'ai  expéri- 
menté en  ploûcurs  avec  heureux  foccés  contre  rou- 
tes tes  maladies  des  reins  fie  de  la  vcfïic  , princi- 
palement contre  la  gravelle , la  pierre , la  douleur 
des  reins , la  dificulté  d'urine  fie  Les  douleurs  vio- 
lantes qui  en  proviennent. 

y in  de  Sauge  & de  Mar  tube. 

Le  premier  eft  grandement  profitable  contre  les 


d’eftomac  , à ceux  qui  urinent  à peine  , fie  à ceux 
qui  rcfpirent  avec  difficulté- 

yin  de  Sultan. 

Ce  vin  eft  laxatif,  fie  eft  compofé  de  grains  de 
d'ycblcs  meurs,  lcfqucls  étans  un  peu  foulez  en 
rems  de  vandanges  on  les  fait  bouillir  dans  du 
moût  » on  ics  ccumc  , fie  les  ayant  pâlie  pur  un  pa- 
nier d’oficr  on  garde  le  vin  ralfis  , fie  clair  pour 
s’en  fervir  au  befoin  : On  peut  bien  faire  autre- 
ment ; i fçavoir,  faite  bouillir  ces  gtains  avec  le 
moue  à petit  feu  , jufquà  ce  que  la  troifiéme 

!>artic  foie  du  tout  confirmée  ; après  cela  on  les 
aille  raflcoir  toute  la  nuit  à l’air  , fie  te  lende- 
main on  les  coule  , comme  nous  avons  dit  ci  - de- 
vant. Quelques  uns  prennent  les  racines  au  lieu 
des  grains  ; au  relie  ils  le  font  de  meme  que  ne  ns 
avons  dit:  Il  purge  les  phlcgmcs  fie  l'humeur  bi- 
licufc  , fert  de  remède  à l'hydropific  , ouvre  les 
conduits  de  l’aimris , profite  aux  ulcères  , tant 
extérieurs  qu’intérieurs  ; fie  fur  tour  il  eft  très  utile 
aux  fciatiqncs  , goûtes;  fie  à ceux  qui  font  dia- 
prés de  vérole  ; car  par  fa  vertu  laxative  il  apaife 
merveilleufcmcnt  les  grandes  douleurs  qui  ac- 
compagnent telles  maladies  ; évacuant  fie  détour- 
nant les  matières  qui  croient  prêtes  à tomber  fur 
les  parties , fie  meme  qui  commençaient  den  a 
tomber.  Il  eft  vrai  qu’il  eft  aucunement  nuilîbk-  à 
l’eftomac  , fie  pourtant  il  fera  bon  de  meme  par- 
mi ce  vin  quelque  chofc  odorante , afin  de  con- 
forter fie  léjouir  lcftomac. 

On  peur  faire  un  vin  propre  ï diffiper  les  venro- 
firez  , fie  qui  aidera  grandement  1 retenir  fie|  con- 
ferver  l’enfant  conçu  au  fein  de  la  mère  , afin 
qu’elle  ne  fc  blcfTc  point , fie  qu’elle  le  porte  |uf- 
qu’à  fon  terme  fain  fie  entier.  Voici  quelle  en  eft 
la  compofirion  ; prenez  de  femcncc  d’achc  , de 
menthe  fciche,  d’ammide  chacun  trois  dragmes: 
de  maftic  , de  girolles  , de  cardamonum  ou  mc- 
legette , de  rôle  rouge , de  chacun  une  dragtnc; 
de  canelle  , de  l'écorce  de  racines  de  câpres  > de 
caftorenm  de  fedoaria,  de  glai  iliiriquc  de  chacun 
deux  fctupulrs  , de  fucrc  blanc  8e  ben  deux  livres, 
faites  de  tout  ceci  du  vin  à la  forme  qn'on  fait  le 
vin  aromatique  , dit  vulgairement  hypopras.  La 
façon  d'en  ufcr  ;c'cft  d’en  prendre  un  peu  foit  5>C 
matin  : Il  fortifie  les  ligaments  de  la  matrice  , fie 
aide  grandement  la  faculté  rctantrice  pour  pou- 
voir poircr  l’enfant , il  rend  ati'Ti  les  ftcriles  ha- 
biles a concevoir  , fi  la  fterilite  procédé  de  (a 
difpofition  yenteufe  8e  froide  de  la  marrice  , ru 
pour  (a  trop  grande  humidité  , ou  pour  être  glil- 
fantc  , à caufe  dcqtioi  elle  ne  peut  contenir  la  fe« 
menée  génitale;  car  ce  vin  repare  8e  cornge 
toutes  ces  indilpcfkio^s  que  jufques  ici  nousas^ns 
pour  la  plupart  récitées. 

Secrets 
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Stcrtts  & remedes  contre  les  morfures  du  ftrpens. 

Si  le  Laboureur  ou  quelqu'un  de  fes  gens  a etc 
mordu  du  fcrpenr,faut  foudain  qu'il  boive  quarre 
doigts  de  jus  de  ficnc  exprime  avec  vin  blanc  , Se 
qu'il  mette  lur  la  morfurc  en  forme  de  cataplame 
les  feuilles  dcfqucllcs  le  jus  aura  été  exprime  , ou 
bien  qu'il  inftillededans  lamoifurc  crois  ou  qua- 
tre goûtes  de  laid  de  figuier  ou  de  figucs,ou  quel- 
ques giains  de  moutarde  pilez  en  vinaigrera  bien 
prenez  feuilles  de  bouillon  blanc  , de  carioplii la- 
ra , de  grofelier  rouge  de  chacune  une  poignée: 
fiiiccs  cuire  le  tout  en  vinaigre  ÔC  urine  d'homme 
égale  quantité , jufques  à la  confomption  de  la 
moitié  , bevez  trois  ou  quatre  doigts  de  cette  de. 
cu&ion.  Se  fomentes  la  mot  fuie  de  feuilles. 

Serpe/u  entrez,  nu  corpr. 

S’il  advient  que  quelque  fcrpenc  foit  entre  dans 
le  corps  du  Laboureur  ou  de  les  gens , dormant 
la  bouche  ouvcitc  és  prés  , jardins  ou  autres 
lieux  i rien  n’cft  plus  fouverain  pour  le  faire  for- 
tir  hors  du  corps  de  l'homme,  que  de  iccevoir 
avec  un  entonnoir  par  la  bouche  la  fum’ce  d'un 
parfum  faitftc  quelque  vieille  lavatc  ; car  le  fer- 
ment haie  lut  tout  telle  puanteur.  Se  boire  de  la 
decoûion  de  vcxvainc  faire  en  vin  blanc  chofc 
expérimentée. 

P lufiesers  Obftrvdtions  fur  la  vint. 

SECRET.  Le  premier  cft  que  les  ronneaux 
cù  on  met  ces  vins  artificiels  doivent  erre  pleins; 
car  quand  on  ne  les  remplie  pas  ils  s'aigt  illent  ai- 
féraent  Se  fc  gâtent  bien-rôt  , ce  qur  cft  allez 
commun:  Lclccond  cft  que  les  vins medecinaux 
comme  auflî  les  médecines  , ne  font  point  bon- 
nes ny  falutaires  aux  fains  , linon  que  ce  foit  pour 
prévenir  quelque  maladie.  Il  faudra  donc  avoir 
l'avis  de  quelque  do&c  Se  ptudcnc  Médecin:  Le 
troifiéme  qu’il  faut  bien  avifer  quand  on  veut 
bailler  de  ces  vins  medecinaux  à ceux  qui  ont  fiè- 
vres, meme  li  nous  voulons  croire  Diofcoridc  il 
les  faut  faire  abftcrtir  du  tout,  principalement 
quand  ces  vins  n'ont  tien  de  commun  avec  les 
chofcs  qui  rafraichiUent  s car  boire  du  vin  en  la 
fièvre  c'eft  comme  mettre  des  charbons  au  feu: 

Le  quatrième  que  les  vins  artificiels  acquièrent  la 
vertu  des  drogues  qu'on  y met  dedans , pa'rquoi 
il  ne  fera  mal-aifc  à celui  qui  connoîc  la  nature 
des  chofcs  de  conjcélmer  quelle  cil  la  focnlté  du 
vin  , comme  Diofcoridc  le  montre  en  la  deferi- 
ption  du  vin  de  bethwnc , laquelle  nous  avons 
dit  ci-devant:  La  cinquième  que  ces  vins  mede- 
cinaux  font  fort  dangereux  de  fc  gâter  8c  aigrir 
quand  on  les  tire  hors  du  ronneau  pour  en  ufer 
finon  qu'on  y pourvoyc  bicn-tôt.  Or  le  moyen 
pour  empêcher  cela  c'eft  de  mettre  un  peu  d'hui- 
le par  dénias  , car  nageant  au  dcllus  lui  fer  vira  de 
bouchon  pour  le  garder  de  fc  gâter  : Le  fixiéinc 
que  en  ces  vins  medecinaux  comme  aufli  en  tous 
autres  , il  importe  beaucoup  quel  eft  le  tonneau 
où  on  les  met.  8e  de  quel  bois  il  cft  fait  ; car  l'ex- 
pcriencc  nous  foit  connokre  que  ce  vin  gardé  quel- 
que tenu  en  des  vailléaux  ou  barils  de  bois  dera- 
mans  , aide  grandement  i ceux  qui  ont  quelque 
maladie  a la  rate.  Celui  qui  cil  gaidc  en  tonneaux 
de  ficnc  refifte  forffc  ferme  à la  pelle  ôc  aux  ve- 
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nlns  8c  ainfi  de  pluficurs  autres,  afin  que  je  n'en- 
nuye  les  Lc&eurs  par  ma  longueur;  Le  Icpticme 
que  les  vins  medecinaux  faits  au  moût  ne  font  pas 
propres  pour  s'en  fervir  , fuion  quarante  jours 
apres  qu  ils  ont  bouilli,  ou  bien  deux  mois  j mais 
il  n’cll  pas  ainfi  des  autres  : Le  huitième  qu'on 
pourra  faire  du  vin  mcdccinal  fans  grande  peine  ni 
grande  dépencc  Se  fans  feu  & fans  le  faire  bouil- 
lir. Si  vous  faites  un  petit  fagot  de  ce  que  vous 
aurez  choifi  , 8c  que  vous  le  fofiîcz  tremper  dans 
le  vin  & pour  le  faire  aller  au  fond  ; il  y fondra 
arachei  une  pierre , vous  pourrez  faire  le  meme  li 
vous  mettez  vos  drogues  dans  un  linge  clair  ou 
dans  un  facheti  comme  il  a été  die  ci-delfirs  . Se 
que  vous  le  faflîcz  tremper  dans  le  vin  quand  ces 
chofcs  aorouc  trempé  quelques  jours  ; vous  en 
pourrez  gourer , Se  quelques  jours  apres  encore  en 
goûter  derechef  jufqu'i  ce  que  vous  connoifficz 
que  le  vin  a tiré  le  goût  Se  l'odeur  de  routes  les 
chofcs  qu'on  y aura  mifes  tremper  , SC  l*>rs  il 
faudra  ri m hors  les  matières,  & vous  aurez  du  vin 
duquel  vous  vous  fervirez  au  lieu  d’icelles , com- 
me ayant  faculté  Se  veitu  , lequel  il  vous  faudra 
foigncuûmcnr  garder.  Se  afin  qu’il  ne  s'évente  le 
foudia  bien  boucher.  Ce  ne  fera  point  hors  de 
propos  d'ajouter  i ce  que  dclliis,  que  fi  les  chofcs 
qu'on  veut  mettre  dans  le  vin  ont  quelque  qualité 
infigne  , il  y en  faudra  mettre  peu  en  une  grande 
quantité  de  vin  à caufc  de  la  grande  force  de  leur 
laveur  & odeur  Icfqucllcs  feprcfenrcnc  fouJain  au 
goûr  Se  au  fiaircr  * que  fi  ces  qualitez  font  trop 
grandes  , & que  à caufc  de  ce  elles  fuient  focheu- 
fes  Se  mal  pUilantes , on  les  pourra  corriger  avec 
chofcs  douces  Se  de  bonne  odeur,  ou  pour  le 
moins  les  couvrir  'aucunement  comme  nous  di- 
dirons  traitant  des  faits  medecinaux  puai  s c'eft  a fi. 
fez  parlé  des  artifices  pour  foire  des  vins  medeci- 
naux. Il  relie  maintenant  de  'propofèr  quelques 
forints  particulières  pour  compofer  de  ces  vins, 
y ajourant  quant  Se  quant  les  aides  de  chacun  par- 
ticulièrement & leurs  ufoges  défendant  de  de«»rc 
en  degré  des  formes  Se  inventions  des  anciens  à 
celles  des  modernes.  Or  afin  que  vous  ne  puilfiez 
pas  vous  plaindre  que  je  n'ai  que  des  paroles  , je 
luis  venu  des  paroles  au  fait  même ‘comme  je  l'ai 
explique  aux  pages  cy-dcvant. 

SECRET  pour  avoir  des  eaux  & da  fontaines 
naturelles , très  bonnet  four  les  hommes  & le  bef. 
tial  dans  les  lieux  ose  il  n'y  a ny  fource  , ny  puis , 
ny  ruijjèau , ny  citerne. 

Pour  foire  des  fontaines  donc  l’eau  cft  excellente, 

& meme  meilleure  que  celle  des  fources  naturcl- 
lcsqui  font  quelquefois  altérées  par  des  minéraux 
quelles  rencontrent  dans  lent  palfage  , ou  d'au- 
ne matières,  comme  l'on  voie  dans  les  Villes  i la 
proximité  de  quelques  immondices.  Il  n*y  a qu'à 
imiter  la  nature  & qu'à  confidetet  la  firtneion  de 
la  maifon  en  campagne  auprès  de  laquelle  on  veut 
avoir  fontaine  ou  refer  voit  d’eau  ; car  il  clt  cer- 
tain que  lcs  fouices  naturelles  ne  viennent  que  des 
eaux  , puits  qui  (c  lalfemblcnt  dans  certains  ré- 
ceptacles qu'elles  rencontrent.  Voici  comment 
vous  pourrez  faire  une  fontaine  qui  ne  tarira 
point  : Si  vôtre  maifon  cft  au  pied-  d'une  monra- 
gne  vous  prendrez  garde  qae  l'eau  qui  tombe  ne  fë 
perde  point  pat  quelque  trouxou  fonte  de  la  mon- 
tagne > vous  pourrez  recueillir  grande  quantité 
d’eau , Se  la  faire  décendre  nu  pied  de  vôtre  mai- 
ion  : Prenez  garde  quai  n'y  a;t  quelque  ouverture 
par  laquelle  vôtre  eau  fc  paille  pci  dre  , Se  s'il  y 
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en  a » enfermcz-la  de  pierre  & de  terre  , & puis 
faites  en  forte  qu'elle  ne  s'écoule  ny  a droit  ny  a 
gauche  , afin  qu  elle  aille  dans  le  lieu  dcllinc  pour 
recevoir  les  eaux  des  pluyes , fit  ayant  fait  comme 
une  chaudéc  en  toute  la  circonférence  , ou  frites 
malTonncr  les  pierres  du  premier  leceptcLicle 
fans  mortier  , afin  que  les  eaux  pu i dent  palier  juf- 
ucsau  fécond,  ou  bien  faites  faire  quelque  grille 
’airin,  ou  une  plarinc  percée  de  petits  nous  , afin 
qu’il  ne  palTc  rien  que  l'eau,  & ainfi  quand  elle 
aura  pallé  au  travers  du  fable  fit  par  le  pumicr 
réceptacle  , elle  fera  bien  afinée  quand  elle  fc 
rendra  au  fécond  fie  au  bas  dudit  réceptacle, 
parce  que  le  premier  réceptacle  fera  grand  , & 
découvert  en  l'ait  comme  un  étang:  Il  faudra  laite 
un  troifiéme  dcgré'plus  bas  que  les  deux  autres 
duquel  fortiront  les  eaux  pour  l'ufagc  de  la  nuifon 
Si  vous  voulez  cniichic  la  face  du  réceptacle  du 
côté  que  l'on  tirera  l'eau;  vous  y pourrez  mettre 
celle  beauté  qu'il  vous  fcmblcra  # loit  en  façon  de 
ioc  ou  autrement , Se  ÿ pourrez  planter  des  arbres 
adroit  fit  à gauche  , que  vous  ferez  courber  en 
forme  de  tonne  ou  de  cabinet  pour  donner  quel- 
que beauté  à voue  fontaine.' 

Que  ii  la  maifon  eft  un  château  entouré  de  fof- 
fczccla  pourra  (ctvir,  y conduifant  cette  eau  par 
des  tuyaux  jofqucsdans  ladite  nuifon  , comme  on 
fairà  Lyon  , à Paris  5c  à quantité  d'antres  lieux 
ou  l'on  fait  palier  au  travers  des  forte  z par  le 
moyen  de  certaines  pièces  de  bois  qui  font  creu- 
fes  pour  cet  (Uct,  elles  font  couvertes  par  dertirs, 

St  on  met  un  tuyau  de  plomb  par  où  l’eau  dcfdi- 
ces  fontaines  partent  ,5t  ne  dites  pas  que  ce  l’oit  une 
cicctne  , car  on  doit  à bon  droit  l'apc  1er  une  fon- 
taine, d'autant  que  l'eau  qu'elle  je  tera  produit 
dutrefordes  aunes  fontaines,  St  il  n'y  a aucune 
différence  linon  deux  points  : le  premier  cd  que 
l'on  m’a  aidé  à recueillir  ce  qui  nous  cd  rep re- 
fente , que  s’il  ) a de  la  peine  ne  faut  il  point  de 
frais  pour  conduire  les  fourccs  naturelles  dans  les 
Villes  & Châteaux  i ne  faut- il  pasaufli-bicn  de 
la  raall’onnerie  qu'à  ceux  que  }e  vous  montre  à 
faire  , & qui  cd  celui  qui  la  pourra  apclcr  légiti- 
mement citerne vu  qu'elle  n’a  rien  moins  que  les 
fontaines  naturelles  ? 

Je  vous  ai  die  qu'elles  étoient  toutes  fcmblables 
aux  naturelles  , 5c  que  c croit  excepté  deux 
points  : Le  premier  cd  comme  |e  dis  que  l'on  m’a 
aidé  # fecondemcnt  comme  quand  on  feme  le 
blé  , qu'on  taille  & laboure  la  vigne  n'cd  autre 
chofe  qu'à  aider  la  nacurc  : Le  Iccond  ed  plus 
coüfidcrable  , il  n’y  a point  de  fontaine  naturelle 
qui  puillc  donner  des  eaux  dcfqucllcs  on  puilfs 
eue  allure  qu'  elle  foit  bonne  comme  celle  que  je 
vous  montre  à faire  i la  raifon  de  ceci  cd  que 
toute  la  terre  cd  pleine  de  divers  minéraux, 
dcfqucls  il  cd  importable  que  les  eaux  partant 
par  les  conduits  des  rochers  fie  des  veines  de  la 
terre  n’amenent  avec  elles  quelque  fcl  fingulicr  ou 
minerai  ou  venimeux  ; ce  qui  ne  fc  peut  trouver 
dans  l'eau  de  nôtre  fontaine. 

De  plus  on  fçairque  c*cd  unerc^le  generale  que 
les  eaux  les  plus  legetes  font  les  meilleures  , & y a 
t’il  des  eaux  plus  legeres  que  celle  des  pluycs;clles 
fonr  montées  auparavant  que  de  décendre  , fie  Cela 
à été  fait  par  la  vertu  d'une  chaude  cxhalaifon.  Or 
les  eaux  qui  font  montées  ne  peuvent  porter  en  el- 
les que  bien  peu  de  (ubdancc  terrertre  , fie  encore 
moins  de  (ubdancc  minérale  , fie  cette  eau  qui  cd 
ainfi  légèrement  montée  par  exhalation  fi:  rede- 
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cent  fur  les  terres  lefquellcs  font  nettes  de  torts 
minéraux  fie  autres  chol’cs  qui  peuvent  rendre  les 
eaux  mauvaifes. 

Et  pour  mieux  faire  connoîtrc  que  les  eaux  des 
puits  font  plus  legetes  , fie  pat  confequenc  les 
meilleures  • interrogez  un  peu  les  Teinturiers  5C 
les  Afincuisdc  fncrc  , ils  diront  que  les  eaux  des 
pluyes  font  meilleures  pour  leurs  aftairesfic  pour 
plulieurs  autres  choies  ; que  fi  vous  ne  vous  ten- 
dez pas  à toutes  ces  preuves  je  vous  renvoi  à la 
ltchiic  du  grand  Vitruve  , qui  cd  celui  quia 
j a.  le  le  plus  (avamment  de  toutes  les  eaux. 

J'oublie  de  vous  dire  que  quand  il  pleut  exrra- 
oïdiniircmcnc  fi:  abondamment, les  pluyes  d'orage 
les  eaux  qui  decendent  violemment  des  montagnes 
pourront  amener  quantité  de  terre  , fable  fit  autres 
choies  ; pour  obvier  à ces  grandes  inondations  il 
faut  mettre  des  grortes  pierres  au  travers  des  lieux 
par  où  elles  découlent  , Se  par  ces  moyens  la  vio- 
lence des  eaux  fera  amortie  , fi:  fc  ïcrid£a  douce- 
ment dans  (a  fout  ce. 

Les  Arbres  mêmes  y font  utiles  pour  le  même 
fuj.'t,  fit  s’il  n’y  en  a pas  il  fera  bon  d’en  planter; 
car  ils  empêcher  ôt  que  les  eaux  ne  puiilcnt  ci  eu  Ut 
la  terre,  fit  par  un  tel  moyen  l'hcroage  fera  con- 
fervéau  long  dccét  herbage:  Les  eaux  déccndront 
fort  doucement  droit  au  réceptacle  , les  feuil- 
les das  arbres  qoi  tombetont  dans  le  parterre  , fie 
les  arbres  qni  croîtront  aux  dctlbos  cét  les  fruits» 
s'il  y en  a aux  arbres  étant  putréfies  , lescanx  du 
parterre  atireront  le  fcl  dcfdits  fruits  , feuilles  fie 
herbages  , laquelle  tendra  beaucoup  meilleure 
les  eaux  de  fontaines  , fi:  empêchera  toute  putré- 
faction. 

Si  la  mai  Ion  de  campagne  cft  à demi  quart  de 
lieue  de  la  montagne  à côte  d’une  inaifon  , on  y 
peut  faire  venir  la  fontaine  quand  les  eaux  qui  en 
decendent  s’en  vont  tomber  dans  les  prairies  allez 
loin  de  la  maifon,  par  le  moyen  de  quelques  folles 
ou  rigoles , à commencer  aux  pieds  de  la  monta- 
gne fie  par  ces  folfcz  faire  conduire  les  eaux  vers  le 
côté  de  l'hciiragc  , fi:  quand  vous  les  aurez  con- 
duits jufqu'à  la  plaine  devers  le  côté  delà  mai- 
fon  il  faudra  conduire  le  furphrs  du  chemin  pat 
des  tuyaux  de  plomb  , de  terre  ou  de  bois. 

Pour  faire  une  fontaine  en  lieu  champêtre  fi:  en 
plat  pays  , lors  que  la  terre  cft  de  niveau  le  fc- 
cret  d’y  faire  une  fontaine  naturelle  , il  faut  don- 
ner de  pente  à force  d’hommes  , ce  qui  cil  plus 
de  dépencc  Ce  qu  étant  élevé  d’un  côte  cft  abaillc 
de  l'autre  , il  la  faut  ncccllaircmcnt  paver. 

]c  voudtois  en  premier  lieu  choilir  un  champ 
bien  prés  de  la  maifon  , fie  félon  la  grandeur  de  la 
famille, où  je  voudtois  faire  un  parterre  , fi:  ayant 
tendu  des  cordeaux  avec  un  nomore  d’ouvr  ier  s fai- 
re ôter  la  terre  du  bout  prochain  de  la  inailon  m 
l’on  voudroit  faite  les  réceptacles  , fie  les  faire 
porter  à l’autre  bout  du  parterre  , fit  par  ce  moyen 
on  n'auroit  pas  fi  tôt  baille  la-  partie  prochaine  de 
la  maifon  de  deux  pieds  que  l'autre  partie  ne  fc 
trouve  plus  haute  de  quatre  pieds  , qui  feront  une 
hauteur  allez  capable  pour  amener  toutes  les  eau* 
des  pluyes  qui  tomberaient  dans  les  parterres. 
Les  fiais  de  cela  ne  font  pas  fi  grands  qu’ils  vail- 
lent le  difputcr  ; mais  quand  aux  frais  du  pave  il 
pouiroit  coûter  plus  ou  moins  -,  fclon  la  commo- 
dité des  choies  qui  Ù trouveront  dans  ces  lieux, 
le  befoin  qu'il  y a de  paver  ces  parter ter  puis 
que  c' cft  un  pays,  Si  qu'on  n'y  a pas  pu  laite  des 
puits. 

Je 
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]c  vous  a'  dit  ci- devant  que  fi  les  terres  croient 
fajlcofcS  que  les  eaux  des  pluyes  pallèroicnt  dfci- 
botd quelles  fcroicnc  chutes , Se  que  fi  toutes  les 
terres  étoient  ainfi  qne  jamais  elles  ne  pourroient 
avoir  fourcc  de  fontaine  > Se  que  les  fontaines  ne 
font  caufccs  que  de  ce  que  les  terres  font  foncées 
de  pierres  ou  de  quelque  minerai  : Pour  ces  cau- 
fes  quand  vous  aurez  fait  aporter  les  terres  du 
bouc  du  parterre  à l’autre  , & qu  il  feroit  tout 
prépare  à recevoir  les  pluyes  cela  ne  vous  fervi- 
roit  de  rien  j parce  quelles  ne  ttouvetoient  rien 
qui  les  put  aictcr.  Voila  pourquoi  je  dis  qn  il 
faut  ncccflaircmcnt  que  le  parterre  foit  pavé  , afin 
qu'il  puiirc  contenir  l’eau  ; je  n’entens  pas  qu’il 
faille  que  ce  foit  un  pave  taillé  ny  choifi  de  pier- 
re dure  comme  celui  des  Villes , ny  allis  avec  du 
fable  s’il  ne  fc  trouve  fur  le  lieu;  tuais  les  pofet 
avec  de  terre  fim picotent  ; voila  comment  je  l en- 
cens , afin  que  la  dépenfe  ne  foit  fi  grande:  S il  fc 
trouve  de  la  pierre  plâtre  comme  l on  voit  en  plu- 
fieurs  contrées  il  les  faut  mettre  de  plat  , afin 
qu’elles  tiennent  plus  de  places  pourvu  qu’elles 
puifienc  empêcher  que  les  terres  ne  boivent  1 eau: 
C'eft  tout  un  comment  elles  fetont  miles. 

Si  on  fait  la  fontaine  en  quelque  lieu  où  il  n’y 
nyc  point  de  pierre  fô:és  la  de  brique  ou  d argile, 
l'argile  ne  boit  point  l eau  comme  1 autre  ter- 
re j mais  il  faut  remarquer  que  les  rcrrcs  agilicu- 
fcs  donc  on  fc  fert  pour  retenir  l'eau  il  faut 
qu’elle  foit  corrigée.  Les  moyens  dcfqucls  ceux 
des  Villes  nfent  , eft  qu'ils  ont  un  nombre  de 
chevaux  atachcz  à la  queue  I un  de  1 autre  tout 
d'un  rang , & au  premier  cheval  pour  le  conduire 
un  homme  qui  tient  la  biidc  d'une  main  & de 
l’autre  il  les  touche  tous  à coups  d'un  fouet  juf- 
oncs  qu’elle  foie  bien  conroyéc  ; apres  on  aplanie 
ces  terres  d'une  telle  manière  quelle  puille  fervir 
à cenir  les  eaux.  Ce  patterte  portera  grand  profit 
Se  utilité  en  y plantant  des  arbres  fruitiers  de  tou- 
tes cfpcccs  Se  les  planter  par  ligne  directe , & 
puis  le  partcire  fera  pavé  , Se  à l’endroit  d'un 
chacun  arbre  on  laïlïcra  trois  ou  quatre  pouce  de 
terre  fans  être  pave  » afin  qu  il  n empêche  point 
de  croître  les  arbres.  Cela  fait  on  pourra  faite 
aporter  fur  ledit  pavé  de  la  terre  jufqu’à  un  pied 
de  haut  & davantage  i on  pourra  cnlnitc  y faner 
les  légumes  que  l'on  voudta  , les  arbres  croîtront 
& la  terre  fiuttifieta  Se  portera  des  fiuits  , & mê- 
me du  bois , on  y fanera  du  foin  fie  du  pâturage 
fi  l’on  veut  , Se  enfin  ce  fera  un  promenoir  fore 
agréable  : Ne  dites  pas  que  le  parterre  couvert  de 
tare  que  les  eaux  qui  paieront  defius  fumerge- 
ront  les  femences  qu’on  y aura  fcmccs  j patcc 
que  les  terres  qui  font  fpongieufes  Se  labourées  ne 
peuvent  contenir  les  eaux.  C’eft  pourquoi  les 
pluyes  qui"  tomberont  dans  le  parterre  defeen- 
dronci  travers  les  terres  j’ofqu’au  pavé  , & de  la 
décendronc  jufqu'au  fable  qui  fera  joignant  le 
réceptacle  fie  en  continuant  pailctont  à travers 
les  labiés  pour  fc  rendre  au  premier. 

Voila  le  dcficindc  crois  fonraincs  d’eau  au  bas 
de  la  montagne  fie  une  en  plat  pais  ; mais  parce 
quecellcdu  plat  païs  ne  fc  peur  faire  fans  frais, 
&nc  trouveront  pas  la  commodité  des  montagnes. 
Voici  un  fccrct  donc  les  Laboureurs  fc  peuvent  ai- 
der en  plat  pais,  n'ayant  ni  pierre  ni  brique  ni  ar- 
gile. Un  Laboureur  peut  choilir  une  pièce  de  ter- 
re prés  de  là  maifon  , Se  l’ayant  hâuftce  Se  haute 
d’un  bouc  comme  j'ai  dit  ci-devant  ; le  Laboureur 
noir  avoir  cettain  maillet  de  bois  fie  battre  la  terre 
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fore  unie,  étant  ainfi  bien  battue  fie  bien  dieflee 
il  fera  les  deux  rccepcûaclc  que  j'ai  dit  ci-dedùv, 
& chercherez  en  quelques  parc  foit  prés  ou  bois, 
quelque  terre  qui  foie  bien  epaifte  d'herbe  ponr 
enfoncer  le  dedans  de  l'on  parcertc  , Se  afin  que 
les  racines  des  hcibes  entrent  d un  galon  1 autres 
il  remplira  toutes  les  jointures  de  terre  fine  , fie 
par  ce  moyen  les  racines  des  galons  nallcronc  de 
l’un  i l'autre.  Se  lors  ce  fera  un  pave  de  prez  qui 
amènera  les  eaux  au  icccpcaclc  par  le  moyen  de 
fon  inclination  ; mais  les  terres  boiront  fi. s eaux 
fans  leur  donner  le  loilu  de  fc  rendre  aux  récep- 
tacles , non  vous  ne  le  pouvez  dire  , car  on 
voit  un  tuilier  de  terre  qui  n'ont  pas  crois  pieds  de 
pente  , fie  toutefois  les  pluyes  le  rendent  à la  par- 
tie balle  eau  des  prez  , fie  dcmcu.alà  un  bien 
long- rems  avant  que  les  terres  les  aycr.t  fuccécsjcac 
la  quantité  des  herbes  fie  racines  empêche  que  la 
tcric  ne  puiific  fucccr  l'eau  comme  les  terres  la- 
bouiées.  Je  ne  die  pas  que  les  fentes  qui  furvicn- 
nent  en  Etc  i caufc  «de  la  fcchcrcflc  ne  puif- 
ficnc  boire  une  partie  de  l’eau  comme  les  tertes  la- 
bouîécs  j niais  l'inclination  ou  pente  du  parterre 
caufc  que  les  eaux  fc  rendent  foudain  entre  les  fa- 
bles qui  font  au  de  (tus  du  premier  réceptacle  fi 
le  Laboureur  borde  fon  parterre  de  pluficms  ar- 
bres. Cela  donnera  ombrage  audit  parterre  fie 
empêchera  que  les  gafons  ne  fc  fendent  : Seconde- 
ment je  voudrois  qu’il  taillât  croître  l’herbe  défi» 
dits  galôs  fans  la  couper  ,5c  les  pluyes  qui  deicen- 
droicntdu  haut  en  bas  fcroicnc  coucher  l'herbe. 
Se  lors  elle  ferviroit  de  couverture  aux  fences 
de  la  terre  . & quand  1er  herbes  fc  panifia  oient 
leur  fcl  fc  rendtoie  dans  le  réceptacle  qui  eau- 
feroit  une  bonté  aux  eaux  comme  j'ai  dit. 

Et  fi  le  champ  duqnel  on  a fait  ce  parterre  ne 
fulfic  pas  pour  toute  l'année  qu’il  vicnc  à tarir  il 
doit  ajouter  encore  un  champ  , Se  faire  de  même 
qüc  nous  avons  die  , qu'il  mette  un  robinet  à fa 
fontaine  pour  fa  mailon  Se  ponr  fes  bcccs  , qu  il 
falTc  quelque  réceptacle  à côté  pour  tirer  de 
l'eau  pour  abrever  fon  bcrail , qu'il  mette  un  ro- 
binet fur  le  coin  de  la  fontaine  , Se  quand  il  fau- 
dia  abrever  fon  bcrail  qu  il  ouvre  ledit  robinet 
Se  le  laillc  couler  dans  l'abtevoir  , fie  alors  Ici 
bêtes  boiront  de  l'eau  pure  fie  nette. 

SECRETS  pour  trouver  de  l'est*  au  il  rij  a 

point  de  Fon: a. ne  , de  Pinte  & de  Citerne. 

Le  tems  plus  commode  de  toute  l’année  fie  de 
plus  grand  jugement  pour  trouver  les  lourccs  des 
puits  Se  fontaines  font  les  mois  d’Aoûr fie  Septem- 
bre j car  lors  on  connoic  bien  les  forces  des  (dur- 
ees : Quand  la  terre  par  les  grandes  chaleurs  de 
l'Ecc  n'a  plus  l’hqmidité  de  la  pluye  , il  faut  alors 
ailùrcr  que  telle  fourec  ne  tariront  jamais. 

S’il  arrive  que  la  foutcc  de  la  fontaine  foie 
quelque  peu  loin  de  la  maifon  , vous  y pourrez 
faire  venir  l'eau  pat  petits  ruilfcaux,  ou  plus  com- 
modément par  canaux  fie.  conduits  faits  de  plomb 
ou  de  bois,  ou  de  potterics.  Les  meilleurs  font 
de  bois  d'aune  ou  de  fapin  ou  de  pin  , duquel 
fort  la  poix  rtfinc,  parce  que  tels  bois  ont  un  hu- 
meur oléeux  Se  chaud  , qui  refifte  facilement  aux 
injures  de  l’eau  i après  eux  ceux  de  poteries:  Si  ce 
n’étoit  que  l’eau  portée  pat  iceux  caufc  obftrnc- 
tion  i ils  doivent  êtte  épais  de  deux  doigts  , ai- 
gue d’un  côté  de  demi  pied  pour  entrer  l'undan9 
l’aucic  : Les  pires  font  de  plomb  , parce  que  l’c*n 
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qui  oft  conduite  prend  une  imnvaifc  qualité  du 
plomb  à canlcdc  laccrufe  ; mais  clic  caole  (ou- 
ycnc  diflcncciie  te  autres  icmblablcs  maladies  fi 
nous  en  croyons  à Galien  '.'Nous  voyons  plufi.uis 
païs  boire  de  telle  eau  fans  dillentcric.  Quoi 
qu’il  en  foit  il  faudra  bien  enduire  &C  fonder  Iqs 
canaux  par  mixtion  faite  de  chaux  vive  & graillé 
de  porc  on  poix-refine  fie  blanc  d'œnf  t ou  de 
chaux  , huile  §:  limurcdc  fer;  parce  que  tout  ce- 
la refilt  ci  la  corruption  Se  pourriture  venant  de 
l'eau.  Si  quelque  montagne  empêche  la  conduite 
des  tuyaux  il  faudra  donner  pajlagc  , fi  quelque 
vallées  élève  les  aies  , tels  que  l'on  peut  voir  en  un 
Vilage  prés  4e  Paris  nomme  Ai cucil  , ainfi  apclé 
pour  tels  3rcs , on  plante  pieu  fie  malin  à fupoc- 
ter  les  conduits  de  l'eau. 

Or  ce  n'cft  pas  aflez  d’avoir  trouvé  fotuce  de 
puits  &:  fontaines  , encore  faudra-t'il  pundreg-tr- 
dc  à la  bonté  & falubiitc  de  l'eau  * ainfi  qu'en  - 
feigne  Arillote  : Carpujfquc  notre  vie  conlitlc  à 
la  plus  grand  naît  à l’ufagc  de  cet  Elément  : LUI 
bien  railonnablc  que  le  maître  de  la  nuifon  des 
champs  aye  foin  d'avoir  bonne  eau  ; vû  que  l’eau 
doit  être  le  principal  brevage  de  (es  ferviceurs  , fie 
que  le  pain  que  lui  & fa  famille  mange  en  dt  pé- 
.11  i 5c  h plupart  de  la  viande  en  cft  cuite.  La  meil- 
leure eau  Se  la  plus  laine  de  toutes , excepté  celle 
de  pluye  , qui  tombe  principalement  en  Eté 
quand  il  tonne  Se  gi  cle  bien  fort , celle  ci  a cil 
pas  bonne  : tontefeis  l'eau  de  pluye  engendre  du- 
reté de  ventre  fie  o’^Ai  muions  , principalcinenr 
ccllequi  tll  gardée és  Citernes  nouvellement  fai- 
tes à taifon  du  liment  donc  elles  font  enduites; 
meme  fc  conompr  allez  tôt  excepté  celle  qui 
pleut  en  May  , étant  corrompue  gâte  la  voix, 
nporre  une  rancitc  & petite  toux;  après  cft  l’eau 
de  fontaine  qui  dcccnd  des  montagnes  fie  coule 
parmi  les  pierres  & rochers  ; puis  l'eau  de  puits 
on  ccllequi  fore  au  penchant  de  la  montagne,  ou 
celle  qui  naît  au  fond  de  la  valcp.  La  quatrième 
cft  l’eau  de  civière  , la  plus  mauvaife  cft  celle  d'un 
Etang  ou  Mater . fie  fur  tout  ccllequi  ne  court 
point  cft  pellilanticllc  : L*eau  de  neige  fie  déglace 
cft  la  plus  mal  faine  de  toutes,  d’autant  qu’c  lie  rit 
plus  froide  fie  terreftre  pour  n'êcrc  point  iubtilifee 
par  la  chaleur  & vertu  du  Soleil.  Quant  à l'eau 
de  puits  & fontaines  laquelle  n’eft  pas  toujours  fie 
entour  lieu  trouvée  bonne»  la  bonté  fera  con- 
nue fi  elle  n'a  pas  de  faveur  , odeur  ni  couleur* 
neanmoins  bien  claire  fie  de  la  forte  de  l’air  , pre- 
nant foudain  la  couleur  de  la  chofc  qu'on  jette 
dedans,  fi  elle  cft  nette , tiède  en  Hyver,  froide  en 
Eté  , facile  à c ch  au  fer  fie  fubtilc  à fc  refroidir: 
En  laquelle  les  poix  , fèves  fie  autres  fcmblablcs 
chofcs  cuifcnt  plus  facilement, fie  qui  étant  repofee 
uclquc  teins  dans  un  vaiftêau  d’airin  , cuivre  ou 
'argent  bien  écqic  ne  délailfc  aucune  teinture  ni 
tachr  au  vaillcau  , fi  l’ayant  fait  bouillir  en  un 
chauderon  bien  net , ne  dépofe  ordure  au  fond. 
Si  ceux  qui  en  boivcnronc  la  voix  claire  , la  poi- 
tiinc  faine  fie  le  teint  du  vifage  net  , fie  finale- 
ment celle  qui  avec  les  autres  marques  cft  bien  lé- 
gère , fie  par  confisquant  la  meilleure  entre  plu- 
sieurs fera  jugée  : Celle  qui  excède  aux  fufdircs 
marque  fa  qualité  , fie  pour  fçavoir  qu’elle  eft  la 
plus  loger e pefez  pareille  inclure  de  chacune  eau, 
ou  bien  prenez  deux  trois  gu  quatre  drapeaux  de 
même  toile  longueur  fie  largeur , félon  la  quantité 
des  fortes  d eau  donc  vous  voudrez  connoictc  la 
bonté, fie  en  chacune  mouillez  fon  drapeau  fie  egou- 
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te  z les  drapaux  fie  les  pefés  l’un  aptes  l’autre , $£ 
1<^  plus  léger  fera  le  meilleur.  Il  eft  vrai  sjo*  la 
Jcgeictcde  l’eau  ne  fe  connoîc  pas  tant  au  peler 
qu’en  ce  qu'elle  cft  bue  , fie  en  ce  qu’elle  donne 
quelque  Icntimentdc  pefanreue  aux  hypocondres. 
Se  dcccnd  foudainement  ; même  qu’elle  échauâe 
fie  refroidi  foudainement. 

SECRETS  four  trouver  ïc.iu  pour  faire  des 
puits. 

Faites  miner  fie  creufcr  la  terre  environ  cimjk 
pieds  de  profondeur,  mettez  dans  le  trou  qui  fera 
fiait  un  giand  pot  de  terte  après  que  le  Soleil  clt 
couché»  6e  apres  que  vous  l'aurez  frotté  d'huile 
picnczdc  la  laine  environ  la  largeur  de  la  main* 
ayant  été  auparavant  bien  lavée  fie  léchée  , atta- 
chez y une  petite  pierre  dételle  manière  qu’elle 
ne  puillc  tomber  , collés  cette  laine  ainfi  préparée 
à ce  pot  deftiné  pour  découvrir  s'il  y aura  de  l’eau 
dans  ce  lieu  , prenez  ce  vaillcau  , reuverfez  - le 
dans  ce  trou  de  telle  manière  que  la  laine  foie  pla- 
cée juftement  dans  le  milieu  Se  qu'elle  ne  couche 
point  en  terre  ; couvrez  ce  pot  de  terre  enviroa 
un  pied  fie  demi  d’auteur,  que  vous  laillèrcz  en 
cet  état  toute  la  nuit  tout  ce  inancuvtc  julqucs  de- 
vant le  Soleil  levé  t avant  lequel  vous  ferez  ôter 
toute  la  terre  qu'on  avoir  mis  ,dans  ledit  pot  ÔC 
le  ferez  tourner , 6 C ce  qui  avnit  etc  pendant  U 
nuit  delious  vous  le  mettrez  deflus  ; fi  vous  trou- 
vez que  la  laine  foie  imbibée  d'eau  fie  qu’elle  eu 
rende  étant  prcllce  avec  les  mains  ; fefera  un  ligne 
allure  qu’il  s'y  trouvera  de  l'eau , fie  que  même  il 
ne  faudra  pas  beaucoup  creufcr  pour  trouver  de 
l'eau  ; que  fi  au  canuaire  la  laine  fit  le  par  ne 
vous  donne  point  ces  lignes , ne  contez  pas  en 
pouvoir  trouver  en  ces  lieux  IL 

Secret  pour  trouver  de  Venu  fous  la  terre. 

i.  La  terredont  les  Potiers  le  fervent  pour  leur! 
ouvrages  cft  une  bonne  marque  pour  en  trouver 
en  ces  lieux  là. 

a*  Arrêtez  vous  pour  en  trouver  dans  les  en- 
droits où  la  terre  parole  noire  Se  grade  ou  picc- 
rculc , fie  que  les  pierres  font  noire  fie  rouge. 

3.  Faites  faire  un  trou  de  trois  pieds  de  pro- 
fondeue  fie  d’un  pied  Se  demi  de  laigc  fur  lemidf( 
mettez  y une  éponge  qui  foit  fcchc  étant  couverte 
fraîchement  cueilli,  taillez  cette  éponge  dans  ce 
trou  , fie  après  trois  heures  de  teins  retirez  U , de 
fi  elle  fc  trouve  humide  c'eft  une  marque  qu'il  y a 
de  l'eau  faites  y creufcr  un  puits. 

Quand  on  a trouvé  de  l'eau  dans  une  terre  lé- 
gère contentez  vous  ; car  fi  tous  voulez  chercher 
U fburcc  vous  vous  mettez  en  danger  de  tout 
perdte. 

Si  la  terte  cft  fabloncnlê  ou  noicc,  on  qu’elle 
foit  de  glefe , d’argile  011  de  petit  caillou  , ou  de 
caillou  Se  de  fable  cnfemblc , l’eau  en  fera  alAu 
remenr  très-bonne;  s'il  y a de  la  graie  ou  dit 
limond  ou  qu'elle  foie  faujeuu:  il  n'y  a rien  a e£* 
peret  d’en  avoir. 

Secret  pour  prendre  Us  Lapins  & la  Lièvres , fa* 
aimes  , fans  poudre  Çj  fans  plomb  , éprouvé 
pur  le  Che/alnr  Berardi  , & le  Seigneur  AU 
no  , de  iuneition  du  Major  de  Dunkerque 
dont  l' Auteur  genereu ferrent  fait  part  au  Publie. 
Je  veux  coutinua-c’il  vous  faire  voir  ma  ma- 
nière 
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mete^c  prendre  dcslievces;  c’cft  une  charte  con- 
te diverdiTante  , Se  je  vous  y invite  pour  demain 
(ne  les  quatre  heures  du  matin  avant  le  $oleil 
levé. 

La  paitic  étant  ainfi  arétcc  nous  nous  tronva- 
mes  Aluano  » TiffagO  Se  moi  â la  grande  place, 
où  le  Major  nous  y ayanc  joints  nous  partîmes 
pour  prendre  le  chemin  des  DoncS  tout  du  long 
de  la  Mer  , & nos  valets  nous  fuivirent  portant 
tous  de  grandes  perches  de  bois , un  peu  plus 
longues  que  les  piques  ordinaires  de  nos  foldats; 
un  des  va lcrs  du  Major  croit  parti  une  heure  ou 
deux  devant  nous  avec  un  havrefae  plein  de  pois 
rôtis»  qu’il  avoic  répandu  tour  du  long  du  che- 
min où  nous  devions  parter  durant  l'clpacc  de 
plus  de  deux  lieues  ; nous  trouvâmes  le  long  des 
Dûmes  de  petits  huilions  de  dirtancc  en  dirtancc, 
où  nous  pouvions  facilement  nous  cachet  pour 
n ’ctre  point  vûs  du  gibier. 

Le  Major  nous  ayant  placez  tons  fcparcmentil 
nous  donna  à chacun  une  de  ces  perches  Se  en  prie 
pareillement  une  j>our  lui  ; en  fui  ce  il  nous  dit 
qu'il  avoit  ordonne  â quelques  païfans  de  battre 
la  campagne  avant  la  pointe  du  jour  » Se  de  con- 
tinuer julqu'i  ce  que  le  folcil  fut  levé,  qu’indu- 
birablcmcnr  nons  verrions  dans  peu  de  tems  des 
lièvres  Se  des  lapins:  Tout  cela  cil  bon  lui  dî- 
mes-nous , mais  ce  n'cll  pas  le  tout  de  les  voir 
comment  pouvoir  les  prendre  fans  aucunes  armes: 
je  vai  vous  le  montrer  continua-c’il  , mais  ca- 
chez-vous promptement , car  en  voici  pluficurs 
que  j'aperçois  qui  viennent  à nous. 

En  effet  , le  premier  lièvre  qui  parut  le  Ma- 
jor d’un  coup  de  perche  qu'il  lui  donna  au  dertus 
des  oreilles  il  le  jctca  fur  le  côté  -,  il  en  fit  de  me- 
me  au  fécond  , au  troifiéme  & au  quatrième:  Il 
en  tua  fepe  â huit  lapins  pareillement  en  moins 
de  demie  heure,  fie  nous  étant  aperçus  comme  il 
s’y  prenoit  nous  l'imitâmes  fi  bien  qit’en  cinq 
ou  fix  heures  de  ceins  nous  mîmes  fur  la  place 
plus  de  quarante  pièces  de  gibier  : Et  comme 
cette  charte  eft  très  cxtiaordinairc , Se  qu'il  y a 
peu  de  monde  qui  aime  ce  divet  cillement  , qui  ne  4 
foie  bien  aife  de  fçavoir  comme  elle  fc  fait  : J'ai 
raporcc  feulement  cette  hiftoire  ici  dans  la  vue 
icolc  de  faire  piaifir  aux  honnêtes  gens  , en  leur 
aprenam  un  fccrct  dont  je  me  fuis  dépuis  très 
fou  vent  fervi , & dont  je  me  fers  encore  allez  fou- 
vcnc,  ou  dans  mes  terres  ou  dans  celles  de  mes 


SEC  17 

les  dents , ferment  Se  eloignene  les  yeux  par  la 


Voici  donc  comme  la  chofe  fc  parte  avant  le 
jour  , on  fait  battre  la  campagne  par  une  cin- 
. quanrainc  de  païfans  , comme  nous  fîmes  avec  le 
Major  Se  un  valet  ou  deux  ctans  munis  de  pois 
rocis  » Icfquels  font  extrêmement  durs.  On  les 
fait  marcher  un  couple  de  lieues  fur  les  routes 
où  l’on  vent  charter. 

Le  gibier -qui  entend  les  païfans  qui  font  du 
bruit  marche  devant  eux  en  s'enfuyant  -,  les  ehaf- 
feors  s'étans  portez  dans  les  avenues  & dans  les 
buirtonsd'où  ils  ne  peuvent  être  découverts  ; les 
attendent  au  partage  , Se  voici  le  tour  d'adrcrtc 
Se  comme  on  les  jurend. 

Les  lièvres  ou  les  lapins  trouvant  en  leur  che- 
min nnc  allez  grapdc  qnanriré  de  pois  lotis  , ils 
s'y  amofenr , ils  veulent  les  croquer  Se  font  des 
efforts  Se  des  grimaces  qui  ne  donnent  pas  un 
petit  piaifir  aux  Chailcurs  j mais  ce  qui  cft  a ob- 
ffrucr  de  plus  particulier  pour  ne  les  pas  man- 
quer 1 c'cll  que  dans  le  moment  qu’ils  grincent 


peine  qu'ils  ont  de  carter  leurs  pois,qui  font  d'une 
dureté  effroyable  : Il  faut  adroitement  leur  dé- 
charger un  lcul  petit  coup  de  perche  au  dertus  des 
deux  oreilles , ils  tombent  fur  le  champ  tout 
étourdis,  & vous  en  prenez  à la  main  par  cette 
fubtilité  tant  qn'il  s'en  prefente. 

Le  Major  apres  les  chartes  nous  regala  chez  lui 
avec  toute  forte  de  magnificence^  c croît  un  très 
galant  homme  , qui  faifoit  parfaitement  bien 
les  honneurs  de  l'emploi  que  le  Roy  lui  a 
confié- 

SE  A 17  De  Salomon.  Sa  racine  tonte  nouvelle 
pilée , ou  le  jus  d’iccllc  , efface  toutes  lentilles, 
taches  , menrtriffures  , provenant  pour  être  halle» 
battu  , tombé  ou  heurte,  foit  à la  face  ou  autre 
pairie  du  corps  : L'on  en  diftile  de  l’eau  qui  cft 
fort  propre  pour  le  rein  des  Dames. 

SECRET  Pour  aprendre  de  foi-meme  facile- 
ment Se  fans  maître  les  quatre  Règles  de  l'Atich-r 
inet  i que. 

L' Arithmétique  cft  la  fcicncc  des  Nombres. 

On  la  divife  en  quatre  principales  Règles 
fçavoir  Addition  , Souftraâion  , Multiplication 
Se  Divifion , par  le  moyen  dcfqucllcs  on  peue 
refoudre  routes  fortes  de  Queftions. 

Il  cft  neccflaire  avant  toutes  choies  de  fçavoir 
la  numération  , fans  laquelle  on  ne  peut  expri- 
mer 1a  valeur  de  pluficurs  chiffres  jointes  cnlcm- 
blc,  la  Table  fuivantc  en  donnera  le  moyen. 


Table  de  Numeralion . 


Nombre 

Dixaine 

Centaine 

Mil 

Dixaine  de  mil 
Centaine  de  mil 
Million 

Dixaine  de  millions 
Centaine  de  millions 
Milliars 

Dixaine  de  milliars 
Centaine  de  milliars 


t 

*4 

4 679 
5 379* 
*7  5 379 
794375 1 

85945679 

964579655 
1000000000 
*557006754$ 
375*47? JÔ757 


Pour  l’intelligence  de  cette  Table,  il  faut  re- 
marquer que  la  première  colonne  du  côté  dextre, 
produit  des  nombres;  c'cft  à dire  autant  d’uni-. 
tez  que  la  figure  Vaut  ; comme  1 vaut  un  , a vaut 
deux  , 5.  vaut  crois.  Se  ainlî  des  autres. 

La  fécondé  colonne  produit  des  dixaines , c’cft 
à dire  , que  la  figure  vaut  autans  de  fois  dix  que 
(a  valeur,  comme  un  1 vaut  dix  , un  a vingt , un 
5 trente , un  4 quarante , Se  ainfi  desautics. 

La  troifiéme  produit  des  centaines  , c’cft  â di- 
re , qu'un  1 vaut  ccric  , un  7 fepe  cens  , un  9 
neuf  cens  , Sec.  . 

La  quatrième  produit  des  mil  , la  cinquième 
des  dix  mil , la  fixicmcdcs  cent  mil  , la  fcpticmc 
des  millions,  la  huitième  des  dix  millions  , U 
neuvième  de  cent  millions,  la  dixiéme  de  mii- 
liars , la  onzième  des  dix  milliars , & la  douxid^ 
me  des  cent  milliars. 


EXEMPLE. 


Je  veux  fçavoir  ce  que  valent  les  fept  figures 
de  la  feptiéme  ligne  de  la  Table  de  numération» 
qui  font  794375  *• 

Suivant  l'cxpljcatioa  cy-dertbs  , ta  premiers 
D ij 


£ 


N 
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figare  k main  droite  gui  cft  l vauc  deux  > la  fé- 
conde gui  efteing  vaut  cinguante  , la  troilicme 
fepe  cens,  la  quatrième  trois  mil , la  cinquième 
quarante  mil,  la  fixiéme  neuf  cens  mil  , & la 
Kptiéme  fept  millions  ; ainfi  toutes  ces  figures 
étant  nombrées  feront  fept  millions  neuf  cens 
quarante  trois  mil  fept  cens  cinquante  deux» 

ADDITION  PREMIERE  REGLE . 

Eft  ajouter  pluficurs  nombres  cnfcmblc  pont 
faire  un  total. 

E xemplt. 

Un  Marchand  a vendu  quatre  pièces  d'étoffe, 
(ravoir  la  première  456  livres  a 1.  6 deniers  , la 
(eeondc  325.  livres  1 8 f.  4 dcn.  la  troifiéme  564 
liv.  19  f.  si.  dcn.  Se  la  quatrième  116  liv.  $ f. 
pden.il  veutfijavoir  à quelle  fomme  monte  le 
tour. 

Pour  faire  cette  règle  il  faut  premièrement 
(çavoir  que  la  livre  tournois  cft  compofee  de  20 
f.  & le  fol  de  1 2 deniers. 

Pourladifpolîriondc  la  règle  il  fautobfcrvcr 
\ de  bien  pofer  les  chiffres , enforte  que  les  deniers 
foicnrj  fous  les  derniers, les  fols  fous  les  fols , les 
livres  fous  les  livres  , les  dixaines  (ous  les  dixai- 
nés  , les  centaines  fous  les  centaines , &c. 

Difpojition. 


SEC 

dite  figure  , il  faut  enfuite  compter  les  fols  on 
trouvera  j 2 f.  qu’il  faut  ôter  de  2 liv.  I4Ï.  on 
54  f.  reftera  2 f.  qu’il  faut  pofer  fous  lefd.  1 4 f. 
Ce  finalement  compter  lacolomnc  des  deniers, on 
trouvera  30  dcn.  qu'il  faut  ôter  de  2 f.  6 dcn.  il 
ne  reftera  rien  , qui  cft  une  marque  infaillible, 
que  la  Règle  cft  bien  faite. 

Cette  Kcgle  étant  bien  entendue  , on  pourra.- 
facilemcnc  faire  toutes  fortes  d'aditions  com- 
me de  marcs , d'onces , de  gros , de  deniers  Se  de- 
grains,  de  toifes  , pieds,  pouces  fie  lignes,  &c. 
en  oblcrvant  que  le  marc  fc  divife  en  8 onces, 
l'once  en  8 gros , le  gros  en  trois  deniers  , Se  le 
denier  en  24  grains. 

La  toife  le  divife  enfix  pieds  le  pied  en  dou- 
ze pouces  , le  pouce  en  douze  lignes. 

Le  muid  de  blé  ou  de  fcl  fc  divife  en  1 1 fcp- 
tiers , le  feptier  en  4 minots , lcminoc  en  3 boif* 
feaux.  Se  le  boifteau  en  16  litrons. 

L’année  fc  divife  en  12  mois,  le  mois  en  30 
jours  , le  jour  en  14  heures  , l’heure  en  60  mi- 
nutes. i 

L’aune  fc  divife  en  2 moiticz  , 4 quarts  , 8 
huitièmes,  16  feiziémes , 3.  tiers,  6 fixiéme*, 

1 1 douzièmes  , 24  vingt-  quatrièmes 
L’addition  d'aunage  fe  fait  comme  l'aditîon 
par  livres  , f.  Se  dcn.  en  obfctvanc  de  prendre 
les  fraiftions  de  l’aune  fur  le  pied  des  fra&ions 
delà  livre,  comme  il  fc  voit  parla  Bordereau 
cy- après. 

Beurderexu  d’aunage. 


Première  picce 

4j  liv. 

11C 

6. dcn. 

Seconde 

3 25 

18 

4 

Troifiéme 

564 

19 

1 1 

Quatrième 

136 

3 

0 

Total 

■J7J 

»4 

6 

Preuve 

12Z 

21 

0 

Pour  l’operation  de  cerc  Réglé  il  faut  ajouter 
tous  les  deniers  cnfcmblc  qui  fc  trouvent  montée 
à trente  deniers  ,qui  valant  2 fols  fix  deniers,  il 
faut  pofer  6 dcn.  (ous  la  colonne  des  deniers  , Se 
retenir  les  deux  fols  pour  les  ajouter  à la  colonne 
des  fols,  qui  feront  cnfcmblc  14  fols,  il  faut  po- 
fer 4 fols  fous  ladite  colonne  , Se  retenir  une 
liv.  ou  deux  dizaines  , qu’il  faut  ajouter  avec  les 
trois  dixainçs  de  fols  , feront  j dixaines  de  fols 
on  deux  livres  dix  fols  , il  faut  pofer  un  1 fous 
leidites  dixaines.  Se  retenir  2 liv.  qu'il  faut  ajou- 
ter i la  premiert  colomne  des  liv.  feront  2 3 liv. 
il  faut  pofer  3 fous  lad.  colonne  & retenir  1 qu’il 
fautajoûter  à la  fécondé  colonne  & trouverez 
17  , il  faurpofer  7 Se  retenir  1 qu'il  faut  ajou- 
ter à la  troilicme  colonne  & trouverez  15  , il 
faut  pofer  5 Se  avancer  i*  un  peu  au  delà  de  la 
troifiéme  colonne , ainfi  on  pourra  voir  que  lefd. 
quatre  pièces  d’étoffe  coûteront  1573  liv.  14 f* 
6 de n. 

La  preuve  de  cctrc  Réglé  fc  fait  par  la  Souf- 
Iradlion  , Se  commencer  à compter  la  première 
colonne  des  livres  à main  gauche  , on  trouvera 
14  qu  il  faut  ôter  de  15  qui  font  les  deux  pre- 
mières figures  du  total  , reftera  1 qu’il  faut  pofer 
fous  le  5.  (1  faut  aufti  compter  la  féconde  co- 
lonne , on  trouvera  1 j qu’il  faut  ôter  de  17  ref- 
te  2 qu'il  faut  pofer  fous  ledit  7 , il  faut  enfuire 
compter  la  troifiéme  colonne  on  trouvera  2 1 qu’il 
.faut  ôter  de  23  refter*  1 qu'il  faut  pofer  fous  la- 
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Addition  d’aunage. 


«jf. 

I 7 f.  6 d, 
18  f.  9 d. 
16  f.  3 d.  i 

I 

• i 


Un  Marchanda  cinq  pièces  de  marchandée» 

on  10  f.  i 

ou  5 f. 
ou  6 f.  S d. 
on  15  f. 
ou  16  f.  8 d. 


Total  94  aunes  f ou  1 3 f.  4 d. 

Ayant  fait  l’operation  , on  trouve  que  les  f.  Se 
den.  montent  à 2 liv.  13  f.  4 den.  ^cs  1 ^‘v* 
font  deux  2 aunes  qu’il  faut  ajouter  avec  les  au- 
nes , & comme  les  23  f.  4.  d.  font  les  deux  tiers 
de  la  liv.  il  faut  les  pofer  pour  1 tiers  d’aune  , SC 
trouver  au  total  94  aunes  7 que  contiennent  lefd. 
cinq  pièces  de  marchandife. 


qui  contiennent 
24  aunes  i 
17  ♦ 

;*  l 

17  * 


SOuSTr  ACTION  SECONDE  ‘REGLE- 


Souftrairc  cft  ôter  un  moindre  nombre  d’un 
plus  giand  , pour  fçavoir  lcrcftant. 

Exemple. 

Un  particulier  doit  à un  autre  70436  liv.  it  f. 
4 dm.  furquoi  il  lui  paye  5 969 S 1. 18  f.  7,dco. 
on  demande  ce  qu’il  doit  de  refte. 

Pour  faire  cette  règle  il  faut  premièrement 
écrire  la  fomme  qui  cft  due , Se  fous  icelle  celle 
que  l'on  paye  , comme  il  fc  void  par  la  iifpofi* 
tion  ci-après. 
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Difpofîtio». 

Dette  704 3 fi  livres  ixfoIs4.  den. 
Paye  5965  8 1 8 f.  7^cn, 

Relie  10737  1}  9 


Preove  704315  4 

La  règle  étant  ainfi  difpoféc , il  faut  commen- 
cer par  les  den.  Se  dire  qui  de  4.  paye  7 ne  peur, 
il  faut  emprunter  1 fol  fur  la  colonne  des  fols  le- 
quel vaut  1 1 den  qu'il  faut  joindre  avec  4 font 
a 6 , & dite  qui  de  1 6 paye  7 reliera  9 au’il  faut 
écrire  fous  les  den.  enfuite  ilfaut  palier  à la  colô  - 
ne  des  lois  ou  cil  écrit  ta  qu'il  ne  faut  plus  conter 
que  pour  1 1 à caufe  de  l'emprunt  » Si  dite  qui  de 
1 s paye  18  ne  peut , il  faut  emprunter  une  livre 
far  la  première  figure  des  livres  qui  vaut  xo  fols 
Se  1 r font  3 1 > & qui  de  3 1 paye  1 8 reliera  1 3 , 
qu'il  faut  écrire  fous  ladite  colonne  des  fols.  11 
faut  enfuite  paircr  aux  livres  , & ne  conter  la  fi- 
gure 6 que  pour  5 attendu  l'cmpiunc  , fie  dire 
qui  de  j paye  8 ne  peut  , il  faut  emprunter  une 
dixaine  fur  la  figure  fuivantc  Se  dire  qui  de  1 5 
paye  8 relie  7 qu’il  faut  écrire  dcllbus  , il  faut 
dire  enfuite  qui  de  x paye  9 ne  peut , i]  faut  em- 
prunter une  dixaine  , fie  dire  qui  de  rx  paye  9 
relie  3 qu’il  faut  écrire  dcllous.  On  dit  enfuitequi 
de  3 paye  <5  ne  peur , il  faut  emprunter  une  dixai- 
nc  fur  la  figure  qui  cil  un  o , qui  ne  peut  rien 
produite  -t  c'ell  pourquoi  il  l'a  faut  emprunter 
fut  la  figure  7 , fiedire  quidc  13  paye  fi  telle  7 
qtvil  fane  écrire  dcllbus , on  parte  enfuite  i ladite 
figure  o , que  l'on  conte  pour  9 , fie  dire  qui  de  9 
' paye  9 relie  o , qu’il  faut  écrire  dcllbus  , fie  fina- 
lement plier  à ladite  figdre  7 qu’il  ne  faut  con- 
ter qne  pour  6 Se  dire  qui  de  fi  paye  5 relie  I 
qu’il  faut  écrire  dellous  , ainfi  il  reliera  encore 
10737  liv.  13  f/9  den.  à payer  comme  il  fc  voie 
par  l'operation  ci-dcllus. 

Il  faut  remarquer  que  lors  qu’il  fc  rencontre 
plufituis  zéros  dans  la  Ibmmc  principale  d'une 
fouftaclion,  il  faut  empruter  far  la  figure  qui  les 
précédé  qui  ^fera  enfuite  contée  pour  un  moins 
que  fa  valeur , fit  faire  valoir  cous  lcfdirs  zéros 
pour  9 à la  rcfctvc  du  premier  qui  doit  être  con- 
té pour  10. 

Exemple, 


Dette 

X50000  livres. 

Paye 

17854. 

Refte 

7*4J  4 

Preuve 

x 5 0000 

Lapreuvede  la  foullradlion  fe  fai  en  ajoutant 
ce  qui  relie  à paver , à ce  qui  a été  payé  pour 
avoir  le  cocal  de  la  fomtne  principale,  on  ob- 
ferver*  le  meme  ordre  pour  toutes  fortes  de  fouf- 
tiaélions.  ^ ^ . 

nJtiV  L T*  1 P L ! C ATI  O N. 

Tnt  fit  mt  Réglé. 

Multiplication  cil  mulriplierun  nombre  ftot 
foi- meme  ou  pr  un  autre,  pour  fçavoir  com- 
bien ils  contic  nent  d'unités.  • 


SEC  t9 

Exemple. 

Je  veux  fçavoir  combien  4 étant  multiplié  pa 
4 Contient  d’unités.  Il  faut  dire  4 quatre  foi 
quatre  font  16  , ainfi  4 étant  multiplie  par  4 
donne  îfi. 

Pour  multiplier  facilement  & promptement  il 
cil  neccrtaire  de  fçavoir  par  cœur  la  Table  fai* 
vante. 


Table  de  Multiplication. 


x fois  x f.  4 

x 3 6 

2 4 * 

1 5 10 

x 6 1 x 

Z 7 M 

x S 1 6 

z 918 

4 fois  4 f.  1 6 

4 5 1Q 

4 « 14 

4 7 »8 

4 8 >» 

4 9 S6 

7 fois  7 f.  49 
7 8 ,6 

7 y «S 

8 fois  8 f.  .4 

8 9 7» 

5 fois  j f.  1 s 
1 6 jo 

! 7 II 

9 fois  9 f.  8t 

x fois  -12  f.  24 

3 fois  3 f.  9 

S S 40 

J 11  }6 

» 4 1» 

5 9 4! 

4 II  48 

J 5 *5 



y «z  fio 

) 6 18 

fi  fois  fi  f.  3 fi 

fi  127a 

i 7 *« 

i 7 41, 

7 11  84 

) 8 14 

« S 48 

f ii  96 

) 9 >7i 

« y 1 4/ 

9 IX  208 

Pour  faire  routes  fortes  de  multiplications , il 
faut  écrire  le  nombre  i multiplier,  fie  fous  icç- 
lui  le  multiplicateur. 


Exemple. 

Un  Capitaine  de  Cavalerie  a acheté  *4$  ch<£ 
vaux  à raifon  de  2 ifi  liv.  chaque  cheval,  on  de- 
mande combien  lui  coûteront  lcfdirs  Z45  che- 
vaux. 

Il  faut  premièrement  pofer  145  pour  nom* 
bre  à multiplier  fie  x 1 fi  dcllbus  pour  multipli- 
cateur. 

245  à multiplier  par 
ai 6 liv. multiplicateur. 


1470 

*4Î 

49  o 


Total  5x91  o 

La  rcgle  ecanc  ainfi  difpofée  , il  faut  multi- 
plier le  chifre  fi , première  figure  du  mulciplica- 
tcur  parle  chifre  5 première  figure  du  nombre  ï 
multiplier  en  difanc  fi  fois  j font  30  , il  faut  po- 
fer un  o , fous  ledit  chifre  fi  fie  retenir  3 , il 
faut  dire  enfuite  fi  fois  4 font  24  fie  crois  que  j’ai 
retenus  font  27  , je  pofe  7 fie  retiens  x fie  6 fois 
x font  1 1 , fie  1 font  14 , je  pofe  4 fie  avance  1. 

Il  faut  enfuite  que  la  féconde  figure  du  multi- 
plicateur qui  cil  1 , farte  la  meme  chofc  que  la 
première  , fie  dire  une  fois  j fie  j je  pofe  5 en  rc^ 
culant  d'un  degré  , une  fois  4 ell  4 , je  pofe  4, 
fie  une  fois  2 cil  x je  pofe  x. 

Il  faut  enfuite  palier  à la  rroifiéme  figure  du- 
dir  multiplicateur  , fie  dire  1 fois  5 font  10  , je 
pofeo  , en  reculant  encore  d’un  degré  fie  re- 
tiens 1 , x fois  4 font  8 , fie  1 que  |C  retiens 
V iij 
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font  9 , je  pofe  9 , & finalement  i fois  2 font  4, 
je  pofe  4. 

Cela  étant  fait , il  faut  additionner  les  trois 
prodoits  ôc  trouver  51920  livres  pour  lakvalcur 
requife  , comme  il  fc  voit  par  l'operation  cy- 
dellùs. 

La  preuve  de  la  multiplication  fc  fait  par  la 
divifion  Se  cft  immanquable  , c’çft  pourquoi  je 
ne  me  fervirai  point  de  la  preuve  par  9 qui  peut 
errer  » Se  pour  la  preuve  de  cctrc  réglé  voyez  la 
première  règle  de  divifion  ci-aprcs  page  j 1. 


O b fr  valions  fur  la  Multiplication. 

f 11  faut  remarquer  que  quand  on  multiplie 

Quelque  nombre  que  ce  foit  par  des  fols  le  pro- 
uit  ne  donne  que  des  fols , Se  pour  les  réduire 
en  livres,  il  faut  trancher  la  dernière  figure  dex- 
trequine  fera  contce  que  pour  des  fols  ÔC  pren- 
dre la  moitié  des  autres , qui  demeureront  pour 
autant  de  livres. 


Exemple. 

On  demande  combien  vallent  ; 5 C,  cens  blancs, 
ou  Louis  d’argent  à 6 a fols  , multipliez  35  4 par 
6 1 le  produit  donnera  23071  fols  » le  (quel  s 
étans  réduits  en  livres  comme  il  cft  dit  ci- de  (fus, 
vous  trouverez  1155  livres  1 a fols  pour  la  va- 
leur requife. 

Operation. 


SEC 

C’eft  pourquoi  j’ai  mis  ici  ces  trois  maniérés  de 
réductions  , que  l'on  nomme  ordinairement  par- 
ties alliquotcs. 

Les  réduction t des  deniers  en  fols  , par  les  par - 
tics  allitjHotes  , de  1 1 deniers  valeur  d'un  fol. 

Pour  1 denier  faut  prendre  le  douzième. 

Pour  2 deniers  le  fixiéme. 

Pour  3 deniers  le  quart. 

Pour  4 deniers  le  tiers 

Pour  5 deniers  le  quart  & le  fixiéme. 

Pour  6 deniers  la  moitié. 

Pour  7 deniers  le  tiers  & le  quart. 

Pour  8 deniers  deux  fois  le  tiers. 

Pour  9 deniers  la  moitié  8e  le  quart. 

Pour  10  deniers  la  moitié  ôc  le  tiers. 

Pour  1 1 deniers  deux  fois  le  tiers  & le  quart. 

Multiplication  par  fols  & deniers. 

Un  particulier  dépenfetous  les  jours  17  fols 
4 deniers  , on  demande  combien  par  an. 

Multipliez  36$  jours  dont  l'année  cft  compo- 
sée par  17  fols  , Si  pour  les  quatre  deniers  pre- 
ncz-cnle  tiers  & faites  addition  de  tout  , le  pro- 
duit donnera  6326  fols  S deniers , qui  crans  ré- 
duits en  livres  donneront  3 1 6 liv.  6 fols  8 den. 
pour  valeur  requife 


Operation. 


3 5 6 écus  bî. 

AVIS,  61  fols. 

A prefent  que  les  cens  — ..,  . 

blancs  valent  66  fols  , il  feue  712 
multiplier  par  66  fols  , Se  au  11 } 6 

lieu  de  trouver  1153  liv.  1 x”  J Z 

ri  * 1 1*  2107  I.  if. 

lois,  vous  trouverez  1 1 74  liv.  J. -, 

16  fols.  1 103  1-  1 2 f. 

Il  y aune  autre  manière  plus  courte  , pour  fça- 
▼oir  ce  que  valent  un  nombre  d'écus  blancs  qui 
cft  de  multiplier  par  33  fols  qui  eft  la  moitié  de 
66  fols. 

Exemple. 

Multipliez  55 6 cens  blancs  par  33  fols  , le 
produit  donnera  11748  fols,  tranchez  la  derniè- 
re figure qni  eft  8 & la  doublez,*  vous  trouverez 
1 6 fols  Se  les  autres  feront  des  livres. 

Operation. 

35/î  écus  blancs, 
à 3 1. 6 fols. 

• 1068 1.  qu’il  faut  doubler. 

106  1.  1 6 (ois. 


x 174  1-  1 C fols. 

On  peur  voir  pat  ces  deux  operations  que  quoi 
qu'ci  les  foicnc  multipliées  différemment , elles 
produifent  toutes  deux  la  meme  chofe. 

Pour  la  preuve  , voyez  la  fcconde  réglé  de  Di- 
vifion , page  3 2. 

Pour  multiplier  par  fols&  deniers,  par  livres 
Si  fols,  & par  livres  , fols  ÔC  deniers  , il  cft  nc- 
ccliaire  de  fçavoir  réduire  les  deniers  en  fols, 
les  fols  en  livres  , ôc  les  deniers  en  livres. 


365  jours 
1 7 fols  4.  deniers. 


1 2 1 fols  8 den.  produit  de  4 den. 

632  1.  S fols  8 deniers. 

3 1 6 1.  <î  fols  8 deniers. 

Voyez  la  preuve  à la  rroifiéme  Règle  de  Divi- 
fion , page  32. 

Les  réductions  des  fols  en  livrés  par  les  parties 
alliquotcs  de  10  fols  valeur  de  la  livre • 

Pour  1 fol  on  coupe  la  dernière  figure  qni  demeu- 
re pour  autant  de  fols.  Se  on  prend  la  moitié  des 
autres  pour  avoir  des  livres. 

Pour  2 f on  double  la  dernicre  figure  qui  de- 
meure pour  autant  de  f.  Se  on  pofe  les  autres  pour 
avoir  des  livres. 

Pour  3 f.  comme  pour  a f.  & pour  nn  f. 

Pour  4 f.  on  prend  le  cinquième. 

Pour  5 f.  le  quart. 

Pour  6 f.  comme  pour  4 f.  & pour  2 f. 

Pour  7 f.  comme  pour  5 f.  & pour  2 f. 

Pour  8 f.  deux  fois  le  cinquième. 

Pour  9 f.  le  quart  ôc  le  cinquième. 

Pour  10  f.  la  moitié. 

Quand  on  prend  pour  1 r f.  pour  1 a , Se  c.  U 
faut  toujours  prendre  pour  10  f.  & pour  1 pour 
2 ou  pour  3 f.  comme  il  eft  marque  ci-dcftns. 

Les  réductions  des  den.  en  liv.  par  les  parties 
alliquoccs  de  24  dix^incs , dont  la  livre  eft  com- 
pofée,  d'autant  que  240  den.  valent  une  livre,  ÔC 
eu  coupant  la  dernicre  figure  dextre  trouverez 
lcfdices  24  dizaines. 

Il  faut  remarquer  qu’il  ne  faut  prendre  for  le 

pied 
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PlC  . V4  » que  jufques  à la  figure  tranchée  ,'5t 

enfuite  fur  le  pied  de  iz. 

Pour  i denier  le  vingt-quatrième  , ôc  i la  figure 
tranchée  le  douzième. 

Pour  1 deniers  le  douzième,  5c  à la  figure  tran- 
chée le  fixiéme. 

Pour  i deniers  le  huitième  ,5c  1 la  figure  tran- 
chée le  quart. 

Pour  4 deniers  le  fixiéme  , & à la  figure  tran- 
chée le  tiers» 


SEC 

Operation, 

%j  aunes  {■ 

7 liv.  i j f.  4 deniers 
189 

^ Jproiluic  d.  i}  C.  4 deniers, 
^produit  des? 


i* 


9] 
1 6 
l8 


Pour  y deniers  comme  pour  $ deniers  5c  pour  z 
deniers. 

Pour  6 deniers  le  quart  , 5c  à la  figure  tranchée 
la  moitié. 

Pour  7 deniers  comme  pour  quatre  deniers , 5c 
pour  i deniers. 

Pour  8 deniers  le  tiers , 5c  à la  fignrc  tranchée  les 
deux  tiers. 

Pour  9 deniers  comme  pour  6 deniers  Ôc  pour  3 
deniers. 

Pour  10  deniers  comme  pour  6 deniers  5c  pour 
4 deniers. 

Pour  1 j deniers  comme  pour  8 deniers  5c  pour  3 
deniers. 

Sçachanc  bien  les  Tables  ci-deiTus,  on  peut 
faire  telles  multiplications  que  l'on  voudra. 

Exemple, 

Un  Marchand  vend  p 64  aunes  de  drap  à raifort 
•*!* • , * ^ k*!*  ‘leu.  l'aune  , je  demande  CC 
qu  il  doit  recevoir  pour  la  valeur. 

Multipliez 64  aunes  par  14  liv.  pour  les  18 
fols  , prenez  la  moitié  5c  deux  fois  le  cinquième 
des  96 4 & pour  6 deniers  après  avoir  tranché  la 
dcrnjctc  “gpre  i main  dioicc.prcncz  le  quartdcs 
deux  premières , 5c  la  moitié  de  ladite  figure 
tranchée  vous  trouverez  14387  liv.  14  fols  pour 
valeur  rcquife. 

Operation, 

4 aunes 

1 4 üv.  1 8 f.  6 deniers. 

3856 

9*4 

48*  produit  de  r«  fols , 

\l\  {p^uk des r. 

14  2 produit  de  6 dcn. 


143S7  14c 


Voyez  la  preuve!  U 4-  divifion  page  3 I, 
Multiplication  par  frai! io„,  d'attnt toc. 

On  demande  ce  que  coûteront  17  aunes  z de 
fatin  i 7 li».  1 j . f.  4 den.  I ’anne. 

Multipliez;  ry  aunes  par  7 I.  & pour  1 3 fols 
4 deniers  prenez  en  deux  fois  le  tiers  & pour 
les  i d'aune  , prenez  la  moitié  te  le  quart  de  7 I. 
>)  1.4  d.  vous  «ouverez  aia  I,  15  f,  pour  valent 
rcquife. 


ai  t livr.  1 3 fols o deniers. 

Voyez  la  preuve  à la  j.  divifion  page  1 a. 

DIVISION  SJJAJ RIE'ME  REGLE. 

Eil  partagée  On  grand  nombre  en  pluiieurs 
parties  égales. 

Exemple, 

Un  Capitaine  a acheté  145  chevaux  qui  lut 
reviennent  à 5 15  20  liv.  fjavow  ce  que  doit  coû-1 
ter  civique  cheval. 

Il  y a trois  maniérés  differentes  de  faire  la  di- 
vifion  , fçavoir  à laFrançoifc  , à l’EfpagnoIe  ÔC, 
à {‘Italienne.  Je  mcJcrs  ordinairement  de  cet- 
te demicrc  comme  plus  facile  , plus  courte  5c 
moins  cmbarallàncc  , n'étant  point  obligé  à cou- 
per lesfigurcs,&  à pofer  pluficurs  fois  le  divifenri 
Pour  faire  l'operation  de  ccrcc  réglé , il  faut 
premièrement  écrire  5x910  pour  nombre  à di- 
Vifcr  au  bouc  duquel  il  fauc  faire  un  trait  per- 
pendiculaire, 5c  enfuite  écrire  243  pour  divi- 
feur,  & faire  une  petite  barre  deffous  pour  fepa- 
rcr  le  quoticn.  Cela  étant  ainfi  difpofé  , il 
faut  confidcrcr  que  le  divifeur  cft  compofë"  de 
trois  figures  ; c’cft  pourquoi  il  faut  faire  un  pe- 
tit point  fous  la  troifiéme  figure  du  nombre  à di- 
vifer  qui  cil  9 , cnfuicc  il  faut  commencer  par  la 
première  figure  à main  gauche  qui  eft  3 , & dire 
en  5 combien  y a-t'il  de  fois  2 première  figure 
du  divifeur.  Il  y a deux  fois  qu'il  faut  écrire 
fous  la  barcc  du  devifeur , 5c  le  multiplier  par 
les  trois  figures  d'icelui  l’une  apres  l'autre  en 
commençant  par  la  dernière  qui  cft  t , 6c  direz 
fois  3 font  10  , ôtez  10  de  9 , ne  peut , il  faut 
emprunter  1 qui  vaut  io5c  9 font  19  , ôc  qui  de 
19  ôte  10  relie  9 qu’il  faut  pofer  fous  ladite  troi- 
fiéme figure  5c  retenir  1 , il  faut  dire  enfuite  a 
fois  4 font  8 5c  un  que  j'ai  emprunté  font  9 , ôccz 
9 de  z , ne  peut , j'emprunte  1 qui  vaut  10  5c  z 
font  iz  , 5c  qui  de  12  ôte  9 relie  3 que  je  pofe 
dclTous , je  dis  enfuite  1 fois  1 font  4 6c  on  font 
j , ôtez  3 de  5 relie  rien.  Cela  étant  fait  il  faite 
obaifici  la  figure  x du  nombre  à divifer  vis-à-vis 
des  deux  figures  3 6c  9 icftccs  ,5c  dire  en  3 com- 
bien defuis  z une  fois , il  faut  pofer  t enfuite  dtt 
i qui  cft  déjà  pofé  au  quoticn , 6c  dire  une 
fois  3 eft  3 , ôtez  5 du  2 , ne  peut , il  fauc  dire 
de  12  relie  7 qu'il  faut  pofor  défions  ôc  retenir  r, 

5c  dire  une  fois  4 cft  4 6c  1 que  je  retiens  font  y, 
ôtez  j de  9 refte  4 que  je  pofe  fous  icclûi , Ôc 
une  fois  z cft  z que  j’ôte  de  j relie  1 que  j'écris 
defious.  Il  fauc  enfuite  abaiflêr  la  figure  o du 
nombre  à divifer  vis-à  vis  des  trois  figures  1 ,4, 

7 reftées  , 8c  dire  en  14  combien  de  fois  1 , U 
y a 6 fois  que  je  pofe  au  quoticn  , ôc  dire  S 
fois  3 font  30  que  j’ôre  de  o , ne  peut , j'em- 
prunte 3 dixaincs  qui  valent  30 , 6c  ô:ez  30  refi- 
le o , que  je  pôle  délions , je  dis  cnfuicc  £ fois  4 
font  24 , 5c  3 que  j’ii  empruntez  font  aj  qn ej'ô* 
le  de  i 7 refte  o . & finalement  CS  fois.  1 foac  12, 

Sc  x que  j’ai  empruntez  font  14,  ôccz  1 ^Ac  14 
telle  9, 


1 
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3t  SEC 

Operation. 

Nombre  ï divifer  j 19 10  | *4$  divifeur. 

1470  j 2 16  1.  quot. 

00 

Ainfi  on  voit  par  l'operation  que  chaque  cheval 
coûtera  1 1 6. 1.  __  . 

Comme  U preuve  de  la  divifion  le  fait  par  la 
Multiplication , voyez  la  première  règle  de  Mul- 
tiplication page  19. 

Divifion  à U Françoife. 

X 

Z* 

z#x 

**xr 

jixnxçs  | ii  6 

On  peut  voir  par  l'operation  de  cette  règle 
qu’elle  cil  beaucoup  plus  longue  que  l' Italienne, 
y ayant  neuf  chiffres  davantage. 

Divtrftt  qneflions  fur  la  divifion. 

Un  particulier  dépenfc  tous  les  ans  31 6 1.6f. 
8 dcn.  on  demande  combien  par  jour. 

Il  fautdivifer  316  l.  U3r  365  jours,  maiscom- 
mc  365  eftun  nombre  plus  grand  que  3 16,  il  faut 
multiplier  316  l.  par  10  fi  &y  ajouter  6 fols  , le 
produit  donnera  6 3x6  fols  qu'il  faut  divifer  par 
365  le  quoticn  donnera  17  f.  & reliera  12 1 f. 
qu‘il|faut  multiplier  par  11  dcn.  & y ajouter  S d. 
le  produit  donnera  1460  den.  qu’il  faut  divifer 
pat  le  meme  divifeur » le  quoticn  donnera  4 dcn. 
ainli  on  voit  que  ce  particulier  aura  cous  les  jours 
17  lois  4 den.  à depenfer. 

Operation. 

3 1 6 liv.  6 f.  8 d. 

20 


Ndtnbrc  à divifer  6*326  j 365  jours  divifeur. 

24*6  17  f.  4 d.  i depenfer 

12 1 fols  par  jour. 

12  den. 


242 

1218 


SEC 

cime  donnera  17854  f.  qu'il  faut  divifer  par  le 
meme  divifeur  , le  quoticn  doit  produire  18  fols 
& reliera  481  f.  qu'il  faut  multiplier  par  îxden. 
le  produit  donnera  5784  dcn.  qu’il  faut  divifee 
par  le  meme  divifeur  , lcquotien  donnera  6 den. 
ainfi  on  voie  que  chaque  aune  coûtera  14.  iiv. 
18  f.  6 dcn. 

Operation. 

Nombre  à’diyifcr  14587  1 964  divifeur. 


4747  14  liv.  18  f.  6 dcn. 
891  livres  rcilans 
20  fols* 


*7834 

S194 

48  2 f-  rcilans 
12  deniers. 

5784 

00 

Voyez  b preuve  ï la  quatrième  rcgle  de  Mul- 
tiplication page  jo. 

tA utre. 

Une  picce  de  Satin  contenant  27  aunes  -J  a 
coûte  212  liv.  15  f.  on  demande  la  valeur  de 
l'aune. 

Pour  faire  cette  règle  , il  faut  réduire  27  au- 
nes v en  quarts  d’aunes, en  multipliant  27  par  4. 
&y  ajouter  3,1c  produit  donnera  111  quarts  pour 
devifetir. 

Il  faut  multiplier  iti  1.  15  fols  par  4 , le  pro- 
duit donnera  8 ji  qu'il  faut  divifer  par  m,  le 
quoticn  donnera  7 I.  Se  reliera  74 1.  qu  il  faut 
multiplier  par  20  fols , le  produit  donnera  1480 
fols  qu’il  faut  divifer  par  le  meme  divifeur  , le 
quoticn  donnera  1 5 fols  , Se  reliera  3 7 lois  qu  il 
fane  multiplier  par  12  dcn.  le  produit  donnera 
444  den.  qui  étans  divifez  par  le  même  divifeur, 
le  quoticn  donnera  4 dcn.  ainli  chaque  aune  coû- 
tera 7 1. 1 3 fols  4 deniers. 

Operation. 

27  aunes  ï à multiplier  par 

4 , 


1 1 1 

212  liv.  15  f.  à maltipl.  par 
4 


851 

Nombre  à divifer  851  ! 111  divifeur. 


74  ! 7 1. 13  £4  dcn. 

20  fols 


1460 

00 

Pour  la  preuve  voyez  b troificme  règle  de  mul- 
tiplication page  50. 

Antre. 

Un  Marchand  Drapier  a 964  aunes  de  drap 
qui  lui  coûtent  14387  livres  1 4 fols  , on  deman- 
de la  valeur  de  l'aune. 

U faut  divifer  14386  par  964  aunes,  lcquo- 
*ien  doit  produire  i4  U v.  & reliera  891  qu'il  fane 
multiplier  par  20  fols  de  y ajouter  14  fie  pro- 


1480 

370 

37 

12  den. 


74 

37 


444 

00 

Voyez  la  preuve  à la  cinquième  Réglé  de  mul- 
tiplication page  30.  51. 

Pour 
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pouf  titer  l'inteicc  de  quelque  Tomme  que  ce 
Toit , \\  feue  divilcr  le  principal  par  le  denier. 

Si  l'inter  fie  eft  au  den.  20  , il  Tant  divifcr  par 
le  ,au  den.  i3  par  x8  , au  den.  14  par  14  &c. 

Pour  divifcr  par  x 09  , il  faut  couper  les  deux 
dernicics  figures  à la  main  droite  les  autres  (ctonc 
le  produit. 

Exemple. 

le  veux  partager  45  300  liv.  \ x 00  foldats, 
fçavoir  ce  qu'ils  auront  chacun. 

Il  faut  couper  les  deux  dernières  figures  fie  trou- 
vère* 4|  j liv.  pour  chaque  Toldar. 

4JJ  1 .00 

Pour  preuve  ajoutez  deux  o 1 4y  3 vous  trou, 
verez  4 j 300. 

Réglé  de  trois  droite  on  de  proportion. 

Cette  règle  eft  ainfi  apcléc  -,  dauranc  qu’èlle 
cft  compofcc  de  trois  termes , dont  le  premier 
fie  le  troificmc  doivent  être  de  une  me  nature,  c'cft- 
à-dire  , que  fi  ce  font  des  aunes  au  premier  ',  il 
faut  aufiî  que  ce  foiêt  des  aunes  au  croiliémc, com- 
me anflî  fi  ce  font  des  livres  au  fccomjLtcrmc  , il 
fane  trouvée  des  livres  au  quatrième  que  l'on 
cherche. 

Exemple . 

On  demande  fi  .57  aunes  de  drap  ont  coûte 
149  ^combien  i^aunesde  pareil  drap  ? 

Pour  l'operation  de  cettc(  Règle,  il  faut  multi- 
plier le  troificmc  terme  par  le  fécond  fie  le  pro- 
duit de  la^mutciplication  le  divifcr  par  le  pre- 
mier , le  quocien  donnera  un  quatrième  terme 
que  l'on  cherche  fie  qui  fera  la  valeur  des  1 9 au- 
nes , comme ilfe  voit  par  l'operation  cy-aptc$. 

Operation. 

Si  j 7 aunes  149  liv.  combien  19. 


Réglé  de  trois  dotiùle  droite. 


Un  Entrepreneur  a z.y  ouvriers  qui  font  75 
toiles  d'ouvrage  en  1 y jouis  , on  demande  com- 
bien rj  ouvriers  feront  de  toifes de  pareil  ou- 
vrage  en  y jours. 

On  voit  que  cette  réglé  cfi  compofée  de  cinq 
termes , qu'il  faut  neanmoins  réduire  à rrois  en 
multipliant  25  ouvriers  par  15  jôurs  , dont  le 
produit  fera  57  y pour  premier  terme,  fie  il  faut 
aulli  multiplier  iy  ouvriers  par  y jours  , dont  le 
produit  fera 7|  pdqrtroificmc  terme',  fie  enfuicc 


2 24  I 

47}l 

j à divifcr  par  57  annes 

■71 

: 5 7 divifeur 

00  I 8 1 I.  quatrième  terme. 

On  voit  pat  l'operation  ci- defTus  que  'fai  mul- 
tiplie 149  , fécond  terme  par  19  , troificmc  ter- 
me dont  le  produit  ell  47  3 x’que  j'ai  divifçpac 
5 7 > premier  terme  dont  le  quoticn  a donne  83 
liv.  pour  quatrième  terme  & la  valeur  de  1 9 au- 
nes. 

Pour  la  preuve  elle  fc  fait  par  fon  contraire, 
en  difant  fi  1 9 aunes  cdûtcnc  8 3 liv.  combien  j 7 
aunes,  faifant  l'operation fuivanc  l'ordre ci-dcf- 
fus  vous  trouverez  249  1.  pour  nombre  requis. 

Operation. 

Si  19  aunes  coûtent  83  livres  combien  ,57 
aunes.  , 

57  * 


Tome  II. 


ci- apres. 

Si  2 y — . j 

1 y jours  7 y ce 

JOUIS. 

'**,X  }r 

* 5 

71 

12  y 

57( 

m 

JM 

7 S 


575 


5 62  y là  divifcr  par 
1 *75  I i~ 5 


00  I ij  toifes.  ' 

On  voit  par  l'operation  que  1 j ouvriers  cft  y * 
jours  feront  1 j toifes  d'ouvrage. 

Pour  la  preuve  il  faut  dire  par  fon  contraire  ; fi 
x y ouvriers  en  y jours  font  1 ç roi"cs  i combien 
en  doivent  faire  2 y ouvriers  en  1 5 jours. 

Faites  l'operation’  félon  l’ordre  ci-devant  ex- 
pliqué , trouverez  75  toifes  pour  nombre  re- 
quis. » » ‘ * *"  • • 

R'gle  de  trois  droite  par  fràUion. 

Si  4 S auqcs-;  coûtent  y 36  1.  combien  iS  au- 
nes pour  faire  cette  Règle  il  faut  premièrement 
réduire  48  aunes  4 te  18  annet-f-  en  uicrficdcnb- 

minirirMi  rn  nmr  îl  (>  i.nî.n'.ii./r 


48  aunrt-J. 

I 

'18  aunes  j ‘ta 

> 

I9j 

. r* 

4 

;«j 

214 

. 1 1 • 

On  voie  que  pour  réduire  ces  deux  nombres 
en  meme  dénomination  , j'âi  multiplié  48  aunes 
par  4 dénominateur  de  l fie  y ay  ajoure  trois 
numérateur  ,'lc  produit  a donne  — tefqudsj'ai 
multiplie  par  crois  dénominateur  de  ' le  pilô- 
duit  à donne 

j'ai  auffi  multiplié  1 8 aunes  par  5 dénomina- 
teur de  4 fie  y ay  ajoûcé  2 numérateur  , le  pro- 
duit a donne  lesquels  j'ai  multiplie  pat  4 dé- 
nominateur de  ~ le  produira  ddftnc 
Cette  operation  étant  faite  on  voit  que  48  au- 
nes 7 font  réduit  à ~» 

Il  faut  enfuite  dire  par  la  règle  de  trois , Ci 
coûtent  y 3 C liv.  Combico  ~j. 

Diverfes  Queflums  fur  la  Régi*  de  trots 

Un  particulier  vend  à un  autre  pour  jooo  l.de 
marchandilcs  prix  contant,  à conditionqu'il  lui 
donnera  y pour  cent  de  bénéfice;  on  demande 
E 


34- 


SEC 


quelle  fournie  il  Joie  recevoir  au  lieu  Je  3000. 
Dites  par  règle  de  tcois. 

Si  100  I.  donnent  10  j 1.  combien  jqoo  la 
règle  étant  faire  trouverez  5 1 JO  pour  valeur  rc- 
quife. 

Autre, 

Un  particulier  vend  pour  6 ce 5 liv.  de  marT 
chandilc  prix  courant  en  perdant  5 pouï  cent. 

Dites  par  règle  de  trois  fi  ioj  1.  font  réduites  à 
j 00  1. combien  6000. 

Faites  la  règle  vous  trouverez  57141.5  f.  8 
pour  valeur  requife. 

Réglé  de  Compagnie, 

Trois  Marchands  Ce  font  aftbciez  cnfcmble 
pour  faire  trafic  Se  bourfe  cominuîic  , dont  le 
premier  a mis  1 zoo  liv.  le  fécond  5c  ç>  liv.ôc  le 
troifiéme  400.1iv.  ils  ont  gagné  pendant  leur  fo- 
cieté  9 00  liv.  on  demande  ce  que  chacun  doit 
avoir  pour  fa  part  félon  l’argent  qu  il  a mis. 

Pour  faire  cette  Réglé  il  faut  ajouter  les  trois 
mifes  cnfcmble  qui  montent  à 2 j oo  liv. 

Cela  étant  fait  il  faut  former  trois  règles  de 
trois  l’une  apres  l’autre,  Se  dire  par  la  première 
fi  1500  liv,  ont  gagne  900  liv^combitn  gagne- 
ront 1 zoo  liv.  qui  cft  la  mife  du,  premier , la  rè- 
gle étant  faite  trouverez  431  liv.  poui  la  part  du 
premier. 

Pour  trouver  la  part  du  fécond  il  faut  former 
une  fécondé  règle  de  trois  , Se  dire  fi  2 $00  liv. 
ont  gagné  9 00  liv.  combien  gagneront  900  liv, 
la  règle  étant  faite  vous  trouverez  3 24  livres. 

Et  pour  tiouvcr  U paît  du  troifiéme  il  faut  aaffi 
dire  fi  2500  ont  gagne  900,  combien  400  la 
règle  étant  faite  vous  trouverez  144.I. . Voyez 
l'operation  ci-aprés. 

Operation, 

Mife  du  premier  1200 

Mife  du  fécond  pco 

Mile  du  troifiéme  400 


Total  1 j 00 

Si  2500  liv.  ont  gagné  900  combien  /i  200 

icSocoo  J 2 j ©o  divifeue 

. A 8000  [ — 

5000  | 432!.  pour  la 
ocoo  I part  du  prcm.  _ 
Si  2 j 00  l.ont  gagné  900 1. combien  9 col. 
900 


81000  2 5.00  divilcur' 

6000  3 14  I.  pour  la 

100c o parc  du  fécond. 
00000  ’ ' 

Si  2500  1.  gagnent  900  I.  combien  400  lit. 

400. v-J  •.  • • v 

. < 360000  j 2 jco  divifeur; 

1 1000  | 1 44  liv.  pour  la 
•*1000  part  du  croifié- 
000  I me.  " ■ 

Pour  la  preuve  il  faut  ajoutée  les  trois  pires 
du  gain  cnfcmble  pour  avoir  900  liv, 

Pâot.du prcmîét  432  , .*  • / 

Partdu  lccond  324  . 

Part  du  ttôifiéine-  ^44 


t oé-  •' 


Total 

N** 


900  1.  ■ 


SEC 

Réglé  de  Dtfcujjivn  tr.it e guis  tl‘ affaires  > *lf]j 
CT  cttneuje,'  ^ 

Six  particuliers  ont  f-ic  un  Traite  avccle.Rqf, 
bnt  établi  leur  fo.citié  lui  le  pied  de  20  lois»* 
eu  de  240  deniers  , donc  le  premier  cft  entsc, 
pour  6 lois  8 dcn.  ou  80  den.  le  Iccond  pour 
lois  ou  60  dcn.  le  troifiéme  pour  j fols  4 dcn.  ôo 
40  dcn.  le  quatrième  pour  2 lois  6 den.  ou  >o’4f 
le  cinquième  pour  1 fol  S dcn.  ou  2 o dcn..  S£  te 
fixiéme  pour  10  dcn.  le  touc  faifanc  20  lois  ou. 

2 40  deniers.  ■ r 

Il  arrive  que  l’un  d’entre-eux. qui, ccoit  entre 
au  Traité  pour  3 f.  4 dcn.  ou  40  den^  faic^illitÿ, 
& emporte  1 c 0000  liv.  2 la  Compagnie.  Mais 
comme  les  cinq  autres  ne  veulent  point  aban- 
donner  le  Traite  , aimant  mieux  payée  q|pcuiv 
leur  parc  dcfdices  * 000 00  livres.  «On  demande 
ce  que  chacun  des  cinq  autres  doit  porter  de  la- 
dite perte  , au  prorata  de  ce  qu’il  éft  intcrcllé  au- 
dit  Traire.  ^ 

Pour  faire  cette  Rtgle.il  faut  premièrement. 
fouftraHc  du  total  dcfd.  240  dm.  les  40  den.  de  ; 
celui  qui  a . fait  faillite,  iLrcftcra'ZOd  .Jeu.  Ôcf 
pour  li,-av*ir  ce  que  chacun  doif.poitcr  dcfd.  40,/ 
dcn.  il  faut  former  une  règle  de  trois,  ôc  dirc  lî. 
200  de»,  portent  40  dcn.ide  perrc.cortibiçn  dois, 
veur  poitcr  80  dtn.  donc  le  premier  cft  incercflé^, 
la  Règle  étant  faire  à l’ordinaire  on  trouvera  au 
quocien  i'<5  den.  airrfi  il  fera  inter  elle  au  Traicé. 
pour  96  dcn.  aulituqu  il  netoit  auparavant  que , 
pour  lo*  , . ./ tfc- 

11  faut  faire  la  même  operation  pour  le  fccorîj; 
ôc  dire  y fi  200  dcn.  'poirenc  40  dcn.  combien! 
porteront  60  dcn.  le  quocien  donnera  1 2 dcn.’qjui 
joints  à 60  dcn.  donc  il  émit  intcrcllé  aupara< 
vanc,  feront  7»  den.  au  lieu.de  6ô  dcn.  nirtS/fa 
meme  operation  pour  le  tioifiéme  qui  di-inttp'- 
relie  pour  30  den,  vous  rrouvues  6 deç.  qui* 
joinrsavec  les  30  den.  feront  3 (>  dcn.  ‘ s-  -v' 

Le  quatrième  qui  cft  pont  20  dcn.  port^a  4^ 
Jen.  Si  par  confcqucnt  intcrcllé  pour  14  dcn.  au- 
Htsi'de  20. 

Et  finalement  le  cinquième  qui  cft  pour  1 
le  fera. pour  t 2 den.  additionnez  tous  les 'deniers 
cnfcmble  vous  trouverez  24odcn.  • ; . 1 

Il  ne  refte  plus  qu’à  fçavois.ce  tuje  chacunes» 
Allouiez  doit  porter- pour  la  part  dcfd.  ioocoo? 
liv.  (ur  le  pied  qu’il  y cft  intcrcllé, Se,  pour  y pac^' 
venir  il  faut  faire  cinq  règles  de  trois  enconP 
mençant  par  le  premier,  & dire  fi  240  dcn.  qui- 
cft  le  pied  fur  lequel  lad.  fociotc  cft  écablie^cr* 
dent  » 00000  liv.  combien  perdronr  96  dcn.- la 
règle  étant  faite  vous  trouverez  400C0  liv.  pour 
la  part  de  celui  qui  étoit  interelfé  pour  6 fols  9 ds 
Se  continuant  le  même  ordre  pour  tes, autres  trou- 
verez 3 ocoo  liv.  pour  celui  tjufétoir  intereflï 
pour  j fols,  2 5 000  pour  celui  qui»étôî<fmte> 
relié  pour  1 loi  8 den.  Se  finalement  5.000  pour 
celui  qui  croie  intcrelTc  pour  1 o xJéîn.  ■ 

Et  pour  faire  voir  que  cette  règle  efb  tres-jufte; 
il  ne  faut  qu’aditionnrr  ces  cinq  fomines'enf-irv- 
ble  vous  trouverez  100000  & c'eft  lâ^reuvc**’ 
On  pourta  obfavcr  le  même  ordre  pdtir  roB- 
tesfortesde  règles  de  cette  nature  , ce  qui'^t 
ve  fouvenr  entte  les  gens  d'jffiircs  ôc  négociant; 

Secrets  pont  rendre, les  pommes  , poires , prtimsci- 
rifes’èr  autres,  fruit  s laxatifs  , epui  pttr gérant  dotfc 

cernent  & [ans  dégoût.  • 

Avant  toute  chofé  allez  chez  un  Apotlqaaît4 
prenne 
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prcne»  <*cs  drogue»  purgatives  qui  foient  bonnes 
fic-ftaicUcs»  concaHe2'lcs  gioflrcrcmcnc  , faite» 
les  tremper  un  jour  entier  dans  l’ran  fie  ancres  li- 
qu-ms  convenables.  Voici  les  Amples  donc  le 
Jcrvoicnc  le»  Anciens  pour  purger  fie  rendre  les 
fruits  médicinaux  ; Elcbore  noir  , Coloquinte, 
Scaraoncc  , toutes  les  cfpcccs  de  Titimalc,  donc 
Rttifa  cft  une  cfpecc,  évacuent  le  flegme,  les  eaux 
& la  colère  noire  , le  concombre  (auvage  lequel 
on  apcllc  élatermuc  purge  le  flegme  Se  fes  hu- 
meurs gluantes  «Se  vifqpcufcs , qui  font  dans  les 
parties  oerveufes  J leturbich  évacue  les  fl;g- 
nus , & les  eaux  ; comme  fait  aulli  la  glan- 
de Calcapufle  ou  Palma  çhrilti  , la  T h i mê- 
le a qui  cft  «pelée  des  Perfes  Mezerenm  , purge 
les  eaux  Se  Jes  flegmes  fie  les  humeurs  billicufes. 
Voila  dequoi  le  lcrvoicnr  les  Anciens  pour  ren- 
dre les  arbres  laxatifs  , & les  vignes  propres  à 
mcdicincs,  fl  mieux  on  n'aime  fe  lcrvir  comme 
des  Médecins  modernes , de  polypode  , de  cire- 
pi  cime  , cartainc  , fafftan  bâtard  , fcnc  , les 
hcrmodacbes  , hagaric  , rhubarbe  , fabe- 
ict  , tirobolans  fie  autres  qui  ne  font  pas  fl 
violcns  i quoi  que  la  force  fie  violence  des  pre- 
miers foie  réprimée  par  la  voyc  fit  changcmens 
des  rems. 

Voici  donc  comme  il  s’y  faut  prendre  quand 
vous  voudrez avoit  des  fruits  qui  ayent  venu  de 
purger  , ou  qoi  ayent  quelqu’antrc  vertu  Se 
faculté  comme  nous  dirons-  Il  faudra  clroi- 
fir  un  arbre  entre  les  autres  de  telle  cfpecc 
que  vous  voudrez  * mars  qu’il  porte  de  bons 
fruits  fie  agi  cables  , qui  foit  petit  fit  non 
trop  élevé  de  ccirc  , qu’il  n’ayc  que  deux  on 
crois  ans, venu  en  bon  terroir  St  fertile,  Se  exempt 
de  couc  dommage  Se  injure  tant  des  hommes  que 
des  bcces  ) à l'encrée  du  Pi  in  rems  lors  que  tous 
les  arbres  commencent  à bourgeonner  & jeter 
les  boutons  , ou  quelque  tciu/ auparavant , félon 
que  la  faifon  de  l’annce  Se  la  nature  le  icqucra. 
Il  vous  faudra  ouvrir  fit  fendre  cet  arbre  au  bas 
du  tfonc,  un  peu  au  dcllus  de  la  racine  ; mais  il 
vous  faudra  ptcndic  garde  de  n’offeofer  , ny 
écorcher  l 'écorce, niai  s la  traiter  doucement;  puis 
ayant  mis  des  petits  coins  d’os  ou  de  bois  dans  la 
fente  , vous  le  ferez  ouvrir  de  la  longueur  d’trnc 
paume  Se  demi , plus  ou  moins  félon  la  portée  de 
J'arbre  , & incontinant  il  faudra  ôter  la  niuüelle 
de  l'ouverture  que  vous  auiez  faite  s il  y a de  la 
moUellc  au  tronc  ; mais  fi  l’arbre  ne  peut  fou&ir 
d’etre  fendu  , il  faudra  le  percer  avec  une  tarière 
un  peu  plus  outre  que  la  matrice  ou  le  cœur  de 
l’arbre, fie  avec  quelque  infiniment  propre  pnic 
tirer  quelque  portion  d • la  rnoüellc  , ou  en  fon 
lieu  du  ccetu  de  l’arbre  Jean  Mefué  fe  contente 
de  faire  deux  ou  trois  pctiiv  trous  à l’arbre-,  dis- 
tant d’une  paume  l’un  de  l'autre  , fans  point 
ôter  de  la  mo'ûeîlc , comme  nous  dirons  bien- 
tôt ) que  fi  encore  l’ar  bre  ne  peut  pas  porter  de- 
üc  perte  avec  upc  tarière,  il  y faudra  procéder 
par  autre  voyc  comme  nous  enfeignerons  ci- 
aprés.  Apres  donc  que  vous  aurez  bien  nctoyé 
la  fente  ou  le  trou  il  le  faudra  remplir  de  qucl- 
jque  médicament  d'hellébore  noir  pilé  , ou  de 
(camonéc  ou  de  fuc  de  coloquinte  on  de  clate- 
rinm,  ou  autre  félon  l’humeur  que  vous  aurez 
intention  d’évacuer  ; mais  il  faudra  première- 
ment un  peu  piler  ou  bien  mettre  en  infnflon , Se 
fe  fuuvcnir  qu'il  faut  tout  faire  par  inclure  : Car 
il  ne  faut  pas  qu'il  y air  rien  de  prefle  ny  de  trop 
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ferre  afin  que  l’arbre  puifle  tirer  fa  nonrrirurc, 
& que  la  runfpiratio»  foit  libre  , fie  que  la  fot- 
cc  Se  vertu  du  médicament  puifle  être  porte  en 
liant  avec  la  nourriture  par  le  conduit  de  la 
rnouclcoudu  cœur  de  l’arbre.  Se  erre  difttibuc 
lors  que  le  f.uit  fe  foime  fie  croK^cela  crant  fait 
‘fie  bien  accompli  il  faudra  ôter  les  coins  fie  îa  f- 
Jcmblci  les  côtes  de  la  famé  , fie  les  joindre  fl 
proprement  qu’il  n’y  demeure  point  d'ouverture, 
afin  que  rien  ncs’évante  , fie  il  fera  bon  de  mer- 
tre  fur  la  playe  l’cmplatrc  de  Oton  , lequel  eft 
comjîofé  d’argile  ou  craye  de  fable  , avec  la- 
quelle on  mêle  de  la  Haute  de  bœuf  fraîche,  fie 
pétrie  jufqncs  à ce  qu'elle  foit  gluamc. Quelques- 
uns  fç  contentent  avec  Columdc  découvrir  l’ou- 
vcrrurc  avccaigtlc  ou  terre  grafle  bien  broyée 
avec  delà  paille  , & en  la  partie  fupciicurc  de  la 
playe  ils  mettent  de  la  moufle  , de  la  cire  ou  de 
la  poix  cnvclopéc  avec  écorce  tendre  , afin  que 
la  plnyc  n’entre  dedans,  ou  que  l’arbre  ne  loic 
cffl-nfc  par  le  froid  , neige  , grcle  ou  autic- 
ment  ; finalement  il  faut  bien  attacher • le  tout 
avec  un  liende  peur  que  les  matières  ne  fe  j>ct- 
dent,  ou  que  les  betes  ne  les  faflent  fottir  hors 
de  leur  place  , il  faudra  avoir  les  memes  foins  fie 
oblcrvcr  les  memes  chofcs  quand  il  faudra  fer- 
mer les  troux  qu’on  aura  fait  avec  U taricrc, 
hormis  qu’il  faudra  mettre  dans  le  non  une 
cheville  de  meme  grollcur  que  la  taricrc  dont  on 
l’a  fait  ; de  forte  que  le  trou  foit  bien  ferme  de 
toute  part  : Ces  chofcs  étant  cxaâcraenc  accom- 
plies, il  faudra  laitier  l’arbre  en  Ion  naturel  afin 
qu'il  puille  produire  fie  Lien  nourrir  les  fiuits, 
lefqucls  étant  arrives  à maturité  léronr  cueillis  en 
Icnrtcms,  fie  alors  vous  connoîrrcz  par  expérien- 
ce qu'ils  auront  la  meme  vertu  des  médicaments 
que  vous  aurez  mis  dans  l'arbre.  Jean  Mefué 
Docteur  excellent  en  la  Médecine  des  Arabes, 
enfeigne  le  moyen  de  faire  des  prunes  qui  purge- 
ront lccorps,il  cnécrit  en  cette  foret  :On  perce  le 
prunier  cr\.dcux  ou  ti ois  lieux  , les  troux  étant  pé- 
ris fie  diftaut  l’un  de  l’autre  d’une  paume  , fie 
ayant  mis  fa  fçamonec  dans  les  troux  on  les  bou- 
che avec  argile  , fie  par  ce  moyeu  les  prunes  ^ônt 
tendues  laxatives  ; on  les  donne  en  tcû;  flic,  ou 
en  décofikion  avec  lucre  au  poids  d'une  once  : Au 
i elle  il  fe  faudra  prendre  garde  que  tel  arbre  ne 
foie  gâte  par  les  chenilles , ou  autres  animaux 
qui  ont  coûramc  de  bruter  les  arbres  , ce  qu’on 
ne  voit  an  i ver  que  rarement  à caufc  de  la  venu 
mcdceinalc,  laquelle  fe  répand  jufqti’aux  feuil- 
les ; aufli  nous  avons  remarqué  qu’elles  fervent 
à plufrrurs  chofcs  , fie  on  ne  voie  point  les  fruits 
gâtez  des  vers. 

Cinq  autre  j moyens  pour  me  de  chier  les  arbres  qui 
purgent  les  corps  doucement. 

Quand  vous  aurez  choifi  les  arbres  tels  que  nous 
avons  die  ci-devant  , fie  qu’ils  commenceront  à 
entrouvrir  leur  bourgeons  pleins  de  levé  Se  i 
épanouir  leurs  boutons,  il  les  faut  alors  diligem- 
ment dééhaulTcr , comme  on  déchaullc  les  fcp* 
des  vignes jufqu’aux  plus  petites  racines.  Quand 
donc  elle»  feront  déc  ou  ver  tes  fie  que  vous  les  au- 
rez bien  nctoyc,  il  faudra  mettre  tout  autour, 
fie  dcflbs  fie  de flou s quelque  poignée  dcccsmcdi- 
canrens  donc  nous  avons  pai  le  j il  les  faut  cou- 
vr  ir  cnlcmblc  avec  les  racines,  fie  mettant  la  rA- 
tc  par  dcllus  avec  du  bon  fient  ; que  fl  la  faifon  eû 
E ij 
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feichc  il  fera  bon  de  l'anofer  de  ten  s en  tems  le 
matin  & le  foir  pour  le  maintenir  ci  fa  naturelle 
vigueur  jnfqticsau  tems  de  Ton  fruit. 

Ceux  qui  font  d tmcipiit  plus  lu*- ti  1 , & qui 
s’etnployent  à rechercher  plus  particulièrement 
les  chofcs  fccrcttes  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  ; ils 
coupent  quelques  branches  notables  de  la  racine 
d'un  arbre  , & à ce  tronc  coupé  du  côté  qui  tient 
au  pied  de  l'arbre  , ils  mettent  un  pot  de  terre 
plein  de  ces  drogues  mcdccinalcs  & laxatives , &C 
ie  bouchent  bien  de  toute  part , tellement  que 
lien  ne  (e  puille  répandre  de  évacuer , puis  ils 
remette  ne  la  terre  par  deilus  t ÔC  laidcnc  l'arbre 
jufqucs àcc  que  le  teins  de  recueillir  les  fruits 
foie  venu  , 6e  le  Pi  in  tems  étant  revenu  il.  faut 
rtïrcrcr  la  meme  operation.  Si  quelqu'un  au  lieu 
de  mettre  dans  le  pot  des  drogues  médicinales  SC 
laxatives  y met  quelque  lenteur  ou  autres  cho- 
ies fcmblables  , & les  enterre  comme  il  a etc  dit, 
les  fcuillesde  l'ccorce  en  auront  l'odcut. 

Vous  pourrez  faire  le  meme  en  une  autre  fa- 
çon plui  ailée  , avant  que  l'arbre  que  vous  vou- 
lez medicincr  monte  en  fève  , il  faut  déchaudeC 
As  racines  tout  au  tour  , prenant  garde  de  les 
blcllcr  , puis  il.  les  faudra  arrofer  peu  à peu  de 
l'eau  ou  les  drogues  ou  herbes  médicinales  pro- 
pres de  convenables  au  but  que  vous  prétendez 
ayent  trempé  & infulc  , ce  qu'il  faudra  réitérer 
quelques  jours,  ou  pour  le  moins  les  rafraîchir 
une  fois  lafcmaine  jufqucs  à tant  que  ia  liait  de 
Par  are  foie  tombée  , de  que  le  ftuit  loi  te  évidem- 
ment : Si  la  bize  fouille  & qu'il  gclc  il  vous 
faudra  le  gaidcr  du  froid  , ce  que  vous  pourrez 
faite  en  mettant  fur  la  racine  de  l'arbre  de  la 
paille , de  puis  par  delfus  du  fumier  bien  gras, 
pourvu  que  le  fumier  ne  touche  point  l'arbre  de 
peur  que  fa  chaleur  pourrie  ne  le  fade  mou- 
rir,que  s'ilarive  que  l'Eté  foit  chaud  Se  fcc  il  faut 
arrofer  l'arbre  le  matin  à l'aube  du  jour  , & le 
loir  le  folçil  étant  couché, avec  la  meme  infulîon 
plus  tempérée  que  la  première  façon.  Ccrtc  fa- 
çon cil  Lien  facile  à préparer , car  chacun  peut 
alternent  avoir  de  ces  plantes  laxatives  ayant  un 
peu  cancalfé  les  diogucs,  les  fairc.çrempcr  dans 
bonne  quantité  d cau  pendant  un  jour  entier, 
c'cll  en  ufer  de  la  inunicicquc  nous  avons  dit-, 
veus en  pourrez  prendre  un  autre  tant  grosfoit-il 
en  cette  manière  choilir  de  cet  arbre  une  branche 
notable  Se  bien  nuurie  , laquelle,  il  faut  percer 
avec  une  tatiere  ou  quelque  infiniment  jufqucs  i 
lamuutllc  ou  jufqu'au  cœur  & non  pluscutfc,^ 
fai  Gmt  l'ouvciture  allez  grande  félon  la  grollcur 
de  la  branche  : Cela  fait  il  faut  icmplir  le  trou 
des  dn  gues  que  l'on  a préparé  puis  le  boucher 
& lier  6c  tailler  jufqucsà  ce  que  les  fuies  foienc 
murs,  lefquc-ls feront  fort  laxatifs,  fan» que  les 
fruits  des  autres  branches  du  meme  arbre  s'en  ïef- 
fenttnt  aucunement.  Ce  moyen  eft  très  certain  de 
bien  éprouvé  , je  puis  dire  que  quand  un  pom- 
mier cil  ainlî  accommodé  par  un  diligent  Se 
adroit  Laboureur  qu'on  auroit  ente  igné  une  fois 
ou  deux,  en  on  meme  arbre  il  y auroic  qui- 
tte branches  ayant  toutes  divcrfesiacultcz  do 
pqtger  fclon  fa  diverfité  des  drogues  qu'on  y an- 
toit  mifes,  & quatre  autres  branches  dcfqucllcs 
les  pûmes  feroicm  diverfes  en  odeur  de  en  goût; 
ce  qui  n était  point  arrivé  pour  avoir  etc  ante,  ny 
par  autre  forte  dç  deguifetuent  qunccloi  que  j'ai 
dit.ll  y avoir  encore  une  autre:  chofc  dans  cet  ac- 
fcre  qui  ctoic  admirable,  , à fçavoir  que  les  feuilles 
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ny  les  fruits  des  b:  anches  laxatives  d cu.lt 
Cuutmcnt  cffcnlccs  par  les  chenilles,  de  le  rc&e^c 
l'arbre  écoittouc  rongé  d:  gâte.  .;.-r 

Quelques-uns  tranlplantent  en  tems  propre  2c 
convenable  les  petits  arbres  qu  ils  veulent  rnede- 
ciner  , qu'ils  mettent  bonne  quantité  de  ces  her- 
bes médicinales  au  lieu  du  tien  dans  la  folle 
qu'ils  ont  faite  pour  les  planter  , les  rangent  au- 
tour des  racines  ; cela  fait  ils  jettent  ia  terre  par 
deilus  mêlée  avec  du  Ben  bien  gras;  que  iî  l'Eté 
dl  chaud  de  fcc  extraordinairement  comme  dans 
les  jours  de  Canicule  , ilsarrofent  ces  arbres  i 
des  heures  propres  avec  d'eau  de  l’infuBon  des 
memes  herbes  qu'ils  ont  mifes  dans  la  folle. 

> j ' 

Autre  maniéré  de  medteiner  les  arbres  epà  Jiat 
fart  belles  & dignes  d'être  remarqués,  tr*?*. 

Si  vous  délirez  de  tirer  des  arbres  de  votre  jar- 
din d’autres  rernedes  que  les  precedens  , qui  ne 
font  propres  qu'à  purger  les  humeurs  que  les 
drogues  memes  cullcnt  évacue  , vous  pourrez 
faire  que  les  arbres  produiront  leur  fruit  de  telle 
faculté  que  vous  voudrez  ; lt  donc  vous  voulez 
avoir  des  fruits  poijr  vuus  en fervir  contre  la  pcf- 
re  de  les  venins  . au  lieu  des  mcdicamcns  Se  dro- 
gues laxatives.  Vous  prendrez  de  bon  theriaque 
ou  du  mitridat  , ou  des  racines,  qui  fervent  de 
picfctvatif  de  autre  telle  choie  qui  tcülte  à U 
pelle  Se  au  venin  , de  en.  abrever  les  arbriA 
féaux  à la  façon  que  nojus  avons  die  , que  fi  vous 
voulez  avoir  des  fuies  qui  frirent  dormir  , il  ne 
faudra  rien  finon  apropricr  des  plantes  , racines 
& fcmcnccs , qui  ayent  cette  faculté  de  faire  dor- 
mir par  une  même  méthode  convenable  au  boc 
que  vous  prétendez. 

Quelques  autres  fuivant  le  confcil  de  Diofeà- 
ridc  font  ferner  pluficurs  femanccs  de  plantes  la- 
xatives ail  pied  de  /arbre  qu'ils  veulent  rendre 
médicinal  ou  ils  y plantent  les  plantes  memes. 
Se  mettent  Bavant  leurs  racines  quelles  font  en- 
tremêlées parmi  celles  dés  arbres  s'il  cil  poBi- 
blc.  Or  pour  les  gaidcr  de  fcchcr  ils  les  auo- 
fent  fouvcnc  en  tems  propre,  Se  parce  tneyen 
ils  font  auiC  que  la  vertu  laxative  des  plantes  cil 
comme  conduite  à la  racine  de  l'arbre  pour  lui 
fervir  de  nourriture  ; puis  par  la  vertu  que  les 
racines  ont  datirer  de  de  fucccr  pour  entreteruc 
1a  vie  de  l'arbre  & de  les  parties , cette  faculté 
monre  peu  à peu  jufqu'au  fuie  ; mais  il  faudra 
tellement  apropricr  ces  plantes  qu'cites  environ-* 
tient  le  tronc  de  l'arbre  tout  au  tour  comme  une 
couronne  ; car  l'arbre  recevra  quelque  choie  par 
une  runfpirationinfenlible  de  la  vapeur  que  ces 
punies  jettent  Se  pic  Juifenr  ; ce  que  nous  ne  de- 
vons pas  trouver  étrange  ou  éloigne  de  la  raifont 
car  nous  voyons  plufums  fruits  d’arbres  tenant 
du  gouc  & de  l’odeur  de  quelques  plantes  qui 
nailUnc  pics  de  ces  arbres.  Voila  d’où  vient 
que  notps  voyons  des  vins  plus  propres  i faire 
uriner  iesups,  .que  les  autres  , quoi  qu'ils  foicnc* 
dans  un  même  ronds  que  je  crois  devoir  être  ac- 
crilué  à qbelques  plantes  ou  racines  qui  vie», 
nenc  auprès  des  le  j s qui  ont  Cette  vertu  de  £m« 
uriner.  . ■ -, 

Il  s'en  trouve  aufîi  qui  ont  rempli 'tes  crou$ 
des  arbres  qu'ils  de  Binent  à ccrc  mcdicin.iux,fc* 
Ion  la  façon  que  nous  avons  guignée  des  medi* 
caments  laxatifs  corapofc*.  r • . ' 

11  y en  a qui  ara chcnt  par  force  une  brandie 

d'un 
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d'unarbre  qu'ils  ontchoifi,  tellement  nue  cette 
blanche  cmpoitoic  avec  foi  quelque  chofe  de 
l’arbie  , 5c  croie  chargée  de  tres-bon  fruit  Se  en 
abondance,  puis  mettoient  cette  branche  en  un 
pot  de  terre  bien  fumée  ôc  le  mettoient  profond, 
mettant  avec  dans  te  pot  des  plantes  qui  Aillent 
laxatives , 5c  au  tems  des  grandes  chaleurs  ils 
arroiuicnt  abondamment  cette  branche  avec  eau 
de  l'infufion  des  memes  plantes  foir  5c  matin, 
réitérant  cela  par  intcrvalc  jnfqu’a  ccquc  les 
fiuirs  furtenc  parvenus  à leur  maturité.  C'clluu 
Révérend  Pere  Cclcftin  qui  m'a  alTuié  qu'il  n'a- 
voir jamais  ufc  d'autres  plantes  pour  le  faire  li- 
non de  celles  qui  venoient  dans  leur  jardin  du 
Ccnvcnc  j à fç  avoir  de  l’epurge  , de  patina  chrif- 
ti  , de  rithimalc,  de  violette  de  Mars  , de  mau- 
ve & (une labiés  ; par  le  moyen  dcfquellcs  fie  en 
la  façon  que  nousavonsdit,  il  avoir  des  écrites, 
des  prunes  , d'alu  icots  qui  purgeoicnc  tout  dou- 
cement , même  irdifoic  qu'il  avoic  acquis  la  fo- 
vtur  de  plulicurs  grands  peifonnages  aufquels 
H avoit  donne  de  ces  fruits  medecinaux.  Quand 
je  parle  des  pommes  j’entend  i la  façon  des  La- 
tins qui  prennent  ce  mot  pour  toutes  forces  de 
fruits  qui  ont  l'écorce  molle  5c  délice  : Quand 
donc  les  arbres  qui  les  poi  tcc  qui  font  fore  petits, 
font  dcdcuiis,ôc  que  le  fruit  n'eft  pas  encore  for- 
me } je  commence  difoic  ce  Religieux  , d’ar- 
rofer  fie  tremper  ces  finies  qui  font  encore  ten- 
dres tout  doucement  par  dclfus,  comme  A je  les 
vouloisalairftcr  en  quelques  liqueurs  , où  les  me- 
dicamens  laxatifs  que  j'avois  choilîs  comme  pro- 
pres il  mon  intenfion  , auront  trempe  en  reins 
propre  & continue  de  faire  cela  quelques  |Ours;je 
choifîs  toujours  les  mieux  nom  iis  5c  mieux  cul- 
tivez  , s’ilsont  foifdans  les  chaleurs  je  les  arro- 
ic  avec  la  meme  liqueur  à heures  convenables 
juiqu'a  ce  que  la  terre  foie  toute  trempée. 

De  lu  f-çon  qu’il  faut  cueillir , ferrer , garder  & 
u fer  t. et  fruit i medecinaux  , & des  aunes  chofet 
tjii  il  faut  obfervtr  en  cet  Art. 

je  veux  aveitir  ceux  qui  feront  curieux  dccéc 
Arc  , que  plus  pttits  feront  lts  fruits dcs.arlncs 
qu’on  voudra  mcdicincr  5c  plus  tendres , tant 
moins  il  faudra  de  matière  , Je  tant  moins  les 
faudra  c’il  arrofer  Je  y avoir  de  peine  , Je  au 
contraire  quand  ils  font  gros  fie  durs.  Nous  met- 
tons au  premier  rang  le  ceiilicr , racmicr  , pru- 
nier , pêcher,  avant-pêcher,  abricotier  /olivier 
Se  vignes.  Au  fécond  nous  mettons  le  pommier 
Ce  poirier  , coigner  amandricr , noyer  3c  fem- 
blablcs  arbres.  Oc  les  uns  fie  les  autres  de  ces 
fiuicrs  ne  feront  point  parcître  leur  vertu  médi- 
cinale qu'ils  ne  foienc  parvenus  à maturité:  Etant 
donc  meurs  il  les  faudra  cueillir  dans  un  jour  fo- 
rain environ  la  nouvelle  lune  , lofs  que  lefolcil 
fera  bien-haut , fie  les  prendre  tout  douccmcnr,fo 
prenant  garde  de  ne  les  carter  ou  blclïtfr  en  forte 
que  ce  foir,puis  il  les  faut  ferrer  en  lieu  propre  Je 
convenable  pour  s’en  fervir  au  bcloin  , comme  il 
cfl  marqué  dans  le  focrec  des  jardins  s'ils  ne  fore 
pas  de  garde,  ou  parce  que  la  faifon  a etc  fujccce 
au  vent  de  midi  & à la  pluye  , de  forte  qu'ils 
font  dangereux  de  fc  corrompre  , eu  bien  paicc 
quon  les  saura  cueillis  en  tems  de  pluyes  ou 
brouillards  qui  fait  la  vcricablc  caulc  de  la 
pourriture  fans  rien  attendre;  il  les  faudra  met- 
tre au  fmu  à foute  de  ne  les  pouvoir  mettre  au 
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folcil  ou  fur  des  clayes  auprès  du  feu  , fie  s'ils 
font  petits  fie  cendres  on  les  y pourra  mettre  tous 
entiers,  fie  s'ils  font  gtos  fie  durs  il  les  four  fon- 
dre fie  les  nccoycr  des  grains  de  dcdans.mcme  leur 
ôrer  lccorcc  5c  les  faire  fcchcr  peu  à peu  en - 
fuite  les  ferrer  dans  des  pots  (i  vous  crou  /cz  bon 
de  les  confire  i la  façon  acoû  ruinée.  Le  moyen 
d'en  u fer-  5c  de  les  manger  ainfî  entiers  ou  bien 
les  faire  cuire  comme  l'on  fait  des  pruneaux  au 
tems  qu'on  mange  du  poilfon  fie  qu’on  jeûne. 
Quant  au  tems  qu'il  clt  bon  de  les  manger  , c'eft 
le  matin  ou  bien  un  peu  avant  le  repas,  5c  meme 
quelquefois  avac  que  de  fo  coucher  oour  la  quan- 
tité il  faudra  inefuret  félon  la  portée  de  chacun, 
ayant  égard  à l'àgc  au  fexe  , à la  Complcxion, 
5c  félon  que  chacun  fora  aife  à purger  fie  félon  la 
drogue  qu'on  aura  arrofé  l'arbre  fera  forte  ; 1 céc 
effet  il  fandraprendte  avis  d'un  fçavanc  Médecin, 
il  foucaurtî  ferrer  5c  garder  les  noyaux  fie  les  pc- 
pinsde  ces  fruits  médicinaux  , d'autant  qu'ils  onc 
unclingnliere  vertu  contre  la  vermine  du  ventre 
& pour  ouvrir  les  opilations  du  foye  , fie  A on 
les  plante  , les  arbres  qui  en  viendront  autonc 
quelque  chofc  de  médicinal , Ce  qui  fc  trouvera 
a grande  peine  aux  rejetons  , aux  rameaux  qu  on 
pic  ira  de  tel  arbre  pour  les  planter  fie  provigner 
ailleurs  ; non  pas  même  A on  veut  planter  en  au- 
tre parc  l'arbre  médicinal  ; car  ayant  perdu  fa 
nourriture  naturelle  fie  le  fuc  de  quoi  il  croit  en- 
tretenu d'où  iltiroicfjfoculté.fie  pourtant  Payant 
changé  de  lieu , A vous  voulez  qu'il  reprenne  fa 
vertu , il  le  fondra  nourrir  fie  arrofer  avec  matiè- 
res médicinales  comme  nous  avons  die,  fie  ceci 
ne  fo  doit  pas  feulement  pratiquer  aux  arbres 
qu'on  replante  f mais  en  ceux  qui  ne  changent 
ni  d’air  ni  de  terroir , fie,  pourtant  il  faudra  cous 
les  ans,  ou  pour  le  moins  tous  les  deux  ans  rc- 
metreedes  médicaments,  foie  Amples  ou  coinpo- 
fez  , préfet  varifs  ou  autres , fie  les  mettre  com- 
me nous  avons  die  la  première  fois. 

Si  vous  voulez  foire  que  cous  les  ftuirs 
foienc  médicinaux  , premièrement  il  faut  pjilec 
à un  Adclle  Apociquàire  pour  avoir  quelques 
Amples  medicamcns  laxatifs  du  nombre  de  ceux 
qui  ne  font  point  violcns  comme  fonda  rhubar- 
be , l’agaric,  lefené  , la  polîpodc,  lcpichime, 
la  fomcncc  de  carchame  , tes  mitabolans  , les 
thamarins  & fcinblablcs  ; après  que  vous  aurez 
choiA  un  deux  de  ces  Amples  tels  qu'il  feront 
à vôtre  delfcin  , il  fouira  par  l'avis  de  quelque 
Médecin  fçavanc  prendre  les  parties  les  plus  en- 
tières fie  les  rompre  grorticrement,  puis  les  foire 
tremper  quelques  heures  avec  un  peu  de  candie 
fie  de  fomcncc  d'anis  dans  du  petit  laie  ou  d'oxi- 
mcl , ou  de  la  nfanc  , ou  du  vin  Si  de  l'eau  , ou 
dans  quelqu’aucrc  liqueur  agréable  félon  le  tem- 
péraments: la  faifon  Cela  fait  il  faudra  cou- 
ler l'infulion  Se  l'exprimer  doucement  , 5 C 
l'ayant  mis  dans  un  vaitlèau  le  faire  un  peu 
chauffer  fuc  les  ccadrcs  chaudes  avec  les  fruits, 
fie  les  tailler  emboîte  quelque  peu  de  tems  comme 
en  parle  Columclle  -,  mais  il  fout  piquer  en  plu- 
Acurs  lieux  les  prunes  , pêches  , poires  , figues, 
coins  ou  ccrifc  , pourvu  qu'ils  aycnc  etc  l.chés 
au  folcil  ou  au  four  afin  de  les  mieux  garder, 
lorsque  les  fruits1  feront  bien  trempez  de  cette 
mfufion  qu'on  les  verra  pleins  , alors  vous  aurez 
une  viande  m^i-inale  laquelle  fans  douleur  pur- 
gera * vous  pourt.cz  faire  de  même  au  raifin  qu’on 
die  de  damas  avec  gr«nd  profit  de  l'eftonuc  3c  du 
E iij 
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foyc  ; mais  i!  faut  ôter  les  pépW  de  dedans  s'il 
ai  rive  que  ces  finies  ainlî  préparez  ayent quelque 
goût  fâcheux  » vous  les  couvrirez  de  lucre  ou  de 
poudre  de  rcgliffe , on  candie  , ou  bien  d’aniS 
confit  félon  le  gouc , afin  que  le  mauvais  gouc 
foie  corrige  par  un  contraire. 

Il  y a un  moyen  aifé  & lalucaii'c  de  faire  cui- 
re les  coins  Ac  autres  gros  fiuirs  au  foyer,  Si  en 
les  cuifanr  les  rendre  propres  pour  purger  fie  for- 
tifier les  entrailles.  Prenez  de  l'eau  ou  du  vin 
dans  lequel  vous  ayez  fait  tremper  de  la  fçamO- 
ncc  , des  écorces  de  tithiniale , de  turbit  en  quel- 
qtt'aucre  de  ces  médicament;  dans  lequel  vous 
mettrez  après  des  prunes  fcichcs,  des  damas , des 
figues, des  raifins  fccs,  Se  les  bifferez  tremper 
jufqu'à  ce  qu’ils  foient  enflé».  Ces  fruits  ainlî 
apretés purgciont  doucement,  car  ils  n’atirent 
pas  la  fubllancc  des  medicamens  laxatif,  ; mais 
feulement  la  vertu  i il  y en  a qui  prennent  les 
fruits  dot  nous  avons  parlé  fullcnt  ils  fccs  ou  ran. 
ces  , & ne  les  font  rien  tremper  , mais  ils  choi- 
fillcnr  par  lcconfcil  du  Médecin  les  drogues  qui 
leur  étoient  ncccflaircs  & propres , & ne  les  con- 
caffcnc point,  les  mettent  dans  un  linge  clair  , SC 
les  font  bouillit  avec  les  fruits  dans  un  pe- 
tit pot  dans  l’eau  ou  vin,  puis  mettent  paimi 
force  bon  fucrc  , & le  font  manger  ainfi  à 
ceux  qui  font  délicats,  ou  lis  leur  lune  pren- 
dre le  jus  feulement  * Si  quant  aux  fruits  qu’ils 
ont  fait  euhe,  il  les  pallênt  par  un  cribla  , Se 
ferrent  dans  un  pot  pour  s’en  pouvoir  fer  vit. 

Il  y en  a d'autres  qui  aptes  avoir  long  teins 
fait  tremper  ces  fiuits  à la  façon  que  j ai  dit, 
les  font  auflî  feichcr  j enfin  étant  nicn  (ces  ils 
les  (errent  dans  une  boitte  pour  en  prendre 
quand  ils  en  auront  befoin  , fie  avant  que  d’en 
manger  il  les  ratillcut  & mettent  force  fucrc  ; lî 
la’  chaleur  étoic  grande  , il  les  font  tremper  en 
eau  rofe  j mais  en  Hyver  il  les  font  trempée 
dans  du  vin  , Se  mettent  du  fucrc  par  delius  , fie 
font  prendre  le  tout  an  malade  i mais  le  meil- 
leur cft  de  prendre  l’avis  de  quelque  docte  Méde- 
cin , j'entend  même  de  tout  ce  que  j’ai  écrit  cy- 
devnr.c  fie  jufqu’à  prefent  ; car  il  choifira 
de  bonnes  dtogues  fie  convenables  aux  maladies 
& à la  confervarion  de  la  (artté  ; îlconnoîtrà  en 
quelle  quantité  fie  doze  il  en  faudra  picncfrc, 
conduira  le  touc  comme  il  jugerai  propos. 

Sccrtt  pwr  Je  procurer  ta  vertu  de  chijiré  p.tr 
des  moyens nann  cl j.  Il  n’y  a rien  qui  foie  plus  ca- 
pable de  troubler  nette  tempérament  que  fi  nous 
changeons  tout  d'un  coup  Si  à contre  cems  nôtre 
façon  de  vivre  , l'air  , le  manger , le  boire  fie 
les  autres  choies  que  nous  apelons  non  naturels 
peuvent  beaucoup  fur  nous  , fie  font  principale- 
ment les  caufcs  aufquellcs  nons  devons  tout  le 
bon-heur  ou  le  mal-heur  de  nôtre  fan  ré  félon  la 
manière  dont  nous  en  ufons  j c'eft  un  axiome 
dans  la  Médecine  qu'Hipoctatc  a remarqué  le 
premier  , que  le  chàngcmcnc«qui  fe  fait  en  nous 
avec  précipitation  nous  caufe  toujours  des  mala- 
dies , i moins  que  nous  ne  bayons  allez  fores 
pour  y refifter.  Si  l'on  veut  par  exemple  corri- 
ger le  tempérament  trop  chaud  & trop  fcc  d'un 
homme  paflionne  ; on  doit  y procéder  avcc.rant 
de  lenteur  fi:  de  prudence  qu'il  ne  s'aperçoive 
prcfquc  pa*  lui  meme  de  l'adiion  des  remèdes 
qui  le  rafraichidcnc  Si  qui  l'humcctcnc , autre- 
ment on  le  jetteroit  dans  une  intempérie  contrai- 
re , qui  le  rdndroit  malade. 
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l.«  hommes  qui  dans  la  fleur  de  leur  â£e  joüif^ 
fent  d'une  lancé  parfaire  , & qui  font  d'un  cfim* 
peramment  cluuî  Si  humide  ont  luaucoup  plus 
de  femence  & de  vertu  pour  produire  que  crat 
qui  font  d’un  tempérament  cliadd  fi:  fcc  ; nuis, 
cependant  ceux-ci  font  les  plus  paflionnez. 

Si  ces  derniers  n'ont  pas  tant  de  vertu  elle  eft 
du  moins  plus  forte  fit  plus  chatouillante  fie  plus 
pleine  d'cfpiits  Si  de  vents  ; c’eft  ce  qui  les 
échauffe  fie  icr.d  paflionnez  au  lieu  que  les  pre- 
miers four  (impies  fi:  débonnaires. 

En  quelque  lieu  que  vive  un  homme  paflîon- 
né  il  cft  toûiours  cmbarrallé  de  Ion  tempéra- 
ment ; la  vertu  fie  la  icligion  ont  bien  de  la  peine  ( 
à retenir  (es  premiers  niouvçmens  Si  à lui  faire 
vaincre  fa  complexion  qui  lui  fournit  à toute 'heu- 
re des  objets  dont  fon  imagination  cft  échauf- 
fée. 

Dans  le  chagrin  où  il  en  cft  , il  cherche  par 
touc  des  remèdes  qui  paillent  dompter  la  paflion. 
Celui  que  1a  nature  lui  pie  fente  pour  éteindre 
fon  feu  lui  plaiioit  beaucoup  fans  de  certaines 
Confiderations  , cependant  tous  les  autres  ictùe- 
des  dont  on  peut  uftr  par  dedans  ou  par  dehors, 
font  rous  en  quelque  façon  inutiles  ou  dangereux 
pour  lui,  leur  fraîcheur  éteint  prclquc  nôtre  cha- 
leur naturelle  , & I un  fie  l’autre  detruifenr  prefâ 
que  nôtre  memoiic  fie  font  toit  à nôtre  jugement 
c'eft  ce  qui  a fait  dire  à plulituts  Médecins  qu’il 
ne  faloit  pas  tout  a fait  s’opofer  à la  violence  de 
ce  fi.u  , ce  qui  ht  dire  à l’oracle  d'Apollon  Dcl- 
phique  , que  Diogène  interrogea  pour  fon  fils; 
iju’on  fe  gardât  bien  t t'arrêter  U violence  de  ctjtt 
pajjion  , fi  l'on  vouloir  co»fe>vcr  l.i  vie  des  kom - 
mes.  En  effet , fi  l’on  s’opiniâtre  à détruire  rô- 
tie paflion  , on  détruit  en  même  teins  nôtre  tem- 
pe raniment-  , Se  par  là  on  nous  caufe  des  ma- 
ladies donc  fouvcnc  nous  ne  guéridons  ja- 
mais. • 

Cependant  fi  nôtre  paflion  cft  fi  forte  qu’elle 
nous  auoi te  quelque  incommodité  fachcufir  , SC 
que  mcmecllenous  en  faïïè  apreuendér  d'nittres 
qui  ne  le  font  pas  moins  ;■  nous  pouvons  alors 
nous  lervir  des  remèdes  que  les  Médecins  nous 
propofent  fur  ce  fujet  ; mais  avec  line  telle  mo- 
dération que  nous  ne  f:  fiions  rien  donc  nous 
ayons  lieu  en  lui  te  de  nous  repentir. 

L'expérience  nous  aprend  que  l'air  froid  , les 
alimensqui  font  peudefangfic  d'cfprir,  le  jeune, 
l’eau  en  bcilîon  , le  travail  fie  les  veilles  font  des 
rcmedes  propres  à combattre  cette  paflion , & fe 
lier  d'amitié  avec  un  autre;  fuir  la  nuditedans 
les  portraits  Si  dans  les  ftatttcs  ; ne  lire  jamais  des 
Livres  qui  nous  parlent  de  cette  paflion , fie  ne 
regarder  point  d’animaux  qui  (ec  a relient , font 
encore  des  puiffans  moyens  pour  corrige^  cette 
paflion;  car  le  grand  fccrec  pour  vaincre  îcî  fi: 
pour  remporter  la  victoire  ; c'eft  de  fuir  toUrei 
les  occafions  , Si  de  fermer  les  yeux  à tous  les 
objets  qui  font  capables  tic  faire  la  moindre  im- 
preflion  dan  nôtre  efpriti  l’exemple  de  Job  qui 
avoir  fait  un  paélenvée  fts  yeux  , afin  de  n'a- 
voir aucune  nuuvaile  penfcc.  Pepigtfadus  etm 
oçuitt  mets,  «r  ne  cofitarem  (fit  de/n  de  Engine, 

Mais  tous  ces  remèdes  ne  fuffilent  pas 
quelquefois  pour  un  homme  paflîohWé  , fiw 
qui  d'ailleurs  eft  d’une  relie  complexion  qu’il 
cft  porté  à ce  qu'il  ne  votidroic  pas.  Il  faut 
quclqu’auttc  remeJe  qui  fh (Te  plus  d*impre£- 
lion  fut  lui -même,  fi:  qui  lui  arache  comme 

paç 
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pouc  parlcrair.fi , cctrc  palîion  dont 
Ion  imagination  clt  nie  lie  y.  . 

Je  ne  m'abSemai  point  ici  à déduire  tons  Ici 
iCixüçHes  que  nus  Médecins  employenc  à combat* 
tre  cette  pallion:  Je  proposerai  .feulement  ccqx 
qui  ont  le  plus  de  force  pour  h diminuer  i.roais 
avant  que  de  les  propofet  il  me  lemblc  que  l'on 
doit  fçavoir  que  tous  les  tcmpciamcns  ne  iont 
pas  égaux,  fie  qu’il  y a des  remèdes  qui  dimi- 
nuent le  fang,  les  clprîts  & la  vertu  de  produire 
clans  les  uns  , fie  qui  cependant  dans  d'autres  en 
produifent  abondamment. 

Ce  que  j'avance  fcioiç  dificilc  à croire  lî  l'cx-^ 
pçtiancc  par  laquelle  nous  fç avons  rie  uous.cn 
inflruifoir.  La  laiéluc  fie  la  chicorée  pat  exem- 
ples s'opofenc  prcfquc  dans  tcus  les  hommes  à la 
vertu  de  produ&ion  j mais  je  Içai  certainement 
que  dans  quelques  uns  principalement  s'ils  en 
mangent  le  loir , elle  en  produit  une  telle  abon- 
dance qu'il  leur  arrive  des  dcfoidrcs  la  nuici  en 
domaine.  La  meme  expérience  nous  éprend-  en- 
core que  le  poivre  fie  le  gimgcmbrc  diminuent 
ctccc  vertu  en  dillîpanc  les  vents.  Ccpcndannly 
en  a d'autres  qui  iont  beaucoup  plus  paftionntz 
qu'auparnvanc  quand  ilsx-n  ont  nie. , 

La  rai  fon  dcccs  effets 'H  differents  nef!  fondée 
que  fur  la  variété  des  compjexions  des  hommes, - 
la  laiefue  qui  nous  rçnJ  pour  l'ordinaire  froids 
en  cette  paillon  par  l’uvcu  de  toute  l'antiquité 
rend  quelques-uns  plus  pallionnez.,  en  tempé- 
rant leur  chaleur  fit  leur  fcchcicflc  cxceffivc  pac 
fa  froideur  Se  par  fon  humidité. 

Le  poivre  au  contraire  difljpant  les  humeurs 
fupetHucS  cahauffe  & dclfichc  ceux  qui  fqnt  na- 
turellement froids  fie  humides,  fie  leur  procurant 
ai n fi  un  tempciaiuiycnc  égal  il  augmente  leur 
paillon. 

C'eft  encore  par  la  meme  expérience  que  nons 
favons  qu'il  y a des  remèdes  chauds  eu  froids, 
que  les  uns  fie  les  autres  dilfipent  ou  étouffent  nu- 
ire feu  , fie  s’opolçnt  à nôtre  concupifçencc, 
nous  en  prenons  pat  la  bouche  & nous  en  apli- 
quons  par  dehors , afin  d’éteindre  de  toutcs.parts 
cette  paffïon.  . , ■ _ . . 

Je  ne  dirai  rien  ici  des  ceintures  rafiaiohiltm- 
tes , des  lames  de  plomb  que  l’on  s’apliquc  fur 
les  reins,  des  rofts  blanches  dont  on  parfeme 
fon  lir»  de  la  mandragore  , des  grofcillps  rouges, 
du  citron  aigre  fie  de  cous  les  autres  rcmcdes.qui 
nous rafraichilTcnc  fie  * nous  déficellent  beaucoup. 
Je  dirai  feulement  quelque  chofc  de  ceux  qui 
ont  le  plus  dç  force  à éteindre  nôtre  feu. 

Le  lis  d-eftang  que  quelques-uns  apcllcnt  volet, 

& que  nos  Apotiquaircs  nomment  Ncnpfyr  aufli 
bien  que  les  Arabes,  a une  qualité  fi  pmticulicrc 
pour  combattre  ce  feu,-  qu'au  râper t de  Pline, 
fon  plage  pendant  douze  jouis  confecurifs  em- 
pêche cette  vertu  dç  p^oduéUonj  il  dcllcchc  fie 
rafraîchit  les  corps  ^ jfahs  que  d’ailleurs  nousen 
rclIcntioDS  aucune  incoiutnodité  : C'eft  par  les 
qualitez  fi  nousen  croyons  Gajien  # qu'il  entre- 
tient trône  voix  fie  nourrie  nôtre  corps,  fi:  qu'il 
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nous  incommodée  par  fâ  froideur  quand  nuu* 
lej  mangeons  {^témoin  François  Tt^pellinus, 
Précepteur  de  Pomponacc  , qui  en  ayant  mangé 
dans  un  loupé  fut  troublé  bien  tôt  apres  ; té- 
moin encore  le  Chevalier  Nafarinus  Ualfanus, 
qui  en  ayant  aulfi  mangé  eu  façou  de  racine  do 
'pc.fil  en  devint  infcnlé.  , 

N<*us  lavons  pourtant  fur  le  raport  de  Scaligcr 
& d Enguilar  que  les  Piemontors  en  coujient  le 
gctmc  qumdcllc  poulie  au  Prin  tems,  fie  qu  ils 
en  mêlent  dans  des  faladcs  ; que  quelques  pau- 
vres d'Italie  sen  fer  vent  encore  aujouid  hui  avec 
^■u.pain  en  fonncd'afpcrgcs,  Jules  Scaligcr  avoue 
meme  en  avoir  nunge  en  façon  de  cheivis  fans 
en  avoir  été  incommodé  i & fainr  Jérôme  nous 
allure  que  les  Prêtres  d'Arhcncs  par  l’ufagc  qu  ils 
faifoicnç  de  la  ciguc  cclfoicnt  de  ictlciuic  tes. 
mouvemens  de  la  concupifccncc. 

S.  Ion  la  penfée  de  ces  Auteurs  on  n’auroic  ja- 
ris'confcillc  a.ux  femmes  d’en  boiic  la  décoc- 


tion pour  les  empêcher  de  tomber  dans  les  excéi 
de  cette  paffion, fion  n'eut  été  perfuade  qu  elle  ne 
produifoit  poinr  de  mauvais  effets. 

De  tout  cela  op  peut  conclure  ou  qu'il  y a des 
cfpcccs differentes  de  ciguë  , ou  que  la  forccdcs 
per  Tonnes  quicn  ufent  tclîftc  plus  ou  moins  à la 
verru  de  cette  plante  , ou  qu’enfin  ce  que  jeeroi- 
rois  plQtôt  , c’cll  que  les  uns  en  prennent  peu. 


& Ics  autics  beaucoup  i car  Galien  nous  a,  rend 
que lî  nousen  ufons  avec  modération. 


l'on  en  fait  une  décoction,  du  firop  , de  la  con- 
feeve,  de  l’cnudiftilcc  au  bain  marie, fie, tantôt 
on  en  compote  un  Uniment. 

üien  que  ijous  n’ayons  pas  la  ciguë  des  Arc- 
niem  qui  eîl  d'un  verd  obfçut  fie  d’une  puanteur 
infu  portable  -,  cependant  la  nôtre  ne  (aille  pas  de 
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rafraîchit  beaucoup  pour  cette  paflion  ; au  con>*  ; 
traire  fi  nons  en  prenons  un  peu  trop  , elle  nous- 
rend  ftupides , fie  enfin  elle  nous  tue  fi  nous  en 
mangeons  par  excès.  ; 

Apres  cela  on  ne  doit  point  être  1»  fcrupulcux 
dans  l’ufagcdc  nôtre  ciguë , que  le  fqnt  quelques  . 
Médecins  aujourd'hui  , qui  ne  veulent  pas  me- 
me que  l'on  S’en  fetve  pac  dehors  en  petite 
quantité , Se  l’hiffoirc  de  Socrate  qni  mourut 
apres  avoir  bû  un  mélange  de  ciguc , ne  nous, 
doit  pas  faite  cr.\indic  auferdc  la. nôtre  avec 
modération  fur  tout, par  dehors. 

De  tous  les  remèdes. chauds  qui  dcuuifcnr  U 
venu  de-  production  fi:  qui  combattent  les  vents, 
il  ny.cn  a point  que  l'on  cllime  avoir  plus  de 
force  que  lceainfrcj  l'agnus  caftus,,  dont  vous 
parlez  dans  vôtre  lettre,, fie  la  tue  * ce  font  ces  rc~  . 
medes  à ce  que  l'on  dit  cjui  caufcnc  aux  hoauncsfi  " 
Se  aux  femmes  la  chaftetc,  fie  qui  dilTipçnc  cous 
les  fantqmcs  quq  cette  paillon  peu:  percuter  à 
leur  imagination. 

Leemnfre  crud  que  l’on  noii9  aportc  de  Perle* 
de  la  Chine  ou  de  l'Jllc  de  bornée  cft  une  cfpectf' 
de  gomme  que  quelques  Médecins  pcnfcnc  ccfe 
frp-.dcfi: fechc , parce  quecanc  mclcc  avec  quel- 
que remède  ftoidcllc  tafiaichic  avec  beaucoup 
plus  do  force.  -v  \,y.  , * * 

Mais  d'autres  (outiennent  le  contraire  - 
croyencque  le  camfrc  cft  chau/fi:  i fec  au  fécond 
degré , j)arcc  qu'il  échauffé  la  langue  fie  l'elVo^ 
mach.»  qu  ila  une  odeur  penettante  , qu'il  brû- 
le meme  dans  l’eau.  En  effet  je  n’ay  ooinx  trou- 
vé de  meilleur  remède  dans  les  épuilcmcnts  .qac 
Caufe .l’étude  que  dé  mettre  dans  la- bouche  gros 
de  camfrç  comme  la  tête  d une  épingle  : des  qu'il 
fe  fond  à l'humidicc  de  la  bouche  , iljenvoye  pac 
tout  le  corps deselpritsqui  nous  recréent’ Se  tom- 
bent cnlnite  daofuôtrc  cllomach  -,  il  nousécuauf- 
fc  fie.  nous  incommode  meme  pat  la  chaleur  â 
nous  en  prenons  beaucoup. 

Quelques 
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Quelques  Médecins  penfent  que  les  hommes 
qui  ennuient  fouvent  font  pont  la  plupart  ftcrilcs, 
parce  qu'ils  ont  apris  qu’il  avoit  la  'propriété* 
d'éteindre  tout  à fait  nôtre  feu.  En  effet , fa  lè- 
che telle  cil  trop  confiderablc  pour  ne  pas  dclle- 
chcr  nos  humiditez , fa  matière  trop  fubtilc  polie 
ne  pas  faite  évaporer  les  parties  fpititueufes  de 
nôtic  paillon  ; mais  cette  penfée  quciqua  ap- 
parente qu’elle  luit  & 1 expérience  qu'en 

f.r  Scaliger  fur  une  chienne  de  c halle  n’cm* 
pèchent  pas  que  nous  ne  demeurions  toûjoprs 
dans  nôtre  fentiment , à fçavoir  que  nous  ne 
croyons  pas  qu’il  ptiific  éteindre  le  Feu  ny  em- 
pêcher la  vertu  de  production.  Car  comme  l’o- 
pinion contraire  n’elt  point  bien  établie  par  l’cx- 
pcricncc  Se  que  l'hilloirc  de  Jules  Scaliger  cil 
unique  , nous  avons  lieu  de  croire  qu’il  n'elt  pas 
ennemi  de  la  production  des  hommes  ce  que  je 
pourrois  prouver  par  Tarchcninc  qui  nous  allure 
que  ceux  qui  purifient  le  camfrc  à Venife  & à 
Amftrcdara  lont  très  féconds  & tics  paflion- 
rrez. 

Les  femmes  Atlicnicnnes  qui  fervoient  aux 
ceremonies  que  l'on  faifoit  à l'honneur  de  Ccrcs 
pieparoicnr  des  lis  avec  des  branches  d'agnus 
caflus  dans  le  temple  confacré  à cette  Derfle  : Hi- 
les avoient  apris  parl'ufagc  que  l’odeur  des  biâ- 
ches  de  cét  arbre  combattoit  les  pcnfccs  & les 
fonges  de  cette  paillon  : A leur  exemple  quel- 
ques Moines  Chrétiens  Fc  Font  encore  aujour- 
d'hui dts  ceintures  avec  des  branches  de  ccr  arbre 
qui  le  plient  comme  de  Poficr , fie  ilspiércndcnt 
pat  là  s’arracher  du  cœur  tous  ces  deFirs;  en  ve- 
îité  la  Icmcncc  de  cet  arbre  que  les  Italiens  ap- 
pellent Fepcralla,  & que  Scrapion  nomme  le 
poivre  des  Moines,  Fait  de  merveilleux  effets 
pour  fc  conftrvcr  dans  l'innocence;  car  11  Ion 
en  prend  le  poids  d'un  ccu  d'or , elle  empêchera 
la  production  des  cfprits  propres  à cette  paillon, 
Se  s'il  s’en  Frit  encore  après  en  avoir  ufc , elle  les 
difllpc  par  fa  fechcrcflè  , & fa  qualité  alti  in- 
génié referre  tellement  les  parties  qu  apres  cela 
elles  ne  reçoivent  prcfquc  plus  d;  fang  pour  eu 
fabriquer  de  nouveaux. 

La  vue  fcche  produit  les  mêmes  effets , fa  fe- 
mcnce  qui  cft  chaude  Se  fcche  au  troillcme  degr  é 
a n fil- b i ch  que  celle  de  l’agnus  caflus  dclUche 
tellement  ces  cfprits  qu'il  n’en  tefte  prcfquc 
point , fur  tout  fi  l’on  en  prend  de  rems  en  leurs 
le  poids  d’un  céU  d'or. 

S EG. 

SE  G LE  , Irai.  Se**U  , Efp. Ctnteno , Allcm. 
foi  l^en. 

D h s c R.  D'une  racine  il  forrira  fouvent  fix  on 
fept  tuyaux  , longs,  grêles  , nouez,’  qui  ont  un 
cpy  droit  quand  il  cft  en  Heur  , & qui  fc  baille 
quand  il  mûre  ; le  grain  cft  long  , maigre  de  fans 
do  fie , connu  de  tout  le  monde. 

Lieu,  Il  aime  les  lieux  froids  & gras. 

P A o p r.  Il  refout  &:  échauffe  plus  que  le 
Froment  ; la  farine  ou  plûcôt  fon  Min  àpliqué 
iur  la  tête  entre  deux  linges  , avec  un  peu  de 
Vinaigre  guérit  le  mal  de  tête  invétéré.  Ce  pain 
elt  de !fa nature  vifqucnx  , oppilatif,  de  difficile 
digeftion,  mauvais  à Icftomac  ; Ç on  en  ôte  le 
Son  avec  icclui  îl  tue  les  vers  , lâche  & pafTe  le- 
gcrcmçnt  par  le  ventre:  Il  n’eft  pas  pourtant  fi 
bon  que  le  pain  de  Froment,  Etant  mêlez  enfem* 
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blc  le  pain  en  elt  plus  léger, de  meilleur  goût,  jl  ne 
charge  pas  beaucoup  l'cltomac , & fe  con- 
ferve  tends  c plus  long -.je iris.  Le  Levain  cil 
plus  propre  pour  les  apoltcmcs  que  celui  de  Fro- 
menr. 

SE  G L E » D’une  racine  il  fottira  fouvent  fix 
ou  fept  tuyaux  , longs  , gicles  ynoücz  , qui  onj 
un  Epy  droit  quand  il  elt  en  fleur  , & qui  fc  baif- 
fe  quand  il  eft  meur  : Le  grain  cft  long,  maigre  Se 
fans  baie  , connu  de  tout  le  monde.  Il  aime  les 
lieux  froids  Ce  gus,  >1  tefout  de  échauffe  plus 
que  le  Froment  , fa  farine  ou  plutôt  fon  pain 
apliqué  fur  la  tête  entre  deux  linges  avec  un  peu 
de  Vinaigre  guérit  le  mal  de  tête  invetctc.  Ce 
pain  elt  de  fa  nature  vifqucux  , oppilatif , de  dif- 
ficile digeftion  > mauvais  à l’cltomac:  Si  on  ci 
ôte  le  Son  avec  icclui , il  tué  les  vers , lâche  6c 
pâlie  légèrement  par  le  ventre,  il  n’elt  pas  pour- 
tant fi  bon  que  le  pain  de  Froment.  Etant  mêlez 
cnfemblc  le  pain  en  elt  plus  léger  , de  meilleur 
goût , il  ne  chat  gc  pas  beaucoup  l'cltomac  ,&  le 
conferve  tendre  plus  long-tcms.  Le  Levain  elt 
plus  ptopic  pour  les  apoltcmcs  que  celui  de 
Froment. 

SEG  LE  ».  l'Orge  , l’nfage  qu’on  faic  tous 
les  jouis  de  cts  grains  pour  la  pourriturode 
l'Homme,  & pour  celle  de  piuiicurs  Animaux 
fait  alfczconnoitic  qu’ils  contiennent  des  fubftan- 
ccs  aullî  clfcnticUcs  que  Inbtilcs , & propres  à 
cric  portées  eux  endroits  les  plus  cadrez  Je  recu- 
lez de  nos  cptps  , & la  faculté  de  produire  leur 
fcmblablcs  , qu’ils  ont  commune  avec  toutes  les 
Semences  nous  perfuade  qu'ils  pollcdcnc  „ émi- 
nemment Se  comme  en  abrège  , roue  ce  que  la 
Fiance  qui  les  a porté  avoir  de  meilleur  , pois 
qu'ils  peuvent  produise  la  mçmc  Plante  qui  périt 
tous  les  ans  , après  s’ccrcainli  perpétuée  par  leur 
moyen. 

La  mécanique  feule  peut  jultificr  ces  veritez,  non 
feulement  dans  la  Boulanges  ic  du  pain  ; snais  dans 
la  Bralfcuic  de  la  Bière,  car  par  la  fermentation 
asuficiclle  que  le  Boulagcr  procure  à la  farine, 
la  teduifanc  en  pâte  avec  de  l'eau  chaude,  & y 
mêlant  du  Levain  , Se  par  la  cuite  qu’il  donne 
après  dans  fon  Four  à la  pâte  , lois  que  fes  par- 
ties ont  ccc  bien  divifccs  parla  fermentation  s il  a 
un  pain  agréable  au  goûtée  boni  manger  j mais 
qui  a bcloin  apres  la  chaleur  de  Keftomac  «Se  de 
ion  acide , ou  ferment  naturel  , pour  produire 
une  dernière  fermentation,  & par  elle  la  divifion 
intime  de  toutes  les  particules  , afin  que  les  plus 
pures  & les  plus  fubtiles  fuient  portées  à toutes 
les  parties  ducorps  qui  en  ont  bcloin,  & que  les 
plus  grolficrcs  foienc  poullccs  dans  les  intçfi- 
tins , &C  rejetées  au  dehors  comme  des  cxcrcmcns 
inutils. 

Pour  ce  qni  cft  de  la  Bière  , après  que  les 
Bulfcms  ont  artificiellement  donnez  au  grain  nn 
commencement  -de  germination,  Se  conccntic  cn- 
fuirc  daps  le  meme  grain  en  le  fechanc , la  difpo- 
fition  qu’il  avoir  à germer  , ils  moulent  grollie- 
rement,  puis  y en  ayant  ajouté  crois  fois  autant 
d’autre  non  germe  , niais  moulu  de  meme.  .Us 
vcrfcnc  fur  le  tout  de  l’eau  à demi  bouillante  - Se 
en  lui  te  de  la  froide,  autant  qu'il  en  but  ponrdil- 
foudre  Se  feparer  les  patries  volatiles  do  grain , Se 
donner  au  total  une  chaleur  bien  tempérée  , & 
apres- y avoir  ajoute  la  Levure  necelfairc  , & bien 
agité  le  tout  avec  des  inftrumcos  propres  ; ils 
couvrent  foigncufcmc.it  les  Vaiilcaux  qui  con- 
tiennent 
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tiennent  les  Matines,  & les  biffent  ainfi  pen- 
dant quatre  ou  cinq  jouis  , ou  jufqu'à  ce  que  les 
vapeurs  qui  s’en  élèvent  frapent  le  nez  , & 
•qu’on  y difeerne  une  odeur  vineufe  , fubtile  & 
pénétrante , quieftunc  marque  alliacé  d'une  par- 
fâite  Fermentation. 

C’eft  alors  le  véritable  tems  auquel  on  peut 
diftilcrlcs  Matières  parlaVcffic  couverte  de  fa 
tête  de  More  , ôc  en  avoir  un  efpric  inflammable 
charge  du  Sel  ôc  do  Soufre  volatile  du  grain,  ôc 
tout  autant  fubtil  & pénétrant , que  peut  être  ce- 
lui du  vin  , également  bien  rectifie.  J'aurois 
pû  en  donner  une  defcripcion  plus  jade  ; Se  mê- 
me exorter  ceux  qui  vondroient  y travailler  , à 
la  recherche  de  l'eau  de  ployé  des  Equinoxes  , ÔC 
fur  tout  de  celui  du  Ptin-tems , mais  j'ai  ctd  ra’en 
pouvoir  difpenfer  , parce  qu'on  peut  voir  roue 
ces  procédez  chez  les  Braffeurs  , ÔC  trouver  meme 
dans  les  Livres  , ôc  particulièrement  dans  les 
Traitez  de  Chimie  de  la  plupart  des  Modernes, 
toutes  les  lumières  dont  on  peut  avoir  befoin  pour 
cela. 

Te  me  contenterai  de  dire  ici  qu'on  peut  avec 
Lien  moins  d'embarras  fe parer  les  parties  donc  le 
Froment  , le  Segle' , l'Orge  , ou  quclqu'auire 
femolablc  grain  lonc  compofez , en  rcmpliffânc 
environ  les  deux  tiers  d’une  Cornue  du  grain  que 
l'on  voudra , & en  faifant  la  diflilation  dans  le 
Fourneau  de  Réverbéré  clos  à feu  nui  par  un  feu 
bien  gradué  fuivant  les  Régies  de  l' Art.  Car  pat 
ce  moyen  on  trouvera  dans  te  récipient,  l'efprit, 
le  Ici  Se  l’huile  volatiles,  decendus  par  le  bec  de 
la  Cornue  , mêlez  & confus  avec  beaucoup  de 
flegme , donc  on  peut  après  faire  la  rétification 
au  bain  de  Sable  dans  un  Matras  à long  coup, 
couvert  de  Ton  Chapiteau  bien  lacé  , ôc  avoir 
même  par  de  reïterées  Rcti  fications  un  fcl  vo- 
latil blanc  Se  Criftalin  , ou  du  moins  un  efpric 
fore  pénétrant  , contenant  le  Sel- volatil  qui  aura 
été  refont:  Ccqui  peut  arriver  i caufc  de  la  gran- 
de difpofition  que  les  fcls  volatiles  des  Plantes 
ont  à fe  refoudre  en  Liqueurs  ou  a fe  difliper. 
On  en  tircia  auflï  une  huile  volatile  fort  péné- 
trante, qui  aura  uni  i elle  quelques  particules  du 
fe  1 volatile. 

On  peut  arcribuer  à l’efprit  inflammable  tire 
de  ces  grains  fermentez  » prefquc  les  memes  quali- 
tés qu’i  celui  du  vin.  On  peut  aulfi  s'en  fcivir  aux 
mêmes  ufages.  Le  fcl  Se  l’cfpiit  volatil  font  fort 
propres  dans  toutes  les  maladies,  où  ilcftnccef- 
faire  d’incifcr  Ôc  d'atcnticr  les mauvaifes  humeurs. 
Se  les  pouffer  à travers  des  porcs , des  chairs  & 
de  la  peau,  par  lesfueurs  ou  par  infenflblc  trans- 
piration. 

Onpcucauflî  s’en  fervir  fort  i propos  dans  les 
maladies  épidémiques  , ôc  même  dans  celles  de  la 
poitrine  , & fur  coût  dans  les  Allhines  ôc  dans 
les  Pleurcfics  ; car  ils  détachent  puiflammenc  1a 
pituite  , qui  bouche  les  conduits  dé  la  refpira- 
cion  , Se  ils  aident  à l’expe&orer  j ils  diffipcnc 
les  vapeurs  qai  s'y  mêlent  quelquefois  , Se  qui 
font  même  capables  de  produire  l’aflhme  , fans 
aucun  concours  de  pituite  * ils  refolvcnc  le  fang 
coagule  qui  caufc  la  plcmcfie , pourvu  qu’on  les 
donne  â tems  Se  avant  que  le  lang  extravafe  foie 
change  en  pns. 

On  les  donne  depuis  demi  fcrupule  , jnfqu’à 
demi  dragme  dans  du  vin, du  bouillon,  ou  qucl- 
qu’auctc  Liqueur.  On  les  mêle  anflîavcc  des  Si- 
rops ou  des  Opiaes  , ou  peut  meme  fort  à pro- 
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posen  continuer  l’nfagc  , en  donnant  moins  à la 
fois,  on  employé  principalement  l'huile  volatile 
pour  l'extérieur  , Se  on  en  oint  les  parties  acta» 
quées  de  Rhumacifme,  ou  de  quelque  douleur 
fluide.  On  s’en  fcrc  aulîî  avantagculcmcnt  pour 
rapclcr  ôc  faire  paffer  les  cfprics  aux  membre* 
Parai  iciques. 

Du  obligations  des  Seigneurs  des  Terres. 

SE1  GNEURS  S'ils  ne  font  fidèles  à obfcrvet 
ce  qui  fuie , bien  loin  d’augmenter  leurs  biens, 
font  en  danger  de  le  perdre  * car  David  dit  Niji 
Duni nui  adificAverit  dvrnum  ; tn  Var.um  labo- 
ravetur.t  ejui  adificanteam.  Qu’ils  prennent  donc 
garde. 

1 . S E I G N E U R S , S'ils  ont  éxige  de  leur 
Vaffaux  aucuns  droits  indus  , ou  s’ils  leur  onr  fait 
aucune  cxaâion  par  foimc  de  Tailles,  Àydes, 
Corvées  Se  autres  fcmblablcs  charges  , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foie , y ayant  en  tous  ce* 
cas  non  feulement  de  grands  pcçhcz,  mais  suflï 
obligation  indifpcnfablc  par  les  Loix  humaines, 
suffi  bien  que  par  les  Divines  , d’en  faire  rcfticu- 
tion  meme  jufqucs  aux  dommages  ôc  intcrêcs  qui 
s'enfùivcnr  : Car  les  Loix  des  Pcinces  obligent 
comme  les  Canons , quand  elles  n’y  font  pas 
contraires,  ainfiqucdilcnt  lcsPcrcs,  & comme 
l’onc  defini  tant  de  Papes.  S.  Au  g.  £pi[t.  54.  ad. 
M Actdomum.  S.  T hem,  1.  i.ej.  (J*,  art.  j.  1/1  corp . 

S.  Tvé  Carnot.  £p‘jc.  epift.  x8o.  Ordonnance 
d’Orléans  art.  \c6. 

а.  S’ils  ont  établi  des  Banaliftes  ou  Garennes, 
n’en  ayant  aucun  droir.  Ordonnance  de  Blois  déjà 

citée 

).  Si  ayant  des  Garennes  ils  ont  établi  de* 
Gaidcsjjom  empêcher  que  les  Lapins  n’endonv- 
magealient  les  terres  voinnes.  Ordon.  citée. 

4.  S’ils  ont  ufurpé  les  Communes  , il  y a la 
même  obligation  de  reftirution  en  tous  ces  der- 
niers cas  qu’au  premier.  Ordonn.  citée  S.  Aug. 
f*p. 

j.  S’ils  ont  rempli  les  Charges  Se  OlBccs  de 
judicaturedc  leurs  Terres  , d’Olficicrs  de  capaci- 
té Se  de  vertus , ôc  fi  apres  les  avoir  pourvus  ils 
ont  pris  tous  les  foins  qu’ils  dévoient  de  s’infor- 
mer s’ils  s’aquitoicnr  de  leurs  obligacions  , Se 
s’ils  ne  commcttoienc  aucun  abus  ny  prévarica- 
tion ; tant  au  fait  de  la  Jufficc  que  de  la  Police; 
Les  Seigneurs  étant  rcfponfablcs  non  Seulement 
du  mal  qu’ils  font  , s’ils  ne  les  ont  pas  choifislcs 
plus  gens  de  bien  Se  les  plus  intclligcns  qu’ils  ont 
oû  trouver  ; mais  aufli  s'ils  ne  les  puniffent  de 
leurs  injufliaes  , en  les  dcfticuanc  de  leurs  charges, 
ou  les  faifant  châtier  par  leurs  Juges  Supérieurs^ 
ûinfi  qu'il  cil  porte  par  les  Ordonnances.  Ordonn^ 
dcFrançoisI.  art.  141.6c  145.  Ordonn.  d'Orleanr 
art.SS;  * 

б.  S’ils  ont  vendu  les  Ofliccs  ou  Charges  de 
Judicaturc,  leut  étant  deffendu  parles  Ordon- 
nances à peine  d’être  privez  de  leur  droit  de  pre- 
fencation  Se  de  nomination  ; d’en  recevoir  de 
l’argent  ny  autre  choie  équivalence.  Ordonnances 
d' Or  le  Ans  Art.  40.  & celle  de  Bloit  art.  \ oot 

7.  S’ils  ont  un  lieu  propic  pour  adminiflrcr  U 
jullice  , 5c  des  prifons  feurcs  pour  mettre  les  pri- 
fbnnicrs.  Ordonn.  d‘ Orléans  art.  ij. 

8.  S’ils  ont  donné  inain-forre  i la  lufliccpour 
empêcher  6c  réprimer  les  defordres  ôc  fcandalc* 
publies,  les  lieux  infâmes,  les  blafphcmaccur*, 
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gens  fins  ivcn  , inconnos  î£  Bohcnvfns  . S ils 
ont  donnez  anfli  pour  l'execution  des  Ordonnan- 
ces , tant  de  l'Eglifc  que  delà  Police  ,afin  que 
les  Fêtes  6c  Dimanches  foient  gardées qu  on  ne 
vende  ny  débite  auenne  denrée  , qu  on  ne  châtie, 
qu'on  ne  tienne  ny  marché  ny  foire  , qu'on  ne 
farte  aucune  <ruv;c  fervile  , qu'on  ne  frequente 
pas  les  cabarets  Si  les  tavernes  , & qu'ôn  ne  fille 
aucune  forte  de  dance  publique  durant  le  divin 
Service  , ny  aucune  dirtbluc  en  aucun  jour  de 
l'année.  Charles  1 X.  h tac  6 J.  <ï  Hm- 

ry  III.  k Bloxs  art.  360. 

9.  S'ils  ont  fait  pour  fui  vrc  tous  les  crimes  qui 
fe  font  commis  dans  leurs  Terres  y étant  obligé, 
fur  peine  de  perdre  les  droits  de  leur  Juftiye  , Si 
les  Confelfcurs doivent  leur  refufer  l’abfolmion. 
s ils  ne  s’en  aquirent.  Ordonn.  de  Moulins  An.  jo 
& celle  de  Rlott  art.  X84.C*  196. 

10.  S'ils  ont  mis  en  prifon  qui  que  ce  foit  de 
leur  autoricé  piivcc  , Si  fans  y aporter  les  forma- 
liccz  ordinaires  de  la  Iullice. 

S'ils  ont  retenu  les  Prifonniers  dans  leurs  Pri- 
ions plus  de  trois  jours  apres  la  Sentence  ou  après 
Pape!.  ^ 

S’ils  ont  empêché  l'cxccution  des  Arrêts  ou 
jugemens  de  Jnfticc. 

S ils  ont  recelé  les  mal-fai&cnrs  fe  criminels. 

S'ils  ont  remis  Si  compofé  les  crimes , au  lieu 
de  les  faite  punir. 

S'ils  fe  lent  entremis  de  la  nomination  drs 
Collc&ems , fi  à l’alïîrtte  S:  confection  des  Rô- 
les des  Tailles , & s'ils  ont  ufé  de  menace  ou  de 
recommandation  en  ces  rencontres  pour  faire  dé- 
charger les  uns  Si  furcharger  les  antres  fanj 
raifon. 

S'ils  ont  pris  les  denrées  de  leurs  Sujets  on 
d’autres , ny  aucune  chofe  qui  leur  aparticnne, 
que  de  leur  grc.  Se  en  les  payant  an  prix  cou- 
rant. François  I.  1 5 j j.ch.i  5 .art. j. Charles  VUI. 
14^1.  art.  47. 

t r.  Silspnc  été  à la  charte  dans  les  bleds  ou 
dans  les  vignes  pendant  le  tetns  porte  par  les  Or- 
donnances qui  le  défendent  à peine  de  tons 
dommages  Si  interets.  Ordonnantes  d'Orléans 
art.  106. 

1 a.  S’ils  ont  jamais  contraint  aucuns  de  Inirs 
Valfaux  ny  autres  , de  donner  leurs  filles,  nièces, 
ou  pupilles  en  mariage  à leurs  Serviteurs  , en- 
fans  ou  amis  contre  leurs  volontcz  ; leur  étant 
dtlfendu  par  les  Canons  fur  peine  d'excommuni- 
carion  ; Se  par  les  Ordonnances  de  privation  du 
droit  de  Noblcrtc  & de  puhition  , comme  cou- 
pables de  Rapt.  Ouc.  Tnd.  Sejf.  14.  de  Rtf  M*- 
trimomi  cap.  9.  Ordonn.de  Blois  ttrr.  1,81,. 

13.  S'ils  ont  foutrait  à leur sVartâux  ou  à au- 
cune antre  perfonne  leurs  papiers  , ou  les  ont 
forcez  de  s’acommoder  de  leurs  biens  , terres 
ou  héritages;  onde  compromettre  de  leurs dilfc- 
rens.  Ordonn.  de  B'otf.irr.  184. 

14.  S'ils  ont  ufurpé  , furpris  aucun  bien  de 
l’Eglifc  , papiers  , titres  , terriers  on  autres 
chofcs  apartenantes  aux  Bénéfices  ou  Bçôcficicrs, 
étant  pour  ce  fait  déclarez  excommuniez  rôtis  les 
Dimanches  dans  les  Prônes  , Se  ne  pouvanc'fê 
faire  abfoudrc  de  cette  excommunication  qu’ils 
n’en  ayenr  fait  une  pleine  Se  entière  refticution. 
Cône.  T>  id.  fejf.  il-  6.11. 

M.  S’ils  ont  jamais  empêché  directement  ou 
indirectement  les  Ecclcliaftiqucs  de  donner  leurs 
Bénéfices  à ferme  , on  s'ils  les  ont  obligez  de 


les  donner  à moindre  prix  qu’ils  ne  %faloi«K  étant 
te  nus  à la  redirntion  du  tort  & dommage  que  lef- 
dits  Ecclcfiaftiqties  en  ont  fonrtcic,  les  Ordon- 
nances leur  dépendant , meme  de  prendre  aucune  • 
Ferme  fous  quelque  prétexte  que  ce  feie,  ny  de' 
les  faire  prendre  par  pcrlonncs  interpole  s à pei- 
ne d'être  déclarez  roturiers  5c  nullité  des  Bail*. 
Ordonn.  de  Blois  arr.  48.  François  I.  Homy  II. 
OrdonnAMce  d’ Slmboifi  art.  j. 

16.  S'ils  ont  fait  payer  fidcllemcnt  lcsdixmc* 
de  leurs  Terres  ; les  Ordonnances  les  obligeant 
même  de  faire  lignifier  & publier  an  Piônc  le 
jour  qu'ils  ont  fhis  pour  en  faire  la  depouilkr, 
afin  que  les  Dixmeurs  dcfdits  Ecclelialliqucs  en 
foient  avertis  , Se  qu’ils  pttilïcnctous  prendre  ce 
qui  leur  aparticnc.  Decret.  Grc g.  de  decimit  & 
eblAtiottiltiu  c.  j 6. 1.3 1.  C Te.  Cône.  LAttr An.  fub 
wwr/j'.  ç 3. 

17.  S'ils  ont  en  tons  les  foins  qu’ils  doivent 
avoir  d'aquiter  les  legs  5c  œnvres  pics  de  ceux 
dont  ils  ont  hérité  , Se  de  faire  exécuter  les  fon- 
dations de  leurs  Anceftrcs  on  PredccrlHurs  ; com- 
me fonccclles  des  Hôpitaux  , Maladrcries  Si  an- 
tres lieux  de  charité  , étant  de  leur  devoir  'de  les 
faite  viliccr  par  les  OlKcicrs  de  julticc  ou  ahrrts 
que  les  Ordonnances  y obligent  , afin  de  remé- 
dier aux  abus , Se  de  liVainttirit  toutes  chofcs  dans 
1 oïdic  qu’elles  doivcnc  érre.  Cofte.  Medio'.  3. 
tn.de  ih  quand  bon 4 Eccltfi  ifticn  + tuenda  ptrti- 
nent  C.  Bitur.  j j 84.  de  bofpïtahitns  c w,  1. 

r S.  S’ils  ont  accepté  Papel  -d'atictm  duel  en 
s'ils  fe  font  battus , oit  y ont  porté  les  autres  par 
leur  confcil  on  antres  voyes , leur  étant'  dertendu 
par  les  Ordonnances  , fous  peine  de  grande?  pu- 
nitions fur  leurs  perfonnésSe  fur  leurs  biens , Si 
d'excommunication  majeure  par  lEglift;  c’cllà 
dire  fous  peine  d'être  rctranchcz'du  cofps  de  1 E- 
glifé  ,5c  abandonnez  au  pouvoir  de  Satan.  Cotte. 
Trtd.  S<f  1 j.  c.rp.  tj>.  de  Rtf.  * 

19.  S ils  ont  fait  vivre  leu  s familles  non  feu- 
lement dans  tous  leurs  devoirs  Chrétiens,*  mais 
meme  plus  exemplairement  que  1rs' autres;  car 
erartt  les  prerâiérs  dans  leurs  Terres  -,  ils  doivent 
être  l'exemple  de  tous  en  vertu  . Si  en  picréî  Cône. 
Afe  do\  > . nt.  de  in tjtiAAd  Aittriminn  Sacr4’/itn- 

ttrm  per  rient,  f.  jiH^.fenrt.  18.  de  ver  h. 

20.  S'ils  ont  parte  leur  vie  dans  Toitivcrc  5C  inu- 
tilité , étant  obligez  aurti  erroitemenç  que  le  relie 
desCHicticns  de  s'aqnitcr  déroutes  les  obliga- 
tions qui  font  infeparablcs  de  leur  condition , Si 
de'  s'ocopcr  en  chofcs  bonnes,  utiles  & honnê- 
tes. Gene(.  3.  Ef.ecHlcip.  x6. 

j i.  Si  kur  vie  a été  volnptucttfe  Si  une  faire 
continuelle  de  plaififs  ;'•  & s'ils  ont  palfé  Ictus 
jours  dans  les  felVms  & la  bonne chere  : Car  ou- 
tre que  dans  les  fcllins  dit  legrând  S.  Grégoire, 
on  y commet  toujours  quelque  péché  , les  j’enti- 
mens  de  pieté  s y ralantîlicnr  beaucoup  > quand 
meme  on  y obfcr  vernit  les  règles  de  la  tempé- 
rance que  l'on  n'y  partéroit  point  les  bornes 
d'une  jultc  nect'flitc , Si  on  s’expofe  aux  attaqu:  9 
contimtcllês'dcs  tenr  tions , Si  c’clî  dans  U Cunfi- 
deration  de  ce  péril  5:  .le  la  foiblertc  de  l'hom- 
me que  ce  laine  Pape  allure,  qn  on  ne  peut  ûfi*c 
fans  crainte  des  plus  honnêrcs  di  vcrtillemcns  du 
monde.  /»:*.  j.  Altrd.t.  9.  f 

aï.  S’ils  ont  fait  des  Jêpenfes  auucrtus  de  leur 
condition  ou  de  leur  bien  , ne  pouvant  le  faite 
fins  comme  çrre  de  grand*  péchez  ; car  ils  lont 
obligez  non  IculcincnC^de  reiglcr  leurs  dcpenlis 
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f:\on  \es  l^ximes  de  l’Evangile  5c  de  la  modef- 
lic  Ou ct'cnnc  , oui  leur  dctfcnd  de  vivre  dans 
le  luxe  ; mais  aulli  de  ftcoutir  les  pauvres  , an 
de  leur  fupciHu  , qui  ne  fc  trouve  jamais  au  mi- 
lieu meme  des  plus  grandes  richclTcs  lors  que  l'on 
prend  pour  règle  la  coutume  5c  l'exemple  du 
monde.  5.  Baji'.in  Hom.tn  ducfientci. 

23.  S’ils  ont  toujours  protège  & deffendu  les 
Ecclcfiailiqucs  contre  tous  ceux  qui  les  vouloicnc 
optimer  ou  empêcher  de  faire  leurs  fonctions. 
Ordonnance  de  Bloit  art.  18.  Cène.  Trid.  fejf,  25- 
cap.  20. 

14.  S’ils  ont  obligez  les  Curez  ou  Vicaires  de 
leurs  Patoillcs  de  changer  ou  difterer  les  heures 
du  Service  divin  ordinaire  , fi c fur  coût  lorsqu'il 
a ccc  règle  par  l'Evêque.  Charles  1 X.  à Paris 
en  1671. 

xj.  S’ils  n'ont  point  oprimé  la  veuve  Se  l’or- 
phelin -t  s’ils  leurs  ont  fait  jullice  fie  les  ont  pro- 
tégez en  tout  ce  qu’ils  ont ’pu.  Eccl . 4.  v.  10. 
Exod.  ii.  v.  11.  IJui  1.  v.  \j.  ?a.„.v.,  1. 

\ x C.  S’ils  ont  empêché  qu’on  ne  tint  les  foires 
Se  marchez  les  Dimanches  , les  Fcccs  , 5c  les  Fê- 
tes de  Patron  , 5c  les  Bateleurs  de  jouer,  fie  aux 
Cabaretiers  de  vendre  du  vin  pendant  l'OiK. 
ce.  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  du 
Avril  Î67}. 

27.  S’ils  ont  eu  foin  dechoifir  un  lieu  propre 
pour  rendre  la  juftice , 5c  empêcher  qu'on  ne  la 
rende  fous  les  porches  des  Eglifes  , dans  les  Ci- 
metières 5c  dans  les  Cabarets.  Arrêt  de  la  Cour 
de  Parlement  du  28.  Avril  1675. 
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Sel  Pohera  t . 

Mettez  en  poudre  une  livre  de  falpêtre  purifié 
5c  une  livre  de  foufre  commun  , mclcz-lcs  en- 
icmble  , 5c  apres  avoir  fait  rougir  au  charbon 
alume  un  pot  de  bonne  terre  , mettez-y  envi- 
ron deux  onces  de  mélange  5c  le  remuez } lors 
que  la  fiàme  de  ta  matière  aluméc  cdlcra  vous  y 
remettrez  deux  autres  onces  du  mélange  en  re- 
muant encore  , 5c  continuerez  jufqu’à  ce  que  le 
tout  foie  employé  , puis  vous  le  calcinerez  en 
remuant  encore  iix  heures  , pendant  lefqucllcs  il 
faut  que  la  matière  foie  toujours  rouge  fans  fc 
fondre  ; diilolvcz  cette  malle  dans  une  bonne 
quantité  d'eau  horde , 5c  après  l'avoir  filtré  fie 
évapore  , faites- la  criftaiifer  dans  la  cave  , vous 
aurez  un  Tel  apéritif  qui  provoque  l’utinc,  qui 
levé  l’obflcuâion  du  foye , de  la  rartc  fie  du  mc- 
fantcrc:  Sa  dofe  cil  dépuis  une  diagmc  jufqu’à 
deux  , vous  le  donnerez  avec  une  liqueur  conve.^ 
nablc  félon  les  intentions  ; fou  vent  on  le  donne 
le  matin  avec  un  verre  d'eau  de  fontaine. 

La  préparation  du  Diaphonique  qui  fe  fait 
en  prenant  leicgulc  d'antimoine  au  lieu  de  l’an- 
timoine cm  cil  plus  parfaite  , car  ledit  Diapho- 
1 iciquc  fera  bien  plus  blanc  fie  plus  pur. 

Prenez  une  livre  de  régule  d'antimoine  5c  crois 
livres  de  bon  falpêtre , mêlez  les  cnfcmblc  t 5c  • 
mettez  environ  une  once  ou  plus  de  ce  mélange 
dans  un  pot  de  terre  non  verni  » qui  aura  rougi 
au  feu  de  charbon , lequel  étant  en  un  inllant  cal- 
ciné , vous  rcmctcccz  une  aurrconcc  de  cette  me- 
me matière,  fie  continuerez  jufqu’à  ce  que  le  tout 
foie  employé  : Le  pot  étant  refroidi  vous  le  caf- 
ôc  vcxl'erczfur  ceuc  rr.aifc  blanche  comme 


neige  quantité  d’eau  tiède  en  la  remuant , 5c  la 
laillerés  raiïcoit;  vous  tirerez  cette  lotion  jufqu’à 
ce  que  la  poudre  foie  iniipidc  pour  l’cxpoicr  cn- 
luitc  au  foleil  jufqu’à  ce  quelle  foicfcichc. 

Ce  remède  cil  merveilleux  pour  ouvrir  les  ab- 
cez  internes , pour  chaifor  par  une  rcanfpiiation 
infcniîblctout  ce  qu’il  y a de  venin  & de  iuper- 
llu dans  le  corps,  il  levé  toutes  les  o'oilru&ions 
du  ventre  inferieur , 5c  confuinc  toutes  les  fera, 
lirez  nitreufes  qui  font  les  inférions  de  la  peau* 
li  vous  le  donnez  dépuis  dix  grains  jufqu’à  vingt- 
cinq  avec  un  peu  d'eau  de  feorfonnerç  ou  de  vin 
blanc 

Prenez  une  livre  de  falpêtre  5:  trois  livres  de 
bolcoinmun  ou  argile  fcichc  5c  en  poudre  , dif- 
cilczle  tout  par  une  cornue  au  feu  de  réverbéré, 
donnez  leur  le  feu  par  degrez  , 5c  après  que  l’eau 
phlcgmatiquc  fera  (ortie  vous  aurez  un  efpiir, 
lequel  pendant  la  diililation  parole  rouge  com- 
me du  feu  , que  vous  garderez  dans  une  fiole. 

Cét  cfpritcil  donne  depuis  fix  gouttes  jufqu'à 
quinze  , 5c  étant  donné  avec  liqueur  convena- 
ble , il  tempère  l’ardeur  de  la  fièvre  , modère  la 
foif,  il  levé  les  obilrudions  , 5c  cil  fpecifiqne 
contre  les  fièvres  malignes  5c  pcftilancicllcs  : U 
efl  d’un  très  grand  citée  contre  la  douleur  né- 
phrétique , ôc  excite  mcrvcillcufcmcnc  l’urine. 

Vous  préparerez  l’cfpric  de  fel  de  même  ma- 
niéré que  celui  de  nycre;  ii  vous  prenez  le  fel 
commun  que  vous  foichercz  pour  le  mettre  en 
poudre  fubtile  , que  vous  mêlerez  avec  égala 
partie  d’argile  pulvcriléc , pour  mettre  le  tout 
dans  une  cornue  au  feu  réverbéré  , félon  le  de- 
gré pour  en  tirer  l’cfpric  , dont  l’ufagc  cil  de  le 
mêler  avec  quelque  liqueur  convenable  juiqu'à 
une  agréable  acidité. 

C’cil  un  très- bon  remède  contre  la  gravet- 
Ic  fie  la  pierre , ii  vous  le  mêlez  avec  l'eau  de 
raifort,  de  paiicfcrc  eu  de  vin  d’algueguenge. 

Cet  el'pric  cil  encore  très  utile  pour  guérir  la 
jauni  lie,  Ihydropiiie , les  obftruéUons  du  foye 
5c  du  mcfantcrc  caulécs  par  matière  vifqucuie 
fi  vous  le  mêlez  avec  un  peu  de  vin  blanc, 

E/prit  de  ctrifi.  Prenez  cciifes  noires  que  voua 
ferez  fermenter  dans  la  cave  dans  un  vaillean  de 
bois  , 5ç  apres  que  la  fermentation  fera  faire 
vous  les  diitilcrcz  pour  en  conferver  l’cfprîr  qni 
cil  rafiichillanr  5c  apéritif:  Si  vous  le  donnez 
avec  une  déccûion  convenable  , comme  des 
feuilles  trcfic  accccns  autrement  allcluya  , il 
tempéré  l’ardeur  des  fièvres  aigues  Se  modère  la 
chaleur  du  foye. 

Vous  tirerez  de  meme  manière  l'cfpritde  frai- 
fes , qui  cil  rafraicluilànc  , l’cfpric  de  bayes, 
d'hycblc  6c  de  (ureau  , qui  cil  fort  convenable 
pour  guci »r  l’enflure  , comme  auflï  l’cfpric  defe- 
nurc  des  bayes  de  ccc  arbrilleau,  qui  fortifie  l'cf- 
cornac  5c  aide  la  digeilion. 

Efprit  de  Melije.  Prenez  des  fouilles  de  mclr- 
feque  vous  ferez  infufer  à la  cave  dans  l’eau  de 
vie , qui  furnagera  les  feuilles  de  deux  doigts, 
ôcaprés  huit  jours  de  fomentation  vous  diililercz 
le  coût  nu  bain  marie  , pour  avoir  l’cfpritdc  me. 
life  qui  Fortifie  le  cerveau  Se  confuinc  fon  humi- 
dité iupctfiuc. 

Vous  vous  icrvirczdu  meme  moyen  pour  avoir 
l’cfprird'abitnthc  qui  aide  à la  digeilion  , l’cf- 
prit  decamolillc  quicil  rcfolucif,  Se  l'cfpric  de 
chardon  bc ni  qui  cil  un  bon  préfet  vacif  contre 
la  pdlc. 
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Sel  pour  tirer  le  fel  des  pUntet  à&r.  Vous  ti- 
xcrczlc  fcl  d'une  manière  , prenant  le  rnatc&  le 
refidude  l'cxprcflîondufuc  des  places  ou  l'extraie 
de  celles  qui  font  odotàtcs  dont  on  aura  tire  beau, 
faites  lécher  calciner  Se  bien  brûler  ledit  maie 
ou  extrait  jufqucs  à ce  qu'il  foie  réduit  en  cen- 
dres , dont  vous  ferez  lcflîvcavcc  eau  commune 
ou  de  rivière  \ puis  filtrerez  par  le  papier  brouil- 
lard , Se  enfuitc  vous  verferez  de  la  nouvelle  eau 
dcllus  les  cendres  après  la  filtration  pour  achever 
de  tirer  le  refte  du  fcl  & continuer  ainfi  de  lcf- 
fivcr  Se  d’extraire  le  lel  jufqucs  à ce  que  l'eau 
foie  infrpidc. 

Le  fcl  armoniac  des  anciens  n’etoit  autre  chofc 
que  le  (cl  volatile  de  l’urine  des  Chameaux  Se  de 
pluiieurs  autres  animaux  qui  pafloient  en  grand 
nombre  par  des  pats  fort  chauds , comme  par 
les  deferts  de  la  Libie  par  l’Arabie,  l’urine  de 
ces  animaux  croit  confirmée  peu  de  ccms  apres 
avoir  etc  faite  par  la  grande  ardeur  du  folcil , Se 
l’on  trouvoic  fon  fel  volatile  fublimé  à la  fuper- 
ficic  des  fables.  C'eft  peut- erre  ce  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  de  f>d  armenoMum  qitaji  nmmonia- 
<um  ab.iurth.  artna.  On  le  ramallbic&  on  le  con- 
fervoie  dans  des  vailfcaux  de  verre  ; mais  nous  ne 
voyons  plus  gueve  de  ce  véritable  ici  armoniac, 
luit  parce  qu  il  ne  pâlie  plus  alîcz  de  Chameaux 
dans  ces  lieux  chauds  , (oie  parce  qu’on  néglige 
de  ramafler  celui  qu'on  y trouve. 

Le  fcl  armoniac  qu’on  nous  aportc  prefentc- 
menteft  forme  en  pains  plats  otbiculaircs  , plus 
large  qu’une alficttc  , épais  de  trois  doigts  , gris 
en  dehors  blanc  en  dedans  & difpofez  dans  leue 
cpaillcur  encriftaux  droits  comme  dcscolomncs, 
fans  odeur  ne  l’humc&ans  pas  beaucoup  à l'air* 
«l'un  goût  fort  falc  Se  pénétrant , fe  diflolvant 
dans  l’eau  commune,  mais  fe  coagulant  aifement 
t'n  Ci i faux  moux  & negeux  , fort  froids  au  tou- 
cher. Ce  fcl  dt  pcnctrablc  ou  alcali  pour  les 
eaux  fortes.  Il  cfl  étonnant  que  l'origine  de  ce 
fel  armoniac  ait  été  ignoré  jufqu'à  pielent  ; car 
on  n’cft  encore  point  inftroit  exactement  ny  du 
lieu  où  l’on  le  fait  ny  des  matières  qu'on  em- 
ployé à fa  composition. 

La  cômuneopiniô  clique  les  Vénitiens  le  prépa- 
ie! avec  cinq  parties  d urinr,unc  paitic  de  fcl  ma- 
rin, Se  demie  partie  de  luyc  de  cheminée  qu’ô  cuit 
cnlci>lc&  qu'on  réduit  en  une  maflc.laqucllc  état 
roife  dans  «les  pots  fublimatoircs  Si  poulfée  pat 
un  grand  feu  ; l'on  en  fait  fublimcr  un  fcl  en  la 
forme  que  nous  voyons  le  fcl  armoniac  ordinai- 
re ; mais  on  fçait  que  la  preparatiorude  ce  fcl  ne 
fe  fait  point  particulier  eurent  à Vernie , Se  il  y 
a plus  d’aparencc  que  c'eft  un  ouvrage  des  Egyp- 
tiens Se  de  pluficuis  autres  peuples  du  levant  qui 
fe  fervent  pour  le  (aire  de  l'urine  des  Chameaux 
& du  Ici  marin  ou  d'un  autre  fcl  fixe  femblablc; 
mais  il  cft  bon  de  fufpendre  fon  jugement  fur  ce 
fait  jufqu’à  ce  que  nous  en  (oyons  plaincment 
éclaircis  ; ce  qui  me  paroît  feue  , Se  que  nôtre  fcl 
armoniac  cft  compofc  d’une  partie  volatile  uii- 
rcule  Se  alkalinc  , Se  d'une  patrie  fixe  faléc  ou 
acide , fcmblable  au  fcl  matin , comme  il  fera 
prouvé  parles  analifes  aci  en  feront  faites.  Il 
faut  que  dans  la  liaifon  de  ces  deux  Tels  qui  pa- 
roiflent  contraires , les  parties  du  fcl  marin  qui 
ctoicnt  en  forme  de  pointes  groflrcrcs  Ce  foient 
infirmées  Se  comme  engainées  dans  les  porcs  du 
fcl  volatile alkali , où  n'ryant  point  en  allez  de 
mouvement  pour  faiic  ua  écartement , elles  n’ont 
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fait  que  les  remplir  , les  fixer , Se  y employer  tu 
quelque  manière  lcpalfage  de  l'air. 

Si  l’on  veut  purifier  le  fcl  armoniac  il  faut  le 
dillbudrcdans  une  quantité  fulHfancc  d’eau  , fil- 
rter  la  diflolucion  Se  la  faire  évaporer  jufqu'â 
licéité  dans  un  vailfeau  de  verte  ; on  aura  un  fcl 
blanc  duquel  on  peut  donner  depuis  fix  jnlqu'à 
vinriuquairc  grains  dans  quelque  liqueur  conve- 
nable ; c'eft  un  excellent  fudorifique  Se  diuriti- 
que  j il  cft  bon  dans  les  fièvres  malignes  & quar- 
tes , Se  pour  exciter  les  mois  aux  femmes.  On 
s'en  fett  dans  quelques  colircs. 

Si  l’on  diifuut  le  fcl  armoniac  à froid  dans  de 
l'eau  , il  la  rafraîchira  tclleracnr  que  fi  l'on  y 
plonge  aulli- tôt  aptes  un  termônetre  commun, 
on  verra  l'cfprit  de  vin  coloré  qu'il  cçnticnr, 
dcccndrc  viçtc  Se  beaucoup  plus  bas  qu'il  ne  fc- 
roit  s'il  étoit dans  de  l’eau  pure  , Se  û I on  retire 
lctermomctrc  de  dedans  la  dilfolutiondu  fcl  ar- 
moniac pour  le  mettre  dansl'eau  commune  > l'cf- 
prit de  vin  coloré  remontera  allez  vitre  pendant 
quclqucs-rcins.  Cette  expérience  qui  a etc  decou- 
verte par  Mr  Boilc  peut  fervir  pour  rafraîchie 
le  vin  en  Eté.  Il  faut  avoir  une  livre  de  (cl  armo- 
niac polvcrilc  , Se  en  jetter  dans  trois  ou  quatre 
piurcs  d’eau  à diverfes  reptiles  , plus  ou  moins 
à la  fois  , fuivant  qu'on  voudia  que  l'eau  (oit 
plus  ou  moins  rafraichic  ; car  lî  vous  n'en  jetiez 
dans  l’eau  que  quatre  ou  cinq  onces  , elle  ne  fe- 
ra pas  tanl  rafraichic  que  li  vous  en  jetiez  huit 
onces,  Se  fi  vous  y jetiez  toute  vôtre  livre  de 
fcl  armoniac  en  une  fuis,  l'eau  en  Ce  ra  beaucoup 
plus  rafraichic  ; mais  la  fricheur  durera  moins 
que  fi  vous  la  métrez  par  reprifes  ; il  faut  re- 
muer le  fcl  armoniac  à inclure  que  vous  jetiez 
dans  l'eau  avec  un  bâton  , afin  d'en  faciliter  U 
dilTolutionciun  , Se  qu’il  excite  davantage  de 
rafraichillcmcnr. 

Sel  de  Cbsrdo'i  bénit.  L'uftion  & par  l'incen:- 
ration  des  parties  des  plantes  n'cft  pas  toujours 
ncce flaire  à l'union  dn  fel  volatile  avec  l'acide 
pour  la  cotnpoficion  d’un  fcl  fixe,  puifquc  nous 
voyons  par  expérience  que  (ans  leurs  fecours 
nous  pouvons  tirer  du  Cbjrdon.benît , de  l' nbfin- 
te  , de  l’oftille  , de  la  centaurée  & de  plufietirs  .vu 
très  plumes  un  fcl  compofc  d'acide  Se  d'alkali, 
aprociiant  beaucoup  de  la  nature  des  fixes  ; quoi 
qu'un  peu  moins  capable  de  refifter  au  feu  qu: 
celui  qu'on  peut  tirer  des  memes  plantes  en  les 
reduifant  en  cendres,  Se  quoi  qu’on  ne  puillc 
pas  l'y  expofer  fans  une  notable  diminution  de  . 
fa  quantité  , Se  principalement  de  la  partie 
aqueufe  , qui  s'etoir  corporifiéc  avec  lui , Se  fans 
quelque  diflipation  de  l’acide,  qui  n'avoit  pas 
^ncoi  e été  unie  intimement  avec  la  volatile,  ou 
qui  l’avoir  funnontéc  en  quantité. 

Gc  fcl  neanmoins  n’ayant  pas  loufart  la  vio- 
lence du  feu  qu'on  a coutume  d’employer  pour 
l'uftion  Se  l'incinération  de  ces  plantes  , & con- 
tenant en  lui  leur  partie  la  plus  eflcncicllc  vaut 
beaucoup  mieux  pour  la  Médecine  que  celui  qai 
a foufferr  l’incinération  ; puis  qu’il  retient  enco- 
* te  nnc  bonne  partie  de  la  fuûltancc  fulfurccde 
U plante  d'où  on  l'a  ciré,  & qu’il  en  a meme 
en  partie  la  faveur  & l'odeur , tandis  qnr  la  par- 
tie aqueufe  de  la  plante  qui  s'eft  corrifiée  avec 
lui  ne  manque  pas  de  diminuer  fou  acri- 
monie. 

On  nomme  ces  fcls  eflènticls  , parce  qu’ils 
contiennent  en  eux  les  parties  les  plus  cflcntiellcs 
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de  U p|ante  ; lent  couleur  cft  d'ordinaire  obfcu- 
ic  . fie  à moins  qu’on  ne  les  calcine  dans  un  creu- 
lct , fie  qu'on  ne  les  diilolve  , filtre  fie  coagule 
de  nouveau  j qUoi- qu'il  vaut  beaucoup  mieux 
les  garder  & employer  dans  leur  couleur  obicu- 
rc  , que  de  difiîpcr  en  les  calcivanc  leur  partie 
fulfurcc  , fie  avec  clic  la  faveur  fie  l'odeur  de  b 
plante  qu'ils  avoient  retenues. 

Les  exemples  que  j'ai  donnez  pour  l'extrac- 
tion , de  puracion  , évaporation  des  fucs  des 
plantes  pour  en  avoir  le  fcl  clfcnticl  j de  même 
que  ceux  de  leur  uftion  , incinération.,  lixivia- 
tion, filtration  , coagulation,  pour  en  avoir  le 
fcl  fixe  , n'ayant  pas  befoin  de  répétition:  Je 
n'en  groflirai  pas  ce  Chapitre. 

f'trtHJ  du  fel  de  Char  don- bénit.  Lc£cl  clTcntiel  de 
chardon-benit  contenant  en  lui  beaucoup  de  par- 
ties lulfurccs  de  la  plante  cft  fort  propre  à pro- 
voquer les  lueurs  > fur  tout  donné  dans  (a  pro- 
pre eau  : U cil  ennemi  des  vers  , fie  il  refifteà  la 
pourriture  des  humeurs  fie  à la  maligoité  des 
fièvres.  Celui  qu'on  tire  des  ccpdrcsdc  la  plante 
a à peu  prés  les  mêmes  vertus  ; mais  les  effets 
font  plutôt  purgatifs  que  diaphoreciqucs.  Ce 
dernier  fc  trouvant  plus  fixe  cil  aulfi  beaucoup 
plus  propre  pour  mortifier  les  acides  qui'  exci- 
tent les  fermentations  dans  l’cftomac  fie  dans  les 
parties  balles:  On  donne  l’un  fie  l'autre  de  ces  fcls 
depuis  demi  fcrupulc  jufqu’i  demi,  fie  meme  juf- 
qu'à  unedtagme  dans  fa  propre  eau  dis  un  bouil- 
lon , dans  du  vin  ou  dans  quclqu’aucie  liqueur. 

c Méthode  du  ,ftl  ejfcntiel , crime  on  cnjtal  de 
ténre . On  mettra  par  exemple  trois  ou  quatre  li- 
vres de  tamc  lavé  comme  je  viens  de  dire  , dans 
un  grande  chaudière  de  cuivre  bien  nette  placée 
fut  un  bon  feu  de  charbons  , avec  dix  fois  au- 
tant d*  belle  eau  , fie  les  ayant  fait  bouillir  pen- 
dant un  bon  quai  t d'heure  , les  remuant  de  tems 
tems  avec  une  cfpatulc  de  bois , fie  en  fcparanc 
l'écumc  ; on  les  palicra  par  une  chaude  de  drap, 
xcpallânt  même  la  liqueur  coulée  la  première, 
fie  failantcnfoitc  qu'il  n'y  ait  tien  qui  ne  foie  pas 
bien  clair  , fie  l'ayant  cou{p  palféc  fie  laillée 
icftoidir  , on  trouvera  quelque  peu  de  crème 
fui  nageant  la  liqueur  comme  ut\c  croûte  , Si  le 
relie  du  fel  clfcnticl  de  cattre  attaché  en  fort  pe- 
tits criftaux  aux  cotez  fie  au  fond  des  vailleauvj 
lequel  on  ramaflera  , lavera  fie  fcchcra  pour  s'en 
fetvir  fi  l'on  veut  en  cététat. 

Mais  fi  on  délire  le  rendre  plus  beau  fie  le  ré- 
duite en  gros  ctiftaux  , on  le  fera  bouillir  dans 
une  grande  poêle  en  des  nouvelles  eaux  bien  clai- 
xe.fie  lorsqu'il  feta  touc  à- fait  dilfouc fie  l'eau  di- 
minuée en  forte  qu'on  voyc  lacicmc  fc  former  au 
dellus  comme  une  pellicule  -t  on  ôtera  doucement 
la  poêle  du  feu  , fie  ayant  bille  tout- à-  fait  re- 
froidir la  liqueur  fans  y toucher  * on  trouvera 
cette  crcmcalfczcpailfc  qui  la  furnagera  , fie  les 
ctiftaux  blancs  fie  brillants  attachez  aux  cotez  fie 
au  fond  de  la  poêle , les  ayant  lavez  fie  léchez, 
on  les  gardera  pour  le  befoin. 

La  grande  quantité  de  ctillal  détartré  qu'on 
prépaie  dans  les  pars  où  le  tartre  elt  fort  com- 
mun , cft  caufc  qu'on  ne  fait  pas  difficulté  de  fc 
fervirde  vailleaux  de  cuivre  , quoi- qu’on  feroie 
beaucoup  mieux  de  faire  bouillir  le  tarrre  dans 
la  poêle  d’étain  fonnanc , car  quoique  le  tamc 
ne  puillc  pas  promptement  pcnccrer  Si  dillbudrc 
beaucoup  de  cuivre  , il  ne  lailTc  pas  d'en  enlever 
dans  le  peu  de  fejour  qu'il  y fait  quelques  patti- 
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culcs  , qui  ne  manqoencpas  de  fc  mêler  parmi  U 
cicmc  ou  les  crillaux  » comme  on  le  peut  remar- 
quée dans  le  aidai  de  tartre  qu’on  y a préparé, 
donc  fa  iubftancc  cft  opaque  fie  la  couleur  blan- 
che tire  une  foie  peu  fur  la  couleur  du  cuivre* 
au  lieu  que  celui  qu'on  aura  préparé  dans  des 
vailleaux  d'ccain  fonnanc  cil  tout- à fait  blanc  fie 
même  allez  cranfparant. 

La  divilion  des  parties  de  ce  fcl  clfcnticl  qui 
airivc  en  palfant  la  dilfolution  du  tartre  par  U 
chaulïè  cft  caufc  qu'on  le  trouve  prefquc  en  pou- 
dre au  fond  fie  aux  cotez  des  vailfcaux  , fie  que 
pour  l’avoir  en  crillaux  l'avant  dilionc  Si  fait 
bouillir  dans  nouvelle  cau,on  ôte  après  fort  dou- 
cement le  vaifTeau  du  feu,  afin  que  b liqueur  oc- 
tant point  agitée  , ni  les  parties  du  fcl  clfcnticl 
rompues  , les  cciftaux  en  loient  plus  entiers  fie 
plus  beaux. 

Operation.  Pour  cet  effet  ayant  mis  dans  une  cu- 
curbiccdc  verre  la  quantité  que  l’on  aura  voulu 
d’huile  de  tartre  tiicc  par  défaillance  du  Ici  de 
tairre  bien  purifié , Si  mis  la  cucurbitc  au  bain  de 
fable  modérément  chaud  ; lors  que  cctcc  huila 
fera  luth  laminent  échauftee  ; on  y ver  le  ta  p.u 
à peu  de  1a  crème  de.  tartre  bien  blanche 
mis  en  poudre  bien  fubtile  touc  autanc  qu'il 
s'y  en  pouua  dillbudrc  , fie  lors  que  l’huile  ayjnc 
etc  touléc  de  cctcc  acide  la  mutuelle  action  de  ces 
dernières  avec  le  fel  fixé  fera  celfée  j on  vetfera 
dans  la  cucurbite  à peu  prés  deux  fois  autant 
d’eau  chaude  fie  nette  qu'il  y aura  de  matière  , Si 
ayant  bien  mêlé  le  tout  en  le  filtrera  chaude- 
ment par  le  papier  gris  pofé  fur  un  entonnoir  de 
verre;  puis  ayant  rincé  fie  remis  1a  cucurbitc  au 
meme  bain  , on  y reversera  la  liqueur  filtrée, 
fie  on  en  fera  doucement  évaporée  l’humidité 
jufqu'l  ce  qu’on  voyc  paroîcrc  une  petite  pelli- 
cule au  dellus  de  la  liqueur  -,  ce  qui  étant  il  bue 
citer  le  feu  du  dcllous  du  bain  , fie  tailler  refroi- 
dir le  vaiifeau. 

Ayatic  enfuicevctfc  dans  quelque  bouteille  b 
liqueur  furnagera  les  ctillaux,  on  les  étendra 
fur  du  papier  blanc  , fie  les  ayant  promptement 
fait  fcchec  au  folcil  ou  en  quelque  ccuvc  on  !• 
ferrera  foigncufcmcnt.dans  une  bouteille  de  ver- 
re forte  Si  bien  bouchée , fie  ce  fctonc  des  véri- 
tables et  iftaux  de  taure  , dilfolublc  dans  les  li- 
queurs aqueufes,  foie  chaude  , foie  froide.  O.i 

f «eue  encore  remettre  dans  b même  cucurbitc  la 
iqueur  qu'on  avoic  verféc  par  inclination  , fie  y 
faire ctuiftalifçr  à la  même  chaleur  des  bains, 
en  y procédant  de  meme  qu’auparavaut,  nuis  lî 
on  n'cft  pas  bilieux  d'en  tirer  un  fel  criftaliki; 
on  peut  fc  contenter  d’en  faire  évaporer  l'humi- 
dité jufqu'à  ce  que  le  fcl  relie  bien  fcc  fie  bien 
blanc  dans  la  cucurbitc,auqucl  tems  on  le  ferre- 
ra en  diligence  de  même  que  le  précédant. 

En  cette  préparation  ou  doit  Ravoir  pour  b 
combination  du  fcl  de  tartre  fixé  par  l’acide  du 
feu  , ou  des  matières  combuftiblcs  fait  avec  l'au- 
tre fcl  de  tartre  naturellement  volatile  mais  fixé 
par  l'acide  , qui  fait  une  partie  de  fa  compofi- 
tiou  i forme  un  fcl  compofe  non  feulement  fore 
perméable  par  toutes  fortes  de  liqueurs  aqueufesi 
mais  fort  en  état  d’ouvrir  fie  de  pénétrer  les  con- 
duits du  cqrps  , fie  lequel  contenant  en  loi  les 
vertus  fie  les  proprictczde  toutes  les  fubftanecs 
qui  fc  trouvent  unies  en  lui  , peut  opérer  avec 
grande  efficace  , fie  poduirc  avec  beaucoup  plus 
de  force  fie  de  faciliccjtout  ce  que  l’on  peu: 
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attendre  du  criftal  de  tartre  ordinaire  j on  peut 
auliî  en  afer  de  même,  6c  en  meme  dote  , & mê- 
me s’en  fervir  en  lieu  de  ce  dernier  pour  la  prépa- 
ration du  tartre  chalité  de  pour  celle  du  taitte 
émétique. 

Ceux  qui  roulant  faire  cette  préparation  au- 
ront eu  la  curiofité  de  pefer  leur  Ici  de  tartre 
avant  que  de  le  faire  refoudreen  liqueur , de  leur 
criftal  de  tai  rte  avant  que  de  l'y  diiJoudrc  t re- 
connoîtionc  la  vérité  de  ce  que  ) ai  die  ailleurs, 
qui  eft  que  fix  parties  de  fel  fixe  de  tartre  ren- 
dent folublcs  fepe  parties  de  fon  criflal. 

Le  principal  ufage  de  la  crème  ou  aillai  de  tar- 
tre , cfl  pour  incifer  & digérer  les  humeurs  craf- 
fes  & Vifqucufcs  , 6c  les  difpofcr  à la  purga- 
tion $ on  l'employc  avec  un  heureux  fuccés  dans 
les  obftruûions  du  foyc  , de  la  racce  6c  de  tous 
les  vifccres  , 6c  même  on  en  continue  l'ufacc 
pendant  plusieurs  jours  fuivant  le’  bcfoîn  » on  le 
donne  depuis  un  fcrupulc  jufqu’à  une  dragme 
dans  du  bouillon  ou  dans  quelque  liqueur  chau- 
de dans  laquelle  on  l’aura  dilfouc. 

SEM. 

Lt  terni  de  faire  les  fema  illes.  Le  choix  des  fc- 
menccs étant  faic,&  écantMnftiuit  des  bleds  qu'il 
faut  femer  en  Automne  ; il  ne  relie  plus  qu'à 
fçavoir  le  tems  auquel  on  doit  s'employer  à ce 
travail. 

Il  y a des  païs  où  des  la  fin  du  mois  d’Auûc  on 
commence  à faire  les  (entailles  du  fciglc  , prin- 
cipalement dans  ceux  qui  font  froids,  afin  qu  a- 
vans  l'hyver  cette  cfpccc  de  bled  ait  le  teins  de  fc 
fortifier  pour  y pouvoir  refifter  t car  autremcirc 
il  courroit  grand  rifquc  de  périr. 

Si  tôt  que  le  mois  de  Septembre  cfl  venu  , on 
ne  balance  plus  de  jetter  ces  grains  en  terre , & 
il  n'y  a que  le  mauvais  tems  icul  qui  en  puillc 
empêcher. 

Apres  cette  femai lie  vient  immédiatement  cel- 
le de  l'orge  d* Automne  t autrement  l'orge  quarte, 
elle-  ne  dure  pas  long-ccms,à  caufc  qu’on  n'en  fç- 
*mc  que  fort  peu  , &c  feulement  pour  furvenir  de 
bonne- heure  à la  nourriture  des  domeftiques, 
fui  tout  lors  que  le  bled  cfl  cher  , ou  que  les 
moilfbns  arrivent  tard. 

Lcméccil  fc  femc  enfuite  , puis  le  froment, 
dont  le  propre  du  tempérament  cfl  de  pouvoir 
mieux  refifter  au  froid  que  pas  un  autre  grain. 

Je  ne  fçaurois  fuppotter  l'entêtement  de  ceux 
qui  par  de  fortes  r ai  fons  qu'il  vous  donnent  de  la 
nature  de  leur  terroir  , ne  commcnçcnt  jamais 
leurs  fcraailles  que  fore  tard  , 6c  ils  ont  beau  à 
caufc  de  cela  ne  pas  recueillir  beaucoup  de 
grilns  : Jamais  ils  ne  veulent  entrer  en  connoif- 
lance  de  ccrtc  méthode  très  nuovaifc  , devant 
prendre  pour  maxime  ce  proverbe  , qu*il  vaut 
mieux  s’avancer  que  de  reculer  à jetter  des  fc. 
mcnCfcs  en  terre. 

Ce  qu'on  dote  remarquer  quand  il  fait  bon  femer. 
Il  fait  très- bon  commencer  à femer  quand  les 
rcmiercs  feuilles  des  arbres  commencent  à tom- 
cr  t 6c  lors  que  le  rems  eft  beau. 

Lors  qu  à la  lueur  du  foleil  on  voit  fur  les 
guercts  les  éroiles  d’araignées  , c'cft  une  marque 
qu’on  ne  doit  point  s’endormit  à jetter  les  bleds 
enterre  ; car ces  infc&es  ne  filent  jamais  en  Au- 
tomne , qu  elles  ne  Tentent  le  Ciel  prépaie 
fat  fc*  influences  à faire  au  plûcôc  gec- 
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mer  les  bleds  nouvellement  fcinez.  ^ 

Du  vrai  tems  de  femer.  Il  feroie  à fouhaîrer 
que  tous  les  Laboureurs  puflènt  femer  leurs  bleds 
depuis  le  dixiéme  jour  avant  la  fin  de  Septembre 
jufqu'au  dixiéme  Oéloorc  , le  (quel s joui*  fe  ren- 
contrent fort  fouvent  dans  le  cours  de  la  lune* 
que  les  habiles  Laboureurs  apcllcnt  ordinaire- 
ment la  bonne  , fc  pcrfuadanr  que  pour  lors  les 
influences  de  cet  Aftrc  agiilent  bcaucop  fur  les 
femences  ^ ce  qui)  eft  à leur  egard  une  pure  vi- 
fion  ; mais  fans  le  former  un  Tcrupulc  lue  cette 
obfcrvacion  , loit  pour  n’ccrc  pas  eu  état  de  le 
faite  à caufc  du  trop  de  terre  qu’on  peut  avoir  à 
femer , foit  que  quclqu’aucrc  raifon  nous  en  em- 
pêchent i je  dirai  que  pendant  lu  fc.mines  6c  • 
gucics  davantage  , à commencer  le  huitième  Sep- 
tembre , il  fait  crcs-bon  femer  les  bleds  , en 
quelque  quadrature  que  puillc  être  la  lune. 

La  méthode  de  bien  femer.  Ceuc  leçon  ici  n’cft; 
pas  pour  ceux  qui  fçavcnr  ce  que  c’ell  que  le  mé- 
tier de  Laboureur  \ mais  feulement  pour  les 
aprencifs  en  ccrtc  matière,  Ainlî  donc  jeunes 
gens  que  l'inclination  porte  au  labourage  , liiez 
attcncivcmcuc  ces  préceptes  , $c  vous  y trouve- 
rez dequoi  fatisfairc  série  penchant.  : ♦ 

Cherchez  d’abord  une  grande  nappe  que  vous 
attacherez devanr  vous , dans  laquelle  vous  tien- 
drez à pleine  main  pour  épancher  fur  la  rcritj 
mais  obfervez  qu'en  voulant  jetter  ce  grain  t vô- 
tre main  droite  dans  laquelle  vous  le  tenez  doit 
répondre  à vos  pas  ; c'cft  à dire  qu'il  faut  que 
cette  main  mouve  en  meme  ceins  que  le  pied 
droit  > 6c  répande  auffi  la  femcncc  lue  la 
terre. 

Mais  ce  n’cft  pas  de  meme  à l'égard  du  fciglc, 
de  l’orge  & de  l'avoine  . qu’on  lie  doit  peine 
prendre  à pleine  main,  mais  les  jetter  en  quan- 
tité plus  médiocre  , ainlî  que  bien  d’autres 
grains.  \ J 

Pour  le  millet  , le  panis  Se  les  raves  -t  il  ne 
faut  fc  feivir  que  de  «ois  doigts  pour  les  femer* 
car  ces  fortes  de  grains  tombent  toujours  allez  - 
drues  à caufc  de  péri  telle  donc  il  font.  . 

J-unes  gens  qui  faites  vôtre  aprancillàgc  , olv- 
fervez  fur  tout  quand  vous  jetiez  vos  fcmcnccs, 
de  les  répandre  également  , afin  qu’on  ne  voyc 
point  des  endroits  de  vôtre  terre  garnis  de  beau- 
coup de  bled  & d’autres  où  il  n'y  auroit  ricnj  . 
car  deux  inconvcnicnss’cn  enfui  vent.  Première**^ 
ment t parce  qu’aux  endroits  où  il  cfl  trop  touf- 
fu il  ne  vient  que  languillammcnt , à caufc  que,  àr 
la  fubftancc  qui  eft  en  ccc  endroit  n'cft  pas  fuf- 
fi  faute  de  nourrit  ce  trop  de  grain  qui  y cil 
gwraà  / ■ ; ■ (n<>- V 

Eu  fécond  lieu  , c’cft  qu’aux  planées  qui  font 
vuides  il  y croit  de  méchantes  herbes , qui  avan-  ' 
çanc  ordinairement  plus  vice  que  le  bled  1 étouf- 
fent, 6c  font  caufc  par  ce  moyen  qu’une  terre  •. 
ne  rend  pas  quclqucsfois  1a  fciucrtcc  qu’on  y a.r 
mile.  . , 

Qu’on  prenne  gai  de  auffi  qu’en  couvrant  le 
bled  feroé  on  y mette  point  pat  trop  de  terre  ,ccla 
étant  dangeteux  de  l'empêcher  de  pouffer  Ton, 
germe  dehors. 

Pour  lonnoîtrc  Ji  l'on  a bien  femê.  Voici  «me  . 
remarque  curicuic  , &:  que.bicn  de  gens  incen- 
tionnez  pour  le  labourage  fetont  bien  ailes  d'a- 
prendte  ; elle  confiftc  à fçavoir  , fi  ayant  (ciné 
on  y a bien  icufli , & pour  coffre  certain  on  s’y 
prendde  cette  manière  » on  ouvre  les  doigts  de  la 

main» 


t 


S E M 

main  , & on  les  imprime  fur  la  rerre  qu’on  a fc- 
tméci  lic'eft  du 'froment  qu'on  .lit  mis  en  terre  il 
fimr  qu'il  pareille  flans  Limpreftion  qu’on  a faire 
avec  lès  doigts  fepr  i huit- grains  fi  lafiiifuncft 
tardive  ,&  cinq  à fix  lois  qu’elle  fêta  avancer; 
lic’eft  de  l’orge  & qu'on  veuille  faire  cctrc  mê- 
me expérience  il  en  paraîtra  lîx  ou  fepe  » neuf 
ou  dix  grains 

Pom  les  fèves  qn’on  aura  femées  ton  fera  cer- 
tain d'y  bien  rettllir,  lorj  qu’apres  avoir  fait  cote 
imprclfiop  l'on  en  voie  paroître  crois  on  quatre, 
cticirq  oti  fix  roue  au  pins  ; ainfi  1 propoicion 
des  auces  fcmences  qûi  auront  le*  griin  plus 
gios  ou  plus  perir. 

Dtfftm.tHfis  du  PntKtcmt,  Il  ne  fdllïc  pas  d'a- 
voir fçu  femer  les  bleds  dont  je  viens  de  parler; 
voici  encore  d’autres  grains  qui  né  font  pas  à ‘la 
veriré  fi  e (limez  î mai* qûî  ne  bilU-ntpas  que 
d erre  fort  necell’aircs  dans  une  maifon  de  cam- 
• 

Le  tempérament  de  l’air  , & la  nature  des  lieux 
on  les  terres  font  firtiées  , décident  du  ums  au- 
quel on  doit,  commencer  ces  fortes  de’  Ic- 
mailles  , les  unes  plutôt  St  les  autres  plus 
tard;* 

pc  l’yivoinc.  Lesgnndrs  rigueurs  del’Hÿvcr 
crâne  padees,  St  pour  peu  en  quelque  pars  que  ce 
loir  que  l*  terré* paroiffe  meuble 'ton  commence  1 
femer  les  avoines  î ce' grain  érant  celui  de  rons 
qui, croire  lé  fnoins  le  froid.»  5c  on  ne  s’endort 
point  à le  jetrer  en  terre  fi- tôt  qde  le  mois  de 
février  eft  venu  , frtpofc  que  b.*  rems  le  permetre, 
actmfc  qn’on  dir  en  proverbe  qif avoine  de  Fé- 
vrier remplir  le  grenicr; 

Obflrvat>*n.  Mais  il  y * une  obfèrvation  .1 
faire  lors  qu'on  les  veut  femer , Se  fans  laquelle 
on-  le  trr rive  déchu  de  fon  attente  , & voici 
qTt'cMeeft. 

SieYft  enterre  forre  qne  votisfcmicz  de  pivoi- 
ne , prenez  garde  o ù jeu»  s de  ne  la  prinr  femer 
délions  ; c’eft  à dire  qu’aprcrqu'eUctftrépandnc 
iur  «a  terre  , les  filions  du  champ  étant  tracer, 
avec  la  ehartne.  On  ne  fe  fcit  poine  dé  cette 
charrue  dans  ces  fortes  de  revres  p^ur  cmwircc 
grain  maison  prend  la  herTe.  qoi-v/ccia  pcbft- 
rcur  &s  fes  dents  fait  rrss-bicn  fon  devoir  en  cctrc 
occafi on.  ’ , ' 

Et  an  contraire  ; fi  c'rft  une-terre  légère  que 
vous  cnfcmencicz  d’avoine  , vous  ne  craindrez 
point  d’en  cacher  le  grain  avec  la  charrtië , quoi 
qu'il  y en  air  après  cela  qui  ne  bid'cnc  prt  de  Ce 
lcrvir  de  la  hcrce. 

• Du  froment  a pile  f*ovsmt  dt  Ma*  s.  Voici  une 
, cfpecc  de  grain  donc  on  fc  fcitan  defaut  de  ceux 
que  dcsplnyes  continuelles  ont  cmpêébé  Je  met- 
tre en  terre  en  Automne;  c’eft  on  froment  qui  fc 
femc  an  mois  de  Mars,  c^'  dads  les  terres  ailées 
à fumer  , St  non  jamais  Jitos  celles  ou  le  bled 
aura  été  moillbnré  l’anree  precedente. 

Il  eft  de  la  niture  dés  «titrés  fromrns  qui  ai- 
me ne  la  terre  humide  , à la  différence  neanmoins 
qn'il  y croît  autant  en  quatre- mois  , que  les  au- 
très  en  neuf  ; plus  la  terre  aura  etc  bien  labourée 
Se  bien  amendée  , & pins  de  grains  en  rctircra- 
t’on  » & la  manière  de  le  femer  eft  de  meme  que 
celle  qn’on  obfcrve  à l’égard  de*  autres  bleds 
fromens.  -* 

De  l'Orge.  On  fçaitdc  quelle  milp.é  Se  com- 
me  au  defaut 'du, bled  on  s’en  feri  tous  les  jouft 
peur  faire  du  raîn  ; c'cft  cequ»  fiic/quVüc  me- 
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rite  bien  qu’on  parle  de  la  manière  donc  on  dojc 
la  cultiver. 

Ce  grain  de  fon  naturel  degraidc  extrêmement 
les  tciics  , St  vient  mieux  en  celles  qui  font  lé- 
gères qu'en  celles  qui  font  fortes  & humides. 
l)ans  cellcrd  l’orge  eft  fu jette  à fc  convertir  èn 
d’aine,  au  lien  que  dans  celle-là  elle  y ptdfirè 
tics-l  icii , tf lie  eft  Un  peu  fufccptiblc  de  froid. 
C’eft  la  taifon  pourquoi  on  ne  la  femc  qu’envi- 
ron  le  quinzième  Avril  pour  avoir  achevé  cctrc 
frmaillc  à b faine  George  , & ne  point  attendre 
plus  tard  , afin  de  fuivlc  la  coutume  des  boos 
Laboureurs. 

"*  Lors  qu’on  veut  femer  l’orge  il  faut  iktljctws 
que  ce  foie  par  un  ccms  fcc  <5:  jamai?  mon  ; car  il 
dirterc  du  froment,  en  ccqnclc  premier  ne  fc 
pbnrque  dans  la  pouflicrc  St  le  fécond  dans  la 
bouc  , St  pour  la  femer  on  fuivra  lamcmcobfcr- 
vaticn  , dont  j’ai  dit  qu’il  falloir  fc  fervir  à Ic- 
gard  de  l’as’oinc. 

'7)h  Miller.  Le  millcrabfotbe  anfiî  beanconp 
dc  fubftance  ,8c  rend  par  confcqucnt  ia  terre  où 
il  eft  femé  tour  à-fait  maigre  , tant  par  l’abon- 
dance de  fes  racines  qui  occupent  cctcé  terre  cn- 
ticicmcrt -,  que  paria  grande  quantité  des  mé- 
chantes herbes  qui  ont  coâjoucs,  ccûcumc  de  l'ac- 
compagner. ’ ' ' 

Ce  grain  fc  plaîc extrêmement  dans  une' terre 
grade  , S:  veut  ç.uc  feme  avec  trois  de. igts  feu- 
lement ; une  bonne  poignée  fudic  pour  en  lemer 
un  demi  arpent,  autrement  il  le  faudroit  arra- 
cher en  le  fàrcbnr. 

'Des  Ÿejjci.  On  femc  ordinairement,  les  velTci 
au  mois  de  Mars  dans  des  guetets  deftinez  com- 
me pour  y femer  de  l’orge  ou  de  l’avoine.  On 
fçait  quelle  eft  fun  trop  grand  profit  pour 
qu’un  péic  de  famille  n’aie  pas  le  fc  in  d’en  fai- 
te femer  ; var  y a t il  Je  mcillcmc  ncurriurfc 
pour  les  animaux  , que  lors  qu  elle  eft  fraîche- 
ment fauchée  ? 5c  y a t’il  un  grain  meilleur 
pour  cngraillcr  le  bcftial  que  celui- II. ^ ’püifque 
e eft  par  le  moyen  de  cctrc  nourriture  qifc  les 
bœufs  Te  maintiennent  toûjotus  robuftes  à la, 
chatmë  , &*quc  les  vaches  . abondent  en  hir. 
Se  enfin  qu’elles  en  deviennent  grades  en  peu  de 
te  ms.  " t 

\\  y a des  pai’s  cd  la  velfc  fe  femc  à la  fin  d’Oc- 
robre  ; mais  c’cft  dans  ceux  oô  il  n’y  a pas  liât 
de  craindre  que  le  froid  endommage  ce  grain; 
autrement  on  perd  fa  peine  quand  on  la  icttw 
dcvancl’hyvcr  ; plus  elle  cil  en  bonne  terre  5c 
plus  belle  vient-elle  ; mais  comme  elle  fe  multi- 
plie -alTez  abondamment  dans  toutes  fentes  xfe 
termes  ; on  garde  ordinairement  les  meillctnes 
pour  les  employcrl  produite  des  grains  qn’jm 
eftime  bcfluccup  davantage;  tels  font  les  orges» 
les  pois  & les  avoines.  . 

Cette  femence  eft  ennemie  de  la  rofee,  5:  cette 
bumîditc  la  corromp  atififi-tôt  , fi  on  ne  la  cou- 
vrc  incontinent  après  qu’elle  eft  répandue  ; c’eft 
pourquoi  on  obfcrvcra  cou  jours  de  ne  la  femer 
que  deux  en  trois  heurcs  après  qüc  le  folcil  eft 
levé  & tr  ûjrtirs  par  ûn  beau- rems. 

Lors  qnc  la  vede  eft  fcmcc  comme  il  faut» 
j’enrens  dans  une  tetre  qui  auparavant  l’hyvec 
aura  eu  un  labour , elle  croît  toujours ^fTez  fans 
qu’il  . foit  hcfoiii  de  la  farclct , ainfi  qn’on  fait 
tens  les  antres  grains. 

Pour  faire  que  les  fcmaillcs  foyent  alfincrs  il 
n’y  a qu’lsmalfer  bfuyeqni  cfté>  cl  cninéts  Se 
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- li  mettre  avec  les  fufditcsfemailles  le  jour  devant 
que  vous  les  mettiez  en  terre  , ou  bien  fi  vous 
arroufez  les  femcnccs  d’eau  de  pourcclainc  , Ce 
l’y  laides  tremper  toute  une  nuit  afin  qu’elle 
l’emboivc, 

1/  même  dit  pour  empêcher  que  les  oi féaux 
ne  mangent  les  fcmencc  qu’il  y a une  forte  d’ail 
par  les  champs  qu’oo  apelle  «loin  lequel  on  fait 
bouillir , afin  qu'il  ne  reprenne  Se  jeeter  par  les 
champs  , Se  il  empêchera  que  les  oifcaox  ne 
mangeront  les  femenecs  ; ceux  qui  en  auront 
mangé  étant  tous  étourdis  font  pris  à la  main. 
Africains  ce  fait  mêle  un  pen  de  froment,  ou 
d’orge  cuits  avec  du  vin  infufé  dans  icclni  avec 
hellébore,  & l’cfpars  dehors  du  circuit  des  pla- 
ces du  jardin  ,&  par  ce  moyen  les  oy  féaux  ^en- 
dommageront point  les  femai lies.  Quand  ils'fc- 
ront  morts  ou  cnyvrcz  il  commande  qu’on  les 
pende  parles  pieds  j il  n'oublie  pas  auflj  la  dé- 
co&ion  des  écreviccs  de  rivière  , de  laquelle  fi 
vous  arroufez  les  femenecs  elle  ne  feront  abou- 
chées des  oifeaux  , chofc  admirable  , voire  je 
dirai  davantage  que  le  fruit  ^ui  en  naîtra  ne  fera 
point  fujet  à être  endommage  des  bêtes.  Il  y en  a 
qui  avec  heureux  fuccés  artoufent  feulement  les 
planrcs  de  cette  dccoôion  , ce  que  pluficnrs  de 
mes  amis  & moi  avons  éprouve  mille  fois  , mais 
c’cft  en  certain  rems  de  la  lune. 

G*rdcr  des  femamu.  Les  femenecs  doivenr  erre 
gardées  en  fachcts  ou  vaiifeaux  de  terre  qui  aycnc 
la  bouche  étroite  , ou  dans  des  boettes  ou  bien 
calebadcs  bien  bouchez  , Ce  enfin  lieu  bien  fcc, 
6c  où  l’on  n'épande  aucune  eau  ; car  les  femen- 
ecs fc  dcplaifcnt  grandement  à l’humiditc.  Les 
ftmcnces  des  oignons  , ciboules  Ce  pourreaux; 
comme  auffi  du  pavot  , fo»  gardent  en  leurs 
grains  ou  écorces. 

Dei  ferrie/  ce/.  Pour  que  la  faifon  de  la  fcmail- 
lc  foit  henreufe  il  cft  i fouhaiccc  premièrement 
que  le  teins  foit  beau  , 6e  en  fécond  lieu  que  la 
femencc  foie  bien  choifie. 

Du  choix  des  femenecs  dépend  l’abondan- 
ce de  toutes  fortes  de  grains;  car  il  feroit  inu- 
til  d’avoir  donné  à une  terre  tous  les  labours 
qu'elle  auroit  pû  demander , de  l'avoir  engraif- 
fec  amant  quelle  l’auroit  fouhaicté  , Ce  en- 
fin de  l'avoir  rendue  tout  à fait  meuble  , fi  on 
ne  lui  donnoit  une  fcincncc  capable  de  fe  mul- 
plier  dans  fon  cfpvcc,  & de  produite  de  bon 
grain. 

ObfervAttons.  Avant  que  de  femar  une  terre  il 
faut  toujours  en  connoîrrela  nature,  car  telle 
cft  propre  à porter  du  froment  qui  ne  peut  fervir 
à produire  du  tnétcil  ny  du  feiglc  , Se  c’cft  ce 
qu'un  père  de  famille  aura  bien  foin  défaire  ob- 
ierver  ï fes  valets. 

Le  changement  de  femencc  cft  encore  on  point 
eflcnticl  pour  obliger  une  terre  i produire  beau- 
coup ; car  bien  fouvcnc  , quelque  bean  , quel- 
que net  Se  quelque  bien  choifi  que  puiflc  être  un 
grain  provenant  d’un  terroir , & donc  on  l'cnfe- 
mcnce  toujours  fans  le  changer  ; l’cxpcricncc 
nous  fait  voir  que  ce  meme  grain  ne  manque 
point  d’y  dégénérer  ; c’cft  ce  qui  fait  que  pour 
éviter  cet  inconvénient  , tout  homme  qui  fçaic 
ccqucc’eft  que  le  labourage  en  change  cous  les 
trois  ou  quatre  ans. 

Mais  qu’on  ne  fc  trompe  pas  dans  ce  mot  de 
changement  *,car  ce  n’cft  point  en  changer  que 
d’en  prendre  d’un  qui  auroit  dans  toute  l étendue 
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du  terroir  qu’on  hahiteroic  ; il  faut  que  ce  nou- 
veau grain  qu’on  veut  commettre  à fa  terre  aie 
été  produit  à plus  de  crois  ou  quatre  licués  aux 
environs. 

Voici  encore  un  autre  inconvénient  dans  le- 
quel on  feroit  fort  fujet  de  tomber  fi  l’on  n*y 
prenoit  garde  , qui  eft  que  lors  qu’on  change  fes 
femencesil  faut  toujours  obfervcr  d’en  tirer  des 
terres  qui  foient  plus  maigres  que  celles  que 
nous  cultivons  , afin  que  ce  nouveau  grain  trou- 
vant plus  de  fubftance  s’y  multiplie  lieaucoup; 
au  lieu  que  fi  ce  grain  fortoitd'nn  fond  meilleur 
que  le  nôtre  , il  deviendroir  aride  Se  roue  altéré, 
Ce  par  confequent  incapable  de  produire  aucun 
hou  effet , i caufcdtt  la  nourriture  qu’il  ne  tron- 
veroit  pas  en  fi  grande  abondance  dans  une 
terre  maigre  , que  dans  celle  d’où  on  l’auroic 
tiré. 

Du  choix  du  bled.  Il  ne  refte  plus  après  avoir 
fait  ces  observations  qu’à  choifir  le  bled  qu’on 
veut  mettre  en  terre , Ce  de  quelque  cfpccc  qu'il 
puilTc  être  , on  prendra  toujours  garde  que  le 
grain  foie  bien  meur , fort  pefant , de  belle  cou- 
leur & non  altéré  ; car  alors  qu’il  ne  manque  à 
un  grain  arienne  de  ces  qualirez  , il  ne  fçanroic 
que  remplir  l’attente  de  celni  qui  le  ferne  ; c’eft 
ce  qui  fait  que  les  Labourcurcurs  envieux  de  re- 
cueillir de  beaux  bleds  prennent  bien  la  peine 
d’ôter  de  leurs  eerbes  roux  les  épis  de  bled  qu’ils 
y trouvent  de  dcfeétucBX  , pour  n*y  laifler  que 
ceux  où  le  grain  paroit  le  mieux  nourri  , 6c  par 
ce  moyen  n'ont  que  de  bonnes  femenecs  à met- 
tre en  terre. 

Tous  bleds  qu’on  dcftlncra  pour  femer  fèrotit 
tenus  fore  nets , Ce  fans  mélange  d’aucun  aoue 
grain.  On  obfcrvcra  de  ne  femer  que  du  bled 
nouveau  & jamais  de  vieux  ; le  premier  prodfji- 
fanedans  la  génération  un  effet  donc  la  nature  i 
fuftrc  le  fécond. 

Quelle  quantité  de  femence  il  faut  pour 
un  »r petit  de  terre.  Si  la  mcfurc  des  terres 
étoit  par  tour  égale  , 6e  que  leurs  natures  ne  dif- 
fciaflcnt  en  rien  les  unes  des  autres  , on  ponr- 
roit  donner  des  règles  certaines  de  la  quantité  de 
femencc  qu’il  faudroit  pour  femer  un  arpent  de 
terre  ; mais  comme  les  difterens  pais  Se  les  aftres 
fous  Icjquels  nous  vivons , en  diverfifienc  les  nie. 
furcs  6e  les  rçnipcramcns  ; fl  cft  fort  difficile 
d’en  rien  déterminer  , Se  l’unique  avis  qu’on 
puiifc  donner  là-delfiis,  cft  de  luivre  l’ancien 
ufage  en  cela  des  lieux  où  l’on  veut  conduire  un 
labourage. 

Tout  bon  Laboureur  doit  neanmoins  fçavoir 
qu'il  faut  qu'une  terre  fitucc  en  bon  fonds  reçoive 
plus  de  femencc  qu’une  qui  feroit  dans  un  terroir 
maigre.  Le  bon  fens  ne  s'explique  que  trop  là- 
ddlus  , fans  qu'il  foie  befoin  d’en  donner  aucune 
autre  raifon  ; cependant,  deux  fçavans  Natnra- 
liftcs  ont  eu  autrefois  une  grande  conrcftation  f or 
cet  article. 

L’un  foûtenoit  qu’il  Falloir  femer  plus  forte- 
ment dans  les  terres  maigres , que  dans  les  terre* 
grades  i caufe  difoic-if , que  dans  les  première* 
chaque  grain  de  bled  ne  prodoiroic  qu’fin  fcül 
épi , & que  pour  faire  par  confequent  qu’on  y 
recueillit  de  bonne  inoidon  ; on  étoit  obligé 
d’y  jetter  beaucoup  de  grain  à la  différence  de* 
terres  grades  , qui  pour  peu  de  grain  pourfùi- 
vbic -il  qu’on  y jettâc,  s’ÿ multrplioic  toujours 
d'une  celle  manière  , qu'un  champ  ainfi  feme 
forpalfoic 
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' futpa(To\tV>'en  Couvent  l’efpcrance  de  celui  qui  le 
culctvou. 

L’antre  étoit  d'un  fentiment  contraire  , Sc  pour 
moifij'avois  à luivre  l'une  de  ces  deux  opi- 
nions , je  (crois  plutôt  de  celle  du  dernier  qni 
veut  qu'on  donne  plus  de  fcmcnccs  aux  terres 
grades  qu’à  celles  qui  font  maigres  i celles-ci 
étant  fort  fujcctes  à manquer,  au  lieu  que  celles- 
là  rendent  toujours  ce  qn'on  leur  donne  avec 
ufure. 

Les  terres  beaucoup  ombragées  des  arbres  , Sc 
qui  font  d'un  tempérament  trop  humide  , ainfi 
que  celles  qu'on  cil  oblige  de  femer  indifpenfa- 
blcrncnt  par  la  pluyc  on  par  les  grands  vents, 
demandent  la  femencc  plus  forte  que  les  autres, 
à caufe  de  la  perte  du  grain  qui  y cil  caufcc  par 
leur  nature  trop  froide  & trop  humide.  Si  rot 
qu’on  aura  commencé  les  fcmaillcs  on  ne  cédera 
point  qu’on  n’ait  achevé  ; car  le  plutôt  qu'on 
peut  avoir  fait  c’eft  toujours  le  meilleur. 

Semence  de*  bleds  & du  chùx  qu'on  en  doit  f li- 
re pour  que  la  ftijon  de  là  fe  mulle  [oit  heureuft.  Il 
cft  à fuuhaitcr  premièrement  que  le  tems  foie 
beau  , & en  fécond  lieu  que  la  l'emcnce  Toit  bien 
choilîe. 

Du  choix  des  femences  dépend  l’abondance  de 
toutes  loi  tes  de  grains  j car  il  feroit  inutile  d'a- 
voir donné  à une  terre  tous  les  labours*  qu’elle 
aurnit  pu  demander , de  l'avoir  cngiaidéc  autant 
qu’elle  i’auroit  louhailéc  ; & enfin  de  l avoir 
tendu  tout  à fait  meuble  fi  on  ne  lui  donnoit  une 
femencc  capable  de  la  multiplier  dans  fon  cfpece 
& de  produite  de  bon  grain. 

O bfet  valions  avant  que  de  femer  une  terre.  Il 
f-ut  k u jouis  en  connaître  la  nature  , car  telle  eft 
propre  à porter  du  froment  qui  ne  peut  fervir  à 
produire  du  meteil  ny  du  fciglc  , Sc  c’eft  ce  qu'un 
pere  de  famille  aura  bien  loin  de  faire  obfcrvcr  à 
les  valets.  Le  changement  de  femencc  eft  encore 
un  point  elïcnticl  pour  obliger  une  rerre  à pro- 
duire beaucoup  -,  car  bien  luuvcnt  quelque  beau 
& quelque  net  , & quelque  bien  choifi  que 
puilfe  être  un  gtain  provenant  d'un  terroir,  Sc 
dont  on  l’cnfcmcnce  toujours  fans  le  changer, 
l'cxpericnce  nous  fait  voir  que  ce  meme  grain  ne 
manque  point  d’y  dcgcncrer  : C eft  ce  qui  fait 
que  pour  éviter  les  inconvcnicns  , tout  homme 
qui  fçait  ce  que  c’eft  que  le  labourage  , en  chan- 
ge tous  les  cois  ou  quatre  ans  -,  mais  qu’on  ne  le 
trompe  pas  dans  ce  mot  de  changement  ; car  ce 
n’cft  point  en  changer  que  d’en  prendre  d’un  qui 
auroit  cru  dans  toute  l étendue  du  terroir  qu  on 
habiteroit:  Il  faut  que  ce  nouveau  grain  qu'on 
veut  commettre  à fa  rerre  ait  etc  produit  à plus 
de  trois  ou  quatre  lieues  aux  environs. 

Voici  encore  un  autre  inconvénient  dans  le- 
quel on  lcroit  fort  fujet  de  tomber  H l'on  n’y 
prenoit  garde  , qui  c fl  que  lors  qu'on  change 
les  fcmcnccs  , il  faut  tcûjou'S  obfcrvcr  d'en  tirer 
des  terres  qni  fuient  plus  maigres  que  celles  que 
nous  cultivons  ; afin  que  ce  nouveau  grain  trou- 
vant plus  de  fubftancc  s’y  multiplie  beaucoup, 
au  lieu  que  fi  ce  grain  fortoit  d’un  fond  meilleur 
que  le  nôtre  , il  deviendroit  aride  Sc  tout  altéré, 
& par  confcqucnt  incapable  de  produire  aucun 
bonefret , à caufc  de  la  noutrirarc  qu’il  ne  trou- 
va oit  pas  en  fi  grande  abondance  dans  une 
terre  nirigrc  que  dans  celle  d'où  on  l’auroit 
lire. 

J)u  choix  des  hledt.  il  faut  choifir  le  bled 
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qu'on  veut  mettre  en  terre  , Sc  de  quelque  efpe- 
ce  qu’il  puillc  être  , on  prendra  toujours  garde 
que  le  grain  loic  bien  mear  , fort  pelant , de 
belle  couleur  Sc  non  altéré  ; car  lors  qu'il  ne 
manqueà  un  grain  aucune  de  ces  qualitcz  ; l’on 
ne  fçauroit  que  remplir  l’attente  de  celui  qui  fe 
fcmc. 

C'cft  ce  qui  fait  que  les  Laboureurs  curieux  de 
rccucllit  de  beaux  bleds  prennent  bien  la  peine 
d oter  de  leurs  gerbes  tous  les  épis  de  ble Js  qu'ils 
y trouvent  de  défectueux  pour  n’y  laillcr  que 
ceux  où  le  grain  paroît  le  mieux  nourri , Sc  par 
ce  moyen  u’oneque  de  bonne  femencc  à maire 
en  terre. 

Tous  bleds  qu'ô  deftînera  pour  femer  feront  rc- 
nus  foctncrs,&  fans  mélange  d’aucun  aucrc  grain. 

Onobfcrvcrade  ne  femer  que  du  bled  nou- 
veau , & jamais  du  vieux , le  premier  produi- 
fant  dans  la  génération  un  effet  dont  la  nature  a 
fiuftié  le  fécond. 

Tous  bons  Laboureurs  doivent  fçavoir  qu’il 
faut  à un  bon  fond  plus  de  femencc  que  dans  un 
terroir  qui  eft  maigre. 

Les  terres  beaucoup  ombragées  des  arbres,  Sc 
qui  font  d'un  tempérament  trop  humide  , com- 
me aulTi  quand  on  cil  obligé  de  femer  indifpcn- 
fablcinent  par  b pluyc  ou  par  les  grands  vents, 
demande  la  femencc  plus  forte  que  les  autres  , à 
caufc  de  la  perte  du  grain  qui  eft  caufcc  par 
leurs  natutes  trop  froide  ou  trop  humide,. 

Sitôt  que  les  fcmaillcs  font  commencées  on 
continuera  fins  perdre  tems  de  femer  , car  le 
plutôt  qu’on  feme  eft  toujours  le  meilleur. 

Quand  on  aura  de  la  matière  pour  la  multi- 
plication des  grains , on  commencera  plutôt  de 
dix  ou  douze  jours  auparavant  que  ceux  du  lieu 
commencent  leurs  fcmaillcs  , foit  qu'on  (eme  du 
froment  , du  fciglc  , de  l’orge  d’automne  ou  du 
meteil.  Le  fciglc  eft  fujet  à fè  pourrir,  on  le 
fane  plutôt  que  le  meteil  Sc  que  le  froment.  Sc 
que  l’orge  d'automne  ; ce  premier  ne  fc  fcmc  que 
dans  les  terres  feichcs  , le  meteil  demande  une 
terre  ny  trop  fcichc  ny  trop  molle  ; l’orge 
d'automne  ou  l’orge  à quatre  coins , on  le  fcmc 
à meme  tems  que  le  mcccil , il  demande  une  ter- 
re grade  bien  fumée  & bien  labourée;  ce  grain 
eft  <J'un  tics  grand  fccours  aux  pauvres  gens  à 
caufc  qu'on  le  tnoiifonne  des  premiers  , & 
qu'ainfi  on  s’en  peut  fervir  d'abord,  Sc  veut 
être  mange  la  meme  année,  à la  referve  feule- 
ment de  ce  qu’il  en  faut  garder  pour  la  (c» 
mcncc. 

Pour  le  froment  voyez  bleds  dans  la  lettre  B, 
où  il  fera  parlé  de  dix  ou  douze  façons  de  multi- 
plier Sc  d'avoir  un  plus  grand  profit  , qu'on  ne* 
fait  ordinairement 

Le  tems  de  femer  les  bleds  fera  obfcrvé  félon 
l'ufagc  du  pais  où  l’on  eft. 

La  méthode  de  bien  femer.  Il  eft  bon  que  les 
Aprentifs  Sc  les  jeunes  gens  fçachenrqui  fbnc 
portez  par  inclination  au  lauborxgc,  aprenncnc 
& fuivent  attentivement  les  préceptes  rut- 
vans. 

On  doit  avoir  une  grande  nape  qu’on  attachera 
devant  foi  ,dans  laquelle  on  mertra  environ  an 
boillèau  de  fcincnce  , qu’on  prendra  à pleine 
main  pour  épancher  fur  la  terre,  qu'il  obfcrve 
qu’en  voulant  jetrer  le  grain  que  fa  main  droite 
dans  laquelle  il  le  tient  doit  répondre  à fes  pas; 
c’cft  à dire  qu’il  faut  que  cette  main  fc  meuve 
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en  même  ceins  qnc  11*  pied  droit , Si  i c pan  Je  anf- 
fi  la  fcmcncc  fui  la  terre;  mais  ce  n'dt'pas  de 
»cmc  à l'egard  du  léiglc  , de  l'orge  fie  de  l’avoi- 
ne qu’on  ne  doic  point  prendre  à pleine  main; 
mais  les  jeter  en  quantité  plus  médiocre  ainû 
que  d’autres  grains. 

Pour  le  millet , le  panis  fie  les  raves  il  ne 
faut  fefervir  que  de  trois  doigts  pour  les  fcincr, 
car  ces  fortes  de  grains  rotpbenc  toujours  allez 
d.  uts  à caufe  de  la  pcciccllc  d’où  ils  font. 

Laboureurs  qui  commencez  à cultiver  les  ter- 
res obfeivcz  fur  tour  quand  vous  jetez  vos  fc- 
menccs  de  les  répandre  egalement  , afin  qu’on 
ne  voyc  point  des  endroits  de  vôtre  terre  garnis 
de  beaucoup  de  bled , fie  d'autres  où  il  n’y  auroic 
rien  ; car  deux  inconvcnicns  s'enfui  vent. 

Parce  que  premièrement  aux  endroits  où  il  eft 
trop  touffu  il  ne  vient  que  languiilàmment  , à 
caufe  que  la  fubflance  qui  eft  en  céc  endroit  n'cft 
pas  fnmfantc  de  nourrir  ce  trop  de  grain  qui  y eft 
getmé.  En  fécond  lieu  c'eft  qu’aux  places  qui 
lont  vuîdcs  il  y croit  de  méchantes  herbes  , qui 
avancent  ordinairement  plus  vite  que  le  bled, 

1 étouffent  fie  fontcaufe  par  ce  moyen  qu’une  ter- 
i c ne  rend  pas  quelquefois  la  lemcncc  qu’on  y 
a mile  i qu'on  prenne  garde  auftî  qu’en  couvrant 
le  bled  (ciré  on  n'y  mette  point  pat  trop  de  ter- 
re , cela  étant  dangereux  de  l’empêcher  de  pouf- 
fer fon  game  dehors. 

Pour  toHnohre  fi  l’on  a bienfiemé.  Voici  une  re- 
marque cut  icule  , fie  que  bien  de  gens  intention- 
nez  pour  les  labourages  feront  lien  ailes  d a- 
picndre  ; elle  confiftc  à fçavoir  fi  ayant  fane 
on  y a bien  reufti  , fie  pour  en  être  certain  on  s’y 
prend  de  cette  manière  ; on  ouvre  les  doigts  de 
la  main  fie  on  les  imprime  fut  la  terre  qu'on  a 
femee  , fr  c’eft  du  froment  qu’on  ait  mis  en  ter- 
re il  faut  qu’il  paroilfc  dans  Vimpreffion  qu’on  a 
faite  avec  fes  doigts  fepe  à huit  grains  , ou  dix 
ou  neuf  grains  lois  que  la  failon  fera  tardi- 
ve , fie  du  moins  cinq  à fix  lors  qu  elle  eft 
avancée. 

Si  c’eft  de  l’orge  fie  qu’on  veuille  faire  ccrte 
meme  expérience  il  y en  paroiua  fix  ou  fept  ou 
neuf  ou  dix  grains. 

Pour  les  fèves  qu’on  aura  femées  on  fera  cer- 
tain d'y  bien  reufiir  lors  qu’aprés  avoir  fait  cette 
impreflion  on  en  voit  parokrc  trois  ou  quatre  ou 
cinq  ou  fix  au  plus  , ainfî  à proportion  des  autres 
femences  qui  auront  le  grain  plus  gros  ou  plus 
petit. 

Les  fiemailUs  du  Prin-tems.  Il  ne  fûffit  pas 
d’avoir  fçu  Cerner  les  bleds  dont  je  viens  do  pat- 
lcr  , voici  encore  d’autres  grains  qui  ne  font  pas 
• à la  vérité  fi  cftimez  ; mais  qni  ne  laiftcnt  pas 
d’erre  fort  neccflàires  , le  tempérament  de 
l'ait  fie  la  nature  des  lieux  où  les  terres  font  fi- 
tuecs  décident  du  ccms  auquel  on  doit  commen- 
cer cette  forte  de  familles,  les  unes  plutôt  fie 
les  autres  plus  tard. 

L'avoue.  Les  grandes  rigueurs  de  l’hiver  étant 
pa ffccs  , fie  pour  peu  en  quelque  pais  que  ce  foit 
que  la  terre  pareille  meuble  t)n  commence  à fc- 
mer  les  avoines  ; ce  grain  étant  celui  de  tous  qui 
craint  le  moins  le  froid  , fie  on  ne  s’endort  point 
à le  jeter  enterre  fiiôt  que  le  mtois  de  Février  eft 
venu  ; fupofé  que  tems  le  permette  à caufe  qu'on 
dit  en  proverbe , qts’avoine  de  Février  rempli  le 
grenier. 

Les  terres  où  on  lcsferacra  auront  etc  recalîces* 
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c'eft  i dire  auront  eu  un  labour  avant  l’hyver, 
afin  de  donner  le  teins  à 1 et,  u ;lc  qu’on  y auu 
enterré  de  s’y  confommet. 

Il  y a une  obfcrvation  i faire  lors  qu’on  les 
veut  femer , & fans  laquelle  on  fe  trouve  déchu 
de  fon  attente  , fie  voici  qu’elle  elle  eft  » fi  c’eft 
en  terre  foire  que  vous  faniez  de  l’avoine  pre- 
nez garde  toujours  de  ne  la  point  faner  dclT<us; 
c'eft  à dire  qu'elle  eft  répandue  fur  la  terre,  les 
filions  du  champ  crâne  tracez  avec  la  charrue. 

On  ne  fe  fert  point  de  cette  charmé  dans  ces 
fortes  de  terres  pour  couvrir  ce  giain  ; mais 
on  prend  la  berce  qui  avec  fa  pefanteur  fie  les 
dents , fait  très  bien  fon  devoir  en  cette  occa- 
fion  , &r  au  contraire  fi  c’eft  une  terre  legere  que 
vous  cnfcmcnficz  d'avoine  , vous  ne  crainduz 
point  d’en  cacher  le  grain  avec  la  charrue  , quoi 
qu’il  y en  ait  apres  cela  qui  ne  laiftcnt  pas  de  fe 
ierviede  la  hcicc  ( 

Semence  des  Jardins,  Les  Jardiniers  fie  tous 
ceux  qui  fe  mêlent  des  Jardinages  travailleront 
inutilement,  fi  ce  qu’ils  auront  pris  foin  de  fe- 
mer eft  gâté  par  les  înftéhscu  enlevé  par  les  oi- 
feaux  , ainfi  pour  y remédier  à propos  il  faut 
pratiquer  les  remèdes  fie  les  fecrcts  fui  vans. 

Quelques- tems  avant  que  de  faner  il  eft  im- 
portant de  tremper  les  femences  qu'on  veut  met- 
tre en  terre  dans  le  jus  de  Juharbe  , qui  les  ga- 
rantira non  letilcment  de  tous  lcs  animaux  qui 
gâtent  les  Jardins  , mais  encore  les  rendront 
beaucoup  plus  belles;  c'eft  ce  qu’ont  enfeigne  les 
A ut  heurs  Grecs  fie  Latins  , fi:  ce  que  Paul  Afii- 
quain  remarque  l’avoir  éprouvé  ; mais  comme 
il  n’y  a pas  pourtant  une  allez  grande  abondan- 
ce de  cette  herbe  de  jubarbe  ; ceux  qui  en  man- 
queront pourront  en  fa  place  prendic  de  la  luye 
de  cheminée, qui  étant  ramaftéc  le  jour  avant  que 
l’on  fane  fie  mêlée  avec  les  femences  les  garanti- 
ra de  toute  foire  de  vcrmioc , quand  meme  on  ne 
feroir  qu’artoufer  les  femences  de  l’eau  où  ladi- 
te fuye  aura  trempe  durant  un  jour  ou  une  nuit 
pour  avoir  le  teins  de  s'imbiber  ; c’eft  le  fenti- 
mcntde  Columclle.  Pline  dit  qu’il  y a une  lotte 
d ail  aux  champs  qu'on  apcllc  allum,  que  l’on 
fe  trouve  biende  juter* par  les  champs  après  l’a- 
voir cuit,  de  peut  qu'il  ne rejerme , pour  cm;  c- 
cher  que  les  oilcaux  n'arrachent  les  femences. 
Lcs  oifeaux  qui  en  mangent  fe  laiftcnt  prendre  à 
la  main  tous  ctoûrdis.  Africain  à cet  tft.c  mêle 
avec  clcborc  un  peu  de  froment  on  d’orge  cuir, 
ou  trempe  en  du  vin  , fie  le  femer  au  dehors , fi£ 
â l’entour  des  femences  , fie  quand  les  oifeaux 
feront  morts  ou  cnyvrtzpoor  en  avoir  mange  il 
commande  qu’on  les  prenne.  Il  y en  a qui  arro- 
fent  les  plantes  feulement  de  cette  décoâion  , fi C 
s’en  trouvent  bien, fie  je  l’ai  éprouvé  moi- même  fie 
rncs  amis  en  ont  fait  autant.  U y a quelque  Au- 
theur  de  l’ Agriculture  entre  les  Grecs  , loue  & 
aprouve  par  Columclle , Pline  Si  Parladc  , qui 
trempent  en  eau  un  jonr  fie  une  nuit  toute  entiè- 
re. , la  racine  dccocnmhre  fauvage  fie  la  jettent 
fur  les  femences  réitérées  pluficurs  fois  dés  le 
lendemain  il  met  en  terre  ledites  femences.  Apu- 
lée eftime  qu’il  y faut  mêler  un  peu  de  l'cnrillcs 
lors  qu’on  les  feme  ; car  la  lentille  refifte  natu- 
rellement au  tort  que  les  vents  apottcnc  auldi<- 
tes  Icmcnccj. 
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S€  N E V F/  fauvagc  Irai*  T.ifp't , Efp.  Pont- 
> de  flor  b!. inc , Ail.  Bijetn^reui. 

Qualité*  , ch.  &fcc  au  4.  D. 

DescR.  Sénevé  fauvagc.  Le  Thalpi  eft  une 
herbe  qui  a les  feuilles  étroites  , longues  d’un 
doigt,  pointues  , tournées contre  terre , grallcc- 
tes  Se  fendues  au  bout , lefqucllcs  contournent  fa 
tige  : fa  tige  cft  menue  de  la  hauteur  de  deux 
paumes  avec  beaucoup  de  branches  confulc- 
irents  lequel  dés  le  pied  va  en  ciargillant;  fa 
o.ainccft  femblable  à celle  de  nafitoit,  endos 
en  des  gouftes  faites  à la  façon  de  celles  des 
lentilles  , excepté  qu’elles  (ont  fendues  au 
bout. 

Lieu  , Il  croît  es  environs  de  Pragticscn  lieux 
rabouteux  & pierreux  ,&  fleurit  en  May  jufqucs 
en  Août  , Se  fait  fa  graine  en  Juin  ou  Septem- 
bre. 

Propr.  La  graine  prife  en  breuvfge  au  poids 
de  quinze  dragmes  purge  la  bile  par  le  haut  & 
par  le  bas , & cft  bonne  pour  mettre  aux  clyfte- 
res  ccntic  1a  feiatique.  P» île  en  breuvage  elle 
fait  fottir  le  fang  , rompt  les  apoftemes  au  de- 
dans du  corps,  fait  venir  les  mois  aux  fem- 
mes , toutefois  elle  tue  l'enfant  au  ventre  de  la 
merç. 

SENEVE’  on  moutarde  commune  Irai. 
Jendpe  , 0 rnijl.trdo.  Ail 

Qualitez,  la  graine  ch.  Se  fcc.  apnroch.  du 

4.  U. 

Descr.  Sénevé  la  moutarde  fauvagc  cft  la 
plus  petite  plante  des  trois , fa  tige  elt  droite  fer- 
me , iode  f chargée  de  branches  qui  ont  des  pe- 
tits cornets  velus , où  cft  la  graine  enfermée  qui 
cft  petite  & mince. 

Lieu,  Elle  naît  dans  les  lieux  incultes , elle 
fleurit  en  Juin  & Juillet , Se  apres  elle  porte  la 
graine. 

Propr.  Elle  a les  memes  effets  que  la  prece- 
dente , À quoi  on  peut,  ajouter  U graine  de 
moutarde  étant  enduite  avec  l’urine  d un  jeune 
enfant  cft  fingnlirtc  aux  hydropiques  , apliquee 
aves  du  vinaigre  elle  fert  de  vclficatoirc , Se  gué- 
rit les  dartres  & la  lèpre  ; mais  la  precedente  cft 
meilleure  à roue  cela  , celle-ci  cft  moins  en 
ofage. 

S E N E V E' , U fcmence  de  fenevé  mâchée 
Ce  tenue  fous  la  langue , vaut  contre  la  paralyfie 
de  la  languc,mcme  contre  toutes  fortes  de j>arali- 
fies , f»  fur  le  lieu  malade  l'on  met  un  lachct  plein 
de  graine  de  fenevé  , qui  ait  bouilli  première- 
ment en  vin  j la  poudre  dans  le  nez  fait  éternuct 
Ce  nctoyc  le  cerveau  des  fuperfluitez  ; la  décoc- 
tion de  l’herbe  apaife  la  douleur  des  dents. 

La  meme  décoction  beue  rompt  la  pierre  , 8c 
provoque  les  mois  des  femmes  i elle  nettoyé  les 
cheveux  , & garda  de  tomber  , l'huile  de  fenevé 
cft  fouverainc  â Uniment  pour  les  gouttes  feiati- 
que s Ce  foiblcfle  de  nerfs. 

La  graine  pilée  & mife  dedans  le  moût , l'en- 
tretient dans  fa  douleur , Ce  empêche  qu’elle  ne 
fc  perde  à raifon  qu'elle  réprimé  fon  coalition; 
icelle pulveriléc  Ce  mêlée  avec  vinaigre,  guérit 
les  piqucurcs  des  ferpens  Se  (corpions , beucaf- 
loupit  le  venin  des  potirons  manges  t mêlée 
avec  urine  de  prune  enfant  , & froteefur  le  ven- 
tre des  hydropiques  leur  fait  vuiJer  des  eaux  en 
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abondance;  fi  on  la  détrempe  avec  de  l'eau  , Ce 
en  frorccz  les  mains  ou  quclqu’autre  partie  qui 
ait  befoin  d'être  dcccrgcc  connoîcrcz  grand  pro- 
fit? 

SENE'  Ical.  Se**  , Efp.  Scr.x  de  Alexandrie, 
Allem.  Sener. 

Qualitez  , les  feuilles  ch.  au  1.  D.  fech. 
à 1 D.  ♦ 

Descr.  Senc  , c'eft  une  herbe  dont  les  feuil- 
les rdlcmblcnt  à celles  de  la  rcgliflè  j.fa  tige 
cft  haute  d'une  coudcc,  les  rameaux  font  menus 
Se  Toupies  , fa  flenr  cft  jaune  comme  celle  de 
choux  , fes  goullcs  font  courbes  Ce  peu  épaillès, 
fa  graine  érant  meure  rcftcmble  aux  pépins  des 
raifins  ; cette  plante  cft  ennemie  du  froid. 

Lieu  , Elle  croie  en  Tofçine  , le  meilleur 
vient  d'Egypte.  Picirc  de  la  Valli  dans  fes  Re- 
lations aliuie  qu’il  a veu  en  Perfe  des  arbres 
qui  poitent  le  f’cnc  ; il  fl.urit  au  milieu  de 
1 Ere. 

Pr<  pr.  Il  ouvre  , il  lâche , il  règle  Ce  fuhti- 
lifc  , il  purge  la  bile  & la  pituite  le  plus  douce- 
ment de  tous  les  mcdicamcns,  il  nctoye  le  cer- 
veau , le  foye  , la  ratre , les  poulmons  , & il 
fortifie  l’cft(jmac&  tous  les  fens  , il  fc  peut  don- 
ner à tout  âge  en  (cureté  Se  prcfque  dans  toutes 
fortes  de  maux  ; pour  le  rendre  un  peu  plus  effi- 
cace on  y joint  de  U rhubarbe,  ou  de  la  callè, 
ou  l'on  en  fait  une  infufion  dans  du  petit  lait  de 
chèvre 

SENEÇON  , Ital.  C.irdoneel'o  fpeliccio. 
ft > Efp.  Bof.uaron  , AU. Cr chI fkuun j gri/uipr^HC. 

Descr.  Séneçon  , fa  tige  cft  haute  d’une  cou- 
dcc & r oiilbtrc  , fes  feuilles  font  longues  Ce  dé- 
coupées comme  celles  de  la  roquette,  quoi  que 
plus  petites  Ce  plus  rudes  , fes  Heurs  font  jaunes, 
qui  enfin  deviennent  blanches  comme  un  poil 
gris , d’où  il  a pris  le  nom  de  dérigeron  Ce  fc- 
nccio  j il  s'en  vont  en  papilotes,  fa  racine  cft 
inutile  en  Medecine. 

Lieu,  Il  naît  par  tous  les  jardins  , & mémo 
fur  les  murailles  des  Villes  & vieilles  mazu» 
rcs,  il  fleurit  tous  les  mois  8e  eft  vert  toute 
l’annce. 

PaorR.  Il  eft  rcfiigcracif  Se  nn  pcu^cfolutif, 
les  fleurs  étant  bctics  quand  elles  font  fraiches 
étranglent.  Toute  la  tige  crant  cuite  dans  du  vin 
cuit  Se  prife  en  brevage  guéiic  les  douleurs  d’ef- 
tomac  qui  font  caufecs  par  la  bile  ; le  ftic  des 
feuilles  provoque  les  mois  autfi  bien  que  la  dé- 
coction , Se  l’eau  de  la  plante , les  feuilles  & les 
fleurs  font  refiigeratives  Se  bonnes  apliquées  en 
caca pl âme  fur  les  mamineilcs  cr.flamces  Se  caf* 
fées  aux  nourrices. 

Des  fens.  Les  fens  font  des  facultcz  par  lcf- 
qucllcs  on  connoîc  leschofes  fenfiblcs. 

Il  font  extérieurs  ou  intérieurs  , les  extérieurs 
font  la  vue,  l'oüic  , l'odorat,  le  goût  de  le  tou- 
cher. 

Du  fens  commun  de  Ufantaifit  & de  l’irneginetion, 

La  fanraifie  cft  un  lens  intérieur  , qui  examine 
Se  confidere  exactement  les  chofes  fenfiblcs  p Se 
de  celles-là  on  vient  à concevoir  Se  aprehender 
celles  qui  ne  lefoncpas , fi  bien  que  l'imagina- 
tion rcprcfencc  non  feulement  les  images  des 
chofes  qui  tombent  dans  les  fens  extérieurs; 
mais  aulfi  nnc  infinité  -d’autres  qui  peuvent  être 
auflî  bien  en  veillant  qu’en  dormant. 
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Otrxat's  «t  faire  da-ts  le  trois  de  StptembrefiLt 
terre  des  jardins  doit  être  univerfellcmcnt  cou- 
verte à la  fin  de  cTe  mois  ci , cnfortc  quil  n'y  aie 
pas  un  (cul  endroit  où  il  n'y  ait  des  plantes  pota- 
gères , /oit  femées  , (oit  replantées  j ce  qui  n’cft 
pas  fi  ncccllairc  que  le  mois  precedent  , tant 
parce  qu’on  en  rclcrve  beaucoup  pour  les  plan- 
ter d’hyver  } fçavoir  laiéhics  » chico:ccs,  pois. 
Sec-  que  parce  que  certaines  plantes  demndent 
un  allez  long  tems  pour  fc  perfedionnar  , & 
qu’elles  n'en  auroient  pas  allez  devant  lac  fin  de 
l’Automne. 

Cn  fait  la  mciqpchofc  qu'au  mois  precedent. 

On  fait  des  couches  à champignons. 

On  replante  beaucoup  de  chicorées  , & lors 
plus  prés  apres  que  durant  les  mois  precedensj 
c’cft  à dire  qu’on  les  met  demi  pied  l’une  de  l’au- 
tre, parce  que  les  touffes  ne  reviennent  pas  lî 
larges. 

Il  en  faut  replanter  prcfquc  dans  toutes  les 
places  vuides  , dés  le  commencement  du  mois 
jufqucsvers  le  quinze  ou  vingt.  On  terne  à la  fin 
du  mois  des  épinars  pour  la  troifiéme  fois  , Se 
ceux  là  feront  b^ns  en  Carême  Se  meme  aux 
Rogations. 

Ôn  replante  encore  des  choux  d’hyver  , & fur 
tour  ceux  qui  font  d'une  cfpccc  plus  verte. 

Tendant  root  le  mois  on  met  des  Ft  ailiers  de  la 
pipinicrà  la  place  des  touffes  mortes , Si  on  les 
arroufe  aulli  tôt,  comme  il  faut  faire  cn  tout 
ccim  les  plantes  qu’on  replante. 

On  en  met  dans  les  pots  vers  le  vingt  , fi  on 
en  veut  échauffer  l'hy  ver.  ■» 

On  greffe  vers  le  quinziéme  du  mois  les  pê- 
chers fur  amandiers  , & fui:  d’autres  pêchers  cn 
place.  La  feve  y cft  pour  lors  allez  diminuée  pour 
ne  pas  nouer  les  caillons. 

On  lie  d’un  lien  oti  deux  par  bas  le  cclcry.Sc 
cnfiiicc  on  le  bute  foit  avec  du  grand  fumier 
fort  fcc  , foit  avec  de  la  terre  feiche  pour  les  faire 
blanchir,  Se  on  prend  foin  de  le  point  lier  que 
par  un  rçms  fort  fcc.  La  meme  ptécaution  doit 
être  pour  tout  ce  qu’on  lie,  enfuireon  coupe  les 
extiemicez  des  feuilles,  afinqu’iln'y  monte  plus 
de  feve  qui  y feroit  inutile  j ainfi  elle  demeure 
dans  le  pied  & le  grofljt. 

On  lie  aufli  les  feuilles  de  quelques  choux- 
fleurs  , dont  la  pomme  commence  de  paroitie 
formée. 

On  couvre  de  terreau  les  ofcillcs  coupées. 

On  femedes  mâches  pour  le  Carême,  les  rai- 
ponfes  ne  valent  pas  la  peine  d’etre  femées  dans 
un  jardin  j on  en  trouve  allez  IcTrin  tems  dans 
les  bleds  Se  le  long  des  hayes. 

C’cft  particulièrement  dans  ce  mois-ci  & pen- 
dant tout  l’Automne  que  tontes  fortes  de  Jardi- 
niers fouhaitent  de  la  pluye. 

On  tâche  de  faire  périr  avec  des  fioles  pleines 
d’eau  emmiellées  les  mouches  Se  les  guêpes  qui 
mangent  les  figues , les  mufeats , les  poires  Se 
autres  fruits. 

On  feme  des  pavots  & des  pieds  d’aloctes  dans 
les  jardins  à Heurs , pour  en  avoir  qui  flcutiflcnt 
en  Juin  & Jnillet  devant  ceux  qu’on  feme  en 
Mars. 

Dans  ce  mois-cy  Se  le  precedent  on  replante 
de  la  chicorée  parmi  les  laitues  à pommer,  ccU 
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les-ci  doivent  avoir  fait  leur  devoir  auparavant 
que  les  chicot écs  aycnc  pris  leur  crcnduc  ; les 
arofemens  doivent  être  ordinaires  pendant  qu'il 
fait  chaud  Se  lec.  • 

La  bonne  chicoiée  pour  l'hyver  , fi  c’cft  en 
terre  fabloneufc  doit  avoir  été  femée  depuis  la 
mi- Août  jufqu'àla  faint  Lambert  qui  tft  le  dix- 
feptdc  ce  mois  , Se  fi  c’cft  cn  terre  forte  elle  doit 
avoir  ccé  femee  un  peu  plutôt , & en  tout  cas  doit 
cric  femée  fort  claire  , afin  qu’au  bonc  d'un 
mois  elle  foit  allez  grofle  pour  replanter  ; c’eifc 
â dire  greffe  à peu  prés  comme  un  doige  ; il  la 
faut  planter  jufqu’à  la  mi  Septembre  , Se  Tcfpa- 
ccr  de  fix  à fepe  pouces  , afin  de  la  replanter  une 
féconde  fois&  plus  prés  , après  au  commence- 
ment de  Septembre  fans  rien  couper  à la  racine 
qui  a fait  un  peu  de  motte  deux  ou  trois  doigts, 
ayant  de  la  terre  fcchc  Se  fabloneufc , ou  au 
moins  dans  de  la  terre  en  pence  , & la  couvrir 
pendant  la  gelée  pour  empêcher  que  le  froid  ne 
la  gâte  jufqu  au  cœur  ; cela  étant  cllcfe  conlcrvc 
jtils  u 'en  Carême  , au  lieu  que  la  chicorée 
venue  toute  giande  devant  les  grands  froids  ne 
fçauroit  fc  confcrvci  l’hyver. 

Profit  à f-iirt  en  ce  n.oi  . Jufqu'au  huit  de 
ce  mois  on  falcra  Se  fondra  encore  le  beur- 
re , & huit  jours  partez  on  l’enverra  vendit  au 
marché  -,  pour  les  fromages  ils  fc  fcchcront  toû- 
jours. 

■ Tous  les  œufs  que  pondront  les  poules  jufqu’à 
la  Nôtre  Daine  de  Septembre  feront  gardez  your 
l'hyver  i le  bcftail  gras  envoyez  aux  foires  ÔC 
tous  les  veaux  vendus  -,  il  y a encore  des  pigeon- 
neaux à vendre  dans  ce  mois  » ainfi  que  de  la  cire 
Se  du  miel. 

Les  fruits  de  cette  Saifon  comipcnccnt  â deve- 
nir moins  communs  & plus  rares  que  ceux  d’E- 
té  , & par  confcqncnc  plus  chers  j c’cft  pourquoi 
il  fuie  bon  les  vendre.  Il  y a encore  des  poires  Se 
des  prunes  qu’on  fcchc  au  four  dans  ce  mois  , ce 
que  je  confcillc  de  faire  ne  pouvant  trop  avoir  de 
ces  fortes  de  provifions  cn  Caicmc,  tant  pour 
vendre  que  pour  manger  â Umaifon  j pour  ven- 
dre lut  tout  lors  que  Ton  a pris  foin  de  les  fe- 
chcr  de  la  manière  que  je  l’ai  dit  cn  fon  lieu  , ce 
qui  ne  coûte  gucics  neanmoins  , Se  qui  rend 
beaucoup  de  profit. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  le  père  de  famille  com- 
mence à chercher  le  débit  de  fes  moutons  qu’il  a 
acheté  cn  May,  Se  du  jeune  bcflial  qu’il  a en- 
graillc  depuis  ce  tems. 

Les  cochons  de  lait  fc  vendent  bien  cn  ce  tems, 
& G la  mcrc  de  famille  cn  a , elle  pourra  les  en- 
voyer au  marché. 

Si  la  vandange  ativc  dans  ce  mois  le  pcrc  de 
famille  aura  foin  de  bien  amallct  & de  bien  con- 
ditionner tout  fon  vin. 

Occupation  du  Laboureureur  en  ce  mois.  Si  dans 
ce  mois  toutes  les  terres  n’ont  pas  leur  dernière 
façon  on  la  leur  donnera. 

Les  fcmaillcs  de  fciglc  fc  commenceront  or- 
dinairement dans  ce  mois,  Se  au  cas  que  lesvan- 
danges  y arivent  on  fera  foigneux  de  tenir  fon 
prcllbirô:  les  cuves  toutes  pietés. 

Ce  mois  cft  la  vraye  faifon  de  faucher  les  re- 
gains , d’abattre  les  noix  > Se  d'amaiier  les  ris  & 
les  millets. 
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SERP  OLET  , Irai.  Pevertl.iferpollio ,Efp. 
S.rfoUio  , Ail.  Gfttendel , on  Huennltorl, 

Qualitsz,  ch.  & fecan  3.  D. 

Descr.  Serpolet  , le  domeftique  ne  ratnpc 
pas  , mais  il  croit  haut  d'un  pan , ayant  les  feuil- 
les & les  branches  de  l’origan  , quoique  plus 
blanches  & l'odeur  de  la  marjolaine  ; les  fLurs 
font  purpurines  qui  viennent  en  épis  , 6c  font 
fur  piquantes  au  goût. 

L?  tu  , On  le  trouve  dans  les  jardins  , dont  on 
fc  fertd-ns  les  viandes  Se  dans  les  bouquets  , il 
H-uiiten  M..y  julqu'à  la  fin  de  l’Eté. 

Eropr.  Il  üigcrc  Se  il  ouvre  fortement  , fa 
décodion  dans  du  vin  provoque  l’urine  Se  les 
mois,  neroye  l«.s  humeurs  vifqucufes  des  reins, 
dillout  les  vent  jfuez  , apaife  les  douleurs  des  in- 
teftins  ,6c  guérit  les  ruptures  intérieures  & déf- 
opilc  le  foyc  6c  la  rate  , il  cft  bon  à l’cftomac; 
c’cft  pourquoi  on  s'en  fert  dans  les  viandes  Se 
dans  les  faufils , (on  odeur  feule  fortifie  le  cer- 
veau. 

Le  Serpolet  cuit  en  vinaigre  Se  huile  rofat 
a | aile  les  douleurs  de  tctc  lion  en  frotte  les  tem- 
ples avec  miel,  nctoyc  les  poulinons  , aide  au 
mal  caduc  , fa  dcco&ion  profite  aux  vencofitcz, 
cnfieuics  fie  dusetéde  ratte;  le  parfum  deferpolct 
Erit  mcurii  les  ferpens  Se  autres  bêtes  venimeu- 
(cs  Se  challc  les  puces  i le  poids  d'un  écu  de  la 
poudre  de  fcrpolcc  dcrtcichéc  , bué  avec  eau 
a pailc  Us  tranchées  6c  delivre  les  dilficultcz  d’u- 
line. 

SERRETTE  , Irai.  Soratula , Allcm. 

Schontt'kraut. 

Discr.  Serrette  c’tft  une  planre  différente 
delà  becoinc,  la  tige  cil  purpurine  mince  Se 
chirgcc  de  branches  avant  qu'elle  jette  , fes 
feuilles  font  femblables  à celles  de  la  bctoinc 
dentelées  tout  autour  ; mais  qu  md  elle  a produit 
la  tige,  fes  feuilles  font  comme  celles  de  la  gran- 
de valériane,  quoi  que  les  pins  hautes  (oient 
plus  petites  fes  fleurs  viennent  en  chapiteaux, 
6c  (ont  purpurines  j elle  a quantité  de  racines. 

Lieu,  Elle  naît  parmi  les  bois  fur  tout  en 
Bohême. 

Pftoi'it.  Toute  la  plante  beue  dans  du  vin 
blanc  tft  fuit  bonne  à ceux  qui  font  tombez  de 
haut  j car  elle  refont  le  fang  qui  s'il!  pris  hors 
des  veines  } le  vin  de  fa  décoction  nétoye  les  ul- 
cères & les  ferme,  en  fomcnraiion  elle  apaife 
les  douleurs  des  hémorrhoïdes.  Les  Teinturiers 
s'en  fervent  pour  donner  couleur  aux  draps  de 
laine. 

S E R Montain  . Ital,  Sefelt  maffdienfe.  Allcm. 
$teiwb>ecb  Vvatdtk^ntel. 

Qualitez  , la  zr.  6c  rac.  ch.  & (cch.  au  i . D. 

Dr. scr.  Le  Selcli  de  Marfcillc  à des  feuilles 
femblables  an  fenouil  mais  un  peu  plus  grolles 
6c  découpées  , attachées  au  bas  de  la  tige  par  des 
-queues  longues , fa  tige  haute  Se  mieux  nourrie, 
qui  fait  en  haut  trois  ou  quatre  branchettes  , au 
bout  defquelles  il  y a des  ombelles  comme  cel- 
les de  l’anech  , chargée  de  graine  longuette. 

Lu  u,  Le  vrai  Scfeli  de  Marfcillc  croit  par 
tour  en  abondance  Se  notamment  fur  le  chemin  de 
Marlcillcà  Aix,  6c  es  lieux  âpres  aux  enviions 
de  Montpclici  , il  flemit  deux  fois,  au  brin  teins 
Se  aulfi  en  Automne. 
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Propr.  La  graine  Se  la  racine  ont  vertu  dé- 
chaulicr  . pi  île  en  bicvage  elles  (ont  propres 
à la  difficulté  d urine  , 6c  quand  on  ne  peut  reipi— 
ter  fans  tenir  la  tête  droite  * fa  graine  prife  eu 
bicuvage  avec  du  vin  aide  à la  digdtion. 

Des  obligations  des  fervitettn.  S'ils  ne  font 
fidellcs  à obfervcrccqui  fuit,  bien  loin  d'aug- 
menter leurs  biens  ils  font  en  danger  de  le  per- 
dre, car  David  dit  Nifi  Dommus  adificaverit  do. 
rmm  in  vanurn  laboravtrunt  qui  adificant  e.itn. 
Qu'ils  prennent  donc  garde. 

i.  S ils  ont  toujours  etc  obêïlfantà  leur  maître 
ou  mamelle  en  tout  ce  qui  écoic  jultc  6c  railbn- 
nable.  Ephef.  6.  Co'ojf. 

j.  S ils  leurs  ont  fait  tort',  ou  en  prenant  du 
bien  foit  pour  le  le  rendre  propre  fous  quelque 
couleur  que  ce  (oit , meme  fous  prétexte  de  gages 
ou  de  recompenfe  duc, foit  pour  Icsdônct  à d'au- 
tres ou  en  les  laUlanc  perdic  par  leur  faute  j en 
toutes  ces  manières  outre  le  peché  il  y a obliga- 
tion de  rciticucr.  Exod,  20.  1 . Ce*int.  6.  Tir.  2. 

j.  S’ils  Luis  onr  poiré  lcrcfpcét  6c  l honneuc 
qu  iis  doivent.  1.  7 im.  6.  tit.fupià. 

4.  S ils  onr  médit  deux  , ou  public  des  cho- 
fes  qu'ils  vouloient  tenir  fccrctccs  , ou  qui  pou- 
voient  leur  faire  tort.  Eictef.  ro.  Rom.  i.  O* 
rinb,  é.  Jacob,  4. 

5,  S'ils  les  ontfervis  avec  aftl&ion  , fur  tout 
ceux  qui  vivoient  en  vrai  Chrétien , 1.  Tint.  fin. 
p>  à jiug.  de  M oubus  Ecc  le  fi  a c.  jo. 

Des  obligations  de j Serruriers.  Les  Serruriers 
conlérveront  leurs  biens,  ou  les  augmentetot  s’ils 
rcmpliiïcnr  leurs  devoirs  , étant  fidellcs  à exécu- 
ter ce  qui  fuir  * car  faint  Paul  dit  1.  tint.  2 48. 
pietas  ad  omnta  nul  a tfi  , prormjjio  tient  habem  vu 
que  tmne  ejl  & * fmura. 

1.  S’ils  ont  employé  de  méchant  fer  pour  da 
bon,  ou  l’ont  fait  payer  plus  qu’il  ne  valoir  j il 
en  faut  faire  rclticmion.  S.  Thom.fuprà. 

2.  S’ils  ont  fait  des  Contre- clefs  , des  rouffig- 
nols  , des  paficpaitour , ou  levé  des  ferrures 
pour  des.  perfonnes  qu’ils  fçavoicnt , ou  qu’ils 
(c  doutoicnc  en  vouloir  mal  ufer  étant  rcfponfa- 
blcsdcs  maux  que  ces  chofcs  ont  produit.  Santli 
7 boM.fitprà  , (7  art.  1.  ad.  1, 

j.  Si  après  avoir  fait  marché  pour  la  livre  da 
gros  fer  , ils  l'ont  fourni  plus  gros  Se  plus  long 
qu'il  n'ctoiç  de  befoin  ; ils  font  obligez  d'en 
fournir  dans  la  quantité  6c  dans  la  qualité  dont 
on  cft  convenu  avec  eux  , 6c  ils  ne  peuvent  s’en 
faire  payer  davantage  a (ans  avertir  du  moins  ceux 
qui  K s ont  mis  en  beft  gnc.  S.Tbom.fitprà  , art. 

4.  wcorp. 

4.  Si  à l'égard  des  portes  , croifecs  Se  autres 
ferrures  il  les  ont  fait  plus  faibles  Se  moins  gar- 
nies qu'ils  ne  dévoient  i îl  y a obligation  de  re- 
parer le  dommage.  Ibid. 

j.  S’ils  ont  employé  fur  le  mémoire  de  lent 
livraison  une  plus  grande  quantité  de  fer  qu’ils 
n’en  ont  livré , il  en  faut  faire  la  rcflitucion. 
J bid. 

Servante  & fes  devoirs.  1.  Ne  foyez  jamais  û 
ennemis  de  vôtre  falut  que  de  faire  tort  i vos 
maîtres  ou  maîcrclTcs,  en  prenant  leur  bien  injus- 
tement pour  vous  le  rendre  propre,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foie , non  pas  même  de  fuplc- 
mcntde  gages,  ou  de  recompenfe  pour  les  fci vi- 
ces que  vous  leurs  avez  rendus  ny  pour  faire  des 
aumônes. 

2.  Ne  donnez  point  à d’autres  per  forints  ce 
G iij 
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quiapartient  à vos  maures  ou  maîtrertes , foie 
qu'il  foie  vrai  qu'ils  leurs  ayent  rendus  lerviccs 
ou  non  , car  c’cft  à eux  adonner  leur  bien  Se  non 
pas  à vous.  — 

3.  Ne  laidez  rien  perdre  par  vôtre  faute  , car 
en  cette  rencontre  comme  dans  les  deux  prece- 
dentes outre  que  c'cft  un  péché  , vous  êtes  de  plus 
obligez  à leur  reftituer  la  valeur  du  tort  que 
vous  leurs  avez  fait. 

4.  Soyez  toujours  obéilTantcs  à vos  maîtres  ou 
mamelles  en  tout  cequi  eft  jufte  Se  raifunnable; 
comme  l’Apôtre  faînt  Paul  vous  l’cnlcigne , Se 
en  tout  ce  qui  n’cft  point  contre  la  loy  de  Dieu. 

j.  Portez  leur  le  refpeû  Se  l’honneur  que 
vous  leurs  devez  > dit  le  meme  Apôtre  > & faine 
Pierre  exige  de  vous  que  vous  les  contentiez  pat 
vôtre  bonne  conduite  , & que  vous  évitiez  de 
leur  donner  du  chagrin  , ce  qui  ariveroit  fi  vous 
veniez  i contredire  leurs  dépeins  , & refrfter  à 
leurs  volontcz  quand  elles  ne  font  pas  con- 
traries à celles  de  Dieu , comme  on  a déjà  dit  ci- 
deflus. 

6.  Que  fi  vous  aprenez  qu’on  leur  fade  du  tort 
en  leurs  biens  , ou  qu'il  fc  pâlie  en  la  maifon 
quelques  choies  qui  foient  contre  les  bonnes 
merurs  ; ne  manquez  pas  de  leur  en  donner 
avis. 

7.  Donnez-vous  de  garde  de  médité  d'enx, 

6 de  découvrir  aux  autres  leurs  defauts  Se  leur 
mauvaife  conduite  ; car  le  faine  Efptit  dit  que 
Dieu  a en  abomination  ceux  qui  murmurent , Se 
qui  dermite n ade  leur  prochain. 

8.  Ne  publiez  pas  des  chofes  qu’ils  fouhaîtent 
qu'on  tienne  fecrerces  , Se  qui  leur  peuvent  faire 
tore  ou  leur  caufer  du  dcplaifir  fi  elles  étoienc 
connues. 

9.  Servez  les  plus  par  afFcûion  qu’envie  du 
gain  ou  par  contrainte. 

10.  Si  vous  étiez -allez  malheureufe  pour 
leur  fouhairer  du  mal , & les  maudire  vous  Ic- 
ticz  la  première  maudire  ôfpunie  de  Dieu. 

1 1.  Ne  raeprifez  point  leurs  avis  » & ne  vous 
en  moquez  pas  de  crainte  que  Dieu  ne  vous  en 
châtie. 

1 x.  Adonnez  vous  tout  de  bon  au  travail 
pont  lequel  vous  ères  née  , Se  fuyez  avec  loin 
l’oifiveré  qui  clt  la  ibuice  de  tous  les  vices. 

1 3 Ne  vous  entretenez  point  vainement  avec 
les  autres  fervances  , de  ne  parlez  en  ancunc  ma- 
nière des  choies  qui  fc  partent  en  la  maifon  de 
vos  maîtres  ou  mamelles , ny  d’aucun  defaut  que 
vous  ayez  veu  en  eux. 

14.  Ne  foufficz  aucune  liberté  des  perfonnes 
d’aune  fexe  t & ne  permettez  qu  on  vous  tou- 
che les  mains  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit, 
parce  que  des  petites  fautes  on  en  vient  aux  gran- 
des , comme  nous  l'aprend  Nôtre  Seigneur  dans 
l’Evangile.  En  faine  Luc  chap.  10. 

15.  N'entiez  jamais  fans  compagnie  dans  une 
chambre  orl  il  y aura  un  homme  que  quand  1a 
charité  ou  la  necclTiré  l’exigera , & pendant  touc 
ce  tems  que  vous  y ferez , ayez  foin  que  la  porte 
foir  ouverte;  s’il  y a des  lits  à faire  que  ce  foie 
•'il  fc  peuc  lors  qu’il  n’y  aura  point  d’hommes 
puifque  c'cft  tenter  Dieu  que  de  le  mettre  dans  le 
danger. 

1 6.  Lorfque  vous  entrerez  en  fcrvicc  conve- 
nez avec  le  maître  ou  la  inaîcrclle  chez  qui  vous 
devez  demeurer  qu’ils  vous  permettent  de  vous 
confefler  au  moins  une  fois  le  mois. 
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17.  Adorez  Se  regardez  Dieu  en  vos  mairies 
Se  nuit»  elles  , Se  qiund  vous  leurs  obéirez 
croyez  fermement  que  c'cft  à Dieu  â qui  vous 
obéi  liez.  Se  pour  que  vôtre  obéi  ttànce  foit  par- 
faite & félon  Dieu  elle  doit  être  accompagnée 
de  fix  conditions, 

Premièrement  qu’elle  foit  aveugle  , obéi  lia  me 
en  tout  ce  qui  n’cft  pas  pèche. 

Secondement  ample  , c'cft  à dire  fans  répli- 
quer les  raifons  que  vôtre  maître  ou  maîtrellcs 
ont  de  vous  commander  ou  dclfcndre  telle  ou 
telle  choie. 

Troifiémement ameureufe  Se  cordiale»  c’cft  à 
dire  avec  affiûion  Se  non  avec  chagrain  Se  avec 
triftellc  ny  en  grondant. 

Quatrièmement  » univciUllc  en  tout  tems,  en 
tous  lieux  Se  en  toute  ebofe  qui  font  comman- 
dées ou  dépendues  , comme  il  a été  marqué  ci- 
dcllus  ; parccque  fatnt  Jacquc  dit  que  celui  qui 
manquera  à un  commandement  fera  criminel 
comme  s’il  avoit  manqué  à tous  les  autres. 

Cinquièmement  , prompte  prévenant  leur 
commandement  quand  ils  font  connoître  qu'ils 
fouhaitent  quelque  chofe. 

Sixièmement  , purement  pour  plaire  à Dieu 
& non  aux  hommes.  Saint  Paul  dit  ne  les  fcivcz 
pas  feulement  lors  qu'ils  ont  les  yeux  fur  vous, 
comme  fi  vous  ne  penfirz  qu’à  plaire  aux  hom- 
mes; mais  fai fant  de  bon  coeur  comme  des  fer- 
vantes  de  Jelus-Cluift  Ce  que  Dieu  definc  de 
vous. 

18.  Plus  leur  humeur  vous  parole  facheufe, 
plus  ils  font  prompt  Se  colères,  plus  ils  vous 
ilmblcntd’un  mauvais  naruiel  Se  difficile  à con- 
tenter , Se  plus  vous  devez  avoir  de  joyc  de  les 
ftrvir  » penfez  que  c’cft  par  un  effet  de  la  pro- 
vidence de  Dieu  que  vous  ères  entrée  en  leur 
maifon  afin  de  mieux  faire  pénitence , Se  que 
vous  êtes  dans  un  véritable  cndioit  pour  vous 
fanver. 

19.  Ne  chantez  jamais  des  chanfons  mondai- 
nes , Se  ne  dan  fez  pas  avec  les  garçons. 

ao.  Tous  les  jours  avant  que  devons  coucher 
n oubliez  jamais  à dire  le  Pmter  t Vj4vt  le  Qedo 
Se  autres  Prières  ; foyez  tus  foigneufes  dç  faire 
vôtre  Examen  de  confcirnce  ; c'cft  à dire  â ic- 
chercher  les  penfées  , les  paroles  Se  allions  qui 
auront  déplu  â Dieu , Se  en  quoi  vous  pourriez 
avoir  tranfgrelfé  , je  veux  dire  péché  contre 
quelqu'un  de  fes  CommanJemens  ou  de  Ion 
Eglilc. 

xi.  Ayez  nne  grande  rcconnoi fiance  des  bien- 
faits que  vous  avez  reçus  des  maîtres  Se  matrref- 
fes  que  vous  avez  fcivi  j n’en  parlez  jamais 
qu’en  très  bonne  part , Se  ne  foufficz  pas  qu’en 
vôtre  prefcnce  les  autres  domeftiques  en  parlent 
mal  à propos  & avec  mépris. 

22.  Si  on  vous  reprend  de  quelque  défauc  & 
qu’on  vous  fille  ccnnc  îrrc  que  vous  n’avez  pas 
bien  fait  vôtre  devoir  , remerciez  les  perfonnes 
qui  vous  feront certe  charité. 

23.  Regardez  ce  divio  Sauveur  dans  vos  allions 
pour  l imiter  le  plus  que  vous  pourrez  , Se  cette 
penfée  adoucira  vos  peines  Se  travaux  , & vous 
rendia  digne  d’une  recompenfc  infiniment  plus 
grande  que  celle  que  vous  pourrez  attendre  de  vos 
maîtres  ou  maîtrellcs. 

24.  Un  des  plus  important  avis  eft  que  vous 
ayez  une  giande  cftime  de  1 état  Se  condition  ou 
vous  êtes , puifque  fervir  Dieu  en  la  perfonnede 

vos 
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vos  maures  c’cft  régner  » & de  plus  Convenez  vous 
que  notre  ‘Seigneur  cft  venu  en  ce  monde  peur 
Icivir  6c  non  pas  pour  erre  (cm. 

25 . Ncfçavcz vous  pas  que  Jefus- Chrift  a die 
bien- hdfctiix  font  les  pauvres  , bien- heureux 
font  ceux  qui  fouffenc  , fie  que  vous  ferez  bien- 
heureux lorsque  l’on  vous  maudira.,  lors  que 
l'on  vous  perfccuccra  fit  que  l'on  dira  toute  for- 
te de  mal  contre  vous  pour  avoir  pratiqué  le 
bien. 

1 6.  Quand  vous  auriez  les  apointemens  les 
plus  confiderables,  fit  que  vous  feriez  raaîcrclfc 
peu  r ainfi  parler  dans  la  maifon  où  vous  êtes, 
que  vôtre  maure  vous  attaque’ en  vôtre  honneur 
fie  vous  pourluit  pour  l’avoir  , qnitez,  forcez  de 
L mailon  roue  d'abord  6c  n'atendez  pas  un  mo- 
ment; car  à quoi(commcdit  Jefus-Chrift  meme 
dans  fon  Evangile  de  faint  Matthieu  chap.  1 6.) 
que  vous  fctviia  le  gain  de  tout  le  monde  fi  vous 
perdez  vôtre  «me. 

17.  Souvenez  vous  qu’en  quelque  lieu  que 
vous  foyez  Dieu  vous  y regarde  , & qu'il  obfcr- 
vc  vôtre  conduire  , fit  qu'un  jour  il  vous  en  de- 
mandera un  bon  fit  fidcl  compte.  Dieu  veuille 
pour  vous  nus  tics  chères  Sœurs  que  vous  foyez 
de  fes  brebis  que  le  Seigneur  met  à 1»  droite 
à qui  lesbonnes  œuvres  méritent  qu'on  leur  don- 
ne l'Eternité  luuteufc  pour  recompenfe:  Je  le 
di mande  à mon  Dieu  pour  vous,  fit  qu'il  vous 
comble  de  fes  faintes  grâces. 

SES 

SESELI  d'Ethiopie  , Allcm.  Siembrtt^. 

Qt/AiiTtz  , La  graine  & rac.  fcC.au  2.  D. 

De  se  r.  Le  Sefeli  d'Ethiopie  a les  feuilles 
ftmblabics  au  lierre  » linon  qu'elles  font  moin- 
dres, un  peu  plus  longuettes  fit  prefque  rondes, 
avec  des  déccupcuicstout  autour  à mode  de  feie, 
la  plus  grande  | ai  tic  attachées  de  deux  à deux  ou 
trois  ; la  plante  cil  haute  ayant  les  tiges  de  deux 
coudées  de  haut  , garnies  débranches  avec  des 
têtes  comme  l'ancth  , fa  graine  elt  noire  & épaif- 
fc  comme  le  fr  oment. 

Lieu  , Il  ctoît  en  Piovcnce  & Languedoc , il 
fleurit  en  Automne. 

Proi-r.  Sa  feroence  cft  très-bonne  à ceux  qui 
font  travaillez  du  haut-mal.  La  même  donnée  à 
boiic  à toutes  les  hères  à quatre  pieds  les  aide, 
beaucoup  à mettre  dehors  leurs  fruits  * les  feuil- 
les a u 11 i données  â manger  ont  pareille  ver- 
tu. 

SESELI  de  Moréc  , Allcm.  VvMdt  Km. 

mts. 

Qualité z , gr.  & rac. ch.  fit  fec.au  z.D. 

Descr.  Le  Sefeli  de  Moréc  a les  feuilles  com- 
me la  ciguë,  toutefois  plus- larges  & pluscpaif- 
fes  ; fa  tige  cft  plus  grande  que  celle  du  fefeli  de 
Marfcille  , fit  a une  ombelle  tout  au  bout  char- 
gée de  graine  large  , odorante  & charnue. 

Lieu  , Il  croît  és  lieux  âpres  fit  humides  par 
les  coteaux  fit  lur  le  Mont-ida  , il  fleurit  en  Au- 
tr  rare. 

Propr.  La  fcmencc  benë  avec  du  vin  conforte 
& échauffe  l’cftomac  , aide  à faite  digeftion; 
elle  arête  les  tranchées  fit  douleurs  de  ventre* 
clic  fait  uriner  , fit  cil  rrcs- bonne  à ceux  qui  ne 
peuvent  piller  que  g. >utc  à goûte,  & contre  les 
chaudes- pilles  * elle  provoque  les  fl.urs  mcnl- 
*iuaic$,&  poulie  d.hurs  l'enfant  moitj elle  cil 
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fort  bonne  â ceux  qui  font  atteins  du  haut-mal, 
elle  guerre  les  filions  des  fièvres , très-  utile  pour 
aider  à la  refpiration  & aux  toux  inveterées; 
bref  cl  le  cft  utile  à toutes  les  parties  intérieures, 
fi  on  endorme  à boire  aux  bêtes  à quatre  pieds, 
elles  feront  plus  facilement  leurs  petits. 

SIC 

S I C O M O R E , Ital.  Ficco  d' E°jtto , Allcm. 
ZJvddc  t-ty^oub-ium. 

Quali  1 ez  , le  fruit  cft  temperc. 

De  se  R.  Sicomore  , le  véritable  a les  feuilles 
fort  cpaillcs  ,qui  refli  molcnt  à celles  dumcurict, 
elle  produit  des  fruits  trois  ou  quatre  fois  l’an- 
née le  long  du  tronc,  ils  rcifcmblcnc  aux  figues 
fauvages , quoi  que  beaucoup  plus  doux  fit  ians 
grains  au  dedans  ; il  faut  égratigner  l'arbre  poui 
les  faire  incurir  , & il  en  revient  d’autres  incon- 
tinent en  leur  place  , le  bois  cft  fort  fie  noir  quoi 
qu'il  ait  beaucoup  de  lait.  La  branche  qu’on  en 
coupe  demeure  toujours  verte. 

Lieu  , Il  vient  en  Egypte , à Rhodes  fie  en 
Syrie  , fie  porte  du  fruit  quatre  fois  l’année. 

Propr.  Le  fruit  du  Sicomore  lâche  le  ventre, 
il  nuit  à l’eftomac  , fie  nourrie  peu.  Avant  que  le 
ficomorc  ait  porte  au  commencement  du  Prin- 
ccmson  bat  doucement  Ion  écorce  avec  une  pier- 
re , l'écorchant  feulement  un  peu  * on  en  tire 
pour  lors  une  feve  avec  de  la  laine  qu'on  cfpiainc 
fie  qu’on  lailfc  fecher  ; on  la  réduit  enfuite  en 
troibilqucs , elle  amolic  fie  fonde  les  corps. 

SIM 

S I MP  AT  I E , Tous  ceux  qui  ont  traité 
de  ce  merveilleux  frcrec  jufqu'i  prefent  fe  font 
efforcé  par  de  grands  raifonnemens  Phifiques 
d'en  prouver  la  réalité  ; fie  comme  il  cft  difficile 
de  parler  clairement  d’une  chofc  qui  eft  par  elle- 
même  extrêmement  obfcurc  fie  cachée  j ce  n'cft 
pas  merveille  fi  ces  Meilleurs  les  Philkiens  n’ont 
pas  beaucoup  converti  d’incrcdulcs  ny  convain- 
cu de  favans  par  leurs  raifonnemens  » le  Cheva- 
lier d’Igbi  pâlie  pour  un  de  ceux  qui  en  ont  parlé 
avec  le  plus  d’évidence  , fit  ccpendanc  il  ne  s’eft 
pas  rendu  intelligible  pour  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  , parce  qu'il  fupofedes  principes  dont  on 
croie  être  en  droit  de  lai  demander  des  raifons, 
aulfi- bien  que  du  fccrct  qu'il  établit  fut  ces  prin- 
cipes fupoitz. 

11  faut  avoir  de  bon  vitriol  romain  que  l’on 
calcine , ou  plutôt  que  l’on  putific  de  fes  humi- 
ditez  ftiperflucs  , en  l'cxpofanc  duranc  trois  ou 
quatre  jours  au  gros  folcil  , crâne  renfermé  dans 
une  fiole  de  verre  bien  bouchée  * ondoie  délayer 
de  ce  vitriol  dans  on  petit  badin  d’eau  de  ployé, 
filtrée  au  feutre  environ  une  once  pour  une  pein- 
te d'eau  , fit  fi  c’eft  en  Eté  que  l'on  veut  opctçr 
quelque  gucrifon  , on  n'aprochera  point  cette 
eau  du  feu , parce  qu’il  faut  qu’elle  ne  foie  ny 
froide  ny  chaude  , mais  dans  un  jufte  tempéra- 
ment entre  le  froid  fit  le  chaud  -,  puis  on  fera 
tremper  dans  cette  compofition  virriolique  un 
linge  imbibé  du  fang  forci  de  la  playe  que  l'on 
veut  guérir  , fit  on  la  retirera  étant  bien  mouillé. 

Si  le  malade  eft  éloigné  du  lieu  où  fe  fait  l’o- 
peration ; en  forte  qu' apres  ce  premier  linge 
imbibé  de  fon  fang  , on  n’en  puiflc  pas  avoir 
commodément  d'autre  ; on  fe  contentera  de 
trempes 
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tremper  le  meme  linge  de  douze  heures  en  douze 
heures  dans  l'eau  vitriolée  , Si  de  tenir  ce  linge 
dans  un  lieu  tempéré.  Ce  qui  eften  cela  d'ad- 
mirable , C'eft  que  toutes  les  fois  que  I on  trem- 
pera le  linge  le  malade  rcflentira  à la  playe  un 
ioulagement  pareil  à celui  que  dorme  un  habile 
Chirurgien  quand  il  penfe  de  nouveau  una 
playe  , & le  malade  lcra  guéri  en  fort  peu  de 
teins  pat  la  vertu  incftimablc  du  vitriol. 

tsfuire  préparation  ou  compofitton  du  Pttriol 
d' Angleterre.  Prenez  une  livre  de  couperofe  plus 
ou  moins  comme  vous  voudrez  , reduifez  - là 
dans  un  mortier  en  poudre  fort  fubtile  ; mettez 
cctttc  poudre  dans  dn  papier,  mettez  ce  papier 
outilla  poudre  dans  une  bocte  ou  autre  inllru- 
ment  fcmblablc  & propre  pour  la  bien  contenir, 
de  peur  qu’il  ne  s’en  verfe  Se  ne  s’en  perde.  Ex- 
polcz  cctrc  poudre  avec  la  boette  au  folcil  Se 
lorsqu’il  ne  donne  plus dclTus,il  la  faut  retirer. 
Se  ne  la  laitier  jamais  au  ferein. 

Avec  cette  poudre  on  arrête  toute  forte  d’hé- 
rooiragic quand  même  l'ancre  feroit coupée. 

Il  la  faut  apliquet  fur  la  veine  ou  l'ancre  fai- 
pnanre  avec  un  peu  de  charpie  . apliquant  par 
délias  la  charpie  un  alhingent  compole  de  bol 
fin , de  terre  figilléc  » de  blancs  d'oeufs  Se  de 
vinaigre , métrant  une  comprcilc  Se  un  bon  ban- 
dage  par  dilfiiS. 

Autre  préparation,  Simpatie  , poudre  de  fim- 
pacic  ^ faut  prendre  coupcrolc  ou  vitriol  romain, 
ou  d Allemagne  à la  referve  de  celui  d’Angleter- 
re qui  cnctc  dans  la  compufition  de  la  poudre 
precedente  telle  quantité  que  vous  voudrez  , met- 
tez-le  en  poudic  ‘fort  fubtile,  Se  cxpofez-le  au 
folcil  de  la  même  manière  Se  avec  la  meme  pré- 
caution que  nous  avons  dit  ci-devant- 

Prenez  en  même  rems  de  la  gomme  tragaçant. 
Se  autant  prefquc  de  couperofe  , métrez  la  en 
poudic  fort  fubtile  que  vous  pâturez  par  le  tamis 
defoye:  Expofezeerre  poudre  au  foleil  pendant 
fout  l’Eté  , & en  même  rems  que  l'autre  , & avec 
les  mêmes  précautions  j mais  fcparcment  dans  un 
autre  papier  & une  autre  bocte. 

Cela  fait , quand  vous  vouliez compofer  de  la 
poudre  de  fimpacic  il  faut  prendre  deux  pairies 
égales  de  ces  deux  poudres , & les  bien  mêler 
cnfcmblc.  Voila  la  façon  que  le  Chevalier 
d’Yghia  compole  la  véritable  poudre  defimpa- 
tic,  donc  il  décrit  les  ufages  & les  raifons  pour 
montrer  qu’il  n’y  a point  de  magie;  quoi  que 
fe s effets  en  lemblent  miraculeux. 

Set  proprittez..  Etant  apliquée  fur  les  par- 
ties , elle  .arrête  le  fang  comme  la  prece- 
dente. 

Elle  arrête  la  perte  de  fang  des  femmes,  ayant 
de  leur  fang  fur  du  linge,  en  mettant  de  ladite 
coudre  deltas , Se  enveioper  apres  ledit  linge  . Se 
le  mettre  dans  un  lieu  propre  Se  net. 

Arrête  l’émoriagic  du  nez  , Se  en  l’apliqnant 
fur  le  fang  répandu  fur  un  mouchoir  ou  autre 
linge  Si  l’cnvclopcr  ; vous  pouvez  faire  fcncir  au 
malade  au  travers  du  même  linge  l'endroit  où  la 
poudic  cil  apliquee. 

Comme  aufli  arrête  le  fang  de  toutes  fortes  de 
playes  , quand  même  l’on  ne  feroit  pas  aupiés  de 
la  perfonne  qui  faigne , pourvu  qu’on  aporce 
<lc  fon  fang  for  un  mouchoir  ou  linge  , Se  y met- 
tre de  ladite  poudre  dcfl'us  , Se  l’envclopcr  Se  le 
mettre  dans  un  lieu  net  on  le  guérir. 
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SIR 

Sirop  de  CtpilAre  excellent.  Prenez  demi  livre 
ou  davantage  de  feuilles  dccapilaircs  b^h  mon- 
dées de  leurs  branches,  une  livre  de  calionnadc 
eu  lucre  fin, pilez  le  tout  dans  un  mortier  de  mar- 
bre pendant  un  quart  d heure  ; mettez  cette  con- 
fctvc  dans  un  pot  de  terre  pour  vous  en  fervir 
comme  il  s’enfuie  ; prenez  d’eau  commune  à boi- 
re chopine&  demi  .quatre  onces  de  certc  con- 
ferve  , une  livre  & demi  de  Cailbnnade  ou  lucre 
fin  , un  blanc  d'œuf  , battez  le  tout  cnfcmblc, 
faites  le  cuire  lentement  fur  le  feu  jufqnes  à la 
confiftancc  de  firop , que  vous  coulerez  & con- 
ferverez  pour  le  befoin. 

Sirop  contre  le  rhume  de  edufe  froide.  Prenez 
Une  livre  d’eau  de  vie  , quatre  onces  de  foae) 
deux  dragmes  de  canellc  ; il  faut  les  faire  infu- 
fer  pendant  quatre  heures  1 fi  l’on  veut  donner  U 
teinture  , le  plus  gros  vin  cil  le  meilleur  , pour 
donner  l’odeur  il  faut  faire  infufer  pendant  toute 
une  nuit  quatre  grains  de  mule  ou  d'ambre  gtis. 
Se  en  verfer  dans  la  compoiition  deux  ou  crois 
eu  quatre  goûtes. 

Sirop  pour  ceux  ç«»  font  agonizjutt , & ne  fe 
peuvent  ravoir.  Prenez  eau  rôle  autant  que  de  cel- 
le de  la  Reine  d’Hongrie , Se  du  fuetc  candi  que 
vous  ferez  fondre  à petit  feu  ; il  s*en  fait  un  firop 
qui  mêlé  avec  de  l'eau  de  canellc  , fait  des  mira- 
cles 1 ceux  qui  font  agoni  fans. 

Pour  faire  Ut  ftrops  à boire  & peur  garder.  Il 
faut  prendre  des  giolêillcs  ronges,  les  ccralcr 
fur  un  tamis  dans  une  teriinc  fnivant  la  quantité 
que  vous  en  voulez  faite,  pub  vous  porterez  la 
terrine  à la  cave  & la  mettrez  fur  un  tonneau  ou 
fur  une  planche  ; en  forte  qu  elle  ne  touche  pas 
à terre  ; vous  taillerez  ainfi  cuver  : ce  jus  l’efpa» 
cc  de  trois  ou  quatre  jours  , au  bout  duquel 
et  ms  vous  le  coulerez  tout  dou  renient  dans  une 
antre  terrine  par  dclfirs  un  tamis,  puis  vous  le 
alkrez  dans  une  chaude  julqu’à  ce  qu  il  foie 
ien  clair  : Enfuitc  vous  prendrez  quatre  livres 
de  fucrequc  vous  mettrez  dans  une  poc’lc  i con- 
fitures que  vous  arouferez  avec  de  l'eau  pour  le 
faire  fondre  , & le  ferez  cuire  jufqucsau  cara- 
mel; c’eft  à dire  à la  plus  forre  cuilfon  ,cn  pre- 
nant bien  prdc  qu’il  ne  le  brûle  , Se  lors  qu’il 
fera  en  cét  crat  vous  y mettrez  deux  pintes  de  jus 
de  grolcillcs  bien  clair  en  palfant  l’écumoire  par 
dçilous , de  peur  que  le  fucrc  cuit  ne  s’atachc  au 
fond  , Se  le  laidercz  repofer  un  moment  ; cela 
fait  vous  le  mettrez  fur  un  bon  feu  , Se  le  pouf, 
ferez  i la  cuilTon  ; prenez  bien  garde  de  ne  le 
pas  trop  faite  cuire  , & de  le  bien  écumer  juf- 
quesà  ce  qu’il  foit  dans  la  cuilfon  ; pour  con- 
noitre  quand  il  cft  cuit  il  en  faut  prendre  dans 
une  cuillère  trois  ou  quatre  goûtes  que  vous  cou- 
lerez l’une  apres  l’autre  dans  un  verre  d’eau,  & 
lorsqu’elles  tomberont  au  fond  du  verre  à tra- 
vers l cau  lans  fe  dilfoudie  que  fort  peu,  vous 
tirerez  vôtre  firop  Se  le  taillerez  refroidir , puis 
le  mettrez  dans  des  bouteilles  Se  il  fe  gardera 
ainfi  tant  que  vous  voudrez. 

Les  ftrops  de  ctrifet  GT  de  framboifes  Se  font 
de  même  à l’exception  qu’il  ne  faut  point  les 
laitier  cuver. 

Que  ce  remède  cft  doux  Se  bénin  , & qu’on 
en  peut  donner  hardiment  aux  femmes  grollès  Se 
aux  enfans , fur  coures  chofcs  l’on  donne  cet  avis 
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fincete  atf  public  , qnc  déformais  on  ne  foie  plus 
fi  (impie  de  prendre  ny  du  fcc  des  remèdes  d'au- 
cun charlatan  , jeune  Ftaccr  , bigots , bigotes. 
Moines»  gardes-malades,  Accoucheufes  3c  au- 
tres, à moins  qu'ils  n’aycnt  l'aprobation  d’ha- 
biles Médecins  ; car  telles  gens  font  plus  mourir 
& languir  du  monde  qu'il  n'en  périt  dans  les  ar- 
mées : C’eft  à quoi  les  Magiftrats  devroient  te- 
nir la  main , ainli  que  ceux  qui  font  capables  de 
rcconnoîtrc  tels  abus  , comme  font  les  habiles  SC 
vrais  Médecins  , Chirurgiens  & Apotiquaircs. 

Pour  fart  le  jhop  d'jti'Uots.  Il  faut  prendre 
des  abricots  bien  meurs  la  quantité  de  fix  livres, 
3c  les  couper  par  morceaux  , pnis  y mettre  trois 
ou  quatre  pinces  d’eau  , les  bien  faire  bouillir  cn- 
fcmble  jufques  à ce  qu’ils  foicnc  prcfque  cuirs, 
les  tailler  à demi  refroidir  ÔC  puis  les  palier  fur 
un  tamis  ; cela  fait  vous  en  prendrez  l’eau  que 
vous  parferez  à la  chauffe , 3c  la  mettrez  dans 
une  poêle  a confitures  avec  quatre  livres  de  fucrc 
fondu  dans  ladite  eau  , qnc  vous  ferez  cuire  juf- 
ques à ce  qu’il  (oit  en  firop  , 3c  que  la  goûte 
tombe  jufqu’au  fond  d’un  verre  d’eau  ; il  fane 
avoir  foin  de  le  bicnécumer  en  cuifant , 3c  lois 
qu’il  fera  fait  le  lailfer  refroidir  3c  le  mettre  dans 
des  bouteilles  pour  vous  en  fervir  lors  que  vous 
en  aurez  bcloin. 

Pour  fart  le  firop  de  verjus.  Prenez  du  ver- 
jus en  grain  . pilcz-le  promptement  3c  le  jetez 
fur  un  tamis  dans  une  terrine  , au  délit»  duquel 
tamis  vous  prclfercz  bien  le  marc  3c  le  palfercz 
au  plus  vire  a la  chaude  jufques  à ce  qn  il  foie 
clair  , vous  mettrez  enfuire  dans  une  poêle  à 
confitures  quarte  livres  de  fucrc  , que  vous  ferez 
fondre  Se  cuire  jufques  à la  groric  plume  j c’cft- 
à- dire  aprochantdu  caramel  ; mais  il  ne  faut  pas 
qu'il  aille  jutques  là.  Vous  prendrez  apres  deux 
pintes  de  vôtre  jus  de  vcr|us  bien  parie , que  vous 
mettrez  dans  la  poêle  où  cri  le  fucrc  qnc  vous 
pondérez  promptement  jufques  à la  cuillunci- 
deflds  de  peur  qu’il  ne  jaunillc  : Il  faut  prendre 
gai  de  que  la  goutte  que  vous  tetterez  dans  le  verre 
d eau  de  tous  les  -drops  ci-dcllus  ne  tombe  trop  à 
plomb  , 3c  qu’elle  ne  s’écarte  dans  le  fond  du 
verre  j car  h la  goutte  tomboit  trop  à plomb 
d'ctrc  trop  cuit  , il  courroie  rifque  de  fe  can- 
dir  ; c’eft  à quoi  il  faut  prendre  garde. 

Snop  de  ]ut  Je  citrons.  Pour  faire  ce  firop  vous 
prendrez  x".  trois  livres  de  jus  de  citron  acide, 
bien  clair  , bien  député  , 3c 'nouvellement  ex- 
primé *°.  fix  livres  de  fucrc  du  plus  fin  ou 
fucrc  royal , 3c  en  faites  de  fitop’fufdit  fuivant 
l’infttuâion  ci-aprés.  Les  Anciens  ont  crû  que 
là  dolc  des  fucs  acides  des  fuies  dans  les  firops 
devoir  être  plus  grande  que  celle  un  fucrc  , Se 
que  les  memes  fucs  dcmandoicr.t  une  longue  cui- 
te , tant  pour  confumer  une  partie  de  leur  hu- 
midité qu’ils  croyoient  fupcriluc,  que  pour  trou- 
ver la  confiftancc  neccriairc  aux  firops  qui  en 
étoicnc  compofez;  c’eft  cette  penféc  qui  lésa 
obligé  à faite  bouillir  long  teins  les  fixes;  je  ne 
doute  pas  que  les  fucs  acides  évaporés  en  partie 
dans  un  vaillcau  de  verre  au  bain  marie  ne  per- 
dent de  leur  aquofiré , 3c  que  ce  qui  refte  dans  le 
vaillcau  ne  fe  trouve  alors  plus  acide  que  le  fixe 
n’écoitavantqne  fa  partie  aquculc  fût  évaporée* 
mais  outre  qu'il  n'eft  pas  toujours  neccriairc  de 
rechercher  certe  extraordinaire  acidité  -,  les  fucs 
perdent  de  leur  beauté  par  la  cuite  3c  devien- 
nent moins  rafraichiûâns  -,  d’ailleurs  la  partie 
7 orne  / !.  pxrt.  I y. 
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aqnenfe  n’cft  pas  inutile  dans  la  compoficion  de 
ces  fucs  puis  qu’elle  cft  forr  rafraichillàntc  , Se 
que  par  fa  jonction  les  acides  font  portez  plus 
commodément  aux  parties  éloignées  , Se  fans 
offencer  par  Leur  acrimonie  celles  par  où  ils 
doivent  palier. 

Le  parce  que  les  firops  qui  font  feulement 
compofez  des  lues  acides  ôc  de  fiicre  , ne  deman- 
dent pas  une  confiftancc  tout-à-  fait  fi  épairic  que 
celle  des  autres  firops  ; on  ne  les  doit  pas  tenir 
long  rems  fur  le  feu  de  peur  de  les  altérer.  La 
defeription  de  ce  firop  peut  fervir  d’exemple 
pour  tous  les  firops  qui  ne  font  compofez  que  de 
focs  acides  de  fruits  3c  de  lucre. 

On  peur  préparer  ce  firop  en  deux  façons,  l’u- 
ne en  prenant  fix  livres  de  calTonnadc  bien  blan- 
che 3:  bien  feche  , la  clarifiant  avec  un  blanC 
d’œuf  3c  avec  fix  livres  d’eau  de  fontaine»  3c  U 
cuifant  lur  un  feu  modère  jufqu’à  la  confiftancc 
d’un  éleétuaire  folide  bien  cuit  j puis  y mêlant 
hors  du  feu  trois  livres  de  fuc  de  citrons  bien 
dépure  , 3c  remuant  le  firop  avec  un  pilon  de 
bois  julqu’à  ce  qu’il  foie  prcfque  refroidi. 
L’autre  fe  fait  et^  mettant  trois  livres  de  fuc  de 
citrons  bien  député  dans  un  vaillcau  de  terre 
bien  verni  , y faifanc  dilloudtc  fix  livres  defuae 
lin  en  poudre  , 3c  remuant  le  tout  avec  un  pilon 
de  bois  jufqu’à  ce  que  le  fucrc  foit  bien  dilfouc 
3c  incorporé  avec  te  fixe;  il  faut  continuer  l’a- 
gitation liots  du  feu  de  meme  que  le  premier  fi- 
rop  ; cependant  on  doit  éviter  d’employer  pour 
la  préparation  de  ce  firop  3c  pour  tous  ceux  qui 
font  compofez  des  fucs  acides,  aucun  vaillcau 
qui  ne  foit  de  verre  ou  de  terre  vetnie. 

Le  firop  de  citrons  % rafraîchit  3c  home&e 
beaucoup,  il  étanche  la  foif  3c  éteint  fenfiblc- 
ment  l'ardeur  des  fièvres  bilicufcs  , il  fortifie  l’cf- 
tomac  3c  les  entrailles  débilitées  par  l'in  tempe- 
rie  chaude  des  humeurs  , 5c  refifte  à la  corrup- 
tion Ôc  au  mauvais  air  ; il  cft  bon  courre  les  vers, 
les  venins  3c  contre  les  maladies  contagicufes  ôc 
épidémiques  ; fa  dofe  ordinaire  eft  depuis  demi 
once  jnlqu’à  une  once  dans  un  verre  de  tifane 
ou  de  quclqu’autre  liqueur  s il  fcrc  de  bafe  à 
quelques  compofitions  , Se  on  le  mêle  dans  les 
putions  3c  dans  plufienrs  autres  remèdes. 

On  peut  préparer  de  meme  le  lîtopde  grena- 
des , de  grofcillcs , d épine  - vinette,  de  ver- 
jus ôc  lcutsfcmblables. 

Sirop  de  coins.  Pour  (aire  ce  firop  vous  pren- 
drez du  fuc  de  coins  bien  ralfis  3c  bien  dépuré  la 
quantité  de  deux  livres  ,3c  autant  de  lucre  royal; 
mettez  le  tout  dans  un  pot  de  certe  verni  fur  un 
petit  feu  clair  , 3c  le  faites  cuire  en  confiftance 
de  firop  ; cela  ainfi  fait  retirez  alors  le  pot  du 
feu  , 3c  ayarjc  laiflé  refroidir  à demi  le  firop, 
ajoûtez-y  ,fi  vous  le  trouvez  bon  , de  l'huile  de 
canelle  & de  girolle  de  chacune  deux  goures , in- 
corporées avec  un  peu  de  lucre  en  poudre , Se  ainli 
fera  fait  le  firop  de  coins , qui  eft  foie  aprouvé 
pour  fes  bons  effets. 

Sil’onvouloit  préparer  un  firop  moins  char- 
ge de  fuc  de  coins , ôc  par  confisquent  moins  af. 
cringenc  , on  ponrioicle  préparer  de  meme  que 
celui  de  limons  , 3c  n’y  mettre  qu’une  livre  de  lue 
de  coins  fur  deux  livres  de  fucrc  mais  parce 
qu’on  recherche  principalement  l’aftriékion  en  ce 
firop  il  cft  fort  à propos  de  rendre  la  dofe  du 
fuc  pareille  à celle  du  fucrc,  afin  qne  le  fiic  fe 
trouvant  concentre  3c  dépouille  de  la  plupart 
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de  Ton  humidiré  foperfluë  par  la  coâton  qui  lui 
étoirnecelïaitc  pour  obtenir  lacanfiftance  du  fi- 
iop,  le  rendtc  plus  aftringcnt  & plus  propre 
aux  intentions  pour  lefquelics  il  cft  prépaie  -,  on 
prendra  donc  parties  égales  de  fucrc  bien  fin  Se 
de  fuc  de  coings  bien  dépuré  ; on  les  mettra  cn- 
fcmblc  dans  un  pot  de  terre  verni  , Si  on  les  fera 
cuire  à petit  feu  jufqu’à  Une  bonne  confirtancc 
de  firop  ; puis  on  ôtera  le  vaiilcau  du  feu  , Si 
lois  que  le  firop  fera  prefque  refroidi  on  pourra 
l'aroinatifcr  avec  deux  goûtes  d’huile  dillilcc  de 
canclle , 6c  autant  d’huile  de  girofle  incorpo- 
rées avec  environ  une  once  de  lucre  fin  en  poudre. 

Le  firop  des  coings  rétablit  les  foiblcllcs  de 
l'cftomac  , arête  Iç  vomiflement  , aide  à la  coc- 
tion  des  alimens  , donne  de  l’apetit , digère  les 
mauvaifes  humeurs  Se  les  met  en  état  d'être  cx- 
pulfécs  ; il  fortifie  les  entrailles  , il  cft  heurcu- 
iement  employé  dans  les  diflcnceiics  , les  dia- 
rées  & toutes  forces  de  flux  de  ventte , caufez  par 
l'acrimonie  des  humenrs  , ou  par  la  foiblcflc  des 

f arcies  ) fa  dofe  ordinaire  cft  line  once  , on  peut 
a prendre  fcul  à la  cuillère  , où  le  mêler  dans 
les  potions  , ou  dans  la  tifane  pour  la  boillon 
ordinaire. 

Sirop  dt  iWcortt  compofé  avec  rhub.xrbt.  Vous 
prendrez  pour  faire  ce  firop  i*.  de  l'orge  entier, 
des  racines  d'achc  , de  fenouil  > d'alptrgts  , du 
tartre  blanc  ci  ud  de  chacun  deux  onces,  z*.  Des 
feuilles  de  chicorée  , de  pillinlic , d’endive  ou 
fcariolc , de  laitcron  lille  de  la  féconde  cfpcce, 
dckiétuc  commune  Se  fauvage  , choififlànc  cel- 
les qui  hcriflent  des  pointes  à la  manière  des 
épines , d'épatique , de  fume  terre,  d'houblon 
de  chacune  une  poignée.  3".  Du  capilaire  de 
Montpelier  , du  polies ich  , de  capillaire  com- 
mun , de  cctcrach  , de  la  reglirte  ratifiée  , des 
bayes  de  coqucrcr , de  la  fcmcncc  de  eu feute  de 
chacune  fix  gros  , faites  cuire  routes  ces  drogues 
fuivant  les  règles  de  la  Pharmacie  dans  dix  livres 
d’eau  de  fontaine  jufques  à la  diminution  du 
tiers  •,  puis  coulez  Se  exprimez  le  marc  de  la 
décoftion  , que  vous  clarifierez  avec  un  blanc 
d’œuf  parmi  fix  livres  de  lucre  , lui  donnant  une 
cuite  moyenne  entre  l’clcéluairc  mon  & Iblidc; 
au  même  teins  qu’on  frit  ces  chofes  , il  faut  air.fi 
faire  infufer  fur  les  cendres  chaudes  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  un  pot  de  terre  verni 
au  dedans  bien  couvert»  fix  onces  de  bonne  rhu- 
barbe & fix  gros  de  fpicanard,  incifez  avec  une 
once  de  tartre  blanc  de  Montpelier  pulvcri- 
fé  dans  trois  livrcsd’cau  dillilcc  de  chicorée  , les 
faifant  enfuitc  un  peu  bouillir  & apres  couler, 
exprimer  la  décoûion  , puis  clarifier  la  colatiirc 
avec  un  blanc  d’œuf  par  mi  quatre  onces  de  fucrc 
royal , pour  la  mêler  avec  le  firop  que  vous  ve- 
nez de  faire.  Se  cuire  le  tout  cnfemblc  jufques  à 
□ne  bonne  confiftancc  ■,  ainii  fera  fait  le  firop  de 
chicorée  compofé  avec  rhubarbe  préparée  , que 
vousgarderez  foigneufemeut , parce  qu’il  cft  de 
grand  ufage  en  Médecine. 

Il  n*y  a point  de  firop  plus  ufité  en  tous  lieux 
que  celui  de  chicorée  compofé  ; on  le  trouve  auf- 
fi  décrit  dans  tous  Icsdifpenfaircs  mais  différem- 
ment à caufe  de  divers  fenrimens  des  Auteurs; 
pour  moi  j'y  ajoute  le  taure  dé  même  qu’à  plu- 
sieurs autres  firops , pour  bien  pénétrer  les  Am- 
ples &■'  en  mieux  communiquer  la  vertu  à l'eau 
pour  arcter  leurs  parties  volatiles  Ôc  en  empêcher 
la  dilTipatiou,  , 
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On  commencera  la  dccodior»  des  (impies  par 
l'orge  entier  & bien  nout ri  qu’on  fera  boui.lir 
avec  le  tartre  pilé  dans  dix  livres  d’eau  pendant 
une  bonne  demi  heure  , puis  y ayant  ajouré  les 
racines  d ache  , de  fenouil  de  d rfpcigcs  mon- 
dées de  leur  cœur  Se  de  leur  écorce  Se  nicn  inoi- 
fccs  ou  écratécs  , on  y fera  bouillir  demi 
heure,  on  y joindra  enfuite  les.bayes  de  Coqnc- 
ret  ecrafées  » & les  herbes  inciiécs  qu’on  fera 
bouillir  un  bon  quart  d’heure  parmi  t<  ut  le  verte; 
après  quoi  on  y j.ctcra  la  riglilîc  mondée  & écra- 
léc  ; la  eufeute  & le  capilaire  qu’on  au:a  rclcr- 
vcz  , Se  leur  ayant  donne  quelque  bouillons  on 
tirera  la  décodion  du  feu  , & lors  qu’elle  lera  à 
demi  refroidie  on  la  coulera  & on  l'exprimera; 
puis  ayant  clarifie  cette  liqueur  avec  un  blanc 
d’œuf  parmi  fix  livres  de  beau  fucrc,  on  les  fera 
cuite  lui  un  feu  modelé  jufqu'à  la  coufirtance  de 
firop  , qui  fera  ce  que  nom  apclons  firop  dr  chi- 
corée compofé  fans  rhubarbe  ; mais  fi  on  veut 
qu’il  foie  compofé  avec  rhubarbe  ; il  en  faut 
continuer  la  cuite  jufqu’à  une  confiftance  entre 
celle  d'éieduaire  mou  & celle  d éleduairc  io- 
lidc. 

On  aura  cependant  mis  infufer  durant  vingt- 
quatre  heures  fur  les  cendres  chaudes  dans  un  pot 
déterre  verni  au  dedans,  erroit  d’emoouchuiC 
Se  bien  couvert  » fix  onces  de  rhubarbe  choific. 
Se  fix  dragmes  de  fpicanard  incitez  avec  une  once 
de  tartre  bien  pulvcrilc  dans  ttois  livres  d’eau 
dirtilée  de  chicorée  , Se  après  qu’on  leur  aura 
donne  quelques  petits  bouillons  , que  l’on  aura 
coulé  & exprime  le  tout  8e  clarifié  cette  liqueur: 
avec  un  blanc  d’œuf  parmi  quatre  onces  de  lucre 
fin;  on  y joindra  cette  liqueur  clarifiée  au  firop 
cuit , comme  il  a éré  dit  Se  encore  chaudes  , Se 
en  cas  qu’il  ne  fc  trouve  pas  alors  allez  épais , ou 
en  continuera  la  cuite  julqu’à  une  bonne  confifi- 
tancc  de  firop  que  l’on  ferrera  lors  qu’il  fera 
bien  refroidi  : Il  y en  a qui  refervent  une  partie 
de  leur  décoction  pour  y infufer  la  rhubarbe  Se 
le  Ipicanard  ; mais  fi  l’on  confidcre  qu’une  li- 
queur déjà  chargée  de  la  vertu  de  plulicurs  (un- 
pii,  s n’cll  guère  en  état  de  bien  recevoir  de  nou- 
veau celle  de  la  rhubarbe  & du  fpicanard  , & 
qu’il  faut  par  force  qu'elle  en  laille  une  bonne 
partie  dans  le  marc  ; on  jugera  bien  que  l’eau 
de  chicoiée  qui  ert  ici  ordonné  doit  être  beau- 
coup plus  propre  dans  cette  occafion  , puisqu’cl- 
nc  (c  trouve  cmbarralïéc  d’aucune  vertu  étrangè- 
re , & quelle  ne  pollcdc  que  celle  qui  lui  cil 
naturelle. 

Quelques-uns  ont  apclc  ce  firop  le  batame  do 
foyc  Se  de  la  tarte  , à caufe  qu  il  en  ouvre  ptiif- 
fammenc  les  obrtrutftions  , de  même  que  celle 
du  paneras  & du  mclanrcrc  ; il  ert  bon  pour  la 
j.iunifle  , pour  les  cachexies  , Se  pour  ramolit 
Se  dirtîper  la  grollèm  de  la  dureté  du  ventre,  qni 
arrive  (ouvent  aux  petits  enfans  par  les  obft tue- 
rions ou  par  les  vers.  On  s’en  fer  t avec  heureux, 
fuccez  dans  les  apozetnes  que  l'on  fait  pour  pré- 
parer les  mauvaifes  humeuts  à la  purgation, 
particulièrement  les  billieulcs,  & pour  ouvrir 
les  conduits  ncceflàhcs  à leur  évacuation  ; il  ert 
purgatif,  principalement  lors  qu  il  cil  compofé 
avec  la  rhubarbe  , ce  qui  fait  qu’on  le  donne 
quelquefois  Icul  aux  petits  enfans  , Se  qu’on  le 
nrcle quelquefois  parmi  des  infnfions  purgatives, 
(ut  tout  dans  les  dîairhées,  dans  les  lienrcrics,  1rs 
diflcmciics  & les  aunes  maladies  bilieufes  des 
inn  (lins. 
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mtcft'0**  Ce  (ïsopa  cela  de  bon  , qu’en  éva- 
cuant les  vnanvaifes  humeurs  , il  fortifie  toutes  le* 
paitics  du  bas  ventre  , fa  dolc  ordinaitc  cil  de- 
puis une  once  julqu'à  deux. 

Ceux  qui  délireront  avoir  un  firop  de  chicorée 
fintplele  pourront  préparer  avec  une  partie  égale 
de  lucre  fin  Se  de  fuc  de  chicorée  dépote  par  le 
repos,  clarifiez  cnfemhlc  avçc  un  blanc  d atif,  Se 
cuits  en  confiftancc  de  firop. 

Sirop  de  / Mptlfct . Pour  compofcr  ce  lîrop  i°. 
foixantc  )ujubc  , i°.  de  l’orge  monde  , de  la  rc- 
glillé  , du  capilairc  de  Montpclicr  de  chacun 
une  once  , $c-une  poignée  de  violette  nouvelle, 
4°  des  femences  de  mauve  , de  coins  , de  pa- 
vot blanc  , de  ft'hclon  , de  laicluc  de  chacune 
trois  gros  * faites  cuire  le  tout  fuivantlcs  régies 
de  la  Pharmacie  dans  lîx  livres  d’eau  commune* 
puis  coulez  la  décoâion  Se  la  clarifiez  avec  un 
blanc  d’œuf  parmi  trois  livres  de  fucrc  , lui  don- 
nant enfuite  la  cuite  Se  la  confiflancc  des  firops 
ordinaires  , & ainlî  fera  fait  le  lirop  de  Jujubes 
que  vous  ferrerez  pour  fes  ulagcs. 

Si  l’on  faifoit  la  décoction  des  médicaments 
ordonnés  pour  ce  (trop,  fans  avoir  egar  d à la  fub- 
ftance  vifqucufc  des  femences  , Se  (ans  bien  fni- 
vve  l’ordre- qui  doit  ctrcobfctvé  dans  la  décoc- 
tion* on  pourroit  la  rendre  fi  vifqueufc  que  le 
firop  qu’on  en  feroit  ne  feroit  pas  en  état  d'etre 
long  teins  confervé:  il  le  conléivcroit  encore 
moins  , Si  fa  confiftancc  lêroit  moins  régulière, 
fi  luivanr  la  coutume  des  Anciens  on  y ajoùroic  la 
gomme  tragacanth  , puis  trois  dragmes  de  cette 
gomme  (croit  capable  de  donner  à ce  firop  use 
confiftancc de looch  Se  qu'elle  n’empeeluroit  d'e- 
tre tranfparant*  mais  fi  l’on  y procédé  fuivanc  ma 
méthode  , la  vertu  des  rocdicamcns  ne  manque- 
ra pas  de  le  trouver  dans  ce  firop  qui  aur  a même 
une  confiftancc  foit  louable. 

On  fera  bouillir  à petit  feu  l’orge mondé.dans 
fix  livres  d’eau  pendant  une  bonne  demi  heure 
dans  un  pot  de  terre  verni , puis  on  y ajoutera 
les  Jujubes  incilé , Se  on  les  y fera  bouillit  un 
bon  quart d heure,  enluite  on  y ajoutera  la  rc- 
glillc  ratifiée  8e  écrafée,  de  capilairc  incifc  Se 
les  femences  brilccs  , Se  leur  ayant  donne  quel- 
que bouillon  on  y aj>  u;era  les  violettes  nou- 
velles qu’on  plongera  dans  la  décodion  , tirant 
en  même  teins  le  pot  du  feu  , Se  lors  que  la  de- 
codion  fera  un  j'cu  refroidie  on  la  coulera  , Se 
Payant  clarifiée  avec  un  blanc  d ccuf  parmi  trois 
livres  de  bon  fucrc  on  les  cuirai  petit  feu  en 
confiftancc  de  fiiop. 

Ce  firop  foulage  les  perfonnes  qui  ont  la  tous 
fcichc  , qui  font  lujcttc  à dcsdéfiudions  fur  les 
poulinons  * car  il  apaife  la  pituite,  en  adoucit 
l'acrimonie  Se  aide  i PcxjKdoration  * on  le 
prend  ordinairement  leul  dans  un  cutier  depuis 
demi  once  jnfqu’à  une  once  * maison  peut  aulTi 
le  dillbudre  dans  les  tizancs  pcdoralcs,  dans  les 
jujubes  Se  dans  les  apezemes  & les  mêlée  dans 
les  iooch. 

Sirop  de  fleuri  de  fmplts.  Prenez  pour 

la  compolîrionde  ce  firop  une  livre  & demie 
de  fleurs  de  pas  d'àne  nouvelle  , Se  les  mettez 
dans  un  pot  de  terre  verni  au  dedans,  valant 
par  dcfl'us  neuf  livres  d cau  de  fontaine  bouil- 
lante , puis  tenez  le  pot  couvert  en  digeftion 
fur  les  cendres  chaudes  pendant  douze  heures, 
au  bouc  dcfqnclles  vous  donnerez  quelques 
bouillons  à l'infufion  que  vous  coulerez  Se  ex- 
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primerez  enfuite , pour  être  reverfee  danj  îtf 
meme  pot  fur  pareille  quantité  de  nouvelles 
fleurs  de  cuflïlage  les  laiilanc  infufer  cnfcinblc, 
puis  leur  laiflant  jeter  quelques  bouillons , cou- 
lant Se  exprimant  le  tout  comme  la  première 
fois.Cela  fait  vous  clarifierez  la  coulaturc  avec  un 
blanc  d'œuf  parmi  quatre  livres  de  lucre  fin,& 
la  ferez  cuire  à petit  feu  à la  manière  des  firops. 

Ayant  une  livre  Se  demi  de  fleurs  de  tulltlage 
nouvelles  dans  un  pot  de  tare  verni  en  dedans. 
Se  étroit  d’embouchure  * on  y verfaa  dellus  neuf 
livres  d'eau  de  fontaine  bouillante , & ayant 
bien  couvert  le  pot  on  le  tiendra  lac  les  cendres 
chaudes  pendant  douze  heures,  au  bout  dcl- 
quclleson  donnera  quelques  bouillons  à l’infu- 
lion  , on  la  coulera  on  l'exprimera  , Se  ayant 
mis  une  fcmblablc  quantité  de  nouvelles  fleurs 
de  tullilagedans  le  meme  pot , on  y verfera  del- 
fusla  liqueur ' qti’on  aura  coulée  ; on  recouvrira 
le  pot , on  le  tiendra  lue  les  cendres  chaudes  touc 
autant  que  la  première  fois , & ayant  donné 
quelques  bouillons  à l'infufion  Se  Payant  coulé* 
& cxpiiméc  oYi  clatificta  la  liqueur  avec  un 
blanc  d’œuf  parmi  quart  c livics  de  beau  fucrc. 
Se  on  Icsfcia  cuite  à petit  feu  jufqu’à  la  confif- 
tancc de  firop. 

Ce  fiiop  incifc  & détache  la  pituite  vifquoilê 
de  la  trachée  ancre  , Se  des  poulmonsd’ou  vient 
qu’il  foulage  beaucoup  les  afthmatiques  , SC 
ceux  qui  ont  les  conduits  de  la  icfpiratioa  an- 
ban  allez  ; on  le  prend  leul  dans  uncuillicr  par 
intetvalcs  loin  des  repas,  depuis  deux  dragme* 
jufqu’à  demi  once*  on  le  mêle  auffi  parmi  looch* 
& les  tifanes  pcdoralcs. 

Sirop  de  iitjJilAgc  lompofé.  Pour  faire  ce  firop 
il  faut  prendre  j°  demi  livre  de  racines  de  ruflt* 
lage  2°  des  feuilles  & des  fleurs  de  la  même  de 
chacune  quatre  poignées.  j°.  deux  poignées  de 
capilairc  de  Montpclicr  40.  une  once  de  rcglillè 
5°.  huit  livres  d’eau  de  fontaine,  dans  laquelle 
vous  ferez  cuire  toutes  ces  parties  fuivanc  les  rè- 
gles de  la  Pharmacie  * coulant  enfuite  Se  clari- 
fiant la  Cülatutc  avec  un  blanc  d’œuf  parmi  cinq 
livres  de  fucrc  royal  pour  être  cuite  en  conliftan- 
ce  de  firop. 

La  diverfite  de  fnbftance  des  (Impies  qui  en- 
trent dans  la  compofition  de  ce  liroj*  demandans 
des  degré z différent  de  cuite  * empêche  ‘qu’on 
nepuillc  les  infufer  ni  les  cuire  cnfcmblccn  mê- 
me teins  , à moins  qu’on  ne  veuille  mépiifcr  les 
principales  règles  de  la  Pharmacie  qui  nous  cn- 
feignene  de  commencer  les  infufions&  les  décoc- 
tions par  les  médicaments  les  plus  fotides  , SC 
parce  qu’on  ne  pcuccncillircn  un  meme  rems  les 
racines,  les  fleurs  Se  les  feuilles  de  tulltlage , qui 
elt  bafe  de  ce  firop,  Se  que  cette  plante  poulie 
les  Hoirs  avant  les  feuilles:  Il  faut  pour  bien 
préparer  ce  firop  cueillir  les  racines  vers  la  fin  de 
l'hyvcr  , lors  qn’cllcs  font  prêtes  à poulla  leurs 
fleurs.  Se  les  feuilles  lors  quelles  feront  pouf- 
fées  , Se  fcichcr  les  racines  Se  les  fleurs , & les 
garder  jufqu’à  ce  que  les  feuilles  foient  en  écat, 
alors  il  faut  bien  écrafer  les  racines  , les  fairç 
bouillir  pendant  demi  heure  dans  huit  livres 
d’eau,  puis  ayant  ajouté  les  feuilles  incilc  , Se 
les  ayant  fait  bouillir  un  quart  d’heure  parmi  les 
racines  on  y joindra  de  regalifiê  ratifiée  Se  écra- 
Jee,  le capilaire incilé  Se  la  fleur  de  tulTilage , Se 
on  leur  donnera  quelques  petits  bouillons.  Se  on 
otera  en  même  ceins  la  décoction  du  feu  , & on  U 
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coulera  Se  exprime»  , lors  qu'elle  fera  un  peu 
refroidie;  & aianc  clarifie  la  liqueur  avec  un 
blanc  d’œuf  parmi  cinq  livres  de  l>eau  lucre,  on 
le  cuira  à petit  f*u  jufqu’à  la  confiftancc  de 
firop,  qui  doit  cire  un  peu  plus  cuit  que  les  fi- 
rops  ordinaires  , à caufc  de  la  vifcoficc  des 
tuffilages.  » 

On  peut  acriboer  à ce  fuop  les  memes  vertus 
qu’au  precedent, & même  il  agit  avec  plus  de 
force . à caufc  de  la  jon&ion  des  racines  & des 
feuilles  de  tullilagc  , de  la  rcgliflè , Se  du  capil- 
laire : il  cil  aulïi  un  peu  plus  défiigrcable  , & fa 
doze  & fesufages  (ont  à peu  pics  (emblablcs. 

Sirop  pour  ta  slfthmanqucs.  Pour  compofer 
ce  firop  # ayez  i°  deux  onces  d'orge  mondé  : i° 
des  racines  de  petafire,  ou  herbe  aux  teigneux  , 
d’année , d’achc  , de  fenouil , de  rcgiiiïc , des 
raifinsde  damas* mondés  de  leurs  pépins  , de 
chacun  une  once  Se  demi  : j1’  une  douzaine  de 
dattes  mondées  de  leur  noyaux  : 4°dc  jujubes  Se 
des  (c  ne  (les  , de  chacune  une  trentaine:  t°  des 
feuilles  de  tullilagc,  de  pulmonaire  , de  (ommi- 
tes  d'hyllûpe,  de  marrubc  blanc  , du  capillaire 
de  Montpellier,  de  chicunc  une  poignée  : 6 des 
grains  ou  femences  d’anis  de  cotron  , de  chacune 
demi  once  : 70  des  Heurs  de  tullîlages  Se  de  pieds 
de  chat  , de  chacune  demi  peignée.  Faite  la  <Je- 
c<  clion  de  toutes  ces  drogues  dans  neuf  livres 
d’eau  de  fontaine  , coulés  Se  exprimez  en  la  ma- 
niéré ordinaire  , puis  clarifiés  la  colaturc  avec 
un  blanc  d’œuf  parmi  cinq  livres  de  (ucre  , Se  la 
faites  cuire  en  confidence’ de  firop  que  vous  ma- 
tîferez  par  l’addition  de  fix  goûtes  d huile  d’anis, 
& deux  goures  d’huile  de  cancllc,  dilliliées  Se 
incorpoi ces  avec  du  lucre  en  poudre;  ainfi  (cia 
fait  le  firop. 

On  fera  bouillir  pendant  demi  heure  l'orge 
mondé  dans  9 livres  d’eau  , puisaiant  ajouré  les 
racines  de  petafité  , d’année,  d'achc,&  de  fenouil 
mondé  Se  indicés  , Se  les  y aiant  fait  bouillit 
encore  demi  heure  , on  y joindra  les  dattes  mon- 
dées de  leurs  noyaux  Se  incifés  avec  les  jujubes» 
les  febeftes  Se  les  raifins  de  damas  monde/,  de 
leurs  pépins,  après  qu’ils  auront  bouilli  parmi 
le  rcfle  environ  un  quart  d’heure  , on  y mettra 
les  herbes  indices  qu’on  fera  bouillir  encore  un 
quart  d’heure  , après  quoi  on  ajoutera  la  rcgÜlle 
& les  fcmanccs  écrafées.lc  capillaire  & les  fl.urs. 
Se  aptés  quelques  bouillons,  on  ôtera  la  décoc- 
tion du  feu  , &r  on  le  coulera  étant  à demi  ; puis 
ayant  clarifié  la  liqueur  avec  un  blanc  d’œuf 
parmi  cinq  livres  de  beau  fucre  , on  les  fera  cui- 
re à petit  feu  en  confiftancc  de  firop  ,&  lors  qu  il 
fera  refroidi , on  l'arromatifcra  avec  fa  goût- 
ce  d'huile  diftillée  d’anis  & deux  gouttes  d'hui- 
le de  cancllc  , incorporées  avec  environ  une 
once  & demi  de  fucre  fin  en  poudre. 

Ce  firop  cft  fort  propre  pont  incifer  & défi- 
cher la  pituite  froide  vifqucufc  Se  tenace  de  la 
poitrine  Se  de  toutes  les  pairies  qui  fervent  à la 
refpiration  , il  (oulagc  les  afthmatiques  & ceux 
qui  ont  des  toux  invétérées  , car  il  débouche  les 
conduits  & en  jfait  fortir  le  flegme  qui  les  cm- 
baualToir.  C'eft  un  vrai  baume  pour  la  poitri- 
ne des  vieillards  , on  en  prend  ordinairement 
une  cucillei  ce  à la  fois  àtoutes  heures  de  la  nuit 
& du  jour , loin  des  repas  , & ou  continue  , ou 
l’on  en  renouvelle  l'ufage  (iiivant  le  befoin. 

Ceux  qui  auront  ce  firop  Se  ceux  de  jujubes 
Se  de  tufliUge  dans  leur  boutique  fe  pounonr 
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palier  de  ceux  de  mari  une  , d hylîbpe  & de  re- 
glillc,  dont  je  n'ai  pas  initié  iei  la  defeription, 
non  plus  que  des  firops  des  fleurs  de  pieds  de 
chat , & de  rollôlis,  parce  qu’on  peut  les  pré- 
parer de  même  que  celui  de  fleur  de  tulTîlagc. 

Sirop  rtjt autant  , ou  de  tortues.  Prenez  une  li- 
vrc  de  chair  de  tortues  de  bois  i°.  huit  onces 
d’écreviires  de  riviere  d’orge  mondé  , de  la 
chair  de  dattes  Se  des  raifins  de  damas  de  clucun 
deux  onces  4 ".des  jujubes  & des  (cbdlesdccha- 
cune  une  douzaine  j °.  une  once  de  rcgliilc  6 . des 
pignons  Se  piftachcs  mondées , de  la  femence  de 
carthamc  , de  melon  , de  concombre , de  ci- 
trouilles, des  fleurs  de  nenufar  & des  violettes 
de  chacune  demi  once,  7 . de  la  femence  de 
lai  élue  & de  pavot  blanc  de  chacune  deux  gros; 
faites  ajtiflcmcnr,  la  déccélion  de  toutes  ces  dro- 
gues , Se  puis  après  l’avoir  coulé  avec  un  blanc 
d’œuf  parmi  crois  livres  de  fucre  rofàc  ; faites 
cuire  la  colaturc  en  forme  de  firop  que  vous  aro- 
matiferez  par  le  moyen  de  fix  gouttes  d’huile 
d'anis  diftilcc , incorporées  avec  une  once  de  lu- 
cre en  poudre. 

On  ne  doit  préparer  ce  firop  que  dans  le  be- 
foin, Se  pour  l’ufage  particulier  de  quelque  ma- 
lade à caufc  qu’un  ne  peut  pas  le  conlcrvcr  long- 
tems;  fes  vertus  font  trop  cui.fideiablcs  Se  Us 
doits  trop  bien  pi opuitionnécs  pour  ne  pas  mé- 
riter d'avoir  une  bonne  place  dans  les  deferiu* 
lions  des  firops. 

On  prendi  a la  chair  de  tortues  des  bois  fe- 
paréc  des  os,  de  la  peau  Se  des  entrailles  ; pour 
ics  écrc villes , on  les  lavera  bien  & on  les  met- 
tra dans  un  pot  de  terre  verni  avec  deux  onces 
d’orge  mondé  ; on  y verfera  dclliis  fix  livres 
d’eau  de  fontaine , Se  ayant  bien  couvert  le  per, 
on  fera  bouillir  le  tout  fur  un  petit  feu  pendant 
deux  heures  , puis  on  y ajoutera  les  fruits  mon- 
dez Se  infifez , qu’on  fera  bouillit  parmi  le  rcfle 
un  quart  d'heure  eu  environ  , en  fui  te  on  y met- 
tra les  pignons, les  piflaches  & les  femences  écra- 
fez  , te  après  elles  la  reglitfe  & les  fleurs  de  ne- 
nufar , Se  enfin  celles  de  violettes  , & leur  ayant 
donné  quelques  bouillons  ; on  ôtera  le  pot  du 
feu  , Se  lorsque  la  décoâion lcra un  peu  refroi- 
die on  la  coulera  , Se  l’ayant  clarifiée  avec  un 
blanc  d’eruf  parmi  trois  livres  de  fucic  rofat  ; on 
les  cuira  en  confillancc  de  firop  que  l’on  aromn- 
t itéra  lorsqu’il  lera  froid  , en  y mêlant  fix  goûtes 
d hui le  diftilcc  d'anis  , incorporées  avec  environ 
une  once  de  fucre  fin  en  pou-lie. 

Ce  firop  cft  fort  recommandé  pour  rétablir  les 
pci  Tonnes  dcficchées  & attenuncs  par  des  longues 
maladies  ou  pour  quelque  fièvre  lente;  il  foula- 
ge beaucoup  les  phtifiques  , Se  fert  à remettre 
Ceux  qui  (ont  dans  le  marafme  ; cal  il  humede, 
il  rafraîchit  & éteint  la  chaleur  contre  nature; 
on  en  ufc  à la  cuillier  entre  les  repas  , depuis 
demi  once  jufqu’à  une  once  ; l'ufage  en  doit  erre 
long  & allez  frequent  ; on  peut  auffi  les  mêler 
dans  des  pileps  ou  dans  des  émuifians  , comme 
on  y mêlcroir  un  antre  firop. 

Sirop  dt  Nénuphar,  On  choifiia  les  feules 
parties  blanches  des  fleurs  de  nenufar  , on  en  pè- 
lera deux  livres,  & les  ayant  mifes  dans  un  pot 
detetre  verni  en  dedans  & étroit  d’embouchure; 
on  verfera  pat  dclfus  nenf  livres  d’eau  .bouil- 
lante, on  plongera  bien  les flcui  s dans  l’eau  , SC 
ayant  bien  couvert  le  por  , on  le  tiendra  fut  les 
cendres  chaudes  pendant  vint  quatre  heures,  puis 
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ayant  donne  quelque  bouillon  i l'infufion  on  la 
codera  ,8c  on  ver  fera  chaudement  fur  une  nou- 
velle & pareille  quantité  de  ll.-urs  de  nenufar, 
platées  dans  le  meme  pot  > & l'ayant  couvert  on 
reïtercta  l’infufion , les  bouillons  8c  le  coulc- 
raent,  puis  on  clarifiera  la  liqueur  avec  un  blanc 
d’ccuf  parmi  quatre  livres  de  beau  fucre,  8c  on 
les  cuira  en  confiftancc  de  firop,  en  y ajoutant 
fur  la  fin  de  la  cuite  de  file  de  grenade  bien  dé- 
pute » ce  firop  doit  cire  un  peu  plus  cuit  que 
plufîcurs  autres  pour  empêcher  que  la  vifquofuc 
de  l'infufion  ne  le  corrompe. 

Ce  firop  rafiaicbit  6c  hurac&e  beaucoup 
d‘uù  vient  qu'il  cft  fort  ufité  dans  les  fievics 
tant  continués  qu’inrerniittantes  j il  tempère  la 
bile  8:  apàife  les  douleurs  de  tête  qui  en  provien- 
nent ; il  éteint  la  (oif  8c  les  ardeurs  de  ce  feu, 
& il  ôte  cette  paffion  qui  fait  tant  de  ravage  dans 
nos  corps  ; provoque  un  doux  fommeil  & remé- 
die à la  chaleur  des  reins , il  incraiTe  les  humeurs 
& en  émoufle  l'acrimonie  : On  peut  le  donnée 
i cul  depuis  demi  once  jufqui  une  once  8c  demi, 
maison  le  dillôut  oïdinaircincnt  dans  des  eaux 
dillilécs , dans  des  émulfionsou  dans  des  décoc- 
tions en  façon  de  julcp. 

Sirop  de  pommes  /impies.  Prenez  deux  livres 
de  fuc  épuré  de  pommes  odoriférantes  , Se  qua- 
rt e livres  de  fucre  fin  en  poudre  , mettes- les 
dans  un  pot  de  terre  verni  lur  un  petit  feu , les 
y tenant  tant  qu'ils  foient  bien  unis  cnfcmble  8c 
teduit  en  confidence  de  firop,  la  préparation  de 
ce  firop  cft*  ftmblnblc  à celle  du  firop  du  fuc  de 
citrons , ils  peuvent  auifi  (ccvir  comme  ci-ddlus 
dit,  de  modçlle  pour  plufîcurs  fiiopsfimplcs  qui 
ont  pour  finie  le  fuc  de  quelques  fiuits  , comme 
font  ceux  de  cctifcs  , d cpinc  vinete.de  grofcillc 
de  fi.rmboifc  de  grenade  , de  verjus , 8c  le  refte 
dont  je  n’ai  pas  crû  devoir  mettre  ici  fes  descrip- 
tions j il  cil  aifé  dans  venir  à bout  pnisqu'aiant 
le  fuc  de  pommes  , il  fuffit  de  l'expo  fer  au  So- 
leil pour  y être  épuré  , le  ver  fer  cnluicc  par  in- 
clination  8c  le  filtrer,  puis  le  mettte  dans  un 
vaiilcaude  terre  verni  tn  dedans  fur  un  fort  pe- 
tit feu  avec  le  double  de  fott  poids  de  fucre  fin 
en  poudre,  les  tenir  jufqu’à  cequ  ils  foient  bien 
unis  cnfcmble  , 8c  réduits  en  confiftence  de  fi- 
rop , les  pommes  de  renette  doivent  être  en  ceci 
préférées  à tomes  celles  que  nous  voions  à 
Paris. 

On  peut  auflî  préparer  facilement  un  firop 
de  pommes  fans  feu  , fi  aiant  pelé  les  pommes 
on  les  coupe  en  rouelles  allés  minfes,  rcjctcant 
les  pépins,  8c  aiant  mis  à l'envers  un  petit  tamis 
de  crin  neuf  .dansun  bafiïn  creux  d'argent  ou 
de  fayancc , on  couvre  la  toile  du  tamis  de  ces 
rouelles  de  pommes,  fi  enfuitc  on  couvre  ces 
rouelles  de  lucre  en  poudre  à la  hauteur  de  leur 
. cpaillcur.  Si  on  met  fur  le  fucre  en  poudre  de 
nouvelles  rouelles  , 8c  fi  on  continue  de  Grati- 
fier ainfi  en  fi  ni  liant  par  le  fucre,  jr.fqu'à  ce 
qu'on  ait  allez  emploie  de  rouelles  de  pommes  j 
car  couvrant  le  tamis  d'un  autre  plat  ou  bafiïn  , 
8c  lailfant  le  tout  deux  ou  trois  jouis  en  un  lieu 
frais , on  trouvera  au  fond  du  bafiïn  un  firop  fore 
beau,  fore  agréable  8c  de  bonne  confiftence  , ce 
firop  aiant  été  fait  fans  feu , n'a  reçu  aucune  al- 
teration , 8c  fe  trouve  doué  de  toutes  les  bonnes 
.qualités qu'on  en  doitefpcrer. 

Ce  firop  de  pommes  cft  fort  cordial  , 8c  dua 
l onuf.igc,conttc  les  palpitations  de  c<rur,parti- 
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culiercm-nc  lors  qu’elles  fourcanfeés  par  des  va- 
peurs qui  s’élève  ne  de  la  rare  ,*  il  réjouie  rouées 
les  parties  nobles  , il  étanche  la  foif,  tempère 
l’ardeur  des  6évrcs  bilieufes  ; on  peut  en  ufer  par 
intervalles  à la  cuiller  , ou  le  mêler  avec  des  dé- 
codions ou  d’autres  liqueurs  propres. 

Sirop  purgatif  de  Nerprun  le  Rb.vnntu  Cutbar. 
tiens.  Nommé  aufli  en  François  Nerprun  , ou 
Bourg  épine , 8c  c’cft  un  arbritfeau  croillant  d'or- 
dinaire le  long  des  haïes,  qui  a fon  tronc  gros 
comme  la  jarnoe  & quelquefois  davantage  , por- 
tant plufîcurs  branches  épîneufcs  , couvertes  de 
feuilles  fcmblables  à celles  du  poirier  ; fes  baies 
font  de  la  groficur  des  grains  de  genévrier  bien 
nourris  : elles  font  premièrement  vertes  , 8c  de- 
viennent apres  noires  8c  luifantes  en  mu  ri  liant,  ce 
qui  anivc  proche  le  rems  des  vendanges  j ces 
baïcs  font  cnrallées  8c  par  petits  bouquets  , 8c 
ont  au  dedans  quatre,  cinq  ou  fix  grains  longuets 
8c  triangulaires  , leur  fuc  cft  obicur,  verdâtre 
8c  un  peu  amer. 

On  prendra  une  bonne  quantité  de  ces  baies 
lors  qu'elles  font  bien  mures  , on  les  mettra  en 
marceration  dans  un  pot  de  terre  verni  fui  les 
cendres  chaudes  , pendant  deux  ou  trois  heures, 
lesrumicanr  de  tons  en  tems  avec  une  fpatulede' 
bois  , afin  qu'elles  s'échaufcnc  également  par 
tout , puis  les  aiant  exprimées  , on  prendra  fix 
livres  de  leur  fuc  8c  quatre  livres  de  beau  fucre, 
8c  on  le  fera  cuire  cnfcmble  à petit  feti  dans  le 
même  pot  jufqu’à  la  confiftance  de  lïropx,  que 
l'on  tirera  du  feu , 8c  l’aiant  bien  écumé  8c  lailîé 
refroidir  , on  l'aromatifcra  avec  quatre  goûtes 
d’huile  diftillé  de  cannelle  & autant  de  girofle 
incorporées  avec  une  once  8c  demi  de  fucre  fin 
en  poudre  , puis  on  ferrera  le  firop  dans  un  vaif- 
feau  de  verre  ou  de  fayancc  pdur  le  befoin. 

Ce  firop  purge  puilfamment  les  fcrofités  de 
toutes  l'habitude  du  corps,  on  l’emploie  dans 
les  cachexies,  8c  dans  les  maladies  des  j o meures, 
mais  particulièrement  pour  la  guerifon  des  hi- 
dropincs  aqueufes  8c  des  rhumatifmcs  , fa  dofe 
ordinaire  clt  depuis  demi- once  jufqu'à  unconco, 
on  le  prend  fcul  à la  cucilicre,  ou  bien  orf  le 
mêle  parmi  des  décodions  ou  d'autres  liqueurs 
propres. 

SOC. 

SOCIETE  Z.  il  y a de  trois  forces  de  So- 
cicrczdans  le  négoce.  La  première  cft  celle  qui 
fe  fait  entre  deux,  trois  ou  quatre  perfonnes 
pour  faire  le  commerce  fous  leurs  noms  collec- 
tifs , qui  font  connus  d'un  chacun  , c’cft-à  dire, 
que  ja  raifon  de  la  focieté  cft,  fous  les  noms  de 
Pierre,  François  ,8c  Paul  en  compagnie. 

Le  féconde,  cft  celle  qu’on  apeilc  en  comman- 
dite qui  fe  fait  entre-deux  perfonnes  , dont  l’une 
ne  fait  que  mettre  fon  argent  dans  la  locieté  fans 
faire  aucune  fon&ion  d'allocié  , 8c  l'autre  don- 
ne quelquefois  fon  argent  : ruais  toujours  fon 
indufteie  pour  faire  fous  fon  nom  le  commerce 
des  marchandifes  donc  ils  font  convenus  cn- 
(cmble. 

La  troifiéme , cft  celle  que  l’on  apclle  anoni- 
mc  , c’cft.à-dirc,  qui  ne  fe  fait  fous  ancun  nom. 
Ceux  qui  font  ces  focietés  travaillent  chacun  de 
leur  côté  fous  leurs  noms  particuliers^,  pour  fe 
rendre  raifon  cnfuice  l'un  à l'autre  des  profits, 8C 
pertes  qu’ils  ont  fait  dans  leur  négociation. 
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Condition  d'nneSocitté  Qui  fc  contraire  entre 
deux  Marchands, & negocians , donc  l'on  porte 
de  l'argent  comptant  pour  fon  fond  capital  , Se 
l'autre  des  Marchandiles  , & dettes  avives  con- 
tenues dans  1 inventaire  qui  doit  précéder  la  fo- 
cietc  .font  bien  differentes  de  celles  qui  fc  font 
ordinairement  entre  deux  ncgocians , qui  en  s af- 
fociant  portent  l'un  à l'autre  de  l'argent  comptant, 
comme  il  a été  dit  ci-delfus  ; c'eft  pourquoi  il 
faut  avoir  diverfes  confiderations  : la  première 
concerne  la  marchandife,  fie  1a  féconde  Icsdcttcs 
aâivcs  , à l'égard  de  la  marchandife  , la  premiè- 
re chofe  que  Ton  doicconfiderer  eft  le  prix  qu  el- 
le peut  valoir  , en  la  reduifant  fur  le  pied  qu’elle 
vaudroit argent  comptant,  fi  celui  à qui  cllcap- 
pat tient  la  vouloir  vendre  à une  perfbnnequi  ne 
i’achcttcroit  que  pour  gagner  fnr  icelle,  la  rai- 
fon  en  eft  , qu’il  eft  jufte  Se  raifonnahle  que  la 
marchandife  qui  cil  portée  en  la  focicté  par  celui 
à qui  elle  appartient  de  laquelle  fon  fond  capital 
efteompofé,  produife  du  profit  audi  bien  que 
L'argent  comptant  qui  eft  apporté  par  l'aune  qui 
comppfe  le  lien. 

La  féconde  confideiation  eft  , de  fçavoir  fi  il 
la  fin  de  la  focicré  la  marchandife  qui  reliera  de 
celle  qui  aura  été  apportée  par  l’un  desallbcicz 
fera  paitagée  entr’eux , fuivant  les  pairs  & por- 
tions qu  iis  aurontdans  ladite  focicté  ,ou  bien  fi 
celui  qui  les  a apportés  doit  les  reprendre  pour 
le  prix  mentioné  dans  (on  inventaire  , ou  bien 
fuivant  le  prix  qui  fera  pour  lorsarbittéà  leur 
jufte  valeur , comme  aiant  pu  diminuer  de  ptix, 
pendant  le  tenis  que  dure  la  locicté.  Il  eft  nc- 
cc.ll.tii c de  fçavoir  ces  chofes  , afin  qu'il  y ait  un 
article  dans  l’aâe  des  volontcz  des  contraâatis, 
pour  éviter  les  proccz  qui  .peurroienc  furvenir 
dans  la  fcparation  des  allouez  , qui  fc  fait  bien 
fbuvcnr  avant  le  tems  porte  par  l’aâe  de  focicté; 
ainfi  qu'il  eft  anivé  pluficurs  fois  fur  de  pareilles 
que  fiions. 

Les  ncgocians  Se  marchands  doivent  fçavoit 
qu'il  faut  que  toutes  focicrcz  fuient  rédigées  par 
écrit  par  devant  Notaires.  Les  focictcz  entre  nc- 
gocians & marchands  fc  font  ordinairement  fous 
fignaturc  privée  , mais  j'eftime  qu’il  fera  mieux 
de  les  faire  reconnu itre  par  devant  Notaire, pour 
deux  raifons;  la  première  parce  que  ft  apiésla 
dillolntion  de  la  (bc  te  te  il  ariivoit  quelque  con- 
icftation  entre  les  allouez,  heritiers  on  aiant  cali- 
fe , l’aâe  de  focicté  ne  fera  point  lujct  à rccon- 
noillànce,  ni  trouve  fufpcâdc  faux,  on  d'y  avoir 
augmenté  aucun  article  depuis  la  paflàtion  d’i- 
cclui  : la  féconde  , parce  qu’un  aâc  fous  fignatu- 
rc  privée  n’cft  point  iiifccptiblc  d'hypoteque: 
ainfi  l'aâe  de  focicté  étant  reconnu  pat  devant 
Notaire  , les  afTocicz  auront  hyporcquc  du  jour 
de  cette  rcconnoilîancc  , fur  tous  les  biens , meu- 
bles , & immeubles  de  l'un  Se  de  l’autre  pour 
l’execution  des  conditions  mentionnées  dans  la- 
dite focicté.  Aptes  que  l’aâe  de  focicté  aura  étc 
ligne  & reconnu  pardevant  Notaire  ( fi  bon  fem- 
blc  aux  afîocicz  ) il  doir  s’en  faire  un  cxcraitqne 
les  allouez  feront  enrcgiflrer  au  greffe  de  laju- 
rifdiâion  confulaire  s’il  y en  a aux  lieux  cil 
fc  fera  la  focicté  , Se  le  commerce  convenu 
entre  les  afîocicz  , linon  en  celui  de  Lhçrcl  com- 
mun de  la  ville  , & s'il  n'y  en  avoit  point  , au 
greffe  de  la  jurifiliâion  Royalle  oti  de  celle  du 
Seigneur , pour  être  ledit  extrait  infcrc  dans  un 
tableau  expofeco  lieu  publie.  11  eft  ncecllaiie 
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que  tous  les  marchands,  & rfcgocians  fçaehent 
laraifondts  focictcz  pour  pins  grande  fur  etc 
de  leur  commerce  , Se  de  Lexpolition  de  leurs 
deniers  fur  la  place  , quand  l extrait  fera  reglftrc 
au  Gitflédc  la  juiifdiâion  Confulaire  Royale, du 
Seigneur, ou  à 1 hôtel  côinundc  la  villc,&  expo  fc 
en  lieu  public  , afin  que  perfonne  n'en  prétende 
calife  d’ignorance, & on  conm  irtaccux  qui  com- 
pofent  les  focictcz  , Se  à qui  on  aura  affaire,  ainfi 
petfonne  ne  fera  deçû  ni  trompé  » mais  l'extraie 
de  la  focicté  doit  être  ligné  des  afîocicz,  ou  de 
ceux  qui  feront  intervenus  en  l'aâe  , en  vertu  de 
procuration  de  leurs  amis  pour  y consentir , & 
doit  contenir  , les  noms,  ftimoms , qualité/.  , Se 
demeures  des  alfociez  , Se  s'il  y avoit  quelques 
cUulcsexriaotdinaircs,  & le  tems  qu  elle  doit 
commencer  Se  finir.  Pour  les  autres  conditions 
qui  regardent  le  fond  capital  que  chacun  dote 
apporter  en  la  focicté , ni  celles  qui  rcgatdcnc 
les  parcs  Se  portions  qu'ils  y ont,  & autres  condi- 
tions qui  ne  regardent  point  le  punlic.il  n’cft  pas 
neccllairc  qu'elles  foienc  miles  dans  l'extrait  n’é- 
tant pasrailcnnablcs  qu’elles  foient  connues  de 
tout  le  mondcjmais  fi  1 un  des  allouez  demeuroit 
à Lion  pour  le  fait  du  commerce  de  la  compagnie 
pout  l’achat  ou  pour  la  vente  de  la  marchandife, 
il  faudroic  auffi  que  lextiaie  de  la  focicté  fus 
cnrcgiftic  au  Greffe  de  la  confcrvatiun  de  Lion, 
la  raifort  en  eft  , qu'il  faut  que  les  flipulations 
qui  regardent  le  public  , (oient  connues  aux  en- 
droits  où  les  Allocicz  font  actuellement demeU- 
rans,  afin  que  les  ncgocians  ne  puiflent  pas  être 
furptis  dans  leurs  négociations,  pat  le  moiende 
la  connoiftance  qu'ils  auront  du  nombre  des  af- 
fociez  qui  leur  feront  obligez  & garans  folidai- 
rcmcnc  avec  celui  de  la  (ocieté  qui  négociera 
avec  eux  , Se  des  r.ucics  ftipulations  qui  regar- 
dent le  public.  L’article  parle  encore  de  la  pu- 
blication de  l’extraie  au  lieu  qu'elle  doit  être 
feulement  inférée  dans  le  tableau  , mais  comme 
j’ny  déjà  dit  ci-devant  , cela  doit  être  entendu  que 
l'extraie  fera  cnrcgiftié  au  Greffe  ,Sc  infeté  dans 
le  tableau  public  , conformement  à l’article  deu- 
‘ xiéme  ci  devant  allégué  , Se  que  par  ce  moicn 
étant  public  , c’cft  la  même  chofe  que  fi  la  focie- 
léécoit  publiée  i l'audience.  Se  c’cft  ainfi  que 
l’ai  ticlc  doit  être  entendu  * comme  il  a déjà  été 
dit  ci  dcflus.  Les  alloués  doivent  fçavoir  que 
dans  tous  les  aâcs  qui  fe  font  par  Lun  des  allo- 
uez, pour  cmpiunr,  achat  de  marchandife  .vente 
d'icelle  & coûte  autte  chofe  , quand  il  ligne  , par 
exemple  .Pierre  Se  Jacques  & Compagnie  ,tuus 
les  Afîocicz  ÿ font  obligez  folidaircmcnt. 

. SOI 

SOIF  immodciéc  , eft  une  fcchercflc  fi  ex- 
trême , qu’elle  oblige  à boire  ineelfamenr. 

Elle  tire  fon  origine  d’une  catife  inrerne  on 
externe,  interne  du  ventricule,  ou  Jn  foie,  ou 
du  cœur,  ou  des  poulinons , ou  de  Lefopha- 
gc  . ou  d’une  intxmp'ctie  generalement  chauds 
Se  feebe , t u du  fuc  (a!c& bilieux  ou  d’autres  en- 
droits ; comme  des  reins , du  bas  ventre , ou  du 
cerveau  ; ainfi  que  Lon  le  rcmaïque  en  U 
phicncfic  , en  la  manie.  Se  en  toutes  fes  violan- 
tes pa  (fions 

Externes  , par  l’ardeur  du  fol  cil , par  un  grand 
travail , par  le  chagrin  ,par  l’exoez  du  vin  Se  des 
viandes  falées , & épicées  ; eu  par  une  foi  te  mé- 
decine 
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dccinc  » oq  par  nn  poifon  » ou  une  piqurnre  de 
ferpent  ,ou  pour  avoir  beaucoup  bu  à la  glace, 
ou  pour  avoir  demeure  long- rems  fans  boire. 

Si  la  foif  cft  excitée  par  labile  , on  s'en  aper- 
çoit à une  amertume  k la  bouche  , que  H ta  falive 
cft  falcc,  ce  fera  une  pituite  de  la  même  qualité: 

Îiue  belle  vient  des  poulmons  , & du  cœur  on 
ent  une  petite  fîcvre  t on  crache  du  fang , & on 
a peine  à refpircr. 

Des  reins  , à tout  moment  il  prend  des  envies 
d'uriner. 

Dn  foie  > la  couleur  cft  pâle  ,&  les  urines  jau- 
nes. D'une  obftiuclion  au  mefantere  , plus  on 
boit  plus  on  cft  altéré.  Le  cours  de  venue  cft 
continuel  ,&  les  matières  toujours  crues. 

La  foif  immodérée  à un  fébricitant  duquil  le 
corps  cft  extrêmement  aride  , cft  un  finiftre  pre- 
fage. 

Si  la  foif  vient  à céder,  que  la  fievre  continue, 
que  la  langue  foie  fethe  & noire,  c'cft  une  mar- 
que que  la  vertu  fenfuive  s’étcinc. 

Ceux  qui  ont  accoutumé  de  boire  la  nuir.s'ils 
dorment  aptes , leur  cft  bon,  mais  au  contraire 
ils  deviennent  hydropiqaes  ou  meurent  fubi- 
ccincnr. 

De  foufftir  la  foif  en  fc  mettant  an  lit,  on 
s’en  porte  beaucoup  mieux  le  lendemain. 

Qui  fouftre  volontiers  la  foif  cft  fore  & vi- 
goureux. 

Qui  aura  ptîs  médecine  , & qui  boira  avant 
qu'elle  aie  opère , ne  manquera  pas  de  vomir. 

Pour  guérir  la  foif,  qui  detivera  del'obftruc- 
tion  du  incfancerc  , on  n'aura  qu’à  boire  à jeun 
pendant  pluficurs  jours  d'une  tilanne  aperirivc, 
& faite  boire  les  matins  de  bonne  eau  pure  à 
celle  qui  proviendra  des  reins. 

A celle  qui  fera  cauféc  , foie  par  le  poifon  , 
ou  par  une  piqucurc  venimeufe  , ou  foit  par  des 
chofcs  falccs  & poivrées , ou  par  un  remede  vio-  1 
lent  on  procurera  d abord  le  yomiffement , on 
donnera  enfuite  des  cordiaux  , on  fera  iifcr  des 
firops  de  limons  , ou  de  gtofcillcs , de  grenades 
d'épines  vînmes  , de  petit  lait , ou  l'on  fera 
boire  dclatifanne  de  chicorée,  d’ofeilte,  de 
nenuphar,&  prendre  de  lacallc  dans  la  decoftion 
de  tamarins.  • 

A celle  d’une  pituite  Talée  & pourrie , on  pur- 
gera avec  le  catholicon  double  , ou  le  diaphenic, 
onde  la  confection  h.imcch,on  fera  ufer  deti- 
fanne  d orge,  avec  de  crème  de  tartre, ou  de  l'cf- 
ptit  de  fouific. 

A celle  qui  viendra  des  poulmons  au  cttur  & 
de  l'éfophage. 

A la  campagne , mâchés  les  feuilles  de  l’al- 
lcluia,oui  cft  une  efpecc  de  trufe  aigrelets  où 
les  feuilles  de  l'efpinc  vinette  qui  font  aigrelet- 
tes aoflî , ou  l'écorce  d'amaradulcis , qui  eft  le  fo- 
lannm  lignofum  de  quelques  herbotiftes  , mais 
n'avallcs  pas  la  falive  , que  cette  écorce  vous  fera 
venir  dans  la  bouche  , ou  enfin  les  racines  récen- 
tes du  polypode  j nommément  dccclui  qui  vient 
à la  racine  des  chefnes  , qui  cft  eftimée  le  meil- 
leur , Tes  racines  ont  le  goût  du  régi  i lie , & font 
venir  l’eau  à la  bouche  : vous  me  direz  que  je 
prends  tous  les  hommes  pour  des  herboriftes, 

& je  vous  ré  ponds  que  je  voudrois  bien  que  tous 
les  hommes  le  fulTent  en  effet , parce  qu’ils  fc  dé- 
livrcroient  à peu  de  frais  de  quantité  de  maux 
qu’il  fouftient. 

Soif  extraordinaire.  Si  tous  êtes  fort  ccluufc. 
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& enfuite  grandement  altéré  , fechcz  vous  pre- 
mièrement , prenez  une  chcmife  bien  chaude, 
encore  que  vods  ne  fufGés  que  moite  j chauffés- 
vous  enfuite  , à la  faveur  d un  feu  clair  , où  le 
vent  ne  donne  point,  benvez  enfin  deux  ou  trois 
doigts  de  vin  pur , mais  du  meilleur , qui  ne  foie 
point  beaucoup  frais,  & gardez  vous  de  l’eau 
fraîche , de  peur  de  quelque  accident  fâcheux. 

La  langue  fc  trouvant  chargée  de  quelque  pi- 
tuite Talée , raclés- Il  avec  nu  cuillier  d’argent , fî 
vous  n’en  avez  point , prenez  un  linge  net  & ru» 
de  , avec  lequel  vous  la  froterés  , & fî  vous  n’a- 
vez pas  beaucoup  de  peine  à vomir , mêlez  un 
peu  d huile  d'olive  avec  une  écucllcc  d'eau  tiedtf 
que  vous  mélcrés  pour  provoquer  IcvorrtUîèment 
& pont  vous  décharger  ainfi  l'cftumach  de  l'hu- 
nuur  qui  caufc  la  foif. 

Vous  pouvez  autfi  étant  extraordinairement  al- 
tère , vous  lin  fer  la  bouche  avec  du  vin  un  pett 
afprcj  ou  avec  de  l'oxicrat.que  vous  fêt  és  en  ver- 
fane  une  cuillerée  d'excellent  vinaigre  dans  un 
verre  où  il  y air  fîx  ou  fepe  cuilerécs  d’eau  fraif- 
chc  , ou  avec  du  fuc  d'ozeilte  , fi  ce  n’eft  que 
vous  aimiez  mieux  rouler  dans  vôtre  bouche  l’os 
qui  cft  dans  la  tête  des  carpes  , ou  celui , qui  fi* 
trouve  dans  la  térc  des  limaces. 

Pour  ôter  la  foif  qui  cft  proccdcc  de  la  cha- 
leur, il  faut  tenir  en  la  bouche  ducriftal,  du  co- 
rail, d’argent,  du  fiicre  blanc  ou  un  caillou 
qui  a un  peu  demeure  dedans  I cau  froide  de 
fontaine.  Le  julcnde  rôles,  de  violettes  avec  eau, 
la  racine  de  rcgaiillc  tirée  récemment  de  terre  , 
& man^ceou  bt üe  avec  eau,  apaife  la  foif , les 
veilles  éteignent  cette  meme  foif,  comme  le  dor- 
mir ; celle  qui  vient  de  ficcités,  il  cft  bon  auflî 
de  fc  laver  la  bouche  de  l’eau  froide;  les  figues 
nouvelles  ôtent  la  foif  & rcfroidillcnt  la  chaleur, 
les  noyaux  de  noix  de  pain  , les  feuilles  de  pour* 
picr  mifes  fous  la  langue  , les  fraifes  , poircs.pru- 
ncs,cerifes,  les  grains  de  grenades  , les  laictüef 
Se  fcmcnccs  de  concombres  fervent  k ce  même 
effet  & pain  trempe  dans  eau  froide  &c  pris  avec 
du  vin  , fert  contre  la  foif.  Le  vin  fc  refroidit, 
fi  on  le  met  en  l’eau  froide  avec  le  pot  ou  vaillcan, 
fi  l’on  met  du  J>ain  rofti  en  de  l’eau  de  fontaine 
très- froide  , fur  lequel  tiré  de  là , l’on  mette  du 
vin  , & un  le  boit  en  cette  manière , changeant 
fou  vent  l’eau. 

Soif , contre  la  foif  de  U fievre  tierce.  Faites 
tremper  en  vin  blanc  de  la  racine  de  parelle  que 
l’on  trouves  la  telle  des  carpes, ou  des  feuilles 
d’ozci Ue  ronde  , ou  une  pièce  d’argent  on  d’or, on 
une  pierre  de  Limaçon  ; ou  un  fragment  de  crif- 
tal  fouvent  trempé  en  eau  , ou  feuilles  de  pour- 
pier ou  de  joubarbe  ou  graines  pelées  de  concon* 
brc. 

SOL 

Des  obligations  de  j SOLDATS  , s’ils 
ne  font  fidclles  k obfeivcr  ce  qui  fuie , bien  loi» 
d'augmenter  leurs  biens  ils  font  en  danger  de  le 
perdre,  car  David  dit  Nifi  Dominas  édificaverit 
dontum  in  vannm  Ubor averufit  qui  adifeam  enm\ 
qu'ils  prennent  donc  garde. 

I.  Si  non  contens  de  leur  foldcils  ont  fait  des 
violences  Si  des  concuflions  contre  la  deftenfe  ex- 
prcflc  de  l’Evangile;  c'cft  à dire,  comme  l'ex- 
plique un  Pere  des  premiers. ficelés , s'ils  n'ont 
pasobfervé  lcsrcglcmens  militaires,  Se  fi  par  des 
violences  extrêmes  ils  ont  ravi  le  bien  de  leur 
prochain 


64  'SOL 

prochain  ; s’ils  ont  cherché  des  prétextés  ponr 
colorer  leurs  pillcries  8c  pour  arracher  le  bien 
aux  innocens.  /.ne  5.  Ferrandui  C*'ibag‘nenjist 
Eide fm  Diacbnuj. 

i.  S'ils  ont  confiderc  que  le  courage  5c  la  for- 
ce qui  lésa  portez  d'embrarter  cette  profeilion 
clt  un  don  de  Dieu,  Se  que  par  cunftqucnt  c'cft 
on  crime  très  énorme  de  fc  fervir  de  les  grâces 
contre  lui- meme  , Se  de  les  employer  à violer 
fes  Commandemens  ÔC  à détruire  fa  gloire.  San- 
tti  Angnfi.  Fpifl.  205. 

3.  S’ils  ont  roûjours  été  fournis  aux  Comman- 
dans , s’ils  leur  ont  garde  une  fidelité  inviolable 
& exempte  de  tout  foupçon  drintclligence  avec 
les  ennemis,  s’ils  leur  ont  porté  du  rclpeû  , 8c 
enfin  s’ils  ont  exécuté  leurs  ordres  ponctuelle- 
ment. 5.  Thont,  z*  x.  tj.  100.  nrt.  6.  incotp, 

4.  Si  dans  la  guerre  ils  onr  mal-traite  meme 
dans  le  pais  ennemi  les  Prêtres  , les  Religieux, 
les  vieillards,  les  femmes  » les  cnfansôc  tous 
ceux  qui  étoicnr  fans  deffenfe  , ou  s’ils  ont  tné  les 
ennemis  dé  l’Etat  par  un  efprit  de  vangeance  , 8c 
par  la  feule  volonté  de  répandre  le  fane  humain, 
& non  par  la  ncccffiic  d'une  jufte  deffenfe  , n'y 
ayant  que  cette  raifon  qui  puillè  exeufer  un 
Chrétien  quand  il  verfe  le  fang  de  Ion  ennemi; 
il  faut  icpouflcr  la  force  par  la  force  ; mais  il 
faut  avoir  de  l'humanité  pour  celui  qni  cède  à la 
victoire  , particulièrement  lors  que  le  repos  pu- 
blic ne  périclité  point.  5.  Augnft.  Epi(h  xo. 

5.  S’ils  ont  porré  les  armes  en  faveur  d’un  parti 
notoirement  in|u(le  ou  contre  la  gloire  de  Dieu 
& l’interet  de  1 Eglife.  Il  vouseft  permis  dit  faine 
Auguftin,dc  prendre  les  armes  en  fuivant  les 
commandemens  de  vôtre  Prince  , quoi  qu’impie 
Se  facrilcgc , pourvu  que  la  jufticc  de  la  eau- 
fe  ne  vous  fort  pas  manifefte  S,  Augnjhn, 
lib.  1 x.  contra  Faajrufn  cap . 1 j.  & me,  i}.  (j.  1. 
6 t. 

6.  S’ils  fc  font  laiftez  emporter  au  péché  de  la 
chair  5c  à la  débauche  ; c’eft  une  choie  hontcii- 
fc  dit  S.  Auguflin  , qo'an  homme  invinfinl  : à 
tout  autre  homme  fe  laill’e  emporter  à une  paillon 
fî  balle.  Se  que  le  vin  terra  Ile  celui  que  l’épée 
n’a  jamais  pu  abatre.  S.  Anguft,  fptjt.  203. 

7.  Si  étant  obligez  d’o  b fer  ver  les  Oïdonnan- 
ces  du  Prince  pour  leurs  fui  lîftanccs  , ils  ont 
exigé  de  leurs  hôtes  quantité  d'autres  ch.afcs  à 
quoi  ils  n'étoient  pas  tenus,  étant  par  confc- 
quent  obligez  à la  reftitution  de  ce  qu’ils  fc  font 
fait  donner  de  plus  qu’il  ne  leur  ctoit  ordonne. 
Ordonn,  de  Blois  a*t.  293. 

8. S’ils  ont  fcivi  de  i pâlie-  vol  an  s,  5c  s’iisont 
prêté  ou  change  leurs  noms.  Or  don»,  de  B>0‘* 
art,  108. 

S’ils  ont  pris  des  chevaux  ou  des  charccccs  des 
Fermiers  pour  porter  leur  bagage  par  force  5c 
contre  leur  volonté  Se  fans  payer  , ils  font  obli- 
gez 1 la  rcilitution  des  dommages  Se  intérêts. 
Ordonn,  d‘  Ode  ans  art.  11 1, 

10.  Si  dans  la  route  en  campagne  ou  dans 
leurs  garnifons  ils  ont  vécu  en  foldacs  véritable- 
ment Chrétiens  , en  fuyant  les  vices  ordinaires 
aux  gens  de  guerre , comme  l’oifiveié  qu’on  peut 
a peler  la  mère  de  tous  les  vices , le  manfonge, 
les  parjures,  les  btafphémes  , la  gourmandife, 
les  jeux  de  hazard  , & le  péché  que  S,  Paul  die 
qu’on  n’ofccoit  nommer.  La  principale  louange 
d’un  foldat  Chrétien  dit  S.  Charles , cft  d être 
plein  de  pieté  , 8c  de  rendre  à Djeu  ce  qu'il  doit; 
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Se  il  dcff.nd  aux  Confcfllurs  de  les  ab foudre  tan- 
dis qu’ils  palevereronr  dans  ces  pechez.  C.  Mer 
dial.  C.  tf.  Chrijhanornrn  militant  difitplma, 

1 1.  Si  avant  que  d’aler  au  combat  , la  quali- 
té qu’ils  portent  de  Chrétien  leur  clt  venue  en 
pcnléc,  À:  s’ils  s'y  font  difpolcz  comme  à des 
occafionsoù  leur  vie  cft  en  très  grand  péril.  Fer . 
r andin  fnprà. 

1 2.  S’ils  ne  fcfont  pas  conrcntés  du  logis  qui 
leuravoit  été  marque  , & ont  été  vivre  dans  ceux 
de  leurs  Compagnons,  où  ont  fjutterrquc  d'au- 
tres vinftentcluz  eux  ; ils  iont  en  ce  cas  obligez 
folidaircment  à route  la  depenfe  qui  s’y  cft  faite 
en  leur  conlidcration.  t/cnry  ///.  1570  art,  4.  % 

S O M 

SOMMEIL,  cft  une  fufpcnfion  des  fens, 
tant  intérieurs  qu’extérieurs  , ordonne  pour  le  re- 
pos & le  falut  de  tous  les  animaux  i ainfi  pen- 
dant le  fommcil  les  fens  fonc  tellement  arrêtez 
u’ils  ne  peuvent  exercer  leurs  fonctions  à eau  fit 
es  vapeurs  élevées  de  Lettonne  au  cerveau  qui 
ferme  les  conduits  5c  l'cipiit  animal. 

SOMMELIER  d’une  Mai  fon  a la  gar- 
de toute  la  vailfclle  d’or  Si  d'argenr  qu’on  lui 
met  entre  les  mains,  du  linge  de  table  , delà 
batterie  d'office  5c  de  tous  les  uftancilcs.  Voyez 
le  mot  de  Maître  d'hôtel  auquel  il  doit  du  tout 
rendre  bon  compte  j il  a aulfi  le  foin  du  pain, 
il  le  doit  bien  recevoir  du  boulangerie diftribner 
fuivant  les  ordres  du  maître  d’Hôtcl , Se  prendre 
garde  qu'il  ne  s’en  farte  aucun  dégât  : On  lui 
donne  encore  la  clef  de  la  cave  , a foin  8c  rend 
compte  dcchacunc  des  pièces  de  vin  dont  il  a la 
direction  , Se  en  fait  la  diftribmion  i ceux  à qui 
il  cft  ordonné,  ce  qui  fc  pratique  ainfi,  par  exem- 
ple unmuid  de  vin  doit  tenir  deux  cens  quatre 
vingts  pintes  , Se  par  la  diftribmion  il  n’en  dois 
rendre  compte  que  de  deux  cens  foixantc  pintes, 
ou  de  deux  cens  foixanre  cinq  tout  au  plus,  1 
caufe  qu’il  cft  diftribué  par  petites  me  fut  es  Se  à 
cairte  de  la  lie  , Se  par- U on  ne  le  peut  tromper, 
ny  lui  en  rien  faire  partir  au  Maîrre  d’hôtel  ; il 
doicauffi  fçavoir  faire  toutes  fortes  déconfiture! 
fcc  lies  & liquides  , compotes  , crèmes  , bifeuir», 
malfc- pains , fîrops  , eaux  Se  liqueurs  ; c’eft  à 
lui  i mettre  le  couvert , i bien  rincer  où  faire 
rincer  les  verres,  Se  de  prendre  garde  i ce  que 
l'eau  deftinée  pour  boire  foit  toujours  bonne, 
bien  propic  Se  bien  nette  : Enfin  ayane  la  charge 
de  la  vailfclle  d’or  Se  d'argent  il  doit  la  bien  fai- 
re neroycr  fuir  Se  matin  , la  compter  tous  les 
jours  Se  la  faire  ferrer  , 5c  s’il  en  manque  quel- 
que pièce  il  faut  qu’il  en  avertifle  aiirti-tôc,  afin 
d en  faire  faire  la  peiqtiifition  neccfliire. 

L’Officier  ne  peut  prétendre  que  les  gages  doue 
il  cft  couvcnu  en  entrant  avec  le  Seigneur  , ou 
fon  Maîrre  d'hôtel.  Quant  à fesdioits  Se  profits 
c’eft  le  treiziéme  du.  pain  qui  lui  cft  dû  par  le 
boulanger  qui  en  fournit  la  maifon  ; nuis -ce- 
pendant en  lui  faifânt  faire  fon  devoir  , 8c  en  te- 
nant la  main  à ce  que  le  pain  foit  du  poids  Se  de 
la  qualité  rcqnife,  fuivant  le  marché  fait  avec 
lui  j il  lui  apartient  encore  ks  lies  8c  les  futail- 
les du  vin  Confommé  Se  dont  il  a fait  la  diftii- 
burion.  Voila  tout  ce  que  lans  fairerortau  Sei- 
gneur , il  peut  légitimement  prétendre  , Se  ce 
qu'on  ne  lui  peut  suffi  légitimement  relu  fer,  at- 
tendu que  c'eft  meme  en  quelque  façon  1 intérêt 
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Sc'êncur  » & que  cela  attribué  à un  Of- 
ficier p0ur  l’aider  à fubvenir  à fesdépenfes  par- 
ticulières ,6c  qui  l’oblige  pour  peu  qu’il  foie  hon- 
ncte-homme  , à faire  toutes  choies  dans  l'équité» 
& i ne  fonger  qu’à  bien  fervir  Se  à faire  le  pro- 
fit du  Seigneur. 

SON 

LE  SONGE  efl  ce  quiaparoit  en  dormant, 
non  pas  par  a fonction  de  la  vnc;mais  par  l’ima- 
gination ou  plutôt  c’eft  une  vifion,  qui  pen- 
dant le  fommeil  fc  reprefente  aux  lens  intérieurs} 
il  y en  a de  deux  fortes  , de  naturels  & de  di- 
vins. 

De  naturels  par  desconftitutions  , les  pallions 
Se  les  avions  journalières,  les  uns  rendent  con- 
tent , joyeux  Se  difpos  , les  autres  trille,  mélan- 
colique , rêveur , chagrin  Se  inquiet  ; la  plu- 
part delquels  viennent  des  chofes  qu’on  a faites 
Se  penfe  pendant  le  jour  , qui  funr  que  l’ame 
lorsque  l’on  fommcillc  retenant  encore  quelque 
peu  de  fon  aplication  (c  les  reprefente,  Se  à eau  le 
qu  elle  n’agit  que  par  les  organes  qui  Ibnt  empê- 
chées j elle  ne  les  void  que  confufémcnt  & en 
dé  for  dre  i il  faut  ajouter  à cela  qu’il  y a pla- 
ceurs viandes  qui  tendent  le  dormir  fâcheux 
par  des  mauvais  longes  ; comme  font  les  légu- 
mes Se  les  viandes  grolficrcs  Se  indigcÜcS  , parti- 
culièrement la  Chair  dufanglicr,  de  vieux  liè- 
vres , de  bœuf  , de  .vache , d’hoye  , de  canards 
Se  d'autics  fcmblables  , & celles  de  facile  diges- 
tion , fait  des  effets  tout  oppofés  fuivant  aulli 
que  l'on  aura  pallé  te  jour  en  des  entietiens 
agtcablcs  ou  trilles  , donnera  matière  aux  fens 
Communs  , à des  bons  ou  des  mauvais  foo- 
g«. 

Pour  l’égard  de  leurs  lignifications  l’on  blâ- 
mera ceux  qui  en  font  une  fcicncc  ridicule  , ex- 
cepté de  quelques  conjectures  qu’on  en  peut  tirer 
de  la  famé  ou  de  1a  maladie  ; ainlï  ceux  qui  fon- 
gent  ordinairement  au  feu , aux  querelles  & à la 
guerre  ont  fans  doute  abondance  de  bile. 

La  mélancolie  fc  marque  dans  nôtre  tempéra- 
ment par  coures  les  choies  trilles  & lugubres,  la 
pituite  par  l’eau  > les  pluies,  la  pcche  Se  les  rivic- 
rcs.On  rcconnoit  l'cxctzdu  fang  par  la  vilion  des 
objets  rouges  & trop  cclarans.  Cerre  conjecture 
donne  même  quelque  connoifiàncc  des  vices  ou 
des  vertus  qui  ont  leur  première  fourcc  dans  la 
complcxion  du  coqs  , quoi  qu  abfolumcnt  elles 
dépendent  de  l'ame  ; c'clt  pourquoi  fi  l’on  fonge 
Couvent  une  même  chofc  il  n’y  a point  de  doute 
que  ce  ne  foit  le  tempérament  ; mais  fi  elle  ne  fc 
reprefente  qu’une  fois  , on  ne  peut  dire  que  cela 
relie  plutôt  des  occupations  du  jour  qu'il  ne 
vient  des  humeurs  , ainfi  vivant  fobrcmcnr , & 
le  couchant  avec  de  bonnes  & pieufes  penfccs, 
on  ne  peut  que  l’on  ne  fade  de  bons  longes. 

Sous  les  divins  l'on  comprend  ceux  qui  vien- 
nent de  Dieu  par  l’cntrcmifc  des  Anges  , qui 
font  les  feules  caufcs  de  nos  longes  ; c'cft  pour- 
quoi ce  feroit  une  erreur  de  ne  pas  croire  qu’il 
y en  a qui  nous  font  révélés  pour  nous  donner 
des  avis  de  ce  qui  peut  arriver  de  bon  ou  de  mau- 
vais, 1 Ecriture  laintc  Se  les  hiltoircs  le  perfua- 
dent  allez. 


Tome  JJ,  Part.' If*, 


SOU 

S O U C H E T , Irai,  dpero , Efp. 
de  olor  funi.i  AvciUnd*  , Allcm.  Z/vildégaU 
gan. 

Qualité?  * Il  cil  chaud  Se  fcc  médiocre- 
ment. 

Dlscr.  Souchcr,  Il  a les  feuilles  aproclun- 
tes  de  celles  du  pourreau  mais  moins  longues, 
plus  étroites , plus  menues  , la  tige  cil  haute 
d une  coudée  Se  quelquefois  davantage,  quel- 
quefois rriaogulaitc,quclqucfois  quadr  angulaire; 
la  nouvelle  clt  blanche  comme  celle  des  joncs, 
les  feuilles  de  la  cime  font  beaucoup  plus  peti- 
tes rangées  autour  cnccoilcs,  parmi  lcfqucllcs 
foirent  certains  petits  épies  où  cil  la  graine  , les 
racines  font  noires  kmblablcs  à des  olives  , SC 
quelquefois  longuettes  , amères  Se  d’odeur  aro-  / 

matique  qui  fervent  dans  1a  Médecine. 

Lieu  , Le  meilleur  vient  de  Syrie  & d’Alexan- 
drie , il  croît  dans  les  marais. 

Propr.  Il  fortifie,  il  reflerre  Se  eft  apéritif} 
les  racines  cuites  dans  l’eau  étant  bues  provo- 
quent l'urine  & les  mois,  fervent  à 1 hydropific 
& à la  pierre  , leurs  parfums  guérit  les  froidu- 
re & l’opilation  du  foye. 

S O U C Y , liai.  Bor  di  ogni  Mefe.  Allem. 
Jtir*gclblnmc/i. 

Qualité  z.  Il  cil  ch.  au  a.  D, 

De  scr.  Souci , cette  plante  cft  trop  connue 
d’un  chacun  pour  en  faire  une  exaéle  defeription 
qui  feroit  inutile. 

Lieu,  Elle  fc  trouve  par  tout.  Se  particu- 
lièrement dans  les  jardins  ; elle  fleurit  en  May  SC 
durant  tour  l'Efté. 

Proi*r.  La  Heur  fortifie  le  cœur , refiltc  au 
venin,  aux  fièvres  pcftilenticllcs  ; en  quelque 
façon  qu’on  la  prenne  , prife  en  breuvage  avec 
du  vin  provoque  les  mois  , Ion  parfum  iâic  for- 
tir  l’arriére- faix  , les  herbes  font  plus  ciuudcs 
mangées  en  potage  ■>  une  once  de  fon  lue  avec 
une  once  de  pondre  de  vers  de  terre  guérit  la 
jaunillè  ; l'eau  de  la  plante  dillilée  lors  qu'elle  cil 
en  Heur  cil  bonne  contre  la  rougeur  Se  inflam- 
mations des  yeux;  fi  on  en  met  dedaus  ou  dellus; 
il  cft  plus  propre  au  dehors  du  corps  qu’au  de- 
dans , les  Heurs  Se  les  feuilles  iont  laines  en  fala- 
des  & dans  les  bouillons. 

SOUC.l  de  Marais,  Allcm.  Dotterblum. 

Dlscr.  Souci  de  marais  c’cll  une  cfpecc  de 
tuflïiagc , il  a les  feuilles  fcmblables  à celles 
du  ttcmblcquoi  que  plus  grandes , Se  aprochanc 
celles  de  la  tullilagc  , à la  refêive  qu’elles  ne  font 
pas  fi  angulcufcs  ny  fi  blanches  au  revers  ; fa  tige 
cft  haute  d’un  pied  ou  environ  , produifanc 
force  branches  qui  ont  à la  cime  de  grandes 
fleurs  dotées  faites  comme  des  rôles,  la  racine 
cil  blanche  Se  un  peu  amcrc. 

Lieu  , Elle  vient  dans  les  valons  auprès  des 
eaux  courantes  , & fleurit  au  Printems  au  mois 
d’Avril. 

Propr.  On  croit  qu  elle  a les  memes  vertus 
que  la  tullilagc. 

y'ertu  du  fottci.  Le  Jus  de  fouci  mêlé  avec  bien 
p-u  de  vin  ou  vinaigre  tiede,  cft  fouverain  pour 
apaifer  l’extrême  douleur  de  la  cêcc  Se  des  dents; 
fi  l'on  en  nie  en  forme  de  lavement;  ce  jus  bu 
à la  quantité  d'une  once  avec  le  poids.d'un  éco, 
de  la  poudre  de  vers  de  terre  préparez  guérit  la 
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* anniflc  ; on  dît  qnc  manger  fouvent  des  feuil- 
les de  fouci  foie  bonne  vue,  l’eau  diftitéc  des 
quilles  , inftilée  dedans  les  yeux  , ou  linges 
rempez  en  icelle  & apiiques  fur  iceux  , gue-it 
a rougeur  des  yeux  , la  poudre  des  feuilles  déf- 
richée , raife  dedans  la  cavité  de  la  dent  guérie 
la  douleur. 

Le  jus  de  la  fleur  beu  à la  quantité  de  deux 
onces , au  commencement  de  la  fièvre  peftilcn- 
ticllc  guérit  de  la  pefte  , moyennant  que  le  ma- 
lade après  avoir  beu  de  ce  jus  le  couche  inconti- 
nent & fe  fafle  fucr  bien  couvert  dans  un  lit; 
c’eft  auflî  un  bon  remède  aux  fièvres  caites . 

SOULIERS  de  grande  durée  t&  qui  ne  fie  gâtent 
point.  Albert  enfeigne  pour  le  grand  profit  d’un 
ménager  que  pour  avoir  de  fort  bons  fouliers.  Se 
je  dirois  volontiers  qui  ne  fe  gâteront  jamais* 
faites  les  faire  de  cuir  d'âne  , Se  d'icelle  partie 
du  dos  fur  laquelle  il  porte  les  charges  ; car  ils 
ne  fe  gâteront  ny  par  la  longitude  du  teins  , ny 
pour  cheminer  fur  les  pierres  ou  fur  les  épines* 
fi  eft-ce  toutefois  qu’avec  le  long-tcms  ils  s’en- 
durciflent  fi  fort  qu’on  ne  s'en  peut  fervir  comme 
il  a écrit. 

On  en  fait  avec  le  cuit  ordinaire  de  bœuf  ou 
de  vache  préparé  avec  certains  huiles  dans  le 
Dioccfc  de  Gai  , qui  cft  d’une  grande  durée; 
mais  ces  fortes  de  foulicis  ne  veulent  cire  dans 
les  eaux  ny  dans  les  boucs. 

SOURIS  V.  Rat. 

SPH 

SPH  ON  D 1 LION  , Irai.  Spondilio. 

DisCR.LcSphonJiliumeft  une  herbe  qui  a les 
feuilles  en  quelque  façon  feinblablcs  à celles  de 
plane  & du  panax;  fa  tige  cil  haute  d’une  coudée 
comme  celle  du  fenouil  ; au  fommet  il  y a trois 
ou  quatre  bouquets  où  il  y a fa  graine  double 
femblable  â celle  du  Sefeli . un  peu  plus  large, 
plus  blanche  Se  plus  pailleufc  & de  mauvaife 
odeur,  fes  fleurs  font  blanches  , fa  racine  cft 
comme  celle  du  raifort. 

Lieu  , Il  croit  es  lieux  marécageux  Se  aquati- 
ques 

Propr.  La  graine  du  fphondiüum  prife  en 
breuvage  évacue  le  phlcgmc  par  le  bas , elle 
guérit aufli  ceux  qui  ont  le  foye  mal  difpofé , la 
jaunillc  , ceux  qui  ne  peuvent  rcfpirer  que  la 
tête  droite  , le  haut  mal  & la  fuflôcation  de  ma- 
trice , étant  apliquée  avec  de  la  rue  , elle  repri- 
me les  dames  ou  feu  volages  ; le  fuc  de  fes  fleurs 
fraîches  cft  fingulier  aux  oreilles  ulceiécs  ; elle 
a beaucoup  d’autres  vertus. 

SQU 

SQU  ILLE,  Sti poulie  on  Oignon  matin. 
Irai.  $ cil  la  ou  Squilla  , Efp.  CebaU  silb.ir*nat 
Alicm.  AIcrz.irv‘bel. 

Qualité*  , ch.au  i.  D. 

Descr.  Sqnille  , elle  a les  feuilles  comme 
l'Aloës  mais  non  pas  fi  grottes  ; fa  tige  cft  haute 
d'une  coudée  & demi, (es  fleurs  purpurines. 

Lieu  , Elle  naît  fur  le  bord  de  la  mer , Se 
fleurit  au  mois  de  Juin. 

Propr.  Elle  cft  aiguë  & corrofivc  , c’cft  pour- 
quoi on  envclnpc  la  racine  de  pâte  ou  de  terre 
gradé,  & onia  fait  cuire  au  four  pour  s'en  fer- 
vir ; on  la  met  cnluitcduns  les  Médecines  qu'on 
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fait  peur  provoquer  l’urine  , pour  vomir  & 
peur  la  foiblcJfi:  d'eltomac.  Le  vinaigre  de  (quil- 
le ou  l’oximel  fcilleric  , en  prenant  cous  les 
jours  un  peu  fait  bon  cftomac  , bonne  halai- 
nc  , bonne  vue' , Se  preferve  de  toutes  fortes  de 
ventefirez,  il  fait  bon  vifage,  tient  le  ventre  li- 
bre ; il  fettau  mal  caduc  , à la  gcute  , aux  du- 
rerez dn  foye  Se  de  la  ratte , à l’apoplexie  Se  1 
la  piètre  ; l’eau  diftillée  mêlée  dans  l’amorce  rue 
les  rats. 

SQUINANCIE.  rtmede  Cbimi que. Sel  deSatnr- 
ne  en  gargarifme  , un  (crupulc  dans  huit  onces 
de  liqueur  apropriéc. 

Gijtal  minerai  , La  dofe  efl  depuis  huit  grain» 
jufqucsà  une  dragme. 

si l um  en  gaigmifme,  Une  dragme  fur  huit  on- 
ces de  liqueur  apropiié. 

Efprit  de  vnriol  d'alun  , La  dofe  cft  depuis 
quatre  jufqucsâ  huit  goures. 

Corail  preparé  , La  dofe  cft  depuis  dix  grains 
'jufqu’â  une  dragme. 

siutrt  rtmede  pour  U eftjhi nancie.  Faut  pren- 
dre un  nid  entier  d hirondelle  cuit  en  vin  blanc, 
& avec  huile  de  camomille  Se  d’amandes  douces, 
en  faire  caraplâ.nc  pour  apliquer  fur  le  gozier, 
ou  boire  incontinent  le  poids  d un  écu  de  pou- 
dre de  dent  de  fangjier  avec  eau-  de  chardon-  btf- 
nir,ou  toucher  le  lieu  malade  avec  le  Uniment 
fait  d'huile  de  lin  & poudre  de  dent  de  fanglier, 
en  apliquer  fur  le  lieu  caraplâme  de  liante  de 
jeune  garçon  de  bonne  habitude,  nourri  l’cf- 
pace  de  trois  jours  de  lupin  avec  pain  bien  cuir, 
contenant  bien  peu  de  levain  Se  de  fei , Se  pour 
fon  boire  de  vin  clairet , fans  auctcs  viandes  ny 
breuvages  ; ajoûtantanr  à ladite  fiance  égale 
quantité  de  miel.  Voyez  dans  le  premier  Tome 
dans  la  partie  E , Efquinancc. 

STE 

STECADOS  , Irai.  Stecadt , Efp.  Cnn. 
tu  jfo  , Alicm,  Siatajkraut. 

Qualité*,  ch.  & fcc.  au  i.  D. 

L>escr.  Stccados,clle  relTcmblc  extrêmement 
à la  lavande , fes  feuilles  font  grottes , longuettes 
Se  blanches, elle  jette  d'une  feule  racine  pluficurs 
branches  qui  font  dures  comme  du  hçis  ; (es 
fleurs  (ont  fcmblablcsà  cellas  du  thim,  elles 
viennent  en  petites  têtes  longuettes  en  forme 
d’épi  Se  couleur  bleue- 

Lieu  , Elle  a pris  fon  nom  des  Ides  Scecha- 
des  qûi  font  auprès  de  Marfciile  où  elle  vient 
abondamment , la  meilleure  vient  d’Arabie  , elle 
fleurit  en  May  & Jnin. 

* Propr.  Elle  cft  amere  an  goût  &un  peu  aftrin- 
genre,  elle  a la  force  de  délopiler  & de  nétoïer. 
Se  de  fortifier  routes  les  parties  du  corps,  on  la 
met  dans  les  antidotes  ; elle  purge  la  bile  & le 
phlcgmc  , elle  puiifie  le  cerveau  & tous  les  frns 
& les  fortifie  ; elle  cft  bonne  contre  toutes  le» 
maladies  froides , Se  au  mal  caduc  avec  du  vinai- 
gre feilitique  ; il  n‘cn  faut  guercs  donner  aux 
bilieux  car  elle  les  tourmente. 

STECHAS»  Sa  decuétion  , firop  ou  eau 
diftilcc  conforte  le  cerveau  Se  la  mémoire  , de- 
livre  les  opilations  du  foye  Se  poulinons  .ceux 
qui  font  bilieux  n’en  doivent  nier  , parce  qu'il 
les  trouble  grandement,  fait  vomir  , altère  beau- 
coup, Se  apoite  une  grande  chaleur  par  tout  le 
corps. 


. . Digitized  by  Google 


SUC  SUD 

STtRNUATOIR.ES.  Remèdes  tirés  dç 
chimie  pour  fc  procurer  le  moirn  d'éternuer 

x. Tabac  en  poudre  groflîere. 

z*  Betoineen  poudre  groflîere. 

j.  Sauge  en  poudre  groflîere. 

4, Racinc  d'elle  bore  tflaneen  poudre  groflîere. 

5 . Efprit  volatile  de  fclarmoniac. 

C.  Efprit  volatile  huileux  aromatique. 

7.  Eau  de  la  Reine  d’hongric. 

S.  Eau  de  vie. 

9.  Efprit  de  vin. 

10  Girofle  en  poudre  groflîere. 

11  Eau  d aiquebufadc. 

SUC 

SUCRE.  Pour  la  facilité  & pcrfe&ion  de 
toutes  les  liqueurs  , j’ai  crû  qu'il  étoit  nccellaire 
d'expliquer  ici  comment  il  faut  clarifier  les  fu- 
crcs,  Si  c’cft  ainfl  que  cela  fc  doit  faire,&  que  ;e 
l'ai  toujours  pratique.  Dans  une  poêle  1 confitu- 
re, mettez  une  pinte  ou  trois  chopines  d'eau  arec 
un  blanc  d’ceufqne  vous  foüeterczà  froid  , afin 
qu’il  fc  mêle  bien  avec  ladite  eau,  vous  pren- 
drez cnfuicc  fix  livres  de  fucrc  , ou  caltonadc, 
mais  plutôt  le  premier  que  le  dernier  , parce  que 
plus  le  fucrc  cil  fin  Se  beau  , plus  le  Rolfoli  ou 
aunes  liqueurs  eft  bonne  Si  belle  : vous  le  rom- 
piez par  morceaux  5c  le  mettrez  dans  ladite  eau 
iîir  le  feu  , le  ferez  fondre  Si  bouillir  en  partant 
de  fois  à autre  l’écumoire  au  fond  de  la  pocle 
jufqu’à  ce  qu'il  foie  fondu  , afin  qu’il  ne  s’atta- 
che pas  : Se  lots  qu’il  voudra  monter  vous  l'étein- 
drez de  teins  en  teins  avec  un  peu  d'eau  jufqu’à 
la  concurrence  de  trois  chopines  ou  deux  pin- 
tes que  vous  confomniercz  ainfl  à diverfes  fois 
pour  l'éteindre  , cela  fait  & aianr  bouilli  quel- 
ques bouillons  , vous  1 ôterez  de  deilixs  le  feu  , Se 
le  partiriez  à travers  d une  étamine  ou  d’une  fer- 
victre  mouillée  dans  une  terrine  t puis  vous  vous 
en  fervirez  quand  vous  voudrez  , à faire  vos  li- 
queurs, Se  fi  vous  voulés clarifier  une  plus  gran-, 
de  quantité  , vous  y mettrez  deux  blancs  d'œufs. 
& de  l’eau  à proportion. 

SUR 

SURDITE'.  Prenez  de  fauge  blanche 
Si  la  faite  bouillir  en  vin  blanc  à la  diminution 
de  la  moitié  plus  , recevez  en  la  vapeur  chaude 
avec  un  périr  entonnoir  par  l’oreille , Si  ce  con- 
tinuez, Se  fans  faute  l'ouic  retournera  aufli  bonne 
qnc  devanr. 

Un  autre  remette,  prenez  fiel  de  lièvre  , 5c 
laie  de  femme  , & étant  mêlez  , mettez  le  chaud 
dans  l’oreille  avec  du  coton  , 5c  guérites.  , 

SUD 

SU  D O R I F I QU  E.  Remède  de  chimie 
pour  faire  fucr. 

Or  fulmunianc  , la  dofe  cil  depuis  deux  juf- 
qoes  à fix  grains. 

Teinture  de  Lune  , la  dofe  eft  depuis  fix  juG» 
ques  à feize  goures. 

Teinture  de  Mars  Crée  par  le  fclarmoniac  ,1a 
dofe  eft  depuis  quatre  goures  jufqu’à  vingr. 

Efprit  aident  de  Saturne  , la  dofe  eft  depuis 
huit  jufqucs  â feize  goûtes. 

Antimoine  diaphotetique  , la  dofe  eft  depuis 


SU  P 67 

fix  jufqnes  à trente  grains. 

Bezoard  minerai  , la  doze  eft  depuis  lix  juf- 
qucs à vingt  grains. 

Sel  armoniac  5c  (cl  de  tartre  donne  fcparemcnc 
& immédiatement  l’un  apres  l’autre,  la  dofe  eft 
depuis  quatre  jufqucs  à 10.  grains  de  chacun. 

Efprit  de  tctcd'homrac  , la  dofe  eft  depuis 
quatre  jufqucs  à vingt  quatre  goûtes. 

Elixir  ancicpilcptiquc  , la  dofe  eft  depuis 
quatre  jufqucs  à vingt  goûtes. 

Efprit  volatile  de  tel  armoniac  , la  dofe  eft 
depuis  fix  jufqucs  à vingt  goûtes. 

Véronique  en  décoction. 

Eau  de  chardon  bciit  Se  de  melilTc  , la  dofe 
eft  depuis  deux  jufqucs  à fix  onces. 

Extraits  de  incline  & de  chardon  bénit  , la  do- 
fe cil  depuis  unfcrupulc  jufqucs  i une  dragme. 

Sels  de  chardon  bénit  & de  meliflè  , la  dufe 
eft  depuis  dix  grains  jufqucs  i un  (crapule. 

Sels  volatiles  de  tartre  , de  vipère  , de  crâne 
humain,  de  fang  humain,  d’urine,  de  cheveux, de 
corne  de  cerf,  d'ivoires,  la  d<tfc  eft  depuis  fix 
jufqucs  à trente  goûtes. 

Poudre  vipère  , la  dofe  eft  depuis  quatre  juf- 
qucs à trente  grains. 

Bezoard  animal , la  dofe  eft  depuis  quatre  juf- 
qucs à vingt  grains. 

Teinture  d’Antiraoine  , la  dofe  eft  depuis  qua^ 
tre  goûtes  jufqucs  à vingt. 

Eau  des  trois  noix , la  dofe  eft  depuis  une  once 
jufqucs  i fept. 

tsEtiopj'  tnincralis  , la  dofe  eft  depuis  deuve 
grains  jufqucs  à douze. 

Mercure  précipite  noir  , la  doze  eft  depuis 
douze  grains  jufqucs  1 demi  dragme. 

Mercure  précipite  rouge  fans  addition  , la 
dofe  eft  dcjmisdeux  grains  jufqucs  i fix. 

Extrait  de  noix  , la  dofe  cil  depuis  un  fcrupule 
jufques  à une  diagmc. 

Sel  volatile  huileux  aromatique  , la  dofe  eft 
depuis  fix  gouttes  jufqucs  à vingr. 

Efprit  volatile  huileux  aromatique  , la  dofe 
eft  depuis  fix  gotitcs  jufqucs  à vingt. 

Eau  fudorifique  de  vipère  , la  dofe  eft  depuis 
une  dragme  jufques  à demi  once. 

Reflue  de  fuccin , la  dofe  eft  depuis  fix  grains 
jufqucs  à quinze. 

Eus  ventru  , la  dofe  eft  depuis  fix  grains  juf- 
qucs à un  fcrupule. 

Stomachique  de  Porerius  , la  dofe  eft  depuis 
fix  grains  j niques  à trente. 

OÜban , la  dofe  cil  depuis  un  fcrupule  juf- 
qucs à une  dragme.  r 

S U P. 

SUPERIEURS  Du  Religieux  & Rcli- 
gieufts. 

1*  S ils  ont  fait  des  établiflèmons  dans  les 
Dioccfcs , fans  la  permiflîon  de  l’Evêque  Dioce- 
fain  ; ce  qui  eft  contre  l’ efprit  de  l’Eglife  qui 
eft  renfermée  , Si  réunie  dans  la  per  (on  ne  de  l’E- 
vêque. 

x.  S’ils  ont  bâti  de  nouvelles  maifons  pour  fuir 
l'obeiflânee  qu’ils  font  obligés  de  rendre  par  leur 
vœux  , Si  avoir  lieu  d’être  Supérieur  , afin  d'y 
commander  , ce  qui  cil  la  roine'dc  la  vie  Rcli- 
gieufa  , parce  qu’elle  ne  fc  doit  coniuirc que  par 
l' efprit  de  charité  & d'humilité  dont  toutes  les 
perionnes  qui  veulent  dominer  font  toujours  très 
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éloigne  , parce  qu'il  arrive  prefqac  toujours  que 
le  fond  manque  pour  achever  ['entre  pi  ife  , fie 
que  la  maifon  a ncceiTiic  de  tout:  parce  qu’on 
ne  trouve  pas  des  fujecs  pour  remplir  dignement 
les  offices d'une  H grande  multitude  de  maifons. 

$.  Si  pour  avoir  la  gloire  de  fe  dire  fonda- 
teur dcTOrdrc  , ils  ont  inventes  de  nouvelles 
Religions,  fe:  fait  de  nouvelles  Règles  : car  outre 
que  cette  vanité  cû  d'autant  pluscrimincllc.qu’cl- 
le  cil  tirée  d’un  état  coût  d'humilité  j cette  in- 
nonbtablc  diverfitede  Religions  cil  oncrcufc  à 
l’Eglife , fie  contre  fon  intention , qui  ordonne 
que  ceux  qui  voudront  fe  retirer  du  ficelé  , cm- 
bradent  un  des  ordres  déjà  établis  ,fie  qu  elle  a 
approuvés. 

40  Si  pour  fe  faire  élire  Supérieur , ou  pour 
entrer  en  quclqu'autre  charge  ,on  a mandié  par 
argent,  par  faveur,  ou  par  brigue  , les fuffrages 
des  vocaux  ; fie  fi  dans  cette  vcüc  on  a fait  des 
badèrtès  fie  des  lâchetés,  comme  de  ne  pas  repran- 
dtc  les  défauts  des  Religieux, mais  les  tolérer  pour 
s'attirer  les  efprjf*  fie  ne  les  pas  fâcher  ; 6c  fi  ceux 
qui  ont  droit  de  fuffrages  s'y  font  poirés  par 
quelque  motif  humain  fie  par  quelque  interet 
temporel , fans  avoir  egard  au  bien  de  toute  la 
Congrégation  , & de  la  Communauté , fie  fans 
confidercr  fi  celui  qu'ils  choifilfcnt,  a les  quali- 
tés d un  bon  Supérieur,  fie  digne  d’en  remplir  la 
charge  , pour  travailler  en  même  tenu  à Ion  fa- 
lut , 6c  à celui  de  fes  ficrcs  , s'il  cft  difcrcc  , s’il 
cil  humble,  s'il  cil  doux  , s'il  a de  la  vigueur, 
s'il  cherche  le  profit  de  les  fteres  fie  non  le  com- 
mandement i comme  dit  le  grand  faint  Gré- 
goire. 

j®  S'ils  ont  palTc  de  leur  Monallcrc  à un  au- 
tre pour  y avoir  quelque  dignité , ou  quelque 
office, ou  pour  quclqu'autre  raifon non  canoni- 
que l’Eglifc  ne  permet  ce  partage  que  pour  vi- 
vre dans  une  obfcrvance  plus  étroite  : fi  la  maifon 
cil  d'un  autre  ordre  ou  plus  dans  la  difeiplinefie 
dans  l'cfprit  de  la  reglc.fi  s’cll  une  maifon  du 
même  ordre. 

6.  Si  le  Supérieur  d’un  Monallere  follicitc  la 
Supériorité  d'un  autre  conjointement  avec  la  ficn- 
nc  , cette  multiplicité  n'ccant  pas  moins  contrai- 
re au  faint  Canon  , que  la  pluralité  des  Bénéfi- 
ces . fit  étant  également  impoffible  qu'une  même 
petfonne  foie  Stfpcricucdc  deux  maifons  , qu’un 
meme  (bit  religieux  en  plufieurs  Monallcres. 

7"  Si  le  Supérieur  fe  regarde  comme  le  Minif- 
ttc  de  ]clus-Cbri(l  fit  le  dilpcnfatcur  de  fes  Mif- 
teres  , s’cll  de  sxtudicr  inc  rien  commander  qui 
(oit  contraire  à la  volonté  de  Dieu  fit  à les  Corn- 
mendemens  de  peur  d’être  condamné  comme 
un  mauvais  difpcnfatcur. 

8n  Si  le  Supérieur  mec  dans  les  Offices  des 
Religieux  d'une  vie  exemplaire  , 6c  d une  ver  tu 
éprouvée , fit  qui  aie  les  qualités  propres  à cha- 
que Offices. 

A la  porte  un  Religieux  affable  pour  répon- 
dre à ceux  de  dehors  , fit  agrifanc  pour  avertir  le 
Supérieur  quand  quelques  etrangers  défirent  par- 
ler à un  Religieux  , foigneux  d’ouvrir  fit  de  fer- 
mer la  porte  dans  le  teint  pteferit  parla  réglé, 
fit  de  prendre  les  clefs  des  mains  du  Supérieur, 
ou  de  celui  qu'il  ordonne  , fit  les  lui  remettre  : 
s’il  a mis  un  Cclericr  lobre,  doux,  humble,  ac- 
tif, & point  prodigue  , foigneux  pour  (errer,  fit 
fidèle  dans  la  dillribution  du  ncccffaire  à chaque 
Religieux , fit  qui  ne  donne  (ujet  de  plainte  à 
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pcrfonncjs'il  a mis  la  boulangerie  â un  Rcligicnx 
vigilant  pr  ut  ne  laitier  dirtipti  la  farine , grain, 
fit  pain.  Pareillement  à la  cuifine  , tuais  fur  roue 
à l lnfnmcrie  un  qui  air  allés  de  charité  , pour 
fupotter  les  mauvaifes  humeurs  des  malades,  fit 
compatir  à leurs  infirmités , fit  allés  de  foin  fit  de 
capacité  pour  leur  rendre  les  alfillanccs  fpiri- 
tuclics  fie  corporelles. 

9 Si  le  Supérieur  a Coin  que  tous  les  lieux 
du  Monallcrc  loient  rcgulicrsjqu’il  ait  un  cloître, 
un  dortoir , un  refeéluir  , un  chapitre  , fit  s’il 
pourvoira  ce  qiic  ni  le  vivre,  ni  le  vêtement  ne 
manque  point  , afin  que  les  Religieux  n'ccant 
point  cmbarrallés  du  ncccllairc,  s'apliquent  avec 
plüs  de  facilité  au  fervicc  de  Dieu. 

10.  Si  les  Supérieurs  ont  corrigé  fit  puni  , fé- 
lon qu'il  cil  porté  dans  la  réglé  fit  dans  les  con- 
llitu rions,  les  Religieux  fcandalcux  fit  défobéi£ 
fans. 

11.  Si  les  Religieux  avoienc  l’âge  necclfairc 
lors  de  leur  proftllion  , afin  de  cunneître  la  fu- 
blimiré  fit  les  obligations  de  la  vie  Rcligiculc, 
que  l’Eglilc  a çiu  d'une  telle  importance  que 
quelques  Conciles  l'ont  détermine  à foixance 
ans  , d’autres  à quarante  , d'autres  vingt  cinq, 
fit  enfin  le  dernier  general  l’a  réduit  àlcize  ans 
parfait  i ce  qui  fupofe  qu'il  fe  peut  rencontrée 
dans  cet  âge  là  des  per  formes  allés  avancées  dans 
la  vertu  pour  pouvoir  s’ingager  dans  la  Reli- 
gion j mais  ce  qui  n’cmpcchc  pas  que  l’on  ne 
diffère  plus  long-tcrns  celles  qui  feroient  encore 
trop  peu  iniliuices,tiopjignorantcs  , trop  légères, 
qui  n’auroicnr  pas  le  jugement  ailes  formé , ni 
une  pieté  allés  folidc;  comme  en  efet  il  cil  rare 
qu’on  poffede -tomes  ces  qualités,  fi  nccellâirca 
à la  profeffion  religieufe  dans  un  âge  fi  peu 
avancé. 

12.  Si  on  ne  les  a pas  obligés  par  contrainte, 
par  excès  fit  mauvais  traitement  à entrer  en  Re- 
ligion ,ficy  prendre  l'habit  j car  en  ce  cas,  la 
profeffion  étant  nulle  on  doit  réclamer  dans  le 
teins  prêtent  par  les  Canons,fie  notamment  pat  le 
faint  Concile  de  Trente  qui  limite  au  terme  de 
cinq  ans,  fie  tous  ceux  qui  les  ont  admis,  ou 
qui  ont  fait  violence  , feronc  punis  devant 
Dieu  de  leur  cruauté. 

1 }•  S’ils  ont  éprouve  fiiffifamment  les  pollu- 
ions avant  que  de  les  admettre,  fie  s'ils  les  ont 
.laide  quelque  rems  convenable  avec  l'habit  fc- 
culicr  , pour  examiner  leur  cfptit  j leur  conver- 
sation fie  le  metif  de  leur  retraite. 

140  S’ils  ont  fait  choix  delà  vie  Religieufe 
plus  pour  fuir  la  peine  , le  travail  Se  les  embar- 
ras qu'ils  auroient  eu  dans  le  monde,  que  les  oc- 
cafions  du  peché  qui  s’y  trouvent  continuelle- 
ment , fie  pour  y vivre  avec  moins  d’inquiecu- 
dc , fie  moins  de  fouci  , fie  non  pour  y crucifier 
leur  chair  , fie  y mortifier  leurs  partions  ; ce  qui 
ne  peut  venir  dcl'cfpiitdc  Dieu:  car  cette  ma- 
nière de  vie  cil  plus  d'un  philofuphc  que  d'un 
Chrétien. 

iy,  Si  avant  que  défaire  entrer  les  portu- 
lans au  Noviciat  ,&  fi.avanc  que  de  recevoir  les 
Novices  à la  Profeffion,  ils  leur  ont  montré  la 
Règle  dans  toute  fon  étendue  , avec  les  Conili- 
tucions , fie  meme  s'ils  leur  onr  fait  pratiquer  ce 
qui  (c  trouve  de  plus  pcninle  , fie  de  plus 
humiliant  pour  éprouver  entièrement  leur  cf- 
piir  , fie  leur  vocation  : fie  c’cll  de  la  for- 
te qu’en  ont  ufc  les  premiers  Pères  des  Mo- 
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naftctc*  pour  s'aflurcr  fi  c’étoit  i’efpric  de 
Dieu  qui  peurtoit  les  Portulans  aux  Cloicrcs  , Se 
c'ert  aufli  ce  qui  les  a remplis  d’autant  de  Saines 
qu'il  y avoir  de  Religieux. 

16.  S'ils  fe  font  engagés  dans  la  Religion  en 
vciied'un  bénéfice  on  omccs  * & non  dans  l’ef- 
prit  d'humilité,  St  de  pénitence  , ce  qui  les  tend 
indignes  & incapables  de  jamais  les  porteder  fc- 
Ion  les  faines  Canons. 

1 7.  Si  apres  la  confommarion  du  mariage  , un 
homme  fans  ta  participation  de  fa  femme  , & 
une  femme  fans  le  contentement  de  (on  mari,onc 
pris  l'habit  & fait  profcflîon  de  la  vie  rcligieulc, 
tout  Ce  qu'ils  ont  ainh  fait  cil  Je  nulle  valeur  : 
c’eft  pourquoi  les  Conciles  pour  prévenir  les 
inconvenicns  , veulent  que  ni  l'un  ni  l'autre  l’en- 
treprennent fans  lcconlcil  de  l’Evêque, 

18.  Si  le  Monade rc  étant  fonde  il  a exigé  des 
Pcftulcms  ou  Novices  pour  leur  faire  faire  pro- 
fclTion  , ou  fi  n’aiant  pas  de  fond  pour  la  fub- 
ftcnce  des  Religieux , ils  ont  ftipulé  par  contrar, 
outre  la  penfion  peur  la  nouriirurc  , une  certai- 
ne fomme  , ce  qui  ell  une  véritable  fimonie.  Les 
Conciles,  les  Pères  en  parlent  de  la  même  ma- 
niéré que  d'un  ordre  facré  , ou  d’un  bénéfice  con- 
féré pour  de  l'argent  : Simonie  que  l'Eglife 
a tant  en  horreur  qu  elle  ordonne  que  le  Supé- 
rieur ou  la  Supérieure  feront  dépofés  , chartes  du 
Monaftere  ,&  relégués  dans  un  autre  Monattcrc, 
pour  y faire  pénitence  , Se  que  ceux  qui  ont  été 
reçus  de  cette  lortc  ne  pourront  jamais  cfpcrcr  de 
parvenir  aux  ordres:  & que  l’on  cnvoîia  les  filles 
dans  un  autre  Monaftcie  d’une  plus  étroite  obfer- 
vanec , pour  y faire  pénitence  le  rrrtedc  leurs 
jours.  Les  Supérieurs  peuvent  neanmoins  re- 
cevoir , comme  par  aumône  , ce  que  les  parens 
donnent  volontairement,  & librement  à leurs 
enfans  par  elpcccdc  dor. 

19.  Si  le  Supérieur  avant  la  profcflîon  outre 
les  vcccmens  Se  les  alimens  , durant  le  tems  du 
noviciat  a fait  donner  au  Monaftere , fous  quel- 
que prétexte  ou  quelques  couleurs  que  ce  lo’ic , 

ar  les  parens  du  Novice  quelques  parties  de  fes 
irns:  Ce  qui  cft  très- mal,  non  que  cela  foit 
toujours  une  fimonie,  mais  à cau(e  des  grands 
inconvenicns  qui  peuvent  arriver  : car  le  Muna- 
rtcrc  pourroit  faire  alors  fon  pollinie  pour  loi 
faire  faire  ptofeflîon  ,&  lui  faire  plutôt  croire 
qu'il  auroic  vocation , quand  même  il  n’en  au- 
rciit aucune:  & le  Novice  louant  auroic  toutes 
les  peines  imaginables  de  rctiicr  (cm  bien  des 
mains  du  monaltere- 

20.  S'ils  ont  reçu  dans  le  Monaftere  plus  de 
pcrlonnes  qu’il  en  peut  tenir. 

2 1.  S'ils  ont  été  humbles  , & ne  fe  font  point 
orgueilli  d'un  état  fi  relevé  au  dédits  du  ficelé  , 
qu’eft  l’état  Religieux  : car  il  cft  fort  à craindre 
que  le  démon  n’aiant  pû  les  perdre  par  les  arraits 
du  monde  , ne  le  fallc  par  la  beauté  & l’éclac  de 
tant  de  vertus  qui  s’y  trouvent  , ôc  qui  en  font 
line  vie  fur-humaine  Se  plus  qu’ Angélique  , puif- 
qnc  c’cft  quelque  chofe  de  plus  , de  vivre  en 
Ange  dans  un  corps  de  chair , que  de  vivre  en 
Anges  fans  aucun  corps. 

12.  S’ils  ont  cié  éxat  dans  l’obfçrvance  de 
leurs  voeux  , Se  s’ils  ont  continuellement  deman- 
dé à Dieu  la  grâce  d’y  perfeverer  & de  lui  erre 
fidèle. 

, 23.  S’ils  ont  reçu  conformement  à la  règle 
du  Saint  qu’ils  ont  pris  Se  choifi  comme  père, fie 
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comqie  fondateur:  la  règle  leur  devant  tenir  lieut 
s’il  m eft  ainfi  permis  de  parler  d’un  fécond  Evan- 
gile: (ans  avoir  egard  au  relâchement  que  je 
trouve  introduit  dans  la  maifon  par  la  négligen- 
ce , Se  la  lâcheté  de  ceux  qui  y vivent. 

14.  Si  apres  avoir  fait  profcflîon  d’une  entière 
délapropiiacion  d’une  vie  pauvre,  à l’exemple  de 
Je  fus  Chrift  , fie  des  Apôtres , ils  fe  font  refervez 
quelque  chofe  en  leur  particulier  , pour  ch  dif- 
pofer  à leur  volonté  , ils  doivenr  fe  feuvenir  du 
levere  châtiment  de  ce  malheureux  qui  ne  mie 
aux  pieds  des  Apôtres  qu’une  partie  de  fon  bien 
Se  fe  referva  l’autre. 

25.  Si  dans  leurs  Cellules  ils  ont  des  meubles 
fupciHns  , A:  que  la  règle  ne  permet  pas,  ou  quoi 
qne  fe  foit  fans  la  jicrmiflîon  du  Supérieur. 

16.  Si  l'habit  de  religion  a etc  propre  Se  hon- 
nête, mais  point  curieux  ni  affecté  , s’il  n’y  a 
point  d habit  de  differens  ordres , Se  d’une  étof- 
fe prccicufc  i les  Religieux  ne  pouvant  & ne  de- 
vant pas  ignorer  que  l’habit , généralement  par- 
lant , c'clt  la  marque  du  péché  commun  à tous  les 
hommes  tSc  que  leur  habit  particulier  cfl  un  ha- 
bit Je  pénitence  , d humilité  Se  de  pauvreté. 

27.  S'ils  ont  reçu  des  prefens  de 'leurs  parents 
ou  amis  a l'infçû  du  Supérieur  , cela  étant  con- 
tre l'cfprit  de  la  religion.  Saine  Benoît  le  dé- 
fend très  c x prellcment  à fes  Religieux  , & veut 
que  quand  le  Supérieur  leur  a permis  de  iccevoit 
ce  qu’on  leurprcfcntc  : le  meme  Supérieur  puif- 
fe  à fa  volonté  en  difpofcr  en  faveur  d’un  auc.e 
frère  pour  éprouver  leur  parfait  détachement. 

18.  Si  outre  les  jeûnes  de  l'Eglife  ils  ont  gar- 
dé ceux  de  leur  Ordre  Se  de  leur  Monaftere. 

29.  S'ils  ont  obfcrvc  les  abftinences  comman- 
dées par  la  règle  fans  y contrevenir,  à moins 
que  d être  réduits  à l'infirmerie  ,& s'ils  l'ont  rc- 
prife  auflî  rôt  que  leur  force  & l’état  de  lent 
lancé  l'ont  pu  permettre. 

30.  S’ils  ont  (oigneufement  gardé  le  filcncc 
fi  fore  commandé  par  la  règle  t les  fondateurs  de 
l'ordre  l’aiant  ordonne  comme  un  moicn  ncccf- 
faire  pour  conferver  l’humilitc  , pour  nourrit 
coures  les  vertus , Se  pour  être  le  gardien  de  l'a- 
ine i car  s’épanchant  par  la  langue  comme  hors 
d'cllc-mcme  , oû  elle  doit  être  enfermée  comme 
dans  une  arche  ; que  pcur-ellc  trouver  finon  des 
eaux  ou  de  la  bourbe  i c’cft  dans  le  filencc  qu’ils 
peuvent  entendre  ce  que  Dieu  dit  à l’oreille  de 
leur  c<rur  : ou  même  par  le  filcncc  qu'ils  doi- 
vent parler  aux  hommes  , le  filcncc  les  prelcrve 
de  laméJifance,  des  paroles  de  vanité  , 6c  des 
difcoursfupcrfltis , & en  un  mot  toutes  leurs  for- 
ces confident  dans  le  filencc  , félon  le  langage  de 
l’Ecriture.  ■ 

3 t.  S’ils  ont  chanté  au  cœur  1 office  de  l'Egli- 
fe avec  pofe  & attention . & une  pieté  vraiment 
rcligieulc  qu’infpirc  la  dévotion  aux  Laïques  qui 
s'y  rencontrent. 

3 2.  S’ils  fe  font  occupez  à quelque  travail  des 
mains  tuile  Se  profirablc  , foie  pour  la  fublîftan- 
cc  du  Monaftere  , foie  pour  faire  des  aumônes: 
car  nous  ne  lifons  point  que  les  anciens  Reli- 
gieux aient  fait  des  ouvrages  de  pure  curiofité  ou 
de  vanité ,8e  les  réglés  nous  aprenent  le  contraire: 
il  (croit  fans  doute  mieux  de  ne  rien  faire  que  de 
travailler  de  la  forte  , comme  il  cft  plus  avanta- 
geux de  garder  le  filcncc,  que  de  préférer  des  pa- 
roles inutiles  Se  oifeufes.  Que  l’on  ne  farte  point 
d'ouvrages  curieux,  que  l'ouvrage  foit  filer  ou 
1 üj 
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antres  chofcs  , que  chacun  cflaïc  de  trava^lcr, 
a tin  que  les  autres  (oient  nourris  ,dic  fainre  The- 
refe*,  Se  on  peut  aolli  tres-raifonnablcmcnt  ap- 
pellcr  ce  travail,  un  travail  oifeux  , pour  ne  tjcn 
dire  de  pis  donc  on  rendra  compte  au  jugement 
de  Dieu  : car  quoi  qu'il  foie  commande  d'em- 
ploicr  le  cents,  il  elt  néanmoins  défendu  de  le 
malcmploicr. 

3 j.  S'ils  ont  pratiqué  des  pénitences  extérieu- 
res que  la  règle  ne  commande  pas , Se  fans  la 
permidion  du  Supérieur , ce  qui  vient  d’ordinai- 
re de  vanité  & toujours  d'un  zèle  indiferet,  qui 
tue  le  corps  & le  jette  dans  des  infirmités  in- 
curables , & qui  le  mettent  hors  d'état  d’accom- 
plir la  règle  , Se  de  faire  les  pénitences  ordinai- 
res du  Monallere. 

34.  S’ils  ont  ajouré  d'autres  vœux  à ceux 
de  la  Religion } fans  la  permidion  de  leur  Su- 
per ieur. 

3 j.  S'ils  ont  porte  honneur  & refpcét  à leurs 
Supérieurs,  & les  ont  regardés  comme  l’image  de 
Dieu  en  terre. 

3 6.  S'ils  ont  aveuglément  obéi  à leur  Su pe- 
iicurdans  tout  ce  qui  regarde  la  règle  , Se  qui 
peut  1rs  conduire  à Ion  parfait  accoinplillemcnc 
& à l'union  de  leur  efpritavcc  Dieu  : car  c'eft  i 
cela  feulement  que  s'étand  fon  autorité,  & fa  fu- 
pciioricé  : & pour  tout  ce  qui  efl  étranger  , l'o- 
beidanec  Religieufe  n’a  point  de  lieu. 

37.  S’ils  ont  caché  leurs  defauts  de  leurs  man- 
quemens  au  Supérieur  qui  leur  auroit  donné  des 
icmcdcs  pour  s’en  corriger  ; c'eft  imiter  un  mala- 
de qui  feruit  un  fccrct  de  fon  mal  au  Médecin, 

3 S.  Si  étant  repris  de  quelques  fautes  par  le 
Supérieur  , ou  avertis  de  leur  manquement  pat 
quelqu’un  des  frères  , ils  ont  reçu  la  réprimande 
Se  ravertillcmcnt  dans  un  cfprit  de  charité,  d'hu- 
milité , Se  de  pénitence. 

39.  Si  les  Religieux  onc  reçu  des  vifites  fans 
la  permidion  du  Supérieur. 

40.  S'ils  ont  ciû  avoir  fatisfairà  la  vocation 
divine  , Se  à leurs  obligations  en  pratiquant 
cxa&cmenc  toutes  les  obfervances  régulières , 
quant  à l'extérieur  feulement  , fans  aucune  lu- 
mière d'cfpi  it , Se  fan?  aucuns  mouvetnens  du 
cœur  \ c'eft  agir  en  Pharifien  que  de  fc  conduire 
de  la  forte  : ce  n’cft  pas  l’extérieur  qui  fait  le 
Chrétien  & le  didingue  du  Juif,  c'eft  i'intcricur, 
c’cft  le  cœur:  le  cœur  doit  ccrc  le  principe  & la 
fin  de  toutes  les  obfervances  véritablement  rc- 
ligicufcs:&  pour  cela  faint  Augnftin  dit  lî  fou- 
vent  & fi  élégamment,  que  comme  dans  le  Ju- 
daïfine  il  y avoir  des  Chrétiens , aufli  dans  le 
Chtiftianifmc  , il  peut  y avoir  des  Juifs  , car  en- 
tre les  Juifs,  celui-là  étoit  Chrétien  qui  cherchoit 
Dieu  de  tout  fon  cœur , comme  David  , Se  entre 
les  Chrétiens  , celui-là  cft  Juif  qui  n’obfcrvc  pas 
l’Evangile  où  fa  règle  qu’cxtcrieurcment , & à 
lccorfc  , ceux-là  3partenoicnr  à Jefus-Chtift 
avant  Jefus  Cluift  inême^  & ceux-ci  aparticncnc 
à la  Loi  Judaique  meme  après  Jefus-Chtift,  Se 
c'eft  pour  cette  raifon  que  dans  la  Congrégation 
de  faint  Maur  , Se  dans  plufieurs  autres  Religions 
outre  la  Réglé  & les  Conftitutions  on  a ordon- 
né des  inftru&ions  familières  fur  les  miftcrcs , les 
fondemens  Se  les  maximes  de  la  religion  Chré- 
tienne aux  Novices  & aux  jeunes  Religieux  , afin 
d’en  faire  des  parfaits  Chicticns  & des  parfaits 
Religieux  , car  il  cft  fimsdoutc  honteux  de  voir 
des  Religieux  fi  fçavans  dans  des  pratiques  de 
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religion  , & fi  peu  dans  les  vérités  chrétiennes» 
& dans  l’clprit  qui  doit  animer  teutes  leurs 
pratiques. 

41.  S Üs  n’ont  pas  eu  dans  leurs  fcchcrcflcs 
une  parfaite  foumilfion  à la  divine  Providence 
fur  la  conduite  qu'il  lui  plaît  de  tenir  fur  eux  » 
mais  ont  voulu  marcher  par  une  autre  voie,  Se  en 
ont  fait  le  fujeede  leur  défit  Se  la  matière  de  leur 
prière. 

41.  S’ils  ont  fouvent  lu  la  règle,,  foie  dans 
la  Communauté  , loit  en  leur  particulier  pour 
rafraîchir  la  mémoire  & la  grâce  plus  profondé- 
ment dans  le  cœur. 

43.  S'  ils  ont  fait  des  Icdlnres  fpiriraclles  com- 
me de  l’Ecriture  fainre,  des  Homélies  des  Pères, 
des  vies  des  Saints  , Se  dans  le  tnérne  cfprit,  dans 
lequel  elles  ont  etc  faites-,  il  y a une  grâce  at- 
tachée à ces  paroles  qui  va  au  cœur  de  celui  qui 
les  lit  de  cette  maniéré. 

44.  Si  les  frères  ont  de  l’amour  ÔC  de  la  ten- 
drefte  les  uns  pour  les  autres , ce  qui  doit  s'éten- 
dre même  à l’endroit  de  ceux  avec  qui  ils  peu- 
vent avoir  quelques  anripatics. 

43.  Si  les  femmes  ou  filles  fcculicrcs  fonten- 
trées  dans  les  marions  Retigieufes  , Se  les  Laï- 
ques , les  Diacres  , ou  les  Prêtres  dans  les  Monaf- 
tcrcs  des  filles,  hors  les  perionnes  privilégiées 
qui  en  doivent  ulet  modérément  de  crainte  de 
rompre  la  folitude  & la  recollcâion  du  Mo- 
naftcrc  , & hors  les  cas  de  neccfluc  qui  font  à 
l’égaid  des  Pierres  l'adminiftration  des  Sacrc- 
mfcns  , & la  vifite  ; Se  à 1 égard  des  Laïques  la 
réparation  des  Monaftercs  ou  autres  ouvrages. 

4 6.  S’ils  ont  refu(é  la  fourni  dion  aux  ccnfii- 
rcs  des  Evêques  & n'ont  pas  voulu  obftrver  les 
fêtes  de  commandement  dans  le  Dioccfc. 

'Du  obligations  propret  aux  Religieux.  Si  .dans 
les  tems  portés  par  la  Règle  ou  par  les  Conftitu- 
tions , on  a tenu  des  Chapitres  pour  la  rc for- 
mation de  l'ordre  & le  maintien  de  l’obfcrvan- 
ce  rvgulicre  , & fi  dans  la  feule  vciic  de  Dieu 
on  y a fait  choix  des  per  Tonnes  dignes  & capa- 
bles pour  le  gouvernement,  tant  general  que  par- 
ticulier de  toutes  les  maifons  de  l’ordre. 

S'ils  ont  rcfulé  l’entrée  Se  fermé  la  por- 
te à leur  Vifircur  légitimé , & ont  tout  emploie 
pour  empêcher  la  reforme  , afin  de  vivre  dans 
une  plus  grande  liberté  , & avec  plus  de  licence. 

,3"  Si  les  Religieux  ont  quité  ou  changé  l’ha- 
bit de  leur  Ordre  1 Se  fi  fort  deguifé  qu’à  pei- 
ne lcdiftinguc-t’on  des  Prêtres  fcculiers.  Com- 
me particulièrement  on  aperçoit  dans  l'Ordre  de 
laint  Benoît , où  l’on  voit  des  Religieux  dont  le 
(capulaire  cft  fi  étroit , fi  minfe  , & fi  délicate- 
ment fait,  même  avec  des  boutons  au  milieu,qui 
font  que  l'on  ne  les  diltinguc  pas  de  la  foutanc* 
ce  qui  cft  unecfpcce  d’apoftafic:  car  proprement, 
s’elt  avoir  honte  de  fon  habit  & de  fa  profeffion. 

4*  S’ils  vont  à la  Cour  fans  y être  envoies  par 
les  Supérieurs  , Se  y être  apcllc  pour  des  affaires 
concernant  l'ctat  dcl  Eglifeou  l'avancement  de 
lcnr  Ordre-,  ce  qui  rend  méprifable  la  profef- 
fion Religieufe  , Se  la  fappc  dans  fon  fonde- 
ment 

j*  S’ils  vont  de  Monafterc  en  Mona/lcrc  n'y 
étant  pas  envoiés  par  les  Supérieurs,  Ce  qui  cil 
contraire  aux  vœux  d’obcillànce  , & à celui  de 
fiabilité  Religieufe. 

6°  S ils  ont  gardé  la  cloftnrc  , Se  ont  été  fc- 
dentaius,  (ans  palier  le  tems  en  vifites&  en  pro- 
menades 
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rocnodc$»&  n’ont  point  trop  témoigne  d’empref- 
ïcmcnt  pour  rendre  des  vifitcs  à leurs  parens , à 
lem  famille  oui  leurs  amis.  Se  s'ils  ont  eu  foin 
de  fc  rendre  au  Monaftere  à l’heure  de  l’Office, 
à celle  du  iepas  pour  manger  avec  la  Communau- 
té Se  de  venir  coucher  au  dortoir. 

7.  S’ils  fortent  du  Monaftere  fans  obedian- 
ce  icul.  Se  fans  compagnon  , Se  s'ils  mangent  de- 
hors fans  pcrmiffîon,fit  s’il  vont  an  feftin. 

8.  S'ils  s'apliquent  au  droit  civil  & à la  mé- 
decine , pour  en  foire  profeffion  au  Monaftere, Se 
s’il  fc  rnclc  des  affaires  feculicrcs.  comme  de 
poutfuivre  des  procès  ; de  fréquenter  les  rues» 
d'entrer  dans  des  intiigucsdu  monde,  de  fc  ren- 
dre ncccffaire  dans  les  maifons  des  grands  , par 
la  part  qu’ils  prennent  dans  leurs  affaires , & 
dans  l’ceconomiede  leur  ménagé  ; tellement  que 
des  domeftiques  de  la  maifon  de  Dieu.  Domt- 
Jiiett  Dei.  S’ils  deviennent  domeftiques  de  per- 
fonnes  feculicrcs  & abandonnent  leur  Monaftere 
pour  y faire  leur  demeure. 

j>.  S’ils  ont  fui  tontes  fortes  de  trafics  n'erant 
pas  le  propre  d'un  Religieux  mort  an  monde,pau- 
vrc  Se  crucifié  ,de  chcfourifer,  fc  devant  conten- 
ter du  bien  que  pollcde  le  Monaftere  ou  travail- 
ler de  fes  mains  pour  vivre  & s’entretenir  , lui 
étant  défendu  de  s'en  mêler  aucunement  par  les 
Conciles  & par  les  Papes,  fous  peine  d'excom- 
munication & de  confilcation  de  marchandilcs 
& du  gain  qu'il  peut  avoir  fait. 

10.  Si  étant  de  retour  ati  Monaftere  ils  ont 
pris  garde  de  ne  point  entretenir  leur  frète  de 
ce  qu  ils  ont  fait  ,de  ce  qu’ils  ont  vu  , de  ce 
qu'ils  ont  entendu  dans  le  monde,  parce  qu’étant 
morts  an  monde  , fie  ne  devant  avoir  plus  de  vie 
que  pour  Dieu  , ils  ne  doivent  plus  s’entretenir 
qu'avec  Dieu  ou  pour  Dieu  , ou  de  Dieu. 

1 1.  Si  les  Religieux  par  la  pureté  de  leur  vie 
fc  font  rendus  dignes  d’être  élevés  à hClcticacure 
ÜC  »nx  Ordres  facrés.  w 

1 x.  S’ils  ont  adminiftté  les  Saciemcns  de  Bap- 
tême , de  Mariage , de  Pénitence,  d Extrême- 
Onftion  , Se  s'ils  ont  prêché  meme  dans  l’Eglifc 
de  leur  Ordre  fans  l’cxprcffc  licence  de  l’E- 
vêque. 

13.  S’ils  ont  pris  des  bénéfices  à charge  d’a- 
mes  fans  l'agrément  dcl’Evêquc,fic  fi  étant  éta- 
bli Curé , il  lui  ont  obéi  , Se  ont  fuivi  fes  or- 
dres , lui  ont  rendu  compte  de  l'cratde  la  paroif- 
fc  , Se  Ce  font  trouvé  aux  aflcmblccs  lînodalcs. 

14  Si  aiant  des  Cures  unies  à leur  Commu- 
nauté , ilsonr  nommé  quelqu'un  qui  fût  titulai- 
re fie  non  amobiles  approuve  Se  examiné,  par 
l'Evêque. 

ij.  S’ils  ont  porte  quelqu’un  avouer,  jurer, 
ou  promerrre  d’élire  fa  fepulturc  dans  leur  cgli- 
fe  : ou  s'ils  ont  fait  quelques  conventions  avec  lui 
pour  recevoir  fon  corps  aptes  fon  décès  , ce  qui 
cft  une  fimonie  toute  ouverte. 

1 6.  Si  par  adrellé  Se  par  cupidité  ils  ont  fait 
donner  à leur  Monaftere  des  fommes  considéra- 
bles qui  ont  foie  préjudice  aux  enfons  des  don- 
narcur$,cu  s’ilscn  tirent  des  fcmmesàl’infçcudc 
leur  mari. 

17.  S'ils  ont  trop  plaidé  ou  retiré  les  biens 
aliènes  , les  biens  du  Monaftere 

rDe'  obligation  propres  aux  Rtligieufes.  1"  Si 
la  Poftulentc  qui  doit  prendre  l’habit  de  Reli- 
gion a paru  devant  lEvéquc  parée  comme  l'cpou- 
ic  d’un  homme,  fie  non  comme  celle  d'un  Dieu» 
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pauvre  & crucifié, c'cft-à-dirc,  fi  au  lieu  d’être 
vêtue modefteincne  Se  Amplement,  elle  écoit  ha- 
billée de  foie  fie  d’étoffes  prccieufes  , couverte 
de  Pierreries , chargée  de  rubans , friféc  Se  bou- 
clée , en  un  mot  de  la  maniéré  gabnee  fie  la  plus 
jolie , ce  que  défend  faint  Paul , même  aux  filles 
qui  veulent  dunenrer  dans  le  monde  de  Ce  revê- 
tir des  pompes  du  inonde  fie  des  vanités  du  ficelé 
avant  que  d’y  renoncer  : c’eft  imiter  celui  qui 
étanr  ooligc  d’obfcrver  une  dietre  Ce  remplie 
de  nonrriturc  un  peu  auparavant.  C'eft  foire 
Comme  celui  qui  dans  le  dcil'cin  de  fuïr  un  air 
contagieux,  prendront  un  habit  forçant  de  deffirs 
un  corps  tout  couvert  de  charbons  ; c’eft  jufte- 
ment  fiiivrc  l'abus  prefquc  gcnctal  du  monde. 
Contre  lequel  s'arme  fi  puilfemincnt  l’Eglife  qui 
un  peu  auparavant  le  Carême  fc  foule  de  tou- 
tes fortes  de  viandes  i caufc  qu'il  cft  à la  veille 
d’entrer  dans  un  tems  d’abftincnccs  , qui  doit 
s’en  priver  durant  quelques  jours  : c<  mme  fi 
la  gourmandife  écoir  une  difpofition  au  jeûne, 
la  rcplction,  à la  diète,  fie  la  vanité  un  préparatif 
à la  modeftic  , à la  fimplicicé  fie  à la  pauvreté 
rcligieulê. 

a°  Si  elles  ont  prisun  Supérieur  , directeur  ou 
Confelfeur  , quand  même  il  lcroit  régulier  , fans 
l'aprobation  du  Pape , de  l'Evêque  , fie  de  ceux 
qui  font  prepofes  par  eux. 

3.  Si  les  Supérieurs  ont  fait  donner  de  tems 
en  tems  , comme  il  cft  enjoint  par  les  Canons 
fie  par  les  règles  particulières  des  Monaftercs, 
des  Confellcurs  extraordinaires  aux  Religieufcs 
pour  leur  donner  occafion  d’une  plusx  grande 
liberté  , Se  d'une  plus  grande  ouverture  de 
cœur. 

4.  Si  les  Religicufes  n’ont  point  trop  de  fa- 
miliarité avec  leur  Confefteur  ; car  en  la  Con- 
feffion  fie  ce  qui  regarde  l'état  de  leur  confcicnce, 
elles  ne  doivent  avoir  aucun  commerce  ni  aucu- 
ne converfation  avec  lui. 

5 .Si  lors  que  les  Religicufes  font  obligées  d’al- 
ler au  parloir  elles  font  affiliées  d'une  fœur, quand 
même  elles  auroient  à s’entretenir  avec  des  Ec- 
clcfiaftiqucs  ou  des  Religieux  leuis  parens  j ainfi 
dans  l’entretien  elles  ne  Ce  biffont  point  empor- 
ter i des  difeours  fiiperftus , à une  abondance  de 
paroles  fie  àunefpiic  de  récréation  » car  le  bue 
doit  être  leur  propre  édification  , fie  la  confota- 
tion  fpiricuclle  de  ceux  à qui  elles  doivent  par- 
ler : Que  fi  elles  ont  à s'entretenir  avec  des  per- 
fonnes  qui  ne  fc  pbifent  pas  à traiter  des  chofcs 
de  Dieu  , qu’elles  fc  dépêchent  proprement, 
que  1 entretien  foie  court , fie  meme  qn’clles  les 
voyent  rarement , ordonne  fainteTherefe,  cette 
grande  réformatrice  de  nos  jours. 

6.  Si  les  Sœurs  ont  été  au  Parloir  ou  difeon- 
ru  avec  leurs  Compagnes  dans  les  heures  de  ü- 
lcncc. 

7.  Si  l’Abeffe  ou  les  Religieufcs  fortent  du  Mo- 
naftere fans  congé  de  l’Evcque  ou  de  fon  Vicaire 
General,  fie  fans  Compagne,  Si  Ci  elles  obfer- 
vent  durant  le  voyage  toute  la  régularité  qui  leur 
cft  poffible  , Se  fi  elles  gardent  toujours  l’humi- 
lité , la  modeftie  , la  fobricté  , Se  les  autre* 
vertus  Religicufes  qui  les  diftinguent  des  gens 
du  monde  , pour  ne  point  donner  feanda- 
le  ; mais  répandue  b bonne  odeur  de  Jefus- 
Chriit 

8.  Si  pour  avoir  prétexte  de  ne  pas  demeurer 
dans  le  Monaftere  elles  ont  pris  des  maifons 
particulières 
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particulières  pour  leur  refidence  , qu'elles  nom- 
ment Hofpiccs , où  elles  reçoivent  toutes  for- 
tes de  gens  , d'où  il  arrive  de  grands  maux  fie 
de  grands  fcandales  , fie  où  IVofervancc  régu- 
lière ne  peut  erre  gardée  faute  d’un  nombre  fu- 
fifantde  Religieufes. 

SUPERSTITIONS.  Les  fu perditions 
font  des  caufes  de  la  tuinc  des  familles  ; C'eft 
une  fupcrftition  d'atribuer  à une  caufc  un  effet 
quelle  n'a  point  la  vertu  de  produire  ny  par  fa 
nature  ny  par  l’inûitucion  divine , ny  par  les  bc- 
ncdi&ions&  les  prières  de  1 Eglife.  Ce  piinci- 
pccft  de  tous  les  Auteurs  Ecclefuftiqucs  qui  ont 
traire  de  cette  matière  d'où  il  s'enfuit  que  c'eft 
une  fupctftition. 

i * D'art  ibucr  au  Scapulaire»  au  Rofairc  , au 
Cordon  de  faint  François  & aux  autres  marques 
de  pieté  extérieures  ; la  convcrlîon  , la  perlcvc- 
rancc  dans  le  bien  , la  réception  des  Sacremcns 
fans  Icfqucis  on  ne  mourra  point  > la  vertu  de 
préfet  ver  de  route  forte  de  danger  ; Se  ptiifque 
tous  ces  lignes  n'ont  aucun  de  ces  effets  ni  par 
leur  nature  , ny  parl'inftitution  divine  ny  par  la 
confccration  de  l'Eglifc  » comme  il  cft  évident 
à toute  pet  fonne  raifonnable.  Le  Scapulaire  n'a 
point  d'autre  effet  par  fon  inftitution  que  de 
faire  icfftivcnir  ceux  qui  le  portent  de  la  vie  la- 
hounufe  & pénitente  qu’ils  doivent  mener.  Le 
Rofairc  de  retracer  la  mémoire  auxfidellcs  des 
Myftctes  de  Jclus-Chtift  : Les  Cordons  d'aver- 
tir ceux  qui  le  poitcnt  du  foin  qu'ils  doivent 
avoir  de  reprimer  leurs  partions,  de  mortifier 
leur  inclination  , de  vivre  dans  la  pureté  de  la  pé- 
nitence. Les  slgnm  Dei  n’ont  point  d’autres  ef- 
fets que  de  nous  remettre  devant  les  yeux  que 
Jefus  Chtift  cft  1*  Agneau  de  Dieu  , qui  par  fon 
facrifice  a expié  tous  les  péchez  des  hommes, 
dont  il  cft  la  viûime  de  propitiation  , fie  non 
pas  de  nous  garder  des  orages  Se  des  tempêtes,  de 
délivrer  les  femmes  en  travail  d’enfant , de  nous 
prcfcivcr  d’eau  , de  feu  & de  tonnerre  j d’tfta- 
ccr  les  péchez  véniels  , comme  l’allure  faulic- 
ment  fie  fupctftiticufcmcnt  le  Cacchifmc  de 
faint  Nicolas  du  Chardonnet  Impiimc  à Paris 
Lan 

2e.  Par  le  meme  principe  c’eft  une  meme  fu- 
peifticion  de  réciter  certaines  oiaifons en  croyant 
qu’on  obtiendra  ce  qu'on  demandera  de  licite, 
qu'on  fera  guéri  de  quelques  maladies  , picfeivé 
de  tous  dangers  , de  ce  genre  cft  l'oraifon  de 
trente  jours , la  prière  fervente  des  ignorans , les 
oraifons  de  fainte  Brigitte  , lepaffcport  de  l'im- 
maculée Conccpciondc  la  lâinte  Vicrgc.Ôe  mille 
autres  de  cccaraftcrc  , que  des  Moines  ignoians 
dillribnenc  au  petit  peuple , par  iîmplicité  ou 
pour  les  feduirc  , & attirer  leur  confiance  , puif- 
que  ces  prières  n'ont  aucune  des  vertus  qu’on  leur 
attribue  , 6c  ne  peuvent  produire  aucun  deseffrts 
qu’on  en  fait  cfpcrcr. 

j°.  C'eft  une  fupcrftition  d’ajouter  foi  aux 
fonges  , aux  augures  , au  vol  des  oifeaux  , à 
certains  billets  fie  caraâcrcs  , Sic.  puifqu’ils 
n’ont  aucuc  vertu  ni  pour  eux  mêmes  ni  pour  au- 
cune inftitution  divine  ou  Eccicfi-iftiquc  , & que 
s’ils  produifenr  quelques  effets  ce  ne  peut  être 
que  par  le  dernon  St  en  vertu  du  pacle  explicite 
ou  implicite  qu’on  contiaâc  avec  lui , Se 
pour  tromper  ceux  qui  y mettent  leur  con- 
fiance. t 

4 . C'eft  une  fupetftitioo  de  croire  qn’en  fre- 
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qucnranc  fouventlcs  Sacrcmcns  fans  y aporter  les 
difpofuions  requifes  , on  fera  fauve,  d'avoir 
plus  de  confiance  aux  Saints  qu  à Jefus  Chtift, 
de  conter  fur  les  Indulgences  fans  le  mettre  en 
peine  de  faire  pénitence  d clperer  lefalut  Se  la 
rcmiflîon  par  d'autres  voyes  que  parcelles  que 
Jefus  Chiiftà  établies  , fie  puifquil  cft  certain 
que  les  Sacrcmcns  ne  profitent  qu'à  ceux  qui  les 
reçoivent  avec  les  difpofitions  légitimés  * que 
nous  devons  mettre  nôtre  confiance  en  Jefus- 
Chrift  Se  en  fa  grâce,  que  les  Indulgences  font 
inutiles  à ceux  qui  croupiffcnr  dans  le  pcchc 
mortel , & qui  ne  fe  convcrciffcnt  pas  ; que  la 
rcmirtion  des  péchez  n’cft  accordée  qu  àceux  qui 
fe  repentent  de  leurs  defordres  , qui  s’en  corri- 
gent Se  qui  reçoivent  le  Sacrement  de  .Pénitence, 
ou  qui  crâne  dans  l impuiffancc  de  le  recevoir  ont 
la  contrition  paifattc  de  leurs  pechez  mortels 
qui  ne  peuvent  être  tflacéspar  d autres  voyes. 

5°.  On  peut  décider  par  les  mêmes  principes 
tons  les  aunes  cas  où  il  y a lupciftition  qui  font 
infinis,  Se  que  j'omets  pour  abréger.  On  ne  peut 
difeonvenir  que  ce  ne  foit  une  fupeftition  de 
croire  qu'un  mourant  dans  un  habit  Monacal  on 
fera  fauve  apres  avoir  mené  une  vie  déréglée, 
parce  qu'on  s'imagine  que  ces  habirs  font  faciès; 
& ont  un  privilège  de  ne  point  aller  en  Enfer. 
Les  habits  pourroient  bien  n’y  pas  aller  ; mais 
ceux  qui  en  font  revêtus  ne  laiilent  pas  que  d'y 
décendre  mourant  dans  le  péché  mortel  revêtus 
de  l’habit  Monaftique  , fiée.  On  a en  raifon  de 
dire  que  les  fupciftitions  ruinent  les  familles; 
car  s'il  cft  vrai  comme  le  faint  Efpr  it  l'allure  que 
la  maifon  des  impies  périra  , domus  imptormia 
pcribit  ; On  ne  peut  douter  que  les  fupcrltiiicux 
n’arircnc  fur  eux  la  malcdi&ion  de  Dieu. 

T 

TABAC,  Herbe  à la  Reine  , Irai.  T.thco. 
Allem.  7'abake. 

Dssca.  La  Nicotiane  a la  tige  droite,  greffe, 
grande  , grallc  fie  branchuc  , les  feuilles  lonc 
longues  , larges,  un  peu  vcluc’s, de  bonne  odeur 
& d'un  goût  acre  ; fes  Heurs  viennent  au  bouc 
des  branches , longues , rougeâtres  , biffant  une 
gt-uffe  nu  bouton  plein  d’une  graine  noire  rouf- 
1 âcre  ; fa  racine  cft  greffe  , fourche  dure  com- 
me du  bois. 

Lieu  , Elle  cft  originaire  de  l’ Amérique, 
maintenant  il  cncioit  par  toute  l'Europe,  il  la 
faut  femer  au  mois  d'Aiûtfie  Septembre. 

Pkopr.  Scs  feuilles  qui  feulement  fervent  en 
Médecine  font  refolmivcs  , dctcilîvcs  & aftrin- 
geantes;  étant  chauffées  Se  apliquées  fur  la  tête 
elle  gucriffent  la  migraine  , & toutes  les  Huxions 
du  corps  qui  viennent  du  froid  , leur  dccoâion 
en  eau  cft  bonne  contre  la  toux  invétérée  fie 
l'afthme  ; & réduite  en  lîrop  avec  du  fucic  . elle 
fait  foi  tir  les  humeurs  pourries  de  la  poicrine; 
les  mêmes  feuilles  ont  le  même  eftet  aux  gouttes 
froides  ; étant  mi  fes  à la  bouche  fcches  ou 
vertes  , elles  font  cracher  fie  détournent  les  Hu- 
xions qui  tomberoient  ailleurs,  fie  les  prenant 
en  pipe  elles  ôtent  la  faim  fie  la  foif , fie  déchar- 
gent le  cerveau  fie  la  poitrine  des  mauvai  fes  hu- 
meurs : Ncanmonis  le  trop  grand  ufage  deffeche 
trop  le  cerveau  , fie  menace  de  folie  ; le  tabac  en 
poudre  a auffi  quantité  de  bons  cftits  > fur  tout 
pour  décharger  le  cerveau." 
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Lc  tabac  crâne  mâché  ou  pris  en  fumée  de  teins 
«ntetiW  décharge  fort  le  cerveau  ; mais  tî  l’on  en 
nfe  trop  louve; jc  , il  caufc  plufieurs  maladies, 
comme  la  parai i lie  <3c  l’apoplexie.  On  le  pile  Se 
on  l'aplique  fur  les  tumems  qu’on  veut  refoudre, 
parce  qu’il  cft  rempli  d’efprits , qu’il  les  raréfie 
Se  qui  ouvrent  les  pores  ; on  en  met  aufli  trem- 
per dans  de  l'eau  commune  , Se  on  lave  de  cette 
infufion  les  dartres  5c  le  s autre  s de  mangeai  Tons  de 
la  peau  ; mais  il  ne  faut  pas  que  1 eau  en  foit 
trop  chargée  , de  peur  qu’elle  n’rxcicâc  le  vo- 
tnillcmcnt*  il  cft  vulnéraire , on  en  prépare  un 
fii  op  qu’on  fait  prendre  pour  l’afthme  , on  rem- 
ployé quelquefois  en  deenftion  pour  les  lavc- 
mens  dans  l’apoplexie  , dans  la  letargie  , dans 
les  futfocation;  utérines.  Le  tabac  fait  mourir 
les  ferpens  , les  vipères  , les  laizars  & les  autres 
animaux  fcmblablcs.  Si  leur  ayant  percé  la  peau, 
on  en  introduit  dedans  on  petit  morceau  , ou  fi 
l’on  leur  en  fait  rcccvoif  la  fumée. 

Mettez  dans  une  cucurbite  de  verre  huit  on- 
ces de  bon  tabac  haché  par  petits  morceaux, 
verfex  dellus  environ  autant  pelant  de  phlegme 
de  vitriol , couvrez  la  cucurbitcdc  fa  chape  , Se 
lailîcz  digérer  la  matière  au  feu  de  fahlc  pendant 
un  jour  , adaptez  y un  récipient  , Se  faites  difti- 
lct  à petit  feu  environ  cinq  onces  de  liqueur 
que  vous  conferverez  dans  une  phiole. 

C’eft  un  puiflànt  vomitif,  la  do  le  en  eft  de- 
puis deux  dtagmes  juiques  à fix , dans  quelque 
liqueur  apropiice  ; il  cft  bon  atiflj  pour  les  dar- 
tres CSC  pour  1a  gale  fi  l'on  s’en  frotte  légère- 
ment. 

Mettez  ce  qui  fera  refte  au  fond  de  la  cucurbi- 
tc  , dans  une  cornue  de  grez  ou  de  verre  lutter, 
laquelle  vous  placerez  dans  un  fourneau , adap- 
tez y un  grand  récipient,  & ayant  lutte  exa&c- 
ment  les  jointures , commencez  par  un  petit  Eu, 
pour  faire  forcir  tous  les  phlcgmcs  , augmentez, 
le  peu  à peu  , & les  cfprits  fouiront  confor- 
ment avec  une  huile  noire  ; continuez  le  feu  juf- 
ques  ï ce  qu  il  ne  vienne  plus  rien  , puis  laif- 
fi  z refroidir  les  va  idéaux  Se  les  delutez,  renver- 
rez ce  que  le  récipient  contiendra  dans  un  enton- 
noir garni  de  papier  giisj  l'humidité  aqueufe 
palfera  ; mais  l'huile  noire  Se  fœtidc  demeurera 
dans  les  filtres,  gardez  la  dans  une  fiole.  On  en 
peut  mêler  une  dtag.nc  dans  deux  onces  degraif- 
fc  i c'cft  un  bon  remède  pour  la  gratclle  3c 
pour  les  dartres. 

On  peut  tirer  un  fel  alkali  du  charbon  qui 
refte  dans  la  cornue  , de  la  meme  maniéré  que 
nous  avons  dit  du  fel  de  gayac  ce  Ici  ludoiifi- 
que.  La  do(c  cft  depuis  quatre  gtains  jufqu’à  dix 
dans  une  liqueur  convenable. 

Le  tabac  cft  rompit  defoufre  Se  de  fel  volatile 
fi  pénétrant , que  d’abord  qu  il  cft  dans  l’cfto- 
mac  il  en  picotte  les  fibres  , &il  excite  le  vo- 
mi (Ternent:  L'huile  de  tabac  cft  un  fi  grand  vomi- 
tif, que  fi  l'on  met  quelque  tems  le  nez  fur  la 
fiole  dans  laquelle  on  le  garde  on  vomit. 

On  fit  un  jour  une  petite  incifion  fur  la  peau 
de  la  cuifle  d’un  chien  , Se  y ?yanc  mis  une  très- 
petite  tente  imbue  d’hui  lie  de  tabac  , l’animal 
fut  purgé  un  moment  après  par  le  haut  Se  par  le 
bas  avec  des  grands  efforts. 

On  peut  faire  faire  le  fel  fixe  du  tabac , com- 
me nous  avons  dit  ; mais  pour  en  avoir  quel- 
que quantité  , il  y fane  joindre  beaucoup  d’autre 
tabac  ; car  retirant  fi  peu  de  madère  de  la  cor- 
7 uwt  1 /.  p Art,  ! P. 


nue , à peine  fer  oit  on  une  dragme  de  fel. 

Voyez  le  mot  de  Nicodane. 

TABOURET  ou  Bourfe  de  Pafteur , Irai. 
Rarja  ai  pjjtore . Efp.  Bifloha  oh  Bo*Ja  de  pajltr. 
Ailem.  Tcjihtlkrat*!  oh  Stckell-raut. 

Qualitlz  , Elle  cft  chaude  Se  feche  au  5.  D. 

TABOURET  , Scs  tiges  font  rondes 
d'un  pied  de  hauteur  , fes  branches  menues,  qui 
souvient  à la  cime  : les  feuilles  qui  font  auprès 
de  la  racine  font  fcmblablcs  à celles  de  verbe- 
naca;  mais  celles  des  tiges  aprochcnt  du  thafpi: 
fa  racine  cft  menue  Se  blanche,  fes  Heurs  qui 
viennent  à l'extrémité  des  rameaux  font  blan- 
ches  , d'où  naiflent  certaines  petites  goullcs  fai- 
tes en  cœur  qui  renferment  une  petite  graine. 

Lu u , Elle  naîtprefquc  par  tour.  Se  noram* 
ment  es  lieux  tudes  Se  pierreux  , elle  fleurit  en 
Juin  & Juillet. 

Propr.  Elle  fort  pour  arctcr  toutes  fortes  de 
flux  , celui  du  fang  par  l'urine,  les  mois  Se  la 
diflirntctic  fi  on  prend  la  poudre  des  feuilles  fi- 
ches dans  du  vin  rouge  , l'eau  des  memes  difti- 
lée  a le  même  effet  comme  fa  decoftion  ; le  fuc 
de  cette  herbe  mis  dans  le  nez  arrête  le  fang  Se 
ferme  les  blclfures  fraîches,  pilée  Se  mife  dans 
les.fouliersou  fous  les  pieds  elle  empêche  l’épan- 
chement de  bile, 

TAC 

TACHES,  Pour  ôter  les  taches  d’un  drap 
de  foye  blanche  ou  de  velours  teint  en  graine  ou 
cramoili  , prenez  eau  de  vie  de  la  foice  y cuite 
trois  fois,  & mouillez  la  tache  deçà  & delà; 
puis  prenez  une  glaire  d'œuf  frais,  Se  l’étendez 
ddfus  la  tache,  puis  le  mettez  au  folcil  pour 
clluycr , lavez- la  derechef  tout  doucement  avec 
eau  fraichc  & preffez-bien  Se  la  tache  s'en  ira; 
faitcs-le  pour  le  moins  deux  fois , car  la  couleur 
ne  s'effacera  nullement. 

Encor  pour  fcmblablc  effet  en  drap  teint  en 
graine’,  prenez  eau  faite  d'alun  de  roche  , Se 
lavez  icelle  tache  , frotant  bien  le  drap  , puis 
le  laverez  avec  eau  claire,  & s’en  ira  à la  fccon- 
dç  fois. 

Pour  le  m^nc  effet  , prenez  alun  de  roche, 
tartre  , & favon  blanc  de  chacun  crois  onces , 
pulvcrifcz  le  tout  bien  délié  , puis  prenez 
deux  fiels  de  bœuf,  un  pot  qui  ne  foie  pas 
gros  , dans  lequel  mettrez  de  nouveau  de  la  lef- 
li ve  à vôtre  difcrction  j mettez- la  (ni  le  feu,  & 
quand  il  voudra  commencer  à bouillir  mettez  y 
dedans  incontinent  le  fiel  & la  poudre.  Se  le  la  if- 
fez  bouillir  tant  que  la  tierce  pairie  ou  la  qua- 
trième foit  confirmée  ; d icelle  eau  laverez  la  ta- 
che deux  fois,&  1 aillerez  à chaque  fois  clliiyrr  le 
drap  , Ja  dernière  fois  relavez  le  en  eau  fraie  h e 3c 
verrez  bel  cff*t. 

Pour  les  taihes  des  ch» fes  griffe  s.  Prenez  aima 
de  roche  , chaux  vivcnouvclle  de  chacun  une  li- 
vre , alan  de  tartre  , fix  onces  de  favon  bien 
taillé  menu  trois  livres , eau  claire  quatre  livres; 
mettez  le  tour  cnfcmblecn  un  vailfeau  non  gras, 
& le  laiflez  bouillir  quelque  rems,  puis  le  cou- 
lez Se  le  gardez,  & quand  vous  en  voudrez  ufer 
faites  qu'elle  foit  tiède  , puis  lavez  la  tache  des 
deux  cotez  avec  eau  claire  Se  les  radies  des  deux 
côrcz  avec  ladite  eau  , &,fiotczdtapconrrcdrap1 
puis  la  laver  avec  eau'la'irc.  Se  les  radies  s’ef- 
fjeetont , puis  tournez  à donner  un  petit  da 
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favon  avec  eau  fraîche  , & affinement  s en  irom 
à la  deuxième  ou  troifiéme  fois. 

TACHES  . Prenez  deux  raefur es  d’eau  de 
tivicre,  un  fiel  de  bœuf,  quatre  onces  d'alun 
déroche  brûlé  , et  ois  onces  d'alun  de  came  brû- 
le , deux  fcrupulcs  de  canfrc  i faites  le  tout 
bouillir  enfemblc  par  moitié  , puis  le  coulez  Se 
lavez,  telle  tache  que  vous  voudrez  en  deux  ou 
trois  fois  s'en  ira. 

Pour  ôter  taches  décarlatcs  foit  en  laine  ou 
foyc  fans  que  la  couleur  fe  perde  ; prenez  l'herbe 
apcléc  Saponaria  ou  herbe  aux  foulons  & tirez  le 
jus  , duquel  mettrez  fur  la  tache  par  l'elpacc  de 
deux  ou- crois  heures,  puis  avec  eau  chaude  la  la- 
ver bien  , & fi  la  tache  ne  vous  fcinble  bien  ef- 
facée , lavez- la  encore  une  fois  , file  drap  n'cft 
teint  en  graine  mettez  y un  petit  de  favon  , & en- 
core un  petit  du  jus  fufdit  Se  l'incorporez  Se  la- 
vés bien  , & la  tache  s'en  ira  très-bien. 

Pour  oter  taches  des  draps  de  foye&  autres.  Pre- 
nez les  pieds  de  devant  de  mouton  , brûlez  les 
& en  faites  poudre  très  déliée  & nette  , de  la- 
quelle vous  mettrez  fur  le  J.ap  que  vous  aurez 
lavé  auparavant  en  eau  , puis  le  ferez  feicher  Se 
puis  le  mouillerez  derechef  & mettrez  enepre 
de  la  poudre.  La  continuant  ainfi  par  tant  de 
fois  que  la  poudre  ne  devienne  plus  noire  , & 
alors  la  tache  s'en  feraalee  & la  couleur  du  drap 
ne  s'iffjcei  a pour  cela  un  brin. 

Pour  ôter  tache  d'ancre  bu  de  vin  horr  de  draps, 
fois  de  lame  on  de  Un.  Prenez  fuc  de  limons  ou 
oiangcs  ou  de  citron  , & de  ce  jus  laverez  par 
plulkuts  fois  la  tache  & la  Liftant  ciluyer  , puis 
laverez  avec  eau  froide  & elle  fe  fcparcra  ; mais 
fi  la  tache  cft  d'ancre  lavez-  la  avec  favon  blanc 
de  vinaigre  & elle  s’en  ira. 

Pour  faire  taches  noires  en  peaux  blanches  à ce 
cju  elles  rejjtmbltnt  les  peaux  de  Léopard  ou  de 
Panthère.  Prenez  une  once  de  lichargc  , deux 
onces  de  chaux  vive  , d'eau  trois  menres,  mekz 
le  roue  & le  mettez  fur  un  petit  feu  , tarte  qu  il 
s'échauffe  feulement , & ne  bouille  pas,  ôtez  le 
puis  après  de  deflus  le  feu  , & mêlez,  & en  fai- 
testtimuic  , de  laquelle  vous  ferez  taches  fpr 
les  peaux  avec  un  pinceau  faic  de  foie  de  pour- 
ceau ; cela  fait  fcchcz  le  au  fulcif , & puis  bac- 
tez-lc  avec  une  gaule  & fera  fait.  Que  fi  vous  ne 
voyez  bien  les  taches  trempez  les  derechef  dans 
la  (iifdice  eau  comme  devant , Se  vous  aurez  ce 
que  vous  délirerez  -,  cette  couleur  ne  fe  perd 
point.  Si  fait  que  tes  peaux  ont  bonne  odeur. 
Se  fi  vous  vous  en  mouillez  les  cheveux  ou  la  bar- 
be vous  les  ferez  devenir  beaux. 

Pour  ôter  CT  tjfjcer  toutes  fortes  de  taches  fur  des 
habiltentt’itf&  draps.  Prenez  fel  commun  bien 
broyé,  favon  noir  , de  chacun  autant  que  bc- 
foinfera,  le  tout  bien  mêlé  cnfcmble  , oignez 
en  Se  en  frottez  les  taches  , & quand  elles  fe- 
ront fcichécs  de  la  premiete  lelfive  , lavcz- 
lcs  puis  apres  d’eau  tiède  Se  elles  s'en  iront. 

Pour  ôter  une  tache  d'hude  fur  fatin  ou  autre  étof- 
fe meme  fur  le  papier.  Prenez  pieds  de  moutons 
calcinez  , dont  vous  mettiez  aux  deux  côrcz 
du  papier  ou  étoffe  à l'endroit  de  la  tache  , 
Se  taillerez  une  nuit  cette  poudre  ou  cendre  elle 
atirera toute  la  tache  j que  fi  elle  neroir  entière- 
ment ôtée  il  en  faudroic  mettre  une  fécondé  fois, 
inaisil  faut  que  la  tache  ne  foie  pas  vieille. 

sbttrc  rttrscde.  Prenez  demie  livre  de  favon, 
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quatre  once  d’argile  & une  once  de  chaux  vive, 
mêlez  le  tout  avec  de  l'eau  Se  l'apliquez  lut  la 
cache. 

T A I 

TAILLE  des  arbres.  C'eft  une  opération 
du  jardinage  pour  trois  chofcs  qui  font  à fai- 
re tous  les  ans  à ces  arbres  dans  l'intervalc  du 
tems  qui  court  dépuis  le  mois  de  Novembre  juf- 
qu’à  la  fin  de  Mars.  La  première  cft  leur  ôter 
entièrement  tout  ce  qu'ils  ont  de  branches  qu? 
ne  valent  rien  , ou  qui  peuvent  nuire  foit  à l’a- 
bondance & à la  bonté  des  fruits  , foie  à la 
beauté  de  l'arbre. 

La  féconde  confcrver  toutes  çcllcs  dont  on 
peut  faire  un  bon  ufage  à Icgard  de  ces  ar- 
bres. 

Et  la  troifiémeracourcir  fagcmenc  celles  qui 
fe  trouvent  trop  longue?  , & lailïer  entières  cel- 
les qui  n'ont  pas  trop  de  longueur. 

Et  tout  cela  en  veue  de  faite  durer  un  arbre  , le 
t endre  beau  , Se  le  difpofcrcnmcmctcms  à cUn. 
ncr  bien  tôt  beaucoup  de  beaux  Se  de  bons 
fruits. 

Par  branches  qui  ne  valent  tien  , j’enrens  cel- 
les qui  font  de  faux  bois , celles  qni  font  ufées 
à force  d’avoit  donné  du  fruit  Se  celles  qui  fonc 
par  trop  menues  , ou  qui  n'ont  nulle  difpofi- 
tion  , ni  a bois  ni  a fruits. 

Par  branches  qui  peuvent  nuire  , foit  à la 
beauté  de  l’arbre,  foie  à l'abondance  & à la 
bonté  du  fruit  ; j'entens  celles  qui  peuvent  faire 
confufion  , ouoftufqucnt  les  fruits,  & celles  qui 
prennent  une  patrie  de  la  feve  d'une  arbre,quan<i 
il  cft  trop  chargé  de  bois  eu  égard  à fon  peu  de 
vigueur. 

Par  branches,  donc  on  peut  faire  un  bonufà- 
gc  , j’entens  tourcs celles  qui  font  fi  bien  condi- 
tionnées , qu’elles  font  propres  ï faire  la  belle 
figure  de  l'arbre.  Se  à donner  infailliblement  do 
fruit. 

Par  branches  trop  longues , j'entens  celles  qni 
excédent  neuf  à dix  pouces  de  longueur , & qui 
par  confcquent  ont  befoin  d'êrrc  racourcics,  tel- 
les font  toutes  les  grolïis  branches  que  nous  ap- 
pelions branches  à bois  , Se  quelques  unes  des 
menues  que  nous  apellons  branches  à fruits. 

Enfin  par  branches  qui  n'ont  pas  trop  de  lon- 
gueur j'entens  certaines  petites  branches  , qui 
étant  d'une  médiocre  grollcut  ont  des  boutons  i 
leur  extrémité  , ou  font  cndifpofition  d’en  avoir 
l'année  d’apres.  Se  cependant  font  allez  fortes 
jKiur  porter  (ans  fe  rompre  le  fruit  qu'elles  doi- 
vent. 

Cette  taille  des  bois  fe  fait  i*  afin  qu’on  en  aie 
bien  tôt  une  grande  quantité  de  beaux  fruits.  Se 
de  bons  fruits. 

x°  Cette  taille  fe  fait  afin  qu’en  tonte  faifon 
les  arbres  en  tout  tems  fiaient  plus  agréables  i 
la  vcüc  , Se  donnent  abondance  de  beau  Se  de 
bon  fruits  autant  que  l'induftiic  du  jardinier  y 
peut  contribuer. 

Elle  dépend,  premièrement,  de  la  connoif- 
fancc  qu’il  faut  avoir  de  chaque  branche  en 
particulier,  pour  (ça voir  celles  qui  font  bonnes, 
Se  celles  qui  ne  le  (ont  pas. 

Elle  dépend  en  fécond  lieu  , de  la  diftînûion 
judiciculc  qui  cft  a faire  jiarmi  ces  brancht-s,ponc 
ôter  cnticrcmcut  ce  qu’il  y en  a de  tnauvaifes  , ou 
d'inutiles 
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d\nutUeS  confcrver  foigncufcment toutes  les  foc  les  côtes*,  de  ces  quatre  conditions  U plus 

bonnes  » toit  branches  à bois,  loir  brandies  à importance  cft  celle  qui  prcfcric  l'ouverture  du 

fruits,  avec  cctrc  circonfpcdion  que  fi  dans  ces  milieu  comme  le  plus  grand  défaut  cft  celui  de 

derniers  il  y en  a quelques  unes  qui  ne  foient  pas  la  cunfufion  de  trop  de  bois  dans  ce  milieu  ; il 

trop  longues , on  les  biffera  comme  elles  font:  le  faut  éviter  préférablement  irons  les  autres, 

mais  à l'égard  de  la  plufparc  des  autres  qui  ont  Et  un  efpaiict  pour  avoir  la  perfc&ion  qui  lui 

trop  de  longueur  , on  les  taillera  plus  ou  moins  convient,  doit  avoir  fa  force.  Se  fc*  branches 

courtes , félon  que  la  raifon  de  l’abondance.  Se  également  partagées  aux  deux  côrcs oppofes,  afin 

meme  la  figure  de  l’arbre  le  peuvent  ordonner.  qu  il  foie  également  garni  par  toute  Ion  étendue 

Cette  abondance  dépend  en  troificme  lieu  , du  en  quelque  endroit  que  fa  tête  commence  , foie 

tenu  qui  cft  à propos  de  prendre  pour  tailler  : car  qu’il  luit  bas  de  tige  , & en  ce  cas  il  doit  com- 

touecs  fortes  de  ccms  n*y  font  pas  propres.  rnencer  environ  à nn  demi  pied  de  terre , (oit  qu  il 

Le  tems  de  la  faire  cft  pendant  les  quatre  mois  air  la  tige  haute.  Se  pour  lors  il  commence* 

de  Novembre  , Décembre  , janvier  , Février,  l’cxticiniié  de  fa  tige  , qui  cft  d’ordinaire  à fixât 

après  lcfqucls  ordinairement  le  renouveau  vienr,  fept  pieds. 

fie  que  par  l’air  commençant  à s’echaufirr , Se  à Le  fccrcc  en  ceci  dépend  de  la  diftin&ton  i 
r’adoucir  les  plantes  qui  avoient  enticrcmcnccef-  faite  parmi  les  branches,  & du  bon  ufage  qu'il 

fc  d’agir  pendant  quatre  mois,  viennent  pour  y faut  pratiquer.  Les  brandies  font  ou  gtollcs  Se 

ainfidice,  à fc  réveiller,  6e  recommencent  en  fortes  ou  menues  & faibles}  chaqu’unc  ayant  fa 

effet  d’entrer  ena&ion:  ce  premier  raouvemenc  raifon, foit  pout  être  ôtée,  foie  pour  être  couler- 

fc  fait  conftammcnt  à la  telle  devant  que  dccom-  vée,  foie  pour  demeurer  longue  , foit  cite  taillée 

mcncer  aux  racines , mais  cela  s'entend  , fi  le  Courte. 

froid  a été  allez  gi and  pour  interrompre  leur  Parmi  les  unes  & les  autres  il  y en  a de  bonnes 
fonction  : car  parmi  nous  aux  années  extrême-  & de  mauvaifes  , foie  grottes  9 foit  menues.  Les 

ment  tendres , il  n’y  a guercs  plus  d interruption,  bonnes  font  celles  qui  font  venues  dans  l’ordre 
que  dans  les  pais  foit  chauds  ; nous  ferons  voie  de  la  nature  ,&  pour  lors  elles  ont  les  yeux  gros, 

cctordie  dans  un  autre  endroit.  Or  ce  renouvel-  Se  allez  pies  les  uns  des  autres.  Les  mauvaifes 

lementd'adion  extérieure  cft  un  lignai  allcuié,  tont  au  contraire  font  venues  contre  l'oidrede  la 

qu’il  cft  tems  de  tailler:  il  y a de  trois  fortes  nature,  & pour  lors  elles  ont  les  yeux  plats  & fore 

d arbres  à taillée , les  uns  trop  foiblcs  , les  au-  éloignes  , ce  qui  fait  qu'on  les  nomme  branches 

très  trop  vigoureux  , & les  autres  qui  font  dans  le  de  faux  bois  ,*  pour  entendre  cet  ordre  de  la  nature 

bon  état  qu’on  leur  peur  fouhairer , j’eftiroc  qu’il  il  faurfçavoir  premièrement,  que  les  branches  ne 

y peut  avoir  de  la  fagcllê  , & de  l’utilitc  à ne  les  doivent  venir  que  fur  celles  qui  ont  été  racour- 

pas  cous  tailler  en  même  tems,  & qu'il  cft  à pro-  cies  à la  dernière  taille  , &c  ainfi  toutes  celles 

pos  d'en  tailler  les  uns  plutôt  ,&  les  autres  plus  qui  viennent  en  d’autres  endroics  font  branches 

tard.  Par  exemple,  }c  fuis  allez  perfuadé  que  plus  de  faux- bois  ; en  fécond  lieu  , il  faut  fçavoir, 

un  arbre  cft  foiblc&  languilTant , Se  piutôrdoic-  que  l'ordre  des  branches  nouvelles  cft  que  s'il  y 

on  le  railler  «pour  lui  retrancher  de  bonne  heure  a plus  d’une  , celle  de  l ‘extrémité  foie  plus  grol- 
lcs mêmes  branches,  qui  comme  nuifn>lcs,ou  fc  & plus  longue  que  celle  qui  cft  immediatc- 

inuti  les  doivent  dans  un  autre  tems  lui  être  ôtées,  ment  audeffous,  & celle  ci  plus  groffc  Se  plus 

c'clt- à-dite,  fur  la  fin  de  l’hiver.  longue  que  la  troifiémc,  & ainfi  de  coûtes  les  au- 

Toille  des  arbres.  Pour  entendre  rai  fonnable-  très,  & par  cnnfcqucnt  fi  quclqu  une  fe  trouve 

ment  la  taille  des  arbres,  il  faut  au  moins  fçavoir  grolle  à l'endroit  où  elle  devrait  être  menue  , elle 

le  tems  Se  la  caufc  , & fur-  tout  s’il  cft  poffible  cft  branche  de  faux  bois  : il  y a fur  cela  quelque 

en  fçavoir  la  manière  à l'égard  du  tems,  cooftam-  petites  exceptions  qu  il  faut  voir  ailleurs  où  )'ai 

ment,  il  fait  bon  tailler  des  que  les  feuilles  rom-  parlé  de  la  taille.  Les  bonnes  petites  en  finies  à 

bent , jufqu’l  ce  que  les  nouvelles  commencent  noyau  & à pépin  font  pour  le  fiuit,&  les  bonnes 

de  revenir  : Se  il  ne  faut  tailler  qu’une  fois  par  grollcs  lont  pour  le  bois  , le  contiaiie  cft  pour 

an  quclqu  arbre  que  ce  paille  erre  , avec  cette  les  figuiers  & pour  la  vigne;  pour  ce  qui  cft  de 

précaution  qu’il  n’cft  pas  mal  de  cailler  plutôt  la  manière  de  tailler  , on  la  croit  beaucoup  plus 

ceux  qui  font  les  plus  foiblcs  , & plus  raid  ceux  difficile  quelle  n’cft  , dés  qu’on  en  peut  fçavoir 

qni  font  Us  plus  vigoureux.’  A l'égaid  de  la  lesprincipcsquifbntaifczàemendrc,ontrou- 
caufe  on  taille  pout  deux  raifons;  la  première  vc  une  grande  facilité  à faire  cette  operation  qui 

pour  difpofer  les  arbres,  à donner  de  plus  beaux  cft  en  effet  le  chef  d'œuvte  du  jardinage.  Cc$ 

fiuits;  & b féconde  pour  les  rendre  en  tous  tems  principales  maximes  font  premièrement,  que 

pins  agréables  à la  vâé  qu’ils  ne  (croient  s'ils  les  jeunes  arbres  font  plus  ailés  à railbp'que  les 

nécoient  pas  taillés;  pour  parvenir  à Icffttdc  vieux  , & fur  tout  que  ceux  qui  ont  c « {buvette 

cctrc  féconde  condition  , il  faut  que  ce  foit  pat  mal  taillés  , n’ont  pas  la  figure  qu’ils  doivent 

le  tnoicn  de  la  figure  qu’on  donne  àchaqu’arbie.  avoir  : les  plus  habiles  jardiniers  font  foie  cm- 

Cette  figure  doit  être  differente  félon  la  differan-  b air  a liés  à corriger  les  vieux  défauts,  je  donne 

ce  des  plans,  & cette  diffetancc  ne  s’étend  qu’à  en  fon  lieu  des  règles  particulières  pour  de  tels 

des  arbres  en  builîons  ,&  à des  arbres  en  efpail-  inconvcnicns  »cn  iccond  lieu  que  les  branches 

liers  ; car  pour  les  arbres  de  tige  , on  ne  s'atachc  fortes  doivent  erre  coupées  comtes  & d'ordinaire 

pas  d’ordinaire  à les  tailler  fouvenr.  Il  n'v  à que  réduites  à la  longueur  de  cinq  , fu  ou  fept  pou- 
les greffes  branches  qui  puiffent  donner  cette  fi-  ces,  il  y a pourtant  de  certains  casoii  on  les  tient 

guic  laquelle  il  cft  infiniment  ncceffairedc  bien  un  peu  plus  longues  ; mais  ils  (ont  rares  je  les 

entendre , de  forte  qu’on  l'ait  toujours  prefente  marques  dans  leur  lieu-  En  troifiémc  lieu  que 

devant  les  yeux,  un  huiffon  peur  être  de  belle  fi-  parmi  les  autres,  il  y en  a qu’on  peut  tenir 

guic  doit  crie  bas  de  tige  , ouveir  dans  le  milieu,  plus  comtes , & d'auctes  qu’on  peut  laitier  plus 

itW  dans  fa  circonférence  & également  garni  longues.  C'eft-à  dire  , julqu  à huit , neuf  & dix 
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ponces  , Se  inc  me  jufqu’à  un  pied  5:  demi  , ou 
j eut- eue  Javant-ige , & fur- tout  pour  les  pêches  , 
pruniers  ôc  cahiers  en  efpalitr  : cela  le  règle 
ftlon  la  foicc  ou  la  grofKur  dont  elles  font  peur 
être  capables  de  bien  nourrir  & porter  /ans  rom- 
pre  les  fruits  dont  elles  fe  trouveront  chargées. 
Dans  les  atbics  qui  font  vigouicux,  6c  qui 
font  en  meme  tems  d'une  belle  figure,  il  n'y 
fçauroit  gucrcs  avoir  trop  de  celles  que  nous  apcl- 
lons  branches  à fruit  , pourvu  qu’elles  n’y  fallent 
point  de  confofion  ; mais  à Icgard  des  grolTês  que 
nous  apcllons  branches  à bois , il  n’en  faut  J’or- 
dinaiic  lailîcr  en  toutes  fortes  d'arbres  qu’une 
de  toutes  cilles  qui  font  fortics  de  chaque  taille 
de  l'année  pi  écedentc. 

A moins  que  les  arbres  étant  très  vigoureux, 
les  curcmités  des  branches  nouvelles  ne  le  trou- 
vent fort  éloignées  les  unes  des  autres , ÔC  qu'elles 
ne  regardent  des  endroits  oppofés  , & qui  /oient 
vuides  fur  les  côtes  , fi  bien  qu’il  eft  ncceflàite  de 
remplir  au  plutôt  les  côtes  pour  achever  la  per- 
fection de  la  figure  , & en  ce  cas  on  en  peut  bif- 
fer deux  branches , 6c  meme  trois  : à condition 
qu  elles  fuient  toutes  de  differentes  longueurs,  & 
que  jamais  elles  ne  faflent  une  figure  de  fourche. 
Les  branches  à fiuits  perUJênc  apiés  avoir  fait 
leur  devoir  avec  cette  diftinction  ; qu’en  fiurt  i 
noïancelace  fait  au  bout  d’un  an  ou  de  deux  ou 
de  trois  au  plus  , 6c  en  fruit  à pépin  cela  n’arrive 
qn’jprés  avoir  fcivi  pendant  quatre  ou  cinq  ans. 
Er  pairanr  la  piévoiancecft  grandement  nccclïaire 
pourpenfeià  faire  venir  de  nouvelles  branches 
à la  place  de  celles  que  nous  (çavons  devoir  pé- 
rir , ou  autrement,  on  tombera  dans  l'inconvé- 
nient du  vtiidc  6c  de  la  ftetilité.  Ces  fortes  de 
branches  à fiuit  font  bonnes  en  quclqu'endroic 
que  l’arbie  les  poulie , foit  dedans,  foit  dehors j 
mais  une  greffe  cft  toujours  mal  quand  elle  entie 
en  dedans  du  buhTon  , fi  ce  n’clt  peut  être  pour 
rclferrcr  celui  qui  levallc  trop  , comme  il  ai  rive 
d’ordinaire  aux  benné.  - 

La  beauté  des  arbres , l’abondance  3c  la  beau 
té  des  fruits  , dépendent  donc  principalement  de 
bien  tailler  & bien  conduire  certaines  branches 
qui  font  en  même  tems  grolles  & bonnes  , de 
retrancher  entièrement  celles  qui  font  greffes  & 
mauvaifes.  Et  parce  qu’il  arrive  quelquefois 
qu’une  branche  qui  l'année  palféc  avoit  été  bif- 
fée longue  pour  du  fruit , vient  à recevoir  plus  de 
nouniture  que  naturellement  elle  n’en  devoir 
avoir  , 6c  que  partant  elle  devient  grolfc  , &cn 
pouffe  d'autres  grolTcs  : un  des  principaux  foins 
de  la  raille  conuilc  non  feulement  à tailler  ccrrc 
branche  comme  les  autres  branches  à bois,  mais 
fur  rom  à ne  lui  en  lailîcr  aucune  groiïc  venue  à 
fon  extiêyrité  , à moins  qu’on  airdclfein  de  lailîcr 
échnpcr  tbut  l’arbre  , & le  faite  de  tige.  Cette 
bonne  conduite  aprend  à ravaller  d’ordinaire  les 
arbres  , c’c/l-à  dire , qu'il  çft  mieux  à la  taille 
d oter  tout  à fait  les  plus  hautes  branches  qui  font 
grolles , 6c  confcrvcr  feulement  les  plus  balles, 
que  de  faire  le  contraire , pourveu  que  les  plus 
hautes  ne  fe  trouvent  pas  mieux  placées  pour  con- 
tribuer à la  beauté  des  arbres, que  ne  font  pas  les 
plus  balles  , ce  qui  n’cll  pas  d’ordinaire  : car  en 
tel  cas  il  faut  ôrct  les  plus  baffes  & confcrvcr 
le  plus  hautes.  La  première  intention  en  ceci  , 
aboutit  extrêmement  à avoir  deux  beaux  arbres, 
étant  allurés  que  l’abondance  du  eau  fuit  ne 
manque  jamais  de  fuivre  une  telle  difpoficion  de 
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belle  figure  , pois  qu’on  n’ôte  aucune  des  peti- 
tts  bimches  qui  /ont  à fruit,  & qu’au  contraire 
on  cherche  à les  multiplier  & à les  délivrer  en- 
fuite  de  tour  ce  qui  lespourroit  nuire.  Le  raval- 
Icmcnrfair  que  dans  ta  branche  qui  Ce  trouve  i 
l'extrémité  de  celle  qui  a étéravalléc,  il  entre 
tout  ce  qui  feroit  aile  de  feve  dans  i.»  fupe- 
rieurc  , ou  dans  les  fupcricurcs  qu'on  a ôté  , 6c 
ainfi  cette  branche  confervce  devient  beaucoup 
plus  forte,  Se  par  confcqucnt  capable  de  plus 
grandes  productions  qu  elle  n'autoir  été  fans  ce- 
la. Et  parce  que  quelquefois  contre  l'ordre  ac- 
coutumé de  la  nature , il  fe  forme  des  branches 
foibies  à l'extrémité  de  la  giolfc  qui  avoit  été  ra- 
couicic  à la  taille  precedente  : cette  conduite  ap- 
prend à confcrvcr  ces  branches  foibies,  & pour 
lors  on  fait  fa  taille  fur  celles  des  grolfes  qui 
étant  au  dclfous  de  cette  foiblc  ou  de  ces  foibies 
fe  prefentc  le  mieux  peut  achever  la  belle  fi- 
gurc. 

Outre  la  taille  dont  nous  venons  de  parler, 
on  vient  encore  quelquefois  à une  aurre  opera- 
tion qu’on  apcllc  pincer  -,  6c  d'ordinaire  cela  c/l 
plus  utile  aux  pêchers  qu'aux  autres  arotes,  fi  ce 
n’cll  à toutes  foi  tes  de  gttftes  fait  en  place  fur  les 
arbres  qui  font  gros  Se  vigouicux  , l'effet  de  ce 
pincer  cil  d’cmpcchcr  que  les  branches  ne  de- 
viennent trop  grolles  t6c  par  conlequcnt  inutiles 
à finit , & ne  deviennent  ainfi  trop  longues  6c 
par  confcqucnt  ne  fallent  échapcr  un  arbre  trop 
tôt  ou  ne  viennent  à être  rompues  par  les  grands 
vents  : fon  éfet  cil  encore  de  faire  qu’au  lieu 
d'une  branche  il  s’en  fallè  plnficuis  parmi  lefqnel- 
lcs  il  s’en  rencontrera  de  petites  pour  le  finit.  Se 
quelques  grolles  pour  le  bois  j fon  ulagc  ou  plu- 
tôt le  teins  de  s’en  fervir  cil  au  mois  de  Mai  6c 
de  Juin  ; &c  fa  manière  cil  de  rompre  pour  lor* 
avec  l’ongle  la  branche  qui  étant  delà  longueur 
d'un  demi  pied  ou  un  peu  plus , commence  à pat 
roître  grolfe  pour  pincer  i propos  , il  faut  ré- 
duire cette  grollè  branche  à trois  ou  quatre  yeux, 
& li  la  branche  pincée  s’opiniàtic  à repouffe- 
gros  » il  faut  pareillement  s’opiniâtrer  à la  re- 
pinccr  toujours , & ne  point  jamais  pincer  les 
foibies, 

Taille  de  vigne.  f'oyez.  vignes  ponr  la  multi- 
plier. Payez.  Bouidelcs  , auticmcnt  Verjus.  Cha- 
flas.  Poyez.  Mnfeat. 

TAILLEURS.  Des  obli'atont  de s TuiL 
leur/ & Taillen/ej,  S’ils  ne  font  fidèles  à ob/er- 
vci  ccqni  fuit,  bien  loin  d'augmenter  leurs  biens, 
ils  lune  en  danger  de  les  perdre  , car  David  die 
N fi  Down.ns  xdijîutvfrit  domain  m vanum  labo- 
rtvnunt , qui  tdficant  e*tn  , qu'ils  prennent  donc 
garde. 

t.  Si  les  Jurez  ou  autres  prépofez  pour  exa- 
miner les  Aprentifs,  les  ont  reçus  â la  Maî- 
trife  par  faveur  ou  intérêt , ou  avant  le  tems 
poité  par  les  Statues  & Ordonnances,  ait.  j. 

2.  S’ils  ont  tcçû  chaque  année  plus  grand 
nombre  de  Maîtres  qu’il  ne  leur  cil  permis  , & fi 
le  chef  d œu vie  a etc  fait  avec  toutes  les  condi- 
tions requi/ês  , aic.7  . 

j.  Si  aiant  etc  en  charge  pour  recevoir  l'a lo- 
gent de  Aine  pour  tes  affaires  de  la  Communau- 
té , ils  l ent  emploié  en  gens  de  bien  , 6c  en  ont 
rendu  un  compte  cxach  Oïdonnancc  de  Loüis 
XlV.  1664..  lit.  de  la  reddition  des  comptes, 
air.  1. 

4.  S’ils  eut  donné  , ou  fait  acheter  des  Mar- 
chandées 
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à un  piis  plus  haut  qu’elles  ne  valoienr, 
ou  de  péchantes  pour  bonnes,  ou  d’une  qualité 
pour  une  autre  : il  y a péché  & obligation  foli- 
daircs  entr’eux  Se  les  Marchands  de  rettituer  tout 
le  gain  iujuftc  qu'ils  y ont  fait , ou  bille  faire. 

S.  Tho mjupta  , ç. 77.  4»m. 

j.  S’ils  ont  plis  plus  d étoffe  qu’il  ne  falloir. 
Se  l'ont  retenue  , il  y a péché  Se  obligation  d'en 
faire  la  teftitution.  S.  Thom.  f*f»à,  <7  65 ).arr.i. 

6.  Si  coupant  les  habits  devant  ceux  qui  les 
leur  faifoient  faire  , ils  les  ont  trompez  en  gitane 
1 étoffe  à de 0c in  d’en  profiter , outre  le  péché, 
il  y a obligation  de  faire  reflitution  de  cet  in- 
jultc  profit.  S.  Thom.  Juprà  . q.6  7.  <trt.\.  tnçorp, 
O'  q.  6l. 

7.  S'ils  ont  garde  ce  qu'il  reftoit  d’étoffe  , il  y 
a obligation  de  le  tendre.  S.  Thom.  fnptà , 
5.61. 

8.  S’ils  ont  tiré  par  force  la  dantellc  d'or  ou 
d’argent  qu’ils  croient  obliges  de  mettre  fur  les 
habits , pour  en  faite  leur  profit , il  y a péché,  Se 
ils  font  obligés  d'en  faire  reflitution.  S.  Thom. 
fnp>*  , <J.  61.  ih  art.  2.  in  corp. 

9.  S'ils  ont  laide  prendre  à leurs  garçons  ou 
compagnons  de  certains  relies , fous  ce  faux  pré- 
texte , que  c’tft  b coutume  : car  une  injofte  cou- 
tume ne  peut  jamais  établir  aucun  droit  : Se  pat 
confeqnenc  les  Maîtres  Se  les  Compagnons  font 
folidaittmenc  obligez  d’en  faire  b rcllitution. 
S. Thoin .fnpfày  q.6  l.  art.  j. ut  corp. 

10.  S’ils  ont  fait  les  habits  Se  les  autres  bc- 
fegnes  comme  ils  dévoient , Se  n’onc  point  pris 
plus  de  façon  qu’il  ne  leur  apartient,  étant  obli- 
gés à réparer  le  tort  qu'ils  ont  fait,  Se  a reftituer 
ce  qu’ils  ont  piis  de  trop.  atr.  10.  art.  16. 

1 1.  Si  étant  garçons  oucompagns  on  ils  ont  fait 
rote  à leurs  Maîtres  , en  perdant  le  tems  , ou 
lui  retenant  quelque  chofe  , ils  font  obligés  d’en 
faire  teftitution , nt.i.  S. Thom.  fnp'à,<}.6i.  art. 
4.  in  co* p . 

TAN 

TANAISE  ou  TANNE’E.  Irai . Athi. 
traita  , ou  Janaceto.  Ail.  Ribinfarnouwar  Brant. 

Qualitez  ,ch.  au  î.D.  fcch.au  j.  D. 

Dt  scr.  La  Tanaile  fait  la  racine  lignculc, 
grt fle , rampante  , & chevelue,  de  laquelle  for- 
tent  des  tiges  d'une  coudée  & demi  de  haut , Se 
plus  brunes  , rondes  , canclces , Se  comparries 

fiar  nœuds,  avec  pluficurs  ailes,  bu  branches  à 
a racine  garnies  de  feuilles  longues  , compofées 
de  pluficur s petites  fe  uilles  rangées  l'une  vis  1 
vis  de  l’autre,  épanduc'sà  mode  d'aîlcs  , décou- 
pées , & au  bout  des  tiges,  il  y a des  ombelles, 
avec  des  Heurs  boutonnées,  jaunes  , fcmbbvlcs 
à la  fleur  de  camomille  , Se  b gtainc  fcmbiablc 
à celle  duferiphion  , ou  du  petit  cyprès,  d'un 
goût  un  peu  acre  & amer,  8c  demauvaife  odeur. 

Litu.  Elle  croît  au  bord  des  foflèzdc  haïes, 
elle  fleurit  en  Juillet. 

Propr.  Les  Auteurs  modernes  ufoient  de  la 
Tanaife , pour  refoudre  les  vents  de  l’eflomac  Se 
du  ventre  :&  de  fa  graine  contre  lcsvers,&  étant 
pilée  & mêlée  avec  Je  l’hnile  , elle  eft  fouverai- 
necont'.c  les  douleurs  Se  enflures  des  nerfs,  fon 
fuc  mêlé  avec  d’huile  tofat , cil  fort  bon  con- 
tre 1a  fièvre  , fuivant  l’accès  , on  en  frote  le 
malade  : le  meme  bû  avec  du  vin  , eft  fort  utile 
pour  rompre  la  pierre.  Se  pour  les  douleurs  de 
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la  vcïfic  , quand  on  ne  peut  piflcr  que  goutte  â 
goutte  j mais  on  die  que  ce  n’cft  que  pour  les 
hommes.  Se  la  tnatr icaire  pour  les  femmes,  fa 
racine  confite  avec  du  miel , aide  fore  ceux  qui 
ont  les  goûtes  aux  pic<k* 

TA? 

TAPISSERIES.  Pour  faire  retournée 
b Tapillètie  en  fa  première  beauté  quand  les 
couleurs  font  ternies  Se  gâtées  ; vous  (ecotbrc? 
& nettoierez  bien  1a  tapillcrie  , puis  vous  pren- 
drez une  brodé  de  poil  rude  pour  faire  en  allée 
b craie  que  vous  aurez  mile  tou:  pat  tout,  api  et 
y avoir  demeuré  i’ept  ou  huit  heures,  l’aiantôtée 
remettez  en  de  nouvelles  , 8c  l'y  aiant  laiilé 
comme  auparavant  vous  la  retirerez. 

TA  R 

T A R Ç A)  N.  Franc.  Jargon,  Ital.  Dragon* 
çcllo.  Ail.  Dragoufoio. 

Qualité!.  La  rac.  8c  les  fruits, ch. Se  fcc.  au 

Le  l'argon  , qn’on  apcllc  aufli  fcrpcntinc  eft 
different  des  deux  autres  , il  a quantité  de  ti  - 
ges chargées  de  fleurs  longues , fes  racines  font 
rompantes  Se  â fleur  de  terre,  comme  Ccllcsde 
l’herbe  des  prés. 

Prop,  Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  cette  plante 
dont  les  Anciens  n’ont  pas  parlé  , c’eft  qu  elle  eft 
chandc  8c  fcchc  , veu  qu’elle  pique  cxticmcmcnc 
la  langue  quand  on  b goûte,  on  la  mange  en  fa- 
ladc,  de  on  la  met  dans  les  faillies  pour  leur  don- 
ner goût  , étant  prifes  en  forme  d’errhin  avec  le 
Tabac,  elle  faic  fortir  la  pituite  du  cerveau  en 
abondance  .elle  eft  aperitivc  outre  cela , Se  pro- 
voque l’urine  puillammenc , aide  à la  digcilion. 
Se  donne  appétit. 

Franc.  Jargon  t Serpentine.  Ital.  Dragoncolo. 
Efp.  Jaragontia.  Allcin.  tfatttrwftrtK.. 

Qualitez.  Ch.  8cfec.  au  $.  D. 

Dlscr.  Tavgon  fcrpcntinc.  Legrand  produit 
une  tige  dtoite,  haute  de  deux  coudées,  groile 
comme  un  bâton  , Se  unie  Se  tachetée  comme 
la  peau  d'un  lcrpcnt , quoi  que  la  plupart  des 
taches  foient  rouges,  fes  feuilles  font  cnvclopccs 
les  unes  dans  les  autres  comme  dans  des  guaincs, 
,fun  Imitaient  à U cime  en  grappe  , vert  au  com- 
mencement, 8c  enfuite  jaune  Se  rouge , fa  racine 
eft  groile,  ronde  blanche,  tortue  » & couverte 
d'une  peau  déliée. 

Lieu.  Il  naît  à l’ombre  auprès  des  haïes.  Se 
fleuiic  en  Juillet , Se  le  fiuit  eft  meuren  Aouft 

Prop.  Il  eft  amer  , piquant  Se  chaud  > Se  un 
peu  allongent,  il  a les  vertus  de  l’Arum,  l'o- 
deur de  l’herbe  ou  de  la  racine , fait  avorter  les 
femmes , le  jus  de  1a  racine  eft  bon  au  nul  des 
yeux  ,1a  racine  prifed.ms  du  vin  élude  le  venin 
du  cœur  .*  elle  purge  les  entrailles  , fubtilifant 
les  humeurs  gcoflîcres , & leur  donnant  pa Ti- 
ge , quoi  qu  elle  ne  lâche  pas. 

TAU 

TAUPES.  Pour  ptendre  les  Taupes  aucuns 
enfouillcnt  dans  la  terre  un  pot  à beurre  au  che- 
min par  lequel  elles  ont  accoutumée  de  pafler, 
enfonçant  le  pot  denx  doigts  au  dellous  de  leur 
trace,  Se  en  paflânt  elles  fc  laUlcnt  tomber  de- 
K iij 
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dans  ce  pot.  Autres  fc  fervent  d’on  canon  de  bois 
de  la  longueur  de  deux  pieds  , lequel  a une  lan- 
guette de  fer  blanc  à quatre  doigts  piés  de  cha- 
que beur , qui  rit  attachée  au  canon  avec  un  fil 
de  fer  > un  peu  penchante  pat  le  bas  vers  le  mi- 
lieu du  canon  , afin  que  la  taupe  entrant  dedans, 
Se  peuplant  la  languette  n'en  puillc  plus  reffortir, 
ni  par  un  bout  ni  par  l’autre  , l’on  le  mettra  jufte 
an  chemin  que  l'on  aura  vu  nouveau  tranché,  les 
deux  bouts  lépondans  le  plus  proprement  que 
l'on  pourra  aux  deux1  trous  qui  feront  à la  trace: 
d’autres  pour  etranger  ces  animaux  de  quclqu'cn- 
di  oit  cri  on  les  vetroit  bien  obftinez  , font  une 
petite  enceinte  de  bois  de  furcan  , qu’ils  fichent 
dans  terre  à demi  pied  de  profondeur  , le  plus 
leur  elt  de  les  guercr  le  matin  Se  le  foir  quand  el- 
les travaillent  à faire  des  buttereaux  ou  taupiniè- 
res ,&  les  enlever  adroitement  avec  la  befehe  : 
fi  vous  en  prenez  quelqu’une  envie  , vous  la  met- 
tre* dans  le  pot  à beurre  , car  l’on  tient  que  par 
leur  petit  cri  elles  apcllcnt  lesautres , qui  venant 
par  la  ttacc  déjà  faite  , ne  manquent  à le  tailler 
choir  dans  le  por. 

boni  faire  fortif  les  taupes  du  jardin,  faites  un 
fagot  de  chanvre  vert  , Se  le  mettes  dans  une 
folle  de  dtux  ou  tiois  pieds  de  profondeur  , que 
vous  couvtiiés  de  terre.  Se  en  le  pulvcrifant  il 
donnera  une  tille  puanteur  qu'elle  les  fcia  mourir 
ou  châtier  lestaupes  qui  y feront. 

Pour  faire  fuir  les  taupes  d'un  jardin  , il  y faut 
répandre  de  la  liante  de  pourceaux. 

Pour  prendre  des  taupes  , métrés  dans  Ictus 
trous  de  l't  ignon,  poiiéc  ,ou  huile  , & elles  for- 
ment incontinent. 

Dans  les  trous  que  la  taupe  aura  fait  nouvelle- 
ment, mettes  y un  grain  de  lupins  , qu’on  apclle 
poifl  .utp  en  Dauphiné  , infailliblement  les  tau- 
pas  périront  Se  elles  n'y  en  feront  plus  de 
plusieurs  années. 

On  les  allbmmej  aufli  aveepn  maillet  où  il  y 
aura  des  pointes  de  cloud  longues  d'un  doigt  le- 
quel fera  emmanché  un  peu  long  en  fiapant  fut 
les  taupinières  alors  quelles  travaillent  , Si 
fouillant  promptement  avec  la  bêche , l'on  ne 
manquera  de  les  trouver  percées  ou  étourdies  ou 
moi  ces. 

Si  vous  voulés  prendre  les  tanpes  il  faut  met- 
tre un  pourreau  ou  oignon  au  devant  de  leur  trou, 
car  elles  forciront  incontinent  dchufp  comme, 
étourdies 

Albert  dît  que  pour  faire  afTcmblcr  les  taupes, 
il  en  faut  mettre  une  dans  un  pot  de  terre  , Se  avec 
de  poudte  de  fonffte  allume,  apclle  les  autres  à 
fon  fccours  , par  une  voix  & cri  pitoiablc. 

Paxanus  ordonne  de  percer  une  noix,  ou  quel- 
que petit  vafe  étroit  & folidc  Se  y mettre  de  pail- 
le Se  de  refîne  de  ccdrc , ou  comme  dit  Paladius 
de  cire  , autant  que  befoin  fera  avccfouffic  , puis 
bien  boucher  toutes  les  entrées  Se  loûpiraiix  des 
cavernes  des  taupes  , afin  que  la  fumée  ne  forte 
par  iccux,  en  forte  toutesfois  qu'on  lairfc  un  trou 
ou  permis  qui  foit  ailes  large,  auquel  ladite  noix 
ou  ledit  vafe  allume  au  dedans  le  repofe  , Se  ce 
en  forte  qu’il  puillc  d'un  côte  recevoir  lèvent 
qu’il  transporte  l’odeur  de  la  refîne  , & du  fouffic 
dans  le  creux  de  la  taupe  , par  cet  artifice  les 
cachots  étant  remplis  de  famées  vertes  inconti- 
nent les  taupes  s’enfuir , ou  bien  mourir  : aucuns 
prennent  d’hcllcbore  olanc, l'écorce  de  finocram- 
be  ou  apocinum  pilée  Se  paflce  par  le  crible,  ia- 
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quelle  aiant  arrofee  de  farine  d'orge  & d’aruf, 
détrempée  Si  paierie  avec  vin  fie  lait  en  fort  pe- 
tit morceaux  Se  tablettes,  qu’ils  jettent  aux  ca- 
vernes. 

Les  taupes  jamais  ne  fouet  ont  la  terre  du  jar- 
din , prés , où  on  aura  femé  l’herbe  qu'on  nom- 
me .même  vous  les  châtierez  ou  fê- 

tes mourir , fi  vous  mettes  à l’endroit  du  trou  ou 
elles  habitent  une  noix  enflammée  remplie  de 
paille  , foufre  & pois-relîne  : car  par  la  fumée 
qui  fortira  de  cecce  noix , les  taupes  mourront  ou 
s’enfuiront , ou  fi  vous  couchés  en  pluficuts  raies 
à l’entour  du  jardin  menue  pailles  de  chenevis, 
cela  empêchera  qu  elles  ne  viennent  d’ailleurs. 
Se  chalfcra  celles  qui  y font. 

11  y a trois  moiens  de  les  prendre , le  pre- 
mier , fc  tenir  en  garde  , Se  comme  en  fcntinelle 
fur  le  lever  du  folcil,  pics  le  lieu  le  plus  fraiche- 
ment  poniré  hors  la  terre  : carc'cltfur  l’heure 
meme  qu'elles  rejettent  ordinairement  la  terre 
félon  leur  coutume , Se  Icstuciés  facilement  hors 
leurs  tanières  avec  un  pic  ou  hoiie.  Le  fécond  fi 
vous  faites  courir  l'eau  au  lieu  où  elles  auront 
fouillé  fraîchement , car  dés  qu’elles  fentiront 
l’eau  ne  failliront  de  fortir  pour  fc  garentir  fur 
quelque  motte  , Se  là  les  poutres  tuer  ou  prendre 
toutes  en  vie.  Le  troificme  , prcncz-cn  une  en  vie 
fur  le  mois  de  Mars,  lors  qu’elles  font  en  amour, 
métrés  là  dans  une  badine  ailes  crcufc  , le  foie 
après  le  folcil  couché,cntcncs  ledit  vafe  jufqn  au 
bord  , afin  que  les  taupes  pui fient  fauter  dedans, 
entendant  crier  la  prifonnicte  la  nnit  ; car  celles 
qui  l’entendront , étant  cette  bctc  d’une oüic  foie 
fubtilc  y venant  à leurs  pas , entreront  dans  le 
vafe  l’une  apres  l’aurrc.&cant  plus  y en  entrerai 
plus  elles  crieront, fans  que  pas  une  en  puillc 
lorrir  à caufc  que  le  dedans  du  badin  elt  iillé, 
poli;&  glilfant  : quelques-uns  mettent  à l'en- 
tour de  leur  trou  des  auls  , oignons  ou  pourreau. 
de  (quels  fort  une  odeur  qui  1er  challc  ou  fait 
mourir. 

TE  I 

TEIGNE,  cft  une  galle  qui  environne 
toute  la  tête  , ou  plutôt  ce  font  des  petits  ulcères 
unis  enfcmble , qui  dés  auditôt  qu  ils  paroif- 
fent  deviennent  encroûte.  Il  y apluficurs  fortes 
de  teignes  , les  unes  rcflcmblent  à des  gtains  de 
figues  rondes,  dûtes  ,Sc  rouges,  1rs  aunes  à de 
petits  mot  ccaux  de  chair  fcmhlablcs  à des  bouts 
dcmamelles,  jettant  continuellement  du  fang,  & 
d’autres  comme  des  dartres  faiincufcs  : elles  font 
toutes  engendrées  d'humeurs  trcsrcorrompues 
par  l’ufâgc  des  mauvaifes  viandes  , elles  caufene 
de  fi  extrêmes  demangeaifons  qu’à  force  de  fe 
gr*er,  la  tumeur  s'augmente  Se  les  trous  s’agran- 
dilll-nr  : cette  plaie  rend  difforme  la  perfonne, 
donne  Je  l'horreur  , Se  bleflc  l’odorat  » on  l'a» 

{•elle  teigne,  non  pas  fans  raifon  , d autant  qu'el- 
e cil  non-feulement  difficile  à guérir,  mais  parce 
qu’elle  adut  aporc  à de  cci  tains  vers  qui  fc  trou- 
vent au  bois  , le  rongeant  tant  qu’il  tombe  en 
pouflicic. 

Pour  remédier  aufli  bien  à l'une  qu’à  l-’autre.il 
faudra  des  l’abord  faigner  deux  à trois  fois  pur- 
ger routes  les  femaines  , foie  avec  deux  onces  de 
manne  , ou  des  tablettes  , de  diacarthami  , ou 
des  pilules  d'al«  es  qui  purifient  le  fang  : l'on 
apliqncra  enfuire  cet  ongocnc  , ou  tes  autres  qui 
fuivanr. 

Prenez 
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Prenez  des  noix  de  galles  trois  dragmes,de  fè- 
roence  de  rue  deux  dragmes  , de  l'orpiment , de 
la  racine  d atiftolochc  longue  & ronde  , de  cha- 
cun demi-onccidti  fcl  armoaiac,dc  lafuicdcche- 
niince , du  louffrc  , des  amandes  amcrcs , delà 
pcudie  de  colloquincc  , de  la  racine  de  capiicr  , 
de  la  feuille  de  figues  & d'oliviers,  des  racines  de 
ipfcaux  , du  vert  de  gris  , de  l'alun  brûlé  i de  |la 
nûrrhc,  dcl’alocs  , de  l’cncens.chacun  une  drag- 
ine  , le  tout  étant  pile  & détrempé  avec  du  fuit 
vinaigre  en  maniéré  de  pomade  , que  l’on  tn 
mette  de  répaideur  d un  travers  de  doigt  fur  la  tê- 
te , Se  un  linge  pardedus  avec  des  bandes  & un 
bonnet,  pu  bien  l'on  pourra  fe  fervir  de  celui-ci: 
prenez  de  la  litarge  deux  onces  , des  feuilles  de 
rue  , une  once  de  graine  de  ftaphifagte  demi  on- 
ce, dcvitrioldc cyprc  deux  dragmes  , pulvcrifcs 
le  tout  cnfcinblc  , & avec  autant  d huile  de  mu- 
rhe  & de  vinaigre  qu'il  en  faudra,  faites-en  un 
onguent. 

Celui-ci  pour  erre  cxticmcment  efficace  fe 
pourra  plutôt  cm  ploie  reprenez  des  racines  d'cllc- 
boic  blanc  & noir, du  fouffic  vif,  du  vitriol  de 
ciprc,de  l’orpiment  , de  la  litarge  dor  , de  la 
chaux  vive  , de  l’alun  fdc  la  noix  de  çallc,  de  la 
fuie  de  cheminée  , de  la  cendre  gravclée  de  cha- 
cune demi  once  , de  l'argent  de  vif  étain  dans  un 
ptu  de  chcrcbcnrinc  , du  vetd  de  gris  de  chacun 
deux  diagmes,  mettez  tout  en  poudre.  Se  fairts 
le  bouillir  dans  une  livre  d’huile  d’olivc,y  ajou- 
tant lesfucs  de  borrache,  de  fcaoiculc . de  fume- 
tctrCjde  patience  & du  vinaigre, de  chacun  qua- 
tre onces , Icfqucls  fucs  étant  confirmes  , ajoutez 
une  once  de  poix  noire  , Se  deux  onces  de  cire 
jaune  ,&  l'onguent  étant  fait  Se  refroidi  , éten- 
des en  fur  la  {>cau  , Se  entoiliez  toute  la  tête. 

Prenez  de  l’orpiment , de  la  chaux  vive  demi 
once  de  chacun  » de  la  litarge  d’argent  Se  de  la 
graine  de  jufquiamc , de  chacun  demi  once  > pi- 
lés te  tour , Se  le  mettes  dans  un  pot  contenant 
chcpine  ou  plus,  bides  bouillir  à petit  feu  juf- 
qn’à  ce  qu’liant  mis  dedans  une  plume,  elle  fe 
vienne  à peler , alors  le  dépilaroirc  cil  fait , Se  cft 
propre  pour  ôter  le  poil  de  de  (Tus  la  tête. 

Prenez  demi  once  d'orpiment , auranc  de  chaux 
vive  Se  une  draginc  chaude  , jettes  les  cnfemblc 
dans  un  verre  d eau  chaude  j que  l’on  en  ftoerc, 
il  raie  fur  l’heure. 

Pont  fe  fervir  dcfdits  d'epilatoires  d’un  gros 
quarc  d’heure  avec  de  l'eau  tiedc,cnfuice  apliquer 
le  dépilatoire  & ne  pas  le  laillêr  plus  d un  mife- 
rcré,l'on  s'apercevra  de  fon  éfet,  loi  s qu'en  tirant 
en  poil  il  obéit  aifément,  apres  quoi  il  faudra 
derechef  l’écuvcr  avec  un  peu  de  l’oxicrat. 

Prcnczdu  foufee  & alun  pulvcrifcs  deux  onces 
de  chacun  , de  gi aille  de  pourceau  deux  onces  , 
mêles  tout  cela  en  forme  d'onguent,  duqjel  vous 
fiotreiés  la  tête  galcufc,  l'aiant  auparavant  bien 
tondue  ou  rafée  , pendant  trois  jours,  une  fois 
chaque  jour. 

Pour  la  teigne  de  la  tête  , il  faut  bien  rafer  la 
tête  du  malade  , Se  prendre  de  la  poix  noire  >•& 
la  faire  fondre  ,&  après  l'étendre  fur  crois  pief- 
fes  de  linges  coupes  comme  uuc  cocffs  i trois  piè- 
ces Se  les  mettre  toutes  trois  fcparémcnr , & les 
appliquer  le  plus  chaudement  qu'il  fe  pourra 
fur  la  tête  du  malade  , il  faut  tailler  le  premier 
appareil  deux  fois  vingt-quatre  heures,  le  fécond 
de  deux  en  deux  jours  & de  tems  en  rems , il  faut 
mettre  du  Ici  & du  fondre  pile  fur  les  emplâtres 


avant 
fera  p; 

urine  pioche  d'un  bon  feu  ou  bien  au  foleil, 
mais  il  faucpcnlcr  le  malade  jufqu’à  tant  qu’il 
n’y  aie  pas  la  moindre  racine  , & quand  on  leur 
ôte  les  emplâtres  il  les  faut  tirer  à rebours. 

U y a un  autre,  remède  : prenez  poix  noire 
fechc  que  mettrez  en  pondre  , Se  en  poudrcrcs 
la  tcrc  , puis  ferésun  emplâtre  de  farine  de  fei- 
gle  on  pâte  de  feiglc  , dont  vous  couvrîtes  la 
tete  avec  du  linge  blanc,  & vous  ni  Toucherez  pas 
de  huit  jours  , & vous  fcréscehdc  huit  jours  en 
huit  jours  jufqu’à  parfaite  gucrilon  , & que' le 
malade  fcgiatc  doucement  avec  les  ongles  , & il 
lèvera  les  écailles  de  la  tête  Se  le  mal  ne  revien  - 
dra  pins. 


que  de  les  appliquer , Se  quand  la  gâle 
ilféc  il  faut  leur  laver  la  tête  avec  de  leur 


Le  peuple  l’a  pelle  auffi  Milerachr,  lors  qu’el- 
le n’cfl  pas  des  plus  mauvaifes,  fe  guérit  allez 
aifément , il  ne  faut  que  tondre  autant  prés  qu’il- 
fe  pouri a , la  tête  du  teigneux  , Se  le  matin  à fon 
lever,  lui  froter  pendant  quelque  teras  la  me- 
me tête  avec  un  linge  ailes  rude  , trempé 
dans  l'urine , qu’il  viendra  de  tendre,  pendant 
quelle  cft  encore  route  chaude  , ce  qui  cft  à pro- 
pos de  Continuer  jufqucsà  guctifon  parfaite  , qui 
ne  fera  pas, fi- rôt , niais  à certaines  incommodités 
malignes  , la  patience  au  malade.  Se  à celui-là 
qui  le  traite. 

i°  L'Auteur  Je  la  Maifon  Ruftique] , donne 
un  aune  moicn  de  guérit  les  enfans  , tellement 
facile  qu’il  n'cft  homme  rantfoir  peu  raifonnablc 
qui  ne  le  doive  cffiuer  > il  n'a  qu'à  faire  un  bon- 
net de  feuilles  de  lierre  coufucs  enfcmble , qu’on 
fera  porter  à ces  enfans  , Se  qu’on  changera  lois 
qu’on  le  jugera  à propos. 

4°  L’on  a écrit  que  la  Vierge  facrée  aenfei- 
gné  un  moicn  de  guérir  le  même  mal  , qui  fer- 
vir à un  pauvre  écolier  fon  dévot.  Se  qui  pour- 
ra fervir  à d'autres  » il  faut  prendre  les  fruits 
meut  s du  fufain  , apcltés  vulgairement  bonnet 
de  Ptêcre  , à taifon  de  leur  figure  : en  faire  une 
decodion  tous  les  matins.  Se  en  laver  alors  la 
tête  du  teigneux  , pendant  que  cette  décoâion 
cft  encore  chaude. 

4°  Vous pouvés auffi  faire  boiiiilir  unegroftâ 
poignée  de  tomarin,  ou  de  lavende  ou  d'hido- 
pc  , dans  cinq  ou  fix  verres  de  gros  vin  rouge  , 
tueur , bien  vieux , Se  bien  fore , jufqucs  à la 
décroidancc  de  la  moitié,  aptes  vous  la  coule- 
tés  Se  vous  mêler  es  avec  la  couleucc  une  once 
de  foulphre  vif  pulvctifé,  confcrvés  ce  mélangé 
dans  une  fiole  de  verre  bien  bouchée,  pour  en  la- 
ver chaque  jour  une  fois  la  tête  du  teigneux,  qui 
doit  avoir  été  rafée  auparavant , ou  du  moins 
tondue  , comme  nous  avons  déjà  dit  \ mais  gar- 
des vous  bien  d’arracher  le  poil,  car  outre  que 
cela  cft  barbare  , il  n'cft  nullement  accédai  re,  j'ai 
vu  de  mes  propres  yeux  un  bon  homme  dans  cet- 
te ville,  qui  fans  tien  arracher  du  tout  , rendoie 
la  tête  des  teigneux  auffi  nette  que  la  main  ,S>C 
comme  je  lui  demandai  fi  les  cheveux  revien- 
dr oient  apres  cela , il  me  dit  qu’ils  rcviendrcicnc 
plus  épais  qu’au  par avant  : remarques  en  padanc 
deux  choies  , la  première  , que  quand  vous  Pa- 
rères la  tête  du  malade  , ce  qui  doit  être  loin  du 
repas , il  faut  que  le  vin  foie  bien  chaud,  afi:» 
qu’il  pénétre  mieux:  la  fécondé  que  le  fou'.phré 
vif  cft  le  foulphre  naturel  , qui  cft  tel  qu'il  vient 
de  la  mine  , different  du  foulphre  mou  , qui  cil 
un  foui  phi  e aitihcicl. 

5.  Une 
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j”  Une  des  Saurs  de  la  Communauté  des 
Filles  de  laine  Vincent  de  cette  ville  de  Lion,  en 
a guci  is  plulicurs  , elle  n'exige  lien  des  pauvres, 
& des  riches  elle  ne  prend  lien  quapiés  la  guc- 
rifon  parfaite. 

6°  Teigne  cil  un  mot  équivoque  parmi  nous 
à c.iufc  qu'il  lignifie  quelques  fois  une  forte  d’en- 
gcleurc  qui  attaque  particulièrement  les  pieds, 

51  les  mains  , d'autres  fois  une  cfpcce  de  galle, 
que  l'on  voit  communément  avec  horreur  lur  la 
tête  des  petits  enfans  mal  tenus , ou  des  autres 
memes  qui  les  ont  frequentes  , quoi  que  d ail- 
leurs bien  tenus. 

i°  Si  tout  le  corps  cft  furpris  de  froid  , & 
comme  gelé  , gardés- vous  bien  de  vous  appro- 
cher du  feu  , car  fi  vous  ères  angelés  par  tout  le 
corps  ou  Us  mains  , vous  (criés  pour  tomber  de 
mal  de  cœur  , on  pourra  prendre  par  la  bouche 
un  pen  d'eau clarcctc, ou  de  quclqu'anrrc  liqueurs 
bien- faifantes qui  combatte  ce  fioidlà  , que  s’il 
n'y  a qu’une  partie  du  corps  qui  foit  gelé  , 
comme  1er  oit  la  main  ou  le  pied,  cènes  la  dans 
la  neige  , à (on  défaut  dans  l'eau  froide  , elle 
s'y  dégèlera, 

2°  Aux  mules  de  talons  -,  Si  a d’autres  fcmbla- 
jqcs  endures  venues  du  froid  , prenez  eau  de  vie 
lafincc  qu’il  faut  appliquer  tiède  ou  leulc  ou  mê- 
lée avec  beurre  frais  en  forme  d’ongncnt,5c  alors 
api és en  avoir  oint  ou  badine  la  paitic,  le  loir 
étant  au  lir,  tnvclopés  la  meme  paitic  de  linges 
chauds  qui  y relient  toute  la  nuit. 

On  peut  aullî  faire  bouillir  les  feuilles  de 
le  (auge  fianchc  avec  du  gros  vin  rouge  , & en 
fomenter  chaudement , non- feulement  lesange- 
Icurcs  , mais  encor  les  paiticsdn  corps  ,qui  (ont 
tourmentées  qnciqucsfois  de  certains  deman- 
geaifons  opiniâtres  & importunes  ; le  même  vin 
fervira  pour  quatre  ou  cinq  fomentations  diffe- 
rentes, devant  qu'il  foit  neccfl’airc  de  le  chan- 
ger . 

TEINTURIERS. S 'ils  ne  font  fidèles  aobfcr- 
vet  ce  qui  fuit,  bien  loin  d’augmenter  leurs  biens 
ils  font  en  danger  de  le  perdre  : car  David  die 
Nifi  Dominât  a Jifii.  averti  doimirn  in  veiwm  L-lo. 
ntveruht , qui  adijicant  e.itn1  qu  ils  prennent  donc 
garde, 

1.  Si  étant  M aîttes  ils  ont  fait  inferire  leurs 
noms  Se  qualités  de  maîtres, tant  fur  lesRegiftres 
des  luges  des  lieux  de  leurs  demeures  qui  ont 
droit  de  connoître  de  la  police  des  Manufactu- 
res que  fur  celui  de  leur  Communauté,  fans  quoi 
ils  ne  peuvent  continuer  l’exercice  de  la  teintu- 
re, Art  i. 

2.  Si  étant  Mnirres  Si  n’aiant  pas  fait  inferire 
leurs  noms  & qualités  de  Maîtres  dans  le  rems 
preferit  pat  l’Oidonnancc  , ils  ont  fait  l’exercice 
de  leur  Art  (ans  la  pcrmillion  des  Juges  de  Po- 
lice , pour  les  Manufactures , ou  fans  i’aprentif- 
fage  & chef  d'œuvres  en  la  manière  ponce  dans 
l’ordonnance,  ibid.  art.i. 

}.  Si  n’étant  pas  Maîtres  ils  ont  entrepris  de 
teindrea  ucuncs  étoffes  Si  marchandifes  de  quel- 
ques caufes  que  ce  foie , à peine  de  confifcation 
des  étoffes,  fie  de  trois  cens  livres  d'amande,  ibid. 
art.i. 

4,  S'ils  ont  teint  leurs  étoffes  en  la  manière 
preferite  par  l’Ordonnance  ibid.  depuis  l'article 
fc.  |ufqncsau  jo.  Si  depuis  le  4.  jufques  au  1 if 

5.  Si  les  Teinturiers  en  petit  teint  ont  teint 
d’autres  étoffes  . & d’autres  couleurs  que  celles 
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qui  leur  font  pertnifes  par  l’O.donnancc,  tbij. 
air.  j 8 

6.  Si  IcsTcintuiicrs  en  foie  ont  teint  en  pe- 
tit teint  aucuncsétoftcs . ou  ouvrages  dépendant 
& appartenant  aux  Teinturiers  du  petit  teint  i 
peine  de  cent  livres  d amande  Si  d'interdiction 
de  lcinscxcicicespour  fix  mois,  ibid.  art  79. 

7.  Si  les  Teinturiers  en  laine  Si  fil  .ont  tcinrf 
Si  vendu  autres  chofcs  que  de  la  laine  & du  fi!:& 
les  Teinturiers  en  (oie  autre  chofe  que  de  la  foie, 
l’Oidonnancc  le  leur  défend  tics-cxpreffcracnr, 

1 b d.  art.  1 . 

8.  Si  les  Teinturiers  ont  laide  au  bout  de  cha- 
que pièce  une  rôle  de  la  couleur , qui  a fervi  de 
fonds  à la  teinture  de  la  pièce  , pour  fervir  de 
témoignage  de  ia  bonne  teinture  , ibid.  art.} 4. 

9.  Si  les  Teinturiers  par  finellc  ou  ouverte- 
mtnr  ont  réfute  dclouffiir  la  vifitedes  Maîtres 
Gardes  Si  des  lus  es  , ibid . att.4}. 

10.  Si  les  Marchands  Teinruriers  en  foie  , lai- 
ne Si  fil , fe  lcr  vent  d'autres  poids,  Se  d’autres  rnc- 
furcs  pour  pefer  & atilntr  leurs  marchandifes, 
que  de  julles  , Se  ordinaires  aux  Marchands  du 
lien  de  leur  demeure  , à peine  de  cinq  cens  livres 
d'amande  & d'interdiction  de  leur  exercice  , il  y 
a obligation  de  reftituer  tout  ce  qu'ils  ont  pris 
de  plus  que  le  poids  Julie,  & la  inclure  légitime. 
ibid.  are.) }. 

1 1.  S’ils  ont  emploie  1 la  coinpofition  de  leurs 
teintures  aucuns  ingrediens  faux,  qui  ne  fervent 
qu'à  faire  de  mauvaifes  teintures  , dégrader.  Si 
empirer  les  étoffes , les  endurcir  , Se  empêcher 
qu’elles  n'aient  1 œil  Si  la  perfection  ncccllaire, 
à peine  de  confifcation  des  teintures  & marchan- 
difes , de  grollc  amande  , & d'interdi&ion  de 
maîtrife.  S.  Thom.  Ex  patte  qualitatif.  ibid. 
ai  t.  j . 6. 

1 2.  S’ils  onrcmploié  des  matières  gâtées  , & 
vicieufcs , pour  faire  leurs  ouvrage*}  il  y a pé- 
ché & obligation  de  reparer  tous  les  dommages 
qu’en  fouffrenr  ceux  qui  achètent  les  draps  , fet- 
ges , Sec.  S.  Thom. 

1 }.  Si  les  Tondeurs  , & ceux  qui  apprêtent  les 
étoffes  ont  emploié  aucunes  grailles  , qui  empê- 
chent de  recevoir  la  teinture , il  y a amande  de 
cent  cinquante  livres  , 1 bii.  art.}  1. 

14  S ils  ont  vendu  leurs  bons  ouvrages  par- 
dcllus  le  hanc  prix  , les  médians,  ou  uzez  , 
comme  s’ils  euffent  été  bons  , outre  le  péché 
qu'ils  ont  commis  , ils  font  obliges  de  reftituer 
ce  qu'ils  ont  pris  par  de  (Tus  le  prix  raifomuble. 
S.T hom  t.i.q.ti.  art. j . in  corp. 

ij.  Si  les  Teintuiicts  ont  vendu  des  étoffes 
de  foie,  laine  ôf  fil  en  bottcs.fans  être  marquées, 
d’une  aune  marque  que  de  la  leur , leur  étant  dé- 
fendu lut  peine  de  cent  livres  d'amende  pour  cha- 
cune contravention  , 8i  de  confifcation  dcldi  te  s 
étoffes  de  foie,  laine  & fil  non  marqués.  Art.84. 

1 6.  S'ils  ont  paié  autems  qu'ils  écoicnt  con- 
venus" leurs  Ouvriers , on  s'ils  les  ont  obliges  de 
prendre  en  paiement  des  denrées  meme  audcllus 
de  leur  prix  raifonnable  ,quoi  qu’ils  füllcnr  con- 
venus que  ledit  paiement  (ci  oit  en  argent , il  y a 
pèche  Si  obligation  de  réparer  rout  le  dommage 
qu’en  ontfouffcit  lefidits  ouvriers  ou  à caufe  du 
retardement  de  l’argent  qui  leur  étoit  dû  , ou 
à caulc  de  la  perte  qu'ils  ont  fait  aux  denrées  on 
marchandifes  qu'ils  ont  etc  contraint  de  picndre. 
Lt'jnc.  19.  Ecl. 4.  lob.  4.  Rcfolutions  de  plu- 
%urs  cas, 

i7.Si 
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17.  Si  les  Afpirans  avant  qae  d'être  reçus  à 
laMaîttife,  ont  fait  leur  aprcntiiragc  chez  un 
Maître  Teinturier  en  bon  reine , 6c  demeure  ac- 
tuellement au  fcrvicedu  Maître  l'cfpacc  de  qua- 
tre anncc%  entières  Ce  confccutivcs  , ÔC  fervi  trois 
autres  années  en  qualité  de  compagnons.  ibid. 
art. 44.  art. 83. 90. 

1$.  Si  api  es  les  quatre  années  d’aprentiflàge. 
Ce  avant. que  les  apprentifs  fullcnt  eni egiftrez  aux 
livres  des  compagnons  , les  Maures  leur  ont 
fait  faire  une  expérience  de  ceinture,  ibid.  arr.45 . 

19.  Si  les  Apprentifs  fc  font  abfcntez  de  la 
mai  Ion  » Ce  du  fcfvice  de  leurs  Maîtres  durant 
leur  terns  d’aprentiifage  , fans  caufe  légitime,  Ce 
jugée  telle  par  le  juge  de  police , tbid.  art.  40. 

10.  Si  les  Maîtres  ont  congédié  leurs  aprentifs 
fans  caufe  légitime  , ôc  jugée  telle  par  le  Juge  de 
Police,  ibid.  arr.47. 

21.  Si  les  Maîtres  ont  débauché  ou  attiré 
chez  eux  les  Apprentifs  ou  compagnons  d'autres 
Maîtres  , s’ils  leur  ont  donne  de  l'emploi  direc- 
tement ou  indirectement  » il  y a amande  de  foi- 
xante livres.  Att.48. 

z 2.  Si  les  apprentifs  ou  compagnons  ont  volé 
leurs  Maîtres  & en  foncconvaincus-,  il  y a exclu- 
don  pour  jamais  de  la  maîtrife,  & outre  obliga- 
tion à la  rcftitucion.  tbid.  art  9 1. 

2 j.  S'ils  ont  élcu  les  Gardes  Ce  Jurez  à la  plu- 
ralité des  fuftiages  fans  aucunes  brigues  , Ce  fans 
aucuns  feftins , il  y a cent  livres  d’amande  aux 
contrevenans.  ibid.  are.z. 

24.  Si  les  Maîtres  Jurés  en  fortant  de  leurs 
charges  ont  rendu  compte  devant  fix  anciens, 
qui  aient  patte  par  les  charges.  Ce  trôis  moder- 
nes , conforroémdfit  à l’Ordonnance,  ibid. 

25.  S’ils  ont  élu  un  Maître  Juré  Teinturier 
de  probité  Ce  capable  de  bien  Ce  deuemeni  exer- 
cer fa  charge,  ibid,  art.). 

16.  Si  les  Jurez  en  charge  fc  font  aquités  de 
leurs  charges  Ce  fait  exécuter  exactement  les  Rc- 
glemcnsCe  Statuts,  ibid.  57. 58.  art.  2.  j. 

27.  Si  les  Maîtres  Jurez  dans  les  vidtes  , 
cnc  tîdcllcmcnr  recherché  les  contraventions  fai- 
tes aux  Statuts  , Ce  s’ils  en  ont  fait  leur  raport  de- 
vant les  Officiers  de  Police  , fous  peine  d’inter- 
diâion  de  lamaîcrife-  ibid.  art. 5.6. 

28.  Si  les  Maîtres  6c  Gardes  de  la  Draperie  du 
lieu  où  fc  tiennent  les  Foires  , ont  vu  vidté  Ce 
marqué  tous  les  draps  Ce  ferges  teintes  , qu’on  y 
a apportées,  ibid.  air.41. 

29.  Si  les  Maîtres  Ce  Gardes  ou  Jures  en  char- 
ge , fe  font  attemblcs  aoflj  fouvenr qu’il  croit  nc- 
cdlaire,  Ce  que  les  Rcglcracns  les  y obligent. 
ibid,  art.  95. 

TEM 

TEMPERAMENT.  Des  differens 
Temperamens,  Ce  de  leur  régime  particulier.  Qui 
dit  tempérament,  dit  complcxion  , or  comple- 
xioncft  une  liaifon  Ce  proportion  des  matières 
élémentaires  qui  fert  à exercer  les  fondions  na- 
turelles , laquelle  eft  tempérée  ou  intempcrce. 

La  tempérée  eft  compofee  de  l’union  Ce  de  l'ac- 
cord des  quatre  qualités  élémentaires,  pour  diri- 
ger en  perfedion  toutes  lesadionsdu  corps. 

L’intempercc  a toû jours  une  qualité  ou  deux 
qui  furpaflent  les  autres. 

C’cftdeliqnc  l'on  établit  huit  différences  de 
Tamil.  Partit  l V. 
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complexions  intcmpcrccs  : quatre  ttmplcs,  où  une 
qualité  feule  domine,  chaude  , froide  , fcche  ÔC 
humide. 

Des  quatre  compofées  , on  il  y a deux  qualités 
exceflîvcs  , chaude  ôc  humide  , fluide  Ce  fcche, 
ou  froide, Ce  humide,  chacune dcfqucllcs  eft  na- 
turelle ou  vicicufc,  naturelle  , quand  elle  fc  ton- 
nent dans  les  bornes  de  la  fanté  , en  forte  que 
l'on  ne  s'aperçoive  pas  qu'elle  eft  apcltéc  tem- 
pérament : Mais  l’intemperée  eft  mauvaife  lors 
qu  elle  fui  patte  , ou  qu'elle  excède  en  quelque 
qualité  qui  empêche  vifiblcmcnt  les  adionsrc’ift 
pourquoi  elle  eft  principe  des  maladies.  Quant 
a la  cotnplcxion  tempérée  ÔC  naturel  le,  elle  doit 
toujours  erre  confervée  par  fon  femblablc  , ÔC 
l'intcmpetcc  Ce  vicicufc  corrigée  par  fon  con- 
traire. 

Celui  donc  qui  diluera  d'entretenir  fa  fanté, 
'examinera  fi  facumplexion  eft  bicnrempeice,me- 
diocrcmcnt  chaude,  froide,  fcche  ou  humide, afin 
de  la  maintenir  en  cet  état  par  un  femblablc  ré- 
gime , ou  fi  elle  eft  fore  éloignée  de  la  médio- 
crité,^ intempetée  par  excez,  la  changer  , ÔC 
la  remettre  en  bon  point  par  un  régime  opbfëcn 
pareil  degré:  H elle  tient  le  milieu  ion  choifir* 
de  deux  moiens  celui  qui  conviendra  le  mieux. 
'Delà  baye. 

Les  flegmatiques  ne  font  point  velus,  ils  ont 
la  couleur  blanche , quelque  fois  bleue  , la  face 
boufic  le  corps  gros  ,gras  , mol  latte  & froid,  les 
veines, & les  arcercs  étroites  & enfoncées  , le 
pouls  petit,  de  lent , le  poil  blanc,  rcfptic  lourd, 
eroflîers  & ftupides , ils  font  lâches  , paicttcux. 
Faine-ans,  pefans  , craintifs , poltrons, endormis, 
Longeant  fouvent  qu’il  pleut,  ou  qu'il  nége,  ou 
qu’ils  nagent, ou  qu'ils  fc  noient  : leur  poil  , ÔC 
leurs  ongles  cioittcnt  promptement,  ils  fc  mou- 
chent beaucoup  , ont  toûjours  l’eau  à la  bouche, 
que  fi  elle  eft  blanche  & fluide, elle  eft  bonne} 
fi  elle  eft  vifqucufc  6e  gluante,  elle  eft  mauvai- 
fe, & font  peu  altérés,  c'cft  pourquoi  ils  boivent 
rarement  : leurs  urines  font  blanches  , ôc  ont  le 
ventre  toûjours  libre.  Ils  font  fujets  aux  rhumes, 
catharrcs , crudités  d’eftumach  , coliques , hidro- 
pifics  , fièvres  quotidiennes , tumeurs  froides,  ôc 
à pluficurs  ancres  maladies  venans  de  la  pituite. 

Les  pituiteux  éviteront  ces  accidens  en  man- 
geant plutôt  du  rôti  que  du  bouilli , en  obfcr- 
vant  exactement  le  jeûne  ,cn  beuvant  plus  de 
vin  qned’cau  ,ôc  fur- tout  ne  boiront  jamais  en 
encrant  à table  ,ni  en  fc  couchant , feront  beau- 
coup d'exercice,  ne  dormir  ont  gucrcs,  ni  ne  fi; 
coucheront  pas  fi-tôt  apres  le  fouper  , ne  (c  met- 
tront point  à crudicr , ni  à faire  quelques  autres 
exercices  fi  tôt  apres  le  repas , fe  couvriront  bien 
la  tête  , fc  tiendront  les  pieds  chauds,  le  matin 
en  fe  levant  fc  peigneront , 6c  froteront  la,  tête^ 
cracheront,  6c  fc  moucheront  bien. 

Des  temperamens  bilieux  ou  colériques.  Les  Co- 
lériques font  maigres  , menus  ÔC  velus  , brûlans, 
quand  on  les  touche  , leur  chair  eft  chaude  , fc- 
che 6c  rude  , leurs  veines  6c  leurs  artères  fonc 
grottes  , leur  couleur  eft  jaunâtre,  pâle  od  biûne, 
le  poil  roux  ou  noir , ils  ont  de  l'amertume  à U 
langue  , de  la  dureté  à la  gorge, une  grande  foif* 
crachans  peu, 6c  ont  fouvent  mal  à la  tête,  ils 
ontl’cfprit  vif , fubtil , bouillant,  ÔC  précipité, 
le  jugement  léger,  inconftant  , 6c  fans  fermeté, 
ne  gardant  point  demefureen  leurs  geftes,  ni  en 
leur  marcher,  ils  ont  L’humeur  guerrière,  fort 
k L 
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prompts  dans  leurs  defleins,  violens  dans  Icuts 
defirs  , jmpacîcns  en  coûtes  chofes , d'abord  en 
colère,  mais  auffi  tôt  apaifes , ingénieux  , arro- 
gatis,  préfomptueux,  audacieux  , iinptudcns,  hâ- 
bleurs, caufcut s , mocqueurs , malins,vindicatifs, 
brouillons,  quctclcurs  , ambiticux,prodîgues,  té- 
méraires & indifcrccs.  Ils  font  fujccs  aux  fièvres 
ardentes  , aux  fièvres  tierces  , à la  frcncfic,  aux 
coleramorbus  , à la  jaunifle,  aux  erefipelcs,  aux 
vomiflcmcns&  Hux  de  ventre  ,leur  pouls  eft  fort 
vite  & dur,  leurs  Telles  & leurs  urines  font  Tore 
jaunes  , leur  dormit  eft  petit  Se  léger  avec  l’efi. 

{tic  toujours  agite,  ne  fongeanc  qu'au  feu , & à 
a guerre  , au  trouble  , au  tumulte  Se  au  defor- 
dre  : lors  que  leur  tempérament  ne  palfe  pas  les 
bornes,  il  faut  qu'ils  le  confcrvenc  avec  des  ali- 
mens  qui  en  aprochcnt,  mais  quand  il  excedc  en 
chaleur  & fcchctcflc  , ils  doivent  le  tempérer 
par  un  vivre  qui  ra  fraîchi  rtc  Se  qui  hume&c,  com- 
me d’ufer  de  laitues  , de  pourpier  , d'ofeillc , de 
fruids  ciuds,  de  ptuneaux  , de  mêlons  , de  con- 
combres & d'airaifonncr  leurs  viandes  de  jus  d’o- 
range. , de  citron  on  de  verjus  , de  manger  fou- 
vent  8e  ne  poinr  jeûner  , de  boire  leur  vin  bien 
trempé  , de  dormir  beaucoup  , de  ne  point  faire 
d'exercice  violent , de  Te  baigner  l'été  , & fur 
tout  de  ne  fe  point  mettre  en  colcre. 

Des  tempérament mtU'tcboliq*es.  Les  mélan- 
coliques font  d'un  tempérament  froid  Se  fcc  , de 
couleur  noire,  leur  chair  eft  froide  , dure,  rude. 
Se  fans  poil , leurs  cheveux  crépus  , ils  font  mai- 
gres, encore  qu’ils  mangent  extrêmement  , leurs 
veines , Se  leurs  artères  (ont  étroites  8c  petites , le 
vifage  brun  ou  noirâtre  avec  un  regard  trifte , 8c 
morne  , n’ayant  gucres  de  repos  dcfpric , ils  font 
penfifs, taciturnes  , folitaires  , craintifs  , foup- 
çonneux,  fermes,  ftables,  lents  , Se  fe  mettent  en 
colère , bons  ménagers  & courageux.  Quand  cet- 
te humeur  ne  parte  pas  les  bornes  que  la  nature 
lui  a preferit,  il  eft  certain  qu’cllccft  la  plus  no*» 
ble  de  toutes  les  autres  j mais  rt  une  fois  elle 
franchit  fes limites  , alors  elle  rend  hebeté  , fol, 
fans  entendement , fujets  aux  fièvres  quartes  , & 
au  fehirre,  aux  douleurs  de  rate , Se  aux  hémor- 
roïdes , & fi  elle  va  plus  avant , elle  rend  malin, 
enragé  , furieux,  fu|et  aux  cancers  , à la  lèpre,  à 
la  gale  ,8e  à plufieurs  autres  accidents. 

Tous  ceux  qui  feront  de  ce  tempérament  tâ- 
cheront autant  qu'il  leur  fera  portible  à Ce  main- 
tenir dans  le  premier  degré. 

Pour  cet  effet  ils  fuiront  les  lieux  obfcurs,  té- 
nébreux Se  puants,  choifirontnn  ait  fubril  Se 
agréable  , mangeront  du  pain  de  froment,  Se  des 
viandes  legeres  Se  de  facile  digeftion. 

Ils  artâifonneronc  leurs  bouillons  de  boura- 
chc  ,de  buglofc  , de  pinprcncllc  . de  chicorée 
& de  houblon.  Pour  les  choux  , la  poirce  , les 
navets,  les  oignons,  les  poireaux , les  feves, les 
lenrillcs  & les  pois  leurs  font  contraires  : Ils 
pourront  ufer  de  fruits  cruds,  comme  des  prunes, 
des  poires , des  amandes,  des  raifins,  des  citrons 
Se  des  melons  i mais  auffi  ils  ne  rejetteront  les 
figues,  les  noix  , les  chatagncs , Se  les  vieux  fro- 
mages. Ils  boiront  leur  vin  un  peu  trempé,  & 
quelquefois  du  cidre  s’ils  en  peuvent  avoir , fe 
tiendront  le  ventre  libre  ,&  dormiront  le  plus 
qu’ils  pourront. 

Det  tempérament  fanguins.  par  le  change- 
ment des  complcxions , vient  les  diverfités  des 
humeurs, car  il  eft  trcs-conftant  que  le  tempera- 
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ment  rend  toujours  les  humeurs  pareilles  à lui  : 
pourquoi,  s’il  eft  parvenu  |ufqu‘au  dégté  de  per- 
fection , it  rend  tout  le  fang  parfaitement  tem- 
père , par  ce  moren  le  fang  dominant , il  aflbjcc- 
tic  les  autres  humeurs.  • 

Et  fi  le  tempérament  eft  chaud  & humide  , il 
engendre  abondance  de  fang,  non  pas  fi  tempé- 
ré , mais  cxcdfif  en  chaleur  Se  humidité  : mais 
quand  le  tempérament  eft  chaud  & fcc  , il  dé- 
note la  mélancolie  , Se  s’il  eft  froid  & humide, 
c’eft  le  flegme  ou  la  pituite. 

Tous  ceux  qui  (ont  tempères  , c’eft  à-dire 
qui  font  chauds  Se  humides  fonc  fanguins  , en- 
cre ces  fanguins  il  y en  a de  tempérés , Se  d'in- 
tempérés. 

Les  fanguins  tempères  ont  le  corps  allez  char- 
nu , la  chair  modérément  chaude  Se  humide  te- 
nant le  milieu  entre  molle  & dure,  ils  ne  font  pas 
trop  velus  , & n’ont  les  veines  ni  larges  ni  étroi- 
tes, ni  le  pouls  trop  élevé,  ni  trop  petit,  ont 
la  couleur  vetmei  lie  , les  cheveux  blonds,crêpcs. 
Se  ondoians  : ils  ont  l'efprir  enjoué  , le  jugement 
fore  bon  , les  mœurs  douces,  le  narurel  gai , Se 
jovial  ,nn  port  modefte,  la  volonté  libre, & l’in- 
clination liberale  , outre  cela  ils  font  gaillards,  ' 
difcrcts  , avilés  , accors  , paifiblcs  , honnêtes  , 
amateurs  des  fcicnces , courtois  , affables,  accof- 
tables,ga!ans  , fe  phi  Tant  en  compagnie  , promps 
à faire  plaiflr , qui  vont  rondement  en  toutes  cho- 
fes  , & font  fi  modelés  qu’ils  ne  font  ni  poltrons 
ni  téméraires  , ni  trop  lents,  ni  tardifs  , ai  fins,ni 
dupes,  leur complcxion  tenant ainfi un  jufte  mi- 
lieu , il  ne  faut  pas  s’étonner , s'ils  joüillcnc 
d'une  pat  faite  fanté. 

Pour  les  autres  , ils  font  extrêmement  gros  , 
fort  charnus  ,ôe  fort  rouges  de  vifage  > ils  ont  la 
refpiracion  un  peu  difficile  , & le  corps  pelant  ÔC 
fatigué  par  le  moindre  travail , fuans  beaucoup, 
aiant  l’efprit  afles  fimplc&  fansfinertè,  plus  pro- 
pres aux  phifirs  , comme  à rire  , à phifanter  , à 
jouer  , qu’à  s’adonner  aux  affaires  de  confc- 
quence. 

Qnoi  que  ces  fanguins  forent  d’une  très  bon- 
ne complcxion  , ils  fonc  neanmoins  fujets  à plu- 
fieurs maladies  , comme  aux  fièvres  finoches,  aux 
apofthemes  ,aux  pullules  , Se  aux  flux  de -fang. 
Se  les  femmes  à avoir  leurs  ordinaires  ch  grande 
quantité  , les  uns  & les  autres  endurent  volon- 
tiers les  faignées. 

Les  tempérez  pour  s’entretenir  dans  une  fanté 
fi  parfaite  , ne  feront  aucun  exccz  , garderont 
toujours  un  milieu  fans  palier  les  bornes  , ufe- 
ront  de  viandes  tempérées  , 8e  fuiront  celles  qui 
fonc  extrêmement  chaudes  , froides  , fcches  8c 
humides , Se  par  cette  conduite  , ils  vivront  fore 
long-tcms. 

Les  autres  fanguins  intemperez  garderont  une 
manière  de  vivre  qui  refraichifle,  Se  qui  défeche 
pour  corriger  leur  complcxion  chaude  Se  humi- 
de : pour  cet  effet  , ils  ufcTont  de  fruits,  de  fala- 
dcs,de  bouillons  de  chicorés,d’ofcillcs,  de  lai- 
tues , de  pompier,  de  concombres.  Se  de  melons, 
ils  boironr  du  cidre  & de  la  bière  , pour  du  vin 
ils  en  uferonr  modérément  Se  bien  trempé  , l’e- 
xercice leur  eft  bon  , mais  le  long  dormir  leur 
eft  contraire , afin  qu'ils  évitent  toute  maladie  de 
plénitude  , ils  fe  feront  faigner  tout  au  moins 
une  fois  l’année  La  tiiftertc  ne  leur  eft  pas  fi  con- 
traire qu’aux  autres  complcxions. 

TE  NESI  N - 
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T E N E S 1 N E ou  douleur  au  fondement. 

Tcnciioc  cft  une  maladie  de  l'anus  ou  du  fon- 
dement qui  oblige  la  perfonne  d'aller  incettain- 
rncnc  à la  Telle  : ileft  ordinaire  en  cous  flux  de 
ventre  , & lorfque  la  matière  fc  trouve  il  acre  SC 
fi  recuite  qu'elle  ccorchc  en  paftanr. 

Le  tcncfine  a une  femme  grotte  la  fait  avorter 
s'il  dure  long  tems.  Le  hoquet  cft  un  mauvais 
figne  au  teneftne.  Si  le  tencfine arrive  parla  dif- 
fenteric  , ou  par  un  flux  de  ventre  , la  caufe  étant 
ôtée  , on  en  fera  delivre. 

• Mais  s'il  vient  d'humeur  acre  » échauffée  Se  re- 
cuite» il  faudra  faignerune  fois  ou  deux  » enfui- 
te  purger  avec  la  cattc  ou  le  cacholicon  double, 
ou  la  manne  dans  du  petit  lait.  On  pourra  enco- 
re cunfcillcr  le  bain , Se  ordonner  quantité  de  la- 
vcincns  faits  avec  le  lait  Se  le  fucrc  rouge  , ou 
avec  le  bouillon  de  tripes  , ou  la  décuélion  de 
rofes  de  provins,  d’agtimoine  , de  plancin  , de 
lin  , de  miel , ou  d'huile  rofat. 

Le  Tcncfinc  fe  communique  ai  fc  ment  t c’eft 
pourquoi  , ceux  qui  ont  cette  maladie  , doivent 
faire  leurs  nccellîtés  à part. 

TER 

TEREBINTHE.  lui.  7 ertbintho,  Ail. 
7 et  ebinttrnbaurn. 

QuALiTtz  , les  feuilles  Se  l’écorce,  ch.  Se  fcc. 
au  z.  D. 

De scR.  Le  Terebinthe  cft  un  arbre  dont  les 
fe  uilles  font  comme  celles  du  frcfnc  , quoi  que 
moins  longues  . plus  grottes  Se  plus  charnues  , 
fon  bois  cft  comme  celui  du  lcntifquc  , de  meme 
que  l'écorce  , les  racines  font  profondes  ÔC  du- 
res , les  fleurs  comme  celles  dcVplivier,  mais 
rougeâtres  , d'où  irait  le  fruit  enluitc  , fait  en 
raifin. 

Lieu.  Il  s'en  trouve  aux  pais  chauds,  Se  mê- 
me en  Italie,  ôc  fleurit  au  printems. 

P r o p r.  Le  Terebinthe  , qui  cft  une  liqueur 
qui  diftillc  de  cet  arbre  , échauffé  , amollit,  re- 
font Se  nettoie  , elle  cft  bonne  pour  la  toux  , pour 
la  phthifie  >&  pour  la  poitrine  . elle  provoque 
l'urine  , guei  it  la  gravcllc  , chatte  les  vents , SC 
memit  lescrudircz  , elle  cft  bonne  à lafeiatique, 
à la  goutte  ôc  au*  douleurs  des  jointures  : elle  fe 
met  dans  les  emplâtres  & les  onguents  des  chi- 
rurgicus , elle  guérit  les  vieux  ulcens , ôc  la  gale 
des  hommes  ôc  des  bêtes  , enfin  c’eft  la  meilleure 
de  tontes  les  refînes. 

TERMES  qui  ne  font  pas  vulgaires  Se  qui 
font  tifucs  dansl  a chatte  des  oifeaux  ô£  la  pefche 
des  portions  , ÔC  qui  1er  ont  ici  expliquez  outre 
ceux  qui  font  marqués  dans  le  prcmicr.Tomc,dans 
le  mot  de  6let , où  on  explique  la  façon  de  faire 
toutes  fortes  de  filets. 

Latoifeafîx  pieds  de  longueur , le  pied  douze 
pouces, ôcchaquc  pouce  douze  ligncs.Lignc  poin- 
tue eltune  ligne  droite  ou  courbe , qui  n'eft  faite 
que  de  petits  points , Se  pour  être  dicernéc  d'avec 
une  autre  ligne  tirée  d’un  trairdc  plume. 

Collet  ou  lacet , n’eft  autre  chofe  qu’un  brin  de 
crin  de  cheval , ou  pluficurs  mis  cnfcmblc  , auf- 
qucls  on  fait  une  boucle  coulante  à un  des 
bouts  , dans  laquelle  boude  on  patte  1-autrc 
Auc  : il  fe  peut  faire  de  foie  ou  de  El  : on  le 
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nomme  cotlet , quand  il  prend  le  gibier  par  le 
col , Se  lacer  lors  qu’il  le  prend  par  les  pieds. 

Reget,  Eft  une  houttinc , ou  verge  de  bois  la- 
quelle étant  ploiée  fc  remtf  d’elle- même  toute 
droite  comme  elle  étoit  auparavant  j les  paï- 
fans  l’apcllcnt  Régit , Repuce  ou  Repcnelle. 

Marchent.  C’eft  un  morceau  de  bois  qui  dent 
une  machine  en  état , fur  laquelle  uneifeau  met- 
tant le  pied  defliis , fc  prend  à la  machine. 

Argon.  C'eft  un  baron  ou  morceau  de  bois 
ploié  en  arc , qui  fait  la  moitié  d’un  cercle  , ou 
rond. 

Par  le  terme  de  halicr-,  fc  doit  entendre  un  fi- 
let, lequel  étant  tandu  en  état  de  fci  vie  , rcllun- 
blc  une  haie  qui  cloft  une  vigne  ou  un  cham. 

Quand  je  dis  qu'une  caille  margotte , c’eft  un 
certain  cri  enroué  qu  elle  faiede  la  gorge  avant 
que  de  chanter. 

I.a  corde  , câblée  s’entend  d’une  corde  faîte 
ainfr  qu'on  s'en  fert  aux  bâteaux  , laquelle  eft 
faire  de  trois  cordons,  compofez  chacun  de  crois 
aurres. 

Tranoüillet \ eft  un  diminutif  d’un  Tr avouer  ; 
fur  quoi  les  Etendues  , dévuident  leur  El. 

Meme  , eft  un  oifeau  arraché  â quelque  bâ- 
ton ou  corde  , lequel  fert  pour  faire  aproclnr  les 
auticsdes  filets,  autti  l’apcllc- c‘on  quelquefois 
moquettes. 

Entes , font  des  peaux  d’oifeanx  remplies  de 
paille  ou  de  foin  , aufquelles  ont’Hchc  un  piquet 
par  délions  le  ventre  pour  les  faire  tenir  â ter  re, 
comme  s'ils étoient  fur  leurs  pieds , afin  de  trom- 
per les  autres  oifeaux , qui  les  voianr  fc  jettent 
dans  les  filets  avec  eux  , penfant  qu'ils  foient  en 
vie , on  les  nomme  auttr  quelquefois  mo- 
quettes. 

Tranche  tc([  un  outil  de  fer  qui  coupe  la  terre  # 
lequel  a divers  noms  félon  la  diveifiré  des  con- 
riécs , les  uns  l’apellenc  pioche , les  autres  ouille» 
d'aucuns  oüillan. 

si  pelant  ou  Appeau  , c’eft  un  oifeau  vivant, 
qui  fe  nourrie  dans  une  cage  pour  apcller  les  au- 
tres oifeaux  pailans. 

Tous  les  termes  fuivans  font  ufités  parmi  les 
parfaits  qui  prennent  les  oifeaux  des  marcfcagc9 , 
S<  principalement  pour  les  preneurs  de  pluviers. 

Tranché  , a été  ci  devant  expliqué  entes  fes 
voix  pareillement  ci-dellus  expliqué 

Gnede  ou  guide, cft  un  bâton  qui  guide  un  filet 
tendu  pour  prendre  des  oifeaux  avec  un  rets 
Taillant. 

Guarriere  , gantera t ou  gardiere  , n’eft  autre 
chofe  qu’une  elpece  de  terre  creufée  pour  lo- 
ger on  cacher  \iguedetcc  mot  comme  je  crois, 
veut  dire  gardiere  ou  gardienne  , que  les  paifans 
qui  corrompent  la  langue  nomment  garrierc  , ou 
bien  quelle  fc  défit  appclier  guerdicr  ou  gui- 
dure. 

Par  le  terme  de  Palette  fc  doit  entendre  un 
morceau  de  bois  plar , fait  en  forme  de  palette  à 
jouer  au  volant. 

Sarot  ou  ferrot , cft  un  bâton  long  d’un  pie/ 
nomme  ainfi , à caufe  qu’il  ferre  ou  reçoit  la  gui- 
de fous  lui  ou  bien  qu’il  la  tienne  bien  ferrée. 

Pau  ,picd  f ou  piejuet , s’entent  un  bâton  poin- 
tu par  un  de  Tes  bouts. 

Pau  force  au  , eft  un  piquet  qui  doit  avoir  le 
plus  de  force  ,ôc  fur  qui  le  filet  fc  tient  par  for- 
ce en  1 état  qu’il  doit  être. 

Le  Billard  , n'eft  qu’un  bâton  recourbé  pa« 
t ij 
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un  de  Tes  bouts , fait  de  la  forme  de  ceux  qu'on 
fc  fert  dans  un  jeu  de  Billard, 

Bourrache  , c’eft  un  panier  fait  de  la  forme 
d'un  œuf,  dans  lequel  on  inet  les  oifeaux  de  nu- 
refeage  pour  les  tranfportcr  vivans. 

Charote  , cft  le  panier  fait  en  façon  de  hotte  ou 
de  bufet  , dans  lequel  les  preneurs  de  pluvicis 
mettent  leur*  entes  , Se  les  oifeaux  morts  qu’ils 
ont  pris  pour  les  tranfportcr. 

plrge  de  meut  te , n'eft  autrechofe  qu'une  verge 
ou  baguette  qu'on  garnit  de  trois  piquets  avec 
des  fifcclles  pour  y attacher  un  oifeau  vivant, 
lequel  étant  lie  , s'apelle  meute. 

farge  de  huau  , c’eft  une  verge  plus  longue  Se 
plus  forte  que  la  fufdirc,  laquelle  on  garnit  de 
quatre  petits  piquets  , Se  quand  on  s'en  veut  fer- 
vir  , l'on  y attache  les  ailes  d'un  milan  , que  les 
païfans  appellent  uu  huau. 

Paumelle , c’eft  une  machine  compofée  de  plu- 
fùurs  pièces , fur  lequel  on  met  Un  oifeau  en  vie, 
pour  meuter  , lors  qu'on  ne  peut  s'en  fervir  aux 
verges  quand  iln'a  point  de  queue. 

Par  le  terme  de  forme  , s'entendra  un  cfpacc  de 
terre  , fur  laquelle  un  filet  s’étend  Se  la  couvre, 
lors  qu'on  le  fait  jouer. 

Et  parle/»-?,  on  peut  s’imaginer  nnelizierede 
terre  fendue  , comme  une  gouticrc  de  inaifon, 
dans  laquelle  fe  cache  le  filet  qui  doit  couvrir  la 
forme  & qui  borne  la  meme  forme  d’un  côté , ce 
qui  lui  donne  i comme  je  croi , ce  nom  de  liz  ou 
lizicrc  de  la  forme. 

Les  païfans  ou  preneurs  de  pluviers  apellcnt 
harnais  les  entes , les  meutes  , le  huau  , les  ver- 
ges & tour  ce  qui  peur  fervir  au  tour  de  la  forme 
& des  filets,  ce  qui  poutroit  mieux  fc  nommer 
équipage. 

Us  apcllenr  encore  les  filets , des  hengins. 

Le  Huau  , n'eft  autre  chofc  que  les  deux  ailes 
d’une  vufe  ou  d'un  milan  , que  les  gens  des 
champs  nomment  un  huau  , lcfquellcs  s’attachent 
avec  trois  ou  quatre  grelots  ou  lonncttcs  de  fau- 
connerie , au  petit  bout  de  la  verge  du  huau , ci- 
devant  ditte. 

Et  quand  je  parle  de  noter  , on  doit  entendre 
le  marcher  des  oifeaux  de  marefeages , lequel  cft 
différent  des  autres  , qui  ne  vont  que  fautant  les 
deux  pieds  cnfcm'olc. 

Les  oifeaux  de  rivière  , comme  peuvent  ctre 
les  cigncs  , oies , cannes,  & tous  ceux  qui  ont  le 
bec  plat,  mettent  la  tête  dans  l’eau  pour  mang.r 
& cela  s’apelle  barboter. 

Je  n'explique  pas  les  autres  termes , parce  que 
je  croi  que  tout  le  monde  les  peut  entendre., 

T ER. 

T E R.  R E , pour  qu’elle  fait  bonne  pour  les 
9ardtns.  On  conncît  que  le  fond  d'un  jardin  cft 
bon , & particulièrement  pour  les  arbres  frui- 
tiers ,fi  premièrement  cour  ce  que  la  terre  y pro- 
duit foit d'elle  même,  foit  par  culture, eft  beau, 
vigoureux  ,abondant , Se  que  par  confcquenton 
n'y  voit  rien  de  chétif  , rien  de  menu  , quand  il 
devroitetre  gros  , rien  de  jaune  «quand  il  dc- 
Vioit  être  vert. 

En  fécond  lieu,  fi  cette  terre  à en  fleurer  une 
poignée,  ne  jette  aucune  mauvaife  odeur. 

En  troificme  lieu , fi  elle  eft  facile  à labourer, 
& qu'elle  ne  foit  pas  trop  pieireufe. 

En  quatrième  lieu , fi  à U manier  elle  eft  meu- 
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blc  fans  être  trop  fcchc  , Se  le  gère  comme  les 
tenes  de  tc-urbe  ou  comme  les  terres  touc-à-faic 
fablonncufcs. 

En  cinquième  lieu,  fi  clic  n’eft  point  trop  hu- 
mide comme  les  terres  tnaiccagcufcs  ou  comme  les 
terres  franches , Se  qui  approche  fort  de  la  natu- 
res des  terres  glaifcs. 

Enfin  à 1 égard  de  la  couleur,  la  principale  cfr, 
qu’elle  fuit  d’un  gtis  noirâtre  , il  y en  a cepen- 
dant des  rt  ngcâttcs  qui  font  fort  bien  ; je  n'en 
ai  jamais  vu  qui  fullcnt  en  meme  ceins  Se  fort 
blanches  & foit  bonnes. 

Profondeur  pour  que  la  terre  foit  bonne.  H fane 
qu’au  dcfli.us  de  la  fupcrficic  qui  patoit  bonne, 
il  y ait  crois  pieds  de  terre  fcinolaolc  à celle  dp 
ddliis  .maxime  très-importante  , 6e  dont  il  faut 
être  raifonnablcmcnt afiuié  par  le  moiende quel- 
ques fouilles , faites  au  moins  en  cinq  ou  fix  en- 
droits differens. 

On  (e  trompe  fore  quand  on  fc  contente  d'une 
moindre  profondeur , 6e  fur  cour  pour  lesarbres. 
Se  pour  les  plantes  à longucsracincs  , Içavoir  ar- 
cicUaux  , betteraves,  fcorfonncnc  , panais.  Sec. 

TERRE.  Voyez  le  mot  de  / ard.nagc , eu  il 
eft  marque  celle  qui  cft  bonne  pour  le  jardina- 
ge, 6e  quelle  doit  être  la  profondeur  du  labour, 
6e  quel  labour  il  lui  faut  donner  pour  qu  elle 
fade  l’effet  qu’on  en  attend. 

Labouts  dans  les  jardins  à proprement  parler, 
ne  font  autre  chofc  qu'un  mouvement  ou  re- 
muement , qui  fc  failant  à la  fupeificic  de  la 
terre  pcnctre  jufqu’à  une  certaine  profondeur , 
en  forte  que  les  parties  de  delfus  prennent  réci- 
proquement la  place  les  unes  des  aunes  , il  f.mc 
içavoir  quïl  s’en  fait  de  pluficurs  façons. 

Premièrement  à la  Bêche  & à la  Houe  , & cela 
dans  les  terres  aifccs. 

En  fécond  lieu , il  s’en  fait  à la  fourche , & â 
laBefochc,  &ccla  dans  les  terres  picmufcs,& 
cependant  allez  fortes}  il  s’en  fait  aufl]  de  plus 
pro  fonds  } fçavoir,  par  exemple  , en  plaine 
terre , & au  milieu  des  carrez  , Se  il  s’en  fut  de 
plus  légères,  fçavoir  an  tour  des  pieds  des  arbres 
iur  les  afperges , parmi  les  menus  légumes, Sec. 

Il  faut  fçavoir  enfuite  que  vrai-fcmblablcmcnt 
la  caufeon  le  motifdcs  labours  n'eft  pas  Ample- 
ment pour  faire  que  les  terres  en  fuient  plus 
agréables  à la  vûc  j quoi  qu’en  effet  elles  le  de- 
viennent; mais  que  c’eft  premier  cmcnc  pour  ren- 
dre mobilcscellcs  qui  ne  le  font  pas , ou  d'entre- 
tenir en  état  celles  qui  le  font  naturellement * il 
faut  fçavoir  en  fécond  lieu , que  c’eft  principa- 
lement pour  augmenter  parce  moicn  la  fertilité 
dans  les  terres  qui  en  onc  peu  , ou  la  confervei 
dans  celles  qui  en  onc  fuffifamment , il  ne  fe  doit 
point  faire  de  labours  aux  terres  qui  font  entiè- 
rement ftcrilcs. 

Quand  je  parle  de  rendre  des  terres  mobiles 
j'entends  les  rendre  en  quelque  façons  fablo- 
neufes  & déliées,  en  forte  que  l'humidité  Se  U 
chaleur  qui  viennent  de  dehors , les  pénétrent  ai- 
fémenc , Se  qu’elles  ne  'fuient  nullement  compac- 
tes , adhérantes , unies  enfcmble  , ainlî  que  font 
les  terres  argillcufes  , & les  terres  glaifcs»  lef- 
quclles  par  la  cofiftirntion  de  leur  nature  ne  fe 
trouvent  aucunement  propres  pour  la  végéta- 
tion. 

Et  quand  je  parle  de  tâcher  de  donner  de  la 
fertilité  j’entens  que  le  labour  d<-it  connibuerà 
donner  un  tempérament  de  chaud  6e  d hum#lc 

à une 
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^ terre  qui  d’ailleurs  cft  poutvcüe  du  (cl 
domicile  a bcfoin  pour  la  principale  partie  de  la 
fertilité  i ce  tempérament  de  chaud  & d’humide 
étant  fi  neccdaire  à la  terre , que  fans  lui  fon 
fcl  lui  cft  entièrement  inutile  * ft  bien  qu'elle  ne 
peut  faire  aucune  produékiondc  plantes,  tout  de 
même  que  l'animal  ne  peut  jouir  d'une  famé  par- 
faite, quand  il  eft  fans  le  tempérament  des  quali- 
té z élémentaires. 

Or  ce  n’cft  pas  a(Tcz  d’avoir  rendu  raifon  de  la 
caufe  du  labour  , il  en  faut  venir  à donner  des 
règles  qui  puilTenc  fervir  à procurer  aux  terres 
le  tempérament  donc  il  cft  queftion. 

Sur  quoi  je  dis  qu'il  fauclçavoir  qne  certaines 
terres  s'échauffent  aiférncnt  , par  exemple, celles 
qui  font  légères,  fie  ainfi  à l'egard  de  la  chaleur 
nous  y avons  moins  de  chofcs  à faire  ; mais  com- 
me d'ordinaire  elles  font  (relies  Se  arides  , il  faut 
foigneufement  Travailler  pour  leur  procurer  de 
l'humidité,  d’autres  ont  plusde  peine  à s’échauf- 
fer: par  exemple,  les  terres  fortes  5c  froides,  cel- 
les-ci demandent  plus  de  culture*  par  un  furcroît 
d'humidité  ; au  contraire  louvcnc  elles  en  ont 
trop  jmais  elles  demandent  beaucoup  de  fccours 
pour  une  augmentation  de  chaleur. 

De  plus  certaines  plantes  veulent  plus  d'humi- 
dité , par  exemple  des  artichaux , des  faladcs,  de 
rofcillc  , des  plantes  à'groflcs  racines  : il  f,uc 
difpofcr  les  terres  qui  les  produifenc  à profiter 
amplement  des  eaux  de  dehors,  les  autres  s’en 
contentent  de  moins,  par  exemple,  les  arbres 
fruitiers  , les  afpeiges.  Sec.  Ainliil  n'cft  pasnc- 
ceflaire  de  (c  trop  tourmenter  pour  leur  en  faire 
venir  ; mais  quoi  que  s’en  foit,  comme  nous  n'a- 
vons rien  dans  nos  jardins  où  la  chaleur  & l'hu- 
midité doivent  être  cxceftîves , anlfi  n’y  aVons 
m uv  rien  où  il  ne  foie  neccdaire  d'y  en  avoir 
un  peu.  Le  Soleil , les  pluies , Se  les  eaux  foûter- 
raincs  pourvoient  à une  partie,  c'cft  à nous  à 
pourvoir  par  d'autres  voies  à ce  qui  peut  man- 
quer du  refte  j & ce  qu^nous  fai  Ions  par  une  cul- 
ture Lieu  entendue  donc  les  labours  font  une 
principale  partie. 

Ces  labours  (c  doivent  faire  en  differens  teins, 
fie  même  différemment  peur  la  multiplicité  , ou 
égard  à la  différence  des  terres  & des  fai(ons,lcs 
te:rcs  qui  font  chaudes  Se  fcches  , doivent  en 
Eté  être  labourées  ou  un  pen  devant  la  pluie  ou 
pendant  la  j luic  , ou  incontinent  aptes  , & fur 
tour  s'il  y a apparence  qu'il  en  doive  faire  ve- 
nir ; fi  bien  que  pour  lors  on  ne  fçauroic  prcfque 
les  labourcr,ni  trop  fouvcnc,ni  trop  avanr  quand 
il  pleut:  comme  par  la  raifon  des  contraires, il  ne 
les  faut  gueres  jamais  labourer  pendant  le  grand 
chaud  , a moins  que  de  les  arrofer  aufll-côc , ces 
ficquens  labours  donnent  pacage  à l'eau  des 
pluies  , Se  les  font  pénétrer  vers  les  racines 
qui  en  ont  befoin  , au  lieu  que  fans  cela  elles  dc- 
mcurçtoicnc  fuMa  fur  face  où  elles  feroient  inu- 
tiles , 8c  bien  tôt  apres  évaporées , les  labours 
donncnc  auflî  paffage  aux  chaleurs  fans  lcfqncls 
• l'humidité  ne  fçautoit  de  rien  fervir. 

Au  contraire  les  terres  froides  , fortes  fie  hu- 
mides , ne  doivent  jamais  erre  labourées  en  rems 
de  pluie,mais  plutôt  prendre  les  plus  grandes  cha- 
leurs j en  effet  pont  lors  on  ne  fçauroit  les  labou- 
rer, ni  trop  fouvent , ni  trop  avant  en  vue  parti- 
culièrement d’empêcher  qu’elles  ne  fc  fendent 
par  dcflbsj  ce  qui  comme  nont  avons  fouvent 
die  , fait  grand  tort  aux  racines,  fie  afin  qu  êtant 
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amoiiespar  les  labours,  la  chaleur  y pénètre  plus 
aifémenc  , Se  parccmoien  détruife  le  froid  , qui 
empêche  l'atftion  des  racines,  fie  fait  des  arbres 
jaunes. 

La  nature  de  la  terre  nous  fait  voit  en  ccln 
auffi-oicn  qu’en  beaucoup  d'autres  chofcs,qu’cHe 
veut  être  réglée , en  forte  que  d'un  côte  elle  ré- 
pond alhz  hcurcufcmcnt  à nos  intentions  quand 
elle  cft  fagement  traitée  , fie  quafi  de  l’aAitrccilc 
s’y  oppolc'  quand  on  la  veut  gouverner  à contre 
tems  : la  lai  (on  de  mettre  en  terre  la  plu!  parc  des 
grains  qui  d’ordinaire  ne  fc  fement  chacun  que 
dans  une  (aifon  : le  teins  de  faiie  des  greffes  , de 
tailler  fie  de  planter  , tant  les  vignes  que  les  ar- 
bres , Sec.  Ce  qui  pareillement  ne  fe  fait  qu’en 
certains  mois,  roue  cela  font  am..ntd'inftruélions 
que  la  nature  nous  donne  , afin  de  nous  aptendre 
à bien  étudier  ce  que  la  terre  demande  fie  en  quel 
teins  piccilcmencclle  le  demande  j c eft  pa  là 
qu’une  grande  application  m’aapris  qu'il  ctoic 
bon  de  labourer  fouvent  les  arbres  , foit  en  la 
terre  fcche  Se  légère  , foit  en  terre  forte  Se  hu- 
mide ; mais  les  uns  en  teins  de  pluie  fie  les  auctcs 
en  tems  de  chaleur. 

Ces  labours  ficquens  que  je  viens  dcconfcil- 
ler  , quand  on  a la  commodité  de  les  faire’,  font 
d’une  grande  utilité  , car  outre  qu'il  empêche 
qu’une  pairie  de  la  bonté  de  la  terre  ne  s’epuife 
à la  production  Se  nourritnic  de  méchantes  plan- 
tes , ils  font  au  contraire  que  ces  méchantes  plan- 
tes mifes  au  fond  de  la  terre  s'y  pourriflent  fie  y 
fervent  d’un  nouvel  engrais  ; mais  de  plus  les  la- 
bours ficquens  dctruifcnt  en  partie  les  anciennes 
maximes  qui  n'avoient  établi  qu’un  labour  pour 
chaque  faifon , fie  tout  ce  qui  s'y  trouve  de  bon 
eft  que  roue  au  moins  elles  en  établiflêne  la  necef- 
fitc  fie  par  confcqucnt  l'utibté  ; mais  j’ajoncc 
qu’ils  ne  font  pas  fuffifans  à moins  que  dans  les 
intervalles  de  ces  labours  on  ne  prenne  (oin 
de  ratifier  ou  arracher  les  méchantes  herbes  qui 
particnliercmcnt  l’Etc  fie  1 Automne  viennent  à 
feproduire  fur  les  terres  , fie  s’y  multiplient  à la 
fin  , fi  on  les  y laide  grener. 

Il  faut  dire  ici  en  palTarft  que  les  ceins  a uf- 
qucls  les  arbres  Heuridene  , fie  que  la  vigne  pouf- 
fe, font  extrêmement  dangereux  pour  les  labours, 
il  n'en  faut  jamais  faire  pour  lors,  ni  aux  arbres, 
ni  aux  vignes.  La  terre  fraicheinenc  remuée  au 
ptinreim  exale  beaucoup  de  vapeurs  qui  au  moin- 
dres gelées  blanches,  lefquelles  font  fore  ordi- 
naires en  cecre  faifon-là,  étant  arrêtées  prés  de  la 
fuperficie  de  la  terre  s'arrêtent  fur  les  Heurs,  les 
atrendridenten  les  hnmcélanr,  Se  ainfi  les  ren- 
dans  fufceptiblcsdc  la  gelée  contribuent  à les 
faire  j erir  : les  terres  qui  ne  font  pas  labourées 
en  ce  tems  là,fic  qui  par  confcqucnt  ont  la  fuper- 
ficie dure  Se  ferme  , ne  font  pas  fujetres  à exhaler 
tant  de  vapeurs , ni  par  confcqucnt  fujettes  à tant 
d’accidens  de  gelées. 

De  ce  que  j’ai  die  ci  devant  pour  favorifcrla 
nourrirate  de  nos  arbres,  il  s'enfuie  que  je  con- 
damne fort  ceux  qui  fement  on  plantent , fuie 
beaucoup  d'herbes  potagères  , foie  beaucoup  de 
fraifîcrs,  ou  de  Heurs  tout  auprès  des  pieds  de 
leurs  arbres  , relies  plantes  leur  font  fans  donre 
un  gtand^  préjudice. 

La  réglé  que  je  pratique  par  lesjabours  qu’U 
faut  faire  à nos  arbres  , tant  en  hyver  qu’aü 
Piinrcms  cft  , que  dans  les  terres  fcchcs  Se  lé- 
gères , j’en  fais  donner  un  grand  à Tenet éo  de 
L iij 
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l'hyvcr , Se  un  pareil  incontinent  apres  qu’il  eft 
pâlie  f afin  que  les  pluies  du  printemps  entrent 
aifement  dans  nos  ter rcs.quî ont  befoin  de  beau- 
coup  d'humidité  ; & à l'égard  des  tcncs  fortes  Se 
humides  , je  leur  fais  donner  au  mois  d' Octobre 
Un  petit  labour  , feulement  pour  ôter  les  mé- 
chantes herbes  « & attens  à leur  en  donner  un 
grand  à la  fin  d' Avril  , ou  au  commencement  de 
May  , quand  les  fruits  font  tout- à- fait  nouez,  Se 
les  grandes  humidités  pallces  , ainfi  là  fu perfide 
de  relies  terres  s’étant  trouvées  dures  , fermes  Se 
ferrées  n'a  (aille  que  peu  de  partage  pour  les  eaux 
de  l’hyvcr  Se  du  princems  , dont  nous  n'avons  ici 
nul  befoin  , les  neiges  étant  venues  à fondre  , Se 
n'ayant  pû  pénétrer  font  demeurées  partie  fur  la 
fui  face , & là  ont  été  converties  en  vapeurs , Se 
parties  fuiVanc  la  pantc  des  lieux  , font  defeen- 
duës  pour  aller  dans  les  rivières  voifincs. 

Je  dois  ici  dire  que  rien  n’humcéle  tant  Se  ne 
pénétre  fi  avant  que  l'eau  de  la  fonte  des  neiges; 
je  n’ai  guère  vû  que  l'eau  des  pluies  air  penerté 
au  delà  d’un  pied  , mais  pour  ccqui.’cftde  l'eau 
des  neiges , elle  pénétre  julqn'à  deux  ou  trois 
pieds,tant  parce  qu’elle  eft  plus  pefanec que  l’eau 
des  pluies  ordinaires  , que  parce  que  fc  fondant 
lentement  , & petit  à petit , & par  iedcllous  de 
la  malle  des  neiges,  elle  s’infinuë  plus  aifémenc 
fans  en  être  empêchée  par  le  haie  des  vents  , ou 
par  la  chaleur  du  foleil. 

C’tft  pourquoi  autant  que  je  crains  les  gran- 
des neiges  pour  les  terres  forces  Se  humides , fi 
bien  que  j’en  fais  enlever  tout  ce  qui  fc  peut 
d'auprès  de  nos  fruitiers,  autant  prends- je  foin 
d’en  ramaflci  dans  les  terres  legeres  pour  y faite 
une  manière  de  magazin  d humidité.  Se  fur  tout 
en  ces  fortes  de  terres,  je  releve  celles  qui  fc- 
roient  inutilement  dans  les  allées  Se  les  fais  re- 
jetter  Air  les  labours  des  efpaliets  Se  particulière- 
ment aux  expofitions  du  midi  qui  font  en  été  les 
plus  échauffées  Se  les  plus  fuccées , & aufli  aux 
expofitions  du  levant , mêmes  dans  les  plus  foires 
terres  , parce  que  les  eaux  des  pluies  d'été  n’y 
viennent  prcfque  jamais  , les  ter  res  de  ces  ex  po- 
lirions demeurent 'd’ordinaire  plus  altérées.  Se 
par  confcquenr  les  arhrcs  y fouffrcnc. 

Cette  ncccrtîcé  de  labourer  que  je  recomman- 
de Se  que  je  confcille  , eft  quelque  fois  comba* 
rue  par  le  fuccés  de  certains  arbres  , qui  écant 
couverts  de  pavé  ou  de  fable  battu  au  pied  ne 
(aillant  pas  de  bien  faire,  quoi  qu’ils  ncfoicnc 
jamais  labourez  , à quoi  fai  deux  chofes  à ré- 
pondre ; la  premiese  que  comme  d’ordinaire  tels 
arbres  font  fous  des  égouts , il  y tombe  beaucoup 
d’eau  qui  pénétrant  au  travers  des  )oinruics  de 
chaque  pavé  ou  du  fable  battu  leur  fournit  allez 
de  nourriture  pour  les  r’animer , Se  la  féconde, 
que  l'humidité  qui  a aufti  pcnertc  dans  ces  ter- 
res Couvâtes  de  pavé  s’y  confervc  bien  mieux,  ÔC 
plus  long-tcms  que  dans  les  autres  , le  haie  des 
vents  & la  chaleur  du  foleil  ne  pouvant  la  dé- 
truire : cependant  je  ne  (aille  pas  de  recomman- 
der les  labours  , tant  pour  le  bien  de  1a  terre , Se 
les  plantes  que  pour  le  plaifir  de  la  vue  > l’ex- 
pcriancc  univetfcllc  que  nous  avons  fur  cela  , 
ne  peut  être  détruite  par  une  fi  petite  objeûion, 
non  plus  "que  l’ufagc  des  vêccmens  ne  peut 
être  condamné  , quoique  les  fauvages  ne  le  con- 
noirtënt  pas:  les  figuiers,  orangers  , Se  autres 
plantes  & arbrilfeaux  en  caille  , juftifient  allez  la 
tueeflke  des  labours  pour  donner  partage  à l’eau 
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des  arrofemens  , faute  dequoi  ils  ne  manquent 
pas  de  langueurs  , Se  fouvent  même  de  périr. 

Amandemens  ne  lignifient  autre  chofc  , 
qu'une  mélioration  déterre,  cette  méliorstion 
fc  peut  faire  avec  coures  fortes  de  fumicts  , il  en 
faut  expliquer  les  motifs  , l'ufagc  , Se  la  ma- 
nière. 

A l'égard  du  motif  il  eft  pareillement  vrai  de 
dire  que  quand  nous  amendons  ou  fumons  la 
terre , ce  doir  erre  en  vue  de  donner  de  1}  fertili- 
té à celle  qui  n'en  a pas,c’cft-à-dùe,  qui  a beau, 
coup  de  défauts,  & pat  confcqnent  peu  de  djfpo- 
fition  à produire  , eu  de  l’entretenir  dans  celle 
qui  en  a , Se  qui  la  pourroit  perdre  , fi  de  teins 
en  teins  on  ne  lui  faifoit  quelques  réparations 
neccllaircs  -,  ainfi  nous  devons  amander  ccrrt 
terre  plus  ou  moins  , félon  les  productions  que 
nous  loi  demandons  ’foit  au  delà  de  fes  forces, 
foie  conformément  à fon  pouvoir , Se  l’amandcr 
aufli  plus  ou  moins,  félon  le  tempérament  donc 
il  eft  ben  ou  rqauvais  ; il  faut  par  exemple  am- 
plement des  fumiers  pour  produire  des  herbes 
potagères  qui  viennent  en  peu  Je  tems  en  abon- 
dance, & fc  fucccdcnc  promptement  les  unes  aux 
autres  dans  un  petit  c-fpace  de  terrain  , qui  (ans 
cela  fc  pourroit  cftricr  , d'un  anrrc  côté  , il  en 
faut  feu  ou  point  du  tour  pour  nourrir  les  arbres 
qui  étant  longs  à venir  ne  font  que  des  produc- 
tions médiocres , eu  egard  à la  terre  qu’ils  occu- 
pent \ Se  enfin  quoi  qu’ils  demeurent  fort  long- 
tcms  au  même  endroit  où  ilslont  .cependant 
par  le  moien  de  leurs  racines  qui  s'étendent  à 
denit  & à gauche , ils  prennenr  au  loin  &:  au  lar- 
ge la  nourriture  qtii  Jeur  convient , j ajoute  qu’il 
en  faut  moins  pour  le  fond  qui  de  foi  a beaucoup 
de  fécondité  , que  pour  celui  qui  en  a fort  peu  , 
& enfin  il  faut  davantage  pour  les  terres  froi- 
des & humides,  que  pour  celles  qui  font  chau- 
des & fcches. 

Conftamment  , Se  perfonne  ne  1 ignore,  lrt 
grands  defauts  de  larerrx  confident , comme  j'ai 
dit  ci-dcrttts , ou  en  trop  d'humidité  , laquelle 
d’ordinaire  eft  accompagnée  du  froid  , & de  la 
grande  pefanreur  , ou  en  trop  de  féchctclfe  , qui 
eft  auffi  régulièrement  accompagnée  d’une exccf- 
fivc  lcgercté  , & d'une  grande  aifpofition  à être 
brûlante;  nous  voions  aufli  que  des  fumiers  que 
nous  pouvons  cmploier  les  uns  font  gras  & ra- 
fraichiifans  , par  exemple  ceux  de  l'cetlf  , & de 
vache  , les  autres  font  chauds  & légers  : par 
exemple,  ceux  de  mouron,  ceux  de  cheval.  Se 
de  pigeon,  &c  &:  comme  le  remede  doit  avoir 
des  vertus  contraires  au  mal  qu’il  doit  guérir  \ 
nous  devons  cmploier  les  fumiers  chauds  & lé- 
gers dans  les  terres  humides , froides  & pefan- 
tes,  afin  de  les  échauffer,  & les  rendre  pins  mo- 
biles .Se  plus  legeres,  Se  cmploier  les  fumiers  de 
bœufs  Se  de  vaches  dans  les  terres  maigres , fc- 
ches & lrgcics , afin  de  les  rendres  plus  graflês. 
Se  plus  materielles  , & par  ce  moien  empêcher 
que  les  grands  haies  du  ptintems  , les  grandes 
chaleurs  de  l’été  ne  les  altèrent  trop  ailémenr.  • 

Il  fc  fait  de  grandes  dilFcrtationsdans  la  Phi- 
Iofophie  & dans  la  Chimie  , pour  chercher  à 
décider  quels  font  les  meilleurs  fumiers  , on  le 
fait  avec  la  meme  cxaÛicudc  que  les  Mathéma- 
ticiens apportent  à décider  ce  qui  eft  nccclTairc 
pour  faire  une  ligne  droite  , Sec.  Le  public  cil 
grandement  obligé  à ces  Meflums  ,qui  portent 
leu*  cuticficé  & leurs  obfci  varions  fi  avant  dans 
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lcsfcCïcts  de  la  nature  ; j'cfpcre  que  nous  en  tr- 
ierons de  grands  avantages  » mais  en  attendant 
qu'ils  (oient  arrivés,  je  croi,  & pour  moi  3c  pour 
ceux  en  faveur  de  ceux  pour  qui  j’écris,  que  nous 
ne  fçaurions  mieux  faire  que  d'aller  en  ceci,com- 
me  je  fais  , c'eft- à-dirc  aller  bonnement,  firnplc- 
rocnc  3c  groflîcremcnt  : fçaehant  d'ailleurs  que  la 
facilité  des  terres  ncconfifte  pas  , pout  ainii  di- 
re , dans  un  point  indivifiblc  ; aufii  bien  loin  de 
vouloir  flonner  du  fctupulc  à perfonne  3c  fur 
tout  intimider  par  aucun  endroit  nos  jardiniers 
fur  le  fait  de  la  culture  , je  veux  au  contraire 
chercher  à la  leur  faciliter  autant  qu'il  me  fera 
poffible. 

Et  pour  cct  effet  il  me  (cmble  pouvoir  dire 
ici  encore  une  fois  , qu'on  fe  peut  faire  tane  cer- 
taine idée  de  richciîcs  dans  la  terre  , fur  ce  fon- 
dement , que  conftammcnt  il  y a dans  fes  entrail- 
les un  fcl  qui  fait  fa  fertilité , 3c  ce  fcl  cfk  le 
trefor  unique  3c  véritable  de  cette  terre,  ainiî  di- 
fons  nous  que  les  écus  d'un  avare  qui  fonc  fa  ri- 
chelTc  3c  fon  opulence  , font  le  tréfor  qu’il  pof- 
fede  , cct  avare  demeurera  toujours  également 
xichc  & pccunieux  (î  premièrement  il  ne  depen- 
fe  rien  , ou  fi  en  fécond  lieu  quelque  largellc 
qu'il  faire  de  fon  bien  , il  arrive  qu'antant  qu'il 
dépcncc  d'or  ou  d'argent  d'une  main  , autant  en 
reçoit-il  de  l'autre  j il  avoir  hier  depenfe  dix 
cens  , aujourd  hui  il  a accumulé  foie  en  or  , foie 
en  argent , (oit  en  danrées  la  valeur  de  dix  écus, 
le  voilà  donc  également  riche  , fi  bien  que  de- 
main il  fera  en  état  dedépenfer  la  meme  lomme, 
de  tamalfci  le  jour  d'après  , foit  le  meme  argent 
en  cfpece  , ce  qui  n’eft  pas  ordinaire  , foit  la  va- 
leur , ôcc.  3c  ainti  à l’infini  tel  circuit  cft  .réel  3c 
cffc&if. 

Nous  devons  fçavoit  pour  certain  que  la 
terre  a été  créée  avec  une  difpoficion  i produire 
des  plantes,  6c  que  (hors  quelques  pierres  , 3c 
les  métaux  qui  font  des  ouvrages  extraordinaires 
de  la  nature  , ) il  n’y  a rien  fur  cette  terre  qui  ne 
foie  forti  de  fon  fein  , 8c  cela  par  les  voies  de 
la  vegeration,  ôc  par  confcquent  tout  ce  que  nous 
voions  de  plantes  végétatives  , ell  une  partie  de 
cette  terre , 3c  ainfi  nous  pouvons  afihrcr  qu'il  n’y 
à rien  ( quoi  que  ce  pnilfc  ctre  pourvu  qu’il  foit 
materiel)  qui  ne  puillc  fervir  à amander  cette  ter- 
re en  y retournant  par  les  voies  de  la  corruption, 
fous  quelque  figure  qu'il  y retourne,  parce  que 
tour  ce  qui  rentre  dans  cette  terre  , lui  rend  en 
quelque  façon  , ce  qu’elle  avoir  perdu  , foit  en 
même  cfpccc  , foit  la  valeur , 8c  en  effet  il  rede- 
vient terre  , comme  il  éteit  auparavant  ; ainfi 
toutes  fortes  d’étoffes  3c  de  linge  , la  chair  , la 
peau  , les  os  , 3c  les  ongles  des  animaux  , les 
boucs  , les  urines , les  excremcns  , les  bois  des 
arbres , leurs  fruits  /leur  marc,  leurs  feuilles,  les 
cendres  , la  paille  , toutes  fortes  de  grains  , 3cc. 
bref  généralement  tout  ce  qui  eft  palpable  , 8c 
fenfiblc  fur  la  terre  ( hors  peut-être  comme  j'ai 
dit  la  plufpart  des  pierres  3c  cous  les  métaux  ) 
tout  cela  r’ertrant  dans  les  terres  y fert  d’ame- 
lioration , fi  bien  qu’aiant  facilité  d'en  répen- 
dre fouvent  & commodément  fur  les  terres , com- 
me on  l’a  dans  les  bonnes  fermes,  3c  particulière-* 
ment  dans  le  voifinage  des  grandes  villes  ; ôc 
comme  on  le  pratique  pat  la  lemcncc  des  bleds, 
8c  pout  les  légumes  on  met  ces  terres  en  état  de 
pouvoir  continuer  à produire,  toujours  3c  fans 
le  lâche. 
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De  plus  nos  terres  quoi  que  bonnes  font  em- 
pêchées de  produire  , par  exemple , celles  fur 
lefquclles  on  a fait  des  édifices  , ccs  terres  cou- 
vertes de  bâtimens  rcfTcmblcnt  malgré  elles  a 
ce  riche  qui  ne  fait  nulle  depenfe  , 3c  qui  en 
pourroit  faire  beaucoup  ; elles  demeurent  tou- 
jours comme  difent  les  Pbilofuphcs  , également 
fertiles  en  puitfance  , c'eft- à-dire,  également  ca- 
pables de  produire , 3c  produiroicnc  actuelle- 
ment fi  elles  n'en  étoient  pas  cmpêchéàs  , à l ’é- 
gard des  autres  qui  produifent  en  tour  tems  fi  en 
labourant  on  remet  dans  le  fond  du  labour  ce 
qu'elles  avoient  produit  de  plantes  , comme  cela 
arrive  fouvent,  3c  fur  tout  dans  les  cantons  où  fe 
fait  la  guerre  ; ccs  plantes  ainfi  remifesau  dellus 
de  la  fuperficie  de  cette  terre  y pourtillcnt , 3c  y 
font  un  engrais  de  la  même  quantité  6t  de  la  mê- 
me valeur  à peu  prés  que  ce  qu’il  en  avoir  coûté 
à cetfe  terre  pour  les  produire  , ou  bien  meme 
c’cll  le  meme  fcl  en  efpecc  qui  lui  revient  , 3c  la 
rend  aulfi  riche  ,c’cft-à  dire , aufii  fertile  qu'au- 
paravanr. 

Et  fi  on  enleve  toutes  les  productions  d'un 
tel  quartier  de  terre  , comme  cela  elt  fort  ordi- 
naire 3c  que  d'un  côté  on  lui  donne  à peu  prés 
autant  de  la  production  d'une  autre  terre  , ôc 
cela  pat  le  moien  des  pailles  pourries,  3c  meme 
pout  ainfi  dire  allai fonnées  des  excrcmens  de 
quelques  animaux  ,lefquels  excrcmens  font  en- 
core originairement  forcis  de  la  terre,  8c  en  fonc 
une  partie  j cette  terre  ayant  par  ce  moien  répa- 
ré fa  perte  ; elle  fe  trouve  tout  aufii  ciche , c'clt- 
à-dirc  , aufii  fertile  qu'elle  étoit. 

Il  faut  donc  en  quelque  façon  regarder  les 
fumiers  à l'égard  de  la  terre,  comme  une  efpcce 
de  monnoie  qui  repare  les  trefors  de  la  terre  : or 
comme  il  y a de  plufieurs  efpeccs  de  monnoie 
l'une  plus  précieule  3c  l’autre  moins,  mais  roû- 
jours  les  unes  3c  les  autres  étant  monnoiées  qui 
ont  cours  dans  le  commerce  3c  enrichilfcnt  > aufii 
cli-il  de  plufieurs  forces  de  fumiers  , les  uns  un 
peu  meilleurs  que  les  autres  , mais  coûjours  ils 
font  cous  propres  à amander , c'eft- à dire  à repa- 
rer la  perte  que  cette  terre  avoir  faite  en  pro- 
duifant , ainfi  la  fubftance  de  la  terre  ne  s'ufe 
point  pour  devenir  enfin  à rien,  en  force  qu'on 
puillc  dire  qu’elle  diminue  ; car  où  en  (èroit-elle 
prcfcntcmenc  après  avoir  tant  produit  depuis  le 
commencement  des  ficelés  ? Ce  n'cft  propre- 
ment que  fon  fcl  qui  fe  diminue  ; car  où  en  (croie 
elle  prefentement  après  avoir  tant  produit  de- 
puis le  commencement  des  ficelés  î ce  n'efi  pro- 
prement que  Ion  fel  qui  Ce  diminue  ou  qui  pour 
mieux  dire  change  de  place  3c  qui  enfuite  pou- 
vant revenir  comme  il  le  fait , cil  capable  de  ré- 
tablir cette  terre  an  même  état  quelle  avoir 
été. 

Les  alambics  de  1a  chimie  manifefienc  allez 
ce  que  c’cft  que  ce  fel,  ôc  font  voir  en  petit, com- 
bien il  en  faut  peu  pour  r’animer  une  allez  gran- 
de quantité  de  terre. 

A propos  de  quoi  je  dois  dire  , qu'il  cft  ce 
fcmble  du  fumier  à l'égard  des  terres  qui  font 
de  different  tempérament , ce  qui  cft  du  fcl  à l'é- 
ard  des  differentes  viandes , foit  celles  qui  fone 
nés  3c  délicates  , comme  les  perdrix  , les  mou- 
tons, foit  celles  qui  font  materielles,  3c  geof- 
ficres  , comme  le  boeuf,  le  cochon , 8cc.  celles-ci 
fouffrent  fans  doute  dans  l'afiaifonncmcnc  qu’on 
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Irur  fait  > une  plus  grande  quantité  de  fcl  fans  en 
cnc  «âiée  que  n'en  peuvent  pas  fournir  les  au- 
tres , il  » fallu  en  effet  bien  plus  de  Ici  pour  une 
bonne  pièce  de  boeuf  qu'on  a rendu  meilleure  en 
lafalanc  , qu’il  n'en  faut  pour  faicr  une  pièce  de 
mouton  , quoi  que  de  la  meme  grofleur , & au 
contraire  à l'égard  du  goût  de  l'homme,  des 
viandes  groflicrcs  en  font  abonics  quand  elles 
font  notablement  falées,  au  lieu  quclesvian- 
des  du  mouron  que  l'on  falcroit  egalement  , en 
feroient  moins  bonnes  , ou  pour  mieux  dire  en 
feroicnc  plus  manvaifes. 

Et  d’ailUuis  comme  il  eft  du  fel  qui  falc  plus, 
par  exemple , le  gris,  Ôe  du  fcl  qui  fale  moins, 
par  exemple  le  blanc  ; aufTî  pour  ce  qui  eft  d'é- 
chauffer ou  animer  la  terre,  il  eft  des  fumiers  qui 
amandent  , Se  échauffent  plus  , ôe  ce  font  par 
exemple , ceux  de  mouton  Se  de  cheval , & il 
en  cfl  qui  amandent  & échauffent  moins  , & ce 
font  par  exemple  ceux  de  cochon  , ceux  de  va- 
che, ôec.  Il  faut  ufer  fagement  des  uns  & des 
autres  , l'cxpcricnce  juftific  allez  cette  faculté  d'é- 
cbauffcr  en  fait  de  fumier  , en  ce  qu'une  ccitaine 
quantité  de  celui  de  cheval  étant  entaflé  fait  Une 
chaleur  confîJcrable  , julqu'à  fc  convertir  quel- 
que fois  en  véritable  feu  , au  lieu  qu’un  tas  de 
huilier  de  vache  n'en  vient  jamais  à s’échauffer 
de  cette  façon. 

Et  partant  fî  on  vouloit  mettre  beaucoup  de 
fumier  de  cheval  ou  de  mouton  dans  des  terres 
legeres  , & fablonneufcs  qui  n'ont  pas  befoin 
d'etre  échauffées  , on  y feroit  tort  au  lieu  d'y 
bien  faire.  Ces  fumiers  font  trop  biûlans;  mais 
fuivant  l’avis  du  Poète  , on  en  pourroit  mettre 
beaucoup  de  celui  de  vache  qui  eft  plus  gras  Se 
moins  chaud  , & au  contraire  ce  qui  n'cfl  pro- 
pre pour  les  terres  chaudes  fie  arides  eft  très  pro- 
pre pour  les  terres  froides  Ce  humides  ; celles-ci 
qui  naturellement  ne  produifent  que  trop  de  mé- 
chantes herbes  ,ont  befoin  d erre  échauffées  , 5c 
pour  aitiit  dire  animées  pour  les  difpofcr  à en 
produire  de  meilleures. 

Terres  ufccs.  Les  terres  s’ufent  à la  longue, 
quelque  quantité  de  fcl  qu'elles  aient  pour  en- 
tretenir leur  fertilité,  c’cft-à-dire,  quelques  bon- 
nes qu  elles  foicnc  naturellement,  avec cctcc  dif- 
férence feulement  que  comme  il  y en  a de  tres- 
excellentcs  & qu'il  y en  a auffi  de  très- médiocres, 
les  unes  s’ufcnc  bien  plutôt  ôe  plus  aifémcnr  que 
ne  font  pas  les  autres  ; on  peut  dire  qu’il  en  eft 
à peu  prés  à leur  égard  comme  des  tréfois  de 
chaque  Erat;  conftamment  il  y en  a detres-puif- 
fans,  mais  il  y en  a aufli  qui  ne  le  font  gucrcs, 
c'crtccqni  fait  que  l’un  eft  bien  plus  capable 
de  foûrcnir  de  longues  guerre» , & de  faire  de 
grandes  dépenfesque  n'cft  pas  l’autre  ; mais  en- 
fin les  créfors  de  celui  qui  eft  fore  riche  ne  font 
pas  infinis , ils  peuvent  fufer , ôe  cri  effet  il  arrive 
quelquesfois  qu'ils  fuient,  c’dl-à  dire,  qu'ils  s’é- 
puifenr , foie  pour  avoir  été  mal  conduits  Se  mal 
emploies,  foit  pour  avoir  trop  répandu,quoi  que 
ç’aic  été  peut  être  en  vue  d'aurtes  avantages,  donc 
l'état  profite  * il  faut  quelquefois  pour  ainfidirc 
des  amandemens  étrangers  à cet  état  , par  exem- 
ple, un  grand  commerce  >unc  alliance  impôt  tan- 
te, «3c  fur  tout  point  de  longues  guerres  , ni  de 
grandes  diftîpations , il  lui  faut  au  moins  du  re- 
pos, & de  l’œconomic  » pareillement  quelque 
fécondité  que  la  terre  poflcdc  , elle  s’épuifeàla 
longue  par  la  quantité  de  fes  productions , c'eft 
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à dire  de  celles  où  elle  a été  forcée;  nuis  non 
pas  de  celles  qui  lui  font  naturelles  Se  volontai- 
res ; car  elle  ne  fait  ce  femblc  que  s’en  jouet) 
ainfi  par  exemple,  la  terre  d'un  bon  pré  , bien 
loin  de  s’ufer  à nourrir  l’herbe  qu’elle  produit 
tous  les  ans  , elle  augmente  de  plus  en  plus  fa 
difpofition  à en  produire  , comme  lien  effet  elle 
avoit  plaifu  à fuivre  fa  pente  ; mais  fi  on  lui  veue 
faire  changer  de  fonôion  , ôe  qu’au  lieu  d’her- 
be on  la  veuille  forcer  à donner  du  feinfoin , ou 
du  bled  ou  quclqu’aurie  grain  qui  lui  eft  étranger, 
on  ne  fera  pas  long-rems  à s’apercevoir  que  pre- 
mièrement , elle  commence  à ne  plus  faire  fi 
bien  qu'elle  avoit  accoutumé  , ôe  qu’enfin  elle 
vient  à ce  point  de  faire  dire  qu’elle  eft  ufee, 
& qu’il  lui  faut  quelques  fccouts  pour  la  remet- 
tre en  vigucut , ou  autrement  elle  fera  quelque 
temps  prcfquc  inutile  ; peut-être  qu’aufli  les  ter- 
res où  le  feinfoin  , le  bled  & les  ancres  grains 
viennent  deux  memes  ( car  apatamcnc  ces  pre- 
miers grains  font  venus  naturellement . ôe  fans 
induftric  dans  quelques  terres  ) peut  éric  dis- je, 
que  ces  terres  à grains  pourroient  plus  facilement 
s'ufer  à faire  du  foin  , qu’à  continuer  de  les  pro- 
duire : il  eft  donc  conitanc  par  i'expcricncc  de 
tous  laboureurs , qu’on  voit  fouvent  des  rerres 
ufées. 

j'ajoute  que  félon  la  plus  grande  , on  1a  moins 
grande  quantité  de  fcl , qu’il  faut  à chaque  plan- 
te en  particulier  ; car  elle  n'en  conlommentf  as 
toutes  également  , certaine  terre  qui  en  eft  abon- 
dammenc pou;  vue  , pouffe  fans  s’ufer  fi  rôt  «pla- 
ceurs differentes  fortes  de  plantes  & quelquefois 
toutes  enfcmble  ôe  en  meme  tems  : témoins  les 
bons  fonds  de  prés  , ou  chaque  endroit  eft  plain 
d’une  infinité  de  différentes  plantes,  toutes  éga- 
lement vigoureufes  quelques  fois  ; Ôe  c’eft  quand 
le  fond  n'cft  que  médiocrement  bon  ) cette  terre 
n’en  produit  plulicursquc  fncccftiveinent  les  unes 
après  les  autres  , comme  on  le  voit  aux  petits 
bleds , l’orge,  l’avoine  , ôcc.  qu’on  feme  dans  les 
terres  qui  viennent  de  porter  le  froment . lefci- 
glc  qui  n’étant  pas  capables  d'en  produire  fi- toc 
d'autres  fcmblablcs , ont  encore  dequoi  pour 
en  produire  de  moindres. 

La  meme  chofe  fc  doit  dire  d’une  terre  qui  a etc 
long  tems  vjgnoblc,en  fuft.iics>en  arbres  fruitiers 
ôec.  en  effet  fî  on  y détruit  ces  fortes  de  plantes,  il 
ne  faut  pas  s’attendre  qu’elles  puilfent  réuffît  i 
l'cmploier  tout  incontinent  de  la  meme  manier# 
qu  elle  l'étoit,  puifqu’elle  eft  ufée  à cet  égard  ; 
cependant  elle  ne  l’cft  pas  fi  abfolument , qu’el- 
le ne  foie  encore  en  état  de  faire  quelqu’au- 
tre  chofe , elle  pourra  même  icriffir  pour  un  ccm» 
à la  production  des  plantes  plus  petites  & moins 
voraces  ; par  exemple  des  herbes  potagercs,des 
pois , des  fèves  , ÔCC.  mais  enfin  elle  viendra  à cf- 
fuicr  la  condition  commune  de  toutes  les  terres  , 
qui  eft  de  devenir  ufccs. 

C’eft  ici  où  le  jardinier  doit  faire  voir  , s’il 
eft  habile, car  il  doit  avoir  une  aplication  per- 
pétuelle pour  remarquer  de  quelle  manière  tou- 
tes les  plantes  de  fun  jardin  vicnoent  ,afiri  den# 
point  perdre  de  tems  à cmploicr  fa  rcite  en  cho- 
fes qui  cèdent  de  bien  faire»  il  ne  biffera  pas 
pour  cela  aucune  partie  de  fon  jardin  en  friche, 
il  fc  contentera  feulement  de  faire  changer  de 
place  à fes  légumes  ôe  à fes  Icmcnccs  ; fa  terre 
n’cft  jamais  fî  uléc.  c’eft- à dire  (îépuifee  Se  fî 
atriccc t quelle  doive  demeurer  entièrement  inu- 
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ttte;  ainfiil  lui  fera  produite  de  tontes  chofcs  les 
unes  aptes  les  autres  pourvu  qu’il  ne  la  taille  pas 
manquer  de  quelques  fccouts  qni  lui  font  necef- 
faircsjfi  tontes  fois  il  ctoit  obligé  de  remettre  des 
chofcs  fcmblablesà  la  place  des  anciennes  , pat 
exemple  , des  arbres  nouveaux  à la  place  de  ceux 
qui  (ont  morts  , il  y a qiiclqu'ouvragc  à faire» 
Se  quelque  œconomie  à pratiquer  ; j tn  parlerai 
ci-aprc*.  » Se  de  plus  la  manière  de  bien  emptoier 
les  terre  cil  amplement  examine  dans  le  mot  du 
potager 

Ttirres  repofcc$,fonr  juger  que  les  terres  ont 
bc loin  ic  quelque  repos  » & que  par  ce  repos 
elles  (c.crablillcnt  , foie  que  les  înHocnccs  des 
aftres.cfur  tout  les  pluies  fallcnt  ccctc  répara- 
tion fi  icile  ( elles  y contribuent  beaucoup  ) 
foie  pl  tôt  que  ces  terres  aient  en  elles  , un 
fond  de  fécondité  naturelle  avec  une  facultc.non 
.pas  véritablement  de  rendre  cette  fécondité  in- 
cpnifaUe , mais  de  la  rétablir , & de  la  repro- 
duire (uand  apres  avoir  été  altérées  à force  de 
producions  continuelles,  on  laillc  pour  quelque 
tems  I:  terre  en  repos  , comme  li  en  effet  on  la- 
bandanoit  à fa  difcrcrion  , Se  qu'on  la  dût  ca- 
pablcle  connoître  fonmal  & d'y  apporter  le  re- 
mède c’cft  ainfi  que  les  Philofophes  attribuent  à 
l’air  ne  force  claflique  % Se  pour  me  fervird'un 
excnple  plusfenfiblc  , c'eft  ainfi  que  l'eau  a en 
foi  n fond  de  fraîcheur  natuiclic  avec  un  prin- 
cipcdc rétablir  & de  reproduire  ccctc  fraîcheur, 
quad  apres  que  le  feu  ou  le  foleil  l'ont  échauf- 
fée ,on  l'éloigne  enfuite  hors  de  leur  portée; 
conlhmmcnt  la  chaleur  lui  cft  étrangère,  & pour 
ainfi  lire  ennemie  , fi  bien  qu'elle  tient  telle 
eau  dais  un  état  violent)  mais  quand  on  réloigne 
de  ce  ]ui  lui  caufoit  Se  entretenoit  cctrc  chaleur. 
Ce  quepar  ce  moicn  on  la  laillc  pour  ainfi  dire  en 
repos  »elle  détruit  ce  quilarendoit  dcLctuculc 
Ce  redevient  petit  à petit  fraîche  comme  aupara- 
vant ; c'eft- à-dire,  qu’elle  reconvrc  la  perfection 
qui  cft  tarurclle  à fon  êcre,&  à fon  tempérament. 

Ainfi  la  bonne  tçrrc  étoic  alceréc  par  la  nour- 
riture de  quelques  plantes  qui  lui  ctoicnt  étran- 
gères ,6c  qui  épuifoienc  en  meme  tems  , & tout 
fon  ancien  fel  , & meme  tout  le  nouveau  , à me- 
furc  qu’elle  le  reparoir;  mais  fi  on  vient  à la  dé- 
charger de  ces  plantes,  SC  qu'on  la  laillc  quelque 
tems  fans  lui  rein  demander  , c’cft- à-dire  , qu’on 
la  laillc  en  repos  , cllcfc  rétablira  dans  fa  fécon- 
dité naturelle^'  particulièrement  fi  pour  de  peti- 
tes plantes  ordinaires  on  y mêle  un  peu  de  fccotirs 
de  bon  fumier  , jnfqucs  là  meme  que  cliaqu’unc 
qu'on  lui  taillera  pourrir , ou  qu’on  y brûlcmjui 
donne  Je  nouvelesforccs.La  nature  nous  fait  voie 
en  cela  une  véritable  circulanô  comme  je  l’cxpli- 
quciai  ci-aprés  dans  le  chapitre  desamandemens. 

Terres  portées.  Il  y a peu  de  chofcs  à 
dire  fur  le  fait  des  terres  portées  ,fi  ccn'eft  que 
c'eft  une  nouveauté  introduite  de  nos  jours  dans 
le  jardinage  ; l’Auteur  des  Georgiques , qui  a fi 
exactement  traité  de  la  différence  des  rerres  , n'a 
fait  aucune  mention  de  celle-ci)  on  ne  vient  d'or- 
dinaire à cet  expédiant  de  faire  porter  des  terres 
quand  on  veut  faire  un  jardin  dans  un  endroit  qui 
n’a  aucune  terre  , ce  qui  n'arrive  pas  fouvcnc  au 
moins  pour  de  grands  jardins , ou  que  quand  on 
vent  changer  quelqucendroir  de  tranchée,  qu'on 
a lieu  de  juger  etreufé  , on  va  donc  prendre  des 
terres  dans  un  lieu  où  il  y jn  a de  fore  bonnes 
malheur  à celui  qui  étant  réduit  à faire  la  dc- 
Tome  II,  firt,  IV 
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pence  du  tranfport  n’en  choifir  qne  de  mauvai- 
ses ; je  croi  qu'il  arrive  à peu  de  gens  de  faire  une 
fi  lourde  faute. 

Les  bonnes  terres  trouvent  ce  fcmhlc  quelque 
augurent  de  bonté  dans  ce  tranfport , Se  voilà  ce 
qui  fait  dire,  tel  & tel  jardin  ne  fçautoit  être 
mauvais , puis  qu’il  n'y  a que  des  terres  portées; 
la  raifon  de  cctcc  amelioration  par  ce  tranfport 
n’cft  pas  moins  difficile  à rendre  , que  celle  de 
l’amandemenc  qui  vient  de  brûler  les  chaumes; 
le  l'ocre  en  rend  quatre  fans  fe  déterminer  lue 
aucunes,  voulant  peut-être  nous  infirmer  qu’il 
les  juge  toutes  également  bonnes;  ainfi  il  me 
parou  confiant  que  les  terres  augmentent  de  bon- 
té par  le  tranfport,  (oie  que  dans  le  remuement 
l’air  les  penerrans  davantage  y réveille  quelque 
principe  de  vigueur  qui  étoic  cache , foie  que  ccc 
air  la  purifie  des  mauvaifes  qualités  quelle  avoic 
contrariées  , foie  enfin  qu’il  la  rende  plus  meu- 
ble , Se  plus  penctrable  aux  racines  qui  vont 
potu  ainfi  dire  , cherchant  à vivre  où  il  y a quel- 
que aliment  nouveau  à prendre. 

Terres  neuves.  Je  veux  dire  terres  qui 
n’ont  jamais  vû  le  foleil  ; c’eft  un  fecours  nou- 
vellement introduit  dans  nos  jardins  , Se  appa- 
rament  aulfi  inconnu  dans  l'ancienne  agriculture; 
que  celui  des  terres  portées  dont  il  n’eft  faitaùé 
cunc  mention  dans  les  Auteurs  : nous  en  faifons 
un  castres  particulier , Ce  dans  la  vérité  nous 
n’en  fçaurions  trop  faire  , puis  qu’il  cft  vrai  que 
cas  terres  neuves  ont  non  feulement  tout  le  pre- 
mier fel  qui  leur  a etc  donné  au  momcnc  de  la 
création  ; mais  aulfi  la  plufpart  de  celui  des  ter- 
res de  la  fupctficic , lequel  cft  venu  à celle  de 
défions  y étant  porté  par  le  moicn  de  l’eau  des 
pluyesou  des  arrofemens , donc  la  pcfanccur  la 
fric  defeendre  par-tout  où  elle  peut  pénétrer;  ce 
fel  le  confesve  dans  ces  terres  cachées,  jufqu’à 
ce  que  revenons  elles  même  fupcrficic  , l’air  leur 
donne  une  dilpofition  propre  à cmploicr  cefem- 
ble  avec  éclat  U fécondité  dont  elles  font  douées; 
en  effet,  elles  ne  font  pas  pour  ainfi  dire  fi-tôc 
en  liberté  d’agir  qu’elles  produifcnc  des  végé- 
taux d’une  beauté  lurprenante. 

Il  n’cft  pas  difficile  d’entendre  ce  qne  c’eft  que 
terres  neuves  ; toutes  les  terres  l’ont  été  origi- 
nairement, c'eft  à-dire,  au  moment  de  la  création 
de  Dieu  par  (on  Commandement  leur  aiant  fait 
le  don  de  la  faculté  de  produire  , qui  n’avoic 
point  encore  été  mis  en  ufàge  : depuis  ce  tems 
là  coures  les  terres  de  la  fupcrficic  de  ce  corps 
terteftre,  ne  peuvent  plus  être  apcllccs  neuves, 
puifquc  touccs  celles  qui  ont  été  capables  de  pro- 
duire , n'ont  pas  celle  d’agir  julqu'à  prcfcnt;mais 
parce  qu'il  y a bien  des  endroits  oii  le  fond  de  la 
terte  à deux  ou  trois  pitds.de  la  fupcrficic  cft 
toujours  detneuvé.  fans  aélion  , Se  d’autres  où 
la  fupcrficic  même  a été  empêchée  d’agir  , cela 
fait  que  nous  avons  des  rerres  neuves  , pour 
nous  en  fcivir  dans  nos  befoins  ; ainfi  ce  que 
nous  entendons  par  terres  neuves  , ce  font 
fimplcmcnr  celles  qui  n’ont  fervi  à la  nourriture 
d’aucunes  plantes,  par  exemple,  celles  qui  font 
audefious  de  trois  pieds  de  la  fupeificic,  jufqu’à 
quelques  profondeur  que  ce  puillc  être  , pourvu 
qu’elles  foient  effectivement  terres  : ou  bien 
nous  entendons  celles  qui  aiant  déjà  nourri  piu- 
(ieurs  plantes  , ont  éré  enfuite  long  cems  (ans  en 
nourrir  d’autres.  Par  exemple  , celles  (ur  les- 
quelles on  eft  venu  à faire  des  édifices  : ne  us  di- 
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f©ns,  & c’cft  l'cxperiencc  qui  nons  l’aprcnd,  que 
dans  les  premières  années  , les  unes  & lesaucrcs 
de  ces  rer tes  font  merveillcofes.  Se  particolicre- 
ment  peur  nos  jardins  ; coures  fortes  de  plantes» 
Se  de  légumes  y cmbcllillênt  » croiflent  Se  grof- 
(ilTenc  à vc’iic  d'eril  ; & fi  nous  y plantons  des  ar- 
bres, pourvu  qu'ils  foient  bons  en  eux  , 6c  qu'ils 
aienteré  bien  plantes  , il  y en  a peu  qui  n’y  réiif- 
fiffcnt.au  lieu  que  dans  celles  qui  font  méchantes 
ou  qui  font  iftctftivcmenr  ufccs  , il  en  meure  U 
plulpart,  quelques  bien  conditionné*  qu'ils 
foient  , Se  quelques  foin  qu'on  aie  pris  à les  bien 
planter. 

Les  yeux  ne  font  point  capables  de  diftinçuer, 
fi  une  terre  eft  ou  neuve  ou  ulee  ; la  connoiilàncc 
de  leur  mérite  doit  venir  d'ailleurs  ; les  uncs& 
les  autres  fc  rcflcmblcnt  extrêmement  , & on 
poutroit  dire  avec  allez  de  raifon  , que  les  ter- 
res qui  font  méchantes  » foie  pour  l'avoir  tou- 
jours été  , foie  pour  l'erre  devenues  ; font  à peu 
prés  comme  b poudre  à canon  , qui  eft  ou  mé- 
chante ou  evantée  , le  feu  n'y  fçauroit  prendre  , 
& cependant  elle  reflcmble  entièrement  à la  bon- 
ne jainfi  les  terres  , qui  font  ou  naturellement 
méchantes  & infertiles  , ou  qui  aiantété  bonnes 
fc  trouvent  enfin  nfées  ; comme  elles  n’ont  pas 
dequoi  être  animées  quand  la  chaleur  6c  l’humi- 
dité leur  viennent  , elles  demeurent  comme 
mortes  auprès  d'un  fccours  qui  animeroie  d’au- 
très;  fi  bien  que  ne  contribuant  nullement  à l'ac- 
tion des  vielles  racines  des  arbres  , celles-ci  en- 
fin pourri  fient,  fie  avec  elles  pourrir  tout  le  refte 
du  corps  de  l'arbre  , comme  je  l'ai  amplement 
expliqué  dans  mes  réflexions  fur  le  commence- 
ment de  la  végétation. 

D’où  il  s’enfuit  que  premièrement  il  eft  agréa- 
ble de  faire  de  nouveaux  plans  dans  de  bonnes 
terres  neuves,  6c  qu’en  fécond  lieu  tous  ceux  qui 
font  des  jardins  nouveaux , dévroient  alimentent 
avoir  cette  précaution  d’en  faire  préparer  une 
manière  de  magazin  afin  d'y  avoir  nn  recours 
aizé  6c  commode,  quand  ils  ont  befoin  de  re- 
planter quelques  arbres  nouveaux.  Ce  qui  arrive 
ailes  fouvent  ; la  place  des  allées  ou  tout  aumolns 
la  place  d une  partie  eft  t.cs- propre  pour  ces  for- 
tes de  provifiens,  6c  je  m’en  fers  pour  cela , au 
lieu  de  faite  comme  on  fait  d'ordinaire , c’eft  à 
dire  de  les  remplir  tomes  de  gravpirs  6c  ordures 
qu'on  aura  fortics  des  carrez  & des  tranchées , 
combien  de  fois  voit-on  arriver  que  faute  d’une 
telle  facilite  pour  des  terres  neuves  qu'il  faudroit 
remettre  dans  les  tranchées  & qu’on  y remeteroit, 
fi  on  en  avoir  : on  perd  Ion  tems  , fon  argent,  & 
fon  plaide  à refaire  de  nouveaux  plans  à la  pla- 
ce des  vieux , qui  font  morts  * 6c  en  effet  il  en  re- 
chape très- peu  dans  ces  forces  de  ccijcs  vieilles, 
& mal  conditionnées. 

Terris  bonnes.  La  couleur  & la  marque 
la  plus  cilcnticllc,  6c  la  plus  allurée  de  la  bonré 
d'un  fond  de  terre  eft  celle  qui  le  prend  de  la 
beauté  naturelle  de  fes  productions;  on  voudroic 
bien  encore  établir  une  autre  marque  certaine 
fur  la  couleur , Se  dire  que  b grife  noirâtre  frie 
une  preuve  convaincante  en  cette  matière , aufli 
bien  qu’elle  y faic  le  plus  grand  agrément  pour 
la  vue. 

Ce  n'cft  pas  feulement  de  nos  jours  que  cette 
qneftion  a été  agitée;  les  grands  Auteurs  de  l’an- 
tiqnicc  y ont  fait  reflexion  devant  nous  f pour 
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moi  je  n’ai  ; neutre  prévention  fur  cela  , aiant  vu 
qu'il  eft  de  bonnes  & de  mauvaifes  terres  de  tou- 
tes couleurs  ; mais  conftamment  cette  grife  noi- 
râtre, qui  plaît  le  plus  , & qui  a mérité  l'appro- 
bation des  ficelés  palIez , eft  d ordinaire  à ccc 
egard  un  des  meilleurs  lignes  de  bonté,  fans  erre 
pourtant  infaillible  ; nous  en  voions  quelques 
fois  de  rougeâtres  & de  blanchâcies  qui  fontmrr- 
veillcufcs  , mais  rarement  en  voions  tous  de 
blanches  , de  qui  on  puiflè  dire  la  racmi  chofç, 
comme  aufii  en  voions  nous  de  noires  ,foit  fur 
le  haut  de  quelques  montagnes  , foie  dans  de 
certains  valons  , Itfquclles  font  très- inutiles  ; 
c’cll  une  manici c de  fablon  mort  qui  ne  peut 
tout  au  plus  produire  que  des  gêner  Se  des 
bruicrcs. 

Il  faut  donc  venir  â dire  , que  la  \tricablc 
marque  pour  bien  connoitrc  b terre  n'é  point 
b couleur  donc  elle  eft  » non  pas  meme  U pro- 
fondeur , il  n’y  a en  effet  que  les  projetions 
qu’elle  fait  naturellement  : ce  font  elle! feules 
qui  doivent  faire  décider  à cet  égard  , parcxctn- 
pic , en  plaine  campagne  ce  fera  de  ces  bots  her- 
bages que  les  animaux  mangent  volontus.cc 
fera  des  ronces  & des  hicblts  ; en  potagrs,  ce 
fera  de  gros  artichaux  , de  grofles  laitues , de 
grandes  ofcilles,  &c.  ce  fera  fur  coût  corme  il 
a été  die  ci-dcllus  des  arbres  bien  vigoueux, 
ce  fera  de  grands  jets  qu’on  leur  voit  faire,  ce 
fera  des  feuilles  fore  laigcsfic  fore  vertes  doit  ils 
font  garnis , &c.  6c  voilà  ce  que  nous  devort  re- 
garder comme  des  témoins  irréprochables”  6c  ï 
la  dépofition  dcfqucls  il  faut abfolumenc  coite, 
fans  fc  fier  entièrement  à aucun  autrcjbgroU 
feur  ou  la  petitefle  des  fruits  font  bien  qielque 
chofc  à cet  egard  , mais  on  en  peut  rirer  urtcon- 
virction  manifefte  , nous  voions  fouvtrt  des 
fruits  fort  gros  fur  des  arbres  qui  fc  porcett  bien: 
j'explique  ailleurs  les  raifons  d’une  fi  graidc dif- 
férence. 

La  terre  pierreufi  , & du  fumier  cjfti  lu  eft  pro- 
pre, Cette  cfpecc  de  terre  n’cft  pas  cellcqui  pro- 
duit b pins  grande  quantité  de  bled:  & fi  l’on 
en  veut  faire  approchant  de  quelque  chofe  de 
bon,  il  en  faut  ôter  une  partie  des  pierres  , 8c 
labourer  le  plus  avant  q i’on  jugera  à propos, 
afin  d'en  amener  le  plus  de  terre  qu’on  pourra. 

Quand  je  dis  de  labourer  la  terre  tant  avant 
qu'on  pourra,  j’entens  qu'on  ne  labourera  qu'auf- 
fi  profondément  qu'il  verra  qu’il  y aura  de  bon- 
ne terre,  pour  lors  il  n’y  a rien  à craindre  en 
b remuant  ainfi  : mais  fi  indifféremment  on  al- 
loit  approfondir  toutes  foires  de  terroir, & qu’on 
vint  faute  de  le  connoîtrc  à amener  b méchante 
terre  fur  b bonne, on  n'opereroit  rien  qui  vail- 
le, à caufc  que  cette  terre  qui  n'cft  point  meuble, 
& qui  demeure  toujours  mâtine  pour  ne  s’etre 
jamais  rclTentie  des  influences  du  Ciel  , empêche 
la  bonne  de  produire  amant  de  grain  quelle  le 
feroit  fi  on  ne  l’avoir  point  ainfi  mal  façonnée, 
6c  cette  manière  de  labourer  une  terre  s’apcüccn 
terme  de  labourage , la  forcer  : 6c  l’on  Içaura 
que  route  terre  forcée  devient  ingrate  à (on  maî- 
tre : cet  avertillcment  fera  general  pour  toutes  les 
efpeccs  de  terres  qu’on  voudra  labourer  : reve- 
nons à nôtre  terre  pierreufe  , 6c  dilons  la  manière 
de  b rendre  plus  fertile  qu  elle  n’cft  de  fa  na- 
ture. 

Fumiers  propre t 'nia  terre  pierreufe.  Cette  terre 
étant 
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étant  tabourcecôme  j'ai  dit  ci-defïas,  tou  jours  par 
nntcflW  fombic  s'il  fc  peut, jamais  pai  la  trop  glan- 
de ardeur  du  folci! ,à  caufe qu’aiant  naturel tement 
peu  de  fubftance  , il  eft  à craindic  qu'en  la  te. 
muant  l âpreté  de  la  chaleur  ne  vienne  encor  à 
en  difliper,  ce  qui  ne  manque  point  de  l’a  Itérer, 
Ce  par  confequent  d'empêcher  qu'elle  ne  produite 
beaucoup  de  grain  : & pour  aider  à la  nature  à 
bien  faire  les  fondions  à l'égard  de  cette clpccc 
de  terroir  , on  le  feft  de  fumier  de  moutons  qui 
par  le  moien  de  l’humeur  grade  dont  il  abonde 
plus  que  tous  les  autres  fumiers , 5e  qu’il  lui 
communique  , fait  ai  forte  qu'un  tel  champ  nous 
dédommage  & de  nôtre  grain  Se  de  nos  peines. 

Terre  novale.  Bien  des  gens , fi  l’on  ne  leur 
expliquoit  , n'cntendroienc  pas  ce  que  c’eft  que 
terres  novales  . Se  pour  donc  leur  donner  à con- 
noîti  e , je  dirai  qnc  c’eft  une  terre  qui  n’a  fervi  au- 
trefois qu'à  nouirir  des  arbres  ou  du  bois  qu’on 
a arraché  exprès  pour  faire  porter  du  bled  à 
cette  terre. 

Elle  ne  raportc  toujours  que  trop  les  premiè- 
res armées  , pourvu  quelle  foie  bien  labou- 
rée , & fi  on  en  demande  la  tailon  t je  dirai  que 
ces  fortes  de  terres  ramaftant  beaucoup  de  fub- 
ftance par  le  moien  du  long  repos  qu’on  leur 
donne  ,&  à caufe  des  feuilles  des  arbres  qui  s’y 
confommenr  , Ce  des  herbes  qui  les  engraiflènt 
quoi  qu’elles  les  produifent , ne  peuvent  qu’é- 
tant bien  façonnées  elles  ne  jettent  du  grain  en 
abondance. 

Remarques.  Pour  éviter  meme  un  inconvé- 
nient qui  arrive  lorfque  pour  la  première  fqis  on 
vent  enlemencer  ces  terres  Se  qui  clique  le  bled 
qu’on  y met  y vient  fi  dtû  que  le  plus  fou  vent  ce 
n'cftqucdcla  paille  Ce  très-  peu  de  grain;  que 
fait-on  i Un  Laboureur  qui  entend  ion  métier, 
commence  à y femer  de  l’avoine  pour  ôter  de 
cette  terre  la  plus  grafle  fubftance  , puis  l'année 
(uivanre  il  y jette  du  froment  qui  remplie  coû- 
jouis  l’attente  de  fon  maître. 

Pour  les  fumiers  il  n’en  eft  poinr  neceflaire 
de  plus  de  quatre  ans  , Ce  on  les  lui  donnera 
après  conformément  à U nature,  ce  que  je  vas 
enfeigner  dans  la  luicc. 

Tr rr fi  fablonncufe.  Il  y a de  deux  cfpeccs 
de  titre  fablonncufe  , l’une  eft  un  fable  gros  Ce 
Ce  jaune:  celui- U eft  le  meilleur  Ce  le  plus  j>ro- 
pre  à produire  du  grain  , Ce  l’autre  d’un  fable 
blanc  & fec,  celui-ci  ne  vaut  rien  qu’à  y planter 
du  bois , Ce  a y Icmcr  du  bled  farrazin. 

Le  premier  neanmoins  ne  feroie  pas  beaucoup 
fertile  , lî  l'on  n’y  ajoutoic  du  fumier  lots  qu’on 
veut  le  faire  porter  ; mais  ce  fable  du  moment 
qu'il  eft  mêle  moitié  de  fumier  de  vache  & moi- 
tié de  boues  qu’on  a ramalfccs  Se  qu’on  a iaiilc 
égouter  , on  peut  dire  que  pour  lors  il  fait  mer- 
veilles , ce  mélange  corrigeant  deux  défauts  que 
ce  fable  a dans  lui,quclqucs  bonnes  qualités  qu’il 
pniftè  avoir  d’ailleurs. 

Premièrement,  c'cft  qu’il  eft  fujet  de  fe  dépê- 
cher jMf  les  trop  grandes  chaleurs  , à quoi  on  re- 
médié pat  les  boucs  qui  (ont  d’une  nature  tou- 
jours ailes  humide  ; Ce  en  fécond  lieu  , c’eft  que 
les  pluies  font  dangerculcs  de  le  refroidir,  lî  l’on 
ne  le  mêloic  avec  du  fumier  de  vache,  qui  n’cft 
pas  (î  chaud  que  celui  de  mouton  à la  vetitéitnais 
qui  fuffit  alfez  pour  donner  un  bon  tempéra- 
ment à la  terre  où  on  le  répand, & quand  on  veut 
labourer  ces  terres  , il  faut  toujours  choifir  un 
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temps  un  pru  humide  , Ce  non  jamais  trop 
fec. 

Terre  neuve.  Or»  compte  de  crois  cfpeccs 
de  terres  forces  : la  première  qu’on  nommeterre 
forte  on  terre  d'argillc  ; la  féconde  terre  forte  (a- 
blonncufe  ; Ce  latroiliémc  .terre  forte  pierreufe; 
tomes  trois  d'une  nature  très  vilquciilc.üc  deman- 
dent le  labour  profond  Ce  toujours  entems  beau, 
afin  d’y  détruite  les  méchantes  herbes  dont  elles 
abondenr. 

Celle  d'argile  eft  la  plus  rude  à manier,  Se  (i 
elle  n’cft  prilè  en  faifon  , dilHcilcment  en  vient- 
on  à bouc  à caufe  de  ces  mottes  qui  demeurent 
toujours  entières. 

La  lablcufenc  s’élève  pas  tant  en  mottes,  & f« 
la  borne  plus  ailémenc  que  celle  d’argile  , toutes 
fois  elle  en  vaut  mieux  Ibrs  qu’on  la  prend  la 
moins  dure  qu’on  peut  , mais  jamais  trop 
molle. 

Pour  la  pierreufe, fi  l’on  attend  qu’elle  fort 
trop  lcche,cllc  eft  fort  dangercule  à faire  fau- 
ter la  queue  de  la  charrue,  ce  qui  ne  donne  pas 
peu  de  tablature,  à celui  qui  la  tient,  & qui  le 
plus  fouvcnc  n’cft  pas  maître  de  pointes  le  foc  où 
il  voudroic  qu’il  fut  ,cc  qui  fait  paroître  un  la- 
bour en  très  mauvais  état  , n'etant  point  fait 
egalement,  & n étant  pour  ainfi  parler  qu'égra- 
tigné (ru  fa  (upcrficie. 

A l'égard  des  fumiers , ces  trois  ici  mêlez  lent 
conviennent  mcrveillcufeuienc  bien  : fçavoir»  le 
fumier  de  mouron,  celui  de  vache  Ce  celui  de  che- 
val bien  confommc.  Ces  fortes  de  terres  font  plus 
propres  à froment  qu’à  autres  grains;  il  y vient 
en  abondance  , fur- tout  lorsque  les  années  ne 
font  point  trop  pluvicufcs. 

Terre  de  craie.  Il  eft  des  païsoùlater- 
rc  cftpleinc  de  crayc  , Ce  ce  ne  (ont  pas  celles-là 
qui  font  les  plus  fertiles  en  bleds  ; mais  enfin, 
comme  il  faut  fefervir  do  terroir  tel  qu’il  a plû 
au  Ciel  nous  le  donner;  il  faut  bien  trouver  en 
quelques  façons  des  moiens  de  leur  faire  produi- 
re du  grain  par  le  ftcours  des  araandemens  qui 
leur  s conviennent  & dont  on  les  mêle  à foifon: 
deux  fumiers  me  paroificnc  propre  pour  cette  cf- 
pece  de  terre , pourvu  qu'ils  foient  pourris  cn- 
lemblc  , (çavoir  celui  de  mouton , Se  celui  de 
vache , Ce  fi  l’on  veut  y ajouter  encore  des  boues 
ramatfées  Ce  égoûtées  , cela  ne  pourra  produire 
qu'un  bon  effer. 

Pour  la  manière  d’aprofondir  ces  fortes  de  ter- 
res , je  laide  à la  longue  expérience  du  Labou- 
reur en  Ion  art  d’en  juger , ce  qû  il  pourra  aife- 
rnent  faire  à l’ouverture  de  la  terre , loi  (qa’il  ver- 
ra que  celle  de  dcllous  fera  différente  de  celle 
de  dclfus. 

Terre  marefeageufe.  On  ne  fçauroit  guè- 
re cfpcrct  de  tirer  du  profit  par  raport  au  tded, 
des  terres  qui  font  fituces  dans  des  maiefcagcs  : ce 
n’eft  pas -quelquefois  qnc  le  froment  n'y  vienne 
bien  ; mais  c’eft  lorfque  relie  terre  eft  nouvelle- 
ment défrichée,  autrement  au  lieu  de  bled  qu’on 
leme , louvcnr  on  n’y  recueille  que  de  l'avoine, 
qu'on  nomme  de  l’avoine  folle, ou  fi  le  bled  qu’on 
y jette  y croie  dans  fon  cfpccc  , c’eft  avec  tant  de 
force  qu’on  y moidbnn»-  toujours  beaucoup  de 
paille,  & cres-peu  de  grain  , c’eft  ce  qui  faic 
que  tel  terroir  eft  toujours  meilleur  en  pics  qu’en 
terre. 

Terre  bonne , Ce  la  maniéré  de  la  connoî- 
tre.  L'œil  eft  celui  qui  le  premier  juge  des  diffe- 
M ij 


9l  TER, 

rantcs  manières  Je  la  bonté  d'une  terre  , & poor 
cela  il  s'arrccc d’abord  i cncanfidic  la  couleur, 
fi  elle  clld  un  g*,  is  noirâtre  , on  prétend  que 
c’cftun  figne  d une  bonne  terre:  cependant  qu'on 
ne  s'y  trompe  pas:  il  cft  vrai  qu'il  s'en  trouve 
bien  plus  de  bonne  de  cette  couleur  que  de  tou- 
tes autres  j mais  on  fçaicauffi  qu’il  s'en  voit  de 
telles  tout  à- fait  infcrtillcs  , foit  fur  le  haut  de 
certaines  montagnes  > oudans  quelques  vallons, 
où  elles  ne  peuvent  tout  au  plus  produire  que  des 
genêts  ou  de  la  bruvcrc. 

Terre  meuble.  On  reconnoîtra  d’abord 
cette  qualité  à la  manier  , fi  elle  n’cft  ni  trop  fc- 
che  ou  lcgctc  , comme  les  terres  qui  lonr  tout- 
à fait  fablonneufcs  , ni  trop  humides  , comme 
celles  qui  tiennent  de  marécages  ou  trop  fortes 
comme  lesterres  franches  ; mais  lors  qu  elle  fc 
manie  , ÔC  qu'on  lent  qu'elle  ell  douce  , Se  qu’el- 
le a le  grain  menu  , Se  fans  pierres  , quoi  qu’il 
y en  ait  une  noire  qui  fois  pierreufe  Se  qui  n’cft 
point  à rt  jetter  ,non  plus  que  de  certaine  fablon- 
ntuft  de  la  même  couleur. 

Terre  à rejetter.  Il  n'eft  pas  croïtble  qu’un 
homme  qui  fc  forme  le  dtllcin  de  conduire  un 
labonrage,  puille  indifféremment  femer  dans  ton- 
tes forces  de  terres  : on  doit  être  plus  foigneux  de 
fon  profit  ,8c  ne  pas  h .zarder  fon  grain  fi  indifi 
c u. cernent  : Telles  font  les  terres  blanches  , les 
jaunes  , Se  celles  de  couleur  rouge , qui  ne  va- 
lent pas  qu’on  fc  donne  la  peine  de  les  labourer, 
quelque  amendement  qu’on  lent  puille  donner. 

TERROIR..  Comme  il  y a deux  cho- 
fes  qui  produifent  des  fleurs  , fçavoir  les  racines 
Se  les  oignons  aulll  y a t’il  deux  fortes  de  terroir 
propres  à les  faire  venir  i l'un  com'pofé  d'une 
terre  grade  Se  liante  , Se  l’antre  d'un  maigre  8e 
léger. 

Pour  une  règle  generale  , tontes  les  racines 
demandent  une  terre  gradé  & bien  détrempée 
qui  ait  etc  au  moins  l’cfpacc  de  trois  ans  à s’aptê- 
ter  & alfaifonncr  , Se  qui  n'ait  point  de  méchan- 
te odeur. 

Ces  oignons  au  contraire  fc  plaifcnt  dans  une 
terre  maigre  & légère^  5c  celle  des  jardins,  pour- 
veu  qu’elle  foie  un  peu  amandée,  leur  cft  mcillcu- 
re  que  pas  une  aucre. 

Il  la  fane  changer  tous  les  trois  ans , & pour 
cet  effet  on  en  ôte  de  chaque  planche  la  hauteur 
d'nn  demi  pied  ou  environ  , pour  y en  remettre 
de  nouvcllç. 

Des  Heurs  en  general  , 6c  pour  lesconnoître, 
il  faut  coû|ours*choifir  entre  les. Heurs  celles  qui 
font  les  plus  belles  , Se  les  plus  eftimées  > parce 
qu’autiement  ce  feroitfc  donner  de  la  peine  inu- 
tilement. Il  en  faut  mettre  chaque  elpece  à part 
& particulièrement  celles  qui  font  la  Henr  pins 
grode  qnc  l’oignon  : par  exemple , la  jonquille 
d'Efpngnc  double  , la  narciffc  rofal , Se  entre  les 
racines  les  renoncules  , parce  que  ces  fortes  de 
Heurs  ne  veulent  point  louffii  la  compagnie  des 
autres  , les  tulipes  & les  anémones  peuvent  être 
placées  autour  des  planches  proche  les  bordures. 
Se  les  autres  fleurs  au  milieu  , mêlées  avec  d’au- 
tres efpcces  , Se  ainfi  dans  chaque  planche  la  di- 
verfité  des  Heurs  fera  tres-gaie  & très  plaifante  à 
la  veüe. 

La  connoiffancc  de  ccsefpeces  de  Heurs  eft  ne- 
ccdairc  pour  fçavoir  dans  quelles fituations  elles 
doivent  être  mites,  c'eft-à  dirc,s'il  faut  les  plan- 
ter à l'ombre  ouaufoleil  ; fi  dans  une  terre  graf- 
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fc  ou  dans  une  legere , fi  dans  des  pots  plutôt 
qu’en  pleine  terre  , Se  c’cft  en  cela  principale- 
ment qu'il  (c  faut  cxciccr  pour  cultiver  chaque 
cfpccclclon  fes  qualités  & fa  nature. 

Fleurs.  Un  bon  Jardinier  ne  doit  pasigno- 
rcr  la  manière  de  cultiver  les  Huis  quoi  qu’ci  les 
ne  le  cultivent  pas  toutes  de  la  même  façon  j 
car  comme  elles  font  differentes  cnrr’cllcs  , audi 
leur  faut  il  donner  à chacune  une  recherche  par- 
ticulière. C'eft  pourquoi  il  faut  connoîrrc  le 
ceins  de  travailler  au  jaidin  ; la  règle  qu’il  faut 
fuivrepour  planter , l'ordie  qui  Ce  doitobfcrvcr 
à lecuëillir  les  gtaincs  * la  façon  de  les  femer , la 
fa  i fon  de  tranfplantcr  , la  manière  d’arroufer  les 
plantes  , le  tems  d attacher  les  herbes  inutiles, 
& les  heures  d ôcer  les  animaux  malfaifans  : fina- 
lement quand  & comment  il  faut  tirer  & cou  fer- 
ver  les  oignons  Se  les  racines  des  fleurs  , afin  que 
toutes  choies  fc  faflcnc  régulièrement. 

TES 

TESTE.  Elle  cft  la  plus  noble  3c  la  plus  ri- 
che pat  lie  des  corps.  C'eft  la  1ère  à laquelle  ton- 
tes les  autres  font  fujettes  > elle  cft  compote.”  de 
fept  os  unis  enfcmblc  , qui  cou  vient  Ôc  qui  fer- 
vent de  défenfe  au  cerveau,  ils  /onr  joints  par 
des  lutuics  pour  donner  non- feulement  partage 
aux  vaiilcaux  , mais  encore  aux  fumées  & aux 
vapeurs  , fie  afin  d’env  cchcr  que  la  fia&urc  d'un 
os  ne  fc  communique  à l'aune,  l'os  qui  prend 
depuis  le  nez  jufqu'au  milicudc  la  tccc  cft  nom- 
mé coronal , doutant  qu’on  y pofe  oïdinaircmcnc 
les  couronnes , celui  qui  déccnd  tu  (qu'au  coi  oc- 
cipital , deux  autres  paticcanx  , Se  deux  pr  creux, 
comme  qui  diroic  de  pierre  à caulc  de  lcutsdurc- 
tez  , & le  dernier  bafiiairc  , parce  qu  il  fende 
bafe  Se  d'apui  à toute  la  tête  : Tous  ces  os  fon: 
Couverts k l'extérieur  d une  membrane  fo;.t  épaif- 
fcapellée  pcri-crane  ,3c  au  dedans  il  y en  a deux 
dont  celle  qui  cft  attachée  au  crâne  fc  nomme  du- 
remere , l’autre  pie  mère  differente  de  celle-ci,  à 
raiion  qu'clleeft  plus  déliée,  & qu'elle  couvre 
tour  le  cerveau  : ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  la 
nature  a fi  fagement  poutvù  à la  défenfedu  cer- 
veau , jugeant  qu’il  devoir  être  , non  feulement  la 
fourcc  de  l’cfprit  animal  , l’origine  des  nerfs, 
principe  du  fenciment  & du  mouvement  ; mais 
encore  le  fiege  & la  demeure  de  lame  , outre  cela 
il  renferme  la  cervelle  , qui  eft  une  mocie  diffe- 
rente de  celle  des  os  ,dont  une  moitié  occupe  le 
devant  de  la  tête  , 5c  l’autre  le  derrière  qui  eft 
plus  folidr. 

Le  cerveau  a quatre  venrriculcs  , deux  vers  le 
fronr,  l'un  à droit,  l'autre  i gauche  , fc  parez 
par  une  petite  portion  de  cervelle  remplie  Se  en- 
tremêlée de  (juanritc  de  petites  veines  5c  d anc- 
res, envelopees.d'unc  membrane  fort  déliée  , qui 
ont  deux  CQnduits,  où  le  préparé  l’cfprit  animal: 
l’un  décend  vers  le  nez  pour  en  recevoir  les  odeurs, 
retirer  5c  repouflerà  même  terns  l’air,  l'autre  va 
autroificme  y porter  l'cfpiit  animal , celui-ci  cft 
auddlous  des  deux  premiers  , qui  pareillement 
a deux  conduits , par  l'un  s'écoule  la  pituirc  fut 
la  glande  bafilaite  , par  l’autre  I cl  prie  animal  cft 
porté  au  quatrième  qui  cft  au  derrière  de  la  tête 
entre  la  cervelle  5c  la  moelle  de  1 épine  , aianc 
deux  conduits  en  maniéré  de  petits  vers  qui  fer- 
vent de  partage  à l'cfprit  animal. 

Il  y a des  Médecins  qui  ont  opinion  que  te 
f fons 
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fcns  comnran  rcfidc  aux  premiers  ventricules  da 
cet  ver  U , les  idées  > l'imagination  , & les  penfees 
au  fécond  , & au  dernier  la  mémoire  : d autres 
ont  un  fentimentoppoié  , mais  comme  il  ne  s’a- 
git pas  ici  de  difputc,  on  dira  que  quoique  la 
tête  foie  la  plus  admirable  , 6c  la  partie  la  mieux 
icicuée  de  toutes  les  autres  , elle  n’en  cft  pas 
moins  fujme  aux  infirmités  & aux  accidens,  tant 
au  dedans  qu'au  dehors.  Celles  du  dedaps  fedi- 
ftinguent  fuivant  les  endroits  qu'elles  occupent; 
car  li  ce  font  les  membranes  , il  arrivera  à caufe 
de  leur  fenfi  ilité  les  douleurs  de  tête  , fi  ce  font 
les  ventricules  & les  conduits  pat  Icfqucls  l’cf- 
piic  animal  cft  diftribué  aux  organes  des  fens  6c 
aux  membres  où  fc  forment  les  vices  du  fenti- 
ment  6c  du  mouvement . il  arrivera  ou  l’apople- 
xie , ou  laparalyfie  ou  l’épilcpfieou  le  vertige ,ou 
l’incube,  ou  le  catharre.  Si  c'eft  la  fubftancc  du 
cerveau  où  rcfidc  l'cnrcndcmcnt , 1 imagination 
& la  mémoire  , principales  facilitez  de  l'ame , ce 
fera  ou  la  phrenefie , ou  la  manie  , ou  la  mélan- 
colie , ou  h folie  ou  la  letargie  , D'I*  hape. 

‘Douleur  de  Tête  par  le  f*ng»  Les  figues  d’une 
douleur  de  tête  par  le  fang  fc  font  connoîcrca 
un  vifagc,&  des  yeux  enHammez,  a des  veines 
larges  & tendues  , à un  pouls  élevé  , & qui  bac 
avec  violence  aux  cotez  des  temples  , à une  mine 
rouge  & cpaiiïë,  qui  cuit  en  forçant. 

Ce  qui  la  caufe , c'eft  ou  l’excez  du  vin , ou  de 
la  bonne chere, ou  le  bain  pris  mal  à propos,  des 
Tueurs  forcées  par  des  exercices  dercglces,  où  le 
fan®  lorsqu'il  excède  à cette  douleur , les  jeunes 
gens  y font  plus  fdjets  que  les  perfonnes  d’âges: 
c’eft  pourquoi  on  les  doit  faigner  plus  hardiment 
& plus  fouvent  que  les  derniers,  les  rafraîchir 
avec  de  la  limonade , des  orangeades , ou  des  ti- 
ennes faites  avec  des  pommes,  des  reinettes  , de 
l’orge  & du  chiendent,  & avec  des  juleps  com- 
pofez  d’eau  de  laitues,  de  pourpier  ou  de  chico- 
rée , dans  Icfqucls  on  délayera  une  once  de  fy- 
rop  de  nénuphar , on  de  violette  , avec  quacrç  ou 
cinq  goures  d’cfprit  de  fouphre  on  de  vitriol  : on 
leur  donnera  de  fois  à autre  quelques  lavemens 
d’une  dccoûion  d’herbes  potagères , ajoutant  du 
miel  commun  & quelques  cuilletécs  de  vinaigre; 
on  les  purgera  le  troiltcme  ou  quatrième  jour 
avec  une  once  & demie  de  cafte  diftous  en  deux  ver- 
res de  petit  laie , ou  avec  une  once  decatholicon 
double  délaye  dans  un  verre  d'eau  de  chicorée, 
eu  de  laitue.  Dans  le  teins  que  l'on  prariquera  les 
remèdes , on  apliquera  fur  le  front  quelques  lin- 
ges trempez  en  du  jus  de  feuilles  de  faute  , ou  de 
plantain  , ou  de  pourpier  ou  de  morelle  , y mê- 
lant un  peu  de  vinaigre:  que  fi  paftè  le  cinq  la 
douleur  continuoic , on  pouua  exciter  un  feigne- 
ment  de  nez  , en  chatouillant  le  dedans  avec  du 
crin  de  pourceau , ou  en  ouvrant  la  veine  du  front, 
principalement  fi  la  douleur  croit  au  derrière  de 
la  tête. 

On  fefervirade  quelques  narcotiques  le  fai- 
fant  plûrôr  fentir  que  de  l'appliquer , ou  bien  on 
fendra , foie  un  pigeonneau  ou  un  poulet  pour  le 
mettre  chaudement  fur  la  tête  ; finon.on  mettra 
Une  once  d'huile  rofat  avec  demie  once  de  vinai- 

Îre,dcux  onces  d’eau  de  pourpier  on  d’eau  de 
aime,  dans  quoi  on  trempera  des  linges  que  l’on 
mettra  fur  le  front  un  peu  dégourdi. 

A l' egard  de  ceux  qui  feront  plus  âgés , on  les 
ménagera  fur  la  faignéc  leur  appliquant  plutôt 
des  fangfucs derrière  les  oreilles, & les  purgeant 


anffi  plus  fouvent  que  les  autres , foît  avec  de  U 
manne  ou  avec  des  tablettes  de  fucro  ro/anim . 

Et  pour  les  femmes  & les  filles,  outre  1 ufage 
des  fuidits  remèdes,  on  leur  tirera  du  fang  du 
pied , fi  elles  ne  font  pas  réglées.  Quand  au  ré- 
gime de  vivre , on  leur  ôtera  le  bœuf , & le  mou- 
ton, le  pigeon  ÔC  les  cenfs,&  l'on allàifonncra 
leuts  boüillonsde  laitues , de  pourpier  , d’ozcil- 
les  ou  de  câpres  ou  de  jus  d’oranges,  elles  dormi- 
ront railonnablemenc , fc  modéreront  fur  toutes 
fortes  d cxeicices,  châtreront  le  chagrin  & le 
fouci,  fc  promèneront  long  temps  avant  le  repas, 
& fc  repoferont apres. 

Douleur  de  tête  par  labile.  La  faim,  lacolcre.tes 
veilles  ou  les  fatigues , les  vapeurs  du  vin  , ou  le 
vivre  chaud  & fcc , 6c  toutes  choies  qui  peuvent 
augmenter  ou  irriter  la  bilc,caufcnt  cette  dou- 
leur de  tctc  .qui  pour  l'ordinaire  attaque  les  per- 
fonnes d’un  ccmpcrainene  boüiLUnt  dans  la  fai- 
fon  la  plus  chaude , dans  la  vigueur  de  l âgc,qui 
s'appliquent  beaucoup  aux affaires  , à l'étude  , 6c 
au  travail  , ils  ont  le  vifage  pâle  , une  amertume 
à la  bouche,  une  grande  fcchcrellc  à la  langue, 
aux  lèvres , ÔC  aux  narrincs  , cette  douleur  tour- 
ne fouvent  en  migraine , occupant  tantôt  le  côté 
droit  tantôt  le  gau:hc. 

Pour  foulager  promptement  cette  douleur, c’eft 
d’avoir  auifi  tôt  recours  à la  faignéc  aiant  etc  au- 
paravant préparez  par  quelques  lavemens  faics 
d'une  déceftion  commune  , dans  Icfqucls  on  au- 
ra ajoute  du  miel  de  nénuphar  .quelques  cuille- 
rées de  verjus  ou  de  vinaigre  : les  foirs  on  pren- 
dra des  juleps  compofez  , foie  avec  les  eaux  de 
chicoiéeou  de  pourpier  ou  detifanne,  le  fyrop 
de  pommes  fimplcs  ou  celui  de  nénuphar  «ajou- 
tant quatre  à cinq  goûtes  d'elprit  de  fouphte  ou 
de  vitriol  fur  chaque  verre. 

Si  pafté  le  trentième  jour  la  douleur  conti- 
nuoic, on  feignera  encore  au  quatre ,&  le  cinq  on 
fera  prendre  un  vomitif,  foit  avec  deux  onces  de 
vin  cmeric,  foie  avec  trois  à quacregrains  de  cro- 
cus merallotum  , ou  de  taicic  émicic  , fi-non  on 
prendra  une  poignée  de  raves  , autant  d’hy  (Tope, 
que  l’on  fera  bouillir  dans  crois  chopincs  d'eau 
jufqu'à  moitié  , 6c  dans  quatre  onces  de  cette  dé- 
coction on  y ajoutera  une  once  de  miel  & une 
cuillerée  de  vinaigre  , que  l'on  fera  avallcr  : 
que  fi  ce  remède  ne  falloir  pas  grand  eftet , on 
pourra  le  léitei  ci  autant  de  fois  que  l'on  s'en 
trouvera  foulage,  linon  un  pourra  prendre  encore 
une  once  d'huile  , deux  onces  de  jus  d'ofcille, 
une  once  de  miel  que  l'on  mêlera  dans  un  verre 
d’eau  tiède , 6c  que  l'on  avallcra. 

Deux  jours  apres  le  vnmiftcmenc,on  fc  purge- 
ra avec  une  once  de  callê  mondée  , 6c  une  drag- 
mc  de  crème  de  tartre  , foit  en  bolus  ou  dillous 
dans  un  verre  de  petit  lait  ou  avec  une  once  de 
catholicon  double  «délayé  dans  un  bouillon  de 
veau  ou  de  poulet  ,ou  dans  de  la  tifane. 

L’on  tirera  par  le  nez  de  fois  à autre  da  jus  de 
poirccoudu  jus  de  feuille  de  furcau  mêle  avec 
un  peu  de  miel  ,ou  du  bouillon  du  pot  fans  fcl, 
crois  heures  avant  le  fouper  , l’on  prendra  une 
dragme  de  thériaque  avec  autant  de  conferve  de 
buglofc  : que  fila  douleur  ne s'apaifoir  poim,|on 
délayera  pour  lors  quatre  grains  d'opium  avec 
fepe  ou  huit  cuillerées  d’eau  de  plantin  ou  d’eau 
rôle  ou  de  betoine , de  laquelle  on  en  tirera  de 
fois  à autre  un  peu  par  le  nez , 6c  l'on  y trempe- 
ra des  linges  que  l'on  apliquera  fur  le  front , ÔC 
M iij 
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fur  les  temples , finon  on  détrempera  quatre  on 
cirq  grains  de  camphre  dans  de  l'eau  de  laitue, < u 
de  motel  le,  < u de  pourpier, dans  quoi  on  mouil- 
lera des  linges  que  I on  apliquua  An  le  front: 
Ceux  qui  voudront  fouffiir  d’être  ventoufez  , en 
feront  plutôt  foulagcz.comme  aulli  de  prendre  le 
bain. 

On  évitera  autant  que  l’on  pourra  les  fatigues 
de  l'efpi  ir&  du  corps  , l'on  ne  mangera  que  des 
viandes  humides,  & de  bon  fuc,  remettant  celles 
qui  font  vapoureufe  ainfi  que  tous  légumes  qui 
eut  cette  qualité;  l'on  trempera  beaucoup  le  vin, 
fi ne  n on  bciiade  bonne  eau  pure  on  du  fidrt,ou 
de  la  petite  bicre  , & les  bouillons  feront  af- 
faifonnes  de  laitues,  de  pourpier  , d’ozeille.  Je 
verjus  .d'ej  inars , les  fruits*  comme  pommes, 
mêlons,  prunes,  pavies  & pêches  ne  feront  pas 
mauvais  non  plus  que  le  poifTon  aux  jours  mai- 
gres, I.'on  confeillc  anx  femmes  d’erre  circon- 
lpcftcs  fur  la  faîgnéc  &c  fur  la  purgation  en  cas 
qu'elles  foient  grolfcs  & aux  filles  un  peu  avant 
leurs  ordinaires. 

de  tête  par  U pituite.  La  (impie  pi- 
tuite n’cft  pas  la  caufc  de  cette  douleur  , mais  ve- 
nant à le  déborder  * c'cft  alors  qu  elle  excite  cet- 
te douleur  de  terc  , qui  louvcnt  picfagc  de  fa- 
chcnfcs  & mortelles  maladies  , comme  l'Apo- 
plexie, la  Paralific  , le  Catarre  ou  la  Letargie, 
les  avans  coureurs  ,font  une  douleur  pefante  au 
derriev  de  la  tête  qui  prend  plutôt  fur  les  trois 
heures  apres  minuit , A:  qni  dure  jufqu'à  ncnfdu 
matin,  les  eaux*  les  pluies  & les  rivières  four- 
nirent de  ftijets  aux  rêves , le  vifitgc  cft  pâle  , les 
y ux  bouffis  ; les  fcns  font  comme  fhipides  , un 
c achcmcnc  continuel  , des  urines  blanches  8c 
cialléoles,  le  pculs  lem  & tardif  , & le  ventre 
fort  lâche. 


Si  la  pituite  cft  douce  les  crachats  font  blancs 
&|un  peu  cuirs,  avec  des  raports.  & l'cftomac  fa- 
tigue après  le  boire  8c  le  manger  , fi  elle  cft  fa- 
ite , la  ! ouchc  cil  fiche  , il  y a alteration,  point 
d’appetir , envie  de  vomir  , 8c  pullules  au  front, 
& les  urines  fort  jaunes  : fi  clic  cft  acide  , les  ra- 
ports font  aigres  , fi  elle  cft  vitiéc  * les  crachats 
font  infipides , épais  & clairs  en  manière  d'un 
vene  de  criftal  8c  les  (elles  font  moullcufis. 

Ce  qui  peut  engendrer  cette  abondante  pi- 
tnire  cft  un  long  dormir , une  vie  oifive  8c  crapu- 
le» fi  , l ufagc  des  viandes  humides  ,&  beaucoup 
de  vin. 

Qui  voudroit  fi  garentir  n’auroit  qu'à  fuivre 
Une  autre  manière  de  vivre,  & fi  purger  à tous  les 
défauts  des  Innés  avec  de  la  manne  ou  des  pilu- 
les d’alocs  ou  d'agaric  ou  d'angelîqucs , qui  fc 
prennent  au  fouper  en  fi  mettant  à table  ou 
avec  demie  once  de  tablettes  de  citro  ou  de  dia- 
carthami  ou  de  diaphonie,  dofant  lcfdirs  medi- 
camens filon  lige,  la  complcxion & la faifon ; 
Ce  qu’un  habile  Apoticaire  , chez  qui  on  les  va 
•chcpter  , juge  à peu  prés  dans  l'intervalle  des 
purgations  : on  prendra  les  matins  à jeun  une 
dragme  de  thériaque  ou  d'orvictan  détrempé  dans 
un  peu  de  vin,  & les  foirs  en  fi  mettant  au  lie 
lifir  de  la  liqueur  fuivante.  Prenez  une  poignée 
de  gi  aines  de  genevre,  une  poignée  de  petite  (au- 
ge à démi-fecnc  , une  poignée  d hyfope  8c  de  ro- 
marin, une  poignée  de  Heurs  de  furcau  , & une 
douzaine  & demie  de  doux  de  gère  de  , mettez 
fout  enfcmblc  infufir  dans  deux  pintes  d’eau  de 
.vie avec  une  livre  de  fuerc,  bouchez  bien  la  boa- 
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teille,  & en  prenez  une  cuillcrcccu  deux  à cha- 
qiiefois. 

L'on  prnrra  fc  fitvir  encore  d'une  poudre  à 
guife  de  tabac  compofce  avec  deux  pincées  de 
gingembre  , de  fauge  , de  rue  8c  de  marjolaine 
avec  demie  douzaine  de  doux  de  girolle  , que 
fi  on  ncs'accr  mmodoit  pas  de  ladite  poudrc,l’on 
fera  infufir  toutes  lefdites  herbes  dans  chopine 
de  vin  blanc  , & les  matins  dans  le  creux  de  la 
main  on  en  tirera  par  le  nez..  On  tachera  encore 
de  mâcher  aufli  tôt  que  l'on  fira  levé  , foir  de 
la  fauge  ou  des  doux  de  girolle  ou  de  la  racine 
de  pirctre  , ou  de  la  graine  de  ftafilagrc  , ou  de 
fc  fourrer  une  plume  de  poule  ou  de  coq  d'in- 
de  dans  la  gorge  , qui  ne  manquera  pas  de  faire 
jetter  par  la  bouche  quantité  de  pituite  , l’ufage 
de  la  dccoûion  de  gayac  ou  de  buis  , eu  dcfal- 
fc  pareille  , un  verre  ou  deux  matin  &e  foir , en 
fc  couchant  fiioit  trcs-cfficacc  à cette  indifpofi- 
tion  : de  tems  en  tcms.on  fc  fera  mettre  des  vcf- 
ficatoires  derrière  les  oreilles  ou  un  emplâtre  de 
betoinc  fur  la  (ucurc  coronalc  , ou  de  la  poix  de 
bourgogne  cnrtc  les  épaules  ou  un  cautère  à la 
nuque  ou  au  bras  ou  à la  jambe  , finon  on  fera 
griller  dans  une  poêle  du  millet,  de  l'anis,  du 
fenouil  avec  un  peu  de  fil,  & on  mettra  aptes 
le  tout  dans  un  petit  fac  en  manière  de  coufimct 
que  l’on  pofera  cnluice  fur  la  tête. 

On  aura  toujours  fur  foi  quelques  bonnes 
odeurs  à fentir , comme  des  oranges  ou  des  ci- 
trons piquez  de  clous  de  girofle  , comme  de 
l'clprit  de  vin,  de  l'eau  de  theriaclc,de  l'eau  apo- 
plectique, de  l’eau  de  la  reine  d'hongrie  ou  de 
baume  du  Pérou  ou  d’autre  artificiel  , l’on  boira 
le  vin  un  peu  trempé,  Se  l’on  mangera  plutôt  des 
viandes  fiches  qu’humides  , les  aftaifi  nnanr  de 
poivre,  de  mufiade  , de  girofle  8c  de  moutar- 
de ; après  le  repas  l'on  ufira  un  peu  de  rcffolis 
on  de  vin  d'Efpagne  ou  d cau  clairette  on  du  vin 
d'al  finthe  , finon  on  prendra  une  cuilleméc  de 
ccyc  poudre  digeftive. 

Prenez  de  l'anis,  .du  fenouil  , de  la  canclle  , 
de  chacun  deux  dragmes  , du  cumin,  du  galarga, 
d'iris,  de  chacun  une  dragme  , fix  doux  de  giro- 
fle .mettez- le  tout  bien  en  poudre  & le  méfiez 
avec  cinq  onces  de  (ucrc  bien  pulverifc. 

Douleur  de  tête  par  M/ôwa/ie.Ccttc  douleur  trou- 
ble l'entendement  .abolit  la  mémoire,  renverfe 
les  fa  eu  Ire  z de  Pcfpric  animal,  8c  menace  encore 
les  perfonnes  de  plufieurs  fichcufcs  maladies. 

Ceux  qni  pour  l'ordinaitcy  font  fu  jets  , ont 
la  poitrine  ferrée  , la  couleur  obfcurc , les  veines 
Luges  & tendues  , le  pouls  prcllc  , petit  & en- 
fonce , font  plus  velus  que  les  autres  , font  mai- 
gres & fies  , ne  dorment  qu  avec  beaucoup  d'in- 
quiétude , & font  troublés  par  des  fonges  fâ- 
cheux. 

Elle  arrive  le  plus  (ouvent  à ceux  qni  fcfonr 
fait  guérir  des  hémorroïdes  ou  fermer  quel- 
ques vieux  ulcères, ou  boucher  quelques  cautères, 
elle  arrive  anfii  aux  fcmolcs  & aux  filles  à qui 
les  ordinaires  fc  (ont  ancrez  , foit  par  accident 
ou  par  l'intempcrie  des  humeurs. 

Les  remèdes  que  l'on  a ordonné  à la  douleur 
de  tête  canléc  par  la  pituite,  poutront  fer vfr  uti- 
lement à celle-ci  ; on  obfcrvera  neanmoins  que 
s’il  y a eu  fnprcftion  d’hciwoiroïdcs  ou  des  mois 
retenus,  de  fuguer  une  fois  du  bras  8c  cnluice  du 
pied,  que  fi  apiés  cela  l’on  a la  commodité  de 
fc  baigner , (oit  à la  rivière  ou  à la  inaifon  , l'on 
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ncman&cta  ni  ail  , ni  oignon  , ni  ancres  legnmcs 
qui  pourtoicnc  par  leur  qualité  porter  an  ccivean: 
l'on  pourra  le  purger  ou  avec  le  catholicon  dou- 
ble ou  la  confection  hamec , le  fcnc  , les  mirabo- 
lans  , l'cpîtimc , la  enfeufe , ou  les  pillules  de  fu- 
meterre,  d'agaric  ou  d’alocs;  l'on  le  tiendra  le 
venrre  libre  en  mettant  dans  le  premier  boiiil- 
lon  deux  cuillerées  de  jus  de  Feuilles  de  violettes 
ou  trois  on  quatre  cuillerées  du  iu$  de  mauve  ou 
de  mercuriale  ,ou  fur  un  verre  d’eany  jeeter  deux 
cuillerées  d’eau  de  vie  & l'avaler  t jeun. 

O Ifervat ion s generale i fur  toute!  les  douleurs  de 
tête.  La  caulc  des  douleurs  de  tere  eft  contenue 
mi  dedans  ou  au  dehors  , au  dedans,  par  le  propre 
vice  du  cerveau  , 8c  an  dehors,  par  la  grande 
chalcnr  ou  Froideur  par  le  boire  ou  le  manger, 
ou  par  quelque  coup  receu  ouaurremenr. 

Pour  fçavoir  fi  le  mal  cil  au  dedans  , renver- 
fant  les  cheveux  avec  le  peigne,  la  douleur  s’aug- 
mente , s’il  eft  au  dehors  en  appliquant  la  main, 
il  fcmble  s’appaifer 

A toute  douleur  de  tête  provenue  , (oit  par 
chaleur  ou  froideur  ou  par  d’autres  accideus,foic 
qu’il  Faille  échauffer  eu  refroidir , l’on  fe  gar- 
dcia  bien  d’appliquer  jamais  aucune  chofe  der- 
nière la  tete  , 8e  de  rien  mettre  dans  les  oreilles. 

Toutes  douleurs  de  tete  qui  rom  mentent  fans 
Celle  , qui  ôtent  le  dormir,  font  fore  dangereufes, 

fuincipalemcnr  lorlque  I on  vient  il  vomir  de 
bi-roeme  une  bile  verte  , & fi  avec  cela  les  re- 
mèdes n’operent  point , que  le  mal  s'augmenceje 
péril  eft  pluîgrand  : il  y a une  autre  douleur  de 
tete  qui  dure  des  mois  6e  des  années  entières, 
de  laquelle  difficilement  on  guctic.  On  en  aveu 
cependant  à qui  le  cautère  a beaucoup  fctvi  , 1 
qui  l’ouverture  de  la  veine  du  Front  a été  d'un 
qrand  foulage  ment,  & à qui  le  cautère  appliqué 
entre  le  gros  pouce.  Se  le  premier  doigt  de  la 
main  a parfaitement  guéris,  d'autres  fcfont  bien 
trouvés  en  tirant  par  le  nez  du  jus  de  poiiécou 
de  la  poudrede  betoine , de  romarin  Se  de  mar- 
jolaine, partie  égale  , on  de  la  poudre  de  matu- 
ble blanc,  & pluficurs  ont  été  parfaitement  gué- 
ris par  l'ufagc  des  bouillons  de  vipères. 

Dans  quelques  fièvres  que  ce  foie  , fi  les  uri- 
nes font  trouMes  comme  celles  de  jnmenr,  c'eft 
une  marque  qu'elles  dérivent  d’une  matière  craf- 
fc  8e  épaiflê  agitée  pat  1a  chaleur  , qui  venant  i 
pouffer  b vapeur  au  cerveau  y excire  une  grande 
douleur  de  tete  , pour  l’appaifer  , il  Faudra  boire 
de  l’eau  route  pure  8e  en  quantité , ou  boire  de  la 
limonade  ou  du  cidre  , 8e  l'on  prendra  des  la- 
vemens, doxicrar,  8c  ch  cas  qu'il  n'y  ait  point 
d'obftruétions dans  le  bas  ventre,  ni  de  foiblcf- 
fe  de  poitrine  , car  cela  étant  l'on  ufera  plutôt  de 
lavemens  compofez  de  routes  fortes,  de  bonnes 
herbes  rafiaîchillântes  ; cette  douleur  de  tete  fait 
remarquer  ou  la  foiblcll'c  ou  la  longueur  de  la 
maladie. 

Si  pâlie  vingt  jours  la  douleur  de  tête  ne  cefTe  , 
il  arriveia  un  faignement  de  nez»  où  il  fe  Fera 
nclqucs  abfcs  aux  parties  d en-bas,  l’on  fera 
élivrédela  douleur  de  tete,  fi  du  pus  ou  du 
fang  , ou  quelque  maticre  aqneufe  fort  par  le 
nez  , par  la  bouche  ou  parles  oreilles. 

Il  faut  obfciver  pour  réglé  generale  , que  . 
lorfqtre  la  douleur  de  tere  eft  au  Front  ou  aux 
temples,  elle  fe  purge  par  les  narrincs  en  prenant 
du  lue  de  plantain  ou  de  noiréc  ou  de  pourreaux, 
fi  elle  cfl  au  milieu  , elle  fe  purge  par  la  bou- 


che ou  par  le  palais  avec  des  médecines  laxatives, 
des  purgarifmes compofez  de  feuilles  de  lierre,dc 
mouron , & d’un  peu  de  miel  bouillis  cnfcmble  , 
fi  elle  eft  au  derrière,  il  faudra  appliquer  le  long 
de  la  nuque  un  emplâtre  de  poix  de  bourgogne, 
8c  purger  avec  des  pilulesangcliquesqai  le  pren- 
nent avant  le  fouper. 

Tomes  pefanteurs  de  tête  donnent  à connoitre 
qu’il  y a de  1a  plénitude  , l’on  purgera  avant 
que  de  fa  igner. 

Toutes  douleurs  de  tête  qui  femblent  déchirer 
on  percer  , marquent  des  humeurs  ou  des  vapeurs 
bien  acres.  L'onrafraîchira  avec  lavemens  com- 
pofez de  toutes  fortes  d'herbes  potagères  , de 
miel  commun,  8e  du  criftal  minerai,  avec  des  ti- 
fancs  pour  boire  à l’ordinaire  faites  de  pommes 
8e  d’orge , & l’on  frignera  deux  ou  trois  fois  du 
bras  & auiïi  du  pied  fi  les  douleurs  ne  s'appai- 
foient. 

Toutes  douleurs  de  tête  , dont  le  pouls  bat 
avec  violence»  c'eft  figne  qu’il  y aune  gtande 
inflammation , l’on  oblervcra  la  même  ordon- 
nance que  celle  qui  eft  ci-devant,  avec  cela  on  ti- 
tera  du  lait  de  femme  par  le  nez  ou  de  l'huile 
violât. 

Toutes  les  douleurs  de  tête  qui  tantôt  courent 
d’un  côté  , tantôt  d'un  autte  , marquent  que  ce 
font  des  vents  ou  d’autres  humeurs  plus  douces 
que  les  précédentes  qui  font  entre  le  crâne  ou  le 
pcticrancou  entre  le  crâne  & la  dure  mère  , il 
faut  y aporter  les  mêmes  remcdcsqu’àla  douleur 
de  tête  cauféc  de  pituite. 

Les  douleurs  de  tête  qui  font  caufées  par  la 
fimpathie  du  coeur  ou  du  diaphragme  de  l’cfto- 
nuch  ou  du  ventricule  , du  foie  ou  de  la  latte  , 
des  reine  ou  de  la  matrice,  des  entrailles  ou  d au- 
tres parties , fe  font  remarquer  chacunes  pat  les 
fimptomes  particuliers. 

Pour  connoîtrc  fi  elle  vient  par  le  confirnce- 
ment  du  cœur  ou  du  diaphragme  , on  a de  fré- 
quent fincopcs,  le  pouls  fort  élevé,  les  (ens  blcf- 
fes  , la  refpiracion  entrc-coupcc  , difficile  & fani 
aucun  repos.  Pour  la  traiter  ,voiez  fincopc,  8e  y 
apurtez  les  memes  remedes. 

De  l'ejtomach  ou  du  ventricule.  Si  elle  vient 
d’un  cxccz  de  pituite  , l'apperit  eft  perdu  , le  vo- 
mi ffement  eft  frequent , ladigeftion  a peine  à fe 
faire,  on  fcnc  un  accablcmcnr  par  coût  le  corps, 
accompagné  de  grandes  inquiétudes  , fi  elle  dé- 
rive de  la  bile,  on  a la  bouche  extrêmement  amc- 
re,  on  a des  envies  de  vomir  avec  des  picottemens 
& des  trembicmcns  , on  guérir  l’une  & l'autre 
en  facilitant  deux  ou  trois  fois  le  vomiflement, 
& fai  tant  enfuitc  manger  le  malade. 

Du  Foie.  On  fent  douleur  & pefantcur  au  côté 
droit  , les  urines  font  rouges  ou  jaunes  , 8e  les 
fcllcs  crcs-manvaifcs. 

De  la  Ratte.  La  douleur  n'occupe  que  la  par- 
tie gauche  de  la  tete  , par  fois  elle  fe  porte  aux 
ventricules,  & cette  douleur  n’arrive  guère  que 
le  foyc  n'y  contribué. 

Des  Rems.  C'eft  fou  vent  par  leurs  mauvaife* 
indifpofitions  qui  fe  maniFeftent  par  une  pefan- 
tcur & une  inflammation  , la  douleur  fe  porte 
pour  l'ordinaire  au  derrière  de  la  tete. 

Delà  Matrice.  La  douleur  eft  aux  cotez  de* 
temples  8e  à la  nuque  , elle  arrive  quand  les 
mois  Font  arrêtez  ou  diminuez  ou  qu’ils  veulent 
venir , ou  après  l’acouchcmenr. 

Des  Entraiiles.  Lorfque  l’on  fcnc  qu’ils  font 
agitez 
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agitez  par  des  vents  ou  picotés  par  des  vers  ou 
d'autres  matières , la  vapeur  Ce  porte  au  front , 
qui  pai  fais  caulc  Tépilepfic.  L'on  rcmatque  de 
plus  que  l'on  crache  beaucoup  > que  l haleine  cil 
roauvaife  , qu'il  vient  des  ulcérés  à la  bouche  & 
au  nez  , 6c  lî- tôt  que  les  humeurs  ou  les  vers 
viennent  à fc  remuer  ou  à piquer»  l'on  s'aperçoit 
qu’infenfiblcmeoc  la  douleur  s’augmente. 

L'on  trouvera  au  traité  de  chacune  de  ces  par- 
ties les  remèdes  qui  leur  font  propres. 

Il  y a quantité  de  perfonnes  qui  fc  plaignent 
des  douleurs  de  tête»  h elles  en  cxaminoicnc  bien 
la  caufe  » elles  rrouvcroicnc  que  ce  feroir  plutôt 
ou  l'crude  ou  le  jeu  ou  d'autres  exercices  pi  is  fans 
modération  qu'autre  ment. 

Si  dans  les  fièvres  aigues  > & dans  le  tems  de 
lacrife  , les  urines  étpient  claires  & rranfparan- 
res  , elles  fignificroicnt  que  le  cranfport  fc  feroit 
au  cci  veau  avec  douleur  de  tête. 

Apres  les  fièvres  aiguës  , lî  la  douleur  de  tete 
pcifcveroit  , la  nature  manqueroit  de  force  à fur- 
monter  le  mal , & de  ceci  s'enfuivroit  ou  la  frc- 
nefic  ou  la  Ictargic  ou  l’apoplexie  ou  la  paialifie, 
ou  la  manie  ou  la  fut  dire  ou  l’aveuglement  : enfin 
l'un  ou  l’autre  arriveroit  fuivanc  que  la  matière  Ce 
rcncontrcroir  chaude  ou  froide. 

La  douleur  de  tête  qui  fait  la  convulfion , l’a- 
pollume , la  fièvre  , le  rcnvcrfcmcnt  des  yeux  , 9c 
celle  qui  ôte  L'appétit  & le  fommcil  font  mor- 
telles. 

Que  fi  la  douleur  de  tête  venoit  pour  avoir 
reçu  un  coup,  ou  pour  s'etre  taille  tomber,  ou  de 
quelques  blc (Turcs , il  faudra  avoir  recours  â un 
habilp  Chirurgien  , qui  apres  avoir  bien  remar- 
qué les  accidens,  y apportera  le  Tccours  par  i'a- 
plication  des  remèdes  qu’il  jugera  neccllâires. 

Toute  blclTurc  qui  pénétre  jufqucs  au  peri- 
crane  eft  dangereufe  , encore  plus  jufqu’à  la  du- 
re*mcrc  , & elle  eft  mortelle  lorfqu'cllc  parvient 
jufqu'à  la  pic-mcre. 

A de  tels  accidens  & douleurs  de  tête,  il  ne 
faut  jamais  provoquer  ni  le  vomiflement  : ni  les 
naulécs. 

Que  fi  la  douleur  de  tête  proccdoic  d’un  virus, 
infinuc  dans  les  parties  fol  ides  , Ton  pratique!  a 
ces  tcmcdes.  Prenez  de  jour  à aune  des  lave- 
inens  compofez  avec  un  once  de  benedicte  ou 
demie  once  d'aloèî  avec  trois  cuilteiées  de  Tue 
de  puiréc  , & une  dccoâion  faite  avec  de  mau- 
ves, de  la  pariétaire  , de  la  bctoinc  , de  la  iuc, 
de  Torigant , Se  de  la  calamante. 

Que  Ton  fe  purge  trois  ou  quatre  fois^ailTint 
deux  a trois  jours  d'intervalc  , avec  fix  dragmes 
de  Catholicon  double,  deux  di agmes  de  con- 
fection haincch  , dilfoutc  dans  une  infufion  de 
deux  dragmes  de  fené  , de  polipode  t Se  d’une 
pincée  aanis. 

Les  jours  que  Ton  ne  fc  purgera  point , que 
Ton  prenne  le  matin  à jeun  une  dtaeme  de  thé- 
riaque avec  deux  dragmes  de  confcrve  de  bu- 

glofc. 

Pendant  le  jour  on  ufera  d’une  lcgcrc  décoc- 
tion de  gayac  , de  bcroinc,  de  buglolè  6c  de  hou- 
l>lon,&  les  matins  d'une  pareille  decoétion;  nuis 
que  Ton  aura  tendue  unj  peu  plus  forte  en  la 
laillanc  plus  long-tcms  couforamei  ; cette  dcinie- 
re  excitera  une  petite  fucur  qui  n’empêchera  pas 
que  Ton  ne  dorme  fi  Ton  veut  pardclfus. 

On  fc  fera  cnfaicc  vafsr  la  tete  par  le  dclfirs, 

pour  y appliquer  cet  emplâtre. 
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Prenez  de  l'emplâtre  de  vigo  , de  Tcmplâtte 
de  métilot  , de  l’emplâtre  divin  , de  chacun  de- 
mie once  , une  dtagme  de  fatine  de  fcnu-grcc, 
6c  autant  de  farine  de  lin  , quatre  grains  de  faf- 
f.an  : faites  fondre  tout  cnfcmblc  , 6c  y mêlez 
les  poudres  , après  cela  étendez  en  une  paitic 
far  un  cuir , enfer tp  qu’il  entoure  tout  le  crâne, 
& T y laillcz  jufqu’à  ce  qu’il  tombe  : fi  la  dou- 
leur n’cft  pas  encore  appaiféc  , Ton  icnotivclieia 
l’emplâtre,  & Ton  continuera  les  reraedes  piécc- 
dens}  il  dépendu  de  la  fantaific  de  fe  purger  avec 
des  pit Iules  d'aloc’s  ou  des  pillulcs  d’agaric  ou 
des  pillulcs  de  mercure  , pourveu  qu’elles  foient 
bien  prcparécs,ou  avec  les  autres  mcdicaincns  que 
l’on  a ordonne  ci-devant.  Dtlé  baye. 

Pour  ft  préjtiver  des  douleurs  de  tête  en  gtr.e» 
rai.  Il  faudra  ne  manger  que  rarement  des  légu- 
mes, ni  fentir  des  fortes  odeurs,  ni  aulE  de  raau- 
vaifes , porter  far  Toi  une  pierre  qui  Ce  trouve 
dans  des  limaçons. 

Ou  une  pierre  d'aimant  pendue  au  col , ou 
au  tour  de  la  tete. 

Ou  attacher  au  col  les  petires  pierres  blanches 
qui  fc  trouvent  dans  legizier  des  irondclles  , ou 
les  tenir  dans  la  main. 

Ou  porter  la  tête  d’une  fou  ris  pendue  au  col, 
ou  la  plume  ou  la  crête  d'un  coq  ,ou  avoir  une 
couronne  de  pulcgiumfur  la  tête. 

Ou  une  pierre  d agate  far  foi. 

Miis  pour  le  plus  leur , ce  fera  de  Ce  faire  ra- 
fer  la  tête,  tous  les  fepe  ou  dix-fept  ou  vingt- 
fept  des  lunes. 

Contre  les  douleurs  de  la  tête  , la  pierre  d’ay- 
mant  appliquée  & mile  contre  la  tête  , ôte  tou- 
tes les  douleurs  & maux  d’iccilc,  Ce  que  nôtre 
Hollorius  écrit  comme  l’ai  âne  pris  des  Commen- 
taires des  anciens., 1/û.Wd. 

yfit/re.  Prenez  de  cimes  du  fiiulc  autant  qu’il 
faffir , 8c  du  romarin  un  peu  , faites  cuire  cela  en 
vinaigre  , jufqucs  â la  confominationdc  la  tierce 
partie  , Se  en  lavez  le  tête. 

Pour  le  meme.  Prenez  du  fac  de  pimprenelîe  Se 
en  faites  dégoûter  dans  l’oreille  , la  douleur 
sapaifera. 

Pour  la  douleur  de  tête  Epilepfic,  vertige  & 
migtainc  , prenez  deux  goûtes  d'huile  defoufre 
trois  fois  la  femainc  , dans  un  verre  d'eau  bouil- 
lie avec  verveine  , bctoinc  & piment , feuilles  6e 
Heurs  ,dc  chacun  deux  poignées  , infafez  vingt- 
quatre  heures  , en  deux  pintes  d'eau  de  rivière  fac 
cendres  chaudes. 

De  la  tête  ihauve , ou  de  la  chatte  des  cheveux. 
Les  temperamens  fecs  & chauds  deviennent  bien- 
tôt chauves  , au  contraire  des  autres  , particuliè- 
rement des  enfans  , des  femmes  & des  eunuques, 
parce  qu’ils  font  humides  ,&  qu’ils  ont  la  chair 
moilalic. 

Les  lubiiqucs  le  deviennent  en  peu  de  tems, 
d’autant  qu’ils  diffipent  leur  chaleur  , 6e  leur  hu- 
midité. 

On  ne  pourra  jamais  faire  revenir  des  cheveux 
â un  chauve  de  naiifancc  ou  de  vicillcllè  , non 
plus  qu’à  un  hcâiqoe  ou  pluifiqnc. 

Ceux  à qui  les  cheveux  tournent  par  des  dou- 
leurs de  tête  , ou  par  d'autres  maladies,  ils  rc- 
naifient  en  étant  guéris.  Que  (l  Ton  devient  chau- 
ve par  une  humidité  cralïculc  qui  a bouché  les 
pores  , on  y remédiera  de  la  loue.  Lavez  pre- 
mièrement la  tête  avec  la  décoction  de  capihirc, 
de  poiicc&dc  mirthe»  cnfaicc  frottez  la  racine 
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de$  cheveux  avec  une  telle  huile  ; Prenez  de! 
graines  de  genevre  , du  ladanum  , de  l'ablmchc, 
des  capillaires,  autant  de  l'un  que  de  l'autre  , fai- 
tes-leS  boüiiiir  dans  une  pinte  de  vin  , fie^unc  li- 
vre d'huile  de  mirthe  , jufqu'i  ce  que  le  vin  foie 
à peu  près  confirmé.  Sc  vous  en  fervez  foir  & ma- 
tin } ou  bien  prenez  des  capillaires  , des  feuilles 
de  mirchc  , qui  foient  feches  , de  l'écorce  de  pin, 
de  l'encens  mâle,  des  pommes  de  ciprés , de  cha- 
cun une  dragme  ; du  ladanutn  une  dragme  ; pilcz- 
lc  tout  groOlerement , fie  le  faites  boüiiiir  dans 
chopine  de  gros  vin,  avec  nnquarteront  d'huile 
commune  , ou  de  mirthe  , jufqurs  à ce  qu'il  ne 
refte  plus  d'humidité,  pafTez-lc  cnfuitc,&:  vous  en 
frotez.foir  fie  matin  ; linon  prenez  de  l'amidon 
amant  que  vous  voudrez  , détrempez,  li  avec  de 
bonne  eau  de  vie  , & la  faites  fccher  au  Soleil, 
réitérez  cette  préparation  trois  fois  de  fuite  , Sc 
après  poudrcz-cn  les  cheveux. 

Ou  bien  prenez  des  crottes  de  fouris  , trem- 
pez-les  dans  du  vinaigre, & en  frotez  les  cheveux. 
Les  crottes  de  rats  font  auflî  bonnes  ; linon  fai- 
tes brûler  des  peaux  de  viperes , Sc  Je  la  cendre 
poudrcz-cn  les  cheveux  , ou  faites  bouillir  du  po- 
iitric  , & de  la  decoétion  lavez-cn  la  tête  > & la 
frottez  de  graille  d*Ours. 

TETE.  Quand  l'intcmperic  froide  & humi- 
de domine  au  cerveau  , la  couleur  dû  vifage  cil 
pâle  & fouvcnr,ii  cft  enflé, avec  une  pefameur  de 
tête  , & une  continuelle  difpolîtîon  au  lommcil, 
une  lenteur  de  toutes  les  allions , Sc  un  écoule- 
ment qui  fe  fait  fréquemment  d’une  matière  pi- 
tuireufe  du  cerveau,  pat  le  nez  Sc  par  le  palais. 

Pour  combacrc  cette  maladie  , vous  vous  fer- 
virez  des  remedrs  qui  prépaient^  corrigent  l 'in- 
tempérance froide  Sc  humide  du  cerveau  j com- 
me font  les  racines  d'angeliqtie  , de  fouchcc  , de 
valériane  , & de  pivoine  , le»  feuilles  de  betoine, 
faille  , primevère  fie  melifle  j les  femencos  d'anls 
fie  de  fcnoiiil , les  bayes  de  laurier  fie  de  genevre, 
avec  les  fleurs  de  tillot , de  petite  centaurée  , Sc 
de  lys  de  valées  , ou  muguet  , dcfquellcs  le  Mé- 
decin des  pauvres  fait  préparer  diverfes  fortes 
de  remedes  , Sc  fur  tout  des  décollions  à l'inten- 
tion fufdite. 

La  faignee  cft  plus  rarement  pratiquée  en  cet- 
te forre  d'intemperie  , que  la  purgation  , Il  ce 
n'ifl  au  corps  où  il  y a plénitude  j le  purgatif  fera 
préparé  d'une  dccollion  des  altcratifs  fu(dits,dans 
laquelle  on  Jfera  infufer  trois  dragmes  de  fcnc , y 
délayant  une  demie  dragme  de  poudre  d'hermo- 
datc,  ou  vous  prendre  une  dragme  de  ladite  pou- 
dre d’hermodace  * dont  vous  ferez  des  piltules 
avec  un  peu  de  flrop  de  rofes  pales  ; vous  aurez 
recours  aux  remedes  qui  purgent  la  pituite. 

Apres  les  purgatifs  réitérez  , vous  vous  fervi- 
rez  des  remedes  paiticuliers  qui  purgent  le  cer- 
veau , en  dérivant  les  humeurs  par  les  conduits 
les  plus  prochesjcoremelc  nez,  Sc  la  bouche. 

Vous  déchargerez  le  cerveau  , par  le  nez , fi 
vous  faites  bouillir  les  feuilles  de  marjolaine  Sc 
fauge  dans  l'eau  , de  laquelle  décoction  vous 
prendrez  quatre  onces  avec  quatre  cueillcrées  de 
vin  blanc  , pour  tirer  cette  liqueur  par  le  nez,  en 
la  mettant  dans  le  creux  de  vôtre  main. 

Vous  prendrez  à même  inrention  deux  drag- 
mes d'hewnodatcs , avec  les  feuilles  de  betoine  Sc 
anagalis , ou  mourrons  à fleurs  rouges,  que  vous 
ferez  bouillir  avec  demi  fcptirr  d’eau,  jufqu'i  la 
Tome  1 /,  P*rtU  1 1'. 


reduâion  de  la  moitié' , y ajoutant  quatre  cueillc- 
xéesde  vin  blanc  pour  tirer  cette  liqueur  par 
le  nez. 

Les  fternutatoircs  on  remedes  qui  excitent  l'é- 
ternuëment  , ferviront  i même  éfet , que  vous 
préparerez  avec  la  poudre  des  feuilles  de  roma- 
rin fie  de  marjolaine  , à une  dragme  de  laquelle 
vous  ajouterez  douze  grains  d'hcîlcbore  en  pou- 
dre, pour  la  foufllcr  dans  le  nez. 

Vous  ne  trouverez  rien  de  plus  facile  , ni  de 
plus  utile  en  ftemutatoirc  , que  la  fleur  de  lilium 
ou  muguet , dcfcchéc  & mile  en  poudre. 

Vous  déchargerez  encore  le  cerveau  eu  mâ- 
chant le  matin  à jeun  les  racines  de  pitethere, 
d’angelique  , de  vaicriane  , Sc  imperatoire  ; des 
écorces  d'oranges, de  citrons  fcchcs  ;lcs  feuilles  de 
laurier  , Sc  de  bayes  de  genevre  , & fi  vous  les 
voulez  mâcher  plus  commodément, vous  les  cou- 
vrirez d'un  peu  de  fucre. 

Vous  ponrrez  auflî  préparer  un  gargarifmc  i 
même  intention  , en.faifant  bouillir  les  racines; 
écorces  Sc  feuilles  fufdites  avec  l'hydromel. 

Ceux  qui  ont  le  cerveau  travaille'  de  cette  im- 
temperie  froide  & humide  naturelle  , Sc  non  em- 
pruntée de  la  chaleur  des  entrailles,  Sc  qui  font 
accuu eûmes  à l'ufage  du  tabac  , en  continuciont 
l’ufagc  , on  le  machant  Sc  éternuant  ; vous  ert 
ferez  des  (lochifques  pour  les  mâcher  le  matin, 
prenant  deux  dragmes  de  feuilles  de  tabac  , deux 
dragmes  de  racine  d'angclique  , ou  de  loucher  ; 
faîtes  une  poudre  que  vous  mêlerez  avec  une  fuffi- 
faruc  quantité  de  bon  miel  pour  en  faite  des  tro- 
chifqucs. 

Vous  obfcrvcrez  que  l'ufage  des  remedes  qui 
font  reçus  par  le  nez  cft  fufpcll  , lorsque  cette 
partie  dl  travaillée  de  quelque  maladie  , comme 
du  polype  & autres  ; ou  que  le  malade  cft  fujet 
â i'hemorogic  , ou  vertige , à l’épilepfie , ou  aux 
fluxions  fur  les  yeux  , fie  que  l'ufage  des  remede! 
qui  tirent  l'humeur  du  cerveau  par  la  bouche  , eft 
moins  dangereux  , fi  ce  n'cft  à ceux  qui  aiant  la 
poitrine  fuiblc  , reçoivent  facilement  les  influen- 
ces des  humeurs  du  cerveau  fur  cetrc  partie. 

L'application  des  venroufes  fur  les  épaules  n'cft 
pas  utile  en  cette  maladie  ; mais  hors  les  aflou- 
pilïemens  fie  apoplexies  , il  fera  plus  commode 
aux  pauvres  de  faire  appliquer  un  petit  pain  for- 
çant du  four  , coupc  par  la  moitié,  trempe  dans 
l'eau  de  vie  chaude  , ou  vin  blanc.  Les  vcfica- 
toires  auflî  appliquez  fur  la  partie  poftcrieurc  de 
la  tctc  ou  fur  les  épaules  profiteront , fi  vous  tes 
prépares  avec  deu*  onces  de  vieux  levain  , SC 
une  dragme  de  graine  de  moutarde  pilée  avec  un 
peu  de  vinaigre  fort  ; vous  y pourrez  ajouter  de- 
mi dragme  de  poudre  de  cantaridc  ; je  trouve 
l'ufage  des  vificatoircs  plus  commode  aux  pau- 
vres , que  celui  des  cautères  , qui  toutefois  ne 
doivent  erre  oubliés  au  longues  maladies,au  corps 
froid,  Sc  humide  , fie  non  dciTcché  , fie  en  ce  cas 
on  les  préparera  pour  les  pauvres  fans  frais , avec 
égale  partie  defavons  fie  de  chaux  vive. 

Les  pauvres  qui  feront  proche  des  eaux  chau- 
des , bitumeufes  fie  foulfrées,  comme  les  bains  de 
l’un  Sc  huître  Bourbon  fie  de  Baleruc  en  Lan- 
guedoc , s'-en  fervirom  avec  éfet , foie  en  ufant 
des  eaux  pour  fortifier  les  parties  internes  fie  con- 
firmer les  humeurs  fuperflucs  froides,  foie  auflî  en 
recevant  la  douce  matière  , qui  louvcnt  cft  opi- 
niâtre fie  rebelle. 
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THE*.  Le  The  cftun  arbrirteau  de  la  gran- 
deur du  myrrhe , aiant  les  feuilles  femblablcs  au 
grenadier , poînrucs , longuettes  le  dcntellées.  Scs 
racines  font  fibteufes  & partagées  en  très  peti- 
tes particules  , qui  ne  croît  pas  feulement  dans  la 
Chine  , mais  encore  au  Royaume  de  Siam  le  au 
Jappon>ce  dernier  eft  plus  cftimé  & eft  auffi  beau- 
coup plus  cher.  Pour  en  Etire  la  différence  , c'cft 
que  les  feuilles  de  la  Chinoife  font  d'un  verd 
brun  tirant  fur  le  noir  j le  celles  de  la  Jappon- 
rioife,font  d'un  verd  plus  pâle  ôc  decolore,&d'un 
goût  plus  agréable. 

L'on  fçaic  par  expérience  qu'il  n’y  a rien  de 
plus  Couverait)  que  cette  Plante  , tant  pour  pro- 
longer les  jours  jufqu'à  l'extrême  vieillcflc  , que 
pour  empêcher  tout  ce  qni  peut  nuire  à la  famé* 
car  elle  rend,  non-feulement  les  corps  vigoureux 
le  robuftes  , mais  de  plus  guérit  les  doulcars  de 
tête  , les  rhumes  , la  courte  haleine  , la  débilité 
d'eftomac , les  tranchées  de  ventre  , la  lafliiudc 
Se  les  fluxions  qui  tombent  fur  la  poitrine  le  fur 
les  yeux,  empêche  le  calcul  le  confommc  la  pier- 
re. Elle  retient  le  arrête  fi  bien  les  vapeurs  qui 
caufent  le  fommeil  , que  ceux  qui  délirent  em- 
ployer les  nuits  à écrire  ou  à méditer  , n'en  ref- 
fentent  aucun  embarras  ny  empêchement , pour 
cet  effet  il  en  faut  prendre  après  le  fouper  : il  y 
en  a quelques  uns  , qui  au  lieu  de  veiller  dor- 
ment , parce  que  n'abarant  que  les  vapeurs  les 
plus  grofüeres  , taillent  celles  qui  font  propres  au 
fommeil. 

Quant  à la  manière  de  s'en  fervir  , l'on  en  pe- 
fera  une  dragme,  que  l’on  jettera  dans  demi  fcp- 
tier  d'eau,  bouillante  , & fi-tôt  que  l'on  verra  que 
la  feuille  ira  au  fond,  l’on  la  retirera  & on  la  paf- 
fera  , apres  quoi  on  ajoûtera  une  once  de  fucre, 
le  le  plus  chaudement  que  l'on  pourra  , on  l'ava- 
lera. L'on  pourra  encore  fe  fervir  pour  une  fé- 
conde fois  de  1a  même  feuille  , mais  il  faudra 
auffi  la  faire  un  peu  plus  long-tcms  bouillir. 

Le  vrai  tems  de  prendre  cette  boiffon  , ce  fera 
toujours  après  le  repas , d'autant  qu'elle  aide  le 
facilite  la  digeftion  ; bien  plus,  elle  de  s'enivre,  & 
donne  de  nouvelles  forces  aux  beuveurs  , ce  qui 
fait  voir  qu'elle  foulage  les  incommoditcz  qu'ap- 
porte l’cxccz  du  vin  , à caufc  qu'elle  dcffcchc 
le  nettoyé  les  humeurs  fupcrflucs,êc  charte  les  va- 
peurs qui  artoupirtent  le  qui  accablent  j fa  graine 
cil  noirâtre  , laquelle  jettée  en  terre  , produit  au 
bout  de  trois  ans  : & comme  cette  Plante  vient 
aurti  bien  dans  les  lieux  froids,  que  dans  les  lieux 
chauds  , l’on  n'ert:  point  en  doute  , que  lî  l'on  en 

Ijouvuit  apporter  en  ces  quartiers  , que  l'on  ne 
a puillc  cultiver  auffi  alternent  que  ceux  de  la 
dhinr. 

LETHE’  Je  l'Europe  , ou  les  propriété c Je 
la  Véronique.  Tirées  Jes  Obfcn/ations  des  meilleurs 
Auteurs  ; & fur  tout  Je  celles  de  Mr  trouent 
Médecin  AU  au  and.  Seconde  Edition  augmenter. 

A REIMS  , Chez  Jean  Broüard,  Marchand  Li- 
braire, tuë  des  Tapiffiers.  M DCC.  VII.  Avec 
perroiffion. 

Hifioirede  l.t  Kmw/'-jHe.L'Extraic  qu'on  a don- 
né dans  le  Journal  des  Sçavanrs , du  8.  Janvier 
«70  j.  du  Traité  que  Mr  Francus  Médecin  de  la 
Ville  d'Ulme  en  Funconie,  a fait  imprimer  cou- 
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chant  les  vertus  de  la  Véronique , me  fit  naître 
l'envie  de  lire  ce  que  les  plus  fameux  Médecins 
ont  obfcrvé  fur  l'ufagc  de  cette  Plante.  Je  trou- 
vai que  l'experience  leur  en  avoir  fait  connoître 
des  vertus  tres-finguliercs , pour  lagucrifonde 
pluficurs  maladies  : Mais  comme  perfoimc  n'cft 
entre  dans  un  fi  grand  detail  que  Mr  Francus, 
qui  n'a  pu  fait  difficulté  de  l'appcller  le  Thé  de 
l'Europe  : J'ai  crû  faire  plaifir  au  Public  , de 
joindre  aux  Obfcrvations  de  ce  fçavant  Homme, 
non-feulement  celles  des  autres  Médecins  qui  en 
ont  parlé  , mais  auffi  celles  que  j'ai  eu  occafioa 
de  faire  dépuis  quelques /cms. 

Ce  difeours  fera  donc  divifé  en  cinq  Arti- 
cles. Le  premier  renfermera  la  defeription  cxa&e 
de  la  Véronique  , afin  qu'on  ne  la  confonde  pas 
avec  quelques  autres  cfpeces  de  ce  même  genre, 
comme  cela  n'arrive  que  trop  fouvent  dans  l'u- 
faee  des  plantes.  Le  fécond  parlera  de  fon  Ana- 
lyse. On  trouvera  dans  le  troihéme  fa  corapa- 
raifon  avec  le  Thé.  On  rapportera  dans  le  qua- 
trième les  vertus  de  la  Véronique.  Le  cinquiè- 
me fera  defliné  pour  les  Obfcrvations  de  Mc 
Francus , & quelques  autres  faites  en  ce  Pais. 

Defeription  de  la  Véronique.  Ou  a pouffé  la 
connoiffancc  des  Plantes  fi  loin  dans  ceS  derniers 
tems , que  l'on  a découvert  jufques  i cinquante 
deux  elpeccsdc  Véronique. 

Les  deux  cfpeces  dont  nous  parlerons  en  ce 
Livre  s'appellent  communément  en  François,Ve- 
ronique  mâle  , Véronique  femelle,  en  Latin  Ve - 
tonie  a mas , fupina  & vulgatijjima  , G.  B.  Pin. 
146  . . • Veronica  vulgatior  , folio  rotundiore  J.  B. 
3.  1S1.  Tabcrnxmomanus  en  a donné  une  artez 
bonne  figure  , fous  le  nom  de  Veronica  qui  vaut 
mieux  que  celle  de  Mr  Francus.  Le  mâle  naît  le 
croît  dans  les  Bois , dans  les  taillis  , dans  les 
bruïéres  & fur  le  bord  des  chams  fablonncux.On 
en  trouve  beaucoup  aux  environs  de  Lyon,Bour- 
gogne  , la  Comté  de  Bourgogne  , Suiffe , Genè- 
ve , Dauphiné  , Provence , Languedoc  , &c.  La 
femelle  le  trouve  abondamment  dans  les  prez, 
dans  les  marais , dans  les  terres  labourées  , Se  fe 
cultive,  dans  les  Jardins. 

La  racine  de  la  Véronique  mâle  eff  épairtèau 
colct  d'environ  une  ligne  , brune,  garnie  de  fi- 
bres rouffitres  , peu  chevelues  , délices  & lon- 
gues de  deux  ou  trois  pouces.  Scs  tiges  font  cou- 
chées fur  terre  ,noüeufes  , veluës,  le  jettent  des 
premiers  nœuds  quelques  fibres  femblablcs  à 
celles  de  la  racine  : c'cft  par  le  fecours  de  ces 
fibres  , que  la  plante  fe  multiplie.  Les  tiges  ont 
quelquefois  neuf  ou  dix  pouces  de  long  , ïuivant 
la  bonté  du  lieu  où  elles  nairtent  : Elles  font  vert- 
pâle,  velues  , rougeâtres  en  quelques  endroits, 
jigneufes,  rondes  , épairtes  d'une  ligne  , accom- 
pagnées de  feuilles  oppofées  deux  à deux  à cha- 
que nœud  ; Ces  feuilles  varient  par  rapport  au 
terrain.  On  trouve  des  pieds  de  Véronique,  dont 
les  feuilles  font  plus  grandes  on  plus  petites } or- 
dinairement les  inferieures  ont  un  poûce  de 
long  , fur  fept  ou  huit  lignes  de  large  ; elles  font 
fort  pointues  à leur  nai  (Tance  » le  retraites  en 
manière  pédicule,  arrondies  à leur  extrcmité,cre- 
nclées  fur  les  bords  en  dent  de  feie,  vert- pâle, 
parfemées  de  poils  , qui  les  rendent  douces  8e 
comme  veloutées  .*  Celles  qui  font  vers  le  milieu 
de  la  tige  le  au-delà  , font  plus  grandes  que  les 
premières , plus  pointues  à leur  extrémité,  le  at- 
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ucH&S  aux  tiges  fans  pédicule  : Lej  tigcf  fe  re- 
lèvent cnfuitc  jufques  à la  hauteur  de  fept  ou  huit 
poûçcs.  La  figure  de  Taberna:montanus  , ne  les 
rcprcfcnce  pas  aflez  courbes.  Des  aiflclles  des 
feuilles  , nai  lient  dés  le  bas  « des  branches  quel- 
quefois fimplcs  , quelquefois  fubdivifées  en  deux 
brins  & garnies  de  fouilles  fomblables  aux  autres: 
Ces  brins  font  chargez  de  fleurs  allez  ramallècs 
lorfqu'elles  commencent  à paraître  » puis  allon- 
gées en  manière  d'épi  de  trois  ou  quatre  pouces 
de  long  : Chaque  fleur  cft  d'une  feule  pièce,  lar- 
ge de  deux  lignes  , quelquefois  davantage , per- 
cée dans  le  centre  > terminée  en  derrière  par  un 
petit , anneau  blanchâtre  » partagée  en  devant  en 
quatre  quartiers,  dont  celui  d'en  haut  & les  deux 
qui  font  for  les  cotez  font  alfcz  arrondis  ; l'infé- 
rieur eft  fort  étroit  & pointu  j les  uns  ôc  les  au- 
tres font  purpurin  lavé,  tirant  fur  le  bleu,  raie  de 
lignes  plus  foncées  : On  trouve  quelques  picz 
qui  ont  les  fleurs  blanchâtres  , & quelques  au- 
tres qui  les  ont  couleur  de  chair. 

Mr  Francus  en  avemarqué  auprès  d'Ulme,qui 
avoient  les  fleurs  blanches  piquées  fort  propre- 
ment de  points  purpurins.  Des  bords  de  l'anneau 
s’élèvent  quatre  étamines  longues  de  deux  lignesi 
bleuâtres  avec  des  fommets  de  même  couleur $ 
le  calice  qui  eft  attaché  contre  les  brins  par  une 
queue  de  demi  ligne  de  long  « cil  suffi  divifé  en 
quatre  parties  longues  dfone  ligne  $ mais  fort 
étroites  ; du  fond  de  ce  calice  fort  un  piftilc  apla- 
ti , vert-pâle  , qui  s'articule  dans  l'anneau  de  la 
fleur , & qui  fe  termine  par  un  filet  tres-delic  , ce 
piftile  devient  dans  la  fuite  un  fruit  membra- 
neux , fit  plar,  long  de  deux  lignes  fie  demi,  cou- 
pé pour  ainfi  dire  , eu  manière  de  cœur  , dans 
l'échancrure  duquel  fc  conferve  encore  le  filet 
du  piftilc  : Le  fruit  eft  d'abord  vert-pâle  , puis  il 
devient  bruo  ; l'intérieur  en  cft  divifé  en  deux 
loges  , par  une  cloifon,  qui  de  la  pointe  va  fe  ter- 
miner â l'échancrure  j fie  ces  loges  font  remplies 
de  quelques  femences  roufsàrres,  plates , prclque 
rondes. 

La  racine  de  cette  plante  cft  amere  > mais  les 
fouilles  le  font  encore  davanrage  ; on  ne  trouve 
point  d'odeur  confiderablc  dans  aucunes  de  fes 
parties  \ elle  fleurit  au  commencement  de  Juin  ; 
il  faut  la  cueillir  en  May  » dans  le  rems  qu'elle  cft 
prête  à fleurir»  parce  qu'elle  eft  alors  dans  fa 
plus  grande  force.  Après  l'avoir  cueilli , on  l’é- 
pluche t on  choifit  les  plus  belles  fouilles  que 
l'on  fait  (cchcr  à l'ombre  pour  les  confcrver  en- 
fuite  dans  des  boëtes  ou  Cachets  fie  s'en  fervir  au 
befoin.  On  croit  que  ta  meilleure  Véronique 
vient  au  pic  des  Chênes  ; mais  l’cxpcrience  n'a 
pas  confirmée  cette  observation  , non  plus  que 
ccliedc  Mr.  Ftahcus  » qui  prétend  que  les.  fouil- 
les de  cette  Plante  n'ont  plus  de  vertu  lorfque 
les  fleurs  parodient.  La  Véronique  femelle  eft  en 
coût  femblable  au  mâle  , hormis  que  fes  feuilles 
fout  plus  é patflès  , plus  vertes , plus  rondes  fie 
fans  dentelures  ; fes  fleurs  font  de  couleur  jaune, 
mêlée  de  pourpre  violet  fie.fortent  des  ai  (Telles  de 
fes  fouilles.  Il  s'en  trouve  ( comme  le  mâle  ) dont 
les  tiges  8c  les  fouilles  font  plus  grandes  ou  plus 
petites,  fuivant  le  terrain  où  elle  croît. 

L'une  fit  l'autre  cfpece  ont  mêmes  vertus  » le 
mâle  cft  à la  vérité  meilleur  fie  a plus  de  force» 
ce  qui  vient  des  endroits  rudes  » (ces  , fie  fauva- 
ges  où  il  croît.  La  femelle  cft  plus  débile  , par  ce 
qu'elle  naîr  dans  des  lieux  plus  humides , elle  a 
Tome  I L,  Partie  IV. 
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cependant  beaucoup  de  vertus  : comme  les  expé- 
riences qui  en  ont  été  faites  en  ce  pais , tant  de 
fon  eau  diftillée  , que  de  l'infufion  de  la  Plante 
fie  de  fes  fouilles  nous  le  prouvent.  Nous  les  rap- 
porterons dans  les  Obfervations  qui  feront  ajou- 
rées après  celles  de  Mr  Francus , qui  font  à la  fin 
de  ce  Livre  au  nombre  de  quarante. 

jindyfe  de  la  Veronitjtte.  On  s’eft  fervi  des 
fouilles  fie  fommiccz  de  la  Véronique  fraîche,  pi- 
lée & fermentée  , jufques  â ce  que  fon  odeur  ti- 
rât fur  l'aigre.  Il  y a beaucoup  d'apparence  que 
dans  cet  état  les  principales  Plantes  commencent 
à fe  déf-unir  fenfiblcmcnt , fie  qu'ainfi  la  cha- 
leur du  feu  bien  ménagée  , les  fepare  avec  plus 
de  facilité.  Cette  précaution  eft  neceflairc  pour 
les  fruits  Vineux  , qui  donnent  ect  cfprit  ardent 
& inflammable,  que  l'on  appelle  Eau- de- vie, fie 
que  l'on  ne  fçauroit  tirer  des  Raifins  , des  Fi- 
gues , des  Cerifos  fie  des  Fruits  fomblables , qu'a- 
prés  la  fermentation.}  Pour  ce  qui  eft  des  Plantes 
qui  n'ont  pas  de  fuc  vineux  , on  ne  trouve  pas 
grande  dilïcrencc  entre  leurs  analyfes,  faites  avec 
fermentation  , ou  fans  fermentation.  Ainfi  l'on 
ne  rapportera  pas  ici  l’analyfo  de  la  Véronique 
non- fermentée  , parce  qu'elle  ne  diffère  pas  de 
celle  qu'on  a faite  de  la  même  Plante  bien-fer- 
mentée. 

Huit  livres  donc  de  cette  Plante  , diftilée  dans 
un  Alcmbic  au  Bain-Marie  , ont  donné  cinq  li- 
vres fie  fix  onces  d'caiy  que  l'on  a divifé  en  trei- 
ze portions  , d'environ  fix  onces  chacune  j les 
dix  premières  étoient  fort  claires  » d'une  odeur 
allez  forte  ; mais  d’une  faveur  allez  fade  fit  dou- 
ceâtre ; les  deux  dernières  étoient  jaunes  couleu* 
de  paille  , fit  leur  odeur  approchoit  de  l'Empi- 
reume. 

La  première  portion  a rougi  la  folution  du 
Tournefol  en  rouge  brun. 

La  deuxieme  lui  a donné  une  belle  couleur  de 
vin  de  Bourgogne. 

La  troilîérae  l'a  rendue  couleur  de  cerife. 

La  quatrième  l'a  fait  paroître  rouge  orangé» 
mais  vif. 

La  cinquième,  fie  les  autres  jufques  â la  dixié- 
me , ont  fait  de  même. 

Les  quatre  dernières  ont  coloré  la  même  fo- 
lution  d'un  rouge  plus  fort , c’cft-à-dirc  , moins 
orangé. 

Toutes  ces  portions  n'ont  fait  aucun  change- 
ment avec  l'huile  de  Tartre,  ni  avec  l'efprit  vo- 
latile de  Sel  ammoniac. 

D'où  il  paraît  que  l'eau  de  Véronique  eft  ma- 
ni follement  acide  ; mais  cet  acide  eft  extrême- 
ment volatile  ; car  quoique  cette  eau  ait  de  très- 
grandes  vertus , ainfi  que  nous  le  dirons  dans  la 
fuite  i cependant  fi  on  Ja  lailfe  évaporer  jufques 
à ficcité  , clic  ne  laUTc  aucune  forte  de  refiden- 
cc  , non  plus  que  les  autres  eaux  diftilées.  11  eft; 
des  matières  qui  agiftent  vivement  quoi  qu'elles 
foient  divifees  à un  point , où  il  femble  que  leur 
venu  devrait  être  détruite  : Par  exemple , l'eau 
où  les  Pommes  de  Coloquinte  ont  infulc  quel- 
que tems , filtrée  fie  évaporée  » ne  laifle  prcfque 
aucune  refidence  ; quoique  cette  même  eau  foit 
un  violent  purgatif  > ainfi  l'évaporation  de  la 
lûpart  des  eaux  minérales  , ne  conduit  prefque 
rien;  car  il  faut  convenir  que  plufieurs  pinte* 
de  ces  eaux  agiflant  peut-être  en  vertu  d'un  grain 
ou  deux  de  quelque  maticre  faline  ou  terrenfe, 
qui  ctoit  d'une  divifion  infinie  , ou  bien  que  la 
N ij 
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matière  qui  les  fait  agir  s'évapore  avec  l’eau  , de 
même  que  dans  les  eaux  diftilccs. 

Après  la  diftilation  de  la  Véronique  # dont  on 
fient  de  parler,  on  a mis  ce  qui  s'eft  trouvé  dans 
h Cucurbite , dans  une  Cornue  de  grez  , d'où 
l'on  a tire  par  un  feu  tres-moderé  deux  portions 
d'cfprit  > qui  pefoient  treize  onces  cinq  gros: 
Cet  cfpric  a la  meme  odeur  qiie  l’cfprit  de  Tar- 
tre , mais  il  cft  moins  acide  j car  il  »e  rougit  U 
folucion  du  ToUrnefol  qu'en  rouge  brun  , il  altè- 
re bien  moins  l'huile  de  Tartre  , Ôc  n'épaiffit  pas 
fl  fort  l'cfprit  de  Sel-ammoniac  : 11  cft  vrai  que 
oet  acide  dans  l'efprit  de  Véronique  cft  modéré 
par  une  legctc  portion  de  Sel-alcali  * car  il  blan- 
chic  la  folution  de  fublimé  , au-delà  de  ce  qu'on 
appelle  le  louchc>&  enfuite  on  s'aperçoit  de  quel- 
ques grumeaux. 

Ayant  pouffé  le  feu  , l'huile  fétide  a paffé  dans 
le  Balon  , mêlée  avec  quatre  onces  d’cfprit  , de 
meme  caractère  que  le  precedent  ; l'huile  croit 
fort  épaillc  , & du  poid  de  dix  onces  trois  gros  ) 
la  tête  morte  bien  calcinée  & lcflïvce  » a donne 
trois  gros  de  Sel  fixe.  & dix  gros  de  terre. 

Il  y a apparence  après  toutes  ces  recherches, 
que  la  Véronique  dans  fon  état  'naturel  contient 
beaucoup  d’aciJc,  lequel  étant  mêlé  avec  la  ter- 
re , forme  une  niatictc  fcmblablc  à ce  qu’on  ap- 
pelle Sel  de  Corail , qui  comme  tout  le  moade 
fçait  , n'cft  que  tcric  raffafiéc  d'acide.  Dans  la 
Véronique  il  y en  a beaucoup  pins  qu'il  n'en  faut 
pour  rallaflcr  la  terre  qui  s’y  trouve  \ d’ailleurs 
ces  deux  principes  font  unis  avec  beaucoup  dé 
foûfre  , 5c  l'on  ne  fçiuroit  difeonvenir  qu’il  n'y 
ait  suffi  quelque  icgcrc  portion  d'cfprit  utineux  ; 
mais  elle  s'y  trouve  eu  h petite  quantité , qu'elle 
ne  doit  pas  entrer  en  ligne  de  compte.  Il  y a 
beaucoup  d’apparence  que  l’acide , le  foûfre  , & 
le  flegme  font  les  parties  aûivcs  & dominantes 
de  ccttc  Plante.  Il  cft  bon  de  remarquer  suffi  que 
l’infuflon  de  la  Véronique  devient  affez  noitc  pae 
le  mélange  du  Vitriol  : celle  du  foin  en  fait  de 
même , fie  c’cft  une  indice  que  ces  infufions  ont 
quelque  chofc  de  la  nature  de  la  galle  , qui  leur 
donne  un  petit  degré  de  ftipticité  , que  l'on 
peut  rapporter  â ,1'acidc  , fie  à la  terre  qui  s'y 
trouvent. 

Comparaifon  de  la  Véronique  avec  le  Thé.  La 
comparaifon  de  la  Véronique  avec  le  Thé  ne  peut 
tomber  que  fur  leurs  vertus , & c'eft  tout  ce  que 
l'on  peut  fouhaiccr  pour  l'ulagc  de  la  Médeci- 
ne ; car  d’ailleurs  ces  Plantes  font  trcs-diffcrcntcs 
par  leur  port  Se  par  leurs  parties  -,  la  relfcmblan- 
ce  tk  leurs  feuilles  étant  très  certainement  fort 
kgrre. 

Le  Thé  cft  un  arbrifleau  qui  naît  dans  le 
Royaume  de  Siam  , dans  la  Chine  5;  dans  le  ja- 
pon , fes  feuilles  font  allez  fcmblables  à celles  de 
nos  Amandiers  , mais  beaucoup  plus  minces , fie 
crcneléci  plus  proprement  > les  fleurs  en  font  à 
cinq  feuilles  blanchâtres , difpofccs  autour  du 
meme  centre  , qui  cft  occupé  par  une  toufe  d'é- 
tamine j ï ces  fleurs  fucccdent  des  fruits  verts 
d'abord  , puis/ort  bruns  ; ce  font  des  coques  af- 
fez dures  , quoi  que  minces,  quelquefois  Amples 
A:  fphetiques  , qui  crèvent  le  plus  fouvent  , ôc 
Jaiffcnt  voir  une  efpeccdc  noifette  , moins  bru- 
ne & plus  liflc  , remplie  d'un  noyau  charnu  j on 
trouve  quciqncs-uns  de  ccs  fruits  à deux  co- 
ques , & d’autres  â trois  f clics  font  feparées  par 
des  cloifons  roufsatres  & luifantes.  Mr  Tourner 
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fort  de  l'Aeademic  Royale  des  Sciences , en  con- 
ferve  dans  fon  Cabinet , qui  font  fort  bien  con- 
ditionnez. Toute  la  Plante  excepte  les  fleurs  , cft 
gravée  affez  proprement  dans  Breynius. 

Tous  ceux  qui  ont  écrit  de  la  Chine  Ce  du  Ja- 
pon ,difcnt  des  merveilles  de  l'infuliou  des  feuil- 
les du  The  ; ce  remède  purifie  les  humeurs  dans 
les  uns  par  la  tranfpiration  , fie  dans  les  autres 
par  la  voie  des  urines  $ il  tranquilife  & diffipe 
ccs  cruelles  infomnies  , qui  fatiguent  fl  fort  les 
malades  } les  vapeurs  les  plus  fâcheufes  cèdent 
bien  fouvent  à fon  ufage,  ainf»  que  les  vertiges  te 
les  douleurs  de  tête  caufées  par  des  cruditez  , par 
des  indigeftions. 

Le  Thé  cft  un  apéritif  bénin  , qui  débourbe  les 
vifcercs  dans  les  maladies  chroniques , fans  em- 
porter avec  trop  de  violence  les  digues  qui  s'op- 
pofent  au  cours  des  liqueurs , ni  faire  de  ces  fon- 
tes fàcheufes , que  caufent  la  plupart  des  remèdes 
chimiques. 

L'infuflon  du  The  , guérit  le  rhume  & les 
rhumatifmcs  , non- feulement  en  adouciffant  la 
limphe  fie  les  ferofltez  aigries  oufalées  ; mais  en 
leur  procurant  des  paftages  plus  libres  par  les 
conduits  urinaires  ; & comme  cette  Plante  for- 
tifie les  parties  nourricières  , & dccraffc  celles 
qui  font  dcftinccs  pour  les  fccrctions  des  hu- 
meurs , il  n’cft  pas  furprenant  qu'elle  en  faflç 
briller  les  parties  1rs  plus  fpiritueufe*  , & qu'elle 
donne  lieu  au  fo  offre  des  alimcns  , d'entretenir 
ce  baume  de  vie,  qui  cft  fl  ncceffairc  pour  fe  bien 
porter. 

Enfin  le  Thé  eft  un  puiffmt  ftomachique  , un 
excellent  divrctique.un  bon  céphalique, fie  il  fou- 
tient  fl  bien  les  forces  & l'intégrité  des  fonc- 
tions , que  ceux  qui  s'en  fervent  paffeut  des 
nuits  entières  à travailler  fans  fatigue  ni  épui- 
fement. 

Ce  que  Bontckoe  raportc  du  Thé  j pour  la 
uetifon  des  fièvres  intermitrantes  , me  paroîc 
ien  fingulier.  Pour  chaffer  ccs  fortes  de  fièvres, 
quelques  opiniâtres  qu'elles  foient  , il  faut  le 
jour  de  I'acccz  faire  prendre  au  malade  vingt  taf- 
fes  de  Thé , dont  la  teinture  foir  amero  Se  tres- 
forte  ; mais  les  jours  d'intermiffion  , il  faut  qu’ii 
en  boive  quarante  ou  cinquante  taffes  préparées 
à la  maniéré  ordinaire. 

Les  Chinois  font  perfuadez  que  l'ufagc  du 
Thé  les  garentit  du  calcul  fie  delà  pierre,  qui 
font  des  maladies  fl  frequentes  , & fl  cruelles 
dans  les  autres  parties  du  monde  ; ils  en  ufent  fort 
pour  fortifier  la  vue , pour  guctir  la  furdité  , la 
colique  fie  le  cours  de  ventre. 

On  verra  dans  l’Article  fuivanr  } que  la  Vé- 
ronique n'a  pas  de  moindres  vertus. 

Du  vertus  de  l.i  Véronique.  I.  Pour  les  dou- 
leurs de  tête  caufccs  par  des  indigeftions , la  Vé- 
ronique agit  plus  promtement  fie  plus  efficace- 
ment que  le  The.  Ces  tcics  vaporeufes  qui  r^- 
fcmblcnt  à des  bombes  prêtes  à éclater  fe  tran- 
quilifent  comme  par  enchantement  par  l'infuflon 
de  la  Véronique  , pourvu  que  l'on  prenne  le  foin 
de  tenir  le  ventre  libre  aux  malades  , par  l'ufa- 
gc de  l'Aloes,  ou  de  quelque  autre  laxatif,  d'eù 
dépend  le  foolagement  des  hipocondriaques  ; 
car  fans  ce  fecours  les  autres  remedes  , bien- 
loin  d'agir,  ne  fout  le  plus  fouvent  qu'irriter  le 
mal. 

II.  La  Véronique  tient  les  fens  dans  une  vi- 
gueur admirable.  Les  gens  de  Lettres  & les  Pre- 
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AiCKeurs  fc  trouvent  parfaitement  bien  de  fon 
ufage  en  manière  de  Thé  ,•  elle  rejoint  le  cerveau. 
Se  difïipc  cette  iimphe  cpailEc  , qui  empêche 
les  cfprits  de  briller  , & qui  dans  la  fuite  pro- 
duit des  affe&ions  foporeufes,  Oc  meme  l’apoplc- 
ïic.  Cette  Plante  éclaircit  la  vue  , Oc  rend  l'orga- 
ne de  l'oüie  bien  plus  délicat.  Elle  furpailc  la 
Brunelle  pour  les  maux  de  gorge  , tant  ai  cata- 
plâme  qu'en  gargarifmc  ; lur  tout  fi  ce  gargarif- 
mc  cft  anime  par  quelques  grains  de  Sel-ammo- 
niac : La  decoâion  de  cette  Plante  mêlée  avec 
Je  miel  rofat  remet  la  luette  , fortifie  les  genci- 
ves, affermit  les  dents  , Oc  guérit  les  ulcères  feor- 
butiques  , fi  l'on  y ajoute  quelques  gouttes  de 
teinture  de  Gomme-laque. 

1 I I.  Latifanne  de  Véronique  cft  fpecifique 
pour  la  toux  feche  , Oc  même  elle  eft  d'un  grand 
fecours  pour  la  fièvre  lente  ; ainfi  que  l'eau  di- 
ftilcc  de  la  meme  Plante.  C'eft  un  rcracde  in- 
comparable pour  arrêter  les  paroxifmcs  d'aft  li- 
me ; Oc  pour  faire  vuider  cette  colle  qui  farcit 
les  veficulcs  6c  les  bronches  du  poulmon.  Selon 
Hofman  , on  voit  des  phtyfiqucs  fe  rétablir  par 
l'ufage  du  laie , où  cette  Plante  a bouilli  ; Oc  des 
ulcères  du  poulmon  , fe  confolider  par  le  firop 
fait  avec  le  jus  da  la  Véronique.  Tragus  pour  les 
maladies  du  poumon  , faifoit  infufer  un  gros  de 
feuilles  de  Véronique  dans  deux  onces  Oc  demie 
de  l'eau  diftilée  de  la  meme  Plante  , y ajourant 
un  gros  d’écorcc  moyenne  de  Solannm  fc*dctut 
feu  Dnlc.tWAr.t.  Zuvclfcr  fe  fervoit  du  Rob  de 
Véronique,  pour  le  crachement  de  fang,  Oc  pour 
les  ulcérés  du  poumon.  Rivière  l'cftimoit  beau- 
coup pour  les  mêmes  maladies.  Il  cft  rapporté 
dans  les  Journaux  d’Allemagne,  qu'une  pctlonne 
qui  avoit  une  fiftulc  dans  la  poitrine  , fut  gué- 
rie par  l’ufage  frequent  de  l'eau  de  la  Véronique  j 
& cette  fiftulc  avoit  refifté  à une  infinité  de  re- 
mèdes très-bien  indiquez.  Le  firop  de  Véronique 
compofé  , cft  merveilleux  dans  ces  fortes  d'occa- 
fions  i Voici  la  manière  de  le  faire. 

Prenez  Véronique  entre  fleur  &r  graine  , deux 
oignccs  j feuilles  de  Scabicufc  , de  Remors , de 
uglc  , de  Sanicle  , de  Rqta  murai  ia,  de  Pulmo- 
naire , de  Confoude  , de  chacune  une  poignée; 
Achc  cinq  ou  flx  faillies  ; fleurs  de  Bourrache, 
de  Buglofe,  de  Violettes,  de  Pas-d'âne  , de  cha- 
cune demie  once  ; lavez  le  tout  proprement , 6c 
le  mettez  infufer  dans  quatre  pintes  d'eau  de  Ri- 
vière , pour  les  faire  bouillir  jufqucs  i la  diminu- 
tion de  la  moitié  : Il  faut  enfuite  pafTer  la  déco- 
ction par  un  linge  & la  faire  bouillir  avec  demi 
once  de  Regliflé,  autant  de  Jujubes  & de  Sebr- 
ftes  , une  once  de  Raiûn  de  Damas  , de  Dattes  Oc 
de  Figues  , jufques  à ce  que  le  touc  foit  réduit  à 
trois  chopincs  : car  alors  on  la  rcpalle  par  un 
linge  , & l'on  y ajoute  une  livre  de  miel  ou  de 
fucrc,  pour  en  Elire  un  Syrop. 

TV.N'admircra-t-on  pas  les  Vertus  de  la  Vero- 
nique, par  rapport  au  calcul  & aux  maladies  de  la 
vcfGe  f 11  y a une  très- belle  obfervation  dans  les 
Journaux  d'Allemagne  , qui  nous  apprend  qu'- 
une femme  par  le  long  ufage  de  la  dcco&ion  de 
cette  Plante  , avoit  rendu  du  calcul  qui  l'incom- 
inodoir  depuis  environ  feize  ans.  Crruon,  Erafte, 
Gefner  qui  ont  été  des  plus  fameux  Médecins  de 
leurs  rems , s'en  fcrvoicnc  très- utilement  pour 
cette  maladie.  Pour  la  colique  nefretique  , après 
les  laignccs  necclTaires  , il  faut  faite  mettre  le 
malade  dans  le  bain  préparé  avec  la  décoûion 
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de  la  Véronique  , appliquer  le  marc  de  cette  dc- 
cotlion  fur  le  bas  ventre  , donner  des  lavenicns 
avec  la  Véronique  , Se  en  faite  boire  l'mfufion, 
à laquelle  on  ajoutera  les  yeux  d’Ecrivifîc.  Cra- 
ton  Oc  Simon  Pauli  faifoient  préparer  ces  lavc- 
mens  avec  la  Véronique  bouillie  dans  du  lak  de 
Vache  6;  du  fucrc  ; le  meme  laie  cft  admirable 
pour  le  cours  de  ventre  , Oc  pour  la  diflemeric. 
Cette  Plante  fait  des  merveilles  dans  l'hydropi- 
C\e  , ap  rés  la  pouélion  ; rien  ne  dcbuuchc  mieux 
les  vifcercs  Se  n’entraîne  plus  aisément  les  obfta- 
cles,  qui  s'oppofant  aux  cours  des  liqueurs,  don- 
noient  lieux  aux  épanchcmcns  des  ferofitez  dans 
la  capacité  du  bas  ventre  ; le  fuie  ne  s’egoute 
pas  feulement  par  l'ufage  de  ce  remède  , mais  fa 
tiflurc  de  racornie  qu'elle  étoic  , devient  fouplr, 
douillette,  obeiflanre  ; les  Urines  de  briquciécs 
qu'elles  étoient , donnent  des  marques  de  coc- 
tion  , Oc  fe  rétabliflcnt  peu  à peu.  On  a vû  bien 
des  Hydropiques , dont  les  parties  n’étoient  pas 
gâtées  jufqucs  â un  certain  point  , guérir  par  Po- 
tage de  ccrtc  Plante.  Son  extrait  prépare  avec  les 
bayes  de  Genièvre  , comme  l'enfeigne  Fabricius 
Hildanus , cft  un  grand  fccoursdans  toutes  les 
obftruâions  des  parties  du  bas  ventre  : L’ufage 
de  fa  poudre  , fortifie  la  matrice  Se  en  éloigne  les 
ciulcs  de  la  ftcrilitc.  Hofman  , par  le  moyen  de 
cette  poudre  délayée  dans  de  l'eau  , a fait  faire 
des  Enfans  à des  Femmes  qui  avoient  pci  Ju  l‘cf- 
pcrauce  de  concevoir  , aptes  pluficurs  années  de 
mariage. 

V.  La  Véronique  cft  un  puiflant  fudorifîque; 
c’ctoit  le  grand  fccret  de  Craton  dans  la  pefte , Ce 
dans  les  fièvres  malignes.  Schrodcr , Cefalpin, 
Tragus, Zuvclfcr,  en  faifoient  le  même  ufage.  Ce 
dernier  donnoit  deux  onces  d’cfprit  de  Véroni- 
que, mclcc  avec  un  peu  de  Teriaque  , pour  faire 
lucr  fes  Malades  ; cctcfprit  fe  fait  en  diftilant  le 
vin  ci  la  Véronique  a été  en  digeftion  pendant 
quelques  jours  : le  meme  Auteur  employoit  au  (H 
le  Rob  fait  avec  deux  livres  de  ftic  de  Véronique, 
& une  livre  de  Sucre.  L'cxpcricncc  a fait  con- 
noître  que  cette  Plante  n'étoit  pas  moins  efficace 
pour  les  fièvres  intcrmiitanrcs  ; il  faut  faire  boire 
un  grand  verre  de  fa  tifanne  à l’entrée  de  l'accès, 
ou  bien  faire  boire  au  Malade  trois  cuillerées  de 
fon  jus,  le  couvrir  raifonnablcmcnt , & le  laiflec 
quatre  heures  fans  lui  donner  de  nourriture. 

VI.  La  Véronique  eft  un  des  plus  excellais 
Vulnéraires  que  nous  aions.  Sa  vertu  dans  les 
ufagrs  extérieures  que  l'on  en  fait  rous  les  jours, 
n’cft  pas  moins  avantageufe  ni  moins  connue  ; 
elle  cft  aftringcnte  & rcfolutivc  i par  1rs  memes 
principes  qu'elle  emporte  les  obftniélions  , elle 
ouvre  les  porcs  de  la  peau  , Oc  incifc  les  matières 
qui  y étoient  retenues  ; ces  matières  s'échapant 
au  travers  de  ces  foupiraux  , donnent  lieu  aux  fi- 
bres de  fe  rétablir  par  leur  reflort  ; Oc  la  tumeur 
ou  le  relâchement  étant  diüîpc  par  rcfolmion, 
on  a coutume  de  dire  que  la  Plante  cft  aftrin- 
gcnte ; de  même  qu'on  l'appelle  aperitive  , lors- 
qu'elle dégage  les  vifcercs  Ce  les  parties  glandu- 

leufes  ; ainfi  ouvrir  Se  refTerrer  ne  font  que  des 
qualitez  relativcs,qui  dépendent  des  memes  prin- 
cipes, qui  nous  donnent  occafion  de  lesappellcr 
de  differens  noms. 

L’eau  de  Véronique  eft  mervcilleufe  pour  af- 
rêter  la  cangrcnc  ; elle  chafic  & éloigne  toutes 
fortes  de  corruptions  des  playes.  Les  grandes 
baifinccs  de  cette  eau  & les  feuilles  de  ladite 
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plante  pilées  & appliquées  dcfliis gueriflcnt  en 
peu  de  tems.  Pour  les  fimples  playes  » blcflures, 
coupures  8c  pour  toutes  fortes  de  contufions  j il 
ne  faut  qu’en  broyer  groffierement  les  feuilles,  & 
les  mettre  fur  la  partie.  Nous  avons  bien  des 
Plantes  qui  font  le  même  effet , comme  le  Per  fil» 
la  Racine  vierge , le  Cerfeuil  j mais  je  n’en  con- 
nois  point  de  fi  fouvcrainc  que  la  Véronique 
pour  les  maladies  de  la  peau  : Ccfalpin,Fuchfius 
8c  Liebaut  afTurcnt  qu’un  Roi  de  France  fut  gué- 
ri de  la  lèpre,  par  les  fomentations  qu’on  lui  fat- 
foit  avec  l’eau  de  cette  Plante.  Il  n'cft  point  de 
galle  ni  de  gratelle  qui  ne  cède  à cette  eau  ; elle 
dcflèche  les  ulcères  des  jambes , qui  ne  fuppofenc 
point  de  carie  dans  les  os.  Horftius  arrêioît  avec 
ce  remede  les  ulcérés  qu’on  nomme  ambulans, 
8i  qui  font  de  fi  grands  progrès  en  peu  de  tems. 
Du  Renou  la  donne  pour  un  fpecifique  dans  le 
cancer.  11  y a des  perfonnes  qui  font  un  grand 
iècret  de  l’eau  de  Véronique  pour  effacer  les  ta- 
ches du  vifage.  11  cft  certain  que  c'eft  un  excel- 
lent cofmetiquc. 

Comme  on  a die  ci-devant  que  la  Véronique 
fe  prend  en  golfe  de  Thé,  8c  que  chacun  ne  fçaic 
pas  comme  on  doit  la  préparer  i en  voici  la  ma- 
niéré. 

On  fait  bouillir  de  l’eau  dans  un  vaifleau  bien 
net,  on  y met  des  feuilles  de  Véronique  fcchccs 
comme  nous  avons  dit  ci-dcvanr.  Quant  elle  a 
jetté  un  bouillon,  on  la  retire  du  feu  6c  on  la  laif- 
fe  infiifcr  pendant  un  demi-quart  d’heure.  Il  faut 
boire  cette  eau  le  plus  chaud  que  l’on  peut , 6c 
comme  elle  cft  amère  , on  y peut  mettre  un  peu 
de  fucre  pour  l’adoucir.  La  dofe  cft  d’une  pincée 
pour  chaque  verre  d’eau,  fi  c’eft  du  mâle,  6c  deux 
pincées,  fi  c’eft  de  la  femelle  ; ou  en  peut  mettre 
plus  ou  moins  tant  de  l'une  que  de  l’autre  cfpe- 
ce , fuivant  que  l’on  veut  la  boifTon  plus  forte  ou 
plus  foible.  Plufieurs  font  infofer  dcfdites  feuil- 
les dans  du  vin  blanc  ou  dans  de  l'eau  de  pluye,' 
pour  diffiper  dans  le  moment  les  plus  grandes 
douleurs  de  tête  , 8c  les  indigeft  ions.  On  ace- 
pendant  éprouve  que  l’infufion  dans  l’eau  bouil- 
lante fait  le  meme  effet. 

Comme  M*  Francus  a confirmé  par  fes  Ob- 
fervations  , la  plupart  des  vertus  connues  de  la 
Véronique  , 6c  que  d’ailleurs  il  en  a obfervé  de 
nouvelles  , on  a crû  qu’il  étoit  ucccfiaire  de  les 
rapporter  ici. 

Obfcrvations  de  Air  Trônent  fur  les  Vertus  de  U 
Véronique.  I.  Une  pauvre  femme  âgée  de  foi- 
xantc-quinzc  ans , tourmentée  d’une  afthme  6c 
d’une  toux  , qui  ne  lui  donnoient  aucun  relâche, 
a etc  guérie  parfaitement  par  l’ufage  de  la  pou- 
dre de  la  Véronique  mêlée  avec  un  peu  de  miel  : 
on  mêle  un  gros  de  poudre  avec  une  once  de 
miel  ; le  malade  prend  ce  remede  le  matin  à 
jeun  i l’aprés  midi  trois  heures  après  avoir  diné, 
8c  le  foir  deux  heures  après  avoir  foupé. 

I I.  Une  Femme  afthmatique  6c  hydropique, 
après  avoir  inutilement  éprouvé  plufieurs  remè- 
des ; eut  tecours  1 moi  qui  lui  confeillai  de  fai- 
re bouillir  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  de 
pluye,  deux  poignées  de  Véronique  avec  une  on- 
ce de  Rcglifle,  d’exprimer  le  tour  par  un  linge,  6c 
d’ajouter  à ce  qui  ferait  paflc  fix  onces  de  vinai- 
gre , avec  une  quantité  raifonnablc  d’extrait  de 
Genièvre  ; elle  ufa  de  ce  remede  pendant  quel- 
ques jours,  6c  fut  parfaitement  bien  guérie. 

III.  Uac  malade  tourmentée  depuis  long* 
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tems  d’une  toux  des  plus  opiniâtres,  a été  guerle 
en  prenant  feulement  deux  fois  le  jour  un  demi 
gros  de  poudre  de  Véronique  dans  de  l’eau  de 


lauge. 

I V.  Un  Homme  que  des  douleurs  de  reins 
mettoient  à une  fi  grande  extrémité  , qu’on  au- 
rait crû  qu’il  alloit  expirer  , a été  entièrement 
délivré  de  la  gravclle  en  fuivant  le  confeilque  je 
lui  donnai  ,dc  prendre  fouvent  de  la  Véronique 
mêlée  avec  de  l’hydromel  j fç avoir  un  gros  de 
poudre  de  cette  Plante  dans  deux  onces  d’hydro- 
mel : Cet  Homme  a été  fi  bien  guéri , qu'il  s’eft 
marie  depuis,  6c  a eu  plufieurs  enfans. 

V.  Un  enfant  de  dix  ans  ; .fils  d'un  de  mes 
voifins , aiant  été  mordu  d’un  chien  , fut  guéri 
dans  quatorze  jours  , par  les  feuilles  de  la  Véro- 
nique , que  l’on  appliquoit  fur  la  playe  , apres 
les  avoir  écrafécs,  par  l’avis  d’un  Chirurgien  ap- 
pelle Elic  Valther. 

V I.  Un  Payfan  qui  fauchoit  du  foin  , étant 
dangereufement  bielle  au  pié  par  un  de  fes  Ca- 
marades, mit  fur  fa  playe,  par  l’avis  d’une  bonne 
Femme  qui  fc  trouva  fur  le  lieu  , des  feuilles  de 
Véronique  broyées,  6c  fur  parfaitement  guéri. 

VII.  Un  de  mes  parens  âgé  de  quarante  ans, 
étant  malade  d’une  hy  Jropifie  , accompagnée  de 
fièvre  , car  le  malheur  de  fc  mettre  entre  les 
mains  d’une  Femme  qui  augmenta  fon  mal , pac 
plufieurs  remedes  qu’elle  lui  fit  prendre  mal  à 
propos.  Le  malade  étant  à l’cxtrcmité  me  con- 
fiera ; je  le  guéris  par  le  remede  fuivant  : On  fie 
infufer  pendant  deux  heures  fur  des  cendres 
chaudes , deux  poignées  de  Véronique  dans  une 
pinte  de  bon  vin  ; enfuitc  on  exprima  la  liqueur, 
dans  laquelle  on  fit  infufer  de  même  deux  autres 
poignées  de  Véronique  i on  exprima  de  nou- 
veau , 6c  l’on  fit  une  troifiéroc  infufion  de  Véro- 


nique , que  l’on  fit  bouillir  legcrcment  , après 
quoi  l’on  mit  ce  vin  dans  une  bouteille  j le  ma- 
lade prit  plufieurs  fols  le  jour  trois  cuillerées  de 
ce  vin  mêle  , avec  un  peu  de  vin  ordinaire  : La 
fièvre  cefia , l’enflure  fut  tout.à-fait  diflïpée. 

.VIII.  Un  homme,  qu’un  morceau  de  verre 
avoic  blcflc  à l’œil  , 6c  qui  ne  voioir  goutre,  re- 
couvra la  vue  , en  badinant  cette  partie  où  il  y 
avoit  un  depos  confi Jetable  , avec  du  foc  de  la 
Véronique  bien  dépuré  , auquel  on  avoit  ajouté 
un  peu  de  Camphre  , couvrant  la  blcflurc  avec 
un  cataplafine  adouciflanr. 

I X.  Une  Dame  âgée  de  quarante-deux  ans, 
extrêmement  malade  , après  un  accouchement 
laborieux  > où  il  avoit  fallu  tirer  fon  enfant  par 
morceaux  , ne  trouva  pas  de  meilleur  moyen 
pour  remédier  â l’enflure  6c  à l’inflammation, 
que  l’accouchement  avoit  laide  dans  les  parties, 
que  d’y  faire  appliquer  un  cataplâmc  de  Véroni- 
que cuite  dans  du  lait. 

X.  Je  fçai  certainement  que  la  poudre  , donc 
le  fçavanc  Michel  Ettmuller  fe  fervoit  avec  tant 
de  fuccés,  contre  la  pierre,  n’étoit  que  la  poudre 
de  Véronique. 

X I.  Une  Femme  de  qualité  qui  afoic  la  fiè- 
vre double  tierce , depuis  fix  mois  , guérit  par- 
faitement par  l’ufage  du  vin  de  Véronique  , dont 
on  a parlé  dans  la  feptiéme  Obfcrvation  i on 
y ajoûtoit  quelques  gouttes  d’Huile  eflèntielle 
de  Romarin , 6c  la  malade  fut  purgée  avec  l’An- 
timoine préparé. 

XII.  Un  Homme  de  qualité  de  Bavière, 
que  le  trop  frequent  ufage  de  la  Rhubaibe  avoit 
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tend11  fu jet  aux  vertiges;  apres  avoir  ccd  purgé 
pluficurs  fois  f Tans  en  recevoir  aucun  foulagc- 
xnenc  ; fut  entièrement  guéri  de  ce  fâclieux  acci- 
dent par  la  tifanne  de  Vcronique.où  il  mcctoic  un 
peu  de  Coriandre  & de  Raifins  fecs. 

XIII.  Un  fameux  Médecin  mort  depuis 
quelques  années  fit  une  cure  admirable  par  le  re- 
cours de  la  Vetonique.  Le  malade  âgé  de  vingt- 
fept  ans  avoit  une  empiemc  , il  rendit  beaucoup 
de  pus  par  la  bouche  ramalTé  en  pelotons  , qui 
■voient  la  confiftance  du  fuif  ; après  quoi  conti- 
nuant l'ufage  de  cette  Plante » il  fut  parfaitement 
guéri. 

XIV.  Une  Payfane  d’un  Bourg  voifin  de  nô- 
tre Ville  » appellé  Berg  , étant  tourmentée  d’une 
violente  difurie  , & fe  trouvant  entre  les  mains 
d’un  Empirique  , qui  ne  faifoic  qu’augmenter  fes 
douleurs , bien-loin  de  lui  procurer  du  foulage- 
mcnc , a été  délivrée  de  cette  maladie  par  des  ca- 
taplâmcs  de  Véronique , pilée  6c  pafïcc  par  la 
poêle  avec  da  beurre  frais  ; on  appliqua  feule- 
ment deux  ou  trois  de  ces  cataplàmcs  fur  la  ré- 
gion du  Pubis. 

X V.  Une  Femme  qui  rendoit  du  fang  par 
fes  Urines  , depuis  un  an  , pour  avoir  reçu  plu- 
(îeurs  coups  de  bâton  fous  la  plante  des  pieds» 
par  fon  Mari , fut  guérie  par  mon  confeil , avec 
l’ufage  de  la  Véronique. 

XVI.  Mr  Mclderus  Doéleur  en  Médecine» 
rapporte  qu'un  Médecin  étranger  l’a  alluré  qu’- 
un Gentilhomme  qui  avoit  un  ulcère  dans  le 
Poulmon»  & qui  d’ailleurs  étoit  tourmente  d’uue 
violente  toux  & d'un  afthme  fâcheux  » avoit  été 
parfaitement  guéri  par  la  decoétion  de  la  Véro- 
nique 3 dont  il  fe  fervit  pendant  quelques  femai- 
ncs  : Tant  il  eft  vrai  de  dire  que  la  nature  aime 
les  remèdes  fimplcs. 

XVII.  Ma  Femme  qui  s’appelle  Véronique 
de  nom  de  Baptême  » étant  attaquée  d’une  roux 
fi  violente  , qu’elle  lui  caufoit  de  grands  vomit- 
femens , foutfioic  cruellement  pendant  la  nuit;  je 
lui  fis  prendre  une  tifanne  avec  la  RegtilTe  » les 
Figues,  la  racine  d’iris  de  Florence , & celle  d’E- 
nula-Campana  ; mais  ne  pouvant  pas  s'accom» 
inoder  de  cette  boiflon  , je  lui  en  fis  préparer  une 
autre  avec  la  Véronique , les  Raifins  fccs  6c  la 
Caucllc  : La  toux  fut  appaiféc  apres  le  quatriè- 
me jour  , fi  bien  qu’elle  ne  jugea  plus  à propos 
de  s'en  fervir.  Dans  ce  tems-làunc  pauvre  fem- 
me du  Village  de  Holzfchuang  , d’une  confliru- 
tion  allez  feche  » d’une  poitrine  rctrailfie  , fati- 
guée d’une  horrible  toux  , pafiant  par  devant 
chez  nous,  pour  mendier  fou  pain,  me  pria  très- 
inflammcnt  de  lui  enfeigner  par  charité  quelque 
remede  ; je  m'avifai  alors  de  lui  donner  le  relie 
de  la  tifanne  , dont  ma  Femme  ne  prenoir  plus  ; 
j'y  ajoutai  de  nouvelles  herbes  : La  Malade  en 
bût  pendant  quelques  jours,  & fut  rétablie  fi  par- 
faitement qu’elle  m’en  vint  remercier  toute  trauf- 
portéc  de  joie. 

X V 1 1 1.  J’ai  appris  d*tin  bon  Homme  , qu'il 
n’y  a pas  de  retnede  plus  feur  pour  guérir  les  pe- 
tits ulcérés  qui  rongent  le  nez , que  de  les  graif- 
fer  avec  la  compofition  fuivanre  : Mêlez  avec  un 
peu  de  graille  d'Anguillc  une  once  de  poudre  de 
Véronique  6c  trois  gros  de  Ccrufe. 

XIX.  Un  jeune  Chirurgien  m'a  alluré  qu’il 
avoit  connu  dans  fes  voyages  quelques  Chirur- 
giens qui  guerilToiem  les  Gonorrhées  , en  fai  faut 
des  injc&ions  dans  la  partie  , avec  le  fuc  de  Ve- 
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tonique  bien  dépuré  ; on  peut  faire  prendre  ce 
fuc  par  la  bouche. 

XX.  Un  Malade  tourmenté  d’un  mal  de  tcte, 
caufé  par  le  vice  de  l’eftomac  , voulut  fe  guérit 
par  l’ufage  du  The  , mais  en  vain  ; je  lui  confcil- 
lai  de  fe  fervir  de  la  Véronique  , au  lieu  du  Thé, 
il  le  fit  pendant  quelques  jours  6c  gueiir. 

XX  I.  J'ai  guéri  par  l'ufage  de  la  Véronique 
une  Perlonnc  qui  écoic  attaquée  tous  les  jours 
d'on  grand  mal  de  tête  , provenant  d’un  affec- 
tion (corbutique.  Voici  comment  je  m'y  pris  ; 
j'ordonuai  d'abord  un  vomitif  , enfuitc  je  mis  le 
Malade  à l’ufage  d'une  tifanne  faite  avec  la  Vé- 
ronique , la  Mcnianthc  ( qu’on  appelle  Trifolium 
fibrinrsm)  8c  les  Raifins  fecs:  Ce  remede  eut  un 
tel  fucccz  , que  le  Malade  recouvra  la  fanté  en 
peu  de  tems.  Un  Homme  de  qualité  dont  j’ai 
parlé  dans  ma  DilTei talion  fur  le  Mercure  don- 
né mal  à propos  , en  fut  guéri  le  plus  heureufe- 
ment  du  monde. 

XXII.  Je  fus  un  jour  appelle  pour  voir  le 
petit  garçon  d'une  perfonne  de  cette  ville  , il 
avoit  toute  la  région  des  hypocondrcs  très  en- 
flée ; je  lui  fis  appliquer  de  la  Véronique  fricaf- 
fec  avec  du  beurre  j on  continua  le  remede  pen- 
dant quatre  jours  ; après  quoi  le  tnalaJc  fe  porta 
tout- à- fait  bien.  * 

X X l 1 l.  Un  jeune  Ecolier  qui  avoit  le  corps 
tout  couvert  de  galle  , a été  parfaitement  gucil 
fans  faire  d’autre  remede  , que  de  boire  tous  les 
jours  de  la  decodtion  de  Véronique,  aiant  pris 
une  Médecine  ordinaire  » pour  fe  difpofcr  à 
guerifon.  L'eau  diftiléc  de  la  même  Plante  fait 
nier  merveillcufcmcnt  ; je  la  prcfcrc  à l’eau  de 
Fumcterre. 

XXIV.  La  Véronique  eft  un  divretique  af- 
furé  : J'ai  connu  line  fille  qui  par  le  fcul  ufage  de 
cette  Plante  ,s'cft  guérie  d'une  grande  difficulté 
d'urincr  , qui  fubnlloit  dépuis  trois  jours  ; elle 
but  de  U tifanne  de  Véronique, à laquelle  on  ajou- 
ta demi  gros  des  yeux  d'Ecrcviflcs. 

XXV.  Un  Enfant  de  dix  ans  & demi , qui 
avoit  le  vifage  tout  rempli  de  pullules,  a été  gué- 
ri de  cette  difformité  par  le  fecours  de  l’Anti- 
moine-diaphrotique , 6c  de  la  tifanc  de  Véroni- 
que , dont  il  ufoit  extérieurement  8c  intetieurc- 
raenr. 

XXVI.  Je  me  fou  viens  d'avoir  vû  une  pau- 
vre Femme  , que  l'ufage  fcul  de  la  Véronique 
avoit  guéri  d’une  galle  feche  qui  la  tenoit  dépuis 
quinze  ans. 

XXVII.  Une  Fille  d’un  an  , fujette  à des 
grands  gonflemens  des  hipocondrcs  » ne  pouvoit 
guérir  par  tous  les  remcics  que  les  Charlatans 
lui  faifoient  ; on  la  crut  incurable  : Cependant 
afin  qu'on  n’eût  pas  à fe  reprocher  de  l’avoic 
laide  mourir  fans  appcller  aucun  Médecin  , fes 
parens  me  prièrent  de  la  voir:  J’ordonnai  fur  le 
champ  la  dccoélion  de  Véronique  en  lavemenr» 
que  l’on  réitéra  dans  la  fuite  ;&  fit  préparer  un 
Julcp  compofc  avec  l'eau  de  Véronique  6c  la  de- 
co&ion  de  Raifins  fecs;  ou  le  fit  prendre  â la 
malade  par  cuillerée  : Elle  guérît,  6c  fe  porte  par- 
faitement bien  dépuis  ce  tcms-lâ.  11  eft  bon  de 
remarquer  que  cet  enfant  rendit  des  uriaes  d’u- 
ne odeur  fi  puante  , que  perfonne  ne  pouvoit  les 
fouffrir. 

XXVIII,  Un  Tiflèrand  âgé  de  quarante- 
deux  ans  , fujet  â des  catharres  , étoit  fort  in- 
commodé d’uue  fluxion  qui  couloit  des  finus  de 
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la  tête  pat  le  nez  , & cjue  l'on  appelle  ordinaire- 
ment , CoryzA  : ]=  lui  confeillai  de  faire  une  ti- 
fanc  avec  la  Véronique  ; les  bayes  de  Genevre,  ÔC 
la  graine  de  fenouil.  Il  en  bat  pendant  quelques 
jours  Se  fc  rétablit  fl  parfaitement  , qu'il  ne  fut 
plus  fujet  à ces  fortes  d'incomraoditcz. 

XXIX.  Il  y a onze  ans  qu'un  Etranger  âge 
d'environ  vingt-fix  ans  , fort  pauvre  , mais  qui 
paroiiloit  affez  honnête  homme , mecoufulta  lur 
fes  incommoditrz.  Il  ctoit  prclquc  dans  le  Ma- 
rafine  , fa  rcfpiration  étoit  fort  embarraflée  ; il 
avoir  une  cruelle  toux  * 6 c rcudoit  des  matières 
purulentes  par  fes  crachats  : comme  il  n'étoit  pas 
en  état  de  faire  de  la  dépenfc  en  remèdes  , je  lui 
ordonnai  de  prendre  pendant  un  mois  du  Roob 
de  Véronique  , qui  n'eft  autre  choie  que  le  fuc 
de  cette  Plante  , épailfi  fur  le  feu  -,  il  s’en  trouva 
fort  bien.  Je  le  mis  enfuite  à l'ufage  de  l'Elixir 
de  propriété  de  Paracclle  , dont  il  prenoit  quel- 
ques gouttes  dans  du  vin  : Ge  pauvic  homme  re- 
couvra fa  famé  pea  à peu  , & voulut  m’obliger, 
par  rcconnoillânce , d'accepter  un  livre  qui  avoir 
pour  titre  l'art  de  peindre  en  mîgnature. 

* X X X.  Je  fis  boire  un  jour  de  la  tifane  de 
Véronique  à un  Enfanr  qui  venoit  de  tomber  fur 
les  degrez  , Se  qui  s'étoit  rudement  bielle  i ce 
feul  remeJe  dilfipa  toutes  les  cotuufions  , & le 
gutrir  fans  qu'on  eût  befoin  d'autres  fccouts. 

XXXI.  Une  pauvre  Payfane  m'a  alluré  qu'el- 
le avoir  arreté  plulîeurs  fois  des  pertes  de  fang 
trcs-fàclieufes  , qui  étoient  des  fuites  des  règles 
iininodciécs  , Se  cela  par  la  poudre  de  Véroni- 
que mêlée  avec  l'Acacia  , qui  n’eft  autre  chofe 
que  l'extrait  des  prunelles.  Je  ne  Içai  fi  nos  Mé- 
decins ont  de  pareilles  Obiervatiôns  fur  l'ufage 
du  Thé. 

XXXII.  Un  Païfan  qui  avoir  la  tête  man- 
gée par  la  teigne,  Se  que  mille  fortes  de  remèdes 
n'avoient  pu  guérir , fût  délivré  de  ce  mal  par  la 
feule  dcco&ion  de  Véronique. 

X X X I I 1.  Je  me  fouviens  d’un  jeune  Hom- 
me , qui  apres  avoir  etc  cinq  mois  malade  d'u- 
ne jauniffe  , qui  l'avoir  jetté  dans  la  Cakexie, 
accompagnée  d'infomnics  cruelles,  & d'une  fiè- 
vre qui  le  minoit  peu  à peu,  ne  trouvoit  du  fou- 
lagemenc  dans  l'ufage  d'aucun  rcmede:  Une  bon- 
ne femme  lui  confeilla  de  boire  le  matin  à jeun. 
Se  le  foir  en  fc  couchant , du  vin  rofe  , où  l'on 
avoit  fait  bouillir  de  U Véronique  i il  fut  entiè- 
rement rétabli. 

X X X I V.  Un  Charpentier  s'étant  blcflc  avec 
fa  hache,  prit  de  la  Véronique,  la  mâcha  Se  l'ap- 
pliqua fur  fa  blelfnrc,  j il  fut  guéri  dans  deux 
jours. 

XXXV.  Un  malade  qui  piftbic  le  fang  & 
qui  ne  vouloit  prrndie  aucun  remede  par  la  bou- 
che , fut  guéri  par  un  cataplàme  bit  avec  la  Vé- 
ronique fie  l'eau  de  Forgeron,  que  je  lui  fit  appli- 
quer de  rems  en  icms  fur  le  dos. 

XXXVI.  Uif  Homme  qui  dépuis  fept  jouis 
ctoit  tourmenté  d'une  cruelle  douleur  de  reins, 
qui  s'étendoie  vers  les  uretères  ( ce  qu'on  ap- 
pelle proprement  colique  ne  fret  i que  ) ne  rece- 
vant aucun  foulagcmcntdcs  remèdes  que  lui  don- 
noit  un  Ch.ulatan  , en  qui  il  avoir  bcaucoiyj  de 
confiance  , m'envoia  quérir  -,  je  lui  fis  appliquer 
chaudement  fur  le  perince  un  cataplàme  de  Vé- 
ronique , broyée  avec  l'huile  de  Lin  : Peu  de 
tems  apres  l'application  de  ce  remède  , le  malade 
urina  abondamtneut , Se  fut  quitte  de  fa  douleur. 
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XXXVII.  Dans  le  tems  que  j'étudiois  i 
Vvlrtcmbcrg  , une  Lavandière  m'alîura  qu’elle 
avoit  été  lung-tems  attaquée  d'une  grande  dou-  • 
leur  , qui  la  prenoit  par  intervalles  a la  eu  i tic 
gauche;  qu'elle  avoit  tenté  inutilement  plulîeurs 
remèdes  , pour  adoucir  ,cc  mal  ; Se  qu'enfin  elle 
s'en  étoit  délivrée  , en  appliquant  iur  la  partie 
malade  de  la  Véronique  bouillie  dans  du  vin  Se 
de  l'eau. 

XXXV  III.  La  Servante  d'un  Cure  tfroic 
à foixante  ans  des  ulcérés  aux  jambes  , Se  fouf- 
froit  de  grandes  douleurs  de  cette  maladie.  Le 
Chirurgien  du  lieu  , qui  la  traîcoic  depuis  cinq 
ans  par  fes  Topiques  Se  par  fes  Pilules , n'avoit 
fçu  U foülagcr.  Je  fus  mandé  Se  je  reconnus  que 
la  malade  avoit  une  affcdlion  feorbutique  , qu'il 
falloir  traiter  par  des  fpccifiques  ; je  la  mis  donc 
pendant  vingt  jours  à l'ufage  d'une  tifanne  com- 
pofee  avec  la  Véronique  , la  Menianthe  & la  Ca- 
ndie : Je  fis  auflâ  appliquer  fur  les  ulcères  le 
fuc  de  Véronique  , Se  au  bout  de  vingt  jours  cet- 
te pauvre  Servante  fut  guérie.  On  voit  par-  li  de 
quelle  confequencc,il  eft  dans  les  maladies  chro- 
niques d’examiner  s'il  n’y  a rien  qui  approche  du 
feotbur. 

XXXIX.  Je  me  fouviens  d’avoir  guéri  de 
la  maniéré  fui  vante  , une  per  (on  ne  qui  avoit  des 
Pullules  vénériennes  aux  Jambes,  aux  Parties,  Se 
à la  liotiche  ; je  la  fis  vomir  Se  lui  fis  prendre  en- 
fuite  la  tifanne compofée  avec  la  Véronique,  le 
Bois,  & l'extrait  de  Genevre. 

X L.  Un  Homme  qui  depuis  un  an  avoit  un 
crachement  de  fang  Se  de  pus  , avec  un  dégoût 
extrême  , & qui  fcchoir  fur  fes  pie^s,  apres  avoir 
tenté  plusieurs  rc(cedcs,ufa  de  la  Véronique  pen- 
dant un  mois , par  mon  avis,  & guérit. 

Obfervotions  faites  en  ce  Fut  s fur  les  venus  de 
la  Véronique , particulièrement  de  la  Femelle  dont 
on  fe  fert  beaucoup  plus  que  du  Male  pour  U di fil- 
iation , étant  plus  abondante  & pltu  commune  CT* 
dont  on  a parlé  ci-devant. 

.1.  Julienne  Gourmé  femme  de  Jean  Maillot 
Jardinier  de  l'Abbaye  de  Nicaife  de  Reims , eût 
il  y a quelques  années  un  grand  mal  de  fcincau- 
fé  par  une  trop  grande  abondance  de  lait.  Le 
mal  commença  par  une  dureté  intérieure  qui 
aboutit  enfin  à une  plaie,  d'où  fortoit  une  grande 
quantité  de  pûs,&  qui  la  mit  en  danger  de  perdre 
la  vie  : Elle  fit  plufieurs  remèdes  , mais  toujours 
fans  effet , une  de  fes  Voifines  qui  fc  fer  voit  fort 
utilement  de  l'eau  de  Véronique  femelle,  quelle 
cueilloir  dans  le  Jardin  dudit  Maillot  ( où  il  n'y 
en  a point  d'autre  ) Se  qu'elle  faifoit  diftiller , lui 
confeilla  de  s'en  fervir  , cite  en  donna  à la  Ma- 
lade qui  en  badina  fa  playe  avec  tant  de  fucccz, 
qu'au  bout  de  deux  jours  elle  ne  fe  femit  plus 
aucune  douleur  , quelques  tems  après  continuant 
le  remede',  elle  fut  entièrement  guérie. 

1 1.  Une  Femme  alant  un  clou  â la  joue,  y mie 
une  emplâtre  de  Diapalmr  qui  le  fie  percer  i mais 
comme  elle  coutinuotr  toujours  ladite  emplâtre. 

Se  que  la  Playe  augmentoit  tous  les  jours  avec 
de  grandes  douleurs elle  eut  recours  à une  Da- 
me charitable  qui  lui  confeilla  de  mettre  dedus 
une  feuille  de  Poîréc  ou  Joute  rouge  , tant  pour 
en  ôter  le  fen  qui  y étoit  , qu'une  grofie  croûte 
qui  s'y  étoit  formée  ; apres  quoi  elle  lui  donna 
dans  une  phiole  de  l'eau  de  Véronique  diftilcc 
pour  en  badiner  fa  playe  , ce  qu'cite  lit  pendant 
quelques-tems  , Se  a été  parfaitement  guérie. 
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itï.  Un  Homme  de  Poiu-Favergé,  étoit  en 
dangcr  de  perdre  une  Jambe  par  une  Playe  où  U 
cangrêne  s'etoir  mile  ; apres  avoir  inucilcinenc 
renie  pluficurs  Remèdes , il  Te  fervit  de  l'eau  de 
Véronique  diftilcc , dont  il  en  baflinoit  fa  playe, 
& appliquent  deflus , l'herbe  pilée  de  ladite  Plan- 
te en  cataplâme  , fie  aiam  renouvelle  pluficurs 
fois  le  meme  remède  , la  cangrcnc  s'eft  entière- 
ment dilGpéc  , & dans  la  fuite  il  s'eft  trouvé  dans 
une  parfaite  gucrifon. 

On  auroit  pù  rapporter  ici  un  plus  grand  nom- 
bre d'expericnces  qui  fe  font  faites  & fc  font  tous 
ics  jours  par  la  vertu  de  la  Véronique  , tant  de 
l'une  que  de  l'autre  efpcce  ; mais  on  a crû  que 
celles’d  fuflifoient  pour  faire  connoîtrc  au  Pu- 
blic le  fccouts  que  l'on  peut  tirer  de  .cette 
Plante. 

T I G. 

T I G N E S.  Pour  la  signe  des  habite.  Prenez 
l'herbe  nommée  botris,fechée  Oc  mifc  parmis  les 
habits,  les  confcrvc  des  (ignés  & vers.  Les  chan- 
delles de  fuif  de  mouton  envelopécs  de  papier, les 
racines  d'iris  ou  d'ablintc  y font  aufli  bonnes. 

Faites  bouillir  de  la  coloquinte  , avec  de  la 
thuc,fie  de  l'eau  lavez  en  les  châlits  Oc  il  n'y  vien- 
dra aucune  punaife. 

TIGNES.  Pour  faire  que  les  Tignes  ne  ron- 
gent les  habillcmcus,cuifez  de  iied'huile  jiifqucs 
à la  moitié  ,'fic  en  frotez  le  fond  du  coffre  , fie 
par  dehors , & les  pieds  Oc  les  coins.  Oc  quand  il 
fera  fec  , mettez-y  vos  habillemcns  *,  fi  vous  le 
faites  en  cette  manière  , les  tigtfes  ne  vous  nui- 
ront aucunement, 

T I L. 

TILLIEÜ.  Tillet  * Italien,  Carpino,  Allemand, 

5 teint  inde  crlindenbaum . 

Ç>u  a l i riz.  L'écorce,  Oc  les  feuiites  font  temp. 
Cl)  ci). 

Description.  Tcllcul , tille.  Le  nûle  a le 
bois  dur  , jaune  Oc  maffif , Oc  a peine  à fc  plier, 
il  ne  porte  ni  fleut  ni  fruic , fa  feuille  eft  plus 
grande  que  celle  de  la  femclle,ctant  dentelée  tout 
autour  , Oc  aunt  de  petits  grains  attachez  aux 
feuilles  i il  n'eft  pas  fi  commun  que  la  femelle. 

Protriitez.  L'écorce  fie  les  feuilles  dclfe- 
chçnt  Oc  font  afteingentes  comme  celles  de  l'or- 
me j la  decoélion  des  feuilles  cuites  dans  de  l'eau, 
guérit  les  fiftulcs  Se  les  ulcères  malins  de  la  bou- 
che des  enfans,fi  on  les  en  laveries  memes  broyées 
en  eau  , font  bonnes  aux  enflures  des  pieds  ; y 
étant  appliquées.  L’écorce  pilée  avec  du  vinai- 
gre, guérit  les  tâches  qui  (ont  fur  la  peau. 

TILLEULS.  Si  on  veut  faite  des  plants  de 
Tilleuls,  il  faut  premièrement  qu’on  foit  inftruit, 
que  les  plans  de  Tilleuls  les  plus  petits  font  tou- 
jours les  meilleurs  , Oc  qu'au paravant  de  les  met- 
tre dans  la  place  qu’ofi  leur  defline  pour  y de- 
meurer toujours  , il  faut  les  planter  ai  pépiniè- 
res pour  leur  faire  prendre  chevelure  ; car  la 
plupart  des  Tilleuls  qu'on  arrache  des  bois , ne 
font  que  fur  fouches  , à caufe  de  la  coupe  des 
taillis  i Se  par  confcqucnt  aianc  peu  de  racines, 
ne  pouffent  que  tres-foiblcment , fi  l'on  n’y  ap- 
porte le  remede  que  j’ai  dit  : fouvent  ceux  qu'on 
envoyé  aux  bois  pour  arracher  ce  plaut , toin- 
Tome  II.  Partie  IV, 
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bent  dans  deux  inconvénient  qui  lui  font  foie 
prejudiciables. 

Le  premier  eft , qu’en  les  arrachant  négligem- 
ment , ils  ne  fe  donnent  pas  gaidc  d'en  oiftiïfer 
les  racines  ; Oc  le  fécond  conliftc  en  ce  qu'ili  ont 
allez  de  malice  de  les  éclater  des  fouches. 

De  ce  premier  inconvénient  en  rcfultc  nn  au- 
tre , qui  eft  que  les  racines  étant  offènfées , c'cft, 
inutilement  qu'on  les  plante  , car  elles  perillcnc 
aufli- tôt. 

Et  du  fécond,  il  arrive  que  ces  plans  étant  def* 
(ouehez  , ils  font  deux  ou  trois  ans  à ne  travail- 
ler que  tres-foiblemenr,  quelque  foin.  Oc  quelque 
artifice  qu'on  y puillc  apporter. 

Ces  plans  pour  être  bons  , feront  donc  ceux 
qui  fe  trouveront  de  brin  , n'aiant  ni  fouchc  ni 
marcotte  , & ne  vaudront  pas  cependant  ceux 
qu'on  tire  de  pépinières. 

De  U terre  propre  aux  Tilleuls  deflinez.  pour 
être  mis  en  allées.  Comme  c'eft  toujours  l'ordre, 
avant  de  drefler  aucun  plant , de  choifir  la  terre 
propre  aux  arbres  qu'on  y veut  mettre  i on  fçau- 
ra  que  pour  faire  que  des  Tilleuls  profitent  bien, 
il  faQt  que  le  fond  où  ils  doivent  être  plantez, 
foie  un  terroir  léger  , fie  qui  ne  fade  point  de 
corps } Oe  pour  lors  les  arbres  mis  dans  une  telle 
terre,  cicndauc  leurs  racines  à leur  aife , don- 
nent en  peu  de  teins  beaucoup  de  plaitir  à leur 
Maître. 

De  la  manière  de  planter  les  jeunes  Tilleuls. 
Plein  de  l'idc  e qu'on  s'eft  formée  de  fefervir  de 
ces  jeunes  Tilleuls , pour  en  faire  telle  pièce  de 
promenade  qu'on  fouhaite,  on  commence  par  en 
prendre  les  aligncmens  ; puis  crcuflant  des  rigo- 
les de  même  largeur  Oc  profondeur  que  celles 
que  j'ai  dit  qu'il  falloit  faire  pour  les  Chênes, 
on  y plantera  ces  Tjtlculs  de  la  même  façon  , fie 
de  la  pareille  diftance. 

Je  crois  qu’il  n'eft  pas  befoin  que  j'avertiflb 
davantage  , d'aider  aux  jeunes  arbres  nouvelle- 
ment plantez , à prendre  un  prompt  fie  Ut)  bel 
accroiffêment,  par  le  moicn  des  labours  frequens, 
qu'on  eft  indifpenfablement  obligé  de  leur  don- 
ner , fi  l'on  veut  fc  voir  recompcnfc  de  fes  pei- 
nes fie  de  fa  depenfe  : car  fans  labours  , il  n’y  a 
rien  à efpercr  d'avantageux  de  toute  forte  de 
plans  mis  en  terre  j puifque  meme  on  peut  dire 
que  c'cft  une  imprudence  lors  qu'on  ne  les  plan- 
te que  pour  les  négliger. 

Le  Tillot  femelle  , Italien  , Tiglio  ou  //- 
glia , Efpagnol,  '/>/«, Allemand,  Linden  ou  Lien- 
denbaum. 

Qy alitez.  L'écorce  Oc  les  feuilles  temp. 
en  ch. 

Description. Tilliot  femelle  , la  femelle  eft 
plus  en  ufage  que  le  mâle  , il  fuflit  de  dire  que 
l'ombre  du  Tilliot  eft  fort  agréable  , fie  qu'on 
s'en  fert  pour  les  allées  des  promenoirs  ; que  fa 
fleur  eft  blanche  fie  odoriférante  , à laquelle  fucr 
cèdent  certains  petits  grains  verds. 

Lieu.  Il  fe  trouve  par  tour  , fie  on  le  plante 
dans  les  jardins,  & fleurit  en  May. 

Proprietez.  Outre  les  proprietez  fufdires, 
l'écorce  moyenne  du  Tilliot  mâchée  ,efti  bonne, 
pour  guérir  les  playes  , l'appliquant  deflus  ; l’hu* 
rneur  qui  fort  de  fa  moëlleffors  qu'il  a été  ebrau- 
ché  , fait  renaître  les  cheveux.  Oc  les  empêche  de 
tomber , fi  en  en  lave  la  tête  : l'eau  de  la  fleut  du 
T illoc  eft  bonne  pour  le 'haut-  mal. 
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T I M. 

T I M.  Le  Cataplâmc  fait  de  Tim  cuit  en  vin, 
appaifc  la  douleur  de  la  goutte  feiatique,  des  ven- 
tofitez  du  ventre  6c  de  Pamarri  ; le  flaireraent  de 
Tim  eft  fouverain  pour  exiter  ceux  qui  font  pris 
du  haut-mal  ; même  pour  les  en  preferver , il  eft 
bon  d'environner  leur  lit  de  feuilles  de  Tim  5 l'u- 
fage  frequent  de  Tim  avec  vin  ou  lait  clair  , eft 
profitable  aux  mélancoliques. 

Le  Tim  fc  ferac  6c  fc  replante  de  plant  en  ra- 
cine , d'une  touffe  en  faifant  pluGeurs  brins  avec 
les  racincs,éclatanr  feulement  le  pied,fic  il  le  faut 
planter  avec  le  plantoir  large  , ainfi  que  l'on  fait 
toutes  fortes  de  boutturcs. 

T I M.  Italien  , Thyrno , Efpagnol  , Tomillo , 
ftbfcro. Allemand,  Tlrym. 

Qualité*.  Ch.  tic  fec  au  j.  d. 

Descri  ption.  Le  Tim  de  Candie  a plufieurs 
branches  environnées  de  plufieurs  feuilles , peti- 
tes , étroites  fie  menues,  à la  cime  desquelles  il  y 
a certains  petits  chapiteaux  fittêulcties,  toutes 
garnies  de  fleurs  incarnates. 

Lieu.  II  croit  en  païs  chaud,  lieux  maigres,& 
montagnes  pierreufes  , dans  U Candie  paiticulic- 
rement , il  fleurit  en  ]uin. 

Propriété*.  Le  Tim  bouilli  dans  de  l'eau 
& du  miel,  fie  beu,  eft  bon  contre  la  toux  diffici- 
le 6c  courte-halcinc  ; il  provoque  l'urine  , 6c 
poutre  dehors  l'arriefait , 6c  fruit  mort  en  la  ma- 
trice , il  fait  avoir  les  fleurs  aux  femmes , fie  dif- 
fout  le  fang  grumelé  dans  le  corps,  mis  en  pou- 
dre , fie  pris  au  poids  de  trois  dragmes  avec  du 
vinaigre  micllc  , qu'on  appelle  Oxymel  , fie  un 
peu  de  fel,  purge  par  le  ventre  le  phlegmc  épais, 
les  humeurs  acres  fie  bilieufes. 

T I R. 

TIRASSE.  Moyen  de  faire  une  Tirajfe  pour  les 
Cailles.  La  Tirafle  fc  peut  faire  en  mailles  quar- 
rées  , quoi  qu'ordinairement  on  les  falfc  en  lo- 
zanges , fi  vous  les  faites  en  mailles  quarrées,  fn- 
ftruifez-vous  par  les  Chapitres  i6.fie  17.Ce  quand 
vous  aurez  faille  filet,  bordez. le  d'un  côté  avec 
une  corde  aflcz  forre,  laquelle  vous  taillerez  pen- 
dre cinq  ou  fix  pieds  de  chaque  bout,  plus  que  la 
longueur  de  la  TirafTc  , afin  de  s'en  fervir  pour 
traîner  le  filet  , lequel  vous  ferez  de  mailles  lar- 
ges d'un  pouce. 

Si  vous  defirez  faire  la  Tirafle  de  mailles  en 
losanges  , il  faut  la  lever  comme  j'ai  montré  au 
y.  Chapitre  , fie  lui  donner  du  moins  deux  cens 
mailles  de  leveure  d'un  pouce  de  large  ; on  lui 
en  peut  donner  jufques  à quatre  cens,fi  l'on  veut, 
fie  non  davantage  , parce  qu'elle  feroit  trop  for- 
te à traîner  1 La  14.  figure  dans  1a  4.  Table  du 
troificme  Livre  , vous  fervira  de  modclle.  La 
longueur  fc  prend  depuis  I jufques  à L, trois  coifL 
fes  ; fie  quand  le  filet  fera  achevé  , on  paflera  une 
corde  I K Q_,  aflcz  forte  dans  toutes  les  mailles 
du  derniet  rang  , fie  on  en  attachera  cinq  ou  fix 
des  dernières  à la  corde  , à l'endroit  marqué  I, 
& autant  à l'autre  côté  au  bout  du  filet  K, éloig- 
ne de  I,  fclon  la  largeur  qu'aura  toute  la  Tirafle* 
le  refte  des  mailles  doit  avoir  la  liberté  de  cou- 
ler au  long  de  la  corde  jdepuis^I,  jufques  à K,  il 
faudra  laitier  pendre  aux  deux  cotez  du  filer. 
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cinq  on  fix  pieds  de  la  corde  , comme  ils  paroi  f- 
fem  dans  la  figure  *}.  par  les  lettres  A D,  pour 
tenir  la  Tirafle  en  traînant  fur  les  Cailles, fit  pour 
l'élargir  davantage  quand  on  voudra  ; il  faut  tou- 
jours que  ces  fortes  de  filets  foient  faits  de  bon 
fil  aflcz  gros  fie  fort  , retors  bien  rondement  en 
trois  brins  * on  les  peut  teindres  , fi  l'on  veur  , 
en  couleur  brune  , comme  je  l'enfeigne  fur  la 
fin  du  Livre. 

T I S. 

T I S A N N E aperitive  tempere'e  peur  toutes 
fsrtes  de  perfonnet.  Voicz  le  mot  , Remedc  uni- 
vtrfel. 

TISANNE  à la  Reine  , peur  purger  douce* 
ment  la  Bile.  Prenez  le  poids  d'une  piftolc  de  Se* 
né  fie  une  poignée  de  Pimpinclle  , coupez  la  moi- 
tié d'un  Citron  en  tranches , fie  exprimez  le  jus 
de  l'autre  moitié , caflez  une  branche  de  reglif- 
fe  , ajoutez  vingt  grains  de  criflal  minerai.  11  faut 
mettre  le  tout  dans  un  vaiiléau  de  terre  de  fâyen- 
ce  , fie  mettre  defliis.  trois  verres  d'eau  de  la  plus 
legere  jl'on  y peut  ajouter  trois  cloudsde  girofle. 
Il  faut  laifler  infufer  le  tout  l'cfpace  de  douze 
heures,  fie  fi  l'on  à l’cflomac  foiblc , il  faudra  fai- 
re l'infufion  fur  des  cendres  chaudes. 

TISANNE  laxative.  Prenez  une  once  de  Sé- 
né , fix  dragmes  de  Polipodc  concaflc  , deux  dra- 
mes de  criltal  minerai , .deux  dragmes  de  rofes 
de  Provins , fix  dragmes  de  reglillc  , une  pincée 
ou  deux  d'anis  ; faites  infufer  le  tout  dans  deux 
chopincs  d'eau  l'cfpace  de  quatoize  heures  à 
froid  , puis  le  paflez  à travers  un  linge.  Vous 
prendrez  de  cette  Tifanne  un  verre  à cinq  heu- 
res du  matin  , 6c  deux  heures  après  un  autte  ver- 
re , 6c  trois  heures  après  un  bouillon,  qu'il  fau- 
dra prendre  froid. 

TISA  NNE  ou  efpece  d’hydromel  pour  toutes 
fortes  d'obfrruflions , & même  pour  guérir  de  l‘hy - 
dtopifie.  Prenez  fix  racines  de  cicorée  , 6c  deux 
poignées  de  pimpinclle,  vous  les  jetterez  fur  qaa- 
tre  pots  d'eau  , fie  les  ôtant  de  deflus  le  feu  , fut 
chaque  pqr  d'eau  vous  y ajouterez  en  bouillant, 
une  cuillerée  de  miel  blanc  , que  vous  ferez 
bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  n'écumc  plus , fie  en  pre- 
nez chaque  matin  quatre  à cinq  verres  , fie  vous 
promenez  comme  u vous  preniez  les  eaux  miné- 
rales * quelques-uns  y ajoutent  quelques  goûtes 
d'efpric  de  foufre  ou  de  vitriol , pour  leur  don- 
ner un  acidité  agréable , fie  pour  mieux  imiter  les 
eaux  minérales , aiant  foin  de.  fc  purger  de  teras 
en  teras,  pendant  ledit  ufage. 

Déco  fl  ion  de  citron  ou  11  foin  e cordiale.  Prenez 
trois  citrons  entiers  , coupcz-lcs  en  tranches  fore 
déliées  , de  fucre  blanc  quatre  onces  * faites  les 
bouillir  dans  trois  pots  d'eau  , à la  confomption 
de  la  moitié  , paflcz-les , fie  confervez  cette  li- 
queur pour  les  ufages  fui  vans. 

On  fe  fert  heureufement  de  cette  Tifanne 
dans  les  fièvres  ardentes  , malignes,  petite  verol- 
le,  rougeole,  dans  les  vomiflemens  bilieux  , com- 
me le  choiera  marins  , clic  refifle  à la  violence 
du  vin  S:  empêche  l'ivrcfle.  Pour  les  perfonnes 
plus  délicates,  on  peut  ôter  Pécorce  des  citrons, 
pour  être  plus  agréable  au  goût  , fie  on  la  mele 
avec  du  vin.  La  dofe  eft  un  grand  verre  pour  cha- 
que fois. 

Decoflion  ou  Tifame  pour  l’hydropi/îe.  Prenez 
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ée*  racine$  d'afperges , racines  d'orties  » racines 
d’oXCilics,  de  cicorées > de gramen  , de  polipode, 
de  cbênc  , de  l'écorce  de  irangula  , de  chacune 
deux  onces. 

Vous  mettrez  le  tout  dans  un  pot  de  terre 
neuf  tenant  trois  pots  d'eau  , laquelle  eau  aupa- 
ravant que  de  la  mettre  avec  lefdites  racines, après 
les  avoir  nettoïées  8c  ôté  le  coeur  , vous  la  fer- 
rerez huit  ou  neuf  fois  , avec  un  carreau  d'acier; 
Icfquellcs  racines  vous  laifièrez  cuire  dans  ladite 
eau  , jufqu'à  ce  qu'elle  foit  décrue  d'un  tiers  ; 
après  prenez  une  chaude  à palier  l'hipocras , & 
mettez  au  fond  d'icelle  deux  onces  de  fucre  , la 
pefanteur  d'un  écu  de  poudre  de  canelle  , & paf- 
ferez  la  fufdite  dccoélion  dans  la  chaude  huit  ou 
neuf  fois,&  en  donnerez  un  verre  au  malade  deux 
fois  par  jour  loin  du  repas. 

T I S A N N E purgative.  Prenez  Séné  enfermé 
dans  une  noiiet  , demie  once  ; reglide  mondée 
deux  petits  bâtons,  cicorée  fauvage  deux  ou  dois 
racines,  fenouil  doux  une  dragme,  racine  de  gra- 
men deux  dragmes , rapure  d'ivoire  une  dragme; 
rapure  de  corne  de  cerf  une  dragme. 

Préparation,  Enfermez  dans  un  noiiet  les  râpan- 
tes d'ivoire  &dc  corne  de  cerf,  & faites  bouil- 
lir le  tout  deux  ou  trois  boüillons,avcc  trois  cho- 
pincs  d'eau  commune,  coulez- le  & prenez. en  un 
verte  médiocre  tous  les  matins  » cela  lâche  dou- 
cement le  ventre. 

* T1SANNE  peur  lâcher  pmplemem  le  ventre 
font  purger.  Prenez  une  poignée  & demie  de  fei- 
gle  bien  mondée, demie  once  de  reglilïe.dcux  pin- 
cées de  paflcrilles  de  Corinthe  , faites  bouillir  le 
tout  dans  un  pot  convenable  , avec  trois  chopi- 
nes  d'eau  , jufqu'à  ce  que  la  feigle  foie  toute  cre* 
vallée,  remplidànc  toujours  le  vafe  à me  fui  c qu'il 
diminuera  , afin  qu'il  demeure  toujours  plein  ; 
coulez  cette  eau  , gardez  la  dans  une  bouteille 
de  verre  pour  le  boire  Ordinaire  de  la  perfonne 
eondipcc. 

Cette  recepte  eft  encore  fort  bonne  contre 
l'hHropilie  , & contre  les  hemorrhoïdes. 

T1SANNE  contre  les  ébullition t du  ping.  Pre- 
nez une  racine  de  fenouil  , de  feuilles  de  pimpi- 
ncllc  & d'endive  , demi  poignée  de  chacune  | 
faites  bouillir  cela  pendant  demi  heure  dans  crois 
demi  chopincs  d'eau  ; coulez  les  , & ajoûtez-y 
tout  de  fuite  quatre  cuillerées  de  vinaigre  , qua- 
tre onces  de  /ucre  fin  ; faite»  encore  bouillir  le 
tout  jufqu'à  la  confidancc  de  fyrop  , que  vous 
confcrvercz  dans  une  bouteille  de  verre , pour 
Vous  en  fervir  comme  nousallons  dire. 

Prenez  des  racines  de  gramen  & de  cicorée,de- 
mi  once  de  chacune,  demi  once  de  reglifle  mon- 
dée , une  pincée  d’orge  commun  , une  pincée  de 
pafictilles  purgées  de  leurs  pépins  ou  graines.cui- 
fez  le  tout  avec  de  l'eau  ; coulez-Ie,  & confervcz 
cette  Tifanne, 

Prenez  un  verre  de  cette  Tifanne, mêlez-y  trois 
cuillerées  de  ce  fyrop  , avalez-le  le  matin  8c  le 
foir  pendant  dix  ou  douze  jours. 

TI  S ANNE  contre  l'bidropifie.  Prenez  des  raci- 
nes de  tamaris  , racines  de  cicorce  , racines  d'af- 
perges , racines  de  brufe  , deux  onces  de  chacu- 
ne ; feuilles  de  cicorce  , de  ccterac , une  poignée 
de  chacune  , de  langue  de  chien  ,ou  cynoglofTe, 
d'arréte-bœuf  autant. 

Voter  la préparation.  ConcafTez  les  racines  & les 
herbes  , mctrcz-les  dans  un  pot  de  terre  neuf  de 
la  conrenauce  de  trois  pots  , rcropÜlIcz  ce  pot 
Tome  JJ.  Partie  IV. 


é’eau  , & faites  cuire  tout  cela  lentement  à petit 
feu  , jufqu'à  la  diminution  d’un  tiers  ; coulct  cn- 
fuitc  cela , mettez  la  liqueur  dans  un  bouteille 
de  verre  , y ajoutant  un  peu  de  lucre  , Je  malade 
ufera  de  cette  Tifanne  pour  fon  boire  ordinaire, 
continuant  jufqu'à  une  entière  guéri  fon. 

Après  que  le  malade  aura  ufé  pendant  qninze 
jours  de  cette  Tifanne,  il  peut  fe  fetvir  autres 
quinze  jours  de  la  fuivante. 

Drogues  d'une  autre  Tifanne.  Prenez  des  raci- 
nes d'api  deux  onces,  racines  de  câpres  une  once 
8c  demi  , bois  de  rofe  une  once , eau  de  fontaitle 
dix  ou  douze  livres. 

Pour  la  préparation.  Coupez  les  racines  8c  le 
bois  en  petits  morceaux  ; faites  les  infufci  dans 
un  pot  convenable,  fur  les  cendres  chaudes  avec 
dix  ou  douze  livres  d'eau  de  fontaine  , pendant 
douze  heures;  après  faitcs-lcs  boüiilir  à feu  lent, 
jufqu'l  1.  confomptlon  des  deux  fiers  ; coulez 
cette  eau  6c  confcrvez-la  dans  une  bouteille  de 
verre.  Le  malade  ufera  de  cette  eau  pour  fon 
boire  ordinaire,  y ajoutant  la  fixiétnc  partie  de 
Vin  blanc , ou  de  vin  clairet. 

Pendant  l'ufage  de  ces  deux  Tifannes,  le  mala- 
de prendra  de  quatre  en  quatre  jours  une  prife 
des  pilules  buvantes. 

Autre  Tifanne.  Picnez  des  racines  d’hicble,  de 
gramen  , d'arrccc-baruf , de  chacune  deux  onces; 
racines  de  fougere  mâle  , trois  onces , racines 
d'Eryngium  ou  Panicaut , deux  onces  8c  demi, 
des  feuilles  de  fcolopendre  , de  fauvevie , & de 
ccterac  , de  chacune  une  poigne'e  ; il  faut  faire 
bouillir  le  tout  dans  un  coquemar  de  tetre  , qui 
tienne  crois  pots , bouchez- le  bien  ; faites  bouil- 
lir le  tout  à la  reduékion  de  deux  pou»,  retircz-le 
du  feu  , 6c  le  lailTez  refroidir  tout  couvert  -,  en- 
fuite  palfir 2 cette  Tifanne  , le  malade  en  peut 
boire  feule  ou  avec  du  vin. 

11  eft  à remarquer  , que  les  herbes  énoncées 
ne  veulent  pas  boüiilir  un  fi  long-tems  que  les 
racines , 8c  par  confeqoent  on  ne  les  doit  mettre 
que  lorsque  vous  jugerez  que  vôtre  Tifanne eft 
prcfvjue  faite.  Et  pour  la  rendre  plus  agréable; 
vous  y ajouterez  de  la  reglilîc  ratifiée  , (clon  la 
douceur  que  vous  voudrez  donner  à la  Tifanne^ 
en  s'accommodant  au  goût  du  malade. 

TI  S ANNE  merveilleufe  pour  toute  forte  dt 
maux  Veneriens.  Prenez  du  bois  de  Gayac  raclé 
quatre  onces , écorce  de  Gayac  concafTée  quatre 
onces,  Salfepareillc coupcc  en  petits  morceaux 
quatre  onces , vin  blanc  neuf  livres.  Séné  quatre 
once;  Anis  une  once. 

Pour  la  préparation.  Faites  infufer  dans  le  virt 
blanc  pendant  une  nuit  le  bois  de  Gayac  8c  la 
Salfepareille  , enfaite  faites- les  bouillir  jufqu'à  la 
diminution  de  la  troifiéme  partie  : après  faites 
infufer  le  Séné  & P Anis  dans  le  même  pot  , avec 
les  deux  tiers  qui  y relieront , fans  en  forcir  les 
autres  drogues.  Vous  laificrez  tout  cela  enfem- 
ble  pour  l'ufage  fuivant. 

Le  malade  prendra  demi  livre  de  cette  décoc- 
tion & infufion  tous  les  matins  à jûn  > & même 
s'il  eft  necefTaire  toutes  les  aprés-dinées  , qnatre 
heures  après  le  dîné  , continuant  dix  ou  douze 
jours , fans  qu'il  foie  necefiaire  de  garder  aucun 
regime. 

T I S A N N E pour  purger  la  bile.  f.  Prenez 
Plrtipineile,  une  poignée,  Séné,  le  poid  d'une  pi- 
ftolc  , un  citron  , rcguelilTe  , une  petite  bran- 
che , criftal  minerai , vingt  grains , can  de  ri- 
O ij 
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vicrc , trois  vertes,  trois  doux  de  girofles. 

Mettez  le  tout  dans  un  vaifleau  de  terre  ver- 
niflè  , aiant  coupc  auparavant  le  citron  en  deux, 
l'une  des  parties  eu  tranche  , & de  l’autre  vous 
en  exprimerez  bien  le  jus  ; coupez  à petits  mor- 
ceaux la  reguclifle  , faite»  la  infufer  à fioid  pen- 
dant douze  heures  , Sc  (i  le  malade  a l'cftomac 
foiblc&  debile  , faites- la  infufer  pendant  quel- 
que tems  fur  des  cendres  chaudes , Se  en  donnez 
à boire  au  malade. 

1 1.  Prenez  du  criftal  minerai  deux  dragmes» 
polypode  concaflee  fix  dragmes  , une  once  de  fe- 
né,  rofes  de  Provins  deux  dragmes,  regueliflè  fix 
dragmes.trois  pincées  d’anis, trois  chopines  d’eau 
de  riviere  , faites  infufer  le  tout  ï froid  dans  un 
vaifleau , avec  les  trois  chopines  d'eau  , pendant 
quatorze  heures  , paflez-le  enfuite  à travers  un 
linge  , donnez  â boire  de  cette  dccoâion  au  ma- 
lade , un  verre  à cinq  heures  du  matin  , deux 
heures  apres  un  autre  verre.  Se  trois  heures  apres 
vous  lui  donnerez  un  bon  bouillon  , & réitérez 
plusieurs  jours. 

TI  S. 

• TISSERAND.  Des  obligations  des  TiJJi • 
rands , Car  de  tir  s & Fileufes. 

TISSERANDS  confcrveront  leurs  biens 
ou  ['augmenteront  , s'ils  rempliflent  leurs  de- 
voirs , & font  fidèles  à exécuter  ce  qui  fuit  i 
car  S.Paul  dit , i .Tira. 2.  4S.  Fieras  ad  ornai*  uti- 
ln  ejl , promijjioncrn  habens  vit  a qua  nurtc  efl , Ç?  à 
futur*. 

I.  Si  avant  que  de  vendre  leur  fît , ils  l'ont 
mouillé  , où  ont  ufé  d'autres  mauvais  moyens 
pour  le  faire  pefer  davantage  ; ils  doivent  refti- 
cuër  ce  qu'ils  ont  gagné  par-deflus  ce  qui  étoit 
jufte.  S.Thom.fuprà  q.  1 î.art.i.  in  corp. 

I 1.  S'ils  ont  change  ou  mêlé  le  fil  ou  la  laine 
qu’on  leur  avoit  donne , ils  font  obligez  de  refti- 
tu'cr  le  dommage  qu'ils  ont  fait  aux  perfonnes 
qui  les  leur  avoienc  donnez.  Id.fuprÀ. 

III.  S'ils  ont  empefé  les  étoffes,  Se  y ont  em- 
ployé ce  qu'on  demandoit  pour  cela.  Id.fupra. 

I V.  S'ils  ont  pris  du  fil,  quoique  peu,  avec  in- 
tention d'en  faire  amas  i il  y a péché  , & obliga- 
tion d’en  faire  reftitution  , s'ils  en  ont  amafTé 
quelque  quantité  un  peu  confiderable.  S.  Thom. 
fHpràt  7.661.  art.  6.  ad  j. 

TIT. 

TITHYMALE.  Herbe  au  lair.  Italien,  77- 
tblmalo  ; Allemand  , V volfstnilcbm 
Qu  ali  tez  , Chaud  Se  fcc  du  j.  au  4.  degré. 
Descr.  LeTirhymatc  mâle,  ou  Characias,  on 
Aroygdaloides , a les  tiges  hautes  de  plus  d'une 
coudée  i elles  font  rouges  & pleines  d’un  laie 
blanc  St  acre  ; il  jette  fes  feuilles  au  tour  des 
branches,  qui  font  fcmblables  à celles  de  l’Oli- 
vicr,quoique  plus  longues  Se  plus  étroites;  fa  ra- 
cine eft  groiïe  St  dure  comme  du  bois  ; il  jette  une 
chevelure  au  bout  des  tiges,  au  deffous  de  laquel- 
le il  y a certains  réceptacles  où  eft  la  graine. 

Lieu.  Il  croit  es  montagnes  & lieux  âpres , il 
fleurit  en  Juin  St  Juillet. 

Propr.  Son  fuc  pris  au  poid  de  deux  oboles, 
avec  de  l'eau  & du  vinaigre,  lâche  le  ventre,  pur- 
ge les  humeurs  flegmatiques  & bilieufes  ; pris  en 
hydromel,  il  provoque  à vomir  ; il  le  faut  enve- 
lopper de  cire  ou  de  miel  cuit , de  peur  qu'il  n'c« 


T I T 

torche  le  gofier,  étant  fort  corrofif  ; fon  lait  frai* 
fait  tomber  le  poil.  Pour  avoir  le  lait  , en  coupe 
les  branches  en  Automne  , les  mettant  dans  des 
vafes  où  elles  le  rendent. 

TITHYMALE  femelle.  Italien,  TUhymaloy 
Allemand , yvoljsm'dch. 

Qu  alitez.  Chaud  Se  fec  du  3.  au  4.  degré. 

Descr.  Tithymale, fes  feuilles  font  femblable* 
à celles  du  Myrte  , d'où  il  a pris  fon  nom  , quoi 
qu'elles  foient  plus  grandes,  plus  fermes  & ai- 
gues au  bout.  Les  tiges  naiflent  directement  de  la 
racine  Se  font  de  la  hauteur  d'un  pan,  il  porte  un 
fruit  de  deux  en  deux  ans , qui  reflcmble  à une 
noix,  6e  eft  fore  acre  au  goût. 

Lieu.  Il  croît  és  lieux  âpres, & fleurit  en  Juin 
& Juillet. 

Propr.  Son  fuc , fa  racine  & fa  graine,ont  les 
mêmes  proprietez  que  le  precedent  ; il  n’cft  pas 
pourtant  (i  efficace  â faite  vomir  ; fon  laie  mis 
dans  le  creux  des  dents  en  ôte  la  douleur  , mais 
il  faut  munir  la  dent  de  cire,  de  peur  que  fe  ré- 
pendanc  il  n'écorche  la  langue  : enduit , il  ôte  les 
verrues  Se  les  porreaux  j fa  graine  Se  fes  feuilles 
ont  le  même  effet  que  le  lait. 

TITHYMALE.  François,  Tithymale  marin. 
Allemand  , ZecvvolftmeU i_. 

Descr.  Tithyroalc  marin , il  a les  branches 
rougeâttes  , de  la  hauteur  d'un  pan  , il  en  jette 
cinq  ou  fix,  qui  naiflent  directement  de  la  racine» 
fes  feuilles  reflëmblent  â celles  du  lin  , Sc  font 
étroites , petites,  longuettes  Sc  rangées  en  ligne; 
â la  cime  il  y a une  tête  ronde  , où  eft  enfermée 
la  graine  , qui  rcflemblc  à celle  d’orobus  , hors 
qu’elle  eft  de  diverfe  couleur  ; fa  fleur  eft  blan- 
che, l'herbe  Se  la  racine  font  pleines  de  lait  , que 
l’on  garde  pour  les  mêmes  caufcsque  deflus. 

L 1 &u.  Il  croît  aux  lieux  maritimes  , il  fleurie 
en  Juin  & Juillet. 

Propr.  Outre  les  precedentes , fa  racine  prife 
au  poids  d'une  dragme  dans  de  l'hydromel , pus- 

f;e  par  le  bas.  En  general,  dans  les  Tithymales, 
c lait  eft  ce  qui  eft  de  plus  vehement.ctant  chaud 
au  quatrième  degré  ; les  feuilles  & la  graine  font 
plus  froides  dans  leurs  operations , au  feniiment 
de  Galien. 

TITHYMALE  fuivant  le  Soleil , Allemand, 
Sennvvende , V i/olfsmelech . 

Qu  al  itb's.  Chaud  & fcc  du  $.  au  4.  degré. 
Descr.  Tithymale  fuivant  le  Soleil , il  a les 
feuilles  comme  le  pourpier  , neanmoins  plus  me« 
nues  Sc  plus  rondes  , il  a cinq  ou  fix  liges  , qui 
naiflent  immédiatement  de  fa  racine , qui  font 
rougeâtres,  minces,  pleines  de  lait  Sc  hautes  d'un 
pan  i Tes  chapiteaux  font  comme  ceux  de  l’aneth» 
dans  lefquels  fa  graine  eft  enfermée  , il  s'appelle 
Helioflepiui, parce  qu'il  regarde  toujours  le  Soleil. 

Lieu.  Il  croit  le  long  des  vieilles  rnafurcs  Sc 
ailleurs  , étant  une  plante  fort  commune  , félon 
Matthiolc , elle  fleurie  en  Juiu. 

Propr.  Haies  mêmes  propriétés  que  les  au- 
tres Tithymales  : leur  lait  fait  tomber  les  corps 
aux  pieds , les  pourreaux  ; il  gucrit  les  dartres,  les 
graccltes  Se  le  mal  de  S.  Mein  , les  ulcérés  corro- 
fifs , les  charbons  Sc  les  chancres.  Toute  la  Plante 
du  Tithymale  pilée  Sc  jettée  dansPeau,  fait  mou- 
rir les  Paillons  d'abord. 

TOI. 

TOILE.  Pour  U blanchir.  La  Toile  fortanc 
de  chez  le  Tiflcrand,  doit  crte  roife  tremper  dans 
de  l'eau  chaude, puis  la  tres  bien  laver,  afin  d’ôcct 
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U p^tC  *lui  y tient, Ôc  la  faire  fecher  5C  relaver  dans 
de  l'eau  tiede;  enfui  te  la  plonger  dans  de  la  fiente 
de  vache  délayée  avec  de  l'eau  chaude,5c  l'y  laifler 
pendant  vingt-quatre  heures  ; apres  la  laver  de 
techef  avec  de  l'eau  chaude  , 5c  la  mettre  cinq  ou 
£x  jours  à la  rofée  , & l'arofer  au  Soleil , puis  la 
mettre  à la  lefivc  ; de  dans  huit  ou  dix  jours  elle 
fera  tres-blanche. 

TOILES.  Pour  blanchir  les  Toiles  , comme 
en  le  pratique  en  Flandre.  Il  faut , premièrement, 
laver  la  Toile  comme  elle  fort  du  Ti(7êrand,dans 
de  l’eau  chaude  , afin  d'ôter  la  pâte  qui  y refte, 
puis  la  mettre  1 la  leflive  , qui  doit  être  compo- 
sée de  cendres  bien  fortes , avec  des  racines  dic- 
ble  : La  leffive  étant  faite  , 6c  la  Toile  bien  la- 
vée en  eau  claire  , ôc  favonéeavcc  du  favon  noir, 
vous  l'étendrés  à l'air  , au  ferein  de  à la  rofée, 
fur  l'herbe , 6c  l’aroferés  au  Soleil  , la  laüTant  de 
la  forte  fept  ou  huit  jours  , 5c  elle  fera  tres-blan* 
che  : que  fi  elle  ne  vous  le  paroifioit  afics,  rcmc- 
tés-là  dans  la  leûive , 6c  elle  le  fera  en  fa  perfec- 
tion. 

TOILE,  qui  rejîfie  à P épée.  Prencs  de  Toile 
neuve  bien  forte  , que  vous  mettrés  en  double, 
5c  frottés- la  avec  de  la  cote  de  Poiflbn  dilluuie 
en  l'eau  commune  , puis  vous  la  fercs  icchcr  fut 
un  aix,  enfuite  vous  prendrés  de  la  cire  jaune,  de 
la  refine, du  maftic  , de  chacun  deux  onces;  fai- 
tes fondre  le  tout  avec  une  once  de  ter  chemine* 
le  remuant  bien  , 6c  mettrés  le  tout  fur  la  Toile* 
jufqu'à  ce  qu'elle  foie  toute  imbibée. 

TON. 

T O N E R R E S.  Contre  les  Tonerrcs , fou- 
dres 6c  grêles  , le  fon  des  grandes  cloches , fans 
aucune  (n  perdition  , 6c  le  bruit  des  grofles  pièces 
d'Artilleric  , en  forte  que  le  bruit  monte  au  Ciel, 
font  un  fouverain  remede  contre  les  Tonerrcs, 
foudres , 6c  nuées  menaçans  de  grêle  : car  par  la 
vertu  du  fon  & du  bruit,  l’air  étant  agité  en  haut 
6c  1 côté  , les  exhalations  5c  vapeurs  font  cluf* 
fées  vers  la  troificmc  région  de  l’air  : Pareille* 
ment,  ceux  qui  feront  ceints  de  la  peau  d'un  che- 
val de  rivière  , qu'on  appelle  , Hippopotames  t ne 
feront  point  touches  de  1j  foudre  ; joint  auffi  que 
les  tempêtes  ne  feront  point  mnfantes  , comme 
Archibitts  a écrit  â Amiochus  Roi  de  Sirie  , fi 
vous  enfermés  unerapeau  appelle,  Rubeta%  dans 
im  pot  de  terre  neuf , 6c  l'cnfoüiflés  au  milieu  du 
Jardin  ou  du  Champ,  a l'entour  duquel  auflï  plu- 
lienrs  plantent  à force  Lauriers  pour  le  même 
fujet.  D'autres  pendent  des  plumes  d' Aigles  , ou 
la  peau  du  Veau  marin  , au  milieu  du  Jardin  , ou 
aux  quatre  coins.  Le  Bulbe  , non  pas  pour  la  pc- 
titefie  de  fon  corps  , mais  pour  fa  nature  6c  pro- 
priété qu'il  a,  repouilc  la  foudte. 

T O R. 

TORMENTILLE  , Plante.  François , Tor* 
mentille  , Italien  6c  Efpagnol  , Tormentilla , Alle- 
mand, Tormentill  Birchvvuot <, 

Qualité'*.  Defiechc  au  troifiéme  degré. 

Descr.  Torinentillc,  c'cft  une  petite  Plante, 
dont  les  feuilles  font  plus  étroites  que  celles  de  la 
Quinte  feuille  , 5c  plus  longues  , 6c  qui  ont  des 
découpures  tout  autour  ; la  racine  eft  courte,  ra- 
mafiee  en  elle-même  , 6c  rouges:  fes  petites  tiges 
fout  ronfsâtrcs  6c  menues  , fcs  fleur*  font  jau- 
Tome  I /,  Partie  J T» 
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nés  comme  celles  de  la  Quînte-fcülllr. 

Lieu.  Elle  croît  fur  les  montagnes  & fur  les 
col  i nés , 6c  dans  les  campagnes , particulièrement 
il  Pila  en  Lyonnois , 6c  fleurit  tout  l'Eté. 

Paopriete's.  Elle  a celle  de  la  Biftorte  ; étant 
bûës  , ou  appliquées  fur  le  ventre  6c  fur  les  rcinii 
elles  empêchent  les  femmes  de  fe  blefler.  Avec 
du  fuc  de  Plantain  , elles  font  bonnes  il  ceux  qui 
ne  peuvent  pas  retenir  leur  urine.  Leur  poudre 
arrête  les  blefTures.  La  deco&ioo  5c  l'eau  diftil- 
lée  eft  un  remede  contre  toute  forte  de  venin  , 6c 
contre  les  vers  des  enfans  : la  poudre  de  la  raci- 
ne arrête  le  vomifTcmcnt  5c  le  fang  à ceux  qui  le 
crachcnr. 

TORMENTILLE.  On  la  nomthe  Tormen» 
tille  , parce  que  la  poudre  ou  decoftion  de  fa  ra- 
cine appaife  le  tourment  5c  la  rage  des  dents  ; ou- 
tre cela  , elle  eft  fur  tous  autres  remedes  , fingu- 
licre  contre  la  pelle  , contre  la  furie  de  tous  ve- 
nins 6c  poifons , 6c  arrête  aufli  tous  flux  de  fang, 
foie  crachement , ou  de  ventre  •,  tous  voroifle- 
mens,  foit  qu'elle  fuit  prife  par  la  bouche,  ou  ap- 
pliquée extérieurement  ; foit  qu'elle  foit  prife  en 
fubftancc  ou  diftilléc. 

TOU. 

TOURNESOL.  Italien  , Helletropbhagjtiore, 
Allemand,  Krcbfblumen- Sonnanvvirber . 

Qualité'*.  Chaud  5c  fec  au  degré. 

Di. s cr.  Tournefol  , le  mâle  a fa  fleur  fera- 
blablc  à la  quruc  d'un  Scorpion  , il  tourne  fes 
feuilles  comme  le  Soleil  , il  jette  quatre  ou  cinq 
tiges  qui  ont  pluficms  aîles  6c  concavités,  à l'ex- 
tremité  defqucllcs  il  y a des  fleurs  blanches  5c 
cou  fiât  res. 

Li  E u.  U naîr  en  France  dans  lei  lieux  gras  , la 
graine  s'amallc  dam  la  tuoillon,  6c  fleurit  devant 
le  folflicc  d'Etc. 

Prof r.  Ladeco&ion  d'une  poignée  de  l'herbe 

J>rife  en  brevage,  purge  les  flegmes  par  le  bas , 5C 
a bile  -,  étant  bue  avec  du  vin  , elle  guetit  les  pi- 
que» res  des  Scorpions. 

TOURNESOL  ou  GRANDE  PLANTE. 
Cette  grande  Planre  a plufieurs  noms  ; car  Mat- 
tiolc  l'appelle  Couronne  Royale  , 5c  Coupe  de 
Jupiter  : Les  autres  Soleil  d'Inde.  Belide  de  Pli- 
ne, Cloche  d'amour  6c  Rofe  de  Jerico.  Il  élevé 
fa  grolTe  tige  boutonneufe  quelquefois  jufques  à 
la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds,  â l'extremité  de 
laquelle  il  produit  une  grande  fleur  , qui  répand 
par  le  dehors  tout  à l'entour  , un  cercle  de  feuil- 
les d'un  beau  jaune  doré  , 6c  tout  le  dedans  eft 
rempli  de  certaine  graine  brune  obfcure  : 6c  par- 
ce que  , comme  l'Eliotrope  il  fe  tourne  toujours 
aux  rayons  du  Soleil , quelques-uns  l'ont  appelld 
pour  cette  raifon  Tournefol.  Quelquefois  la  tir 
gc  fe  fepare  en  plufieurs  branches  , qui  portent 
chacune  une  fleur  ; 5c  quoi  qu'on  ne  le  mette 
jamais  dans  les  Jardins  curieux  5c  propres  , je 
n'ai  pas  voulu  laitier  d'en  parler,  à caufe  de  l'efti- 
me  qu'en  a fait  Mattiolc , 5c  quantité  d'autres 
fignalez  Auteurs. 

Sa  Culture.  Cette  grande  Plante  veut  un 
grand  Soleil,  5c  une  terre  bien  graffe  ; 5c  comme 
il  vient  de  graine  , après  qu'elle  eft  levée  9c  qu’- 
elle eft  grandetre  , on  la  tranfplaute  dans  on  lien 
ou  domine  le  Soleil , 6c  on  l'arrofe  dam  les 
tetm. 

Ses  Qualités,  Cctce  Plante  a different  noms, 
O iij 
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mais  elle  cft  plus  généralement  connue  par  celui 
de  Toumefol  que  par  aucun  autre  : elle  a plu- 
sieurs vertus  ; mais  fans  m'arrêter  à toutes  , je 
dirai  feulement  * qu'en  donnant  à boire  autant  de 
grains  pulverifez  daus  un  bouillon  , qu'il  y a de 
jours  que  l'on  a la  fièvre  tierce  ou  quarte  , deux 
heures  avant  qu’elle  doive  prendre , cela  la  chaf- 
fe  fie  l'empêche  de  revenir.  Gallien  dit , que  fi 
l'on  en  prend  trente  grains  dans  du  bouillon , ce- 
la purge  fie  fert  d’une  très-bonne  Médecine,  pur- 
geant Ta  bile  5c  les  ferofitez  , fie  fait  vomir  tout 
ce  que  l’on  a de  mauvais  dans  l'efiomac.  Les 
feuilles  broyées  avec  de  la  farine  , appaifent  l'in- 
fümation  des  yeux , Se  l'enflure  des  mamelles 
caufëe  par  le  nouvel  acouchemcnt  des  femmes. 
Les  mêmes  feuilles  mifes  en  emplâtre  avec  du 
vinaigre,  guéri  (lent  le  feu  fauvage.  De  la  graine 
on  fait  une  huile  excellente  pour  la  galle  fie  la 
rogne  , qui  efl  auffi  tres-bonne  à brûler  pour 
éclairer  la  nuit. 

TOUX. 

TOUX-SECHE  ou  DE  BREBIS.  Cette  Toux 
efl  appellée  ainfi  , parce  qu'elle  crt  femblable  à 
celle  des  Brebis,  qui  eft  toujours  fcche  , fie  qui 
ne  laiflè  pas  que  de  fatiguer  : Elle  cil  par  fois  na- 
turelle , l'apportant  au  monde  par  un  vice  de 
conformation  , ou  par  la  propre  foiblcflc  de  la 
poitrine  , ou  par  la  propre  alteration  des  poul- 
nions,  elle  vient  aufli  par  accident. 

Naturelle  : Il  n'y  a point  d'autre  remede  qu'à 
fuivre  les  traces  que  les  Mères  fie  les  Nourrices 
ont  tenu  , tant  à l'egard  de  la  nourriture  , que 
de  l'éducation  à conduire  l'enfant  jufqu’à  l'âge 
d'adolcfcence. 

Par  accident  : Pour  avoir  bû  du  vin  par  excez, 
ou  de  l'eau  de  vie  ; par  fois  aux  jeunes  filles  quj 
ne  font  pas  réglées  > ou  aux  femmes  apres  leurs 
couches  , ou  qui  ont  perdu  leurs  ordinaires  de- 
vant le  tems , ou  apres  une  longue  fièvre , ou 
d'avoir  fouffert  la  faim  ou  la  foif  : L’on  aura  re- 
cours , pour  s'en  debar  rafler  promptement  , à la 
faignée  du  bras  fie  du  pied  , fuivant  le  befoin  ; 
avec  cela  l'on  fc  fervira  des  remèdes  qui  pour- 
ront faciliter  les  ordinaires  , en  cas  qu'il  n’y  eût 
point  d'obftruélion  dans  le  bas  ventre , ni  dou- 
leur de  tête , l'on  ufera  du  lait  d'ânefTe , ou  du 
laie  de  vache  ; finon  l'on  prendra  le  demi-bain 
jufqu’à  la  ceinture,  le  matin  feulement,  fie  le  foir 
en  fc  couchant  une  ccuellée  d’orge  mondé  , avec 
un  peu  de  fucrc , fie  par  fois  un  lait  d’amandes. 

La  Toux  fcche  vient  quelquefois  d'une  va- 
peur d'entrailles  extrêmement  échauffées  > qui 
n’eft  pas  toutefois  beaucoup  acre  ni  ulcérante, 
mais  fi  l'on  n'y  remedioie  , elle  fe  rendroic  fi- 
chcufc  : ainfi  pour  l'empêcher  , l'on  prendra  des 
lavemens  fore  rafraichiflans  , fit  l’on  fc  purgera 
dés  les  premiers  jours,  avec  de  la  caflcou  du  ca- 
tholicon  double  , difloud  dans  une  dccoétion  de 
mauves , de  mercuriales  fi:  de  violettes , ou  bien 
l’on  commencera  fes  repas  en  mangeant  des  épi- 
nards en  ragoûts  » ou  des  pruneaux  cuits  avec  du 
jus  de  mercuriales,  ou  de  mauves  , ou  de  feuilles 
de  violettes.  Si  avec  cette  Toux  l'on  étoit  altère, 
que  l'on  reflentît  quelque  douleur  de  tête.quelque 
picotement  à la  poitrine , fie  que  le  fommeil  fut 
interrompu  , alors  on  ne  fera  point  de  difficulté 
de  fe  faire  tirer  du  fang  , Se  ufer  des  remedes  qui 
font  ordonnez  au  rhume  caufé  de  U chaleur  ; fie 
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fur  tout,  l’on  prendra  foir  fie  matin  de  l'cpiate 
fuivante. 

Prenez  une  once  de  muflillage , de  gomme 
adragan,  une  once  de  femcuces  froides,  autant  de 
pignons  battus , fie  paiïcz  au  travers  d'un  tamis» 
une  once  de  fcmence  de  pavots  blancs  bien  pilez, 
demi  livre  de  fucrc  fin  en  poudre  , mêlez  le  touc 
enfcmble  , fie  le  faites  cuire  en  confiflance  d’une 
confcrve  liquide,  puis  ajoutez,  avant  qu'elle  foie 
froide,  deux  dragmes  d’yeux  d'écreviflcs  pulveri- 
fez  , avec  demie  once  de  pouimons  de  Renards 
fcchez  au  four,  fie  bien  en  poudre.  La  prife  efl  de 
la  grofleur  d’une  Mufeade. 

DE  LA  TOUX  ou  DU  RHUME.  La  Toux 
efl  une  agitation  des  pouimons  fie  de  la  pèhrine, 
qui  efl  plus  ou  moins  violente  , ou  dangereufe  , 
fuivant  que  l'humeur  qui  la  caufe  efl  acre,  ou  fi- 
lée, ou  corrofive. 

Elle  tire  quelque  fois  Ton  origine  du  bas  ven- 
tre, quelquefois  d'une  fluxion  du  cerveau  qui  efl 
froide  ou  chaude  , fie  froide  tout  enfcmble.  Celle 
qui  efl  d'une  intempérie  froide  , arrive  fouvenc 
dans  le  fort  de  l'hiver  aux  perfonnes  rcplcttcs  fie 
humides  , ou  à celles  qui  font  un  peu  d'âge. 

Les  riches  s'en  pourront  guarantir  en  ulant  du 
Caffé,  du  Thé  , du  Chocolat,  de  Vin  J'Efpagne, 
Se  d'autres  agréables  liqueurs  , excepté  de  l'Hi- 
pocrat,  qui  efl  fort  contraire  au  rhume. 

Le  commun  ufera  les  foirs  en  fe  cpuchant  , Se 
les  matins  à jeun,  d'eau  de  vie  brûlée  , avec  du 
fucrc  raifonnablemenc , ou  bien  d'une  mixtion 
cotnpofée  de  Mufeade  , de  Sauge  , de  Romarin, 
du  Sucre  Se  du  Vin. 

Sinon,  l'on  prendra  une  chopine  de  jus  de  ma- 
rubc  , autant  de  jus  de  fenouil',  que  l'on  fera  cui- 
re enfcmble  avec  une  livre  fie  demie  de  miel  jufi* 
qu'en  firop,  duquel  on  ufera  foir  fie  matin , pen- 
dant le  jour  ou  la  nuit  ; cette  recepte  convient 
aux  perfonnes  un  peu  d'âge.  L'on  fc  tiendra  U 
tête  couverte,  l'eflomac , la  poitrine  , fi:  les  pieds 
chauds.  Ceux  qui  voudront,  ou  qui  pourront  fu- 
mer, prendront  de  la  fauge  ,ou  de  la  marjolaine, 
ou  de  la  becoine  , ou  du  tabac.  S'il  y a ncceffité 
de  fe  purger , l'on  prendra  deux  onces  de  man- 
ne , dans  une  infafion  d'un  gros  de  rhubarbe. 

Le  Rhume  qui  vient  de  chaleur,  fc  fait  remar- 
quer par  une  face  rouge  , 8c  des  yeux  enfoncez; 
par  une  diflillation  continuelle  qui  s'écoule  au 
long  du  nez  Se  dans  la  gorge , écorchant  Se  brû- 
lant les  endroits  par  où  elle  pafle , par  des  urines 
extrêmement  colorées.  Se  par  un  peu  de  fièvre. 
Tous  ces  fignesaux  adolefcem  , fonc  autant  d’a- 
vant coureurs  de  la  poulmonic  ; Se  aux  perfon- 
nes qui  font  d'un  âge  viril , elle  les  menace  , ou 
d'une  pleurcfie  , ou  d'une  inflâmation  des  poul- 
inons, ou  d'une  fleiriiTure  , ou  d'une  adherancc 
aux  cotez  : c'cft  pourquoi  l'on  s'y  précautionnc- 
ra  par  les  mêmes  remedes  qui  font  ordonnez  à 
la  maladie  de  confomption  , fans  hefiter  toute- 
fois de  fc  faire  tirer  du  fang  dés  auffi-tôr , fie  de 
fe  purger  avec  de  la  caffc  difloude  dans  du  petit 
lait  , de  prendre  fouvent  des  lavemens  fort  ra- 
fraîchiflans  , d'ufer  dcfyrop  de  guimauves,  dans 
lequel  on  aura  ajoûté  quelque  peu  de  pavot  blanc, 
entre  autre  d'un  qui  fe  compofcde  la  forte.  Pre- 
nez deux  poignées  de  fon  , une  douzaine  de  têtes 
de  pavots  blancs,  une  poignée  de  fciiilles  de  mau- 
ves , fie  autant  de  fciiilles  de  guimauves  Se  de 
mercuriales  ; faites  le  tout  bouillir  dans  cinq 
pintes  d’eau,  réduites  à moitié,  enfuite  coulés- les» 
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& dans  ta  coulature  , ajoutes  y deux  livres  de  fu- 
fctc  , puis  laiflcs-le  cuire  eu  fyrop  , duquel  on 
ufera  cuillerée  à cuillerée,  par  intcrvale  , fit  prin- 
cipalement en  fe  couchant. 

Celui  qui  cft  chaud  fit  froid  , fe  fait  par  un 
mélange  égal  de  la  bile  avec  la  pituite  j clic  n'cft 
dangereufe  , que  quand  cette  dcrnicre  vient  à fc 
pourrir  & à fe  mêler  avec  les  vapeurs  , fit  des  fu- 
mées du  bas  ventre  , laquelle  menace,  non-feule- 
ment d'une  inflâmation  , mais  encore  de  l'aft li- 
me , de  la  pleurclie  ou  du  rhumatifrae.  Pour  s'y 
précautionner , l'on  pratiquera  les  mêmes  or- 
donnances qu'au  Rhume  precedent  : l'on  ob- 
< fervera  feulement , que  la  boillbn  ordinaire  doit 
ctre  faite  avec  des  racines  de  fraifiers , d'ufpcrgcs 
Ce  dc-xcglifîc  -,  l'on  pourra  prendre  les  matins  un 
boiiillon  dans  lequel  on  aura  mis  une  poignée  de 
feuilles  de  mauves  Se  de  violettes. 

A quelque  Toux  que  ce  foie  -,  fit  à la  plus  in- 
vétérée, la  poudre  de  pouliot  avec  trois  fois  au- 
tant de  fucre  Candi  l'appailfera  , l'ufage  en  fe- 
ra le  foir  fit  le  matin,  plein  une  cuillerée. 

TOUX.  Ceux  qui,  ont  la  Toux  avec  grand 
ralliement  ne  pourroient  trouver  meilleur  remè- 
de pour  cracher  abondamment  , que  de  pren- 
dre avec  quelque  fyrop  ou  decoétion  pcétoral, 
le  poids  de  demi  écu  de  la  graine  d'ortie , fubti- 
Icmcut  pulvcrilce  ; faut  encore  obfcrver  cette 
vertu  en  l'ortie  , fi  on  la  mec  'au  poc  où  cuit  la 
chair , elle  fera  que  la  chair  en  fera  plutôt  cuite, 

T R A. 

TRAINEAU.  Comme  fe  fait  un  Traîneau  pour 
prendre  les  perdrix.  Si  vous  déliré z avoir  un  Traî- 
neau qui  foit  fait  de  mailles  à losanges,  il  faut  le 
travailler  comme  il  a écc  montre  au  14.  Chapi- 
tre, & fi  vous  le  voulez  en  mailles  quarrccs  , 
voyez  la  maniéré  contenue  au  17.  Chapitre  , fie 
oblcrvcz  les  règles  qui  fuivent  j Içavoir  cft,qu‘un 
Traincau  doit-ctre  de  fil  bien  délié  , fit  retors  en 
deux  brins  j on  ne  lui  doit  donner  plus  de  douze 
toifes  de  long  , ni  moins  de  fix  ; La  hauteur  ou 
largeur  ne  fera  moindre  de  quinze  pieds  , ni 
plus  grande  de  crois  toifes  ; La  maille, foir  quar- 
réc  , ou  à lozange  , aura  deux  pouces  de  large} 
quand  tout  le  filet  fêta  maillé  , on  le  bordera 
tout  autour  d'une  corde  grolfc , comme  une  plu- 
me à écrire  , lailTant  pendre  à chaque  coin  A B 
C D , de  la  3.  Figure  en  la  2.  Table  du  fécond 
Livre , deux  boucs  de  la  même  corde  , long  cha- 
cun d'un  pied  ; on  en  attachera  d'autres  de  deux 
en  deux  pieds , tout  lelong  du  filet , ainfi  qu'ils 
paroilfenc  dans  la  même  figure  , par  les  lettres 
E F G , fie  H l L,  Icfqucllcs  cordes  fervent  pour 
lier  le  Traincau  à deux  perches  , qui  doivent 
être  portées  par  deux  perfonnes. 

V ous  obferverez  , que  ft  le  filet  cft  bien  long 
fit  large  , le  fil  en  doit-être  plus  fin  , fie  la  maille 
plus  grande  , afin  de  le  rendre  plus  léger  fie  plus 
portatif;  vous  en  voyez  une  figure  ai.  dans  la  3; 
Table  de  ce  Livre  , lequel  cft  fait  de  mailles  en 
lozanges. 

Four  faire  un  autre  Traîneau  , qui  doit- être  por- 
té par  tint  feule  perforent.  Vous  verrez  dans  la 
troifiéme  Table  du  fécond  Livre , la  figure  4.  qui 
reprefente  la  forme  d'un  Traincau,lequcl  fe  por- 
te par  une  feule  perfunne. 

Pour  le  faire , il  faudra  le  commencer  ainfî 
qu'on  feroit  un  filet  de  mailles  à lozanges  ; il  fe 
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commence  de  la  façon  montrée  au  y.  Chapitre; 
la  leveure  doit  être  de  huit  ou  dix  mailles  de 
deux  pouces  de  large  , on  en  mettra  plus  ou 
moins  , félon  ta  gtollcur  de  l'homme  qui  s'en 
veut  fetvir  : la  leveure  étant  faite  , vous  le  pour- 
fuivrez  comme  un  filet  en  mailles  quartés,  c'eft- 
à-dire  , qu'il  faut  faire  des  accrues  au  bout  de 
chaque  rang  de  mailles  , jufques  à la  longueur 
d'environ  douze  ou  qainze  pieds  , fie  pour  lors, 
changer  de  moulle  , & en  prendre  un  plus  petit 
de  la  moitié  ou  de  deux  tiers  , fie  faire  le  dernier 
rang  défias , puis  le  border  tout  autour  d'une  for- 
te fifcclle  , en  faifant  pendre  deux  bouts  à cha- 
que coin  Q^R , qui  foient  d'un  pied  de  longueur, 
pour  attacher  le  filet  aux  perches.  Quant  aux 
deux  auttes coins  S T,  la  fifcclle  ne  doit -ctre 
noüéc  à demeurer , afin  de  pouvoir  élargir  , ou 
cticllîr  le  filet  félon  la  grolfeur  de  la  perfonne 
qui  s'en  fervira  ; on  mettra  par  les  cotez  des  fif* 
celles  de  pieds  en  pieds, aux  endroits  marques  des 
lettres  bede  f g h » , pour  lier  le  Traincau  au 
long  des  perches. 

Pour  faire  un  Tramait.  Quand  je  propofe  en  ce 
lieu  la  manière  de  faire  un  Tramai!  , je  ne  pre- 
tens  pas  donner  rien  de  nouveau  ; puifquc  tous 
les  pcfcheurs.en  fçavent  faire  ;mais  aiant  enfei- 
gne  comment  il  faut  faire  tous  les  filets  particu- 
liers qui  lont  necelîaircs  à nos  befoins  , j'ai  crû 
ne  devoir  omettre  celqi- ci , puifqu'il  doit  fervir 
en  plufieurs  endroits  du  cinquième  Livre  traitant 
de  la  pefehe. 

le  dirai  donc  que  le  Traînait  fe  fait  ordinaire- 
ment de  mailles  i lozanges,  tant  pour  les  aumez 
ou  grandes  mailles,  que  pour  la  toile  ouïes  pe- 
tites mailles , bien  qu'on  puifTc  faire  les  aumez  & 
maille  quarrées.  La  longueur  d’un  Tramail  ne  fe 
fpècific  point , on  le  fait  tant  long  qu'on  veut,  U 
hauteur  cft  ordinairement  de  quatre  pieds  , mais 
011  le  peut  faire  plus  ou  moins  haut,  félon  la  pro- 
fondeur de  l'eau  où  l'on  veut  pefeher. 

Pour  le  faire  , il  faut  commencer  par  les  au» 
mez  , qui  doivent  être  de  fifcclle  ou  de  bon  gros 
fil  retors  en  quatre  brins  , fi  vous  les  defirez  de 
mailles  à lozanges , yoiex  le  14.  Chapitre;  fi  en 
mailles  quarrées  le  17.  Chapitre , foit  qu'on  faf- 
fc  les  aumez  d'une  maille  ou  d'autre  ; la  toile 
doit- être  toujours  à lozanges  , fit  deux  fois  aufli 
longue  fie  large  que  l'aume  ; afin  qu'cjle  ait  de  U 
poche  , la  maille  en  fera  d'un  pouce  de  largeur, 
fit  de  fil  retors  en  trois  brins  , fit  celle  de  l’aumé 
de  neuf  pouces  de  largcs.Qiiand  la  toile  cft  ache- 
vée , on  pâlie  une  filcelle  bien  forte  dans  toutes 
les  mailles  du  dernier  rang  d'en  haut  fit  d’en  bas, 
puis  on  a nombre  de  morceaux  de  liege,  de  trois 
pouces  de  large  , fit  d'un  pouce  d’épailfeur,  per- 
cez tous  au  milieu  , pout  les  pafter  lur  une  corde 
câblée  grolfc  comme  le  petit  doigt , laquelle  il 
faudra  lier  des  deux  bouts  ï deux  arbres , à qua- 
tre pieds  au  delfus  de  terre  , fit  ajufter  les  mor- 
ceaux de  liege  tout  au  long  , de  neuf  en  neuf 
pouces,  après  cela  11  faut  étendre  à terre  par  def- 
fus  la  corde  du  liege,  les  aumez  , fit  la  toile  en- 
tre deux  , pour  les  attacher  avec  de  la  fifcelle  an 
commencement  de  la  corde  , proche  le  premier 
morceau  de  liege  , puis  conduisant  le  bord  de  la 
toile,  toûjours  entre  les  deux  aumez,  liez  le  tour, 
de  rrois  en  trois  pouces,  à la  corde  , fans  appro- 
cher ni  reculer  les  licges.obfcrvant  de  faire  fron- 
cer la  toile  , tant  qu'il  fera  befoin  ; vous  aurez 
une  autre  cordc  de  mêjnc  grolfeur  que  celle  où 
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a été  enfilé  le  liege  , â laquelle  il  faudra  coudre 
l’autre  bord  de  la  toile  Oc  des  aumez  , de  la  mê- 
me façon  qu'au  bout  du  filet , Oc  lors  qu'elle  fera 
ajuftéc  , on  mettra  le  plomb. 

Les  pefeheurs  fe  fervent  pour  leurs  filets , des 
deux  fortes  contenues  es  figures  }é.  Oc  }7.  de  la 
fixiéme  Table  ; ils  appellent  la  première  forte  des 
gouces  de  plomb  , longues  de  deux  pouces  > ou 
de  trois  , grofles  comine  le  doigt , lcfquclîes  ont 
deux  branches  ou  crochets  K L , à chaque  bout, 
pour  les  faire  tenir  â la  corde  qu'on  fait  entrer 
les  crochets  H I , puis  avec  un  marteau,  on  les 
rabat  autour  de  la  cordc  ; il  faut  les  mettre  de 
trois  en  trois  pouces,  lelon  qu'il  y a plus  ou  moins 
de  liege  dans  ic  haut  du  filer. 

L'autre  maniéré  fe  met  aulli  de  trois  en  trois 
pouces  , & n'cft  qu'un  morceau  de  plomb  plati, 
épais  comme  un  ccu,  long  de  deux  ou  trois  pou- 
ces ; on  pofe  la  cordc  defignée  par  l’efpace  des 
deux  lignes  ponûuées  N O I,fur  le  plomb,  puis 
avec  un  marteau  on  rabat  le  bord  P Q,  deflus  la 
cordc  , le  faifant  tourner  vers  R S , jufqucs  à ce 
que  le  plomb  foit  tout  à fait  roulé.  Pour  moi  je 
roc  fuis  toujours  feevi  d’une  autre  maniéré  pour 
plomber  les  filets  , la  $5.  figure  icprcfente  la  for- 
me du  plomb  dont  je  plombois  tous  mes  filets 
à pefeher  , je  faiioit  un  tnoulle  de  pierre  , dans 
lequel  il  y avoir  un  creux  long  de  trois  pouces. 
Ce  gros  comme  le  doigt , Ce  dans  le  milieu  de  cc 
creux , j'y  tnettois  tout  au  long  une  broche  de 
fer  de  la  grofïeur  de  la  corde  qui  y devoit  en- 
trer , puis  aiant  fermé  le  moule  , je  jettois  le 
plomb  dans  le  foufpirail,  & lors  qu’il  étoit  froid, 
je  faifois  fortir  la  broche  hors  du  plomb,  laquelle 
y faifoic  le  trou  G , daos  lequel  devoit  palier  la 
corde. 

Si  vous  employez  du  plomb  fait  de  cette  fa- 
çon , vous  pouvez  bien  juger  qu'il  le  faut  enfiler 
avant  que  de  coudre  les  aumez  & la  toile  à la 
cordc , Cc  les  efpacez  de  trois  en  trois  ponces; 
c'eft  à mon  gré  la  meilleure  invention  pour 
plomber  les  filets  , parce  qu’il  ne  s'en  perd  rien, 
& e(l  plus  propre,  & plutôt  fait  que  les  deux  au- 
tres fortes  dont  les  pefeheurs  fe  fervent. 

T R E. 

TREFFLE.  François,  Ireffir,  triolet  [entant  U 
Bitume  , Italien  , Trifojrlio  , Éfpagnol , Treboltt , 
Allemand,  JClce,  Vvifenklée. 

Qu  alitez.  Ch.  & (ce  au  j.d. 

Description.  Tréfile,  triolet.  Le  r.  cft  Tri- 
folium yifphaltitet , ou  Bitumettx  ; il  cft  haut  de 
plus  d’une  coudée  , fes  tiges  font  minces  Ce  noi- 
res , d’où  fortent  des  pieds  pendans,qui  ont  cha- 
cun trois  feuilles  femblablcs  à celles  du  Lotiu  ar- 
bre ; étant  nouvelles  elles  fentenr  la  Rhuc  , Ci 
quand  elles  font  vieilles  elles  ont  l'odeur  du  Bi- 
tume. La  fleur  cfi  purpurine  , fa  graine  cft  lar- 
gette  , velue  , longue  d’un  côte , fie  a une  petite 
goufle  ; fi  racine  cft  mince  , longue  Ci  dure» 

LtEU.  Elle  naît  dans  la  Sicile  ôc  dans  laRo- 
raangne,  & fleurit  en  Juillet  & Àoûr. 

Proprietez.  Sa  graine  Si  fes  feuilles  bues 
dans  de  l’eau , font  bonnes  à la  plcttrefic , à la  ré- 
tention d’urine,  au  mal  caduc  , à l'hydropific  qui 
commence , Oc  aux  maux  de  la  matrice  ; on  don- 
ne trois  dragmes  de  la  graine.  Ci  quatre  des  feuil- 
les l on  met  cette  plante  dans  les  contrepoifons  ; 
l'eau  diftillce  de  toute  la  plante  a les  memes 
effets. 
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TREFFLE.  Vr2nçoi$,Treffle,  ou  nioltt  de:  pr:*. 
Allemand,  Tvifenkjcc  & Fleyfehblurn . 

Qu  alitez.  Ch.  Oc  fcc  au  5.  d. 

Description.  Treflle  ou  triolet  des  prez. 
La  première  forte  a les  feuilles  rondes  , rangées 
trois  enfcmble  au  bout  d’un  pied  long  , Oc  cha- 
cune aiant  un  angle  blanchâtre  , tracé  au  milieu; 
fa  fleur  eft  blanche,  qui  vient  ramafiée  dans  une 
tête. 

Lieu.  Il  naît  dans  les  prez  , & dans  les  lieux 
cù  il  y a de  l'herbe,  & fleurit  en  juillet  & Août. 

Proprietez.  Le  fuc  duTicftlcdcs  prez,  eft 
an  fort  bon  remede  conrrc  les  nuages  des  yeux» 
contre  les  blcflùres  Oc  les  cicatrices;  la  décoc- 
tion de  toute  la  plante  étant  bûë  , arrête  les  mois 
blancs  des  femmes  ; la  graine  Oc  la  fleur  cuites 
dans  de  l’eau  Oc  mifesen  cmplâtrc,amolillcnt  les 
apoftemes. 

TREILLAGE.  Pour  palifler,  ainfi  on  ne  fçau- 
roit  avoir  trop  de  précaution  pour  bien  faire 
crcpir  les  murailles  , pour  ne  donner  lieu  par  les 
petits  trous  à y nicher  les  rats  , mulots , colima- 
çons Oc  autres  infeéles  qui  defolcnt  les  fruits  , Oc 
d'ordinaire  attaquent  les  plus  beaux  & les  meil- 
leurs , & par- U donnent  des  chagrins  continuels 
à nos  curieux. 

Quand  les  murs  font  crépis  de  plâtre  , on  a la 
facilite  de  palifler  avec  des  clous , & des  mor- 
ceaux de  cuir  de  mouton  , ou  de  chamois  coupé 
en  lanière  , ou  avec  des  morceaux  de  lifierc  d’e- 
toile  ; les  unes  & les  autres  larges  d’un  demi, 
doigt , & pour  s’en  fcrvir.on  fait  un  grand  nom- 
bre de  petits  morceaux  de  ccs  lanières  ou  lifie- 
rcs,  de  la  longueur  d'environ  un  doigt  , & s’étant 
muni  d’un  petit  tablier  à deux  poches , on  mec 
ces  morceaux  ainfi  taillez  dans  l’une,  & des  clous 
dans  l’autte,  on  cnvelope  la  branche  de  l'endroit 
où  l'on  la  veut  appliquer  , enfuite  on  prefente  le 
clou  au  deux  extrêmitez  de  ces  lanières  pliées  Oc 
placées  par  le  deiïous  de  la  branche  , Oc  avec  un 
petit  marteau  qu'on  doit  avoir  , on  frappe  de 
maniéré  que  ce  clou  perçant  la  lanière  , Oc  en- 
trant dans  le  plâtre , y attache-là  cette  branche 
pour  faire  la  figure  de  nôtre  Efpalier,  Oc  cette  ma- 
nière de  palifler  cft  aflez  agréable  , mais  elle  cft 
longue  à faire  ; ccs  lanières  peuvent  durer  un  an, 
ou  deux  ; ce  qu’on  leur  peut  reprocher  cft  , que 
quelquefois  elles  font  caiifc  d’un  accident,  en  ce 
que  les  perçoreiiles  s'y  réfugient  de  jour  , Oc  en 
forrent  la  nuit  pour  faire  leurs  ravages. 

Quand  on  n’a  pas  voulu  fc  fervir  de  ces  la- 
nières, on  a cflayé  crois  ou  quatre  autres  maniè- 
res de  palifler  ; les  uns  en  toutes  fortes , Oc  fur 
tout  en  celles  de  terre,  ou  bauge,  comme  on  fait 
en  ficauflc  Ci  Normandie  ; on  fait  fceller  , de  di- 
ftancccndiftance,des  morceaux  de  chevrons  dans 
les  murs,  d'environ  deux  pouces,  pour  y attacher 
des  Ures  , ou  des  échalas,  ou  des  perches,  ou  des 
baguettes  ; les  autres  y font  fceller  des  os  de  che- 
val , ou  de  bœuf , pour  appuyer  les  perches  def- 
fus , Si  les  y lier  , Oc  c'eft  à ces  perches  qu'ils 
attachent  par  ce  moyen- là  les  branches  de  leurs 
arbres;  les  autres  ont  fait  fceller  une  infinité  d'os 
de  pieds  de  moutons  fort  prés-i-prés  , Oc  en  ligne 
droite , Ci  s'en  fervent  pour  lier  â chacun  une 
branche  de  leurs  Efpaliers  ; quelques-uns  ont  fait 
un  treillage  de  lattes  étroites  , clouées  les  unes 
aux  autres  , par  quarrés , de  dix  à douze  pouces 
chacun  , Ci  ce  treillage  étant  fait  par  toiles , ou 
demi  toifes  fcparces , c’eft  un  ménage  qui  n'cft 
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pi5  Mauvais , mais  il  n'cft  gucres  ni  honnête  , ni 

noble. 

Quelques-uns  allans  encore  davantage  au  bon 
marché  , fe  font  avifez  de  faire  un  treillage  avec 
du  fil  de  lecon,ou  de  fil  de  fer,  de  moyenne  grof- 
ieur  ,ce  fil  foutenu  par  des  clous  a tète- plate  , fi- 
chez , ou  fcc  liez  dans  les  murs  ; d'autres  fe  font 
contentez  de  meure  feulement  des  lignes  droi- 
tes de  ce  fil  de  fer  , foit  comme  de  (impies  mou- 
tans , foie  comme  de  fimples  traverfes  j ces  der- 
nières manières  paroident  allez  propres  , mais 
elle  ne  font  guere  bonnes,  tant  parce  qu'elles  ne 
font  pas  allez  folides,lï  bien  que  les  grolles  bran- 
ches , qu'il  faut  quelquefois  forcer  , les  rompent 
ou  les  allongent , que  parce  que  ce  fil  eft  fujee  à 
blcflcr  6c  écorcher  les  branches  qui  font  jeunes, 
& par  confequenc  tendres , 5c  ainfi  leur  font  ve- 
nir de  la  gomme  qui  les  fait  périr  i joint  que  les 
jeunes  branches  le  gliflcnt  trop  facilement  der- 
rière ces  fils , d'où  il  n'cft  pas  aifé  de  les  retirer 
fans  les  garer. 

La  mclicure  maniéré  de  toutes  , la  plus  com- 
mode 5c  la  plus  noble  , cil  de  faite  un  Treillage 
d'éehalas  , qui  foit  de  bois  de  quartier  , ou  de 
cœur  de  chêne,  chaque  échalas  doit  être  d’un 
pouce  en  quatre  , Se  Ci  faire  ce  peut*  doit-être 
fans  nœuds  ; il  faut  qft'ils  foienc  bien  planés  , 5c 
ouvrez  , même  aux  endroits  qui  demandent  de 
l'être  ; les  e'chalas  qui  ne  l'onr  pas  planez  , font 
grofliers  5c  fort  vilains  à voir  : j'avoue  que  ce 
Treillage  coûte  d'abord  plus  que  1»  autres  , mais 
il  cil  de  plus  longue  durée  , Se  cft  fujet  à moins 
d'entretien  Régulièrement  la  coife  quarrécdcce 
Treillage  revient  i if.  1 6.  17.6c  zB.  fols,  pour 
le  bois  , la  façon  du  bois  , le  fil  , la  peine  de 
l'ouvrier. 

Pour  bien  faire  ce  Treillage  , il  faut  avoir  des 
crochets  de  fer  » fait  exprès  pour  cela  i ils  fonc 
quarrez  , leur  cpatifeur  clt  d'environ  un  quart  de 
pouce  , 6c  leur  longueur  cft  d'un  demi  pied, fans 
conter  le  bout , qui  remonte  à angle  droit  à i'ex- 
•trêmitc  de  dehors  , 6c  qui  doit  avoir  environ  un 
pouce  5c  demi  de  long  ; l'extrémité  qui  doit  en- 
trer dans  le  mur,  doit-être  fendue  en  deux  peti- 
tes branches  écartées  l’une  de  l'autre  pour  tenir 
plus  folidemcnt  dans  le  mur  dans  lequel  elle  doit 
entrer,d'environ  quatre  pouces , c’ell  allez  qu'il 
en  refte  deux  en  dehors. 

Les  crochets  coûecnc  d’ordinaire  un  fol  piece, 
on  les  efpace  de  trois  en  trois  pieds , 6c  toujours 
en  échiquier  , à commencer  le  premier  rang  à 
un  pied  prés  de  la  fuperheie  de  la  terre  , & con- 
tinuer jufqu'au  haut  du  raur;les  rangs  de  crochets 
doivent  être  mis  fur  une  ligne  fort  droite,  5c  être 
tous  paralelles  les  uns  aux  autres, •&  voila  tout 
ce  qui  regarde  les  crochets. 

A l'égard  des  échalas  , on  n'a  qu'à  aller  chez 
les  Marchands  de  bois  , on  y en  trouve  de  diffe- 
rentes longueurs  i fçavoir  de  quatre  pieds  6c  de- 
mi , de  fix  , fept , huit  6c  neuf  ; ou  en  fait  quel- 
quefois de  douze  pieds , mais  rarement  , parce 
qu'il  cft  trop  difficile  de  fendre  de  fi  longues  piè- 
ces de  bois  ; on  en  prend  de  la  longueur  qu'on 
veut  fuivant  la  hauteur  des  murs  qu'on  veut  gar- 
nir , on  les  vend  à la  bote  , celle  de  quatre  pieds 
5c  demi  coite  douze  fols  , & en  contient  vingt- 
cinq  , celles  de  fept  , huit  6c  neuf,  en  contien- 
nent au  (fi  vingt-cinq  , 5c  coûtent  un  peu  davan- 
uge. 

Il  cft  plus  propre  , & plus  utile  de  faire  les 
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montons  tous  d’une  pièce  quand  on  peut , mais 
il  n'cft  pas  mal  de  les  faire  de  deux  ou  trois  ccha- 
las  tels  qu'on  les  peut  avoir  , 5c  il  en  coûte  beau- 
coup moins  ; on  les  joint  fort  proprement  l'un  à 
l'autre  en  apianidunc , 5c  proportionnant  jufte  les 
extremitez  qu'011  veut  marier  Tune  a l'autre , 6c  s 
après  cela  on  les  lie,  bien  ferre  avec  du  fil  de  fer, 

& pour  faire  ce  lien  on  fe  fert  de  petites  tenail- 
les faites  exprès , avec  Icfquellcs  on  tire  à foi  le 
fil  de  fer  , 6c  on  le  tord  , on  tourne  en  tirant  juf-  1 
qu'à  ce  que  la  ligature  paroillê  allez  forte,  5c  cn- 
luitc  011  rompt  le  bout  prés  du  nœud  , 5c  avec  la 
tête  de  la  tenaille  on  frappe  ce  nœud  par  en  bas 
contre  l'échalas  , pour  empêcher  qu'il  ne, débor- 
de , car  autrement  il  pourroit  blctfcr  le  jatdinicr, 
ou  la  branche. 

Dans  la  botte  d'éehalas  il  eft  à propos  de  pren- 
dre les  plus  droits , 5c  les  moins  forts , pour  faire 
les  montans  qui  parodient  toujours  en  dehors, 
mettant  cependant  par  en  haut  le  plus  gros  bouc 
de  ce  montant;  011  cmploycra  les  plus  forts  à fai-  k 
rc  les  traverfes  qui  foutienuent  tout  l'ouvrage: 
régulièrement  les  quarrez,  ou  mailles  de  Treil- 
lage doivent  eue  de  fept  à huit  pouces  , ils  font 
vilains , fi  on  les  fait  de  dix  5c  douze  pouces,  5c 
ils  me  parodient  trop  petits  ponr  des  El  paliers  ; Il 
on  fait  les  mailles  de  cinq  à fix  , on  petit  les  em- 
ployer pour  ces  fortes  de  cabinets  de  jardinage, 
qui  depuis  quclquc-tcms  fonc  venus  a la  mode  ; 
un  bon  faifeur  de  Treillage  doit  toû jours  avoir 
en  main  fa  mefurc  réglée  pour  les  mailles  , 6c 
l'appliquer  foigneufement  chaque  fois  qu'il  fait 
un  quarre  , il  doit  laitier  un  bon  pouce  de  jeu 
entre  l'échalas  5c  la  muraille  , 5c  fi  par  hazard 
les  crochets  fe  trouvent  trop  courts , il  doit  fe 
fervir  d'un  coin  de  bois  pour  le  tenir  entre  l'c- 
clulas  5c  le  mur,  afin  d'avoir  plus  de  liberté  pour 
y palier  le  (il  d'archat. 

Ce  n'cft  pas  allez  que  pour  les  yeux  ce  Treilla- 
ge parodie  proprement  fait  , il  faut  par  dedùé 
cela  qu'il  foit  folide,  5c  on  connoît  s’il  l’cft  allez, 
eu  prenant  d'une  main  un  côte  de  muraille  ,,  5c  le 
fecoüant  ; car  elle  doit  rcliftcr  pour  donner 
lieu  de  dire  que  l'ouvrage  eft  bon. 

Je  ne  veux  pas  oublier  d’avertir  que  dans  les 
encoigrtcurcs,  il  ne  faut  qu'un  (cul  montant, pour 
joindre  enfetnble  les  deux  Treillages  des  deux 
murs  qui  fe  joignent  , il  y auroit  de  la  raal-pro- 
prctc  , li  on  en  mettoie  deux  , l'un  pour  un  pan 
de  mur  , 6c  l'autre  pour  l'autre. 

La  dernière  pcrfcÛion  de  nbtre  Treillagc.con- 
fifte  à être  peint  , en  premier  lieu  d’une  couche 
de  blanc  de  ccrufc  , 5c  quand  cette  couche  eft  fe- 
chc,  il  ai  faut  mettre  une  fécondé,  qui  foie  d'un 
beau  verd  de  montagne  ; on  ne  fe  contente  pas 
feulement  de  faire  du  treillage  appliqué  aine 
murs  j on  en  fait  quelquefois  pour  une  maniéré 
de  contrc-Efpalicr  , 5c  oc  treillage  Ce  fait  de  qua- 
tre , cinq  ou  fix  pieds  de  haut , comme  011  veut  J 
pour  le  rendre  folide  , il  faut  que  de  fix  en  üx 
pieds  il  y ait  des  pieux  de  chêne  de  quatre  pou- 
ces en  quarré  , 6c  qu'ils  foient  enfoncez  d’envi- 
ron un  bon  pied  avant  dans  la  terre , 5c  que  l'ex- 
rremlté  de  dehors  foit  pointue  , pour  durer  plus 
long-tcms  ; car  fi  elle  étoit  quarrée  , l’eau  des 
pluycs  s'y  arreteroit,  & la  feroit  pourrir  ; du  fur- 
plus  pour  la  grandeur  , 5c  pour  le  liai  du  fil  d'ar- 
chat . les  mailles  doivent  erre  fcmblables  à celles 
des  Efpaliers,  avec  cette  feule  différence  , qu'aux 
contr’-Efpalicrs  les  échalats  doivent  être  attachez 
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•vcc  des  clous  dans  le  corps  du  pieu  , qui  pour 
cec  effet  doit  être  entaille  pour  recevoir  ces 
cchalas. 

DES  TREMBLES.  Ceux  qui  ont  iropofë  le 
nom  aux  choies  , l'ont  fouveut  fait  par  rapport 
à leur  nature  ; nous  trouvons  l'exemple  de  ce 
que  je  dis- là  , dans  le  bois  de  Tremble,  qui  fem- 
blfc  n'avoir  etc  ainfi  appelle  qu'à  caufe  du  mou- 
vement continuel  où  cft  /a  feuille , dont  la  queue 
cft  fort  longue  , Se  du  tremblement  où  fon  bois 
parole  toujours  être  , à caufe  je  crois  qu'il  s'élè- 
ve trop  haut , & trop  en  pointe  dans  l'air. 

Crainte  d'atnufer  ici  le  Leéleur  en  redites  in- 
utiles > je  ne  dirai  rien  de  la  culture  de  ces  ar- 
bres , puifquc  quiconque  fçaura  gouverner  les 
Peupliers  Se  les  Bouleaux , ne  pourra  manquer  à 
conduire  les  Tetnbles  à une  heureufe  fin  ; & avant 
de  finir  cet  Article,  lui  pere  de  famille  beaucoup 
intentionné  pour  Ion  profit , veut  bien  que  je 
l'invite  à donner  tous  fes  foins  pour  faire  en 
forte  que  fa  niai  (on  ne  foit  point  fans  être  gar- 
nie de  toutes  ces  efpcces  d'arbres  , comme  étant 
ceux  qui  en  compofcnt  une  bonne  partie  des 
revenus. 

Du  Tremblement  tfr  engourdijfement . Le  T rcm- 
blcmcnt  efl  un  mouvemeut  dépravé  , qui  tantôt 
s'étend  , & tantôt  fc  retire. 

La  caufe  cft  plus  externe  aux  jeunes  gens,qu'in- 
teme,  ce  qui  leur  arrive,  ou  de  boire  trop  de  vin, 
ou  de  l'eau  glascc  , ou  de  l'eau  de  neige*  ou  de 
faire  des  exercices  plus  que  la  nature  Se  l'âge  ne 
peuvent  fupportcrj  fi  l'urine  paraît  verte  aux  en- 
fans  qui  ont  la  fièvre  , ils  tomberont  dans  la  pa- 
ralific,  ou  il  leur  arrivera  un  tremblement  con- 
sidérable. 

La  tête  & les  mains  font  plus  fujetes  au  trem- 
blement que  les  pieds  & les  jambes  , à raifou 
qu'ils  font  plus  prés  du  tige  de  la  pituite. 

Lé  Tremblement  menace  fouvent  de  la  para- 
lific  , ou  de  couvulfion  , fuivant  que  la  matière 
cft  fubtilc  ou  groffiere  ; lors  qu'il  vient  de  fe- 
chcrcflc  , il  cft  incurable  ; la  lèvre  inferieure  ve- 
nant à trembler  prefage  le  vomilïcmcnt. 

Aux  vieillards  le  Tremblement  leur  cft  caufe 
par  la  peur  , ou  pour  l'ordinaire  par  la  fbiblcflc, 
& par  l'éloignement  de  la  chaleur  naturelle. 

Le  Tremblement  cft  auflî  un  fimptome  d'une 
fièvre  , ou  d’une  maladie , s'il  arrive  dans  le  de- 
lire  , ou  dans  une  forte  rêverie  , il  foulage  ou 
guérit  entièrement.  Les  jeunes  gens  , ainfi  que 
ceux  qui  feront  à la  fleur  de  leur  âge  en  pour- 
ront guérir,  s'ils  obfervent  la  diète  Se  la  tempé- 
rance , Se  qu'ils  prennent  le  marin  à jeun  , une 
dragme  de  thériaque  détrempe  avec  un  peu  de 
vin , ou  avec  de  l'eau  de  buglofc,  Se  en  fc  faifanc 
froter  le  long  de  l'épine  du  dos  d'huile  de  bri- 
que, appcllce  autrement  l'huile  des  Philofophes, 
ou  d’huile  d'oeuf,  ou  de  moelle  de  Cerf,  ou  au 
lieu  de  ces  huiles , fc  faire  appliquer  des  ventou- 
fes  fcches. . 

Ils  pourront  pendant  douze  ou  quinze  jours 
de  fuite,  prendre  un  grand  verre  de  la  dccoélion 
d'une  once  de  Gayac  , & de  déux  onces  de  (âlfe- 
pai  cille, tes  matins  à jeun,  tâchant  de  dormir  par 
deflus  ; durant  cet  u(age  ils  quitteront  le  vin  Se 
l'eau  de  vie  , & boiront  feulement  de  l'hidroinel, 
ou  du  cidre , ou  de  latifiume. 

Les  vieillards  pratiqueront  la  mêmechofc  , fi- 
non  que  l'on  ne  leur  défend  pas  abfolument  le 
vin  , & l'on  ajoute  encore  qu'aux  jeunes  le  bain 
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leur  fera  très- Bon , dans  lequel  il  faudra  jettet 
toutes  fortes  d'herbes  aromatiques , comme  fan- 
ge , romarin,  lavande  , abfinthc,  Se  autres,  avec 
deux  onces  de  foulfire  vif , Se  demie  once  de  fal- 
petre  , & autant  d'alun  bouillis  enicmblc  dans 
une  partie  de  l'eau  du  bain. 

L'ufege  de  la  cervelle  de  lievre  dcflcchce  dam 
un  four  , Se  mêlée  parmi  les  viandes,  y cft  tres- 
fouveraine. 

TRENCHE'ES.  Nous  appelions  trenchées  U 
douleur  des  inteftins , à qui  on  donne  suffi  le 
nom  de  colique  , quoi  qu'à  proprement  parler  le 
mot  de  colique  ne  s'étende  pas  à la  douleur  de 
tous  les  inteftins.  Nous  avons  déjà  parlé  des  tren- 
ch ées  lorlquc  nous  -avons  donné  des  remèdes 
pour  le  mal  de  ventre  ; car  en  effet,  les  trenchées 
ne  foift  rien  autre  qu'un  mal  de  ventrc,mais  vio- 
lent. Les  trenchées  , qui  viennent  d'une  bile 
abondante  , & irritée  , fc  gueriflciK  par  une  po- 
tion faite  avec  une  once  Ce  demi  de  niannc  de 
Calabre  récente  , & deux  onces  d'huile  d'a- 
mandes douces  » avallcc  au  matin,  à jeun. 

Si  les  trenchées  vcnoîem  de  quelques  vento- 
fitez  , avaliez  aa  matin  à jeun  , ou  du  moins  loin 
des  repas  , environ  deux  (cru paies  de  fcl  d’ablin- 
the  , avec  deux  ou  trois  doigts  de  vin  vermeil 
excellcnr.Qui  n'aura  point?  de  fcl  d'abfinthc, qu'il 
infufe  douze  ou  quinze  heures  l'abfinthe,vert,ou 
fcc,  dans  le  vin  ,&  qu'il  avale  le  vin. 

Pour  les  mêmes  trenchées  venteufes. Vous  pou- 
vez aufli  cuire  médiocrement  à l'eau  un  œuf  de 
poule  , bien  frais  , Se  aiant  ôté  la  glaire  , mettez 
en  fa  place  autant  de  bonne  huile  d'olive  qu'il  y 
avoit  de  la  glaire  *,  racler  bien  le  tout,  Se  l'avaller 
fur  le  champ. 

Pour  les  mêmes  trenchées  enfin  , l'eau  diftil- 
lée  du  gland  de  chêne  ; à Ton  défaut , le  fuc  du 
même  gland  avallé.  On  allure  que  les  plus  gref- 
fes gâles  du  chêne  , fechées  , pulverifecs,  Se  aval- 
lées  avec  un  véhiculé  convenable  , comme  fe- 
roit  un  petit  verre  de  vin  rouge  ,.  parfaitement 
meur,  ou  une  demi  écucUéc  de  bouillon,  arrêtent 
toute  forte  de  flux  de  ventre. 

Qui  (ne  voudra  rien  prendre  par  la  bouche, 
qu'il  pific  dans  un  mortier  de  pierre,  ou  de  bois, 
les  feuilles  récentes  de  la  melilîc , ou  du  baume  de 
Jardin,  qui  cft  la  menthe  fine , Se  qu'il  en  faffe  un 
cataplimc  fur  le  ventre. 

TRI. 

TRIBULE.  François,  Tribale,  faligott , efebar - 
bots , ircfflej  d'eau.  Italien,  Tribtdo  terrejhe,  Elpa- 
gnol , Âbroyos  & abrotbos. 

Qu  alitez.  Ch.  Se  fcc  au  x.  d. 

Description.  Tcibutc.  Le  terreftre  a le* 
feuilles  comme  le  pourpier  , quoique  plus  min- 
ces i fes  fannens  rampent  par  terre  , il  a pat  mi 
fes  feuilles  certaines  épines  fortes  &duies,&  d'un 
goût  âpre. 

L 1 i u.  Il  vient  auprès  des  rivières  » & de* 
vieilles  mafures  , Se  fleurit  en  juillet  & Août. 

Propriété*.  II  cft  froid  & aftringent  ; ainfi 
il  empêche  les  inflammations.  Se  arrête  le  flux  do 
fang  ; le  fruit  qui  cft  compofé  de  parties  fubtilc*, 
étant  bû  diffout  les  pierres  qui  s'engendrent 
dans  les  reins  , Se  bû  au  poids  de  demi  dragme 
avec  du  vin,  il  fert  contre  les  morfures  de  la  vi- 
père Se  les  venins;  le  même  y fête  auffi  appliqué 
en  emplâtre  ; fa  dccoélion  répandue  à tctie  fait 
raoui  it  les  puces. 


TRI  TRO  TRU 

TRIOLET.  François  , Triolet  aromatique.  Ita- 
lien » Letodomeftico  , Allemand,  Siben  Gezfyt. 

Description.  Triolet  aromatique.  Le  Lo- 
tus domeftique  a les  tiges  hautes  de  deux  cou- 
dées , 6c  quelquefois  davanrage  j elles  font  droi- 
tes , fermes  , branchuës  , qui  ont  des  feuille» 
fcmblablcs  au  treille  des  prez  , dentelées  légère- 
ment tout  autour } fes  fleurs  viennent  en  grappe, 
qui  l'ont  attachées  à un  pied  mince,  & font  blan- 
ches , fit  jaunes  i il  produit  fa  graine  un  peu  large 
& velue,  qui  vient  dans  des  goullcs  ; fa  racine  cil 
longue. 

Proprietez.  Ses  qualitcz  font  tempérées  ; la 
graine  cft  bonne  contre  le  venin  ; c'cft  pourquoi 
l'on  en  met  fouvent  dans  la  thériaque  ; la  grai- 
ne , les  fleurs  6i  les  feuilles  cuines  dans  du  vin, 
provoquent  l*urinc,adouciiTènc  l'ardeur  de  la  me- 
me , font  bonnes  aux  fuffocations  de  matrice , fit 
guéri lient  l'hidropific  commencée,  anili-bicn  que 
la  flévre  quarte  fit  tierce. 

Tenu  de  la  Trippe- Madame.  La  Trippc-Mada. 
me  pilée  avec  jombarbe  ou  laitue  , appliquée  fur 
le  poux,tempere  l'ardeur  de  la  fièvre  ; i’eau  difti- 
léc  bûc  par  plufieurs  fois,  guérit  entièrement  les 
fièvres  ardentes  6c  tierces. 

TRO. 

TRONE.  Efpece  de  Ttône  , Italien,  PbillyrcA , 
Allcmanl  , Beinhoiujin  mundholt <. 

Ou  al  «Trz.  Les  Veuilles  (ont  froid.  fit  fcch. 

Description.  Trône  , c’eil  un  arbre  de  la 
grandeur  du  Trocfnc  ; les  feuilles  font  fcmbla- 
bles  à celles  de  l'olivier  , plus  noires  pourtant,  fie 
larges  \ Ton  fruit  approche  de  celui  du  Icntjiquc, 
étant  noir  , douceâtre  fit  rangé  en  grappe  de  rai- 
lin  , fes  fleurs  font  blanches. 

Lieu.  Il  naît  aux  lieux  rabouteux  fit  rudes,  fie 
on  en  fait  des  cfpalicis  dans  les  jardins , il  fleu- 
rit en  May  fit  Juin  , fou  fruit  cft  meurt  en  Sep- 
tembre. 

Propriété*.  Scs  feuilles  font  aftringcntcs, 
comme  celles  de  l’olivier  fauvage  , étant  mâ- 
chées , elles  fervent  aux  ulcères  de  la  bouche,  ou 
lî  on  fe  lave  de  la  deco&ion  prife  en  breuvage 
elle  provoque  l'uiinc  fit  les  mois  des  femmes. 

TRU. 

TRUFFES.  François , Truffes  noires , Italien, 
Tartujfi,  ou  Tartuffoli , Efpagnol  , Gufmafodibers , 
Allemand,  Tet offert  birfcblrunj}. 

Description.  Les  Truffes  noires  font  allez 
connues  de  tout  le  mon  Je. 

Lieu.  On  les  trouve  dans  les  terres  fcches  & 
fablonneufcs. 

Propriété*.  Elles  n'ont prefque  aucune  qua- 
lité , mais  reçoivent  par  l'apprct  qu'on  leur  don- 
ne , routes  celles  qu’on  veut  ; elles  engendrent 
des  humeurs  grollieres  fit  mélancoliques  plus 
qu'aucune  autre  viande,  étant  fort  difficiles  à di- 
gérer i elles  font  ennemies  des  dents,fic  leur  trop 
grand  ufagcdifpofe  à la  parait  fie  fit  i l’apople- 
xie , on  croit  qu’elles  excitent  i l’amour  , on  les 
doit  laver  avec  du  vin  , les  cuire  fous  les  cen- 
dres chaudes  , les  rettoier  St  les  fan- poudrer  de 
poivre  fit  de  fcl , puis  les  manger  chaudes  apres 
les  viandes  ; ccux-Iâ  pourtant  qui  ont  la  tête  fai- 
ble , ou  qui  font  fujets  à la  gravelle  s’en  doivent 
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abftcnir  j Ici  châtaigne,  cuites  à lahraife.Se  man- 
gues avec  âu  jus  d'orange  , font  faines  après  les 
Truffes. 

TRUFFES.  Si  j'ai  parlé  en  bref  des  topinam- 
bours , n’aiant  rien  à en  dire  davantage , je  puis 
bien  m’étendre  fur  les  Truffes  ; car  j'y  vois  beau- 
coup de  matière  , étant  le  propre  de  ces  enfanl 
du  tonnerre  , d'être  apprêtées  de  diverefes  fa- 
çons. 

TURFFES  cuites  an  vin.O n cuit  les  Truffes  au 


vin, avec  du  fcl  fit  du  poivre,pui$  on  les  lcrt  auüi, 
ou  bien  on  les  met  au  court-boüillon,avcc  quan- 
tité d’herbes  odoriférantes  j fit  fi-tôt  qu’elles  font 
cuittes  de  cette  manière  , on  les  mange  coupées 
par  rouelles  , fit  accompagnées  d’une  fauce  au 
beurtc  , où  l’on  mettra  un  peu  du  court-bouil- 
lon où  on  lies  aura  fait  cuire  , ou  bien  au  lieu 
de  ce  court  • bouillon  , fi  l’on  veut  mêler  à cc 
beurre,  un  jus  de  gigot  de  mouton,  on  s'eji  trou- 
vera fort  content. 

TRUYE  ejl  la  femelle  du  Terrât.  Le  choir 
qu’on  fera  de  la  Truye  , fera  pareil  â celui  du 
Verrat  , fit  outre  cela  on  rcmarqucia  qu'il  faut 
qu’elle  ait  un  ventre  ample  fit  large,  fie  que  fes  tc- 
tains  foient  longs;  la  Truye  peut  produire  dépuis 
un  an  julqu’à  lix  j clic  porte  cinq  mois , fit  don- 
ne deux  fais  des  cochons  par  an; 

Le  Verrat  cft  un  lfarc  qui  n'cll  point  châtre, 
fit  qu’on  deffine  pour  aider  avec  la  Truye  à la  gé- 
nération des  cochons.  Si  l'on  iouhaite  l'avoir 
beau  , on  cil  choiiira  un  do  it  le  corps  fera  court 
fit  ramafle,  la  tête  grofîc,  le  groin  long,  les  oreil- 
les grandes  fit  pendantes , fie  qui  aura  les  jambes 
courtes  fit  grollês  ; un  Verrat  n ell  bon  que  dépuis 
un  an  julqu’à  cinq. 

Le  toit  a Cochons.  Le  Verrat  & la  Truye,  ainfi 
choifisjon  cherche' a un  lieu  pour  les  loger, fit  ce 
fera  dans  celui  dont  nous  avons  parlé  dans  l'Ar- 
ticlc  des  cochons. 

La  ii(iere,qu*on  n’oublie  point  de  leur  donnée 
fouvent  de  la  paille  fraîche  pour  litière  ; car  bien 
que  ces  animaux  fuient  fales  , fit  qu’ils  n’aiment 
que  la  fange,  neanmoins  ils  veulent  dans  leur  toit 
coucher  nettement , devant  être  certain  d’ailleur» 
que  la  paille  fouvent  rcnouvelléc  les  engraifle 
prêt  que  autant  que  la  nourriture  qu’on  leur 
donne. 

Le  tenu  de  foùer  la  Truye.  Le  véritable  teros  de 
faiier  la  Truye,  c’cff  adiré, de  lui  donner  le  mâle, 
fait  pour  porter  , ou  pour  engraiffer  , doit  être 
toujours  depuis  le  commencement  de  Fcvrier,juf- 
qu’i  la  mi-Mars,afin  qu'en  Juin,  Juillet  fit  Août, 
les  petits  cochons  qui  naîtront  en  cc  teins  , pren- 
nent des  forces  avant  le  mois  de  Septembre. 

Il  y en  a beaucoup  qui  ne  prennent  point  les 
précautions  que  je  viens  dédire  , font  faiier  leurs 
Truyesen  May  ou  en  Juin,  en  telle  farte  que  les 
petits  cochons  qui  en  viennent  naiffent  en  Sep- 
tembre fit  Qûobre  ; -cette  méthode  eff  tres-mau- 
vaife  à fuivre  , en  ce  que  ces  petits  cochons,  qui 
ne  fe  fortifient  point  durant  les  froidures,ne  vien- 
nent jamais  fi  beaux  que  ceux  qui  font  produits 
long-tems  auparavant  ; le  cochon  étant  un  ani- 
mal qui  craint  beaucoup  le  froid  ,ce  qui  eff  caufe 
qu'en  hiver  , il  eff  beaucoup  plus  difficile  à éle- 
ver quand  il  cft  fi  petit,que  lors  qu'il  cft  robufte» 
fit  en  état  derefifter  â la  rigueur  de  la  faifan. 

Si  tôt  que  lesTruyes  feront  plaines, les  Verrats 
feront  feparez  d'avec  clics  , fit  les  accoropagne- 
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font  le  moins  qu'on  pourra  aux  champs , crainte 
qu'ils  ne  les  mordent , Se  ne  les  falTcnt  avorter. 

Les  Verrats  auront  leur  toit  feparez  des  Truyes 
pour  les  memes  raifons  » 6c  de  peur  auflï  que  ces 
Imâles  ne  mangent  les  petits  lorfqu'ils  font  nou- 
vellement nez. 

La  Truye  eft  un  animal  recommandable  par  fa 
fécondité , produifant  comme  j*ai  dit , deux  fois 
en  un  an  , 6c  donnant  à chaque  fois  dix  , douze, 
jufqu'à  quinze  cochons  ; pour  empêcher  auflï  que 
la  Truye  ne  mange  fes  petits  cochons  , il  ne  faut 
point  lailTer  fon  auge  vuidc } car  la  nature  du 
porc  eft  telle,  que  pour  peu  quelle  fe  fente  pref- 
fee  de  la  faim  , elle  fe  raflafic  de  tout  ce  qu'elle 
rencontre. 

On  ne  laiflera  â une  Truye  que  huit  â neuf  co- 
chons , afin  qu'elle  les  puifte  mieux  élever  , & le 
telle  fera  porté  tout  jeune  au  marche  , & on  ob- 
fervera  autant  qu'il  fera  pofliblc.de  ne  garder  que 
des  mâles  préférablement  aux  femelles,  étant  tou- 
jours meilleurs  à nourrir. 

T U M, 

TUMEUR.  Pour  parvenir  à ta  generale  guéri- 
fon  des  Tumeurs . 11  faut  obfcr  ver  leurs  mouve- 
raens  ou  tems  \ qui  font  quatre  , le  commence- 
ment, raccroiftement  ou  ptogtez,  l'état  6c  le  de- 
clin.  Le  commencement  eft  marque  par  la  crudi- 
té de  l'humeur  t le  progrès  par  une  maturité  com- 
mençante i l'état  par  l'enticrc  maturité  , & le  de- 
clin  par  i'cnticre  réduction  de  la  matière  au  mou- 
vement de  la  nature. 

Mais  pour  faciliter  la  gucrifon  des  Tumeurs, 
je  les  veut  feulement  regarder  en  deax  tems  l fça- 
voir  celui  de  leur  mouvement, & celui  auquel  les 
humeurs  font  fixes.  De  ces  deux  confidcradons 
naîtront  deux  indications.  La  première  d'arrêter 
le  cours  du  mal  commençant.  La  féconde  d'ôter 
celui  qui  eft  déjà  fait.  Le  mouvement  & l'impe- 
tuofité  des  humeurs  qui  excitent  les  Tumeurs, 
dépend  ou  des  caufes  extérieures , comme  con- 
tu/ion  6c  autres, qui  font  l'épanchement  des  hu- 
meurs , ou  intérieures,  qui  font  la  plénitude  6c  la 
cacochîmie.  Les  extérieures  peuvent  être  quel- 
quefois prévenues  par  la  prudence  ; 8c  les  inté- 
rieures le  peuvent  être  fouvent  par  les  remèdes  î 
fçavoir,  la  plénitude  , par  la  faignée,  & la  caco- 
chîmie qui  eft  le  vice  de  la  qualité  de  l’humeur, 
pat  la  purgation. 


T U M 

Mais  pour  empêcher  que  ces  humeurs  qui 
font  déjà  dans  le  mouvement  s'alL-mblcnt , vous 
devez  employer  deux  moyens  convenables  , l'un 
pour  divertir  6c  retenir  l'impctuofité  des  hu- 
meurs , appelle  revullion  , par  lequel  tous 
donnez  un  cours  de  l'humeur  à la  partie  oppo- 
fée.  L'autre  pour  arrêter  6c  repouiler  , appelle 
repercuiïion  , qui  renvoyé  l'humeur  à fa  fourcc. 
La  faiguée  eft  le  grand  rcvulfif,  & eft  fi  neccf- 
faire  en  toute  Tumeur  qui  demande  la  revulfion, 
que  vous  ne  la  devez  pas  oublier , même  aux  Tu- 
meurs malignes , quelque  fentiment  qu'en  aient 
eu  les  anciens , puifquc  l'expcrience  fait  connaî- 
tre, qu'elle  tire  le  fang  du  centre  à la  circonfé- 
rence. Vous obfervercs  foigneufement , défaire 
toujours  la  faignée  rcvulfive  en  ligne  droite  , & 
autant  que  vous  pourrés  par  la  partie  la  plus  éloi- 
gnéc.  Les  vencoufes , ligatures  , frictions  6c  fo- 
mentations , fervent  auflï  à la  revulfion.  Les  re- 
pereufifs  ne  font  pas  mis  en  ufage  pour  toute 
forte  de  Tumeurs:car  fi  elles  occupent  les  eraonc* 
toires  , fi  la  matière  eft  vifqueufe  , venimeufe, 
proche  les  parties  nobles  , 6c  poullce  par  mou- 
vement critique  , il  s'en  faut  abftenir. 

Quand  l'humeur  qui  fait  les  Tumeurs  eft  fixe, 
il  faut  employer  les  remèdes  refolutifs  ou  fuppu- 
ratifs , félon  la  difpofition  de  la  maticre/aux  Tu- 
meurs qui  fe  font  par  fluxion  ; mais  fi  les  Tu- 
meurs lont  faites  par  congcftion  , vous  n‘em- 
ployercz  les  revulfifs  ni  les  repereufifs,  mais  feu- 
lement les  doux  refolutifs  , & les  fuppuratifs  par 
degrez  i car  fouvent  la  foibleflc  de  la  partie  , 6c 
la  qualité  froide  de  1a  raaticre  , tels  remèdes  font 
inutiles. 

Il  eft  facile  de  connoître  par  la  définition  U 
nature  du  phlegmon , qui  eft  une  Tumeur  contre 
nature  , accompagnée  de  chaleur,  rougeur,  dou- 
leur, tention  & pulfation,caufées  par  l'amas  d'un 
fang  naturel  ; mais  comme  l'ébullition  de  fang 
naturelle  le  fait  fortir  des  vaifteaux , & épancher 
fur  la  partie  où  il  fait  le  phlegmon  ou  inflamma- 
tion i delà  nai lient  les  indications  d'arrêter  la  flu- 
xion en  diminuant  la  plénitude  du  fang,&  de  vui- 
der  l’humeur  qui  eft  fixe  en  corrigeant  les  accidens. 

La  faignée  eft  ici  fi  neccfiaire , qu’elle  fcmble 
fatisfaire  à toutes  les  intentions  . n'y  aiant  point 
de  Tumeur  qui  ait  tant  befoin  de  ce  fecours: 
vous  la  ferez  félon  les  forces,  l'âge  & le  tempé- 
rament i Se  vous  l'aflîftcrez  d'un  régime  de  viytç 
rafraîchiftànr  6c  humcéUnt, 
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J A C H E S.  Il  y a une  race  de  Va- 
| ches  qui  donnent  deux  fois  plus 
» de  laie  & de  beurre  , que  les  Va- 
îches  ordinaires  du  pays  -,  elles 
1 furent  amenées  des  Indes  en  Hol- 
I lapdc  , & de  là  en  France, dans  les 
provinces  de  Poitou  8c  d’Aurivc  , en  des  Marais 
de  Charanre  , & autres  prairies  , ToyésTome  1, 
le  mot  d'abondance,  de  richtffc  page  17. 

VACHE*  labourer.  Voyez  abondance  des 
riche  Iles. 


Maladies  de j Saches.  Voyez  Bœufs. 

Tache  a lait.  Le  véritable  âge  que  doiventavoir 
les  Genifles  pour  être  données  au  Taureau,  cft 
l'âge  de  trois  ansjufqti'à  douze  : fie  c’eft  pour  lors 
qu'elles  produifent  des  veaux  gros  , gras  , & bien 
dodus , 8c  non  pas  des  avorrons,ce  qui  arrive  lors 
qu  elles  en  mettent  au  monde  avant  ce  teins. 

Terni  qu’il  leur  faudrait  donntr  le  Taureau.  Si 
l’on  croit  maître  de  donner  le  Taureau  aux  Vaches 
quand  on  le  fouhaiteroit  , &c  qu'on  peut  en  choi- 
lîr  le  teins, on  ne  manqueroit  poincjdc  le  faite  dans 
les  mois  de  Mai  , Juin  , ou  Juillet  , afin  d’avoir 
des  veaux  en  Hiver  » qui  eft  la  .faiton  où  ils.fi: 
vendent  le  mieux  smais  comme  cela  dépend  en- 
tièrement delà  nature  de  ces  animaux.,  fir  qu'on 
ne  les  lçauroit  contraindre  la-deflus,  il  fjut  de  nc- 
cc flue  attendre  que  cette  même  nature  leur  inf- 
pireccsmouvemens,qui  nous  donnent  à connoî- 
trcqucles  Vaches  font  en  chaleur. 

Tache  en  chaleur.  Lots  qu'une  vache  defirc  le 
Taureau  , elle  ne  fait  que  niugler,  8c  fes  faillies 
frequentes  la  font  fauter  , tantôt  fur  une  vache, 
tantôt  fut  un  Boeuf,  tantôt  même  fur  un  Taureau, 
fi  elle  en  trouve  dans  ces  raomens.  La  vachère  au- 
ra loin  d'obfcrvcr  tous  ces  mouvement  , & d'en 
donner  avis  à la  maiîun  .afin  de  ne  lui  point  laif- 
fer  ralentir  fa  chaleur,  8c  de  la  mener  inceflàbt- 
ment  au  Taureau. 

On  ne  doit  mettre  les  Tache i 4 la  charme  que  dans 
la  dernière  necejfitc.  On  doit  refufer  de  donner  des 
vaches  à Bail , lois  que  c’cft  pour  mettre  à la  char- 
rue : car  à moins  que  ceux  à qui  vous  tes  donnez 
n'en  ayenc  un  foin  tout  particulier  , ce  qu'on 
rencontre  rarement , il  arrive  fouvent  ou  que  vos 
vaches  meurent  pour  ne  pas  être  nourries  confor- 
memenc'au  travail  qu'elles  prennent  , ou  qu'elles 
vous  raportenc  très- peu  de  profit , fi  l'on  ne  veut 
Tome  l /.  Partit  T. 


faire  comme  ces  ufuriers  de  profeflion  , qui  pren- 
nent un  écn  ou  quatre  francs  tous  les  ans  pour 
1 intérêt  de  chique  vache  qui  leut  coûte  vingt  ou 
vingt-cinq  livres,  que  chacun  profite  de  cette  le- 
çon comme  il  le  jugera  à propos. 

Les  Vaches  qui  font  pleines  , feront  traitées 
doucement , on  loignera  qu'elles  ne  fautent  . ni 
haycs.ni  foilez  : & quelque-  tems  auparavant  qu'on 
jugera  qu'elles  devront  vcler , on  les  nourrira  un 
Peu  plus  qu'a  l’ordinaire , foit  d'herbe  dans  l’éta- 
ble pendant  l'été,  ou  toit  pendant  l'hyver  de  bal- 
les de  BleJ  miles  dans  une  chaudière  pleine  d'eau, 
& mêlée  dans  un  picotin  de  fon,&  ce  traitement, 
feulement  une  fois  par  jour  , fie  le  matin  avant 
que  d'aller  aux  champs. 

On  s'abfticndra  de  les  traire  , car  le  lait  qifon 
tfn  tire,  ne  vaut  rien  , Se  ne  fait  que  leur  altérer  la 
poitrine.  Ce  qui  caulc  du  dommage  au  veau  qu'el- 
le porte. 

Si- tôt  que  le  veau  cft  hors  du  ventre  de  la  mè- 
re , on  prend  une  poignée  de fcl  avec  autant  de 
miettes  Je  pain  qu'on  répand  fur  le  corps  de  ce 
veau  , pour  obliger  fa  mere  de  le  Iccher  : cac 
plus  elle  lui  rend  cet  office  , plus  cet  animal  nou- 
veau né  fc  fortifie. 

On  aura  foin  de  netoycr  fouvent  leur  éra- 
ble, car  il  n'y  a rien  qui  leur  faite  tant  de  bien 
après  le  fourrage, que  de  les  bouchonner  & frottée 
le  long  du  dos  , le  col  & la  tête  avec  un  bouchon 
de  paille  durement  entortillé,  & bien  rude  au  re- 
tour des  champs  8c  le  matin  apres  les  aVoir  trai- 
tes , qu'on  empliftc  foigneufement  les  trous  qui 
font  en  l’aire  de  l'étable  où  leur  piflàt  croupit  8c 
qu'on  leme  fur  l’aire  quelque  fable  8c  gravier  , 
qu'on  ne  les  mène  aux  Taureaux  qu'au  mois  do 
Mai, Juin. & Juillet , auquel  tems  les  arbres  vien- 
nent en  vigueur,  aufli  c'cft  en  ce  tems  là,  que  les 
vaches  font  en  la  force  de  leur  rut  , elles  fans  con- 
duite recherchent  le  taureau,  8c  on  connoitra  leur 
rut  a leurs  ongles  ,#fi  elles  fou  cnflées,fic  leurs  mu- 
glemcscontinuc!s,&aux  faillies  quelles  font  lur  les 
taureaux.  L’avantage  qui  refulie  , lors  qu'elles  four 
emplies  environ  ce  tems  là,  cft, quelles  viendrons 
dix  mois  apres  (qui  cft  le  tems  de  leui  jflfte  portée) 
à vécller  aux  aprochcs  des  nouvelles  herbes, qui  leur 
renouvelleront  leur  laie  *,  dont  les  peurs  fe- 
ront, mieux  nourris.  Pour  les  faire  plutôt  retenir 
fie  concevoir  à U faillie  du  taureau  , il  les  lui  faut 
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livrer  bien  maigres  6e  le  taureau  eftalon  doit  être 
gras;  que  s'il  arrive  que  la  vache  refufe  le  taureau, 
ou  le  taureau  ne  la  veut  pas,  on  les  doit  mettre  en 
apetit  en  leur  mettant  près  des  nazeaux  des  roef- 
rions  que  les  païfans  fçaveni  a(Tez.  Durant  le  tans 
de  leur  portée  il  les  faudra  choyer  5c  empêcher 
qu'elles  ne  fautent  les  fofTcz  quelque  peu  de  cems 
avanr  qu'elles  véellenr,6f  nourrit  dans  leurs  étables, 
ou  dam  la  cour  , de  bon  fourage  ou  idc  bourgeon 
fans  aucunement  les  trairc.car  le  lait  qu'elles  peu- 
vent avoir,  oevauc  rien  : quand  elles  auront  vegflé, 
il  les  faut  traire,  pout  en  faire  du  fromage  9 li 
ce  n'eft  deux  mois  aptes  quelque  temps  parte  , 
vous  les  envoycrcz  aux  champs, leur  donnant  leurs 
veaux  pour  ne  les  allaiter  qu'à  leur  retour  des 
champs  , ou  au  foir  , tandis  qu’elles  mangeront  le 
fourage  frais  que  vous  leur  ticudrés  prêt,  fie  le  ma- 
tin avant  que  de  les  envoyer  paître. 

Faites  les  abrevrr  deux  fois  le  jour  en  hiver , 
non  d’eau  de  rivière  ou  de  fleuve  j mais  d'une  eau 
qui  foie  un  peu  tiede  comme  celle  de  pluyes,  des 
étangs  , ou  de  puits  tirez  quelques- tems  aupara- 
vant , 6c  quant  au  petit  veau , aptes  que  la  va- 
che aura  véclé , il  le  lui  fjudra  lai  Alt  avtc  une 
bonne  litiere  de  paille  fraiche , tant  qu’elle  les 
aye  lechez  & bien  etfiiyés  pendant  cinq  ou  fix 
jours,  car  fa  compagnie  les  réchauffe  5c  a fleure  » 
puis  vous  les  arrangerez  en  quelque  lieu  à parc 
& les  attacherez  à un  bois  ou  à un  pieu  avec 
bonne  litticre,  la  leur  rafraichi fiant  Couvent , vous 
les  tirerez  de  ce  lieu  , quand  vous  les  voudrez 
faire  reter  & les  y ramènerez  auffi-tôt  qu’ils  au- 
ront été  alaités. 

Quand  on  voudra  tirer  le  laie  de  la  vache  que 
ce  (oit  le  foir  & le  matin  à heure  propre  , 5c  en 
leur  repos  , quand  aux  maladies  des  veaux  6c  des 
vaches,  voyez  le  mot  de  bœuf  page  105.  dans  le 
premier  volume. 

La  bouze  de  vache  échaufce  avec  les  cendres 
étant  envclope'e  en  quelque  feuille  de  vigne  ou  de 
choux  , apliquée  en  forme  de  cataplâtne,  apaife  1a 
douleur  feiatique  , fticaflcc  avec  vinaigre  fait  lu- 
purcr  les  écrouelles  , appliquée  toute  chaude  fur 
les  enflures  des  ludropiqucs,  les  guérir  totale- 
ment, mife  fur  le  lieu  piqué  par  les  mouches  à 
miel,  appaife  la  douleur. 

Les  maladies  des  Vaches  fout  comme  celles 
des  bœufs,  leurs  remedes.  Vajtz.  bœuf. 

Marque  d'une  bonne  Vache.  Vous  e (limerez 
toujours  la  vache  de  raille  moyenne  , longue  de 
corps,  large  de  flanc  , de  quatre  à cinq  ans,  de 
couleur  noire  , mouchetée  , ou  tachetée  de  blanc 
8c  noir  , qui  ait  la  pannetiere  grande  5c  avalée , le 
ventre  grand , large  front , l’œil  noir  5c  gros  , les 
cornes  non  recroquevillées, ni  courtes, ni  menues; 
mais  polies,  noires  , ôc  de  taille  compoféc,  l’oreille 
bien  velue  , la  mâchoire  ferrée,  le  fouflle  gros, 
les  nazeaux  ouverts,  les  levtes  abacues  , & noi- 
res , le  poil  poli , 5c  épais  , les  Jambes  courtes 
les  cuifles  grottes , le  col  long  & gros,  le  chinon 
large  , longue  queue  jufqu’auf  talons,lcs  ongles 
courts  8c  égaux  , la  poitrine  large  & le  pis  grand 
gros  , Ôc  les  trayons  gros  5e  longs. 

Pour  les  engruijfer.  Tour  bœuf  on  vache  qu’on 
voudra  cngraiflcc  ,ne  feront  point  trop  vieux, au- 
trement ils  ne  prennent*grai(Te  qu'avec  bien  de  la 
peine, 5e  c'cft  depuis  le  mois  de  Mai  )ufqu'à  la  faine 
Martin  , on  fçaura  qu'il  les  faut  toujours  laiflec 
de  repos,  5c  leur  faire  quitter  abfolumenc  La  char- 
rue. 
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Si  tôt  que  le  jour  paroîtra  on  les  mènera  paî- 
tre l’herbe  avant  que  la  roféc  foit  tombée  dt  def- 
fus  , car  e^cft  ce  qui  contribue  beaucoup  à leur 
embonpoint  5e  on  les  laiflcra  dans  ces  pâturages 
jufqu'à  ce  que  le  trop  grand  chaud  les  incommo- 
de, ce  tems  arrivé,  on  les  conduit  dans  leurs  éta- 
bles, pour  leur  y faire  prendre  du  repos  5e  lots 
que  la  chalear  cft  paftee  jufqu'à  la  nuir , onJes 
ramené  aux  pâturages,  pour  les  renfermer  après 
dans  leur  gi  te  .afin  d*y  paffer  la  nuit. 

Il  faut  obfcrver,  que  lorsqu’on  veut  engrai  (fer 
ces  animaux,s*ils  mangent  la  nourriture  qu'on  leur 
donne  avec  apetit.  Si  cela  cft  , à la  bonne- heure, 
mais  s’il  ne  font  qu'éplucher  leur  mangeaille  5e 
5f  qu'on  voit  qu'ils  ne  mangent  que  fort  légère- 
ment , c'cft  une  marque  qu'ils  font  dégoûtés  8c 
c'cft  en  vain  qu'on  croitoit  les  engraiUct  en  ccc 
état. 

Pour  leur  faire  revenir  leur  apetit  perdu  , la- 
vez leur  la  langue  avec  du  vinaigre  3e  du  fcl,  8c 
leur  jettes  dans  la  gûrge  une  petite  poignée  de  fcl, 
qui  par  fou  acrimonie  les  fera  boite  6c  les  excitera 
par  là  à manger  comme  il  faut. 

Puisqu’on  voit  que  de  Us  faite  boire  cft  une 
chofc  clieudeUc  à les  obliger  de  prendre  graille, 
on  ne  manquera  donc  point  de  les  abreuver  duix 
ou  trois  fois  pendant  le  jour. 

Les  huits  premiers  jours  qii'on  les  engraifle  , 
foir  & matin  on  prend  un  fccau  d'eau  ou  échaufée 
au  foltil , Il  c’cft  en  été  , ou  tiede  fur  le  feu  , 
fi  c'cft  çn  hy  ver  , dans  lequel  on  jette  deux  pico- 
tins de  farine  d orge  , qu’on  mêle  bien  dans  cctre 
eau  avec  la  main  , puis  qu'on  laiffe  repofer  jufqu’à 
ce  que  le  plus  gros  de  ceite  farine , qui  n'a 
point  été  blutée  , foit  defeendu  au  fond  de  l'eau; 
cela  étant , vous  ne  prenez  que  cette  eau  blan- 
chie, que  vous  donnés  à boire  aux  vaches  8c  aux 
bœufs  dans  un  auge , 5c  cctre  grofle  matière, qui 
en  refte , cft  refetvee  pout  leur  être  donnée  au 
retour  du  pâturage , ce  breuvage  ainfi  préparé  leur 
pürifiejlc  Ung , difpcfe  leur  nature  à le  rendre 
lufceptiblc  de  graifle. 

Le  foir  lors  qu'ils  s’en  retournent  des  Champs, 
& qu'on  veut  les  enfermer  dans  leurs  étables,  on 
leur  prépare  une  bonne  litière  pour  les  faire  re- 
pofer tout  à fait  a leur  aile  5c  on  leur  jette  de- 
vant eux  une  petite  botte  d'hetbe  fraîchement 
cueiltic,5c  on  n'a  pas  plutôt  pns  ces  foins-là  pen- 
dant quatre  mois, qu'on  cft  afTcuté  d'avoir  des 
vaches  ou  des  bœufs  gras.  Voilà  pour  l'été  , 
voyons  à prêtent  ce  qu'il  faut  faire  pour  y rcüfHc 
en  h y ver. 

On  commencera  donc  toujours  comme  j'e  viens 
de  dire  de  leur  faire  boire  pendant  huit  jours  foie 
5e  matin  de  cette  eau  blanchie  avec  de  la  farine 
d'orge  :6e  fuppofé  que  ces  animaux  ayenr  apetit, 
on  a foin  d’abord  de  les  teuir  bien  chaudement 
daus  leurs  étables  , en  ne  leilr  y laidanc  ‘point, 
manquer  de  litiere , 5e  comme  les  pâturages  ne 
fuffifent  pas  en  cette  faifon  pour  prendre  graifTe, 
on  fuplée  à ce  defaut  par  le  bon  foin  dont  on 
les  nourrir  abondamment. 

Le  foit  étant  venu, on  ne  manque  point  de  leur 
donner  des  pelotes  faites  de  farines  de  feglc, d'orge, 
ou  d'avoine  , mêlée  ou  feparée,  5c  qu'on  aura  pé- 
tri avec  de  l'eau  tiede  ,cn  y mêlant  un  peu  de  tel, 
cette 'méthode  va  peut-être  paroître  à bien  de 
gens  d'un  peu  trop  de  depenfe  , mais  je  dirai 
auffi  qu'il  n'y  a que  ceux  qui  voudront  faire  les 
chofcs  de  rien  , à qui  cela  peut  fcmblct  tel , car 
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au  \,cu  de  leur  donner  leur  avoine  en  grain»  qu*on 
la  leur  failê  moudre  , fie  qu'on  leur  donne  ainfi 
en  pelote  , n'cft-cc  pas  la  même  chofc  ? mais  c'eft 
que  , comme  je  viens  de  dite, il  y a des  perfon- 
ncs  qui  voudroient  que  leurs  beftiaux  engraif- 
lailcnt  de  ce  qu'ils  trouvent  par  les  champs  , 
fans  leur  rien  donner  davantage;  ces  mêmes  per- 
fonncs-là  ne  prévoyant  pas  qu’en  quelque  faifon 
que  ce  puillc  être,iîs  ne  perdent  jamais  ni  la  nour- 
riture extraordinaire  qu’ils  leur  donnent, ni  les  foins 
qu’ils  prennent  après  eux. 

Si- tôt  qu'on  a deftiné  quelque  vache  ou  quel- 
que bœuf  à la  graifle  , il  ne  leur  faut  pas  don- 
ner de  paille  à manger , d'autant  que  cette  nour- 
riture n'a  que  tres-peu  de  fubftance. 

Dans  le  tems  des  grofles  raves  , on  peut  leur 
en  donner  de  crues  dans  leur  auge  , ou  bien  leur 
en  faire  cuire  dans  une  chaudière  f cette  nour- 
riture leur  cft  très-excellente.  Il  y en  a qui  pren- 
nent du  marc  de  vin  , fie  qui  en  mettent  dans  une 
chaudière  pleine  d'eau  qu'il  ont  fait  chauffer  fur 
le  feu  & dans  laquelle  ils  mettent  environ  trois 
picotins  de  fon  ,1c  tout  bien  mclc  enfcmble,  fie 
cela  cft  bon. 

Qu’on  prenne  garde,fî  ces  vaches  ou  cet  Boeufs 
ne  fe  lèchent  point  ; car  il  n'y  à tien  qui  diflîpe 
plus  la  graiflqquc  ce  lechement  ,6c  leurs  Bou- 
chers ne  s'en  aperçoivent  que  trop  bien  : 3c  Ci  ce- 
la eft  , prenez  de  leur  fiente,  frotez  eu  cous  les 
endroits  du  corps  où  ils  peuvent  ateindre  avec 
leur  langue , puis  après  vous  verrez  que  fi-tôc 
qu’ils  fe  feront  lechez  une  fois  ou  deux  , ils  n'y 
retourneront  plus  , à caufc  de  l'amertume  qu'ils 
trouveront  à ce  remede. 

V A C H E R,.  Il  faut  que  le  vacher  foit  toû- 
jours  matinal  , qu'il  fade  tirer  les  vaches  8c 
les  mène  enfuite  aux  chams  avec  les  cochons  , 
poulains  fie  bourcqucs,  s'il  y en  a , qu'ils  prennent 
garde  qu'ils  ne  fe  fartent  mal  les  uns  aux  autres 

qu’ils  n'aillent  dans  les  bleds  ni  autres  biens 
6c  héritages  défendus  , les  ramener  le  fuir  dans 
l’ccutic,  leur  donner  à manger,  lors  qu'ils  en  ont 
befoin  , leur  faire  de  bonne  litière  pour  faire 
du  fumier  pour  amender  les  terres  dépendantes  du 
Château  : prendre  bien  garde  aux  vaches  qui  font 
plcitfls  6c  prêtes  de  vêler  , ne  leur  point  donner 
de  coups  qui  puirtcnc  leur  faire  mal  , les  ramener 
à la  œaifon,  lors  qu’il  les  voie  prêtes  à mettre  bas 
6c  avoir  bien  foin  des  veaux  ,6c  les  faire  teterà 
leurs  heures,  fur  tour  avant  que  de  remener  les  va- 
ches aux  champs. 

VAL. 

VALERIENNE  des  Jardins  , Ital  Vale» 
riana  mngiore.  Efp.  y erv  avaler sana.  Allcm.  CrolT. 
balirian.  Qualitez  , la  tac.  ch.  fie  fech.  au  a d. 

VALERIENNE  des  lardins.  La  grande  Va- 
Icriennc  a la  feuille  comme  l'Ache , ou  Panais  fau- 
vage  , la  tige  d'u/ie  coudée  fie  davantage , lifte  , 
tendre  , tirant  fur  le  rouge , creulc  fie  compartie 
par  nœuds.  Tes  fleurs  «reflembient  à celle  du  nar- 
cirte  : mais  plus  grandes  fie  plus  tendres  , blan- 
châtres & purpurines, le  dclfus  de  fa  racine  cft  de 
1>  groljeue  d'un  petit  doigt, elle  jette  de  çà  6c  de- 
là des  petites  racines,  comme  le  jonc  odorant, 
cntrelartees  cnfemble  : jaunâtre  , fie  de  bonne 
odeur. 

L i £ u. Elle  croit  dans  les  lieux  bas  fie  autour  du 
Lyonnois,  fie  fleurit  en  Mai  , jufqucscu  Août.  . 
Tem  II.  Fort*  K. 
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P r O P R.fes  vertus  fe  trouvent  au  long  au  liv» 
V.  chap.  io.  de  Matthiole. 

VALER1ENNE  moyenne. \\.x\.  yalsrienna  mi - 
nore. 

QiiALiTBz.La  racine  eft  ch.  fir  fcch.  au  a.d. 
la  Valcrienne  moyenne  fauvage  a fes  feuilles  qui 
retirent  à celles  du  firene  , ou  du  Cormier  , ctanC 
Mes , noirâtres , fie  penchantes  en  terre»  rangées 
l'une  contre  l'autre  tout  au  long  de  la  tige  6c 
pac  intervalle  , fa  tige  cft  haute  d’une  coU(lêc, 
fie  quelquefois  plus  : droite  nouée,  délié  e ,creU- 
fc  , molle,  fie  de  couleur  fur  le  putpurin  : àl'cx- 
tremite  , il  y a cinq  bouquets  ou  mouchct- 
tes  garnies  de  fleurs  purpurines  , fie  blanches  , 
il  a nombre  de  racines  blanchâtres,  mêlées  les 
unes  dans  les  autres,  comme  celles  de  Succife  ou 
de  l'Elleborc  blanc,  dune  odeur  forte  , comme 
celles  du  Natdus. 

L i.  e u.  Elle  croit  dans  les  lieux  marécageux 
fie  humides, elle  fleurit  eu  May  jufques  en  Août. 

V A L E R 1 £%N  N £. lut*,  faleriana  minitna , 
Allcm  Kleinbcldrian. 

VALER1ENNE.  Les  feuilles  de  la  pe- 
tite Valcrienne  rcllcmblctu  à celles  de  la  grande, 
à la  feule  différence  .qu'elles  font  un  peu  plus  pc- 
tiTls  Sc  faites  eu  pointe  , fa  tige  eft  angulcule  , 
haute  d'une  coudce,  au  bout  de  laquelle  il  y a un 
bouquet  ou  moucher  , qui  eft  de  même  cou- 
ler que  les  precedentes  , (a  racine  eft  petite  , fie 
a une  Iculc  queue  fie  blanchâtretqui  a quantité  de 
fflamens  , d'odeur  agréable. 

Lt  k u.  Elle  croit  es  montagnes  fie  lieux  hu- 
mides  fie  fleurit  comme  les  autres  , en  Mai , jus- 
ques  en  Août. 

P r o p r .Et  qualité?,  j elles  font  les  mêmes  que 
celles  de  la  première  cfpece.Toutrs  les  Valcricnncs 
foiucftimccs  pour  leur  odeur  fie  font  tres-bonnes 
mi  fes  dans  les  habits  ; prifes  avec  du  vin  elles  font 
bonnes  contre  les  morfures  flfcs  bêtes  venimeufes. 

VALETS  de  Chambre.  Il  faut  en  premier  lieu 
qu'un  valet  de  Chambre  foit  fidcle.dilcrct , fie  que 
jamais  il  ne  difc  rien  à petfonne  des  affaires  par- 
ticulières du  Seigneur  : qu'il  ne  foit  point  flatcur, 
fie  n’avance  jamais  rien  dont  il  n*à't  une  preuve 
véritable , loir  contre  les  autres  Domcftiqucs  , 
ou  contre  les  étrangers , fie  plutôt  demandera 
conge  de  fortir  de  la  maifon  que  d'y  rien  faire  d'in- 
décent fie  de  malhonnête  dans  mille  chofes  où  l'on 
pourroic  le  vouloir  commettre.  11  faut  auffi  qu’il 
foie  adroit  fie  s’apliquc  à bien  faire  les  com- 
miflions  que  l'on  lui  donne  : qu’il  fçachc  écrire, 
razer,  peigner  , fie  même  coudre  en  cas  de  befoin  .* 
qu’il  aie  loin  de  tenir  les  habits  du  Seigneur 
bien  propres,  bien  nets, 6c  bien  faire  fon  lit  fie  fa 
chambre,  il  faut  encore  , qu'il  aie  foin  du  cordon- 
nicr,du  Tailleur, du  Perruquier,  du  Chapdlier,  du 
Marchand  de  bas, du  Rubanicr,fic  autres,  fie  pren- 
dre garde  qu'ils  ne  trompent  point  dans  cc  qu'il* 
font,  fie  fourniftent  au  Seigneur , il  doit  de  mê- 
me avoir  un  grand  foin  de  tout  ce  que  d'ailleurs 
il  peut  avoir  entre  fes  mains, fur  tout  des  arme» 
du  Seigneur , comme  épée  , qu’on  lui  donne  pouf 
la  chambre  ,ainfi  que  des  autres  chofes,  dont  de  II 
chargé,  fie  avec  cela , qu’il  ne  foit  point  yvrogne* 
joiieur  ni  jurcur,  afin  de  donner  bon  exemple  aux 
autres  Domcftiqucs  : ce  faifant  , il  eft  eftimé  du 
Seigneur  fie  de  tout  le  monde  , fie  ne  peut  man 
quer  de  parvenir  quelque  jour  à quelque  chofo 
de  plus  confidcrablc. 

Lors  qu'il  y a un  valet  de  Gardcrobe,  il  s'apel- 
■ . A 
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le  l'aide  d'un  valet  de  chambre,  Ôc  H doit  faire  tou- 
te U grolfc  belognc  qui  concerne  la  chambre  Ôc 
la  garderobe. 

VALET  de  Chambre  de  la  Dame.  Ordinaire- 
ment le  Valet  de  Chambre  d'une  Dame  de  qua- 
lité , eft  ou  Tailleur  pour  femme,  ou  Tapifliec  i 
c il  eft  Tailleur,  c'eft  pour  avoir  foin  de  faite  6c 
tacommoder  les  habits  de  la  Dame, & les  mettre 
à la  mode.lotfqu'ils  n’y  font  pas  : ôc  s'il  eft  Ta- 
p i (fi  cr , c’eft  pour  travailler  aux  amcublcmcns,  6c 
en  faire  de  neufs  ou  rétablir  les  vieux  , quand  il 
en  eft  be foin  ,fon  devoir  eft  avec  cela  d'aider  à 
faire  le  lit,&  la  chambre  , d'y  préparer  du  feu 
quand  il  en  faut , 8c  de  referrer  ôc  tenir  tous  les 
habits  bien  proprement  » c'eft  au(G  lui  qui  ticnc 
la  porte  de  la  chambre  , quand  la  Dame  fe  levé 
ou  fe  couche,  afin  qu'il  n’cnirdperfonne  fans  qu'cl- 
leen  foir  avertie,  & qu'elle  ne  veuille  bien  les 
voit  &c  leur  parler,  il  doit  encore  avoir  (pin  de 
tenir  des  flambeaux  prêts  pour  le  foir,  garnir  les 
bougies  pour  la  chambre  , ôede  chandelles  pour 
l'antichambre  : & (î  l'on  )oüc,  de  bien  préparer 
les  Tables,  les  quartes  ôc  les  dez  , afin  d'en  don- 
ner quand  on  en  demande  * enfin  il  faut  qu'il  foie 
fage  6C  fldcllc  , & qu'il  ait  beaucoup  de  difcrçtion 
dans  ce  qu’il  peut  voir  , ou  entendre  , ainfi  que 
dans  les  commiflions  qu'on  lui  peut  donner. 
Quant  au  devoir  des  pages  du  Maître  d'Hôrel.Of- 
ffiefer  ,Cuiflnier  , fervanre  de  cuifine  , Cochcf  , 
Poflillon  , Garçon  de  cocher , & Laquais  de  la 
Dame  , c'eft  le  même  que  dans  la  Maifon  du  Sei- 
gneur , Ôc  chacun  d'eux  s'y  réglera  fuivant  fon 
emploi. 

Valet  de  Chambre  des  Enfant.  Son  devoir  eft 
d'avoir  bien  foin  de  toutes  leurs  hardes , comme 
habits  , linge  , bas,  fouliers  , chapeaux  ôc  autres 
qu'il  a en  fa  difpofÎMon  : les  bien  nctoycr  , Ôc  les 
racommoderjorfqu'il  y a quelque  cfiofe  de  rom- 
pu. les  coucher  lc<4bir  ôc  le  [matin  aux  heures 
prefcritcc , ôc  tenir  toujours  leurs  chambres  bien 
propres  & bien  rangées  , les  peigner , & leur  aller 
quérir  tout  ce  qui  leur  eft  necelfairc.lcs  Cuivre  par- 
tout où  ils  vonr,  prendre  garde  qu'ils  ne  tombent 
ou  ne  fe  fjlftnt  aucun  autre  mal  , les  empêcher 
de  rien  faire  d'indccent , & dire  aucunes  chofcs 
groflüeres  ni  dchonnêtes  : les  mener  au  Collège  , 
ôc  les  aller  requérir  ,8e  avertir  le  Gouverneur  de 
tour  ce  qu'ils  peuvent  faire  de  mal  en  fon  abfen- 
ce  , afin  qu'il  leur  en  farte  les  réprimandes  , qu'il 
jugera  â propos  , pour  les  en  corriger. 

Devoir  du  Aiaitje  valet  dans  une  maifen  de 
<ampagne.  Dans  ces  Châteaux  de  campagne  il  y 
a un  Maître  valet  pour  commander  aux  autres  , 
ôc  veiller  à ce  qu'ils  s'acquirent  tous  bien  de  leur 
devoir , ôc  que  les  chattiecc  ayent  bien  foin  de 
panfer  leurs  chevaux  , c’eft  à lui  ï les  employer 
aux  champs , aux  bois  , au  labourage  , â faire 
faire  ôc  recueillir  les  Moirtons  dans  le  temps,  faire 
faire  les  Foins  , ôc  avoir  foin  des  Prairies , bien 
faire  fumer  les  terres  qui  fe  peuvent  fumer  avant 
que  de  les  labourer,  leur  donner  après  toutes 
des  façons  neceflaires  , bien  faire  femer  les  Bleds  , 
ôc  que  chacun  ne  manque  de  rien  fuivant  fon 
efpece  , il  faut  auflî  qu'au  lieu  ou  en  l'abfence 
du  concierge  il  ait  foin  du  colombier , qu'il 
prenne  garde  qu'il  n'y  entre  ni  rats  , ni  belettes, 
ni  autres  bêtes  puantes  qui  mangent  les  œufs  & 
les  Pigeonneaux  , de  épouvantent  les  Pigeons  : 
car  c'eft  fouvent  cc  qui  ruine  les  colombiers , il 
faut  a-ufli  qu'il  ait  foin  de  le  bien  faire  nétoyer 
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tous  les  mois  afin  que  les  pigeons  s'y  plaifent , 
ôc  qu’ils  n'aillent  point  chercher  gitc  ailleurs,  il 
doit  encore  en  l'abfence  du  concierge , avoir  foin 
des  vignes  s'il  yen  a,  leur  faire  donner  toutes 
les  façons  convenables  , & dans  les  faifonsrcqoi- 
fes  , faire  faire  Vendange  , entonner  ôc  ferrer  le 
Vin  dans  les  caves  ou  autres  lieux  deftinez  pour 
cela  , il  doit  pareillement  prendre  foin  des  Foins, 
Pailles  Ôc  grains  qui  font  dans  la  Maifon  ,îes  faire 
battre,  ferrer  ôc  remuer  fouvent  de  peur  qu'ils  ne 
fe  gâtent  : diftribuer  le  Foin , la  Paille  ôc  l'Avoi- 
ne , & prendre  garde  qu'il  ne  s'en  farte  aucun  dé- 
gât , dans  les  écuries  par  les  chartiers  ou  autres 
domeftiques. 

VAN. 

V ANNEAUX.  Les  Vanneaux  , ainfi  que 
les  autres  Oifeaux  fe  plument  au  fec,fc  lardent 
ôc  fe  vuidenc,pUis  font  mis  â la  broche, Pour  ctre 
mangez  arec  un  peu  de  verjus  , de  fcl  , ôc  de 
poivre  blanc. 

V E A. 

V E A U X des  Vaches  Flandrines  Ôc  d’autre» 
de  nos  Provinces  Païsou  on  lésa  amences.Voyez 
le  mot  abondance  en  la  page  17.  au  premier 
Volume  qui  ne  tetent  point , ôc  qu'on  lcvre  le 
jour  qu'ils  font  nez. 

V E A U de  nos  pays.  Comment  il  faut  élever 
les  Veaux.  Lors  que  le  Veau  eft  hors  du  ventre  de 
fa  merc  , ôc  api  es  qu’elle  l'a  bien  léché , on  com- 
mence a lui  faire  avaler  un  moyeu  d'œuf  : cetto 
première  nourriture  lui  donne  des  forces. 

On  le  maniera  le  moins  qu'on  pourra , crainte 
qu'étant  encore  fort  tendre, on  ne  lui  blertèledos. 
cachés  le  au  prés  de  fa  mere  pendant  cinq  ou 
fix  jours , principalement  en  by  ver  , afin  qu'elle 
l'échauffé , ôc  après  on  le  mettra  un  peu  â l'écarr, 
ôc.  on  l’attachera  avec  une  corde  à une  boucle 
de  fer, ou  à un  pieu , afin  qui  né  tête,  que  lotfque 
fa  gouvernante  le  jugera  â propos  : & on  le  ra- 
mènera à fon  lien  , fi-lôt  qu'il  aura  (été. 

Si  l'on  s'aperçoit  qu'jl  ne  puirte  pas  teter  lorf- 
qu'on  le  met  fous  le  tetin  de  fa  mere  , c'eft  une 
marque  qu'il  a les  barbillons  , qui  lui  viîhnent 
fous  la  gorge  ôc  defeendenc  du  cvvcaa  , refroidi. 
Pour  les  guérir  voyez  le  mot  Bœuf  Tome  upage  11 1. 
A peine  ces  animaux  jouirtènt  du  jour , qu'ils 
font  fujers  aux  infirmités  de  la  nature  , les  poux 
ôc  la  galle  les  tourmentent,  fi  l’on  ne  foignoic 
de  les  en  délivrer. 

On  connoîc  que  les  Veaux  ont  la  galle , lorf- 
que  partant  légèrement  la  main  fur  le  dos , on 
leur  fent  une  peau  mal  unie  , ôc  qu'on  leur  voie 
le  poil  heriffé. 

Pour  leur  guérir  cette  incommodité , on  prend 
du  beurre  frais  avec  de  l'huile  de  chenevti , donc 
on  les  frotte  par  tout  les  endroits  du  corps  où 
cette  galle  paroîc»  6c  cette  majadie  provient  de 
la  négligence  des  fervantes  à donner  de  la  litière 
au  Veau , ou  pour  lui  laitier  croupir  fous  lui  fon 
urine  i cc  qu'on  pourra  prévenir  en  y aporunc 
tous  les  foins  necelîaires. 

Du  temps  que  le  Veau  doit  tcrer.il  n'y  j pas  de 
réglés  certaines  pour  cet  article  , la  fantaifie  en 
bién  des  pais  décide  feule  de  ce  point  les  uns  Ce 
concernent  de  les  faire  teter  quinze  jours  feule- 
ment dans  l’impatience  qu'ils  font  de  jouir  du 
lait  de  leurs  Vaches , ceux  la  font  très  mal  pta- 
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jniercmeiu,  par  cc  qu'un  Veau  ne  fçmroit  en  H 
peu  de  jours  avoir  aimflc  de  la  grai(Te,5e  ne  peu  c 
cire  par  coufequenc  que  très  peu  vendu  , ôt  en 
fécond  lieu  , c’cft  qvie  le  lait  n'ayant  pas  encore 
eu  le  temps  de  prendre  les  vercus,qui  lui  font 
ciremiciles  pour  être  bon,n*cft  propre  qu'à  faire 
de  la  foupe  fort  fade. 

Ainfi  pour  bien  faire  , on  doit  lailTer  reter  un 
Veau  (centcT  ou  quarante  jours  , ce  qu'on  obfer- 
yc  aux  environs  de  Paris  j aptes  lequel  temps  on 
le  peut  vendre  au  boucher  , atnoins  qu'on  ne 
veuille  le  noutrir , 6c  pour  lots  on  le  lailîedeux 
mois  entiers  fous  fa  mere  avant  que  de  le  fevrer. 
Ce  n’eft  pas  allez  que  d'avoir  des  Veaux  à fevrer, 
il  faut  confidcrer  auparavant  fi  les  pâturages  le 
permettent  } car  fans  pâturages  l'cxpcriencc 
nousaprend  tous  les  jouis,  qu'on  a beau  avoir 
des  Veaux  forti»  des  Vaches  de  bonne  cfpcce , 
on  ne  fçauroit  les  élever  comme  il  faut. 

Tels  veaux  pour  parvenir  à un  bel  accroille- 
ment,  doivent  être  en  pâture  depuis  le  matin  que 
la  rofée  eft  tombée  jufqucs  au  foir  ôc  dans  des 
endroits  feparez de  leur  mere, crainte  qu'aprés 
qu'on  les  a fevrez  ils  ne  les  aillent  toujours  tétant; 

A:  pour  cette  même  raifon  auffi  on  les  mettra 
coucher  dans  une  étable  fcparér. 

Si  l'on  n’avoit  point  de  pâture  fcparée  , 6c 
qu’on  fut  obligé  de  mettre  les  Veaux  pèle  mêle 
avec  leurs  mercs  on  fe  ferviroit  pour  lors  de  mu- 
selières pour  les  empêcher  de  teter. 

Il  eft  avantageux  au  pais  où  les  pâturages  font 
fort  frequens,  d'élever  quantité  de  bcftail-,  mais 
pour  ceux  où  ils  font  extrêmement  rares  , c’eft 
abus  ; ainfi  que  dans  ces  lieux  on  ne  fe  forme 
point  une  çhimcre  là  de  lias  , comme  fur  un  gain 
évident  qu'on  fe  figuteroit  en  cirer  , pour  fe  de*  . 
dommager  des  pertes  qu'on  pourroic  faire  en 
faifant  quelque  recepte  , 6c  pouc  s'y  enrichir 
par  ce  moyen,  on  doit  avoir  la  précaution  d« 
mefurer  fes  troupeaux  à fes  pâturages  autrement 
c'eft  uns  imprudence. 

Les  pâturages  contribuent  beaucoup  à faisc 
croître  les  Veaux  ,mais  cela  ne  dure  que  pendant 
l'Eté,  l'Hiver  eft  plus  fâcheux  , 0c  demande  de 
nous  que  pour  lors  nous  redoublions  nos  foins 
après  eux. 

11  faut  d'abord  leur  choifit  une  étable  qui  foit 
cluude , car  leur  tendre  jeunefle  permet  qu'ils 
fuient  lors  fufccptibles  de  froid. 

On  les  entretiendra  fouvent  de  litière  fràiche, 
0c  outre  le  fourage  ordinaire  on  leur  donnera 
de  temps  en  temps  un  peu  de  foin  , ce  fera  le 
moyen  de  les  mainiemr  dans  un  embonpoint  ca- 
pable de  leur  faire  fuportec  la  rigueur  de  L'Hiver. 

Ils  iront  aux  champs  avec  leurs  meres , 0c  le 
nez  muni  comme  on  vient  de  dire  de  muzeliéres; 
6c  au  retour  on  foignera  de  les  leur  ôter  , 0c  de 
les  enfermer  danj  leur  étable  : 6c  comme  dans 
cette  faifon  les  neiges  6c  les  frimais  tombent  très 
fréquemment  , il  faut,lorfque  cela  cft  , & que 
les  Veaux  en  font  tout  mouillez  il  faut , dis  je, 
avoir  foin  de  les  faire  frocet  avec  de'  U paille  ; 
car  il  (croit  à craindre  que  ces  petits  animaux  en* 4 
cure  fort  délicats  ne  devinfent  morfondus  ; 

• ce  qui  pourroic  être  caufe  de  leur  perte. 

Lorsqu'on  n’a  rien  oublié  de  tous  les  foi^qui 
regardent  les  Veaux  qu'on  fevre  ,0c  que  pat  ces 
moyens  ils  ont  pafié  un  premier  hiver  , le  fécond 
n'exige  pas  de  nous  tant  de  peines  a les  élever. 

On  fupofe  toujours  que  les  Veaux  qu'on  vou- 
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dra  noutrir , feront  ceux  qui  naîtront  depuis  la 
mois  de  Mars  jufqu’au  mois  de  Juin  , à caufe  du 
temps  fuffilant  qu'ils  ont  pour  fe  pouvoir  forti* 
fier  contre  tout  ce  que  le  froid  prochain  leur 
peut  livrer  d’atteintes  , car  ceux  qui  viennent 
après  ce  temps  , ou  meurent  pendant  l’Hyvet 
à caufe  du  peu  de  forces  qu'ils  ont  ramafieec 
depuis  leur  nailfance  jufqu’à  cette  mauvaifes  fai- 
fon , ou  langullcnt  pendant  tout  cetemps  de 
tcMe  maniese  , qu'ils  ne  deviennent  jamais  beaux. 

V E A U.  La  maniéré  dont  les  parties  peuvent 
être  apreftées, 

Ld  titc  de  Vtd%.  Une  tête  de  Veau  cft  écor- 
chée , ou  ne  l’eft  pas  : fi  elle  ne  l’eft  pas, on  fera 
foigneux  de  l'échauder  pour  la  peler  plus  aifemetic 
cela  fait , 0C  lorfqu'on  veut  U tenir  pièce  pour 
manger  , on  la  met  cuire  dans  un  grand  pot  avec 
de  l'eau  , du  fel , du  poivre  , du  cloud  de  girofle 
6c  quelques  fines  herbes , puis  on  la  fect  lorfqu’on 
voit  qu'elle  cft  cuite  , de  telle  fotte  que  les  parties 
fc  détachent  l'une  de  l'autre. 

Pieds  & Fr  di/e  de  Ve  dit.  Pour  faire  que  la  Fraife 
& les  Pieds  de  Veau  foient  bons  à manger.  Il  faut 
les  métré  cuire  dans  un  pot  avec  eau  , aflàifon- 
nce  de  fel , de  poivre  , de  cloud  de  girofle  > 6C 
de  fines  herbes , 6c  lors  qu'ils  font  cuits,  on  les 
ferc  tout  chauds,  avec  un  peu  de  peefil  par  deltas, 
6c  une  vinaigrette  dans  une  fauciere  pour  ceux 
qui  aiment  à la  manger  ainfi. 

Attire  maniéré  d'accommoder  U Frdife.  La  Frai- 
fe de  Veau  fe  mange  aufli  au  couiboüillon  ,0c 
voici  pour  lors  comme  elle  s’accommode  : lorf- 
qu'on juge  qu'elle  peut  à peu  prés  être  culte, ôe  que 
par  confequenc  le  pot  apart  où  on  la  raife  , ne 
contient  plus  guère  de  bouillon,  on  y jette  un 
verre  de  vin  blanc,  un  peu  de  verjus  de  l'oignoni 
de  la  ciboule  , plufieurs  cfpicetics  , des  herbes 
fines  , 6c  quelque  écorce  d'orange  , cela  fait , 6C 
quand  ce  courboüillon  cft  achevé  , dequoy 
le  goût  décidé  ordinairement , on  ôte  cette  Fraifo 
de  fon  bouillon , 6c  on  la  fert  ainfi  toute  chaude 
& eft  très  excellente. 

Autre  en  Andottilles.  On  peut  encore  fe  fervir 
de  la  Fraife  de  Veau  pouc  faire  des  Andouilles  qui 
font  très  exêellentes  , 0c  voici  comme  elles  fe 
font.  Prenez  une  Fraife  de  Veau , lavez  la  bien  , 
ficeliez  un  des  bouts  6c  fcrvei  vous  de  lard  , 6c 
de  boyaux  de  Veaux  qui  foienc  autti’bicn  net- 
toyez , 0c  coupez  gros  le  tout  de  la  longueur 
dont  vous  voulez  que  foient  vos  Andoliilles; 
joignez  à tout  cela  de  la  tetine  de  Veau  blan- 
chie tranchée  pat  rouelles  ainfi  que  la  Fraife  6c  le 
lard, apres  cela  à la  referve  des  boyaux  mettez  le 
tout  dans  une  calïcroUe , aftaifonnez  le  avec  des 
efpicesjbroycz  y une  fcüille  de  laurier,  du  fel , du 
poivre  un  peu  d’échallottes  bien  menues,  avec  un' 
demi  feptier  de  creme  de  lait  ; pallêz  le  defius 
le  fourneau , 6c  (irez  après  la  caflerolle  en  arriéré, 
jettez  y quatre  ou  cinq  jaunes  d'œufs  , un  peu 
de  mie  de  pain  ; & le  tout  ayant  fait  une  liai  fou 
parfaite  , prenez  vos  boyaux  & chaudement 
rempliflez  les  avec  un  entonnoir  fait  exprez  de  la 
compolîiioncy-de(Tus,Uez  les  & fahos  les  après 
cela  blanchir  dans  de  l'eau  & les  levez  , 6c  forf- 
que  vous  les  voudrez  manger  fervez  vous  de 
papiqj  pour  k$  métré  fur  le  gril  * puis  mangez  les 
6c  vous  ferez  alluré  que  vous  trouverez  dequoy 
contenter  vôtre  goût. 

Le  eaur  de  F’edu.  Il  n’eft  point  de  partit  dans  un 
Veau  qui  n'ait  fa  manière  particulière  d'être  ac- 
* A iij 
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commodée  » & on  fait  de  celle-cy  une  fricaflëe 
qu'on  paiîe  i la  poile  avec  du  lard  ou  du  beutrr; 
puis  y jeticr  un  peu  d'eau  , du  fel  Oc  du  poivre 
avec  quelque  peu  d'efpices  & fur  la  fin  de  U cuif- 
fon  , on  y mêle  un  verre  de  vin  quelque  peu  de 
verjus  , ou  du  vinaigre, de  la  ciboule  , de  l’écorce 
d'orange  & une  feüille  de  laurier  Oc  un  peu  d’her- 
bes fines  ; puis  lorfque  cette  fiicaffée  eft  cuite» 
on  la  tire* pour  erre  mangée  chaudement. 

La  Rat*  & l * Poulmon.  Les  deux  parties  qne 
voici  fc  mangent  de  même  que  le  coeur  , obier- 
vant  que  les  unes  Oc  les  autres  foient  minces  Oc 
par  morceaux  raifonnables. 

Le  Fey*  de  Veau. On  fert  le  Foye  de  Veau  de  deux 
façons , ou  en  fivé  , ou  rôti  » fi  c'eft  en  fivc  qu'on 
fouhaite  l'acommoder  » on  commence  à le  larder 
de  gros  lardons  » puis  on  le  met  dans  une  Terrine, 
dans  laquelle  on  la  parte  en  tranches  dans  du 
beurre  ou  du  lard, puis  ne  lui  donnant  fur  le  four- 
neau que  médiocrement  le  feu  , on  le  laillc^infi 
cuire  dans  fon  fuc  , étant  pour  lors  allûifonnc 
de  fel,  de  poivre  Oc  d'un  peu  d’efpices:  puis  ju- 
geant qu’il  cil  temps  d'y  joindre  quelqu'autre  af- 
faifonnemenc  , on  y mer  un  verre  de  vin  Oc  après 
que  ce  Foye  a un  peu  bouilli  U dedans  Oc  que  la 
cuiflon  clt  prefque  parfaite  , on  y jette  un  filer 
de  vinaigre  pour  lui  donner  le  haut  goût, puis  on. 
le  ferr. 

L*  Foye  de  Ve*»  cuit  ainfi  , eft  très  excellent 
à manger  froid  Oc  eft  en  cet  état  plus  prifé  par 
bien  des  gens  , que  lorfqu'il  eft  chaud. 

Si  l’on  veut  manger  le  Foye  de  Veau  rôti , on 
le  mec  i la  broche  apres  qu'on  1a  bien  lardé  , 
où  étant  on  l'arrofe  fréquemment  avec  du  beur- 
re , qu'on  aura  fait  fondre  dans  une  lechcfrittc 
mêle'  d'un  peu  de  vinaigte  ,dc  fel  Oc  de  poivre  ; « 
puis  lorfqu'il  eft  cuit , on  le  fert  avec  de  la  fauce 
qui  fera  reftée  dans  la  lechefrite. 

Le  Sang  de  Veau.  Les  perfonnes  qui  fçavenc 
ce  que  c’ell  que  le  ménagé, ne  laifTcnc  jamais  per- 
dre le  fang  des  animaux  qu'ils  égorgent  » fi  ce 
n'eft  celui  de  Boeuf  qui  eft  trop  materiel  Oc  pour 
reüflir  pour  le  iervix  comme  il  faut , on  «blerve 
d'abord  différemment  de  celui  de  couchon  , de 
le  laiffer  refroidir  , afin  qu’il  Ce  fige  ; cela  étant 
ou  le  met  cuire  daus  de  l'eau  , étant  cuit , on 
attend  qu’il  foie  un  peu  repofé  avant  que  de  le 
fricaffer  ; puis  après  qu’on  l’a  coupé  par  mor- 
ceaux , on  la  pâlie  à la  poêle  avec  <}u  beurre  , ou 
du  lard  OC  quelques  fines  herbes , puis  on  le 
inange  ainfi  chaudement, torique  la  fauce  eft  affez 
tarie  , Oc  ce  que  je  dis  icy  du  fan  g de  Veau , s'ob- 
fervera  a l’égard  des  autres  animaux. 

Longe  de  Veau  en  ragoût  , ayez  une  longe 
de  bon  veau,  piqués  la  de  gros  lardons  faupou- 
drez  de  fel , de  poivre  Oc  de  mufeade  , Oc  étant 
prefque  cuite  à la  broche,  roetez  la  dans  une  caf- 
ferolle  couverte  , avec  du  bouillon , un  verre  de 
vin  blanc  Oc  de  champignons  ; joignez  y de  la 
farine  frite  & un  morceau  de  Citron  vert , avec 
le  dégoût  qu'aura  rendu  la  longe  , puis  fervez 
la  fi  tôt  que  vous  verrez  qu’il  ny  aura  gucres 
plus  de  fauce.  * 

La  rouelle  de  Peau  » c’eft  un  bon  manger  que 
la  rouelle  de  Veau  lots  qu'elle  eft  bien  apretée  : Oc 
pour  y reüflir  on  prend  des  rouelles  un  pci^epaif- 
ies , qu'on  pique  de  beaucoup  de  lardons  faupou- 
deez  de  fel  ,de  poivre  , 3c  d'autres  fines  cfpices. 
Cela  fait  on  mer  les  rouelles  dans  une  caflcrollc  , 
au  fond  de  laquelle  on  x foin  de  jetter  des  bardes 
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de  lard  , fur  lefqneUes  on  range  les  rouelles. 
Il  faut  obfcrver  dabord  de  ne  donner  à ce  ragoût, 
le  feu  que  ires  médiocrement , afin  que  la  viande 
rende  Ion  fuc  ; ce  fuc  tendu  .on  augmente  un 
peu  le  feu  pour  faire  prendre  des  deux  côtés  cou- 
leur à ces  roüelles  i marquant  que  pour  y parve- 
nir, Il  les  faut  blanchir  d’un  peu  de  farine  Oc  lorf- 
quelles  font  affez  roulVes,ce  qui  fe  fait  dans  le  lard 
fondu,  qu’on  lesotc  après  pour  mettre  un  peu  de 
bouillon  ,on  laiffe  ces  roedes  l'achever  de  cuire 
doucement , étant  affaifonnées , outre  ce  que  défi- 
fus  dans  peu  de  Pcrfil  Oc  de  Ciboules  , lorsque 
leur  cuilTon  eft  faite  , on  lie  lafauce  avec  des  jau- 
nes d'ccu  f Oc  du  verjus  ; puis  on  mange  ce  ragouc 

Rouelle  de  veau  en  iiuve'e  • outre  le  ragoût  cy 
deffus  on  met  encore  des  roüelles  de  veau  a l’é* 
tuvéc  Ce  cela  fe  fait  ainfi  , ayant  des  rouelles  de 
veau  , paffez  les  au  lard  ou  au  beurre  dans  une 
caflcrollc  , puis  mettez  y un  peu  de  bouillon  ou 
de  l’eau  feulement  , avec  fel  ou  poivre  , épiceries, 
un  petit  paquet  de  Ciboullcs  , une  feuille  de 
Laurier  Oc  de  l'écorce  D'orange , lai flez  le  tout 
bouillir  un  peu  après  quoi  vous  n’oublicrcz  point 
d'y  jettci  un  verre  de  vin  , Oc  le  retirerez,  lotfque 
vous  jugerez  qu'elles  feront  cuites. 

Rouelles  de  veau  en  hachis.  Pour  faire  une 
hachis  de  rouelles  de  veau  » on  en  choilît  de  bon- 
nes qu’on  hache  bien  avec  de  la  graille  de  Boeuf 

le  tout  mis  dans  une  caflerolc  » on  l’imbibe 
de  bouillon  Oc  ou  l’allai fonne  de  poivre,  de  cloud 
de  gerofle  ,d'tpice$&  de  quelques  fines  herbes; 
puis  on  13s  laiflc  cuire,  étant  foigneux  de  temps  en 
temps  -de  le  remuer  , crainte  qu'il  ne  s’attache  à la 
caflcrollc  : cela  obfervc  Oc  lors  que  la  cuilïon  ap- 
proche , on  y jerre  un  peu  de  verjus  , Oc  dans  le 
temps  des  Marons  on  y en  met;  cela  ne  le  rend  pas 
defagreablc,  non  plus qu’en  ceux  de  gigot, qu'on 
peut  dire  avoir  l'avantage  de  le  petfêûionnet. 

Autre  achis  dérouillés,  quiconque  veut  manger 
un  bon  achis  de  roüellc*  de  veau  » n'a  qu  à les  bien 
hacher  avec  du  lard,  la  peau  otée,  y mêler  quelques 
peu  du  Champignons,  du  Perfil  Oc  de  la  mie  du 
pain,  deux  oeufs  durs.ôc  deux  autres  jaunes  d'oeuf , 
pour  faire  une  cfpc ce  de  liaifon  du  tout , puis  les 
métré  dans  une  tourtière  ,au  fond  de  laquelle  on 
aura  foin  de  placer  des  bardes  de  lard  &:  les  laiffer 
ainfi  cuire  Oc  comme  en  cuifant  ilfc  forme  deflus 
une  cfpcce  de  croûte  , on  fera  foigneux  de  faire  un 
trou  deflus  pour  lui  Jaifler  prendre  vent  lotf  qu'on 
jugera  qu’il  fera  temps  de  le  tirer  , on  y inhifera 
un  fuc  de  gigot  mêlé  avec  un  peu  de  verjus  dans  le- 
quel on  aura  batu  un  jaune  d'oeuf,  puis  on  le  fer- 
vira. 

Le  jaret'dt  Veau  \ l’ordinaire  du  jaret  de  veau 
eft  d’être  fervi  forçant  du  pot , oà  on  le  met  pout 
aider  avec  d'antres  viandes  1 faite  le  potage  de 
famé. 

L'épaule  de  Veau  ,on  ne  mange  guère  l’épaule 
de  veau  que  lotie  &ponr  faire  quelle  flatte  le  goût, 
ou  foigne  de  la  bien  larder , Oc  puis  on  l’embro- 
che , après  quoi  On  l'arrofe  de  beurre  li  mefure 
quelle  cuit , & fitot  quelle  eft  cuite  on  la  fett. 
D'autres  ôtent  le  manche  pour  mètre  au  por  &font 
cuire  le  relie  entre  deux  plats  ; mais  quelque  af- 
faifonnemenr  qu'on  y puiffe  donner, c’eft  toujours 
unfegout  de  bien  peu  de  gens,  un  ragoût  d’un  re- 
lief fort  mcdiocro 

Poitrine  de  Veau.  On  peut  dire  que  la  poitrine 
de  veau  eft  une  des  parties  des  plus  délicates  dc  cet 
animal  ; on  s’en  fert  , fi  l’on  veut  pout  faire  du 
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poca£e  & comment  on  en  prend  une  qu’on  fait 
bouillit  & apres  quelle  eft  cuite , on  la  (ire  pour  la 
farcir  entre  la  peau  & les  petites  côtes,  puis  on  la 
drefle  fur  le  pain  & verfant  délias  le  bouillon  dans 
lequel  elle  a cuit.  La  farce  dont  onl’aprête  , eft  or- 
dinairement compofée  de  blancs  de  Chapons  , 
de  rouelles  de  Mouton  ôc  de  quelques  ris  de  Veau 
mêlez  de  Champignons, de  ici  » de  poivre  Sc  d’é- 
pice, le  tout  pâlie  en  ragoût. 

Poitrine  de  ÿenu  en  Mannnde,  ayez  une  poitri- 
ne de  veau  , coupez  le  par  gros  morceaux  , faites 
les  marinec  dans  du  vinaigre  , fel, poivre,  clouds  de 
Girode  , Ciboules  , Laurier  , Liftez  les  dans  ccc 
aftaifonnement  pendant  rrois  heures  , enfuite  fai- 
tes une  pâte  claire  avec  de  la  farine,  du  vin  blanc  » 
des  jaunes  d'œufs  ; trempez  vôtre  viande  dedans 
& la  faites  frire  dans  du  fain  doux  , puis  fervez  la. 

Poitrine  de  faut  en  ra^si.llncft  rien  de  plus  ex- 
cellent qu’une  poitrine  de  veau  en  ragoût,  lorfque 
on  (ait  l’art  de  l'accommoder  , 6c  pour  y parvenir 
on  commence  d’abort  à la  palier  au  Roux  6c  la  fai- 
re cuire  dans  une  callcrole  avec  du  bouillon  & 
un  verre  de  vinc  blanc  avec  du  fcl , du  poivte  ,du 
cloud  de  giroftle.de  la  mufeade , ÔC  quelques  hues 
herbes  ic  quand  elle  cil  ainlî  cuite  on  prend  des 
champignons  & un  peu  de  farine,  qu'on  pafle  à la 
pocltc  avec  le  meme  lard,  qui  a fervi  pour  la  rouf- 
lit  , puis  on  mêle  le  tout  ,6c  on  le  mange  de 
cette  maniéré  ,Pon  fert  encore  la  poitrine  de  veau 
rôtie  à la  broche  ou  boullie  au  pot , ou  fricalfte 
en  gui fc  de  pciicvboalcis. 

Le  ijnarré  de  venu.  Pour  fer? ir  un  quatre  de 
veau  de  differente  façon,  on  peut  le  mettre  au  pot , 
ou  bien  le  larder  pour  le  faire  rôtir  à la  broche  » 
ou  autrement  on  le  fricade  comme  je  vas  dire. 

On  met  Ifc  quarte  par  morceaux  > puis  on  le 
palfc  i la  pocle  avec  du  lard  fondu  , ou  du  beur- 
re dans  lequel  on  le  laide  un  peu  cuire  , enfuite 
on  y met  du  bouillon,  ou  de  l’eau  , un  verre  de  vin 
blanc , le  tout  alTiifonné  de  Ici  , de  poivre  , muf- 
caje  & p rfll , cela  fait  & lorfque  la  fcieafsée  eft 
a fsez  tarie,  on  y fait  une  liaifon  avec  des  jaunes 
d’œuf  6c  un  peu  de  verjus  ,ou  bien  avec  de  la  crè- 
me de  laid  , apres  quoi  on  la  tire. 

Le  bout  faignenx.  On  accommode  lebout  faig- 
neux  comme  la  poitrine  , il  eft  inutile  par  con- 
séquent qu'on  en  dife  rien,  on  n'a  qu’â  y avoir  re- 
cours. 

La  cnijfe  devenu  c'cft  un  bon  morceau  que  la  • 
cuifsc  de  veau  » lors  quelle  eft  bien  préparée  : on 
la  mange  totic  , mais  il  faut  auparavant  1a  faire 
mariner  un  demi  jour,  puis  la  larder  promptement, 
enfuite  de  cela  la  mettre  ï la  broche1,  ou  tandis 
quelle  cuira, on  foignera  de l’arrofcrde  la  (auce 
où  elle  aura  trempé  , jufqu'à  ce  qu'elle  foit  tou- 
te noire,  qui  eft  lavraye  marque  de  la  cuifson 
parfaire. 

De  In  cuijfe  de  venu  en  contboitillon.  On 
fait  d'une  cuifsc  de  veau  un  afsaifonnmenr 
avec  du  fel , du  poivre  , du  cloud  de  gerofle  , du 
thim  , des  oignons,  du  verjus , du  vin  blanc  6c  du 
laurier  avec  un  peu  d'eau , le  tout  mêle  enfcmblc, 

& cuit  lentement  & fltôr  qu'il  eft  afsez  tary  . on 
le  fert  après  av&ir  tailladé  cette  cuifsc  , fur  laquel- 
le on  exprime  un  jus  de  citron  6c  c'cft  un  man- 
ger merveilleux. 

Lefigoi  de  t >eaut  toute  la  façon  qu'on  fait  pour 
apcctcrun  gigot  »ou  gigoutcau  de  veau  , c'cft  de 
le  mettre  cuire  au  pot  , & de  le  manger , quand  il 
eft  bien  cuit  , ou  à la  vinaigrette  , ou  avec  du 
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bouillon  afsaifonnéde  poivre  blanc  & du  perfll 
bien  menu. 

Ltt  rit  de  venu.  On  fçait  que  les  ris  Je  veau 
font  les  endroits  les  plus  délicats  de  la  bête  , Sc  que 
lorfqu’ils  font  mis  artiftement  en  ragoûts  on  peue 
dire  que  c'eft  un  manger  merveilleux  , Sc  voici 
comme  on  les  accommode. 

Vous  prenez  des  ris  de  veau  que  vous  piquez 
de  menu  lard  6c  après  que  vous  les  avez  ainft 
fait  rôtir,  vous  les  lervez  avec  un  ragoût  de  Cham- 
pignons dffsus  qui  leur  fert  de  fauce  \ où  bien 
, après  que  vous  les  avez  fait  mariner , vous  les  cou- 
pes par  tranches,  les  trempés  dans  la  farine  6c  puis 
vous  les  faites  frite , puis  vous  les  mangés , avec 
la  meme  fauce  de  Champignons  que  defsus  ou 
celle  de  mourillcs. 

V E I. 

VEILLES.  Quand  on  ne  peur  dormir  ; 
quand  cela  arrive  fans  fièvre  , c'cft  ordinairement 
des  efets  d’une  intempérie  fcichc , qui  ne  peur 
être  corrigée  que  par  des  reincdcs  hurueâans 
Ce  rafraichifsans. 

La  Lignée  doit  être  pratiquée  d’abord , mais 
elle  ne  doit  pas  être  copicufc , fi  ce  n'cft  qu'il  y 
*a  des  lignes  de  -plénitude. 

Il  eft  très  necefsairc  d’humcûcr  ce  corps  avant 
que  le  purger  , car  ce  qui  fait  que  fouvent  les  plus 
fous  purgatifs  ne  lâchent  point  le  ventrc.c'cft  qu’il 
n’a  pas  été  hume&é  auparavant,  ce  que  vous  ferez 
avec  les  grands  boitillons  préparez  avec  un  mor- 
ceau de  rouelle  de  veau  6c  fliiilles  de  Laitue,  Pour- 
pier , Porce  & Chicorée  ■ comme  aufli  les  lavc- 
mens  humecians  Sc  rafraich  ifsans. 

vous  purgerez  par  un®  infufîon  de  deux  drag- 
mes  de  Séné  6c  pareille  quantité  de  fcmcnce  de 
Violettes  de  Mars, dans  le  jus  des  pruneaux  doux, 
ou  une  decoétion  de  feuilles  de  laitue  6c  de  Heurs 
de  Nénuphar  , vous  y pourrez  ajourer  le  fuc  ou 
firop  de  Rofès  pales. 

Si  ce  remede  ne  lâche  le  ventre , le  malade  «fe- 
ra durant  quinze  jours  de  laid  clair  chaque  matin, 
dont  il  pourra  prendre  une  pinte  ou  deux  chaque 
fois,  failânt  infufer de  deux  jours  en  deux  jours 
dans  le  premier  verre  deux  dragmes  de  fené. 

Le  bain  d'eau  tiède  lcra  aufli  ires  utile  ; ou  fa 
place  , vous  ferez  une  decodion  d’eau  6c  de 
feuilles  de  vigne  , laitue  , morellc  6c  fleurs  de  né- 
nuphar dans  une  chaudicK  , pour  y tremper 
les  jambes  foir  Sc  matin. 

Vous  donnerez  chaque  foit  un  verre  de  décoc- 
tion de  feuilles  de  laitue,  femence  de  pavot  blanc, 
Ôc  fleurs  de  Nénuphar , y ajoutant  une  once  de 
lirop  de  Pavot  blanc. 

Vous  mêlerez  l'huile  rofat  avec  l*eaa  rofe  pouc 
apliquer  fur  le  front  fans  vinaigre  , ou  vous  pile- 
rez la  morellc  , la  laitue  , & les  fleurs  de  nénu- 
phar , pour  appliquer  fuc  la  même  partie. 

Vous  pourrez  aufli  faire  un  liniment  fur  les 
tempes  avec  quatre  grains  de  laudanum , que  vous 
mêlerez  avec  un  peu  d'huile  violât  : que  fl  ces  re- 
mèdes n'excitent  le  fommeil,  vous  donnerez  trois 
ou  quatre  grains  de  laudanum  avec  un  peu  de  con- 
fctve  de  violette  k l’heure  du  fommeil. 

L'inflammation  du  cerveau  & de  fes  menbra- 
ncs  qui  eft  apcllce  phrenefle , ôc  connue  par  le  dé- 
lire continuel  , les  veilles  & la  flevre  aigue  » que 
vous  ne  pouvez  guérir  que  par  les  faignées  du  bras, 
du  pied  6c  même  du  front , qui  feront  faites  félon 
les  indications.  • 
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Vous  donnerez  Couvent  des  laveroens  avec  du 
îaift  clair  ôc  des  herbes  rafraichirt'antes  -,  vous 
en  donnerez  au  (G  avec  l’oxicrar. 

Vous  prêterez  le  malade  de  boire  Couvent , 
qui  oublie  dans  le  délire  une  choCe  fi  necert'airr. 

Vous  apliquerez  un  frontal  préparé  avec  huit 
têtes  de  pavot  blanc , ôc  la  graine  , que  vorls  pile- 
rez avec  d:ux  pincccs  de  fleur  de  nénuphar,  Ôc  un 
peu  d'eau  roCc  ou  de  laitue  , ou  vous  ferez  un  li- 
niinent  fur  le  front  avec  l'huile  de  pavot  blanc  » 
ou  de  mandragore  , que  fi  les  veillt#  font  fi  in- 
moderces  qu'elles  épuiCcnt  les  forces  du  malade  , 
vous  pourrez  recourir  au  Laudanum  * duquel  vous 
uferez  fobrement  Ôc  pat  degrez  depuis  trois  grains 
jufqu’à  fi z , de  peur  que  par  une  doCe  difpropot- 
tionnée  , le  malade  tombe  dans  la  letargic  . vous 
ne  devez  penCcr  à la  purgation  durant  la  fureur 
de  l'hum  ur , fi  ce  n’ett  que  le  délire  ûpcllé  para- 
pherenefie  » Ce  farte  par  le  contentement  des  par- 
ties inferieures  comine  par)  une  bile  dominan- 
te dans  l’eftomach  ; car  en  ce  cas  vous  aurez  raifon 
de  purger  par  les  remedîs  qui  purgent  la  bile  au  pre- 
mier degré , puiCque  l'cxperiencc  fait  connoltrc 
que  la  diarrhée  fur-venant  , guérit  tel  delire. 

Voyez  dormit  , les  moyens  de  le  provoquer 
'page  io o. 
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VENAISON,  de  la  maniéré  de  Faprettt 
pfiiir  être  mangé. 

Lièvre  pour  apprêter  un  lievre  , on  commence 
par  l'écorcher,  puis  on  le  vuidc  , après  cela  on  le 
larde  pour  le  mettre  en  broche  l'ayant  frotté  aupa- 
ravant avec  fon  foye  pour  le  rougir  \ on  le  inange 
à la  vinaigrette  ou  à la  fauce  douce. 

Lievre  en  oW, comme  les  goûts  Contdiffcrens  on 
a aullî  trouvé  les  moyens  de  divetfifier  les  mers. 
C'eft  ce  qui  fait  qu'outre  rôti  on  fort  encore  le  Lie- 
vre en  civé,  ôc  voici  la  méthode  d’en  venir  a bout. 
On  prend  un  Lievre  dont  on  levé  entièrement  les 
cuirtes  ôc  les  épaules  , puis  on  coupe  le  relie  par 
morceaux  qu'on  larde  de  gros  lard  , pour  enfuite 
les  partir  à la  poêle  , ou  au  fain  ou  au  lard  fondu  ; 
cela  fait , on  met  le  tout  dans  un  pot  avec  du  vin 
blanc  qu’on  aflaifonne  de  fel  , de  poivre  , de  muf- 
cade , de  laurier  un  peu  d'orange  , ôc  de  fines 
hetb  s , & on  le  lai  Ile  ai nfî  cuire  , ponde  fervir 
tour  chaud,  loi  (qu’il  fera  parvenu  à ce  point. 

Levreau,  les  meilleurs  Levreaux  font  ceux  qui 
font  nez  au  mois  de  Janvier  , lors  qu'ils  font 
demy  , ou  de  crois  quarts  comme  11  arrive  quel- 
que fois  qu'un  Levreau  a acquis  fa  grandeur  na- 
turelle ,cc  qui  fait  douter  de  fa  jeu  ne  fie  > pour 
lors  & afin  de  s'en  rendre  certain  , on  a coutume 
de  lui  prendre  les  oreilles  pour  les  ccarter  ôc  fi 
l'on  remarque  que  la  peau  Ce  relâche  , c'eft  ligne 
qu'il  cil  tendre*,  mais  au  contraire  fi  elle  Cemble 
ferme,  elle  témoigne  fa  vicillertc.  On  mange  les 
Levreaux  rôtis  ainfi  que  les  Lièvres  , & avant  de 
les  mettre  II  la  broche  on  obfcrve  toujours  de  les 
rougir  de  leur  fang,  ôc  de  les  larder  pour,ctre  fervis 
a la  poivrade , lors  qu’ils  font  cuirs,  ou  bien  à la 
fauce  douce , ou  à la  vinaigrette  , on  n’a  qu’à 
choifir. 

Levreaux  en  ragoûts.  aves  un  Levrcau,coupcs  le 
par  quartiers, lardés  le  de  gros  lard  .avec la  Lar- 
doire  de  bois, faites  le  cuire  avec  du  bouillon,  af- 
uifonnez  le  tout  de  poivre  , doud  de  gerofle  , fie 
d'un  verre  de  vin  , & lors  que  la  cuilfon  en  cil 


VEN. 

cil  faite,  prenés  le  fang,  ôc  le  foye  que  vous  parti- 
rez a la  puile  avec  un  peu  de  farine  » mêlés  le  tout  * 
ensemble  avec  un  filet  de  vinaigre  , fle  le  fervez. 

Lapin i . On  comte  de  deux  fortes  de  Lapins 
fçavoir  les  Lapins  de  garenne  ôc  les  Lapins  cla- 
piers les  premiers  font  bien  plus  eftitnes  que  les 
derniers  Ôc  l’on  fc  trompe  toujours  dans  le  choix 
lorfqu’ou  ne  fçait  pas. le  faire  ; ôc  pour  parvenir  i 
certc  connoillance  , on  fçaura  qu'un  lapin  de  gare- 
tic  fe reconnoit  à laide  de  trois  de  nos  fins  pre- 
mièrement par  la  veiic  on  juge  de  la  couleunpar  l'tf- 
dorat  ôc  par  le  goût.  On  connoît  un  Lapin  dé 
garenne  par  la  couleur  lorCqn'il  a le  port  du  pied 
Ôc  le  dertous  de  la  qutbe  roulfc  , ce  qui  ne  parole 
que  fore  peu  aux  Lapins  clapiers;  ce  n'cft  pas  que 
fi  on  ne  Içavoit  en  cela  la  rufe  desroiirteurs  , on  fi 
trouverok  bien  trompé , car  que  font  - iis  pour 
abufer  les  acheteurs, ils  font  foigneux  de  leur  brûler 
un  peu  le  poil  des  pieds  ce  qui  les  rend  roux: 
mais  on  reconnoit  leur  tromperie  en  effaçant  cet- 
te marque  avec  de  l'eau  ou  portant  ie  Lapin  au 
nez.onfcmle  poil  roufli , le  goui  fait  diftinguer 
un  Lapin  de  garenne  d'avec  un  clapier,  lors  qu’en 
le  mangeant  on  trouve  une  chair  gtofficre  , ôc  fa- 
de , on  juge  que  c’en  c(l  an  de  la  féconde  cfpecç: 
an  lieu  que  quand  cette  chair  e(l  délicate  , ôc 
a un  certain  relief  qui  lui  convient , on  peur  dirç 
pour  lors,  que  c’t  fl  un  Lapin  de  garenne. 

Lapin  rôtit  lotfqu'on  veut  faire  rôtir  un  Lapin 
on  le  pique  de  fins  lardons  ,ou  bien  on  le  barde 
ou  faute  de  laid  on  l'arroli  de  beurte  en  cui- 
fant  i ôc  fitot  qu'il  efl  cuit,  on  le  met  dans  un 
plat , & on  le  fert  avec  une  fauce  à l'eau  aflaifon- 
néc  de  fel , ôc  de  poivre  blanc. 

Lapin  en  ragoût  , ayez  un  Lapin  , coupez  le 
en  quatre,  lardez  le  de  gros  lard,  partes  le  à la  poêle 
avec  du  lard  fondu  -,  mettes  le  cuire  dans  une 
terrine  ou  caflcrolle  avec  du  boUillon  un  verre  de 
vin  blanc,  le  tout  artufonné  de  poivre  fie  de  fel , 
joignés-  y de  la  farine  frire  avec  de  l’orange,  & lors- 
que la  cuilfon  en  eff  faite,  (ce  vés  le  pour  érre  man- 
gé chaudement. 

VEN  D A N G E S » les  Bourgeois , ou  quel- 
que autre  petfonne  dillinguéc  en  vertu  infpircronc 
à moniteur  le  Curé  de  leur  Parroifle  de  donner 
avis  à fon  Prône  avant  les  Vendanges  qu'on  y 
doit  garderies  infttuélionsfuivantes. 

i°.  Qu'on  fç  comporte  d'une  maniéré  que 
Dieu  foir  glorifie  par  leurs  travaux.  i°.  qu'on  ne 
chante  ôc  qu’on  ne  dife  aucune  parole  mal-fcanre 
ôc  deshoniiérç  }°.  qu’on  ne  farte  poîht  d'aûion 
qui  foie  fcandalcufc  4e.  que  fi  on  efl  obligé  de 
coucher  ceux  quijont  vendange.s'ils  font  de  dif- 
ferent fexc',  ne  pourront  coucher  dans  un  meme 
endroit , quand  même  un  homme  diroit  avoir  fa 
femme  , il  fera  obligé  de  coucher  avec  ceux  de  fon 
fexe  comme  les  hommes  ou  garçons  avec  les  hom- 
me ÔC  les  filles  ou  femmes  avec  les  femmes,  j°.On 
fera  la  priere  matin  & foir,  comme  devant  ôc  après 
les  repas  6tt.  que  s'il  vient  à pleuvoir  , ou  qu'il 
arrive  les  matins  quelques  grands  broiiillars  , au 
quel  rems , on  ne  peur  pas  travailler,  car  autre- 
ment le  vin  perdroit  fa  force  , en  ce  temps  là  on 
fera  obligé  d'entendre  quelque  leéPure.fi  on  ne  leur 
fait  dire  le  chapelet  , enfin  fi  quelqu'un  ne  veuc 
pas  fc  foumertre  à ces  choies  , ils  peuvent  prendre 
parti  ailleurs  comme  aulli  fi  quelqu’un  vient  à 
fcandaliter  les  autres  ou  tomber  dans  quelque  fau- 
ce  notable  on  les  congédiera  après  Us  avoir 
payés  au  prorata  du  temps  qu'il  auront  travaillé. 

Pour 
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P ourlet  Vendanges.  Les  règles  les  plus  ccr  rai- 
res  qu'on  puillc  établir  pour  faire  vendange, cil 
lorsque  les  Raifins  font  meurs  , cc  qui  arrive 
quelque  fois  en  Seprembre  , & quelquefois  feu- 
lemem  en  Oâobre , & Cuisant  les  pais  Se  les 
climats  où  les  vignes  font  limées. 

Pour  juger  jurement  qu’un  raifin  eil  parve- 
nu à fa  Julie  maturité,  nous  avons  d'abord  b r foi  ta 
de  l’œil  , qui  voyant  qu'il  a la  couleur  qui  lui 
cft  naturelle  , foit  rouge.,  noire , ou  blanche , frit 
dite  que  ce  rai (Tn  eil  meur  ; Se  le  goût  en  dé- 
cide anifi , quand  l'eau  en  cil  douce  , Si  d’un  fucrc 
d’un  fin  relief. 

Apres  que  par  ces  marques  que  je  viens  de  dire, 
on  a connu  la  maturité  parfaite  du  Raifin  , on 
fe  met  en  difpofnion  de  l’aller  cueillir , &.  l'on 
choifit  pour  cet  ouvrage , fi  le  tems  le  per- 
met , de  beaux  jours  s mais  fi  l'automne  cil  fi  dé- 
réglée qu'il  ne  nous  donne  que  de  frequentes  hu- 
midités , il  ncfiut  pas  pour  cela  laifierdc  faire  la 
récolté  des  Raifins  du  mieux  qu’on  peur. 

Il  arrive  quelque  fois  dans  le  tems  des  Vendan- 
ges, quoi  qu’elles  foient  belles  j que  le  matin  lors 
qu’on  eil  aux  vignes  , il  s'eleve  des  brouillards 
épais,  qui  venant  à tomber, homcdlcnt  coufidc- 
rablemcnc  les  railins  ; pour  lots  attendez  que 
lefoleilaic  paru  pour  en  fcchcr  toute  cette  eau, 
car  cette  grande  humidité  mêlée  avec  le  raifin  dans 
le  tonneau , oc  fçatuoic  que  diminue  ç la  bonté 
du  vin. 

La  coutume  eil  dans  des  pays , de  cueillie  les 
raifins  noirs  feparémenc  d’avec  les  blancs  , afin 
de  faire  le  vin  de  même  , &C  en  d’autres  on 
mêle  les  uns  Se  les  autres :.ou  bien  il  fe  peut  qu'en 
une  pièce  de  vigne, on  mêlera  tout  une  année. 
Si  que  dans  une  autre  on  fera  une  léparation 
de  ces  taifins. 

Ceux  qui  fe  piquent  de  faire  du  bon  vin.fc 
donnent  bien  de  garde  de  mêler  les  bons  rai- 
fins avec  ceux  qui  font  de  peu  de  valeur,  & ont 
toujours  foin  de  recommander  qu'on  eu  fepare 
les  cfpcccs  pour  les  mettre  à pan  , afin  d'en  faire 
du  vin  commun  pour  la  buiilon  des  Douullt- 
ques. 

Ils  obfervcnt  cncore,fur  tout  dans  les  années  de 
chaleur. lorfqye  les  uifins  qu'on  cueille,  font  nous 
la  plupart , Se  par  confcquciu  deftinez  pour  faire 
du  vin  ronge  i ils  obh  iv.  ut , dis  je,  fi-tôt  que  les 
raifins , hôcéc  a foncée  , lont  mis  dans  le  tonneau 
qui  cil  au  pied  de  lavigne  .de  le  fouler , puis 
avec  (es  mains  d’en  ôtet  le  plus  de  grape  qu'ils  peu- 
vent. On  ne  fçauroit  dire  combien  cure  petite 
façon  contribue  à la  qualité  du  vin  , qui  doit  un 
peu  relier  dans  la  cuve  pour  prendre  couleur. 

Chaque  pays  , dit  l'ancien  proverbe  , chaque 
guifc:dans  l'un  ou  fodlc  la  vendange  dans  les  vaif- 
Icauf  qu’on  porte  aux  vignes, avant  que  de  charrier 
k la  maifon  , Si.  dans  l'autre  on  en  fait  le  rranfporc 
fans  l’écrafcr  : Se  ileilauili  d’autres  endroits  où 
l'une  Se  l’autre  méthode  fe  pratiquent. 

VENDANGES  , Pour  avoir  d'amples 
Vendanges  forta  en  dennclefecret.  Ueftime  mê- 
me que  fon  fecret  cft  incomparable  pour  les  plan- 
tes legunaineufes;. voici  comme  il  en  parle,  Ccuc 
affaitc,dii-il>eil  d’une  utilité immenfc  , d'un  boif- 
feau  de  bled  il  en  viendra  plus  de  cent  boilfeatix; 
il  faut  pourtant  ebicrver  que  le  iûçés  ne  ferpit  pas 
fi  grand  , fi  l'année,  le  Ciel , la  terre  , & les  lai- 
ions  ci.oicjat  dans  un  dérangement  fi  grand  , que 
route  la  nature  en  eut  à fouffrir.  Cependant  la 
Tome  1 1.  Parue  V. 
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récolte  fera  toujours  belle  quoique  plus  petite  que 
je  n'ai  dit;  mais  file  tems  étoit  favorable,  un 
boiffeau  certainement  en  portoit  ijc.Ccla  ne  doit 
poin  tparoitre  un  paradoxe,fi  on  fe  fouvient  que  le 
Gouverneur  du  Fihacium  , Région  de  l’Affriquc 
envoya  à Néron  une  Touffe  de  bled,  de  440. 
Tuyaux  qui  croient  venustous  d'un  fcul  grain. 
Il  cil  certain  que  la  plupart  des  laboureurs  n'en- 
tendent rien  dans  leur  profeffion  , c’eil  la  taifon 
pourquoi  on  ne  fait  pas  en  cc  Pa'is-cy  de  bonnes 
récoltés , voici  comme  il  faut  s'y  prendre,  pour  ti- 
rer de  nos  terres  des  moiifons  dignes  de  nos  Tra- 
vaux Se  qui  répondent  à nos  vœux. 

Procèdent  faut  conduire  l'époufe  k l'époux  on 
ne  la  doit  pas  choifir  d’en  haut , ni  d’en  bas,  mais 
du  milicu.Cclles  qu'on,  picnd  ailleurs  n'ont  point 
de  force.  On  la  fepare  par  le  bain  : Si  l'ayant  par- 
fumée d’cflcncc  Si  nourrie  de  graifle  de  vieilles 
chèvres  on  l’aflocie  k Vulcain  Se  à Bacchus  , 011 
lui  chauffe  un  tic  mou  pour  la  bien  coucher.  Car 
c’eil  par  la  chaleur  vivifiante  qu'ils  commencent  à 
s'unir  avec  affeélion  ; Se  qu’ils  s’attachent  Se  fe 
licnc  par  de  tendres  cnabrallcmens.La  lcmence  ain- 
fi  animée  produira  une  pollcrité  puiflamc  Se  nom- 
brcuic.  Il  faut  que  U Lune  y prefiJe  par  fa  fécon- 
dé lumière.  Car  ce  qui  eil  fertile,  communique  la 
fertilité.  Une  relie  qu’a  avertit  qu'.il  faut  à Bac- 
chus une  femme  qui  n’a  pas  perdu  fes  cheveux, 
parce  qu'une  femme  dont  la  tctc  cft  aipii  dépouil- 
lée de  Ion  ornement , cil  mépriiee  par  Ion  mari  ; 
Elle  n'auroitpas  non  plus  Je  quoi  le  défaire  des 
choies  nuifïblûs.  C'eft  ailes  feulement  qu'elle  n'aie 
point  de  cheveux  frifés,étam  ainli  moins  paréc,clle 
plaira  davantage  à fon  Epoux. 

On  Auroii  befoin  d'un  Commentaire  pour 
entendre  cela.  Je  ne  (çais  d’ou  vient  que  Porta  qui 
partout  s'applique  aie  faire  entendre  , affrète  ici 
d’érre  obfcur.  Cette  longue  allégorie  du  mari  Se 
de  la  femme  paroit  là  fou  "mal  placéc.Ceque  j’en- 
trevois ladcdan»  c’eft  nôtre  féconde  multiplication, 
il  fâutchoiiir  les  grains  de  blcz  du  milieu  de  l'E- 
pi. Ceux  qnf  futnagent  fut  la  fur  face  de' la  li- 
queur de  U multiplication,  ne  font  )>a$  bons  à,  fe- 
mcr.  Il  y entre  des  choies  grades  des  cendres  fi- 
gurées par  vulcain  le  Dicta  du  feu,  il  y faut  un 
peu  d'eau  Je  vie  ou  du  vin  lignifié  par  Bacchus. 
On  Joie  au  (fi  préparer  la  terre.  On  femc  en  pleine 
lune  du  bled  de  l’année  forçant  de  l’épi  , je  n'en 
fçii  pas  davantage  , quelqu'un  plus  habile  & plus 
verfé  dans  ce  dite  Enigmatique  des  Chimiffes  nous 
en  donnera  la  clef. 

VENEUR..  Mot  general  qui  veut  dire 
Cbaffcur  de  certaines  bêtes  comme  de  Ctifs  , de 
Chevreuils  ,&  de  Loups  , dans  tout  ce  livre  j'ai 
cherché  l'utile  , la  chall  c des  Loups  cil  ail  e ut  é- 
raent  ttes-utile  Se  l'une  des  plus  belles  châlits  de 
toutes  les  autres,  foit  en  ce  que  les  jeûnes  Princes 
Se  grands  Seigneurs  .même  les  Gentils- hommes  fê 
peuvent  eux  Se  leurs  Chevaux  exercer  en  la  dire 
cbaffe,afin  que  puis  aprcs^ils  en  foicnj  plus  ad. oit* 
qu'auffi  par  cette  claalfc  on  délivre  le  pais  de 
telles  betes  peruicicufcstqui  entre  autres  mille  jn- 
conamoditcz , raviffent  aux  Rois  Se  Princes  les 
faons  des  bêtes  fauves  , biches  & Cet  fs  , Si  le» 
pctits’cochons  lous  la  Laye  , les  chcvaux.jnaèmes 
aux  haras,  la  belle  jument  pleine  ou  bien  quelque 
beau  poulain;  Si  aux  pauvres  gens  leurs  vaches  , 
moutons  , Se  menu  bcilail  : & qui  plus  cil , les 
jeunes  enfans  , Si  bien  fouvenrtes  grands 

De  U chatfe  du  Loup.  Le  Loup  cft  un  anima 
B ) 
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auquel  onnefçaura  trop  fouvent  donner  lâchât 
fe  , par  raport  au  defordre  qu'il  caufe  non- feule- 
mène  aux  bêtes  domeftiques,  mais  encore  à celles 
qui  font  fauvages,  le  cems  defon  rue  cil  le  mois  de 
Février  ,fie  fa  chaleur  dure  dix  ou  douze  jours. 

Lors  que  la  Louve  cil  en  chaleur , elle  lallc 
pendant  cinq  ou  fix  jours  les  Loups  qui  la  fui- 
vent , fie  comme  ils  dorment  , elle  rcveille  celui 
qui  lui  convient  le  mieux  , fie  qui  ell  celui  qui 
d'ordinaire  ell  le  plus  laid,  qui  apres  ,a  toujours 
pour  fort  d’être  dévoré  das  autres  , d’où  l'on  dit  en 
proverbe  , que  jamais  loup  ne  vitfonpere. 

Des  Lieux  ou  l'on  doit  quêter  les  Loups  par 
raport  aux  faifons.  Comme  les  mangeurcs  font  les 
connoifTanccs  qu’on  prend  des  bêtes  noires  , celle 
du  Loup  le  fait  aullîconnoîrrcaux  chicns/uivnnt 
la  nature  , donc  clics  font  pat  raport  à toutes  les 
faifons. 

Pour  fuivre  ici  un  ordre  qui  ne  foie  point  con- 
fus , je  dirai  les  lieux  où  l’on  doit  chalTcr  le  loup 
dans  toutes  les  faifons  > fi  c'cll  dans  les  mois  de 
Février  , Mats,  ou  Avril , on  fçaura  que  les  loups 
abandonnent  tout  à fait  les  grands  pais , pour  fe 
réfugier  dans  les  boitions  qu'ils  choifilïcnt  pour 
cetaforc  épais  , ou  bien  dans  des  Carrières  ou  les 
Louves  viennent  fouvent  en  ce  tems  mettre  bas 
leur  Louveteaux. 

Depuis  le  commencement  du  mois  de  Mai  juf- 
qu'au  quinze , cette  chaflc  change  de  nature  : ce 
qui  la  tient  en  fufpcns  pendant  ce  jour  - la  qu'on 
apelle  la  mue  du  Loup  , à caufc  des  bleds  qui 
commencent  à être  grands,  ce  qui  fait  que  les  Lé- 
vriers n'y  peuvent  voir  ces  animaux  , qui  pour 
lors  font  toujours  fur  pied. 

Pour  le  mois  de  Juinjuilletfie  Aoufl,  on  laide 
ces  bêtes  carnatfiercs  en  repos , non  par  une  con- 
fédération autre  que  celle  qu’on  ne  fçaurroit  les 
détourner  en  cette  faifon  , à caufe  que  les  bleds 
font  trop  grands  , fie  qu’à  caufe  de  cela  il  ell  im- 
poffiblc  de  les  ateindre  avec  les  chiens. 

La  mue  du  loup  les  ayant  garantis  de  la  fureur 
des  Chadèurs  pendant  rrois  mois  & demi , on 
Gommmenccàla  relever  des  le  premier  jour  de 
Septembre  qui  ell  la  faifon  de  le  chalfcr  la  plus 
favorable. 

On  fe  fert  des  chiens  courans  fie  des  lévriers 
pour  chalTcr  les  loups , 6c  ils  ne  font  jamais  guè- 
re en  haleine,  qu’ils  n'aycnt  chalTè  deux  outtois 
fois  fie  le  lieu  de  les  rencontrer  en  ce  rems  , cil 
pour  l'ordinaite  dans  quelque  builIon>ou  ils  ne  de- 
meurent pas long-tems,fitct  qu’ils  ont  été  chades 
une  fois  ; mais  où  il  ell  aifé  de  les  trouver  d'a- 
bord, pour  peu  qu’on  en  aye  connoidancc. 

L'épouvante  que  les  Loups  prenent  de  cette 
première  chafic , les  oblige  fouvent  de  fc  retirer 
oulurlaqueüc  de  quelque  étang  où  ils  verront 
beaucoup  de  joncs  ,oubicn  ils  vont  avec  leurs  pe- 
tits dans  quelque  marais , on  leur  peut  courir 
après  les  y avoir  détourné,  ce  qui  ne  fc  fait  pas 
(ans  peines  fit  enfin,  pendant  Ica  mois  d’o&obre. 
Novembre  fie  Décembre  , je  dirai  qu'on  peut  al- 
ler guêter  les  loups  aux  memes  endroits  qu'on  le 
fait  aux  mois  de  Septembre. 

De  la  chajfc  des  Loups . Comme  pour  reiilfir 
dans  une  entreprife,  il  cil  toujours  bon  d’ufer  de 
précaution  , je  déclare  que  la  chalTc  du  loup  en 
demanderai  lui  font  clfenticllcs , fit  (ans  Icfquellcs 
difficilement  on  en  vient  à bout  : car  première- 
ment ,1e  foir,  veille  qu'on  doit  aller  àlachaffe  du 
oup , tl  faut  avoir  une  provision  de  carnage  de 
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quelque  Cheval  mort  ou  autre  animal  qn'ori  met 
dans  un  gueret  en  deux  on  trois  endroits  éloi- 
gnés les  uns  des  autres  d'une  portée  de  pillolet  , 
cela  fait,  un  homme  prend  toute  la  tripaille  dont 
il  fait  une  traînée  le  long  des  huilions,  fie  qu'il 
tient  atachéc.  non  pas  avec  aucun  cordage  ; car  les 
cordages  ont  de  l'amipatie  avec  les  loups  , mais 
avec  toute  autre  ligature  ; fie  comme  cette  chair 
de  cheval  n ell  mile  que  pour  atircr  les  loups , 
crainte  que  les  loups  ne  s'y  jetant  trop  tôt,  n*cu 
enflent  fait  de  trop  bonne  heure  la  curée,  ce  qui 
leur  donneroir  le  tems  Je  gagner  pais, 5c  de  rendre 
par  cemoycn  toutes  les  précautions  inutiles. 

. On  doit  obfcrvcr  , fi  l'on  peut  de  ne  point  faire 
des  traînées  loin  des  lieux  ou  il  y ait  de  l'eau  , afin 
que  les  loups  , pour  érancher  leur  foif  , ne  foienc 
point  obligez  de  s’ccattcr. 

Comme  il  faut  quêter  le  Loup.  Les  précautions 
que  je  viens  de  dire, étant  prifes»il  faut  le  lever  de 
grand  matin  pour  arriver  au  carnage  dés  la  pointe 
du  jour,  y étant  arrivé,on  prend  fon  limier  qu'on 
tient  de  court , fi : qu’on  approche  de  la  Charo- 
gne qui  donne  des  marques  infaillibles  que  les 
loups  y four  venus  manger. 

Lorsqu'elle  ell  entraînée  en  un  autre  Heu  que 
celui  où  on  l'avoir  mile  , & fi  c'cll  dans  une  ter- 
re labourée  , il  fera  pour  lors  aifé  d'en  connoître 
les  voyes  , pour  peu  qu'on  lâche  le  limier  def- 
fus. 

Lors  qu'on  ed  arrivé  prés  da  bois,  ou  prés  des 
baillons  où  l’on  croît  que  les  loups  font  dans  leut 
fort  > on  tiendra  fon  limier  de  court  , s'il  fait  du 
bruit  eu  lui  faifant  tenir  toutes  les  voyes  qui  peu- 
vent aboutir  au  lieux  ou  les  loups  font  retirés,  8c 
lorfquc  ce  limier  en  trouvera  au  rembuchcmenC 
on  l'empêchera  d'entrer  plus  avant, crainte  des  in- 
convcniens  qui  en  peuvent  arriver. 

Ce  rcmbuchcment  découvert  , on  doit  met- 
tre â l'entrée  du  bois  une  brifec  par  terre  ,8C  une 
autre  atachée  à quelque  branche  d'arbre,  puis  faire 
fon  enceinte  , fie  prendre  les  devans  en  quelque 
grand  chemin  ,ou  dans  quelque  vallon. 

Il  arrive  quelquefois  en  chalfant  qu'on  recon- 
noîrquc  le  loup  à pafiejeela  étant,on  ne  fait  point 
de  bruit  ,6c  pourluivant  la  proye  fort  lentement  , 
on  brife  comme  j'ai  dit  cy-dcflus , pour  aller  en- 
core prendre  les  devants  en  d’autres  endroits  qui  fc» 
roient  plus  avancés. 

Si  l'on  remarque  qu’il  ne  fôit  pas  palTc  , il  cil 
une  préférence  pour  lors  à , donner  aux  lieux  où 
on  croie  plutôt  chalTcr  le  loup  8c  l'on  voit  un  co- 
teau expofé  au  midi  on  au  folcil  levant  , plein 
d herbes  ou  demoulTc,  c'cll  ce  lieu  qu'on  doit 
choifir  pour  cette  chalfe  ; caries  loups  y demeu- 
rent ordinairement  » il  n'y  a qu’en  été  qu'ils  fe 
retirent  dans  les  taillis  ou  dans  les  hautes  futa- 
yes,  ou  on  les  quête  comme  je  viens  de  dire. 

Lorfqu'on  ell  en  quête  , il  faut  regarder  V s'il 
n'y  a point  pafle quelque  loup, ce  qu'on  reconnoîc 
aifcinent  par  les  trairs  qui  feront  imprimés  fur  la 
tcrrcjlors  qu'il  a plu  ; fie  l'on  doit  remarquer  fi  ces 
traces  ou  pas  qu’on  apperçoit,  tendent  droit  au 
bois  ou  à quelque  buifTonfic  fi  cela  cfl,on  ne  man- 
quera pas  de  i'y  aller  quêter , fie  pour  lors  le  li- 
mier trouvera  à coup  fur  le  rembuchsment  d’un  ou 
de  plufieurs  de  ccs  animaux, tandis  qu'on  n'oublie- 
ra point  de  brifer , de  faire  les  ceincs  fie  de  pren- 
dre les  devants.  ^ ' 

De  la  maniéré  de  forcer  les  loups  avec  chiens 
courans.Si  ici  chiens  courans  fçavent  l'art  de  foc- 
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cCf»  un  cerf,  ils  ne  font  pas  moins  d'inflinû  à en 
faire  la  meme  chofe  au  loup  , 5e  voici  comment 
chacun  étant  afîèmblé  au  lieu  deftiné  pour  la  chaf- 
fe,  il  faut  porter  les  lévriers  fur  les  butes  5c  met- 
tre les  Chiens  courans  par  bandes , obfctvanc  toû* 
jours  que  ce  font  les  meilleurs  Se  les  plus  vifs  ; 
Oc  1"  on  remarquera  qu'il  cft  bon  de  relayer  les 
chiens  de  tems  » en  tems  afin  que  les  premiers 
donnés  reprennent  aifement  haleine  , Se  fe  repo- 
fent:  tandis  que  les  chiens  courent  , il  faut  les 
animer  & de  la  voix  SC  du  ton  du  cor , car  cela 
fait  qu’ils  vont  ptusvîte,5c  qu'ils  font  plus  hardis 
à pourfuivre  leur  ennemi  mortel.  On  force  un 
loup.  Se  fur  tout  lorfqti’il  eft  vieux  , en  le  faifant 
rentrer  dans  le  bois  , lorsqu'il  fe  prefente  aux 
yeux , Se  qu’il  cherche  les  moyens  d'en  fortir  ; car 
pour  lors  fe  voyant  ptefle  , il  ne  fait  plus  que 
courir  çâ  & li , ce  qui  fait  que  ne  s’écartant  pas  .les 
chiens  fçavcnt  l’atteindre  bien-rôt , quand  princi- 
palement on  foigne  de  lui  en  donnée  des  frais  qui 
le  chalfcnt  à pleine  vûe. 

Si  le  jour  qu’on  charte  un  loup  dans  un  buïf- 
fon  , cet  animal  a eu  les  rules  de  (e  fauve r , on 
peut  le  lendemain  y revenir  ,on  l*y  retrouvera  en- 
core , mais  apiés  , non  ; il  neft  pas  toùyours  ne- 
ceflaire  de  limier  pour  donner  la  charte  au  loup  , 
puifqu’on  le  peut  faire  fans  eux  : Se  pour  y rciif- 
fir,  voici  comme  on  s’y  prend. 

Toutes  choies,  comme cy-dcffus  obfcrvées  à l’é- 
gard de  la  charogne  Se  lorsqu’on  cft  arrive  au 
bois  à l’heure  que  fay  die  , Se  avoir  remarqué 
ar  les  rraccs  du  loup  , qu'il  y cft  furement  rcm- 
uché,on  prend  quatre  chiens  courans  des  meil- 
leurs , avec  lesquels  on  vient  ail  rcmbucheraent, 
pour  leur  y faire  prendre  le  fentiment  de  la  bc- 
te;  Se  (ilôt  qu’on  remarque  qu’ils  s’animent,  on  en 
découplé  deux  des  plus  fûrs  à courir  le  loup, 5c  d’a- 
bord qu’on  les  entend  aboyer  , on  lâche  les  autres 
incontinent,  qu'on  fuie  de  plus  prés  qu’on  peur, 
afin  de  les  animer  par  le  fon  du  cor  5e  en  leur 
criant  harlou,harlou  > harlou.  Se  n'oubliant  point 
de  les  relayer. 

On  prend  encore  le  loup  avec  les  lévriers  , 
en  obfervani  au  bois  par  ou  ils  ont  coutume  de  fe 
rcmbiit’hcr.  Se  fortir  pour  aller  quêter  leur  vie  , le 
vent  pour  cela  cft  encore  necc  (Taire  d’etre  obfcivé, 
de  relie  forte  qu’ils  viennent  du  bois;  car  s’il  lui 
croit  oppofé , les  loups  par  le  fentiment  qu'ils 
auroient  des  chiens,  ne  foctiroient  jamais  dubois, 
moins  que  ce  foit  un  loup  , & qu’on  ne  porte 
fes  lévriers  fort  éloignés  du  lieu  d'ou  il  faut  qu’il 
forte,  ainfî  que  les  chiens  courans  , les  Lévriers 
doivent  être  relayez:  c’eft  pourquoi  il  eft  ncccf* 
faire  d’en  avoir  plufîeurs  laifles  , tant  de  grands 
que  de  légers  à la  courfe  » qu’on  obfcrvcra  de  lâ- 
cher en  queue  de  toutes  ces  lai  (Tes , il  y en  aura 
trois,  donc  deux  feront  vis-à-vis  l’un  de  l’autre 
pour  erre  lâchez  en  flanc;  autrement  il  eft  inutile 
de  le  faite , fi  l'on  attend  plus  tard  : Se  lorfqu’on 
ne  manque  point  ainfî  fon  coup,on  eft  fut  d'em- 
barafler  le  loup,tour  de  meme  que  quand  les  au- 
tres laides  font  lâchées  à tems , car  cet  animal 
rarement  en  échapc  : 5c  a l’égard  de  celui  qui  tient 
fes  limiers  dans  le  fond  de  h courfe,  il  faut  qu'il 
forte  de  fa  hute  la  laifle  à la  main  , Se  qu’il  vien- 
ne au  devant  de  lui  ,pour  la  lui  donner  entête  ; 
Se  cette  laifle  fera  roûjours  compofée  des  chiens 
qui  auront  le  plus  de  courage.  Pour  réüflir  encore 
dans  cette  manière  de  charter  le  loup,on  doit  pren- 
dre garde  en  fe  portant,  de  faire  en  forte  que  ceux 
Tome  .j  j P art  te  y. 
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qui  tiennent  les  laides  (oient  â couvert  eux  & leurs 
chiens , 5’  fe  tiennent  un  genoux  en  terre  ; de 
plus , que  lorfque  le  loup  cft  atteint  des  levriers  , 
il  faut  courir  vite  à lui , pour  lui  mettre  un,  pieu 
dans  la  gueule,  crainte  qu'il  ne  bleflc  les  levriers , 
ce  qui  fouvenc  leur  fait  courir  rifque  de  leur  vie  » 
Se  fe  donner  bien  de  garde  de  les  lairter.long-tcmp 
acharnez  après  leur  ptoye;  celaexecuré  , on  les  re- 
tire, pour  aPer  chacun  avec  fa  laifle  fe  porter  une 
fécondé  fois»pour  charter  les  autres  loups  qui  fe- 
ront reftez  dans  le  bois  au  cas  qu'il  y en  ait. 

Il  y a d'autres  manières  de  prendre  les  loups. 

Six  moyens  pour  prendre  les  loups.  Voyez  pa- 
ge 48.  Se  les  fuyantes  de  la  partie  5.  du  premier 
tome. 

De  la  chaffe  du  Chevreuil.  Le  chevreuil  entre 
en  amour  au  mois  d’octobre  , ce  qui  leur  dure 
feulement  quinze  jours  avec  une  chcvrctlc  ; 5c  là 
naturel  de  ces  animaux  cft  de  demeurer  enfemble 
jufqu’à  ce  que  la  femelle  veuille  mettre  bas  fon 
faon  , car  pour  lors  elle  s’éloigne  du  tnàlc  , qui  ne 
manqueroïc  pas  de  le  tuer,  fi  elle  reftoie  proche 
d:  lui  ; mais  lorsque  (un  petit  cft  devenu  grand, 
5c  en  état  de  pouvoir  accompagner  les  grands  che- 
vreuils,pour  lors  la  Chevrette  recherche  fon  mâ- 
le,5c  fe  tient  en  harde  avep  lui  tant  qu’on  les  tué 
l’un  où  l'aurre;lcs  chevreuils  font  pour  l’ordinaire 
leur  viandis  pendant  le  printems , dans  les  bleds, 
lots  qu’ils  commencent  à poulfcr;  ce  qui  fait  ain- 
fi  que  les  cerfs  le  retirent , après  dans  les  buif- 
fons  , où  on  les  doit  quêter  pour  lors. 

Pendant  l ‘été  ils  vont  aux  gaignages  dans  Ici 
bleds , dans  les  avoines  où  ils  reftenc  encore  en  au- 
tomne , fi  fon  n'a  foin  de  les  en  charter  , pour 
les  obliger  d'aller  faire  leur  viandis  dans  les  taillis, 
où  il  vont  auffi  quelque  fois  de  leur  plein  gré* 

Lorsque  l'hiver  cft  venu,  ces  animaux  fe  reti- 
rent dans  le  fond  des  forets,  où  ils  font  leurs  nuits, 
5c  leurs  viandis,fur  tputptés  des  fontaines  où  il  y 
a toujours  quelques  herbes  ‘vertes,  5c  qui  font  les 
lieux  où  avec  le  limier  on  doit  les  aller  quêter. 

A l'egard  des  termes  dont  il  faut  fe  fervit  tanc 
pour  fonner  du  Cor  que  pour  parler  aux  chiens. 

Ce  font  les  mêmes  que  ceux  dont  on  ufê,  lors 
qu’on  charte  lecetf  ,5c  lots  qu'on  veut  détour- 
ner un  chevreuil,  on  agit  auffi  de  la  même  maniè- 
re â l'égard  du  limier , car  c'cft  tout  un  : il  n'y  a 
que  le  tems  de  le  détourner  qui  cft  diferent  en  ce 
qu'on  ne  lance  jamais  le  matin  un  cetf,  au  lieu 
q»e  le  chevreuil  fe  lance  toutes  les  fois  que  l'oc- 
cafîon  fe  rencontre  , à caufe  que  ces  animaux 
fè  retirent  de  bonne  heure  pour  aller  aux  taillis 
touffus,  afin  d'y  faire  leur  nuit. 

J’ai  déjà  dit  que  le  btuit  de  beaucoups  de  chiens 
ctoit  meilleur  pour  lancer  un  chevreuil  , que  ce- 
lui d’un  feul  limier  Se  jcn  avenirs  encore,  |oint  à 
ce  que  cette  quantité  de  chiens  fe  lancent  avec 
plus  de  viteffe. 

Avant  qu'on  découplé  le  levrier  , il  faut  tou- 
jours que  ce  foit  ceux  en  qui  l’on  ale  plus  de  con- 
fiance Se  qu’on  croit  les  plus  fages  , afin  qu’ils 
prencnc  le  chevreuil  en  tête,  afin  d’être  maîtres  de 
la  route  , Se  tourner,!orfqu‘il  tournera  ; 5c  pour 
animer  les  chiens  , on  leur  crie  bellement  vtl 
fi  allé  , ce  qui  les  oblige  de  donner  dans  la  voyc  : 
Se  lors  qu'aprés  les  avoir  découpiez, on  les  re- 
voit , il  faut  leur  dire  vol  ci  allé  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  lancée  ; après  quoi  on  cric  volcclcjl , quanti 
on  en  revoit  des  fuites  ,obfcrvant  auffi  pour 
lors  de  fonner  du  gros  con  par  mots  entrecoupez, 
B ij 
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& c'tft  « qui  achève  d'animer  les  Chiens  & fi  le 
chcvtetiil  prend  fes  voyes  du  côté  de  quelque 
civière  ou  de  quelque  étang,  il  faut  obferver  ce  que 
i'ai  dit  ducetf  par  rapott  à cette  occahon  , en 
prenant  de  grands  devants  pont  les  trouver  quand 
il  voudra  en  fortir  i & û le  bonheur  veut  qu’il  (oie 
pris  , il  faut  pour  lors  fonnet  la  mort , 6c  faire  la 
curée  tout  comme  au  cerf. 

Parmi  les  antres  chalTcs  d'un  Veneur ,cellc  du  ccii 
eft  toute  noble, il  doit  fçavoir  que  les  cerfs  chan- 
gent quatre  fois  de  demeure  d*ns  1 année  , qu  en 
janvier , Février  , Se  Mars  , on  doit  le  cher- 
cher  dans  le  fond  des  forêts  , où  l'on  en  prend 
connoiflince  à caiifc  de  leur  viandis  qu'ils  y font 
quelque  fois  aufli  en  ce  tenu  il  fe  retirent  prés 
des  fontaines  8e  des  ruiifliaux  pour  y brorer  le 

ctelTon  qu'ils  y trouvent  foie  en  Avril  , Mai»  Se 
Juin  les  cerfs  courent  au  büiffonpout  viandcc  ou 
bien  fut  les  botds  des  fotéts  où  font  les  meilleurs 
peignants  , à caufc  des  bleds  , 8e  autres  légumes 
qui  ctoifent  dans  teschams,  8e  l'on  lient  que  dans 
cette  l'albin  ils  font  plus  faciles  I rencontrer  à 
caufe  , dit-on,  qu'ils  ne  quitem  jamais  les  buiüonj 
où  ils  trouvent  à manger  » qu'un  ne  les  oblige  de 

fc  retirer. 

Pendant  les  Mois  de  Juillet  , d’Aouft  , & Sep- 
tembre un  piqueur  qui  fçait  Ion  métier  ne  va 
point  pour  l’ordinaire  chercher  le,  cerf  ailleurs 
qu’au  bois , d’où  pour  lors  il  ne  s ccarte  que  ra- 
icment  à caufe  de  la  venaifon  dont  il  eft  rempli 
& des  viandes  dont  il  cft  pleinement  raflafié. 

Pour  ce  qui  regarde  les  trois  derniers  mois  de 
l'année  qui  font  Oftobre  , Novembre  , 6c  Dé- 
cembre, je  dirai,  que  les  cerfs  étant  en  rut,  de- 
puis le  mois  de  Septembre,  jufque  à celui  d Oc" 
tobre  il  faut  dans  ce  tems  les  aller  chercher 
dans  U fond  des  forets  où  ils  font  avec  les  biches 
& commencer  la  charte  fur  les  huit  à neuf  heu- 
res du  matin  , fit  c'cft  pat  ce  moyen  que  pendant  le 
rut, on  donne  les  cerfs  au  chicn,lors  qu'ils  ont  quit- 
té les  biches  mais  dorant  les  mois  de  Novembre 
& Décembre  on  doit  fçavoir  que  les  cerfs  allant 
cherchée  du  gland  ou  autre  fruit  fauvage  , fe  re- 
tirent pour  lors  ordinairement  dans  les  futaillc$»ou 
il  faut  les  aller  chercher  obfcrvant  toujours  d’aller 
prendre  les  devants  des  grands  forts  qui  font  les 
plus  fourrez  & où  ils  Te  mettent  pour  fc  garantir 
des  grands  froids.  f 

La  eenneijfance  du  pitd  du  ctrf.  Apres  avoir 
enfeigné  les  lieux  où  l'on  doit  pendant  toute  l’an- 
née aller  chercher  le  cerf , il  cft  bon  de  parler  des 
connoilTances  qu’un  veneur  doit  avoir  pour  lça- 
voir  connoîtrc  les  vieux  cerfs  d'avec  les  jeunes» 
& pour  cela  je  commencerai  parle*  pieds. 

C’cft  l’ordinaire  des  vieux  cerfs  d’avoir  la  foie  du 
pied  grande  fie  de  bonne  largeur,  le  talon  gros 
& large,  fie  U comblette  ouverte  , ils  ont  aufli 
la  jambe  large,  les  os  gros , courts  8c  non  tran- 
chants,la  pièce  ronde  & groltc  , fie  ce  que  les  vieux 
cerfs  ont  de  particulicr,eft  qu’ils  ne  font  jamais  au- 
cune foufle  démarché,  au  lieu  que  cela  arrive  fou- 
vent  aux  jeunes  : de  plus  on  diftingoe  encore  les 
vieux  des  jeunes  par  leur  alleure  , ceux- li  n'avan- 
cenr  jamais  le  pied  de  derrière  plus  avant  que  ce- 
lui de  devant , il  s’en  fout  toujours  plus  de  qua- 
tre doigts,  au  lieu  que  ceux-ci  le  partent  toujours. 

Pieds  de  Biche.  Quoi  que  le  Cerf  6c  la  Biche 
foient  pour  ainfi  dire  d'une  meme  nature  , cepen- 
dant leur  pied  cft  tout  dilfcmblable»  ayant  le  pied 
fort  long , étroit , 6c  creux  , fie  le  talon  fi  petit 
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qu'il  n'y  à point  de  cerf  d'un  an,  qm  n'en  W en 
aufli  grosrde  plus  onreconnoitla  biche  au  viandis, 
loifquc  le  long  des  broffailles  quelle  i i brouté  on 
voit  les  coupures  rondes  fie  pareilles  i celle  d une 
vache  , au  lieu  que  le  cerf  fucce  le  brouc , fie  pour 
cela  ne  fait  que  le  mâchilliet. 

Outre  le»  inftru&ions  que  je  viens  de  donner  , 
l’on  poutroit  encore  fc  tromper  au  pied  des  vieux 
cerfs,  fi  l’on  ne  confideroit les  pais  ou  ils  (ont  : 
car  dans  ceux  quijfont  montueox  6c  pleins  de  pier- 
res .ils  ont  les  pinces  fie  les  tranchants  du  pied 
tout  ufé  , ne  marchant  dans  ces  endroits  que  du 
bout  de  la  pince  ; au  lieu  que  dans  les  pais  de  ta- 
ble leur  pied  paroît  plus  , a caufc  qu’ils  s apuyent 
plus  du  ralon.  , , 

Deicennoifa’iMi  Aaftmtt' Fumées  en  tenue  d 
cbalTcur  lignifie , fiente  des  bêtes  fauves  ; Si  Ion 
en  remarque  de  trois  fortes  , fijavo.t  les  fumées 
formées  .les  fumées  en  torchées  , 6e  les  fumées  en 
plateaux  | les  formées  font  celles  qui  font  groflei, 
longues  & nouées  .ointes  où  dorces;6£  ils  les  rcn. 
dent  ainfi  depuis  la  my-julllel  jufqu'a  la  hn  de 
Aouft  , celles  qui  font  torchées,  fe  voyeur  pen- 
dam  les  mois  de  Juin  & de  Juillet  , 8c  fonirou- 
joucs  molles,  te  enfin  les  fumées  en  plateaux,  font 
celles  que  les  cerfs  rendent  au  mois  d'Avijl  8c  de 
Mai,  8,  font  roùjouts  larges  8c  groffes , 8c  I on  lu- 
ge par  là  que  ces  animaux  font  de  dix  coi  P* 

“ Ou  cmt.ijftncet  iet  p.rlicl.  Il  ne  fufit  p»s  « 
connoitre  les  cerfs  aux  fumées.il  cft  encore  nece  - 
faire  d'en  juger  par  les  portée!  /,  cc  qui  cit  an* 
défaire  pendant  l'année  à la  referve  de  quarte  mois 
fçavoir  Mars;  Avril;  Mai  ,6c  juin  . qui  cft  le  rems 
ordinaire  de  leur  mué  ; 8c  où  ils  om  la  tcie  mo  e - 
te  , lors  donc  que  leur  rête  eft  un  peu  endutese  « 
que  les  cerfs  ne  craignent  plus  de  la  butter  comte 
les  branches, pourlorsl'on  peur  juger  lut  leutp  - 
léc  parce  que  en  entrant  danslcs  forêts , i s even 
leur  tête  hardiment,cn  allant  s y rerobucnei , cet 
te  marque  fc  fait  voir  aux  branches  qui  fonr  ju- 
rées , Sc  verfées  des  deux  côtés  , « quand  1 on 
s’en  aperçoit , on  peut  dire  qu’un  cetf  i pal  c P 
là,  puifque  c’en  eft  la  véritable  trace.  ( f 

Ce  n’eft  pas  feulement  dans  les  fotets  qu  on 
juge  des  portées  des  cerfs,  mais  encore  damucs  en- 
droits du  bois  qui  font  clairs  , ou  ces  animaux 
quelque  fois  levant  la  tete  pour  écouter , froment 
des  branches  h la  hauteur  de  leur  bois.  a 

De  la  connoijfancc  de  s allcures. On  reconnoit  le 
corfage  d'un  cerf  par  fes  alleur  es  qui  font  longues 

ou  courtes.fie  l'on  juge  pat  U aufli  qu  il  peut  on- 
ner  plus  ou  moins  de  tablature  aux  . 1 

l'on  remarque  que  fon  pied  foit  long.c  eft  ligne 
qu’il  cft  grand,  au  lieu  que  s’il  la  rond,  on  juge 
qu’il  n'a  pas  tant  de  force  > & de  là  un  habi  e pi- 
queur tire  un  avantage  pour  les  chiens 

De  la  manière  de  chercher  les  Cerfs  aux  i4*' 
enages. Les  cerfs  changent  de  viandis  comme  leio- 
Tcil  foit  de  maifon  pendant  l’année  6c  autant  c ots, 
6c  pour  commencer  par  Ianvier  qui  eft  le  prenne 
de  l’année , je  dirai  qu'on  va  en  et  rems  ordinaire- 
ment chercher  lcccrf  fur  le  bord  des  forets  a eau 
qu'ils  vont  viandet  dans  les  bleds, Ac  jamais  on  ne 
les  trouve  fculs,  étant  toujours  trois  ou  quatre  de 
compagnie  lailfent  les  hardes  des  autres  betes  au 

Comme  le  mois  de  Février  fie  de  Mars  cft  Je 
tems, où  ils  jettent  leurs  têtes  , c'eft  à dire  , ou  r s 
m iient  • on  fçaura  que  pour  lots  ils  fe  feparent  *cs 
uns  des  autres , pour  chercher  châcun  un  endroit 
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commode  pour  refaire  leurs  ictes:6e  le  viandis 
qu’ils  piennem  pour  lorseft  les  chacuns  de  l'an  les 
de  coudriers , les  bleds  vens  & les  prés  , ainfi  l'on 
voir  que  pour  les  trouver,  il  faut  cette  fai  Ton  les 
chercherdans  ces  fortes  d’endroirs on  trouve  les 
cerfs  dans  les  petits  taillis,  lorsque  les  moisd'A- 
vril  6c  de  Mai  font  arrivez  ; Ce  pour  lors  quit- 
tant rarement  leurs  bu'ilTons  où  ils  demeurent 
toujours jufqu'au  rut,  iis  vont  faire  leurs  vian- 
dis  dans  les  pois , les  vertes , les  lentilles  , 6c  s'il  y 
en  a qui  foient  ptés  du  lieu  où  il  fe  rcpofentjjuin. 
Juillet  de  Aon  fl  font  les  mois  où  les  cerfs,  ainfi 
que  tous  les  autres  animaux , trouvent  le  plus 
à manger  ; c’eft  pourquoi  quand  on  les  veut 
quêter  on  ne  s'amufe  point  d'aller  au  fond  des 
bois  , mais  on  va  aux  taillis  où  ils  font  leurs 
viandis  , aufli  bien  que  dans  les  grains  géné- 
ralement qui  font  pour  lors  fur  la  terre  ; 6c  t'eft 
pour  lors  qu'ils  (ont  en  leur  grande  venaifon , 
& qu'ils  vont  boire  pour  apai fer  la  foif  que  leur 
caufe  cette  nourriture  , il  n'cft  rien  où  l'amour 
n'étende  fon  empite  ; les  brutes  ainfi  que  l'hom- 
me Tellement  fon  pouvoir  : c’eft  ce  qui  fait  que 
loifque  les  cerfs  font  en  rue,  ils  n'ont  point  de 
demeures  certaines  , 8c  viandent  pour  lors  où  ils 
fc  trouvent  ; ce  qui  leur  arrive  pendant  le  mois 
de  Septembre,  6c  celui  d'Oûobie  ; c'cft  pourquoi 
on  les  quête  pour  lors  où  l'on  peut. 

A la  fortie  de  leur  rut  , les  ce  ifs  vont  aux 
bruyères , 6c  c'cft  là  où  il  faut  chercher  : & com- 
me je  viens  de  dire  que  le  rut  les  tient  pendaut 
les  mois  de  Septembre  & d'o&obre  , on  peut 
juger  que  c’eft  en  Novembre  qu  'on  doit  les  quê- 
ter dans  les  bruyères  , qui  font  les  lieux  ou  ils 
font  leurs  viandis  » & où  ils  fe  couchent  même  , 
lors  que  la  faifon  eft  temperée. 

Comme  l'hiver  change  la  nature  de  face  , 
les  cei fs  en  cette  faifon  changent  de  fentimenr, 
ils  fe  mettent  en  hardes,  6c  fc  retirent  dans  le 
plus  profond  des  forets  6c  dans  les  plus  épais 
pour  lâcher  de  fe  garantir  des  vents  froids;  6c  de 
frimais  ; & mangent  les  bois  qu’ils  prient  , ou 
bien  la  mou  (Te  qu'ils  trouvent. 

De  U mmiere  de  mener  le  Limier  en  quête.  Si- 
toi  qu'on  eft  levé,  il  faut  avec  du  vinaigre  qu'on 
prend  dans  le  creux  de  fa  main  , en  (roter  les  na- 
seaux du  limier  , car  cria  contribue  à lui  don- 
ner un  tics-bon  fentiraent.  Cria  fait  , on  part  , 
mais  non  pas  trop  matin  »à  caufe  que  les  cerfs 
de  repos  , font  pour  l'ordinaire  leur  reiiftui  dans 
la  taille  »d'où  ils  feroient  afics  rufezde  fortir  , 
pour  peu  qu'ils  vinlTent  à éventer  le  limier. 

L'heure  donc  venue,  qu'on  jugera  de  fe  met- 
tre en  quête  , il  ne  faut  point  manquer  de  le  fai- 
re; 6c  pour  lots  prenant  fon  limier  devant  foi, 
en  doit  regarder  fi  le  cetf  va  de  bon  terns  , 6c 
s'il  en  fait  rencontre  d'un,  dont  on  ait  lieu  d'ê- 
rre  content*  ce  qui  fe  reconnoît  à la  façon  de 
.charter  du  chien,  qui  tire  lâchement  à caufc  de 
la  repofée  qui  lui  fait  oublier  les  voix  ; ou 
bien  vigoureufetnent  en  fe  rertouvenant  toû- 
jours  de  celle  qu'il  doit  tenir  pour  lancer  fa 

proye. 

Il  y a deux  chofes,quifouvent  trompent  le  pi- 
qucur,!ors  qu'il  eft  en  quête  d'un  cerf  La  premiè- 
re , ce  font  des  certaines  toiles  d'araignées  qu’ils 
trouvent  dans  les  formes  du  pied  de  cerf , qui  lui 
font  juger  , qu'il  va  de  hautes  erres , 6c  point  du 
tout  : car  le  matin  an  cerf  viendra  de  palier  par 
un  endroit  , qu'aufli  tôt  aptes  ces  toiles  fe  for- 
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ment  dans  les  trous  qu'il  fait , 6c  la  fécondé  , 
eft  lors  que  ce  piqueur  voyant  fes  formes 
remplies  d'eau  claire  , il  conjecture  qu'elles 
font  vieilles  faites  ; il  Gs  trompe  , fur  tout  lors 
que  n'ayant  pas  égard  à la  nature  du  terroir  qui 
eft  humide,  il  croit  que  cet  eau,  à caufe  qu’elle  eft 
claire , n'a  pu  remplir  cette  capacité  qu'avec 
beaucoup  de  tems. 

Tout  Veneur  qui  trouve  un  cerf  qui  lui  platr, 
6c  tel  que  fon  limier  le  fouhaite  , doit  le  ma- 
lin tenir  fon  chien  de  court  6c  non  pas  faiie 
comme  il  y en  a qui  leur  donnent  toute  la  lon- 
gueur du  trait  ; 6c  fi-tot  qu’il  a reconnu  quel  eft 
Ion  cerf,  il  doir,  s'il  peut , le  tembucher  , 6c  le 
tendre  au  couvert  fans  aucun  égard  de  forme  du 
pied,  des  portées , ni  des  foulées. 

Tout  cria  obfêrvé,  le  Veneur  doit  jetter  fes 
brifees,  comme  il  le  jugera  à propos  8c  prendre 
auflî-tôt  le  devant , en  faifam  deux  ou  trois  fois 
ces  enceintes  tandis  que  fon  limier  eft  bien 
échauffé,rune  par  les  grandes  voyes  , afin  de  le  fe- 
courir  des  yeux  , 6c  l'autre  par  le  couvert, pour 
faire  que  fon  chien  ait  le  fentiment  meilleur. 

Toutes  ces  précautions  prilês  , s'il  trouve  le 
cerf  hors  de  fon  enceinte,  6c  qu'il  croit  l'avoir  dé- 
tourné, il  faut  qu’il  retourne  à fa  brifée,  6c  pren- 
dre le  contre  pied  pour  lever  les  fumées  taDt  du 
relevé  du  fuir  que  du  matin  , en  examinant  l'en- 
droit où  il  a mangé  , 6c  pour  découvrir,  fes  ru- 
fes  malicieufes  , Car  toutes  celles  qu'il  fera  de- 
vant les  chiens  qui  le  poutfuivront  feront  en 

fiareil  endroit , 6c  de  même  que  celles  qu’il  avoir 
ait  le  matin.ee  qui  aide  beaucoup  à un  piqueur 
de  placer  fes  chiens  avec  avantage. 

Il  arrive  quelque  fois  qu’un  veneur  trouve  deux 
ou  trois  entrées , & autant  de  forties  , & pouc 
lors  il  eft  de  fon  art  de  choifir , celles  qui  font 
de  meilleur  tems  , 6c  pour  ne  point  manquer  fa 
proye  , de  faire  fes  enceintes  plus  vaftes,  afin  d’en- 
trer dedans  toutes  les  rufes  6c  malices  du  cerf  , 
qui  cmbattafTent  un  piqueur  qui  ne  peut  démê- 
ler fes  foriies  ny  fes  entrées , entre  fort,  plufieurs 
fois  la  nuit  dans  fon  fort. 

Cela  fait,6cvoyant  les  rufes  de  la  bece  renfermées 
dans  fon  enceinte,  à la  referve d'une  entrée  pat 
où  il  pourroit  avoir  palTé  en  révenant  des  tail- 
lis ou  gaignages , il  doit  pour  lors  lancer  fon 
chien  fur  le  Ccif,6c  l’obliger  , s’il  eft  poflîblc  , de 
(au (Ter  jufquc  au  fort , devant  toujours  prefumer 
que  fes  voyes  l'emportent , 6c  parce  moyen  on 
fçait  l'art  de  le  détourner. 

Tout  Veneur  ne  doiiiamais  pour  détournée  le 
Cerf  fouler  le  fort  en  le  lançant , non  plus  que  de 
fe  trop  fier  à fes  chiens  , qui  venant- à le  rertcon- 
trer,  le  brifent  feulement  à l'cnticc  du  fort  , 6c 
content  de  cela,  ne  fait  point  d'enceinte, ce  qui  eft 
une  maniéré  d’agir  qui  le  trompe  bien  fouvent. 

Mdtiierc  de  quêter  aux  gaign*£e  , çr  voirie 
Cerf  en  vite. 

Les  précautions  que  doit  prendre  un  veneur, 
quêtant  un  Cerf  aux  gagnages  , font  relies;  quo 
premièrement  il  faut  que  le  foit  veille  du  jour, 
qu'il  doit  aller  en  charte, il  regarde  par  quel  endroit, 
il  pourra  le  lendemain  venir  à bon  vent , 6c  obfcr- 
vant  de  choifir  pour  cela  un  arbre  fur  lequel  il 
puifTe  découvrir  de  loin  toutes  les  bêtes  qui  feront 
dans  les  tailles. 

C«  précautions  prifes,  il  fc  lèvera  le  lendemain 
deux  heures  devant  jour  , 6c  avant  que  d'arriver 
aux  tailles  , il  laifsera  fon  chien  dans  quelque 
B it.j 
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maifon  prochair  c , afin  de  s'en  fcrvir  , s'il  en 
trouve  avoir  de  befoin. 

H tant  arrivé,  & montant  fur  l'arbre  remarqué 
il  promènera  fa  vcûc  fur  toute  la  taille,  8c  fi  quel- 
que Cerf  qui  lui  plaît,  fc  prefente  à fes  yeux  , il  en 
obfcrvera  la  tête  Se  ne  bougera  point  de  fon  porte 
qu'il  ne  le  voie  rcmbuchcr  au  fort  , & lorfqu’il  le 
verra  couvert,  il  aura  foin  de  remarquer  l'endroit 
par  ou  il  entre  , & de  le  marquer  par  le  moyen 
de  quelque  arbre , ou  de  quelque  autre  choie  qu'il 
fc  mettra  en  idée. 

Cela  fait , & une  bonne  heure  apres  qu’il  fera 
defeendu  de  fon  arbre , il  prendra  fon  chien  êe 
ira  détourner  le  Cerf , obfcrvam  de  n’y  pointai* 
lcr  plus  tôt,àcaufe  que  les  Cerfs  font  quelque 
fois  leur  rellu y au  bord  du  fort. 

De  la  mania  t de  quêter  aux  petites  couronnes 
des  tailles. 

Les  rufes  des  Cet  fs  font  telles  quelque  fois  qui 
apres  avoir  été  courus  ils  fc  recèlent  long  terns 
fans  fortir  de  leur  fort , & mangent  dans  les  tail- 
les dérobées  qui  font  dans  le  milieu  des  forts  j 
8-c  cela  leur  arrive  plus  communément  dans  les 
mois  de  May  Se  Juin. 

Cependant,  en  quelque  temps  que  ce  foitquelc 
Cerf  ufc  de  cette  finclle  , il  ne  içauroit  fc  rece- 
ler plus  de  trois  ou  quatre  jours  , Se  lorfqu’on  s'a- 
perçoit de  pareilles  rufes,  il  faur  à neuf  heures  du 
matin  , Se  point  auparavant , fe  tranfpottcr  à cet 
endroits, à caufc  qu'ils  font  leur  refiiiy  un  peu  tard, 
afin  de  |ouïc  de  la  chaleur  du  Soleil  j Se  y étant 
arrivé, on  doit  fçavoir  qu’il  ne  faut  pas  entret  bien 
avant  dans  le  fort  j & fi  tôt  qu'on  a reveu  le  pied 
on  leve  les  fumées  du  Cerf , on  fc  retire  fans  bruit 
en  tenant  fon  chien  enrre  (es  bras , Se  lois  que 
on  crt  éloigné  , il  faut  contrefaire  le  berger  , de 
peur  de  le  faire  lancer.  Se  qu’il  ne  prenne  le  vent  j 
une  demy  heure  apres  quoy  on  recommence  à fai- 
re fon  enceinte. 

De  la  manière  de  quêter  aux  gaignages. 

Les  Cerfs  vont  aux  gaignages  , lorlquc  quitant 
leur  bois,  ils  vont  mmger  dans  les  jardins  , ou 
dans  les  champs,  & pour  lors  quand  on  les  y veut 
quêter , on  fc  levé  de  bon  matin  pour  les  y trou- 
ver , autrement  on  mauqueroit  fon  coup,  a caufc 
des  beftiaux  qu'on  fort  dehors  a l'aube  du  jour  , 
Se  qui  rompent  les  voyes  par  ou  le  Cef  a parte  Se 
•en  ôtent  par  ce  moyen  fa  connoillàncc  au  veneur, 
& le  fentiment  aux  chiens. 

La  maniéré  de  quêter  une  fécondé  fais  le  Cerf 

Toutes  les  fois  qu'ont  quête  un  Cerf  on  ne  le 
prend  pas  toujours, c'eft  ce  qui  fait  qu'on  crt  obligé 
de  quêter  une  fécondé  fois  , cela  étant , voicy 
comme  il  s'y  faut  prendre  . 

Les  veneurs  poutfuivant  donc  le  Cerf,  Se  ne 
le  pouvant  prendre  ce  même  jour  là  , doivent 
obfcrver  des  btifées  dans  les  dernières  routes  où 
ils  ont  quité  leurs  bêtes  , afin  d'y  retourner  quê- 
ter le  lendemain  des  la  pointe  du  jour  avec  le 
limier , Se  tous  les  autres  chiens  dertinez  en  cette 
prife: 

Le  matin  qu'on  doit  retourner  quêter  le  Cerf, 
étant  arrivé  , on  tend  aux  dernières  voyes  où  les 
brifées  ont  écémifcs;  &.  là  fe  fcparant  les  uns  des 
autres  , celui  des  veneurs  qui  a les  chiens  d'un  plus 
haut  nez  , tire  fur  le  droit  , Se  obfcrvant  de  faire 
marcher  fon  limier  fur  les  coures  , il  les  retient 
de  court , 8c  pour  les  autres  qui  t'accompagnent  , 
il  ne  manque  point  de  prendre  les  devants  , par 
les  endroits  qui  font  frais  , Se  qui  font  ceux  qui 
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font  les  plus  avantageux  pour  ej  fentiment  des 
chiens  qu'ils  conduifcm  & fi  par  hazatd  l’un  de  ces 
veneurs  parte  les  autres  , ii  doit  attendre  pour  fe 
mettre  après,  à faire  fuivre  fon  chien  , en  lonnanc 
deux  mots  du  cor  pour  apelhr  fes  compagnons. 
Se  faire  joindre  la  mute  à ce  fon , tout  le  telle  des 
chaficuts  doivent  accourir  à celui  qui  le  donne.  Se 
confiderer  tous,fi  c'eft  leur  droit  &fi  cclacft.ils  laifc 
feront  fuivre  le  chien  qui  aura  la  mei’lcurc  envie 
de  bien  faire  , tandis  que  le  relie  de  la  troupe  pren- 
dra le  devanc  , après  s'etre  feparé  j & fi  par 
bonne  fortune  il  fc  trouVoit  en  quelque  demeure 
avamaeeufe  , il  faudroit  artcmblcc  les  chiens  Se 
Se  fumer  au  travers  du  fort  : Se  s’il  arrive  dans 
ce  même  endroit  à renouveler  les  voyes , il  crt 
de  leur  art  de  confiderer  , fi  ce  n'cft  point  du 
change  : fi  c’tft  le  dioitds  celui  qui  fuit,  ce  vcOeur 
d'abord  doit  fonner  deux  mots  pour  apclier  tous 
ceux  de  fa  fuite  , ce  qui  fert  de  fignal  au  piqueuc 
pour  les  avertir  que  le  limier  renouvelle  les  vo- 
yes , Se  qu'ainfi  il  prenne  à eux  , il  afjve  fou- 
vent  , lors  qu'un  Cetf  a été  couru  , qu'on  trou- 
ve cinq  à fix  teposées  les  unes  auptés  des  au- 
tres -,  le  Veneur  ne  doit  point  s'en  étonner  , ni 
prendre  ces  marques  pour  line  harde  de  bcies  , 
s'il  arrive  tel  Cetf  pour  lors  fatigue  , ne  pou- 
vant Ce  tenir  debout , 8c  étant  obligé  de  manger 
éiant  couché. 

De  la  maniéré  de  gucter  le  Cerf  aux  hautes  Fu - 
tayes.  Pour  bien  c'iccer  aux  hautes  Futayes  , il 
ell  necefiàire  de  Içavoir  deux  choies , fçavoir  la 
faifon  ou  l'on  eft  , Se  les  demeures  a l'égard  de  la 
fai  fon  , fi  c'eft  dans  l'été  où  toutes  fortes  de  mou- 
ches font  incomodes,  il  eft  inutile  d'y  aller  guêtec 
le  Cerf,  qui  cherche  alors  pour  s'en  garantir  , les 
petits  forts  qui  font  prés  des  gaignages  : & pour 
ce  qui  cil  des  demeures  , Se  comme  il  y a des  fo- 
rets de  plufieurs  fortes  , le  veneur  qui  doit  fça- 
voir fon  metier , doit  pour  lors  faire  fes  encein- 
tes plus  où  moins  grandes  que  fes  demeures  le 
requeront , à caufc  que  fi  on  Une»  un  Cerf  dans 
les  Futayes  , il  fera  impoffiblc  de  le  détournée  , 
ni  d'en  aprocher. 

Comme  c'eft  en  vain  qu’on  veut  donner  des 
connoirtances  de  quélque  Art  que  ce  foie , fi  l'on 
u‘a  foin  , d'en  aprendre  les  termes  ; j'ay  crû  que 
traiuant  des  chaftès , je  devois  décrire  & expli- 
quer ceux  qui  conviennent  à la  Vénerie,  afin  que 
ceux  qui  liront  ce  Livre, ne  trouvent  rien  a fou. 
haiter  dans  cette  matière. 

Lors  qu'on  parle  des  fientes  des  Cerfs , des  Ran- 
gicrs, des  Cheurcvils.de*  Dains,  6c  enfin  de  tou- 
tes les  bêtes  vivantes  de  broût , on  fefert  du  mot 
de  fumée  , au  lieu  que  celles  des  bêtes  qui  mor- 
dent, s'a  pelle  laides  , car,  par  exemple  , on  dit  les 
lai  lies  d’un  Sanglier , Se  des  autres  animaux  de 
cette  forte. 

La  fiente  des  Lièvres  fe  nomme  crote  , celle 
du  Renard  Se  des  Teirtbns,  fiente  j 8c  celle  de  la 
Loutre  efpraincc. 

La  manière  de  manger  a l’égard  du  Cerf , fc 
dit  viander  3c  la  nouriture  qu'il  prend  ,viandisj 
fi  le  Cerf  a fait  fon  viandis  en  un  tel  endroit  : au 
lieu  que  par  raport  aux  bêtes  mordantes , com- 
me Sanglier  ,3c  autres,  on  fe  fert  du  mot  de 
mangeurcr. 

A l'egard  des  pieds  , l'on  dit  les  pieds  , où  les 
voyes  d'un  Cerf  Se  autres  bêtes  broutantes  , 3e  les 
traces  d'un  Sanglier  Se  autres  animaux  de  cet- 
te cfpccc  qui  mordent. 
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On  dit  gaign.-tges , lors  qu'on  veut  fignificr  des 
champs  ou  des  jardins  femés,  ou  de  Bled  , de  Vef- 
ces  6c  autres  Légumes  ; le  Cerf  a fait  cette  nuit 
fon  viandis  , ou  bien  à mangé  dans  les  gaignages: 
lors  qu'en  terme  de  Vénerie  on  parle  |dcs  voyes» 
cela  veut  dire  le  grand  chemin , ou  fi  l'occafion 
demande  qu'on  le  lêcve  du  mot  de  toute , on  en- 
tend les  petits  fentiers  ; le  Cerf  va  la  voye  , ou 
bien  le  Cerf  va  la  routte.  v 

Quand  un  Veneur  parle  d'erres  , il  veut  dire 
les  allcurcs  par  où  une  bête  va  ; 6c  à l'egard  des 
brifées  , on  doit  entendre  des  morceaux  de  pa- 

f'tcrs  qu'on  attache  fur  les  voyes  d'une  bête  peut 
a mieux  remarquer. 

Tout  Veneur  en  lançant  un  Cerf , ou  autre 
pareille  bete  » doit  crier  à fon  chien  voi-le  cy  , 
vay  avant  ; mais  lors  que  f! ’cft  un  Sanglier  , ou 
autres  animaux  de  cette  nature  , 6c  qui  motdent , 
il  doit  parler  en  pluriel  ,*  fie  dire  voi-lcs-cy  , allez 
avant. 

RclTûy,eft  un  mot  qu'on  employé*  lors  que 
le  Ccif  mouillé  de  la  Rofcc,fe  couche  en  quelque 
endroit  découvert  pour  fe  fechcr  au  Soleil  ; 6c 
6c  lotfqu'cn  s’en  aperçoit , on  dit  voicy  l'endroit 
ou  le  Cerf  fait  fon  rcflùy  » à l'egard  des  Sangliers 
6c  autres  fcmblablcs , on  dit  bauges  ; le  Sanglier 
• fait  fes  bauges  en  ce  lieu. 

Pelage  , cft  un  moi  dont  on  u(c,lor(qu'on  veut 
marquer  la  couleur  des  bêtes  broutantes  6c  des 
cheins  > ce  chien  cft  d’un  tel  pelage  , ce  Cerf  cft 
d'un  tel  pelage  > ainfi  que  corfage  , veut  dire 
un  Cerf  quia  la  léte  haute  ou  balle. 

Si  le  Cerf  que  le  Veneur  a vû,avoitfix  cors 
d’un.côté  & fept  de  l'autre  ; 6c  qu’on  lui  deman- 
dât , comme  cft  le  Cerf  ; il  doit  répondre  qu'il  cft 
faux  marque  ••  6c  fuivam  qu'elle  lui  aura  paru  a 
fon  extrémité  > il  dira  qu’il  porte  pomures,trou- 
churcs,  ou  couranurcs  : ou  bien  li  on  l’interroge, 
pour,fçavoir  s’il  cft  vieux  » il  pourra  dire,s'il  l’eit  , 
qu'il  l'a  reconnu  pour  tel  aux  meules  qui  font 
l*i ges  & fore  picneufes  ptésdu  fa'c  , 6c  teft«dc  la 
tète  , & aux  andoiiillicrs  qui  font  gros. 

Les  irgorj  qui  font  derrietc  le  pied  du  Cerf 
6c  autres  betes  de  celle  nature  , s'apcllenr  pour 
l’ordinaire  os;  car  on  dit,  voyci  ou  le  Cerf  a 
donne  des  os  ; 6c  a l'egatd  du  Sanglier, cet  ergots 
fe  nomment  gai  des. 

Bauges  lignifie  le  lieu  ou  les  Sangliers  fe  font 
couchez  , au  lieu  que  par  raport  au  Cerf,  on  fe 
fric  des  mots  de  lits  , pofées,  ou  chambres  ; Se  û 
on  Veneur  voit  une  troupe  de  bêtes. fauves  ,il  faut 
qu’il  dife  qu'il  à vù  de  haides  de  betes  ; pour  les 
Sangliers  , on  dit  compagnies. 

De  U manière  de  mettre  let  Relais.  Pour  bien 
entendre  la  manière  des  mettre  les  Relais,  deux 
points  clTèntiels  en  ce  cas,  (ont  à conliderer,  fça- 
voir  l’Hiver  & le  Prin-tems  ; l'Hiver  , parce  que 
les  Cerfs  ont  la  tête  dure  , 6c  fui  vent  à caufc  de 
cela  les  grands  forts;Ôc  le  Prin-tems,  parce  qu’ils 
l’ont  ordinairement  mole  6c  en  faug  , ce  qui  les 
oblige  de  gagner  les  tailles  ou  il  ne  font  pas 
fujets  de  fe  hurter. 

Cela  obfervc  6c  le  jour  érant  venu  qu’on  veut 
meure  des  Relais  on  part  devant  jour  6c  étant 
arrivés  a l'endroit , on  place  les  chiens  au  pied 
d’un  arbre  , fe  réfouvenant  pour  lors  , qu’il  faut 
fe  tenir  dans  le  fitence. 

Les  perfonnesqui  font  de  relais, doivent  après, 
l’avoir  mis  en  place  , s’en  éloigner  de  trois  ou 
quà'.rc  cent  pas  du  côté  ou  fe  donnera  la  chaffe, 
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afin  de  n'avoit  rien  qui  puifle  empêcher  d’enten- 
dre quelque  çhofe  , au  cas  que  cela  arrive  , en 
y prêtant  attentivement  l'oreille  « ou  bien  de 
voir  le  Cerf  mal-mcnc,  c’eft  ï dire  baifiam  Ja  tê- 
te , ce  qu’il  fait,  quand  il  ne  voie  perfonne  ; au 
lieu  quc,quand  il  apercou  quelqu’un,il  la  h au  fie , 
6c  par  une  rufe  qui  lui  èft  naturelle,  il  fait  des 
bonds  pour  donner  à connotcrc  qu’il  a de  la  vi- 
gueur , en  un  mot , quand  le  piqueur  s'écarte  , 
c’eft  pour  n'entendre  aucun  bruit. 

Comme  il  faut  forcer  le  Cerf.  Quand  on  veut 
forcer  un  Cerf,  il  ne  faut  jamais  l’entreprendre 
que  toute  la  mute  ne  foit  aficmblcc  > pour  les  fai- 
re courir  tous  i la  foisjccla  étant , celui  qui  tient 
les  chiens  ,doit  leur  faite  fuivre  trois  ou  quatre 
pas  le  droit  ,puis  en  lailfer  aller  un  , 6c  s’il  rémar- 
qnc  qu'il  dre  (Te, il  pourra  alors  fe  déterminer  de 
découpler  tous  les  autres , 5c  de  fonner  pour  les 
chiens  : car  s’il  lailfoit  éloigner  fon  relais  , il  fc- 
roit  en  danger  de  prendre  le  contre-pied  , ce  qui 
feroit  pour  lui  un  inconvénient  fore  gtand. 

Si  le  piqueur  voyoit  que  le  Cerf  fut  en  harde, 
il  'faudrait  qu’il  piquât  en  tête  pour  efl'ayct  de  le 
réparer  , 6c  étant  venu  à bout  de  fon  de  Hein  , il 
ne  manqueroie  poinc  auftj-iôc  de  découbler  les 
chiens  pour  les  voyes  : 6c  comme  il  pourroit  ac- 
tiver que  le  relais  de  ce  meme  piqueur  fur  pla- 
ce fut  le  bord  d'un  étang  6c  qu’il  y vît  venir  lo 
Cerf, il  Ce  tiendroit  alors  tranquille  6c  s’il  voyoit 
qu'il  voulût  ic  baigner,  il  le  lai  (Tetoit  faire,  puis 
quand  il  feroit  hors  de  l’eau  , il  prendrait  fon 
tenis , aprés-quoy  il  dccoublcroic  fes  chiens  com- 
me je  viens  de  dire  , obfervant  de  ne  les  poinc 
abandonner  6c  de  fonner  toujours  à leur  troufle 
en  mettant  les  brîfées  par  tout , où  il  en  verroit; 
que  fi  les  chiens  prenent  le  change  , 6c  qu'ils 
i écartent  de  leur  droite  yoye  , il  lui  fut  plus  aifé 
d’y  retourner  pour  y quêter  le  Cerf  une  féconde 
fois.  • 

11  arrive  fou  vent  qu'un  piqueur  gardant  fon 
relay,  voit  palier  un  Cerf  des  dits  cotps  apres  Icf- 
qnclsil  n'y  a quelque  fois  que  quatre  ou  cinq 
chiens  ; quelque  fois  aulfi  en  cette  conjcéture  il 
n'entend  , ni  les  autres  piqueurs , ni  le  fon  de 
leurs  cors  ; que  faire  pour  lors,  finon  que  dVx-Q- 
mincr,  fi  la  bete  cft  pourfuivie  vivement , de  de 
quelle  nature  font  les  chiens  qui  la  chafient,  s’ils 
font  bons  ,6c  qu’ils  pallènt  pour  bien  gatdcr  le 
change,  le  piqueur  doit  fonner  pour  les  chiens  le 
plus  fortement  qu'il  pourra , afin  d’apcllec  du 
fccoursfic  fi  par  malheur  perfonne  ne  venoit,  il 
faut  qu'il  fe  mette  après  les  chiens  de  la  meute  6c 
qu'il  decouble  fon  relais  en  fonnant  toujours  , 6c 
apelatic  du  monde  à fon  aide  , tandis  qu’il  jettera 
des  brisées  par  ou  le  Cerf  p*ficra,fc  fur  ces  voyes, 
mais  au  contraire  , s’il  voyoit  que  les  chiens  de 
la  raeuie  ny  fu  fient  pas  6c  que  la  chafie  fut  trop 
éloignée  de  lui  pour  l'en  tendre, il  doit  fe  donner 
de  garde  de  relayer  , mais  regarder  feulement 
quel  pays  prend  le  Cerf,  6c  le  beifer  âla  portée 
de  la  vue  pour  après  en  faire  le  récit  ï la  cora- 
pagnie,lors  qu’il  l’aura  rejointe  à moins  de  lancer 
le  Cerf. 

De  la  maniéré  de  lancer  le  Cerf  & le  donner  aux 
chient.  Le  Cerf  étant  détourné  , comme  je  viens 
de  dire  , le  Veneur  doit  prendre  le  limier  6c  s’en 
aller  à la  brisée  avec  tous  les  piqueurs  de  la  mute, 
qui  cnfcmble  remarqueront  les  connoifiânccs  du 
Cerf  , pour  ne  pas  tomber  dans  l’inoonvenienC 
d'être  trompé  au  change. 
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Enfin  , lors  que  cour  le  corps  de»  chaftèurs  eft 
rejoint , il  doit  s'écarter  autour  du  bai  (Ton  , pour 
voir  fi  l’on  peut,  le  Cerf  au  partir  du  lancé  Sc  le 
Veneur  qui  l’aura  détourné  voyant  fa  compagnie 
rejointe  avec  tous  le*  chiens  de  la  mute  , obier- 
vera  de  prendre  les  devants,  Sc  de  firaper  à routes, 
tandis  que  les  autres  qui  font  aprcs.lui  crie,voyclc 
ici,  voyele-Iâ  en  lançant  ainfi  le  Cerf,  il  y a deux 
obfetvations  à faire;  la  picmiere  , de  ménager  les 
chiens  àla  coutfe,  crainte  qu'il  ne  s'échauffent  trop 
â la  brisce.ce  qui  les  feroit  peut  être  fottir  des  voies 
Sc  les  empecheroit  de  prendre  le  droit,  La  fécondé 
eft  que  les  chiens  de  la  mute  devant  fuivre  lesrou. 
tes  par  où  partent  les  Cerfs  ; il  ne  faut  pas  nean- 
moins qu’ils  aprochent  du  limier  de  plus  de  foi- 
xante  pas  , Crainte  que  le  Cerf  ayant  été  rusé,  il 
ne  rompit  les  voyes  ,6c  que  le  limier  n'eut  pas 
alfez  d'efpace  pour  retourner  » afin  d'en  démêler 
les  routes, Sc  d’en  pouvoir  prendre  le  droit. 

Le  limier  par  fois  , en  faifant  fa  fuite,  quitc 
les  droites  voyes  ,■  Si  lors  qu'on  le  remarque  , 
le  Veneur  doit  piendre  foin  de  le  retirer , en 
hor-va,  hor-va:  ifin  que  fes  clvcns  retournent  fur 
fon  droit  : cela  fait  , St  le  limier  étant  redrcllc  , 
ce  racine  Veneur  doit  mettre  un  genoux  en  terre 
pour  piendre  connoirtance  du  Cerf,  foit  par  les 
pieds , par  les  portées  , ou  bien  par  d'autres  mar- 
ques ; ce  que  voyant,  Sc  fi  elles  lui  plaifent  il  doit 
le  mettre  à crier  fort  haut  voye  le-ci  aller  , il  die 
vray , voici  aller  le  Cerf,  rotte-valé  ,rotte-rotte, 
puis  mettre  une  brisée  dans  cet  endroit  qui  en- 
seigne la  routte  que  tient  le  Cetf,  6c  avant  que 
la  mutte  fût  trop  éloignée  de  lui , il  criecoit,apro- 
che  les  chiens , ou  il  lonnetoit  deux  mots  en  pla- 
çant des  brisées  hautes  Sc  baflèsipour  reconnoître 
fa  première , au  cas  qu'il  en  eut  perdu  la  voyc. 

Cette  voye  retrouvée  par  l'inftinû'dc  fon  li- 
mier, Sc  lors  qu’il  comcnce  ï aprocher  duCcrf,le 
Veneur  n’ertiblicra  point  de  tenir  fon  chien  plus 
de  court,  crainte  que  s'il  venoit  à le  lancer  d’efroi, 
il  ne  s'emportât  inconfideremem  hors  des  rouîtes, 
ce  qui i'empecheroit  d'en  voir  la  reposée,  ou 
les  foules  , pour  en  tirer  pat  ce  moyen  des  con- 
noifiances  donc  il  a befoin. 

•Mais s'il  entendoit  qu'on  lançât  le  Ccrf,ou  qu’il 
trouvât  fon  lit  , où  (a  reposée  , il  fe  retiendra  de 
fonner  fi-tôt  fon  chien , Sc  fe  contentera  de  cticr 
trois  fois  gare  , Sc  par  cette  manière  d'agir  il  aura 
du  Cetf  les  connoillances  certaines  qu'il  en  cher- 
che ,en  faifant  fuivre  fon  chien  jufquc  à ce  qu\l 
en  puilîe  remarquer  aifemcnt. 

En  fe  comportant  ainfi  , il  peut  trouver  des 
fumées , & pour  lors  le  Veneur  doit  les  amalïcr , 
& les  conftonrant  avec  celle  qu'on  a aporié  à l'af- 
femblée,voir  fi  elles  foni  pareilles  ; fi  cela eft, tant 
mieux,  Sc  meme  le  chien  qui  s'animera  de  plus  en 
plus  au  Jentimcnt  qu'il  en  prendra  , lui  donnera 
à connoitre  qu'elles  feront  telles  qu'il  defire  ; Sc 
toutes  ces  marques , lors  qu'elles  fc  rencontrent^, 
font  juger  que  le  Cetf  eft  lancé. 

Un  Veneur  habile  en  fon  Art  ne  doit  point 
fonner  pour  les  chiens,  lors  qu’il  voit  qu'un  Cerf 

fiart  de  fa  reposée,  mais  crier  gare.gare  , aproche 
es  chiens  , obfcrvanc  de  faire  fuivre  fon  limier 
fur  les  routes  environ  de  cinquante  pas,&tout  ce- 
la â caufe  qu’il  y a des  Cerfs  fi  rufez  qu'ils  ne  font 
que  tourner 'au  partir  de  leur  lit,  pour  chercher 
le  change  -t  mais  s'il  s'aperçoit  que  le  Cerf  com- 
mence à drerter  par  les  fuites , Sc  qu'il  en  ait  une 
certitude  parfaite, il  formera  pour  les  chiens  en 
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criant  tya  hillatid  ,Sc  mettant  fon  limier  fur  les 
fuites,  Sc  fur  les  voyes  , Sc  ne  ce  liant  point  de 
fonner  jufqn'à  ce  qu'il  voye  tous  les  chiens  de  1a 
mute  actives  prés  de  lui, qu'il  connoirtc  qu'il  com- 
mence à drellcr. 

Toute  la  mme  artembléc  prenant  le  droit  lir, 
doit  fortir  du  fort  & lai  liant  fon  chien  à la  gaide 
de  quelqu'un  , monter  aufii-ibt  à cheval  , pour 
s'en  aller  toujours  au  defious  du  vent  Si  à côté 
de  la  mute,  afin  de  lever  les  defauts. 

Il  arrive  quelque  fois  dans  ce*  conje&ures  qu'au 
Ccif  en  tournoyant  fur  la  mute, donne  le  change 
dans  fon  fort  ; pour  lors  il  faut  rompre  les  chiens 
Sc  les  menacer,  puis  les  accoupler  en  retournant 
prendre  les  dernières  rcûies  ou  chercher  la  re- 
posée , n’oubliant  point  de  ftapet  à route  jufqu'a 
ce  que  ces  chiens  aient  lancé  leur  Cerf  une  fé- 
conde fois. 

De  ce  tju‘un  piqueur  doit  fçaveir  peur  prendre 
un  Cerf  à force.  Il  faut  qu’un  Veneur  fâche,  s'il 
veut  pteiyhe  uuCcrf  à force, qu’il  y aune  ma- 
nière de  parler  au  chien,quaud  il  cha liera  le  Cerf, 
tome  differente  de  celle  qu'on  doit  cbferver 
lors  qu'il  pour  fuit  un  Sanglier  ou  autre  bête  noi- 
re ; dam  le  premier  cas  on  crie  , S : l’on  fonne 
hautement  , Si  d'un  ton  qui  rejouit  ; Si  dans  ta 
fécond  , on  parle  au  chien  rudement  , on  les 
excire  par  des  cris  furieux. 

N'oubliant  pas  de  faire  ce  qûë  je  viens  de  dire, 
on  ne  doit  point,  quand  on  lance  un  Cerf, aban- 
donner fes  chiens  de  loin  ; mais  au  contraire  il 
faut  fuivre  leur  menée  fans  s'écarter  ni  croifer, 
crainte  de  lancer  le  change,  Sc  afin  de  telever  les 
defauts , n'aprochant  de  la  mute  que  pour  cette 
raifonde  plus  de  cinquante  pas  , fur  tout  lors 
qu'on  vient  de  les  découplés  , car  fi  le  cerf  tu- 
foit,que  les  chiens  fartent  prelfcz  par  les  piqueurs 
il  arriveroit  pour  lors  un  inconvénient , qui  fe- 
roit que  ces  chiens  perdroient  leur  voye  ce  qu'il 
faut  prendre  foin  d'éviter;  mais  fi  le  piqueur  ju- 
geoit  que  le  ceif  eût  couru  une  heure  ou  da- 
vantage , K s'apercevoir  qu'il  eut  pris  le  droit  en 
s'éloignant  de  b mute  pour  la  furparter  ; il  eft  du 
devoir  de  ce  piqueur  d'a payer  Jlears  chiens  de 
plus  prés  en  fonnant  trois  mots  â châque  fois. 

Voici  une  maniéré  des  ru  fa  don?  fe  fervent 
naturelemetu  les  cerfs,  & qui  embararte  bien  fou- 
vent  les  piqueuis  les  plus  habiles  & dont  il  n’eft 
point  hors  de  propos  d'être  infttuif. 

Le  cerf,  quand  il  eft  pourfuivi  des  chiens  , cfl 
allez  rufe  , bien  fouvent  pour  s'en  dérobée  Sc 
Sc  leur  donner  l'échange  de  plufiears  maniérés, 
alant  pour  cela  cherché  les  bêtes  à leur  repofee 
ou  étant  arrivés, ils  fc  couchent  fur  le  ventre  Sc 
bille m les  chiens  furpaftec  de  beaucoup , obfer- 
vant  en  cette  poftute  de  placer  fes  quatre  pied» 
delfous  Sc  de  tenir  for.  nez  panché  à terr-,  afin  de 
ne  point,  par  fon  haleine,  c vanter  les  chiens  qui 
partant  bien  fouvent  âun  pas  pics  fdc  lui , n’en 
n’ont  ni  vent,  ni  connoirtance  ; Sc  il  ne  pattira 
pas  même  de  ce  porte  , deu  (lent  les  piqueurs  paf- 
fer  avec  leurs  chevaux. 

Cela  étant,  & lors  que  les  piqueurs  s*en  aper- 
çoivent , il  elV  de  leur  métier  toujours  de  mettre 
des  briféesaux  entrées  des  forts  par  où  le  cerf  paf* 
fera  , afin  que  s'il  donne  l'échange,  ils  puirtènr  ai- 
fément  retourner  chercher  les  routes  Sc  les  bri- 
fées  où  il  ne  manqueront  point  de.  le  relancer, 
pourveu  qu’il  ait  avec  eux  le  limier  & de  vieux 
chiens.  % 


Dans 


VEN. 

Dans  U quête  que  Tes  vieux  chiens  font  plus 
fagement  que  les  jeunes,  on  cnrend  par  fois  un 
chien  fonner  : cela  étant  & fi-iôt  qu'un  piqueur 
entend  , il  doit  courir  à lui , pourvoir  fi  ce  n'cft 
point  la  proye  dont  il  fuie  rencontre  ; fi  ce 
la  eft  , il  doit  donner  trois  mots  , puis  crier  bien 
haut , voi-le  ci  aller,  il  dit  vrai,  voi-lc-ct  aller  le 
cerf  tandis  que  les  autres  menacent  les  chiens 
pour  les  obliger  de  venir  â eux  , Oc  c'cft  alors 
que  le  cerf  pouri3  être  relance. 

Ce  n’cft  pas  de  la  manière  ci-delïus  que  le  cerf 
fçait  donner  le  change  : car  pour  fc  dérober  des 
chiens  qui  le  pourfuivent , il  ya  de  fort  en  fort , 
pour  chercher  les  bêtes,  afin  de  fe  mettre  en  har- 
des avec  elles  pour  les  obliger  de  fuir  avec  lui 
pendant  plus  d’une  heure  , puis  s'il  voit  qu'il  ait 
mal  mené  , il  quite  pour  lors  fa  compagnie  , Ce 
fait  fa  rufe  le  long  d'un  grand  chemin  ou  de  quel- 
que ruillèau  , le  long  duquel  il  ira  tant  que  fes 
forces  lui  pourront  permettre,  Se  lors  qu'il  fe  fen- 
tira  éloigné  des  chiens  il  rufera  pour  fc  défaire 
d'eux  en  fc  mettant  en  la  pofturc  que  j'ai  dit  ci- 
dcfUis,c'cftpourquoi  lois  que  les  piqueurs  remar- 
queront tout  cela,  ils  fe  ferviront  de  leurs  vieux 
chiens  Ce  fe  tenant  prés  d’eux  , ilsbriferont  par 
tout, où  il  fc  prefentera  un  cerf  à leur  veûë 

Le  cetf  aulli  abandonne  quelque  fois  le  chan- 
ge, cc  qui  fe  reconnoîc  lorfque  les  chiens  tom- 
bent en  défaut , fc  Jcpatctu  en  deux  où  trois  mu- 
tes: pour  lors  les  piqueurs  ne  fe  fiant  toujours 
que  fur  leurs  vieux  chicns,doivent  aller  à eux  , 
Oc  regarder  en  terre  • pour  voir  s'ils  ne  remar- 
queront rien  de  ce  qu'ils  cherchent  de  s'ils  re- 
connoillcnt  qu'oüiilsne  doivent  point  manquer 
de  brifer  en  lonnant  du  cor  6e  criant , voi-le-ci 
fuyant, il  dit  vrai  .Par  fois  un  cerf  parte  par  des  en- 
droits qui  ont  été  brûlez  , ce  qui  ôte  prefque  aux 
chiens  tous  les  fentimens  ; 6e  pour  lors  obfervanc 
de  quel  côté  il  a la  tête  tournée, les  piqueuts  doi- 
vent poulTêr  leurs  chiens  ,3c  leur  faire  faire  leur 
quete  une  fécondé  fois  pailantâcux. 

Les  chiens  font  quelque  fois  fujrts  à eue  hors 
de  ha]eine,0c  pour  lors  on  ne  doit  point  les  pref- 
fer  mais  au  contraire  , il  faut  les  réjouir  : & s'il 
arrive  que  la  fatigue  les  empêche  de  challcr  com- 
me ils  doivent , on  fe  déterminé  de  jetter  des  bri- 
fees  aux  dernieres  voix  qu'on  à vues  6e  de  con- 
duire les  chiens  dans  un  Village  pour  leur  faire 
prendre  du  rafraichificment  avec  de  l'eau  6c  du 
pain. 

Tout  cerf  fatigué  6c  mal- mené  a toujours  cou- 
tume de  chercher  l'cap  pour  fc  mettre  dedans;  & 
pour  lors  y rufaoc  comme  ailleurs  les  piqueurs 
doivent  brifer  furie  bord  de  cette  eau  regardant 
de  quel  côté  le  cerf  â la  tête  tournée, oe  qui  fc  peur 
voir  par  les  foires  , 6e  par  le  moyen  des  chiens  qui 
fe  jettant  dans  l'eau  pour  nager  , & peuvent  en 
prendre  le  fentiment  au  jonc , ou  heibes  qui  y 
feront , fitôt  qu'on  remarque  que  ces  chiens  ‘ont 
fenri  leur  proye, il  faut  les  apeller  , crainte  que 
l'eau  ne  les  gâte  en  les  reftoidilTint. 

Au  récit  pour  lors, fi  l'on  veut  les  chafTer,il  fout 
regarder  dans  l'eau, fi  on  ne  l'y  verra  point  nager , 
s'il  n'y  eft  pas, on  doit  mettre  les  chiens  en  quête  à 
vingt  ou  trente  pas  éloigné  de  1a  ririere,  6e  non 
pas  fur  le  bord. 

Le  cetf  cft  quelquefois  fi  rufé  qu’il  fe  cache 
dans  l'eau  de  telle  manière  que  n'y  pouvant  pas  l’y 
voir,  les  chiens  bien-fouvent  le  paflent  fans  en 
pouvoir  prendre  aucun  fentiment  jee que  voyant; 
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il  ne  manque  point  de  fc  dérober  d'eux  6c  de  s'en 
retourner  par  ou  il  cft  entre. 

Pour  remédier  â cet  inconvénient  ,il  faut  toû- 
jours  qu'un  piqueut  ait  l’œil  fur  l’eau,  tandis  que 
les  autres  feront  foire  une  fécondé  fois  la  quctc  à 
leurs  chiens  à douze  pas  prés  du  bord  , voilà  ce 
que  l'on  peut  en  bref  dire  touchant  la  maniéré 
de  lancer  le  cerf , Oc  de  le  donner  au  chien  ; vo- 
yons prclentcment  comme  il  fout  que  les  veneurs 
Tonnent  du  cor  Oc  parlent  aux  chiens  pour  le 
cerf. 

Dt  la  maniéré  de  parler  aux  chiens  peur  la 
cerf.  Comme  il  cft  certains  langages  que  les 
chiens  cntendenc  pour  les  cerfs , qu’ils  ne  corn- 
prendroient  pas  pour  toute  autre  bêre,  il  eft  bon 
de  marquer  ici  ceux  qui  y font  propres  ,0c  donc 
un  piqueur  fe  doit  fervir,  lors  qu'il  cft  en  pc 
fuite  de  quelqu'un;  il  y ale  cor , dont  il  doit  iça- 
doic  fonner  par  raport  aux  occafions  qui  fô 
prefentent  , Oc  ce  Ton  étant  cftcntiel  à cette 
chaire, il  fout  qu'il  s’y  foftc  inftruirc  s'il  ne  le  fqaic 
pas. 

A l'égard  du  parler , fi  le  piqueur  devance  la 
mute  Oc  s'il  voit  le  cetf,  il  doit  fonner  âvcûtr, 
â pluficuts  fois,  Oc  en  motslong*;Se  fi  en  une  pa- 
reille conjon&utc  il  patlcaux  chicns.il  fout  qu'il 
crie  plulîeurs  fois  , tbyabilUut,fic  jufqu'à  ce  qu'il 
voir  les  chiens  prés  de  lui. 

La  mure  étant  arrivée,  on  la  lailfe  palTer  , 6c 
puis  on  cric,  paftè  Iccetf.paflè,  pluficuts  fois  har, 
nar. 

De  ce  qu'il  faut  ebferver  à la  mort  du  Cerf,  Un 
Cerf  meurt  dans  l’eau  ou  fur  terre  ; fi  c'clt  fur 
terre  , on  fçaura  que  dans  le  tems  de  fou  rur,  il  a 
la  tête  extrêmement  dangereufe,  c'cft  pourquoi 
il  s'en  four  donner  de  garde  ; Oc  pour  le  tuer  il 
eft  toujours  mal  aifé  d’en  venir  a bout , fi  fa  téta 
eft  fiaye  Oc  brunie,  en  lieu  plein  fle  découvert: 
au  lieu  que  fi  c'elt  au  long  de  haye  ou  dans  quel- 
que fort  de  bois.onen  viendra  facilement  â bout, 
tandis  que  cet  animal  s'amufe  après  les  chiens:& 
fi  par  cas  fortuit  il  arrive, que  le  cerf  tournât  la  tê- 
te pour  venir  au  piqueur  , il  n’auroit  qu'à  pren- 
dre une  branche  ou  quelque  feuillage.  Oc  le  fe- 
coucr  rudement  ; alors , le  cerf  en  pienant  peur  , 
ne  manquera  point  de  s'en  retourner  fans  lui  fai- 
re aucun  mal. 

Si  c'cft  dans  l'eau  qu'il  meure  , il  faudra  l'y  aller 
qucrir,ou  en  nageant, ou  fi  l'eau  efttrop  profonde, 
dans  un  bateau. 

La  maniéré  de  feELr  le  cerf , & d'tn  faire  la 
curée  au  chien.  Après  la  mou  du  cerf  on  lonne 
ordinairement  du  cor  pour  aficmbler  toute  U 
compagnie,  puis  on  commence  la  feétion  par  lo 
ventre  depuis  1a  gorge  jufqu’au  dintiet  qu’on 
lève  auffi-tôt  , cela  foir , on  le  prend  pat  les  pieds 
d'entre  le  devant , ou  l'on  incifc  la  peau  tout  au 
tour  de  la  jambe  audefius  de  la  joinûure  Oc  qu'on 
fend  depuis  l'incifion  jnfqu'â  la’poùrine,  obfer- 
vant  d'en  foire  autant  aux  autres  jambes  , cela 
fait , on  lève  la  langue  , puis  les  deux  noeuds 
qui  fe  prenent  entre  le  col  Oc  les  épaules  Oc  enfuitc 
les  flancars,  ccs  pièces  levées  on  s'adretTe  a l 'épau- 
le droite , puis  à la  gauche  de  la  hampe , puis 
au  foulx  toutes  ces  parties  déchiquetées, on  vuidc 
le  ventre  qu'on  nctoyebien  pour  le  mettre  aptés 
à la  fourchette  ; après  cela  on  ouvrele  cœur , on 
ôte  l'os,  on  love  lesnobles,  puis  les.  eu  i dès  rou- 
tes ces  parties  levées  on  détaché  le  fimier  qui  ré- 
gné depuis  le  commencement  du  côté  jufqu'au 
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bout  de  1a  queue, en  élargiflànt  fur  les  coiffes  juf- 
qu'.iux  jointures , lai  (Tant  l'os  corbin  tout  franc  i 
puis  on  dilfeque  le  cou  ; enfuite  on  enleve  les  cô- 
tés  & les  échines. 

La  turée  des  chiens * Il  faut  obfcrver  qu’on  ne 
doit  jamais  défaire  un  cerf  que  toute  U mutte 
des  chiens  ne  foit  pre fente  ; & fur  tout  le  limier 
auquel  on  donne  le  cœur  , ou  U tête  ; 8c  pour  les 
chiens  , leur  partage  dans  cette  dépouillé  efl  le 
col  qu’on  leur  offre  ï manger  tout  chaud , car 
les  curées  plus  fraiches  faites  font  meilleures  que 
celles  qui  fe  font  ï la  maifon  , de  la  manière  que 
voici»  ayez  du  pain»  coupez-le  par  morceaux  me* 
tez  * le  dans  une  pocle  avec  du  fromage  » pre- 
nez du  fang  du  cerf,  arrofez  le  pain  : cela  faic 
prenez  un  grand  pot  de  lait  chaud,  mêlez  le  tout 
enfemble  6c  puis  merés-Ia curée delVus  la  nape  6c 
remplirez  une  poêle  d'eau  fraîche  pour  les  chiens 
prés  de  la  curée’  : cela  fait  » metez  le  forbus  au 
bouc  d’une  fourche  de  leur  donnez  à manger. 

VEN  T RE.  Le  ventre  duquel  on  entend 
parler  , efl  celui  qui  renferme  le  péritoine,  l'épi- 
ploon, les  inteflins  , la  matrice,  la  veflîe  » de  d'au- 
tres parties.  Quant  au  péritoine  , c'cft  une  men- 
brane  audcfïous  de  la  peau  fort  déliée,  qui  toute- 
fois efl  double  , env elopant  ce  qui  efl  contenu 
dans  le  ventre  , de  communique  à chique  partie 
une  tunique  pour  les  maintenir  dans  leur  natu- 
relle fituation. 

L’Epiploon  efl  aufE  une  double  tunique  que  le 
vulgaire  apelle  coëfe  , elle  prend  depuis  le  creux 
de  l’eflomach»  6c  va  s’étendre  enfuite  fur  les  bo- 
yaux pour  les  tenir  chaudement  & ferrie  de  fou- 
tien  aux  rameaux  de  la  veine  porte. 

A l'égard  des  |inte(lins  » ce  font  des  conduits 
qui  fervent  i découler  les  ordures  du  corps,  & 
i filtrer  le  chilc  » qui  après  efl  envoyé  au  foye 
par  les  veines  meferaiques.L’on  divife  les  ioteflins 
en  fix  » quoi  qu'ils  ne  font  enfemble  qu'une  lon- 
gueur, mais  parce  qu’ils  ne  font  pas  tous  d’une 
pareille  grolfeur  , l’on  en  fait  une  différence  qui 
efl  trcs-nece (Taire  à la  connoifiance  de  leurs 
maladies , il  y a 'donc  trois  menus  inteflins. 

Le  premier  s'apcllc  duodénum  qui  veut  dire 
long  de  douze  doigrs  , il  dérive  du  ventricule. 

Le  fécond,  jéjunum,  d’autant  qu’il  efl  toujours 
vuide,  6c  par  confcquent  toujours  à jeun,c*ell  lui 
toutefois  qui  étant  plus  rempli  de  veines  mefe- 
raïques,  en  tire  le  chile,pour  l'envoyer  au  foye. 

Le  troifiéme  ileon  i caule  qu’il  fait  plufîeurs 
tours  comme  en  ferpentanr. 

Des  trois  gros,  le  premier  efl  nommé  carcum, 
qui  veut  dire  borgne,  n’ayant  qu’un  feul  pafTagc, 
pour  fervir  d’entrcc,  6c  de  fortie  aux  matières. 

Le  fécond  , colon  , nom  d’où  dérivé  le  mot  de 
colique  , dans  lequel  s’endurcilfent  les  cxcre- 
mens. 

Le  dernier  reélum  , parce  qu'il  va  droit  au 
fondement,  où  fc  rencontre  un  mufclc  apelé 
fphinûcr,  qui  empêche  que  rien  ne  fc  vuide  fans 
neceffité.  Sous  les  entrailles  il  y a un  amas 
de  glandes,  qui  a quelque  raporti  une  mafic  de 
chair  qui  fêrt  d'apui,  6c  d’oreiller  à la  veine  por- 
te, on  l'apc  le  pancréas. 

Quant  au  mefênraire  ,c‘efl  une  double  men- 
brane  qui  tient  tous  les  boyaux  attachés  enfem- 
ble,afin  qu’ilsne  fortent  de  leurs  places,  elle  efl 
remplie  de  veines , d*artere$,de  nerfs  , de  graifTc , 
6c  de  glandes. 

De  1a  matrice.  Oc  autres  parties  contenues  dans 
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le  ventre , 6c  fous  le  péritoine  , l'on  en  traite- 
ra cy-aprés  , voyons  prefentemem  à quelle  ma- 
ladie les  inteflins  font  fujets. 

Le  flux  de  ventre.  Le  flux  de  ventre  fc  diflin- 
guc  en  lienterie  » diarrhée  , celiaque  & difTente- 
rie. 

Laliemcrie  fe  connoîc  par  les  matières  que 
L’on  rend,  dans  lefquellcs  ce  que  l’on  a mange,  cil 
fans  coélionj  & fans  avoir  change  de  couleur. 

L'ufage  des  viandes  gluantes  & grades , lexcez 
de  melons,  de  concombres  , de  cerneaux,  de  noi- 
feues  nouvelles,  & d’autres  fruits  caufent  la  lien- 
terie , comme  au  (fi  de  boire  à la  glace  , ou  de  l’eau 
de  nege  ou  de  fouffrir  le  grand  f.oid,  ou  de  cou- 
cher en  des  lieux  humides  j fi  elle  ne  vient  que 
foiblelfe , elle  ne  caufe  aucune  douleur  , mai* 
fitôt  que  les  matières  fe  rendent  actes  , elles  é- 
corchcnt  6c  cuifent  en  paflant  , d’une  maniéré 
ou  d'autre, elle  ne  doit  pas  être  négligée,  crainte 
qu'elle  ne  tourne  en  diifenterie  , ou  que  l’on  ne 
devienne  hedique  ,1a  douleur  de  côié  jointe  h 
une  difficulté  de  refpirer  en  font  les  avant  cou- 
reurs. 

Pour  guérit  la  lienterie,  Ton  fera  boire  de  l'eau 
ferrée,  ou  Ton  éteindra  un  caillou  dedans. 

Durant  quelques  jours  on  fera  prendre  ï jeun 
demie  dragme  d'encens  , dan*  un  peu  de  gros 
vin  , ou  de  la  gelée  de  grofcilles  avec  trente- 
grains  de  Rubarbe  à demie  rôtie  fur  une  pèle  h 
feuj  où  Ton  mêlera  dans  un  verre  d'eau  d'abfin- 
the,  une  demie  dragme  de  Maflic  en  poudre.  Ou 
Ton  fera  pendant  deux  heures  infufet  dans  un 
verre  d'eau  fur  des  cendres  chaudes  deux  pincée* 
dabfinthc  , autant  de  menthe  , 6c  une  dragme  de 
canelle,  après  que  Tinfufion  fera  coulée  , on  y 
ajoutera  un  quarteron  de  fucre,  étant  mife  fur  !o 
feu  on  la  laifTera  cuire  en  firop  , duquel  on  en 
donnera  deux  cuillerées,  foir  6c  matin. 

Sinon,  prenez  une  goufTe  d’ail  broyez-la  , 6c 
la  mêlez  dans  de  la  bouillie  avec  demie  once 
d'huile  d'amandes  douces , ou  d'huile  d'Olive, 

On  pourra  encore  faire  avaler  demie  once 
d’huile  d’amandes  , de  pêches,  ou  Ton  fera  fcchet 
la  peau  qui  efl  contenue  au  dedans  des  gi fiers  de 
poules , laquelle  étant  pulverifée  , on  en  (donnera 
une  dragme  dans  un  verre  de  gros  vin.  Ou  Ton 
trempera  fes  mains  dans  de  l’eau  chaude,  fe  fai- 
fant  en  même-tems  ferrer  les  pieds  avec  un  cor- 
don jufqu’à  fouffrir  de  la  douleur.  Gnon  onfo 
couchera  fur  le  ventre:  fc  Provoquer  le  vomifi* 
fement  efl  un  remede  tres-fouverain , fi  dan*  ce 
flux  il  y furvient  des  raports  aigres,  c'eft  un  très- 
bon  ligne. 

La  lienterie  efl  caufée  quelque  fois  d’une  tu- 
meur, ou  d'un  ulcère  au  creux  de  Tcflomac,  qui 
efl  reconnue  à un  pus,  qui  fort  avec  des  matière* 
indigeftes.iquoion  remédiera  en  mêlant  une  on- 
ce de  caffe  dans  un  grand  verre  d'eau  de  plantain, 
qu'on  donnera  à jeun  , pour  l'ordinaire  Ton  fera 
ufer  d’une  ptifanne  faite,  avec  des  raifins,  & du 
miel  blanc,  ajoûtant  fur  chique  pinte  une  cuil- 
lerée de  vinaigre. 

Pendant  cinq  ou  fix  jour*  de  fuite  le*  matins, 
à jeun  , on  fera  avaler  dans  un  verre  de  gros  vin 
une  dragme  de  prcle  bien  pulverifée,  6c  Ton  fro- 
tera  l'eflomach  avec  de  l’huile  de  coings,ou  d'hui- 
e de  maflic. 

Celle  qui  vient  d’avoir  fouffcrt  beaucoup  de 
froid, ou  d’avoii  beu  de  l'eau  de  nege,  ou  i la 
gUcc  i fe  guérira  avec  de  la  confcrvc  de  flamme. 
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des  tablettes  d’iris  Je  Florence  , ou  de  racine* 
d*  A corus  , ou  avec  le  Thériaque,  ou  l'on  pren- 
dra pendant  huit  ou  dix  jouis  une  once  d'Af- 
fafeetida  , en  perites  pilule*. 

Si  l'accee  de  trop  boire  , ou  de  trop  manger 
cauiè  cette  indifpofition , il  n'y  aura  qu’à  faire 
abftinencc.ôe  u fer  de  gros  vin  avec  un  peu  de 
Mufcade  , de  Romarin , Ôc  du  Sucre  infmez  en- 
fcmblc  , 6c  en  boire  par  intervale. 

Il  y a encore  une  autre  lienterie  qui  fuccede 
à la  diffenterie  eau  fée  par  des  cicatrices , des  ul- 
cérés aux  inteftins  , ou  les  maiieres  que  l'on  jet- 
te , font  à demi  cuites , avec  lefquelles  une  par- 
tie du  chile  s'écoule  , l’on  traitera  cette  demie* 
re  avec  les  mêmes  remedes  qui  au  commence- 
ment font  ordonnez, 

j Dureté  de  Ventre  guerie  fane  lavement.  Quand 
on  ne  veut  point  prendre  de  lavement*  6c  qu'on 
eft  dur  du  ventre , prenez  un  fiel  de  boeuf  après 
en  avoir  ôté  la  peau  de  deffu* , mettez  dans  un 
pot  ce  fiel  de  boeuf,  remuez  le  bien»melez  y aufli 
du  vinaigre  environ  le  quart , ôc  un  peu  du  Ici, 
remuez  bien  le  tout,  trempez  dans  cette  mixtion 
une  plume  d'oyequin'a  pas  été  taillée» ou  une 
broche  qu'on  met  aux  épaules  de  mouton , ÔC 
metez  la  broche  ou  plume  dans  le  fondement , & 
aflùremenc.  dans  peu  on  ira  du  ventre. 

z°  Ou  prenez  du  beurre  frais*  broyez  le 
bien  avec  du  ici  , 6c  de  guide  , avec  une  plume 
où  broche  comme  ci-delïus  ôc  mctez-la  dans  le 
fondement. 

Peur  de/enfler  le  Ventre.  Apliquez  fur  le  nom- 
bril du  malade  une  tanche  vive  , la  tête  en  haut 
vers  l'eftomac  , & la  bandez  bien  ferme  avec  une 
ferviettt , de  façon  qu'elle  demeure  fur  la  dite 
partie  , 6c  l'y  lai  irez  vingt,  quatre  heures , jufqu'à 
ce  qu  elle  foit  morte  : en  après  enteriez. là  dans 
le  fumier , & vous  verrez  que  l'enflure  s'éva* 
cucra. 

VER. 

. V E R D.  Pour  faire  du  Verd  bon  pour  écrire , 
& pour  peindre.  Prenez  verdet  , ôc  le  détrempez 
fcul  en  vinaigre  , 6c  le  pafTcz  par  un  linge  , ÔC 
le  broyez  tres-bien  fur  le  porphire  , avec  de  l'eau 
claire , ôc  y mettez  en  le  broyant  , un  peu  de 
miel , 6c  le  taillez  bien  fecher  i puis  le  broyerez 
desechcf  tres-bien  avec  eau  gommée , ôc  fesa 
fait. 

VERGE  d'Or. 

liai.  Virga  aurea. 

A Hem.  Guldinvvndskréut. 

VERGE  d'or.  Elle  jette  une  tige  ronde  , lif- 
fe  de  deux  coudées  de  hauteur  :fes  feuilles  font 
comme  celles  de  l'Olivier  , quoy  que  plus  larges 
& lifsées , dentelées  legerement  : à la  cime  des  ti- 
ges elle  produit  des  fleurs  jaunes  rangées  en  épy, 
qui  étant  flétries  , tombent  en  papillotes. 

Lieu.  Elle  eft  fort  é paille  en  France  , en 
Allemagne  , en  Angleterre  , 6c  fleurit  en  Août. 

P R o r . Les  Chirurgiens  Allemans  la  font  boi- 
re à ceux  qui  ont  des  fiftules  ou  des  bleffures  in- 
térieures , avec  bon  Tuerez  ; 6c  l'apliquent  aufli 
par  déhors  , prife  en  brevages  ou  clyfterisée  , elle 
refferre  le  ventre  , fa  deco&ion  guérit  les  ulcérés 
de  la  bouche, & raffermit  les  dents,  gargarisée 
elle  guérit  toutes  les  maladies  de  la  bouche , com- 
me l'efauinance,  & l'inflammation  de  la  luette. 
Verge  des  bergers  petite. 

Tome  J /.  Partie  V. 
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VERGE  det  bergers  petites.  Cette  planre  eft 
uneefpccc  de  Dipfacus  , qui  eft  affez  femblable 
au  jftecedenc  fauvage , toutes  fois  il  n'a  pas  la 
tige  ainfi  canelée  ni  fi  couverte  d'épines  -,6c  a 
les  feuilles  foibles  , 6c  fes  têtes  beaucoup  moin- 
dres , n'étant  que  de  la  groffeur  d'une  Olive  , 
ôc  qui  font  remplies  de  petits  filets  -,  en  forte 
qu'elles  reffemblent  à des  houpes  de  foye  verte. 
Quelques-uns  eftiment  que  ce  foit  la  plombage 
de  pline  , ce  qui  peut  être  avec  raifon. 

Elle  a une  vertu  fort  aftringente  , 6c  encore 
plus  deficative  , par  laquelle  , aiDfi  que  la  con- 
foulde  , elle  conglutine  les  playes  , ulcérés  6c  fi- 
ftules, tant  intetieures  qu'extérieures  , artéte  les 
fluxions  , reprime  les  diffenteries  , guérit  les 
ulcérés  de  la  bouche  , 6c  ' fes  inflammations  , 
qui  plus  eft,  elle  eft  fort  fingulierc  peur  faire 
uriner. 

VERJUS.  Peur  garder  du  verjus  de  grains  jnf- 
<]*  À Pâejuet.  auffi  vermeil  & frais  que  s'il  e'toit  fur 
le fep.  Il  faut  cueillir  le  verjus  affez  verd  environ 
huit  jours  devant  le  temps  qu'on  a coûtume  de  le 
cueillir , ÔC  que  ce  foit  en  beau  Soleil  & lors  qu'il 
eft  fec,  & non  pourri , moifi  , ou  moite:  puis 
l'arranger  dans  un  petit  baril , grapc  contre  gra- 
pe  , fort  doucement  ; puis  étant  plein  renfoncer 
le  dit  baril , ôc  l'emplir  par  le  bondon  de  verjus 
vieux  , comme  de  l'an  ptcccdent , ôc  lai  fier  le  die 
baril  à la  cave  i quand  on  voudra  en  avoir  , il 
faudra  défoncer  le  baril  ,6c  il  fera  très  beau. 

Compotes  de  verjus  pelé,  Prencs  deux  livres  de 
verjus  bienmeur  que  vous  pelerés,&  par  le  bouc 
en  tirerés  les  pépins  avec  un  petit  bâton  que  vous 
ferés  exprès , 6c  vous  le  mettrés  dans  un  plat  ou 
terrine  , 6c  lors  que  vous  l'autés  tout  pelé  vous 
prendtés  une  livre  de  fucre  clarifié,ou  (ans  clari- 
fier , que  vous  ferés  boUillir  Ôc  cuire  jufqu'à  la 
plume  , puis  vous  jettcrcs  vôtre  verjus  épluché 
dedans  , 6c  l'achever  es  fur  le  feu  jufqu'à  ce  que  le 
firop  foie  en  état , parce  que  le  fruit  diminuera  de 
la  cuillon  de  voire  fucre  ; prencs  garde  fur  roue 
de  ne  point  trop  faite  cuire  le  firop  , parce  que 
le  fruit  noirciroit  ôc  bculeroit. 

Les  compotes  de  Mufcat  fe  font  de  même. 

Pour  exprimer  de  bon  Verjus, on  ne  fe  fert  or- 
dinairement que  de  trois  forces  de  Raifins, fçavoic 
du  Gouais , du  Farineau  , ôc  du  Bourde  Us , autre- 
ment du  Grey  : il  fe  p!ante,ou  en  Treille  , ou  en 
Vigne  dreffée  , obfecvant  pour  lors  feulement  de 
les  planter  plus  au  large  que  les  autres  Raifins 
qui  fervent  à faire  du  Vin  à eau  le  qu'ils  pouffent 
beaucoup  plus  de  bois  » Ôc  rendent  par  confis- 
quent davantage. 

La  culture  qui  convient  au  verjus  , eft  pareille 
à celle  des  Vignes  dont  j'ay  parlé  : la  taille  eff  de 
même , de  il  n'y  a que  le  temps  de  le  cueillir  qui 
différé  de  celui  des  autres  Raifins  bons  à manger. 

Lors  que  les  Raifins  propres  à faire  du  verjus 
font  cueillis  trop  meurs  , la  liqueur  n'en  eft  pas  fi 
bonne  pour  s'en  fervir  à l'ufagc  auquel  on  la  de- 
ftine  ; 6c  fujece  à tourner  en  eau  : Ôc  produit  aufli 
un  mauvais  effet , lors  que  Ton  fruit  eft  coupé 
trop  verdzainfi  il  y a un  milieu  à choifir  entre  ces 
deux  extremitez,que  ceux  qui  ont  coûtume  d'en 
recueillir,  ont  coûtume  de  connoître  , plutôt  ou 
plutard  que  les  années  permettent  de  s'acquitter 
de  ce  travail. 

Quant  à 1a  maniéré  de  le  faire  pour  ceux  qui 
en  amaflent  des  tonneaux  pleins»  c'eft  chez  les 
C ij 
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faifeurs  d'huile  où  elle  fc  pratique  : fie  pour  en- 
tretenir du  verjus  dans  fa  bonté , je  ne  fçay  point 
d'autre  fecret  que  de  le  tenir  toujours  bien  bou- 
ché-, d'aucuns  y mettent  du  Sel , je  crois  que* cela 
ne  peut  que  lui  faire  du  bien. 

Pour  faire  te  au  ie  Verjus.  Dans  une  pinte 
d'eau  mettez  y trois  quarterons  de  verjus  en 
grain  , ou  bien  une  livre  s'il  n'eft  pas  beau  , que 
vous  écraferez  auparavant  dans  un  mortier  , fans 
le  piler  pourtant , de  peur  que  les  pépins  n'y  don- 
nent un  mauvais  goût  : vous  le  jetterez  enlùite 
dans  l'eau  , le  manierez  avec  les  mains  ,en  paf- 
ferez  fie  ôterez  le  gros  marc , fie  y mettrez  un 
quarteron  ou  cinq  onces  de  fucre  , fuivant  l'ai- 
greur du  verjus  : fi-tôt  que  le  fucre  fera  fondu , 
vous  patTerez  le  tout  à la  chauffe  jufques  à ce  qu’il 
foie  clair  comme  de  l'eau  de  roche;le  ferez  rafraî- 
chir & le  donnerez  à boire. 

Pour  confire  le  Verjus.  Il  faut  prendre  de  beau 
verjus  en  grain , fendre  le  grain  par  le  côté  ou  pat 
le  travers  avec  la  pointe  d'un  petit  coûteau  , vous 
en  ôterez  le  pépin  le  plus  que  vous  pourrez: 
en  épluchant  vôtre  verjus  , vous  le  jetterez  dans 
de  l'eau  fraîche  à 1a  quantité  de  quatre  livres  : 
puis  vous  aurez  une  poêle  à confitures  ou  un 
chaudron  à moitié  plein  d’eau  que  vous  ferez 
bouillir  fut  lcfeu,vous  tirerez  enfuite  vôtre  vetjus 
de  dedans  l'eau  ftaîche , que  vous  mettrez  égou- 
rer  fur  un  tamis  , puis  vous  le  mettrez  dans  l'eau 
boîHHante  : mais  il  ne  faut  pas  faire  bouillir  le  ver- 
jus mais  feulement  le  faire  frémir , fi-tôc  que 
vôtre  verjus  eft  monté  fur  l'eau  fie  qu'il  nage  , 
vous  l 'ôterez  du  feu  , fie  vous  le  couvrirez  d'un 
torchon  ou  ferviette  , fie  le  bifferez  refroidir , 
pendant  que  vous  préparerez  quatre  livres  de  fu- 
cre que  vous  clairifierez  , fie  le  ferez  cuire  à la 
plume  , puis  vous  mettrez  egouter  le  verjus  fur 
un  tamis , fi c le  jetterez  dans  le  fucre  cuit  à la 
plume , fie  le  mènerez  à petit  feu  réglé  jufqu'à  ce 
qu’il  prenne  fon  verd  : fie  auflî-iôc  qu’il  verdira, 
faires-y  bon  feu  fi c l'achevez  promptement , fans 
quoy  il  noirciroit  : prenez  garde  de  ne  pas  trop 
faire  cuire  le  firop, parce  qu'il  cft  fujet  à fe  can- 
dir  : fi  vous  voulez  le  faire  au  fucre  en  poudre  , 
faut  éplucher  vôtre  verjus  fans  le  jerter  dans  l'eau, 
le  mettre  dans  une  terrine  pour  n'en  pas  perdre 
le  jus  qui  en  fort  «n  ôtant  le  pépin  , puis  vous 
aurez  autant  de  livres  de  fucre  en  poudre  , com- 
me vous  aurez  de  livres  de  verjus  épluché  , que 
vous  jcttetez  dedans  vôtre  verjus  fur  un  petit  feu, 
afin  qu'il  ne  faffe  que  frémir  , fie  vôtre  verjus  de- 
viendra verd  fie  beau , fie  vous  l'acheverez  prom- 
ptement , jufqu'à  ce  que  vôtre  firop  foit  fait  : fie 
fi  vous  voulez  faire  du  verjus  pelé,vous  prendrez 
de  beau  verjus  meur , vous  le  pèlerez  fie  en  ôte- 
rez le  pépin  avec  la  pointe  d'un  petit  bâton  ou 
avec  la  pointe  d'un  petit  coûteau  , fie  le  mettrez 
dans  une  terrine,  afin  que  le  fuene  fe  petdc  point, 
puis  vous  prendrez  autant  de  livres  de  fucre  com- 
me de  livres  de  fruit , que  vous  clarifierez  fit  que 
vous  ferez  cuire  à la  plume  , vous  jetterez  vôtre 
verjus  dedans,  le  remuerez  dans  la  poêla  fie  le  fe- 
rez bouillir  tout  doucement  jufqu'à  ce  qu'il  ver- 
diffe  , fie  l'acheverez  promptement , le  laifferez 
un  peu  refroidir  , fie  le  mettrez  dans  des  pots 
bien  nets  fie  bien  fecs. 

Le;  verjus  que  vous  prendrez  pour  confire  , 
eft  celui  que  l'on  apelle  Bicanne  ou  Bourdelas  , fie 
du  quel  à Paris  on  fait  le  verjus , fie  que  l'on  pile 
aux  preftbirs  de  faiute  Oportune  , du  pont  fiipc 
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Michel , fie  autres  endroits , lequel  par  fa  grof- 
feur  fie  èpaiftèur  de  chair  fait  la  plus  belle  , fie 
agteable  confiture. 

Vous  le  choifirez,  non  trop  roollaffe,ou  meur, 
mais  dans  fa  beauté , avant  que  le  goût  s'adoucif- 
fe  : vous  le  pefcicz  égrené  de  fa  raffle  » fie  le  fen- 
drez par  la  moitié  en  long  , ôtant  tous  les  pépins 
s'il  fe  peut  , en  le  jcttanc  dans  l'eau  claire  , à 
mefure  que  le  fendrez , puis  vous  le  ferez  pac- 
bouillir , mettant  une  petite  pincée  de  fel  , oti 
deux  pincées  de  falpetre  , pour  lui  confetver  fa 
couleur  verte  : étant  amorty  feulement , vous  le 
tirerez  du  feu  , fi c le  couvrirez  d«  quelques  lin- 
ges , le  laiflànr  refroidir  dans  fon  eau  , par  après 
vous  le  tirerez  de  l’eau  , l'égoûrerez  , fié  le  met- 
trez dans  le  fucre  en  poudre  , y ajourant  un  peu 
d’autre  eau  claire , pour  fondre  le  fucre  feule- 
ment : puis  vous  le  confirez  tout  d'une  cuite  , car 
fi  vous  le  liriez  du  feu  pour  l’y  remettre  , i!  per- 
droit  beaucoup  de  fa  couleur  : étant  cuit  en  bon- 
ne confiftance  , vous  le  retirerez  du  feu  , le  ver- 
ferez  dans  quelque  terrine  , pour  ne  le  laitier  dans 
la  poêle  chaude  , .qui  detruiroir  auffi  beaucoup 
de  fa  couleur  , fie  après  vous  le  drefferez  dans  vos 
pots  fit  Talïès,  ainfi  que  les  Cenfcs  : il  faut  li- 
vre à livre  de  fuctefic  fruit,  pour  rendre  vôtre 
verjus  bien  beau. 

Il  s'en  confit  auffi  fans  fucre , ou  avec  bien  peu; 
mais  c'eft  une  confiture  fort  defagreable  , qui  dé- 
goûte plutôt  les  pauvres  malades  à qui  l'on  le 
donne , que  de  leur  reveiller  l'apetir. 

Si  vous  voulez  , vous  ferez  de  la  gelée  de  ver- 
jus , y adjeûtant  de  jus  de  peaux  de  Pommes  de 
Reinette  ou  Capendu  , pour  bidonner  quelque 
liaifon  ,ou  bien  de  la  Gomme  de  pépins  de  Coins: 
elle  fera  fort  agtable  à mangée,  à caufe  de  fon 
acidité. 

V E R N I S.  4 dorer  & bronzer.  Prenez  une  on- 
ce d'huille  de  Tercbcntine  , dans  un  petit  matras, 
avec  demUpnce  de  fandaraque  en  poudre  fie  bien 
bouché  le  métrez  fur  un  rechaut  fie  la  fandara- 
que éiant  bien  fondue  , vous  y ad  jouterez  demi- 
once  de  Terebentine  , que  ferez  bouillir  avec  le  . 
refte  durant  un  petit  quar  d'heure  , puis  pa fierez 
le  die  verni  par  un  linge  dans  un  goudet  dans  le- 
quel y aura  une  once  de  vermillon , on  conferve- 
ra  le  dit  vernix  tant  qu'on  veut  fie  quand  on  s’en 
veut  fervir  , comme  il  eft  fort  épais,on  y met  un 
peu  d'huile  de  Therebentine. 

VEROLE,ÿflfl«  Rougeole.  La  petite 
vcrolceft  un  levain  contenu  en  la  maffedu  lang» 
qui  venant  à fc  fermenter  petit  à petit  dans  les 
veines , y excite  à la  fin  un  bouillonnement  fi  ge* 
neral,que  fe  faifant  un  paffage  au  travers  des  porcs* 
fe  décharge  en  fuite  fur  toutes  les  parties  du  corps. 

Plufieurs  ont  opinion  que  l'enfant  attire  cette 
impureté  du  ventre  de  lamcre  ,1a  quelle  venant  a- 
pres  qu'il  eft  né , foit  par  un  changement  d'âge  ou 
par  un  air  contagieux  , ou  foit  par  une  maligne 
conftellation,  à bouillir  dans  les  veines , agite  de 
telle  forte  les  efprits  ,quedansun  tel  combat  , 
les  forces  naturelles  font  quelque  fois  plus  d’effet , 
que  tous  les  remedes , pour  la  faire  forcir. 

D'autres  prétendent  qu’une  nourriture  déréglée, 
ou  que  cette  vivacité  , joint  au  mouvement  con- 
tinuel qui  agite  inceffament  les  enfans , fie  les 
jeunes  gens , échauffe  , fie  anime  tellement  leu» 
fang  , que  par  la  violence  il  pouffe  aux  extre- 
mitez  fa  lie  la  plus  terreftre , qui  cft  proprement 
le  levain  de  la  petite  vcrole. 
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quant  à la  Rougeoie  , la  matière  eft  bien 
la  même , mais  c'eft  la  plus  fubtiile  qui  eft  mêlée 
de  tout  ce  qu’il  y a de  bile. 

Ou  ne  peut  attribuer  le  retardement  de  la  petite 
vc  rôle  , qui  arrive  dans  des  âges  un  peu  avancez  , 
qu'à  une  bonne  précaution  , à une  vie  fobre  , 8c 
à un  éxaÛ  régime, qui  tant  que  l'un  & l’autre  onc 
été  bien  obfetvcz  , il  ne  s'clk  fait  aucune  fermen- 
tation capable  d'agiter  le  fang  , il  y a aufii  des 
remperamens  fi  bien  difpofcs  * qu'ils  s'en  trou- 
vent fixants  tant  qu’ils  vivent. 

La  Rougeole  & la  petite  verole  , fuivant  le  fen« 
riment  de  quelques  Médecins  , font  héréditaires  , 
comme  la  pulmonie  , la  goûte  8c  la  gravclle  j 
mais  la  raifon  veut,  qu'elles  foient  plutôt  naturel- 
les , ou  des  fimptoraes  malins  8c  pcftilcnciels  , 
ainfi  que  le  pourpre. 

D’autres  prétendent  que  ceux  qui  ont  la  petite 
verole,  jufqu’à  trois  fois  , ou  quatre  fois  , cela  ne 
peut  arriver  que  de  la  foiblcfie  de  la  Calculé  expul- 
uice  , qui  ayant  laifte  un  refte  de  levain  adon- 
ne lieu  à une  nouvelle  fermentation. 

• 11  y a encore  une  petite  vcrol"  fans  être  ac- 
compagnée de  fievre  , qui  ne  dure  que  trois  jours 
au  plus,lcs pullules  font  blanches  femblablcs  à de 
petites  veffics  remplies  d une  humeur  ferufe  , qui 
fc  crèvent  , & fc  fcchent  le  meme  jour  : celle  - ci 
n’eft  point  dangereuic , les  lignes  avant-coureurs 
de  cette  maladie, ce  four  douleurs  de  tête  , envie  de 
vomir , I a (fitudes , maux  de  reins, abbatement  fie 
fievre. 

Si  au  premier  ,*au  lccond  , 8c  au  troiGéme  jour 
de  la  fièvre  la  petite  verole  parpit  avec  des  pullu- 
les rouges  ou  blanches  , que  la  fièvre  diminue  ,8c 
les  autres  fîmptomes  à proportion  , il  n’y  aura 
rien  à craindre  , mais  , s’il  arrive  que  les  pullules 
foient  jaunes  ou  plombées,  ou  livides  8c  enfon- 
cées , que  la  fiievre  foit  violente  , que  l’alToupillc- 
ment  f«g t grand  , avec  une  difficulté  de  rclpircr, 
les  yeux,  & le  vifage  enflâmes  , la  voix  affbi- 
blie  , des  inquietudess  extrêmes  avec  des  picote- 
mens  par  tout  le  corps , des  urines  & des  matiè- 
res noires  , avec  la  ditIcntcric,ou  un  cours  de  ven- 
tre , pour  lors  on  doit  tout  aprehender. 

Il  y a toû jours  plus  de  fureté  que  la  fievre  de- 
vance la  petits  verole , de  la  rougeole  , que  G elle 
venoit  après. 

La  petite  verole  5e  la  rougeole  arrivent  plu- 
tôt fur  la  fin  de  l'Eté  , 8c  en  Automne  qu'en 
d'autres  faifons. 

Le  Maître  grain  eft  apelléainfi , d’autant  que 
ce  font  pluficurs  pullules  jointes  enfemble  8c 
qui  apportent  pat  confcquent  plus  d'incommodi- 
tez,  que  fi  clics  étoient  difperfées. 

L'on  fera  toujours  mieux  de  faignet,  8c  Je  pur- 
ger avec  la  CafTc,  8c  le  Catholicon  double  , ou 
la  Rhubarbe, & de  donner  de  petits  lavemens  coin- 
pofez  de  fon  , d'orge  , de  plantin  , d’Agrimoine , 
du  fucrc  rouge  8c  de  jaunes  d'œufi  avant  que  la  pe- 
tite verole  paroifle , qu'autremciu. 

Ceux  à qui  l'on  ne  pourra  pas  tirer  du  fang,  on 
tâchera  de  leur  apliquer  des  ventoufes  , 8c  ceux  à 
qui  les  hémorroïdes  feront  fuprimées  , des  fang- 
fucs  , & en  cas  que  la  petite  verole , ou  la  Rou- 
geole euil’cnc  peine  à fortir,  alors  onmetraen 
ufagt  les  eaux  cordiales  , la  confeifioy  d’Hyacin- 
the, l'eau  Thctiadc  , le  Thériaque,  le  corail  , 
les  perles  ,leSedoire,  IcBcaoard  , ou  la  poudre 
de  Vipère  , ou  le  fcl  de  corne  de  Cerf , ou  autres 
cordiaux  qui  exciteront  la  fueur  , laquelle  eft 
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d’un  grand  fecours  dans  ces  fortes  de  maladies  , 
L’on  avertit  de’  plus  , que  pendant  que  la 
petite  verole  pou  fiera  en  dehors,  on  ne  mette  rien 
fur  le  vifage  , qui  foie  froid,  ni  aftringenc , crain- 
te de  la  faire  rentrer  , ce  qui  fans  doute  caufc- 
roit  de  finiftres  accidens.On  baffinera  avec  une  plu- 
me feulement  les  dehors  des  paupières  d’un  cofire 
compofé  de  deux  onces  d’eau  rôle , ou  de  Plantin, 
ou  de  Chardon  bénie , ou  de  Scabieufc  dans  la- 
quelle on  aura  mêlé  douze  grains  de  SafFran  en 
poudre  , fi  non  l'eau  rofe  feule  avec  le  blanc 
d'œuf,  8c  gros  comme  un  poix  d'Aloés  hépatique 
en  poudre  avec  laquelle  on  frotera  les  paupières  , 
& de  plus  on  en  pourra  faite  couler  quelque  goû- 
te dans  les  yeux.  Le  fang  de  Pigeon  tout  chaud 
peut  fcrvic  au  déffaut  desfufdhs  colites,  & en 
cas  qu’il  y paroi  (Te  quelque  tache  dans  les  yeux  , 
on  y fouflera  du  Sucre  en  poudre  * le  fucrc  candi 
eft  meilleur  que  le  commun. 

Souvent  il  arrive  qu'il  fe  fait  des  ulcérés  aux 
yeux  , alors  on  aura  recours  au  traité  des  mala- 
dies des  yeux,  où  l’on  trouvera  les  remedes  propres 
à les  nctroyer  8c  cicatrifcr. 

Que  fila  gorge  écoic remplie  de  petite  verole, 
pour  lors  l'on  cnvelopera  une  douzaine  ou  deuxv 
de  cloporte*  dans  un  paie  linge,  que  l’on  atta- 
chera au  col  , finon  on  fera  ulcr  de  meures  con- 
fites , ou  de  fon  fi  top  ; ou  du  firop  de  rofes  lè- 
ches , ou  l'on  fera  un  gargatilmc  avec  de  l'orge  , 
du  plantin  , de  l’agrimoine , de  rofes  de  provins  , 
du  (umach , y mêlant  un  peu  de  miel  blanc  > 
ou  du  firop  de  grenades. 

Lorfquc  la  petite  verole  commencera  à fe  fe- 
chcr  qui  fera  après  le  neuf,  on  pourra  froter  le 
vifage  avec  telle  pomade  : Prenez  quatre  onces 
de  vieux  lard  , découpez-le  bien  , 8c  le  faites  fon- 
dre dans  de  l'eau,  paficz  le  enfuite  , 8c  le  bâtez 
petit  à petit  avec  de  l'eau  rofe,  tant  qu'il  devienne 
blanc  comme  neige  , 8c  •r*ï  on  engraiftera  , la 
face  avec  une  plume  les  foits  8c  les  matins  , il  y 
en  a qui  eftiment  le  fang  de  Lièvre  chaudement  8c 
fouvenc  appliqué  fur  le  vifage,  finon  fans  cher- 
cha tant  de  mifteres  , l'on  pourra  fe  (enrir  , ou 
d'onguent  rofac  , ou  de  pomade  de  cerufe , ou 
de  cerat  de  Galien.  * 

L’on  purgera  pafie  le  quatorze  ou  le  quinze, 
foie  avec  la  cafte  , ou  les  tamarins , ou  la  rhu- 
barbe , ou  le  catholicon  doubte  , ou  le  firop  de 
rofes  , ou  de  pécher.  L'on  dofera  fuivant  les  âges , 
ce  qui  ne  fera  pas  difficile  à faire  , cat  un  peu  plus 
ou  moins  de  ces  remedes  , ne  fçauroient  faire  du 
mal , on  pourra  encore  employer  la  manne  , mais 
elle  conviendra  mieux  à ceux  qui  feront  replets  8c 
humides. 

Pour  ce  qui  eft  du  vivre  des  enfans  8c  des  jeu- 
nes gens  qui  n'auronr  pas  de  très  - fâcheux  fym- 
protnes , ny  beaucoup  de  fievre  , on  pourra  fans 
danger  leur  donner  au  dîner  , 8c  au  Couper  un  pe- 
tit potage  mitonné  avec  quelque  cuiflc  de  volail- 
le , 8c  pouc  leur  boite  , de  la  ptifaone  ordinaire, 
8c  entre  les  repas  quelques  fruits  cuits  , ou  quel- 
que confiture , comme  gelée  de  gtofcilles  , cotig- 
gac , & d'autres  fcrablables. 

A l'égard  des  autres,  la  prudence  en  fera  la  réglé. 
Pour  la  verolle  , ptifane  merveilleufe.  Prenez 
falfe  pareille  fix  dragmes, Antimoine  en  poudre 
autant  ; envelopez  l’Antimoine  dans  un  linge 
blanc,artachez  le  au  milieu  d'un  bâton  pour  le  (uf- 
pendre  dans  un  pot  , (ans  qu'il  touche  au  fonds  : 
mettez  en  poudre  la  fal  fe- pareil  le  , c'eft  à dire  la 
C iij 
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battez  bien  , ou  la  coupd  bien  à petits  morceaux, 
mais  clic  eftipieux  en  poudre  quarante  coques 
de  noix  avec  leurs  zefts  les  plus  vieilles  font  les 
meilleures , racines  de  chine  fix  dragmes  fie  un  peu 
de  bois  de  Brcfil  râpé  pour  donner  couleur  a la 
ptifanne:  puis  ayant  mis  le  tout  dans  un  pot  avec 
deux  pintes  d’eau  8c  1'Antiraoiue  fufpendu  au  mi- 
lieu, faires  bouillit  à découvert  deux  ou  trois 
bouillons , mettez  aufli  vos  poudres  de  noix  & de 
racines  de  chine,  6c  faites  bouillir  à feu  lent  à 
la  confommation  d’un  tiers,  il  faut  refaire  trois  ou 
quatre  fois. 

Pour  le  creux  de  U petite  verolle . il  faut  fe  la- 
ver le  vifage  avec  l’eau  du  vinaigre  blanc  diftillé, 
un  foir  en  le  couchant , 8c  le  lendemain  , avec 
de  la  dcco&ion  faite  avec  des  mauves  ,6e  du  fon  6c 
réitérer  huit  jours  durant  qui  eft  quatre  fois  de  cha» 
cun  en  même  ordre  que  dellus. 

Peur  empêcher  la  petite  verdie  de  creufer. 

, Prenez  un  poulmon  de  veau  ou  de  bœuf  que 
mettrez  fur  un  feu  de  chai  bons.  6c  lors  qu'il  com- 
mencera à fuer  , prenés  une  éponge  6c  enlevez 
l’eau  fie  le  preflez  dans  un  vafe  de  terre  , y ajou- 
tant autant  pefant  de  grailTe  de  porc  mâle  , & au- 
tant de  fuc  d'abfynthe  , mêlant  bien  & incorpo- 
rant le  tout  cnfemble  fur  un  rechaut  , puis  avec 
on  bfin  dudit  abûnte  que  vous  tremperez  dedans, 
en  jetterez  fut  le  vifage  en  façon  d’afperges , il  faut 
attendre  que  les  neuf  jours  fuient  partez. 

V E R O N I QU  E mâle  AU.  Erenbreifa « elle 
rerape  fur  terre  , fa  tige  eft  pourtant  haute  d’un 
pan, rougeâtre  & veluë.Les  feuilles  font  noirâtre* 
longuettes  , velues  fie  dentelées  tout  autour , 
les  fleurs  font  rouges  . qui  viennent  à la  cime  ; 6c 
la  graine  qui  croit  dans  la  petite  gourte , fa  ra- 
cine eft  fort  mince  , la  femelle  aies  feuilles  plus 
rudes , plus  ventes, & qui  ne  font  poinc  dentelées. 
Ses  fleurs  font  jaunes  - rouges  : pour  le  relie  elle 
cil  fcmbiable  au  mâle. 

Lieu.  Elle  naît  dans  des  lieux  incultes  fie  fau- 
vages  > elle  fleurit  en  Juin  6c  Juillet. 

P r o p.  Elle  eft  amere  fie  aftringcnte  , le  Mâ- 
le a plus  d efficace  que  la  femelle.  L'eau  diftillée 
de  la  plante  infufée  dans  du  vin  , cil  beuc  avc£  un 
,peu  de  Thériaque,  6c  eft  un  excellent  remede  con- 
tre les  fievres  pcftilent telles.  La  meme  eau  prife 
au  poids  d'une  once , cha(Te  les  vertiges  , ayde  la 
mémoire,  diflout  les  vents  fie  les  humeurs  groflie- 
res  ; purge  la  matrice  fie  la  veflie  ; elle  fait  fuer 
fie  chalTc  le  venin  du  corps. 

Cette  herbe  , principalement  la  feuille  , eft 
fort  recommandable  pour  fes  vertus  : car  le  jus 
qui  eft  exprimé  de  fes  feuilles  , ou  l'eau  qui  en 
eft  diftillee  , guérit  toute  forte  de  playes  tant  ré- 
centes qu'inveterées, toutes  fortes  d-ulceres  malins, 
chancres , rumeurs  chaudes  , gtatellcs  , fie  toutes 
infeâions  du  cuir.  Qui  plus  eft  le  frequent  ufa- 
ge  tant  du  jus  que  de  l'eau  diftiléc  de  Véronique, 
apporte  parfaite  guerifon  aux  ladres , dequoi  nous 
avons  ample  témoignage  d'un  Roy  de  France 
qui  en  receut  entière  allégement , c'cft  aufli  pour- 
quoy  cette  herbe  eft  appelléc  herbe  aux  ladres  , 
l'un  en  fait  un  baume  qui  eft  fingulicr  fur  tous 
autres  à toute  forte  de  playes  6c  d'ulceres  ma- 
lins , mernement  pour  laladreric  » cette  herbe  auf- 
ft  eft  fouvetaine  cz  çlyftercspour  les  difTcntcties 
en  breuvage  pour  les  fièvres  peftilentes  , ulcérés 
des  poulmoru  , fie  opilations  de  foye  6c  de 
ratte. 

VE  R R A T.  Le  Verrat  eft  un  Porc  qui  n'eft 
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point  châtré  , 6c  qu'on  deftinepour  aider  avec  Us 
Truyes  à la  génération  des  Cochons. 

Si  l'on  fouhaitc  l’avoir  beau , on  en  choifîra  un 
dont  le  corps  fera  court  fie  ramalfé  , la  rcrc  gref- 
fe i le  groin  long,  les  oreilles  grandes  fie  penden- 
tes , fie  qui  aura  les  Jambes  courtes  fie  grottes  : 
un  Verrat  n’eft  bon  que  depuis  un  an  jufqu  a 
cinq. 

VERRE  urtificiel.  Pour  contrefaite  des 
pierres  prccieufes  ,on  fait  un  certain  verte  artificiel 
qui  fc  faitd'aubins  ou  blancs  d’œuf  : les  autres  le 
^ont  du  fablon  d'aucuns  fleuves , fie  d’autres  , d'au- 
cunes hci bcs.Mais  vous  le  ferez  de  cette  manière  , 
vous  battrez  plufieurs  glaites  d'œufs  cnfemble  , fie 
en  remplirez  une  veflie  laquelle  vous  metrez 
dans  un  pot  de  terre  plein  d’eau  bouillante  , où 
elle  cuira  longuement  , puis  l'en  titez  6c  la  fai- 
tes fecher  par  plufieurs  jours  , mais  non  en  lieux 
poudreux  : car  s’il  n’eft  luifam  , il  ne  vaut  rien  : fie 
en  eft  meprifé  , fie  ainfi  cette  matière  s’endurcira, 
de  lotte  quelle  acquerra  la  dureté  du  verre  \ Mais 
fl  vous  voulez  rendre  votre  matière  colorée  fai- 
tes la  bouillit  dans  eau  colorée  \ fl  vous  délirez  la 
couleur  de  topafc,faites  bouillir  en  eau  où  on  auta 
dilfous  fie  liquilié  du  fafran  : fi  vous  fouhaitc*  cel- 
le du  rubis  où  efearboude  , faites  la  bouillir  en 
eau  , ou  auront  boüilly  des  raclures  de  brt  fil  , 8c 
ainfi  des  autres  : mais  fl  vôtre  matière  ne  pefe 
autant  que  le  verte  , ou  comme  les  pieres  precieu- 
fes,  mêliez  y des  couleurs  pefantes  , comme  du  ci- 
nabre non  leger  à caufe  de  l'argent  vif  qui  y abon- 
de , fie  ainfi  vous  pourrez  imiter  le  poids  du  ver- 
re , non  toutesfois  avec  une  dureté  fi  robufte , 
qu'il  puifle  fc  défendre  contre  le  burin  , fie  qu'il 
refifte  â la  lime  , foajt.  Bapt.  porta. 

Pour  divifer  le  verre,  trempez  un  fil  dans  fou- 
fre  fie  huile,  environnez  l’endroit , mettes  y le  feu, 
continuez  cette  maniéré  de  faire , julqu'à  tant  que 
le  lieu  foit  bien  échauffé  : foudain  apres,  vous 
environnerez  le  même  endroit  , d’un  fil  trempé 
en  eau  froide  : 6c  là  il  fc  rompra  comme  fi  avec 
un  diamant  on  l’eût  tracé  , la  divifion  qui  s*cn 
fait  avec  le  diamant  eft  plus  propre  : mais  elle 
rcquiett  plus  long  remps. 

VERRE  mol.  Pour  amollir  le  verre ,1e plomb 
y fert  principalement  par  longue  cuittbn.il  retend 
gluant  fie  tenant,  il  faut  en  premier  lieu  réduire  en 
chaux  de  plomb  , fie  autres  métaux  : cac  le  plus 
falc  fie  le  plus  ténébreux  fc  confomme,mais  la  vé- 
cu eft  efficace , fie  demeure  au  vetre  , cardan. 

Pour  congluiiner  fragmens  de  verre  , prenez 
vernis  liquide  , gras  fie  vieux  , avec  lequel  tu 
colleras  fes  fragmens  de  vetre , conjoignez  les 
bien  , fie  les  liez  , qu’en  aucune  manière  ils  ne  fe 
desjoignent  ; puis  les  mettez  au  foleil  ,ou  en  la 
fournaile  pat  plulicuts  jours  tant  que  le  vernis  foie 
bien  feché.  Enfin  vous  raclerés  dextrement  avec 
le  couteau  ce  qui  tiendra  contre:  fie  feront  les  dits 
fragmens  tellement  collez  , que  aucune  liqueur 
fi  elle  n'eft  bouillante  , ne  les  difloudra. 

Pour  fonder  le  verre.  L'aubin  de  l'œuf  battu  , 
fie  mêlé  avec  chaux  vive , fett  à fouder  le  verre  , 
fie  tout  ouvrage  de  terre  cuite  en  eft  cellment  con- 
fol  i dé,  qu’il  ne  peut  être  di flous  pout  fa  téna- 
cité gluante. 

Pendre  mol-  Le  vetre  étant  boüilly  en  fang  de 
bouc, fie  fut  de  ftnepon  , ou  y étant  détrempé  , 
il  viendra  aufli  mol  que  cite,  ouargille  , pour  le 
former  comme  on  voudra  ,fie  le  mettra  on  en  la 
première  nature  le  plongeant  en  eau  Ijoidc. 
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VERRE  » Si  en  du  vinaigre  égale  portion  de 
fang  de  bouc  , 8c  des  cendres  de  verre  > & le  tour 
foit  diftilé  , mettant  trempet  le  verre  en  l’eau  qui 
en  proviendra^!  fe  rendra  ployable  , 8c  aife  à éten- 
dre comme  cire.  Mais  s'il  cft  plongé  en  eau  froi- 
de, ou  qu*il  en  (oie  lavé  » il  s'endurcira  , 8c  re- 
tournera en  fon  premier  état.  Des  fecrets  d’un  cer- 
tain verrier  de  grand  efprit. 

Le  verre  cft  fait  verd  avec  cendres  de  fougè- 
re : car  elles  tiennent  du  falc  8c  je  ne  fçay  quoi  ti- 
rant an  fel  Kali , Cardan. 

VE  R R U E.  On  dit  que  fi  les  verrues  font 
touchées  de  feuilles  de  figuier  , elles  fe  perdent , 
quelques  uns  en  attribuant  autaut  au  cœur  de  co- 
lombe. 

Si  vous  voulez  faire  perdre  les  verrues , cou- 
pez la  tête  à une  Anguille  vivante  , & les  fro- 
tez  du  fang  qui  en  découlé  toutes  les  verrues  tom- 
beront Je.  Bapt.  Pottd. 

Mettez  les  pieds  d'une  poule  defTus  le  brader 
chaud  , jufqucs  à ce  qu'ils  fe  pellent  , 8c  frottez 
de  la  peau  feparée  des  os  les  verrues  chaude- 
ment trois  on  quatre  fois  , 8c  elles  tomberont. 

Roflclus  allure  qu’en  prenant  un  oignon 
rouge , bien  pilé  8c  mis  avec  du  fel  , puis  en 
frotter  les  verrues. 

V E R S.  Le  ver  cft  un  animal  engendré  d'u- 
ne matière  corrompue  & pourrie  au  ventre  , ou 
en  d'autres  parties , les  cemperamcns  gras  pitui- 
teux y font  fnjets  dans  l'Automne,  &c  dans  l'Eté, 
ceux  qui  vivent  dans  la  crapule  , & qui  ne  fc  rè- 
glent point  en  leur  manger  , les  enfans  i caufe 
du  lait , 8c  des  dents  , 8c  la  plus  part  des  vicllards 
en  font  exempts. 

Le  grincement  des  dents  , mâcher  à vuide» 
fonger  des  chofes  horribles  , s’éveiller  en  furfauc, 
fc  lever  endormi,  fc  tourmenter  la  nuit  en  fc  re- 
tournant tantôt  d’un  côté  , tantôt  d'un  autre , les 
joues  maintenant  vermeilles, Sc  aufli  tôt  pâles  , le 
pouls  inégal , une  fièvre  fans  être  réglée  , des  en- 
vies de  vomir  , de  dégoût  pout  le  manger,  une  de- 
irungeaifon  au  fondement,  ainfi  que  fic'etoit  des 
fourmis , 6c  des  picotemens  dans  le  ventre,  ce  (ont 
toutes  les  aparcncesquc  l'on  a des  vers. 

Cette  maladie  étant  négligée  .menace  de  lape* 
tit  canin  , de  l'cpilcpGe  , de  la  fincopc  , de  la  co- 
lique 8c  du  mifereré. 

Si  dans  les  commencemens  des  fièvres  on  jette 
des  vers  parmi  la  matière,  ils  découvrent  la  ma- 
lignité de  l’humeur  fcc'eft  un  figne  mortelf,  s'il  en 
lort  avec  du  fang,  foie  par  le  haut,  ou  par  le  bas  f 
cela  eft  encore  nuuvais,d'autanc  que  l’on  voit  par* 
U que  les  parties  font  excoriées. 

« f a tant  de  médecins  fur  ce  chapitre  des  vers, 
que  le  moindre  païfan  enfeigneta  autant  de  remè- 
des , que  le  plus  grand  Dottcur  ; toute  fois  on 
ne  lailleu  pas  d'en  déclarer  quelques  uns  qu’ils 
peuvent  peut-être  ignorer  , comme  de  faire  pren- 
dre dans  quelques  confuures.ou  autres  chofes  delà 
poudre  de  rue,  ou  de  rhubarbe  , ou  de  petite  cen- 
taurée , ou  d’origan , ou  de  menthe , ou  d’écorce 
d*orange,  ou  d'abfiruhc  , ou  de  gentiane,  ou  de 
graines  de  chicotécfauvage,  ou  de  la  corne  de  pied 
de  bœuf. 

La  plus  forte  dofe  fera  d’une  dragme  à conti- 
nuer cinq  ou  fix  jours  de  faire. 

Quant  aux  perfonnes  qui  feront  grtffas  8c  replet* 
tes , ils  pourront  ajouter  demie  dragme  d'Alocs.ou 
mclet  lofdires  poudres  avec  une  once  de  firopde 
Heurs  de  pêcher , ou  de  (hop  de  chicorée  compo- 


V È R.  „ 

fé , (mon  ils  uferont  de  vin  d'Abfinthc  , ou  dé 
Tcriaquc,où  d’Orvietan. 

Ceux  qni  auront  de  la  répugnance  à prendre 
par  U bouche  , on  leur  apliquera  fur  le  nom- 
bril cette  manière]  d'emplâttc.  Prenez  de  la  pou- 
dre de  petite  centaurée,  du  fiel  de  beeuf , de  farine 
de  lupins  de  châcun  dcmicjonce.d’aloës.unc  drag- 
me , mêlez  le  couc  enfemblc  avec  un  peu  de  miel* 
ou  bien  prenez  du  fuc  de  fcüillcs  de  pécher , du 
fuc  d’abnnthe  de  chacun  une  once  , du  fiel  de 
Boeuf  ou  de  quelqu’autrs  animal , de  vinaigre  de 
châcun  demie  once , de  k'Aloës  , de  la  Coloquin- 
te de  châcun  une  dragme,  d'huile  d'amandes  amè- 
res une  once  & demie»  mélangez  le  tour  enfem- 
bte  , l'aloës , ou  la  coloquinthc  ,'ou  la  gentiane  , 
ou  le  fiel  d'un  animal , ou  l'abfinthe  pilée  , ou  la 
petite  centaurée,  l'un  ou  l’autre  mêlé  avec  un  peu 
d huile  ou  du  miel,  & mis  fur  le  nombril, fera  pref- 
que  autant  d'effet , que  tant  de  mélanges  enlcro- 
ble,  l'on  pourra  encore  les  faite  bouillir  avec  dii 
lait  & du  lucre,  & le  donner  en  lavement. 

Pout  cmpcchcr  les  vers  , il  n'y  a rien  de  meil- 
leur contre  les  vers  des  petits  enfans  que  de  faire 
fecher  fur  une  tuille  rouge  du  feu  des  vêts  , & en 
donner  la  ppudreaux  eufansftaquelle  chaifcra  in- 
continent les  autres  du  corps. 

Autre.  ]'ai  expérimenté  que  les  vetsdes  enfans 
font  chaflcz,  fi  on  leur  donne  à manger  au  matin 
à jeun  fans  autre  chofe  des  raifins  de  cabas:cac 
les  chofes  douces  en  abondance  font  contraires 
aux  vers  comme  les  amerestcar  ils  fe  crevent  par 
l'abondance  de  douce  viande. 

VER  S. Les  vers  caufenc  divers  accidcns  felorl 
les  parties  qu'ils  ocupent , comme  une  diftemion 
& même  tortion,  avec  bruit  dans  le  ventre  ils  ex- 
citent aufli  la  pâleur  au  vifage,  demangeaifon  aux 
narines , & un  amaigri  (Teraent  de  tout  Te  corps, 8d 
s’ils  s'élèvent  jufqu'a  l'eftomach  : ils  piqnent  tel- 
lement les  membranes  , ou  fon  orifice  fuperieur 
qu'ils  oaufent  fincope,  défaillance  avec  toux,  epi- 
lepfie  8c  un  fentimcnc  de  fuffoçaiion. 

Les  vers  s'engendrenc  dans  les  inteftins  8c  au- 
tres parties  d’une  matière  pituiteufe,  putride  > qui 
tire  fon  otigine  d'une  mauvaife  nourriture  , com- 
me an  (fi  du  lait,  fromage  8c  fruits , d'ou  vient  que 
les  pauvres  & les  enfans  y font  fort  lujets. 

Il  eft  d’abord  nccefTaire  pour  les  guérir  de  les 
purger  par  une  decoéfcion  de  pourpier  & feuilles 
de  chicorée  fauvage,  dans  laquelle  vous  fêtés  in- 
fufer  demi  dragme  de  rhubarbe  domcftiqucjavec 
un  peu  d’écorce  d’orange  ou  de  citron  , délayant 
une  once  de  firop  de  rofes  pâles  ou  de  fleurs  de 
pccher. 

Ce  remede  purgatif  poutrafervir  aux  adultes 
& à ceux  qui  font  plus  avancés  en  âge,  augmen- 
tant la  dofe  de  rhubarbe,  8c  y ajoutant  deux  drag- 
mes  de  fané. 

Incontinent  apres  que  cette  portion  fera  prife, 
vous  jetterez  un  lavement  d'une  dcco&ion  d’orge, 
de  fon  8c  de  racine  de  regtiiTe  , y mêlant  une  on- 
ce de  fucre  rouge,  ou  deux  onces  de  miel  com- 
m un. 

Le  mercure  dulcifié  donné  aux  enfans  jufcju'fc 
fix  grains  , & autres  jufqu’à  douze,  cft  un  excel- 
lent purgatifs  contre  les  vers  , fi  vous  le  donnes 
avec  un  peu  de  conferve  de  rofes  rouges  oà  un  peu 
de  moüclle  de  pomme  cuite. 

On  donne  vulgairement  anx  cnfanS  demi  drag* 
me  de  famence  contre  les  vers  , pilée  avec  un  peu 
de  moüclle  de  pomme  cuite^c  fur  la  pcife  un  v erre 
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d'eau  de  pourpier  : mais  comme  l'experience  fait 
connowrc  que  ce  rcmede  excite  prcfque  toû  jours  la 
fièvre  , il  eft  plus  utile  de  leur  donna  de  la  poudre 
fuivanre. 

Prenez  dcuxdragmes  de  corne  de  cerf  blûlce 
jufqu'à  ce  quelle  devienne  blanche, une  dragme 
de  fctucncc  contre  les  vers  : fie  pareille  quantité  de 
feuilles  de  feordium , reduifez  le  rout  en  poudre» 
fie  en  donnez  depuis  une  demie  dragme  jufquà 
une  dragme  >avcc  un  peu  de  miel,  fur  ce  rcmede 
vous  boirez  un  verre  de  ptifaoc  faite  avec  la  racine 
de  chiendent  fie  la  raclure  de  corne  de  cerf , qui  fer- 
vira  pour  le  boire  ordinaire. 

Le  vin  dans  lequel  vous  aurés  fait  infiifcc  les 
fciiilles  d'abfînthe  fie  de  feordium  cft  tres-utile, û 
vous  en  prenez  châque  matin  demi  verre  à 
jeun. 

Le  fcl  de  Genevre  dépuis  dix  grains  jufqu'à 
quinze  , ou  l'écorcc  d’oiangc  pulvcrifé  donnée 
en  meme  quantité  tire  les  vers  , H vous  prenez 
un  peu  de  ce  rcmede.  . 

L huile  de  bois  de  genevre  rc&ifié , ou  du  bois 
de  noifetier , cil  admirable , fi  vous  en  donnez  de 
chacun  une  goûte  pour  les  enfans  avec  un  bouil- 
lon de  pourpier, où  trois  goures  pour  ceux  qui  font 
plus  âgez. 

Ic  ne  trouve  rien  de  fi  facile  ni  fi  utile  contre 
les  vers  des  enfans , que  de  leur  faire  boire  aux 
repas,  l’eau  dans  laquelle  vous  aurés  fait  bouillir 
une  once  de  vif  argent  , qui  fervira  pluficurs  ibis 
à cct  eifet. 

On  peur  apliquer  fur  le  nombril  des  enfans 
l'extrait  [de  genevre  , ou  la  poudre  de  feuilles 
d’abfînthe  fie  de  feordium  ,avcc  le  fiel  de  bœuf  fie 
un  peu  de  cire  l'ail  pile  à pareille  qualité  apliqué 
fur  la  meme  partie  mais  s'il  y a des  accidcns  fâ- 
cheux qui  travaillent  les  malades , comme  dou- 
leurs de  ventre  fie  de  tctc  opiniâtres,  avccconvuL 
fions , il  faut  en  ce  cas  foupçonner  quelques  vers 
extraordinaires,  comme  celui  qu'on  apetlc  platée , 
qui  s’étend  félon  la  longueur  des  inteftius  , fie 
dans  la  violence  de  ces  fimptomes,  vous  ne  trou- 
verez de  plus  prcfianc  rcmede  que  le  firop  éméti- 
que, Fébrifuge  décrit , dont  vous  donnerez  depuis 
demi  once  jufqu'à  une  once,  félon  les  forces  du 
malade  » vous  en  verrez  un  <ffcc  merveilleux. 

Vers  de  terre,  ou  achécs  Cn  routes  laifons  de 
l’année  pour  prendre  de  poifion  commun  p.  178. 
z.  Partie. 

VERS.  Pour  les  vers  des  petits  enfants,  rente* 
des  Chimiques. 

Panacée  Mercurielle,  U dofe  cft  depuis  6.  grains 
jufqu'à  deux  fcrupulcs. 

Sublime  doux , la  dofe  cft  depuis  4,  jufqu'à 
£0.  grains. 

Précipité  de  couleur  de  rofe , la  dofe  eft  depuis 
4.  jufqu'à  zO.  grains. 

Petite  centaurée. 

Rafure  de  corne  de  cerf  en  ptifane  fi c cn  pou- 
drera dofe  eft  depuis  io.grains  juqu'à  une  dragme. 

Rubarbe,  b dofe  eft  depuis  iz,  grains  jufques 
à une  dragme. 

Mercure  précipité  noir  , la  dofe  eft  depuis  îz. 
grains  jufqu'à  demi  dragme. 

•Æchiops  mincralis  ,1a  dofe  cft  depuis  z*  grains 
jufqu'à  iz. 

Mercure  précipité  rouge  fans  addition  , la  dofe  eft 
depuis  z.  grains  jufques  à 6. 

Extraie  de  rubarbe,  b dofe  cft  depuis  îo.graint 
jufqu'à  i. fcrupulcs,  . 
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Extrait  d*  alors  , la  dofe  cft  depuis  ij.  grains 
Jufqu'à  une  dragme. 

V ER  TIGE.  Le  Vertige  cft  une  vapeur 
contenue  dans  1rs  premiers  ventricules  du  cerveau, 
qui  fe  jettant  fur  les  nerfs  vifuels,  en  rend  la  veuc 
trouble, & les  fens  communs  fi  étonnez  qu’il  fem- 
blc  que  roue  tourne  autour  de  (bi,fans  neanmoins 
chcoir  (mais  lors  que  b vapeur fc  rencontre  plus 
forte  qu'à  l'ordinaire  ,‘on  ne  voit  que  cenebtcs , 
on  eft  comme  hébété,  les  yeux  fe  rcnvctlent , ôc 
après  avoir  fait  la  roue,  l'on  tombe  à la  fin. 

La  caufe  du  vertige  eft  au  cerveau  , ou  lui  cft 
communiquée  par  la  Empathie  des  autres  par- 
ties. L’on  connoît  quelle  vient  du  cerveau  au  fte- 
quens  tintemens  d'oreilles  , à une  douleur  fie  pe- 
lant cur  de  tête  , fie  à l'odorar  qui  eft  interdit  dts 
autres  parties  comme  de  l'cftomach  , pat  un  mal 
de  cœur,  pat  des  douleurs  , tremblcmcns  ,lfic  nas- 
fées  : de  la  matrice , lorsque  quelques  unes  de  ces 
indifpofitionslont  procedées,  où  par  tctcntion  de 
femences  ou  par  celle  des  mois  , du  foie,|dc  U veU 
fie  ou  d'autres  endroits,  on  s'aperçoit  a peu  prés 
d'où  elle  dciive. 

Si  la  caufe  vient  du  fnng,lc  face  rouge,  le  pools 
cft  vite  aux  cotez  des  temples  , l’on  s'étend  en  bâil- 
lant , l'on  cft  endormi  Ôc  parelltux  . fie  l’on  s’i- 
magine ne  voir  que  du  rouge  , même  les  urines 
le  font  ,&  avec  ccb  fort  épatlTcs.  De  la  bile  on  a 
b couleur  jaune  , fie  tout  ce  qu'on  regarde,  pat oît 
de  même, l'on  ne  dort  point  , on  a fouvent  des 
envies  de  vomir , on  fent  une  amertume  à b bou- 
che, les  utincs  font  fobtilesfie  jaunâtres.  De  la  pi- 
tuite, on  eft  pâle,  ftupide,  la  tctc  lourde,  fie  pefan- 
tc,pcude  chofcs  épouvante,  ondott  fansccfle» 
fie  profondément  , on  crache  beaucoup,  par  fois 
falé,  parfois  non,  l'urine  eft  claire  8c  fans  coûion, 
& 1 acccz  du  vertige  dure  plus  iong-tems  que  les 
autres.  De  mélancolie  le  vifage  eft  obfcur  5c  plom- 
bé , b tctc  n'cft  remplie  que  d'idées  fie  de  penfees 
triftes  , funèbres  fie  materielles  , fie  toujours  (dans 
l'aprchcnlîon  , fujet  aux  raports  aigres,  fie  faifanc 
des  urines  fubtilcs  fie  fort  claires, 

On  cft  plus  fujec  aux  vertiges  cn  hiver  ,que 
dans  les  autres  faifons  , fi  on  néglige  cette  mala- 
die , on  eft  en  danger  de  tomber  dans  i’apople- 
xie.ou  dans  l'Epilephe  , fi  la  douleur  de  tete  fur- 
vient  aux  vertiges  , clic  les  guetic  , mais  elle  dure 
long-rems. 

Le  vertige  eft  un  mouvement  itregulier  de  l'ef- 
prir  animal,  caufe  par  l'agitation  des  humeurs  dans 
le  cerveau,  où  le  malade  s'imaginant  que  tous  les 
objets  tournent  ,*  il  tômbcroir  s’il*  n'etoit  apuyé. 
Souvent  le  vertige  cft  excité  pat  la  vapeur  qui 
scleve  des  parités  infetieures.d’autrcfois  il  eft  pro- 
duit par  une  matière  amaflee  fie  agitée  dans  le 
cerveau  : celui-ci  eft  fbuvenc  le  mclfagcr  de  l’epi- 
Icpfie  , fie  l’autre  n'a  pas  fouvent  de  mauvaifes  fui- 
tes. 

L'epilepfie  eft  une  convulfton  de  tour  le  corps 
par  laquelle  le  malade  tombe  fubircment , privé 
de  routes;  les  fondions  des  fens,  avec  d'écume  à 
la  bouche  , caufée  par  une  matière  pirutteufe  qui 
ne  remplit  pas  entièrement  les  ventricules  du  cer- 
veau. 

Il  y a une  autre  cfpcce  d'epilcpfie  qui  dépend 
plutôt  d'une  vapeur  élevée  du  bas  veurre  , que 
d'uuc  matière  refèrvée  dans  le  cerveau  , fie  vous 
diftingucrés  l'une  de  l'autre  par  ces  figues  2 dans 
l'epilepfie  dépendante  d’une  matière  qui  templit  les 
Ventricule  du  cerveau]»  le  malade  avant  l’accci 
epilepiiqut 
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ép"cptiqne  ,a  un  fentimcni  de  pefanreur  ï la  tê- 
te» une  fttipcur  fie  lenteur  dan»  les  a&ums,  avec 
un  vifage  pâle  : mais  ! or  (que  l'epilepfic  dépend  d'u- 
ne vapeur  élevée  d’une  maticrc  putride  ou  des 
vers  , le  malade  fc  plaint  de  la  douleur  de  cœur , 
naufée  & défaillance. 

Il  y a une  troificme  cfpece  d’c’pilepfie  produite 
par  une  vapeur  maligne  clevée  de  l'extrémité  des 
doigts , de  la  main  ou  du  pied  , qui  retenant  la  na- 
ture de  fon  principe  c'cft  à dire,  d’une  matière  pu- 
tride , produit  cc  fâcheux  accident. 

La  différence  qu’il  y a entre  les  remcJes  du 
Vertige  fie  les  remèdes  de  l’epilepfic,  c’cft  que  le» 
remedes  contre  l'epilepfic,  doivent  être  plus  forts, 
la  caufc  étant  plus  rebelle. 

Si  par  les  fignes  fufdits  vous  connoifTcz  que  l*c— 
pilepfiefoit  produite  par  une  matière  refervée  dans 
le  cerveau  , la  faignéc  doit  être  pratiquée  , comme 
aufli  la  purgation  qui  doit  être  préparée  avec  dé- 
coction de  racine  de  pivoine, Feuilles  de  betoine  fie 
^ de  mclifïè.dans  laquelle  vous  ferez  infufer  trois 
oiagmcs  de  fc  ré,  délayant  demi  dragme  de  poudre 
d’hcrmodatc  fie  vingt  grains  de  poudre  de  guide 
chêne. 

Les  mâchicatoires  (ont  ici  de  bon  effet  i mais  les 
ftcrnuacoires  font  rres-dangcrcitx  , car  par  l’agi- 
tation qu’ils  caufcnt  , ils  augmentent  mauif-flc- 
nwntlc  mal.  Les  veficatoircsapliqués  fur  les  épau- 
les , tic  font  pas  inuthes  , non  plus  que  les  cau- 
tères potcnticlsapliqués  à la  partie  pufteticurc  de 
Ja  cctr:quclt|ues-unsfefcrvent  avec  (uçcés  dumer- 
curc  dulcifie  , qu'ils  donnent  dépuis  huit  grains 
julqu’à  quinze  fie  audeià  avec  un  peu  de  confcrve 
de  fleurs  de  Bctoine,fic  meme  on  rciilSt,  quand  ils 
l’ont  donné  jufqu’à  exeftec  le  flux  de  bouche  i cc 
qui  peut  cire  pratique. 

Quand  l'epilepfic  eft  opiniâtre  5c  necede  aux  re- 
mèdes ordinaires , en  cc  cas  vous  pourrez  avoir 
recours  au  firop  emetique  ou  au  tarrre  emetique 
qui  font  d’un  très-grand  effet  dans  cette  maladie. 

Vous  pourrés  aufli  donner  de  vitriol  vomitif, 
opellé  gmlU  , jufqu'à  une  dragme  , par  trois  foi» 
de  deux  jours  l’un  , avec  IVau  de  fleorr  de  rillor, 
comme  cuciîlerée  d’eau  de  fleurs  de  muguet , and- 
le  HlliuiH  convallinm  avec  laquelle  vous  mérités 
trois  goûtes  d'efprit  de  vitriol,  & fix  goûtes  d'ef- 
prii  de  tartre, dans  la  violence  du  mouvemenr  épi- 
leptique, vous  mclctcz  di.ns  une  ctieillerée  delà- 
dite  eau  de  muguet  , dépuis  deux  goûtes  julquà 
huit,  de  l’huile  de  tabac  ,ou  rticoiun»  rectifiée, 
qui  eft  un  puifTanc  reniede  anticpilcptique  foie 
pour  preferver. 

Si  le  malade  cft  d’un  tempérament  pituiteux , 
Vous  lui  ferés  obfcrver  une  diete  durant  trois  fc- 
maines,  dans  laquelle  vous  lui  douuctez  foir  9c 
matin  des  décodions  faites  avec  de  bois  de  buis  fie 
de  genevre  , ou  autres. 

Vous  guerirés  les  enfjns  de  l'epilepfic  à laquel- 
le ils  font  fort  fujers,  fi  vous  les  purgez  au  déclin 
de  chaque  lune,  par  untdcco&ion  de  racine  de  pi- 
voine dans  laquelle  vous  ferez  infufer  one  dragme 
de  Séné  en  délayant  une  cueillcrée  de  fuc  ou  de  G- 
topderofës  palcs:vous  pourrez  â meme  intention 
vous  feryir  de  deux  dragmes  de  rofe»  qui  cft  «n 
remede  fort  tuile  pour  ceux  qui  ont  avetfion  des 
autres  remedes. 

Enfuire  de  cc  purgatif  vous  donnerez  une  de- 
mie cuei Itérée  de  poudre  de  racine  de  valériane 
fauvage  avec  Un  peu  de  vin  , & fi  l'enfant  eft  à 
la  nummclle , vous  lui  en  donneras  en  moindre 
Ttmt  / /.  l’Ante  l’. 
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quantité  avec  un  peu  de  lait  : la  poudre  de  gui- 
de chcne  produit  le  meme  effet. 

Souvent  aux  adultes  l’epilepfic  fc  fait  par  une 
vapeur  qui  s’élève  de  la  rate  duméfentete,  de  l’cf- 
tomach  ,du  vifeere , &c  rréftte  des  vers  qui  crou- 
pi ffent  dans  le  ventre'  inférieur;  9c  en  cccas  , il 
faut  recourir  aux  remedes  qui  épuifent  1 hument 
dans  fâ  fource  9c  dans  la  partie  qui  envoyé  , cc  que 
cil  obfervé  particulièrement  aux  jeunes  filles  au 
rems  quelles  doivent  avoir  leurs  fleurs  ou  évacua- 
tions menftruales , qui  gueriffent  de  telle  epile- 
pficparlcs  bains  d'eau  tiède  .faignées  du  pied  » 
Cc  autres  remedes  apetitifs  qui  les  leur  provo- 
quent. 

Mais  il  y a une  troifiéme  cfpece  d'cpilepfie 
qui  eft  un  effet  d’une  maticre  putride , qui  fou- 
vent  a fon  fiége  dans  une  extrémité  des  parties  du 
corps  , comme  des  doigts  de  la  main  ou  du  pied, 
qui  élevé  une  vapeur  fi  maligne  , qu’elle  caulc  l'e- 
pilcpfie  avec  tous  les  fimptomes  : fie  en  cette  cf- 
pecc  le  malade  commence  ï en  reflentir  lesavan- 
coureurs  dans  ladite  extrémité  par  une  douleur  qui 
y cfl  caufcc  par  une  vapeur , qui  retenant  1?  natu- 
re de  fon  principe  , porte  avec  foi  la  malignité 
qui  fait  toute  cette  condition , fie  en  ce  cas  le 
Mi-dccinduic  faire  pratiquée  de  fortes  ligatures  au 
dtflus  de  la  partie  qui  envoyé  pour  empêcher  le-* 
die  accident,  fie  apliquer  un  vcficatoitc  ou  le  Ra* 
nunculc  pile  que  Vous  lailVeccz  fuc  ladite  partie 
jofqq’à  ce  qu’il  y ait  excité  de  petites  vcflics  , ou 
bien  même  y mettre  la  moitié  d’un  petit'  paia 
chaud  fortant  du  four,  trempé  dans  l’eau  de  vie  i 
fie  fi  cela  ne  fuflù,  vous  ctnploycrez  le  bouton  de 
feu  qui  eft  te  dernier  remède  , après  lequel  vous 
pourrez  apliquer  un  cautère  potentiel  fur  la  mê- 
me partie,  qui  fervira  de  remede  de  ptecaution. 

Dans  le  mouvement  de  l’epilepfie,  quelque  cati- 
fe  qu’il  y ait  : vous  donnerés  au  malade  une  de- 
mi cueillcrée  d’efptitdc  vin , fie  pareille  quantité 
d'eau  de  fleurs  de  muguet  ou  lilium  convalltum  , 
y ajoutant  fix  grains  de  caflor  1 fie  au  mcmc-tcms 
vous  exprimerez  dans  l'oreille  avec  du  coton 
égales  pat  tics  d'huile  de  tüe  ou  de  lut  eau  fie  de  l’eau 
de  vie. 

VERVAlNE.Outrc  l'aide  que  cette  hetbe  don- 
ne aux  yeux  malades  encore  proÜtc-t-ellc  aux  dou- 
leurs de  tcrc  fie  des  dents, aux  ulcéré»  de  la  bou- 
che 9c  principalement  aux  infedions  de  cuir  , 
comme  giateilcs  , teigne ,f;u  volant , niai  de  faine 
Main,  fi  on  s’en  fert  en  forme  de  bain  ,ou  en  fo- 
mentation faite  avec  fumetetre  en  eau  fie  vinaigre, 

V E S. 

V E S S E. Irai.  jifâtâtA\\.Fvickg*» 

La  veflfc  a la  tige  allez  grofle  ,quartéc  d'envi- 
ron trois  pieds  de  haut , fes  feuille»  étendues  i ît 
1 oppofiié  de  l’autre,  les  fleurs  font  purpurées  com- 
me celles  de  la  feve , 9c  fes  petites  branches  font 
attachées  à des  gonfles  planes  qui  contiennent 
les  grains  de  couleur  nonâtre. 

Lieu.  On  la  feme  dans  les  citants  , fie  elle 
meurit  en  Juîllec  fie  Août. 

P r o f.  Les  paifans  les  amaflent  avec  la  ronfle 
fie  toute  la  plante  pour  en  nourir  le  brtaihenei  ne  • 
> font  pas  du  fige  en  la  médecine  ni  de  nouricure  aux 
hommes,  parctqu'clles  font  de  difficile  digcflion 
Ai  refferrenr  le  ventre  , 9c  par  confcqnent  érant 
de  fcmblablc  nature  fie  de  mauvais  goût  elle» 
donnent  une  nourriture  raauvaife,groffierc,propr» 
D 
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à engendrer  un  fuc  mélancolique. 

VESSE  faHvagttliû.Afacak\\VviUtrvvicktn. 

V E S S E ftuvage.  Elle  a les  fcüillcs  comme 
lavcftc  j mais  plus  menues  & plus  longues  , fa  ti- 
ge eft  quarrc'c  , fes  fleurs  font  plus  rougeâtres  , 
d'où  pendent  des  gouftes  qui  (ont  plus  courtes 
que  celles  des  poids  & plus  grandes  que  celles  des 
lentilles  : fa  graine  eft  noire  & un  peu  plusgrof- 
fc  que  celle  de  la  vefte. 

L i i u.  Elle  naît  d'elle-mcmedans  leshayes,  & 
dans  Jes  bleds , 6c  on  la  feme  dans  les  chams  : clic 
fleurit  en  Mai  fl t Juillet. 

P r o p r.  Sa  graine  eft  amere  , de  fubftance 
fCtreftrc,abfterfive  Se  aftringeante:cllceft  demau- 
vaife  digeftion  pour  les  hommes,quoi  qu'elle  foie 
bonne  pour  les  pigeons  ; étant  lin  peu  rôtie  & 
pilée,  puis  cuitte  comme  les  lentilles  , elle  arrête 
le  devoyement  d'cftomac  : La  fatine  raclée  avec 
du  miel  Appliquée  efface  les  lentilles  & les  tâches 
qu'on  a fur  la  vüe. 

V E S S I E.  La  Vcflïe  cft  réceptacle  des  fero- 
fitez  qui  dcfccndcnt  des  reins , pour  enfuice  les 
jetter  dehors  par  le  canal  qui  leur  cft  deftiné. 

Aux  hommes , elle  eft  icituéc  au  bas  du  ventre 
deflbus  l'inteftin  droit,  aux  femmes  ,elle  eft  entre 
la  matrice  & l'os  pubis. 

Elle  eft  ronde  Se  longue,  ayant  un  conduit 
par  lequel  les  urines  s'écoulent  en  dehors. 

Sa  fubftance  eft  membraneufe  pour  s'étendre. 
Se  fe  cctteffir  au  befoin. 

Elle  cft  composée  de  deux  membranes , l'une 
cft  extérieure  , qui  dérivé  du  péritoine  Se  l'autre 
intérieure,  qui  eft  fort  épaifTc  6c  garnie  de  trois 
forte  de  fibres,  celles  de  dedans  font  droites,celles 
de  dehors  traverfent , 6c  les  autres  ferpentent.  El- 
le a pluficurs  veines , & artères  qui  font  répan- 
dus par  toute  la  fubftance  fie  deux  nerfs,  l'un 
qui  vient  de  la  fïxiémc  paire , 6c  l’autre  de  l’ex- 
«rcmité  de  l'épine  du  dos,  elle  a un  mufcle  fait  en 
maniéré  d'anneau  qui  environne  fon  col, 6c  le  tient 
fermé  , afin  d’cmpccher  que  l'urine  ne  forte  fans 
neccffité.Son  col  cft  plus  charnujqnc  le  refte  plus 
long  6c  plus  large  aux  hommes  qu'aux  femmes, 
ayant  au  bout  deux  petites  glandes,  qui  font  apc- 
lées  ptoftates  aufqucllcs  aboutirent  les  conduits  de 
la  femenec. 

La  Vcflïe  eft  fujetee  â la  pierre  , 6c  aux  ulcérés  , 
qui  caufcnt  foiblcfle  ou  fupreflion  d'urine  avec 
douleur  ou  fans  douleur . 

La  Pierre  dans  la  Keffie.  La  pierre  dans  la 
veflie  y eft  portée  quelque  fois  des  reins  par  les 
urcceres.finon  elle  y eft  engendrée  par  un  fuegrof- 
fîer  6c  fort  crud  découlé  des  veines  avec  l'urine 
en  fa  capacité  qui  s'y  eft  dellèché  6c  endurci  par 
la  chaleur. 

Les  fignes  les  plus  aparens , fc  font  des  dou- 
leurs que  l'on  relient  au  col  de  la  veflie  qui  aug- 
mentent , lors  qu’on  veut  uriner , une  grande  de- 
roangeaifon  à l'extremite  de  1a  verge , avec  Jpe- 
fanteur  autour  des  parties  honteufes,  une  envie  de 
pilfer , comme  anflï  d’aller  â la  fcelle  fans  pou- 
voir faire  ni  l'un  ni  l'autre  ; joint  â tout  cela  que 
l'on  ne  peut  fe  tenir  , ni  a(Es  , ni  debonc , ni  mar- 
cher , ni  aler  à cheval , étant  toujours  dans  des 
inquiétudes  extrêmes. 

Les  remedes  qui  fervent  de  maladies  des  reins 
feront  propres  auflï  à celle  de  la  vcflk;il  fera  bon 
tomes  fois  dobfcrvcr  , qu'eo  voulant  faite  fottir  la 
veflie  , Je  commencer  toujours  par  de  légères 
rifânnesapcnflves,  6c  lot  (que  Von  en  donnera  de 
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fortes  que  ce  foie»  â jeun  ou  quatre  heures  après 
le  repas. 

Voici  quelque  recepte  que  Von  pourra  en 
toute  feureté  mettre  en  ufage,  prenez  deux  drag- 
mcs’.de  poudre  de  cloportes  , une  once  d'eau  de 
vie  , chopine  de  decoâion  de  pois  chiches  , par- 
tagés cette  potion  en  deux  , fie  en  donnez  deux 
matins  de  fuite  â jeun,  ou  bien  prenez  une  dragme 
de  cloportes  en  poudre,  demie  dragme  de  coque& 
d'œufs  frais,  mclcz  l'un  fie  l'autre  dans  un  verre  de 
vin  blanc  , y ajoutant  une  cuillerée  de  fuc  d’oi- 
gnoni  blancs  , fïnon  faites  boire  Vefpace  de  fix  fc- 
maines  les  matins  à jeun , un  verre  d'eau  d'oignons 
diftilée.  Autrement  prenez  deux  onces  de  racines 
de  chelidoine  ou  de  l'éclaire  bien  découpées, fai- 
tes les  infufer  dans  une  chopine  de  vin  blanc , 
& en  donnez  les  matins  à jûn  un  demi  verre  , 
le  plus  que  Von  pourra  continuer  ce  breuvage  , 
6c  plus  l'on  s’en  trouvera  foulage. 

Si  tant  de  remèdes  n'avoienc  pu  reüffir , alors 
il  faudra  fe  refoudre  â la  taille  , qui  eft  une  ope- 
ration qui  ne  doit  pas  tant  donner  de  tcrcur,  puif- 
qu’â  prefcnc  , il  fe  rencontre  beaucoup  d'habiles 
gens. 

Dlcere  à la  Vtffie.  Si  l'ulcere  cft  au  fond  de  la 
Vcffic  , ou  palfage  de  l'urine  , on  fentira  douleur 
autour  des  parties  honreufes,  fie  l'on  n'urinera  ja- 
mais fi  bien» ni â plein  canal,  que  lors  que  Ion  in- 
fînucra  une  canule  dans  le  conduit. 

S'il  cft  au  col,  Von  fentira  une  demangeaifon  au 
bout  de  la  verge  , 6c  du  mal  dans  le  tems  que 
Von  voudra  uriner  ; fie  fi  l'urine  eft  forte  , outre 
que  la  douleur  fera  violente,  on  ne  pourra  fe  te- 
nir couché.ni  debout  tantôt  on  fera  ataque  de 
quelque  accez  de  ficvre,ou  tantôt  fatigué  des 
veilles,  enfin  de  quelle  maniéré  il  foit  feirué  dans 
lt  vcflïe,  il  menace  d'hidropific,  ou  le  dereglemenc 
de  toutes  les  parties  du  corps,  qui  s’apllc  Kakechic. 

Cet  Ulcéré  eft  plus  difficile  â guérir  que  celui 
des  reins  ,enranc  qu'ils  font  charnus  , 6c  la  vcf- 
fie  aride,  6c  nerveufe,  il  fe  manifeftccncoie  par  l’u- 
rine puante  mêlée  de  raclure  6c  de  matière  fcmbla- 
bleau  pus. 

Si  l'ulcere  â commencé  par  la  bile , les  urines 
feront  faines  ou  par  une  pituite  falée , clics  pa- 
roitroiu  blanches. 

Entre  toutes  les  maladies  Amples  où  il  faut  plus 
promtement  apotter  du  fccours,  c’eft  à l’ulcere  de 
la  veffic;  car  pour  peu  qu’il  foie  négligé , il  fc  rend 
incurable  i c'eft  pourquoi  on  fera  bien  , fitôt  que 
Von  fc  fentira  de  cette  incommodité  , de  retran- 
cher le  vin  pur , de  boire  froid  , des  viandes  falées» 
épicées , fucrées  , des  ragoûts  avec  ails , ognons  , 
ciboules , poirreaux  , jus  de  citroD  , de  verjus  6c 
de  vinaigre  , on  fe  mettra  fi  l'on  peut  enticrc- 
remcn'r  au  laie , crud  ou  bouilli , il  n'imporre.On 
fc  fera  ouvrir  une  fois  ou  deux  la  veine  , 6c  l'on 
prendra  fouvent  des  lavemens  avec  du  bouillon  de 
tripes  fl c de  jaunes  d’œufs  6c  une  fois  ou  deux  le 
mois  on  fe  purgera  avec  de  la  cafte  mondcc,  foie 
en  bolus  , ou  délayée  dans  du  petit  laie  » ou  une 
once  de  catholicon  double  détrempé  dans  un  ver- 
re d’eau  de  chicorée. 

Nonobftant  que  l'on  pratiquera  les  fufdits  re- 
mèdes , on  fe  feringuera  avec  de  telles  injcûions. 
Prenez  quatre  blancs  d'œufs  cruds, agitez  les  avec 
deux  onces  de  lait  de  femme , &.  deux  onces  de 
muffilagc  , de  fcmence  de  coins  , ou  depfilhon  , 
demie  once  de  bol  d'Armenic  autant  de  fang  de 
dragon,  mêlez  le  tout  cnfcmblc  , 6c  en  feringuez. 
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Ou  oifen  prenez  une  pincée  de  femences  de  coins, 
autant  de  celles  de  guimauves,  & de  lin  , roetez- 
les  iufufer  dans  une  chopinc  d'eau  fur  des  cendres 
chaudes , & fur  deux  onces  de  cette  iufulîon  que 
l’on  aura  paflee  par  un- linge,  ajoutez  dedans  une 
once  d'huile  de  nénuphar,  deux  grains  de  faftran, 
& un  grain  d'opium  que  l’on  s’en  ferve,  étant  un 
peu  chaufee  Sinon  prenez  une  once  de  beurre  frais* 
f.iires-lc  fondre  dans  | demi  fetier  de  laie > enfuite 
mêlez-y  demi  cuillerée  de  miel  avec  ttois  grains 
de  faftan  en  poudre,  8c  que  l'on  en  feringue,  éianc 
un  peu  chaufc , trois  à quatre  fois  le  jour. 

Ou  dans  quatre  onces  de  jus  de  grande  con- 
fonde,avec  autant  de  jus  de  piamin,mclez-y  demie 
dragme  d'alocs  & dix  grains  de  camphre,  8c  que 
l’on  en  feringue. 

Si  avec  l'ulcere  il  y a ftrangurie  , qui  cft  une 
dificulré  d’uriner, pour  lors  il  faudra  prendre  qua- 
tre onces  d’eau  de  feves,  deux  onces  d'eau  de  pian- 
tin  , autant  d’eau  rofe , demie  once  decerulc  la- 
vée , une  dragtne  de  camphre  ; mclez  le  tout 
cnfemble  , 8c  en  faites  fouvent  ufer  en  injeûion. 
Ou  bien  prenez  demi  fetier  de  lait  , dans  lequel 
vous  batrez  demie  once  de  fcmcncc  de  concom- 
bres, ou  de  enrouillés  , ou  de  melons  avec  au- 
tant de  graines  de  pavots, avec  deux  blaucs  d’oeufs, 
& faites- cn[  une  injection. 

Que  fi  les  douleurs  e'coient  cxtrêmes»l’on  pour- 
ra prendre  les  bains,  linon  l’on  apliquera  fur  la 
partie  cette  fomentation  , prenez  quatre  blancs- 
d oeufs  frais;  trois  cuillerées  de  vinaigre  ,unc  pin- 
te d’eau  , demie  dragme  de  camphre,  bâtez  - les 
tout  enfcmble,  8c  tant  foit  peu  dégourdi,  treropez- 
des  linges. 

On  pourra  encore  fe  fervir  de  telles  tablettes , 
defquelles  le  long  ufage  e fi  admirable.  Prenez  des 
quatre  femences  froides, de  la  fcmcnce  de  pavots,de 
mauves,dc  coton,  de  pourpier  ,dc  coins,  de  graine 
de  mirthe.de  la  gomme  adragan.de  la  gomme  ara- 
bique, Jjspignons.dcs  pifiachcs,  des  penides,  de  la 
xeglifie,  des  amandes  douces  , de  l’orge  mondé,  de 
chacun  deux  dragrocs  ; du  bol  d'Atmenic,  du  fang 
de  dragon  : du  fpode,  des  rofes  rouges  ,dc  la  mir- 
rhe,  de  chacun  demie  once,  du  muffilage,  de  pfil- 
lium  deux  dragmes.  Rcduilcz  le  tout  en  poudre  , 
& en  formez  des  trochifques  ou  des  tablettes,  la 
prife  fera  de  deux  dragmes  les  matins  ï jeun. 

Il  ne  faut  pas  feulement  acompagncr  ccs  remè- 
des du  regnne,  mais  l’on  évitera  de  plus  la  foif,  la 
faim,  la  fatigue,  les  exercices  immodéré z , les  fou- 
cis  , les  veilles  & le  long  dormir. 

Del*  fuprtflion  d’urine  , dite  ifcHrie.  L'ifchu- 
rie  cft  une  fupreffion  d'urine  qui  vient  , ou  par  le 
propre  vice  de  la  veffie  ou  du  conduit , ou  des 
deux  uretaires  qui  font  bouchez. 

Du  propre  vice  de  la  veffie  , fi  c’cft  par  fa 
foiblcftè  , elle  marque  Ton  intempérie , par  fon 
cxccntion.la  qualité  de  l'urine.par  fon  inflama- 
r ion  , fa  plénitude  par  le  peu  de  fentiment  que  l'é- 
pine du  dos  eft  bicflec  , ouquelquc  vertebre  reli 
chcc. 

Quant  au  conduit,  il  atrive  dette  bouché  foie 
par  la  pierre,  foit  par  le  fable  , foit  par  une  hu- 
meur erafle  , épaille  de  lente  , ou  par  du  pus,  ou 
par  quelque  corps  étrange , comme  caroncules , 
verrue*  & tumeurs. 

A l'egard  des  deux  uretercs,il  n'y  a que  le  fable, 
ou  la  pierre  qui  empêcheur  l’écoulement  de  l'urine. 
L ifcuric  eft  incurable,  fi  clic  dérive  d'une  bleffiirc, 
ou  d’une  taxation  de  vertebre  , ou  enfuite  de  plu- 
Tmt  1 1,  parut  y. 
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(leurs  accez  de  fièvre  ardente.  Elle  cft  at.fli  mor- 
telle , fi  elle  eft  caufée  par  un  fang  cpaiffi  6c  con- 
gelé. 

A quelle  faifon  , ou  â quelque  âge  que  l'on 
foit  attaqué  de  l’ifchurie , la  faignée  fêta  toujours 
neccflaire,  faifant  prendre  enfuite  une  once  de  caf- 
fc  mondée,  avec  demie  once  de  manne  détrempée, 
ou  fondue  dans  un  verre  de  decoâion  de  mau- 
ves, un  jour  ou  deux  après  la  purgation  , l’on  fe- 
ra avaler  dans  un  bouillon  deux  dragmes  de  refi- 
ne de  pin  , ce  que  l'on  (continuera  pendant  plu- 
fieurs  jours  les  matins  à jeun  -,  finon  l’on  fera  boi- 
re deux  dragmes  de  coquilles  de  (limaçons  bien 
pulverifécs  dans  un'vetre  d'urine  de  petit  enfant. 

L'on  apliquera  auffi  fur  le  ventre  , de  la  pa- 
riétaire, du  feneflbn  avec  une  goulfc  d'ail  , l\m  6c 
l'autre  cuit  dans  du  vin,  ï méme-tpms  l'on  pourra 
eu  frotter  le  nombril  de  quelque  goûte  d'huile  de 
feorpion',  entre  les  repas  l’on  ufera  d’une  tifanne 
faite  avec  des  feuilles  d’agtiraoine  , ou  de  raci- 
nes d’afper  gcs. 

Deux  fois  la  femaine  en  fe  couchant  ou  en  fe 
levant  , l'on  avalera  trois  onces  d'eau  d'oignons 
blancs  diftilée,  mêlée  avec  une  Once  defirop  vio- 
lât , ou  de  guimauves,  ou  de  capillaires. 

Sinon  l'on  prendra  de  fois  ï autre  une  dragme 
d’ambre  jaune  bien  en  poudre  , dans  un  verre  de 
vin-blanc  Sc  meme  l’on  pourra  en  lier  un  mor- 
ceau au  bout  de  la  verge. 

Le  parfum  de  lautcrellcs  reçû  par  en- bas , eft 
fouverain  pour  l'ifchurle  , qui  proviendtoit  d’une 
humeur  erafle  8c  épaifle , pareillement  celui  du 
poil  de  chevres  ou  de  cerf. 

L’on  pouna  encore  fe  fervir  des  rotraes  pre- 
fervatifs  que  l'on  a ordonnés  ï la  ftrangucie. 

Cependant  l’on  avertit  que  û les  temedes  pris 
intcticuretncnt  faifoient  decoulet  beaucoup  d’u- 
rines a la  fois  , de  les  ménager  de  crainte  qu'elles 
ne  rempli Ifent  trop  la  veffie.  ; > 

Si  l'ifchurie  étoit  caufée  par  quelque  caroncule 
ou  quelque  calus,  il  faudta  avoir  recours  à un  ha- 
bile Chirurgien,  qui  introduira  dans  la  verge  une 
bougie  eje  cire  frotte  de  quelque  remede  propre 
à confumcr  les  chairs  : après  cela  on  pourra  ufer 
du'  bain. 

Si  l'urine  étoit  retenue  par  des  matières  érafles, 
on  mêlera  avec  demie  once  de  cafle  demie  dragme 
de  poudre  d’aloës,  que  l’on  fera  prendrejle  matin 
à jeun,  8c  on  réitérera  ce  purgatif  tant  qu’il  en  fe- 
ra de  befoin. 

De  la  ftrangurie. La  ftrangurie  eft  un  écoule- 
qui  fe  fait  goûte  à goûte  tantôt  avec  de  fenfibles 
douleurs,  8c  tantôt  (ans  en  reflentir  aucunes  , elle 
eft  taufée,  foit  pat  l'acrimonie  de  l’urine  ou  pat 
ce|  qu'elle  a été  long-tems  retenue  ou  par  un  ul- 
céré à la  vcffie,ou  par  une  tumeur  à l’inteftin  droit 
ou  â la  matrice  qui  comprime  l'un  8c  l'autre  , ou 
par  quantité  de  ierofites  acres  qui  découlent  des 
reins, 

La  ftrangurie  arrive  aux  jeunes  gens  par  la  foi- 
blefle  de  Ta  partie  qui  doit  retenir , ou  jetter 
dehors, ou  par  un  relâchement  du  mufelc  de  U 
veffie  apcllé  fphinûcr. 

Aux  hommes  un  peu  d’âge  fuivant  U qualité 
des  humeurs  , 8c  de  leur  tempérament.  Aux  gens 
décrépites  clic  ne  fe  guetit  point , 8c  Û' une  fem- 
me grofle  en  eft  attaquée,  il  ne  lui  fàar  rien  faire 
qu'elle  ne  foit  accouchée. 

Dans  un  tems  fcc,  cette  fupteffiou  eft  plus  or- 
dinaire aux  pçrfonncs  büjosfo.  mais  fur  tout  l'Ao- 
D ij 
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tomne  eft  fort  \ craindre  pour  ceux  qui  font  fujets. 

Lorfqu’elle  foivient  à l'inflaination  des  intef- 
lins , ou  de  la  matrice,  l’on  meurt  en  fept  jours , à 
moins  que  la  fièvre  ncfutvicnne,  laquelle  ouvre 
le  partage  à lutine,  ccd  pourquoi  ceux  à qui  on 
remarquera  cette  difpofition,  il  faudra  prompte- 
ment leur  tirer  du  fang  feulement  du  bras  , & les 
purger  le  lendemain  avec  de  la  calTe  & du  firop 
de  rofes  piles  difloud  dans  un  verre  de  decoéUon 
de  mantes  ou  de  violcrtes , ou  de  périt  lait. 

Sinon  avec  deux  onces  de  manne  » dans  un 
bouillon.  Apres  cela  on  leur  donnera  fouvent  des 
layemens  compofés  de  lait,  de  jaunes  d’œufs , Ôe  de 
fucre  rouge  ou  de  caffonade  , ou  de  miel»  de  nenu- 
far.Enfuite  l'on  frra  ufer  pat  intervale  d’une  tifanne 
faite  avec  des  feuilles  d’agrimoine,  de  racines  de 
firaifiers,  de  rcglifle , 6c  d’afperges  , ou  I on  leur 
donnera  foir  & matin  uneprife  des  émullions  fai- 
tes avec  les  quatre  femcnces  froides  , Ce  du  firop 
violât,  ou  de  nenufar,  ou  de  capillaires. 

On  leur  fêta  prendre  quelques  juleps  le  matin 

ou  le  foir  composés  avec  deux  onces  d eau  de 
mauves,  autant  dVaude  violettes,  ou  de  leur  dc- 
coûion  mêlés  avec  une  once  de  firop  dalthca, 
ou  de  pavots  blancs,  ou  de  nenufar* 

Sinon,  l'on  leur  fera  avaler  trois  onces  d eau 
d'oignons  blancs  diftiléc  avec  un  peu  de  fucre  j 

ou. bien  l'on  leur  donnera  quatre  onces  d eau  de 
pariétaire  , ou  deux  oncts  de  fon  bien  épuré 
avec*  une  once  de  bon  huile  d’olive  * ou  ,d  huile 
d’amandes  douces,  une  once  de  firop  de  guimau- 
ves , y ajoutant  un  jus  de  citron. 

Tous  les  jours)  avant  le  dîner,  faites  avaler  de- 
mie once  de  caffe  mondée  ; ou  faites  manger  à 
l’entrée  des  repas  du  fromage  mol  (ans  feh 
Et  en’cas  que  la  fupreflion  fut  extteme,  en- 
velopez  un  ail  dans  un  petit  linge  , fie  l*aiachez 
à la  verge , fur  l’heure  l’on  urinera , la  môme  cho- 
fe  arrivera,  en  y attachant  un  limaçon  linon  fai- 
tes avaler  un  feu  de  vin  blanc  , la  langue  d’un 
oye  i ou  frotez  la  poitrine  > les  reins  & les  pat- 
ries honteufes  avec  du  fang  de  renards  ou  feringucx 
par  la  verge  un  peu  d'argent  vif  raclé  avec  un 
peu  de  lait  tiede. 

L'on  pourra  fc  fervir  anffi  d’une  telle  in jeÛion. 
Prenez  de  la  moüelle  des  os  de  veau  » de  l'huile 
de  nenufar,  de  l'huile  d’amandes  douces,  du  lait 
de  femme,  ou  de  vache, de  chacun  deux  onces, mê- 
lez le  tout  cnfemblc  , & un  peu  dégourdi,  ferin- 
guez-en  de  rems  en  tems. 

Pour  les  femmes  rien  n'cft  de  fi  admirable, 
ni.  de  plus  efficace,  que  de  leur  frire  recevoir  par 
en- bas  la  fomée  de  fautcrellcs. 

L’on  remarquera  que  fi  la  fuprefïion  vient  de 
fang  caillé , elle  eft  mortelle,  & fi  les  urctaires 
font  entièrement  bouchés , l’on  meurt  le  onze 
ou  douzième  joue* 

Nonobllanc  que  l’on  fera  pratiquer  les  remè- 
des cy-dcflus,  on  dèffcndta  cependant  les  viandes 
les  plus  gtofiîcrcs  & indigeftes , le  fcl»lcs  poires» 
la  laladcs  , la  patUTeric , les  fruits  cruds , & le 
vin  pur. 

‘VIC. 

VICAIRE  *dans  une  Ptrroiffe.  Pour  regle- 
ment de  la  vie  d'un  Vicaire  , & de  fa  conduite  , 
un  autre  Vicaire  pourra  fc  conformer  a celle  de 
celui  dont  il  eft  parlé  dans  la  dixhuiiiéroe  letrre 
de  mon  jeeueil , clic  a été  trouvée  trop  bcl- 
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le  fie  trop  utile  pour  un  Vicaire  & pour  fon 
peuple,  pour  ne  pas  mériter  d’etre  ici  écrite , voi- 
ci le  contenu, 

Ce  Vicaire  a introduit  le  ttavail  dans  nos  Eco* 
les  des  Filles.  Les  inftru&ions  que  l’on  y fait,  font 
fi  utiles  qu'il  femble  qu’on  n'y  peut  rien  ajouter 
à cei  oeuvre;  cependant  il  étoit  dans  ce  fentiment, 
que  fi  les  filles  ne  font  point  d’ouvrages  en  mê- 
me tems  qu'elles  aprennent  à lire  & écrire  , c es 
Ecoles  leurs  peuvent  cire  nuiftbles  8c  préjudicia- 
bles, on  y fera  des  filles  fçavantcs,  mais  non  point 
ménagères  fie  ouvrières  la  fortie  de  ces  lieux 
on  y aura  pris  le  goût  de  lire  des  Livres  3c  écri- 
re des  Lettres,  mais  on  n'y  aura  poinc  pris  de  1 a- 
mour  pour  le  travail,  6<  même  on  aura  delà  pei- 
ne à l'infpiret  ^ ces  fille*. 

Il  artiiroit  l avoir  remarqué  en  plulicurs  nues, 
qu’on  examine  les  unes  fie  les  autres  , celles  qui 
vont  à I Ecole  fie  celles  qui  n y vont  pas , fie  on 
reconnoîtra  facilement  cette  vérité  que  les  Eco- 
les  fans  le  travail  ne  font  pas  utiles  comme  elles 
le  font,  lors  que  l'un  fie  l'autre  s'y.rencoutte. 

Ce  Vicaire  avoir  en  fa  chambre  devant  fon 
Oratoire  les  Pratiques  fuivantes  écrites  de  fa  main 

j.Jc  dois  avoir  une  humilité  profonde  pat  mou 
état  de  Vicaire  fit  par  bien  d'autres  titres  , 5c  une 
douceur  qui  ne  fc  perde  jamais , difeite  à mc,<juin 
mit  il  fum  & bumilis  cordc.  Matth  cap.  1 1 . v.  xj. 

а.  Je  dois  veiller  continuelle  me  ni  pour  le  la- 
lut  des  Pairoifficns. 

j.  je  dois  avoir  une  bonne  provifion  de  pa- 
tience , fie  une  prudence  prcfque  univcifelle  , fie 
ainfi 

4.  je  ne  me  laiflerai  jamais  prévenir  contre 
petfonne. 

y-  J'ayderai  à conduire  la  Patroiflc  , pmlquc 
par  mon  état  de  Vicaire  je  ne  fuis  que  pour  fu- 
pléer  au  défaut  de  Monfieur  le  Curé  » 8e  P?uc 
le  fciviren  ccqu’il  trouvera  bon  que  je  folle. 

б.  Je  ne  prendrai  poinc  aucun  parti  dans  les 
divifions  qui  pourroient  arriver  dans  la  Parome. 

7.  Je  ne  parlerai  Jamais  des  défauts  des  Pattoil- 

fiens  qu'à  Mr.  le  Curé  pour  y aportci  du  re- 
mède. f 

8.  Je  n'entreprendrai  rien  de  conlcquence  lans 
prendra  fes  avis  8c  fon  confeil , fie  même  dans 
les  chofcs  moins  confidérablcs  autant  que  je  e 
pouriai  faire  fie  qu'il  l'agréera. 

9.  Je  dois  m'armer  de  force  8c  de  courage  pour 
combattre  contre  les  démons  qui  me  feront  une 
guerre  univerfelle.fi  je  veux  faire  ma  Charge  U 
remplir  tous  les  devoirs  de  mon  miniftere. 

îo.  le  dois  avoir  uncamc  genereufe  & 
fiant  c pour  ne  perdre  jamais  l'efperance  du  IJ» 
lut  des  pécheurs.  . 

1 1.  le  dois  être  immobile  danslatefolution  du 
fcrvicc  de  Dieu  , comme  un  rocher  au  milieu  des 
vagues  de  la  mer.  * 

n.  le  prendrai  garde  de  ne  fouftm  jamais  une 
penCée  6c  un  défir  d'être  élevé  i la  dignuc  de 
Pafteur  ,6c  d'avoir  quelque  Cure  , fie  s il  met» 
arrive  quelque  penfée,  je  la  rejetterai  comme  une 
tentation  dangereulc. 

13.  Ic  dois  autant  furpafler  le  Peuple  dan* 
l'amour  de  Dieu  comme  je  le  furparte  , fie  que 
je  fuis  élevé  audcffiis  de  lui  par  la  qualité  de 
Prêtre.  . . c 

le  crois  qu'il  eft  bon  de  marquer  ici  la  con- 
duite en  diverfes  rencontres  »ôc  on  verra  qu» 
ne  fe  contcntoir  pas  d’avoit  «récrit  devant  les 
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yî0*»  nais  qu’il  faifoit  Ton  poflible  pour  le  met- 
tre en  pratique. 

le  vous  ai  parle  de  ce  qu’il  penfoic  fur  la  con- 
duire des  Ecoles  > te  comme  il  y avoir  introduit 
le  travail  des  mains  par  le  moyen  du  Livre  de 
l'Ecole  parroiffiale  qu'il  avoit  aporré  de  Paris  ,& 
des  Rcglemens  des  Ecoles  de  Lyon  que  je  fis 
acheter  , il  n’çft  pas  croyable  , quel  changement 
on  vit  dans  nôtre  Ecole  , dont  îl  a toujours  pris 
un  grand  foin . 

11  aimoit  fi  fort  l'obeï  fiance  qu’il  ne  Corroie 
point  du  presbitere,  quand  )‘y  çtois,  qu'il  ne  me 
demandât  mon  agrément , te  quand  je  n'y  ctois 
pas,  il  diCoic  à ceux  delà  maifon  les  lieux  où  il 
alloit,  afin  qu'on  le  put  trouvée  en  cas  de  befoin. 

a.  Si  j’alois  à la  campagne  quelques  jours  , te 
que  je  fus  abCenr , d'abord  à mon  retour  il  ne 
înanquoic  de  me  dire  tout  ce  qui  s’c'toir  pafic  > te 
ce  qu'il  avoit  fait. 

).  il  prenoie  un  foin  particulier  de  découvrit 
tout  ce  qui  fc  pafToit  contre  le  bon  ordre  dans 
la  Paroiuè,  il  avoir  des  Pcnitens  te  des  Péniten- 
tes qui  lui  croient  fidctlcs>  à lui  venir  faire  unra- 
porc  véritable  , non  dans  la  Cure  ou  dans  les 
nies,  lieux  aufquels  il  ne  leur  parloir  jamais  , 
afin  qu'ils  n'en  fit  fient  point  loupçonncz  \ mais 
toujours  dans  le  Confcilionnal , te  il  me  faifoit 
enfime  ouverture  de  tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit, 
afin  que  je  vijTc  ce  que  j'avois  à faire  fut  ce  qui 
lui  avoir  été  r’  claré. 

4.  Il  avoit  fous  fa  conduite  prés  de  cinq  cens 
perfonnes  qui  alloicnt  a lui  à Confcflc , dont  une 
grande  partie  y venoienc  tous  les  quinze  jours  , 
les  uns  le  Djî manche  matin  te  le  foir,  les  autres 
le  Ieudy  , Samedi  St  autres  jours  de  la  Semaine, 
châcun  étoit  réglé  à fon  jour. Une  année  après 
qu'il  fut  chez  nous  , te  qu'il  eut  réglé  tout  fon 
monde,  j'etois  furpris  de  voir  communier  fi  fou- 
venc  beaucoup  de  perfonnes  que  je  ne  voyois  gué- 
res  au  confiffionnal,  je  parlai  à trois  ou  quatre 
divers  tems  , & leur  fis  quelques  demandes  où  el- 
les alloicnt  à confcil'c  , clics  me  répondirent  que 
c'croic  à Moniteur  le  Vicaire  ; je  leur  demandai 
enfuitc,  fi  clics  y alloicnt  fou  vent , de  quinze  en 
quinze  jours , me  répondirent-elles,  te  aux  jours 
qui  nous  font  marquez  ; te  fur  ce  que  je  leur  dis, 
mais  vous  communiez,  deux  fois  la  femaine  , 
comment  faites-vous  donc  quand  vous  ères  tom- 
bé dans  un  péché,  chacune  d'elles  me  dirent,quand 
je  tombe  dans  un  pechc mortel  ou  véniel,  fi  c’eft 
dans  un  pechc  mortel,  je  gémis  te  fais  péniten- 
ce jufqu’à  mon  jour  réglé  pour  la  Confeflion;  fi 
c'en  un  péché  véniel , ou  il  eft  volontaire  te  de 
malice  ,ou  par  fragilité;  fi  je  l'ai  commis  volon- 
tairement te  avec  malice , j’attends  à la  quinzaine, 
& fi  c'cft  par  fragilité,  je  fais  une  A&c  de  contti- 
tion , je  prens  de  l'eau  bénite , je  vais  com- 
munier les  jours  qui  me  font  marquez.  Parlant  un 
jour  fur  ces  confeflions  fi  frequentes  une  ou  deux 
fois  la  femaine,  il  fe  déclara  U-dclTus  te  dit , ab  ini- 
tio  non  fuit  fie , c'eft  tout  ce  qu'il  difoit  là- de  (Tu  s. 

J. Il  avoit  d'autres  pénitens  qui  n’aloicnt  à lui 
que  de  trois  femaines  en  trois  lemaines  » les  au- 
tres tous  les  mois , ou  les  Fêtes  de  la  faintc  Vierge, 
te  d'autres  les  Fèces  principales  de  l’année.  Il  avoit 
commencé  à régler  une  partie  de  ces  pccheûrs,qui 
me  noient  une  vie  moins  réglée  que  les  aurres, 
qui  alloicnt  très-rarement  à confcflc  de  les  faire 
venir  dans  la  première  femaine  du  Carême  pour 
les  difpofcr  à la  Pâques,  te  cela  fe  continué  enco- 
re ave  avec  grand  fruit. 
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6.  Et  je  vois  bien  maintenant  que  pat  cette 
conduite  Mefficurs  les  Curés  fans  le  fecoijrs  des 
ConfefTeurs  de  dehors,  peuvent  à la  Pâque,  te 
même  pendant  le  cours  de  l'annee  , veiiir  à bouc 
de  conduire  & confcflcr  tous  leurs  Pa;roifiicnsicac 
dans  le  fonds  il  n'y  a qu'à  connoi.  tre  fon  monde, 
te  convenir  avec  eux  des  tems  qui  leur  font  plus 
commodes  de  venit , te  de  leur  accorder  ce  tems- 
là , te  s'y  aflujettir  ; te  je  connois  bien  aufli  ce 
que  j’avois  de  peine  à croire , te  ce  que  certains 
Prêtres  de  quelque  Communauté  bien  réglée 
m'avoient  dir,que  châcun  d’eux  avoit  fix  cens  p«- 
fonnes  & plus  qui  venoiem  à eux  pour  fc  confeflcr. 

7.  Ce  Moniteur  le  Vicaire  avoit  un  grand  fond 
d'humilitc,  te  en  voici  un  trait  que  je  n'ay  pas  re- 
marqué dans  aucun  autre , lors  qu'on  nie  blà- 
mou  , te  qu'on  parloit  contre  moi  ,qoand  il  pou- 
voir fans  mentir, il  s'attiibuoit  en  être  la  caufc  , 
te  difoit  que  c'étoit  lui  qui  étoit  en  faute  , te  en 
demandoit  exeufe.  Une  fois  je  lui  demandai  pour- 
quoi il  eft  agilïoit  de  la  force  , puifque  véritable- 
ment il  n'étoit  aucunement  coupable , te  qu'il 
s attiroic  l'avecfion  de  ces  perfonnes  en  colcre  , il 
me  répondit;  quand  la  tête  cil  en  danger  de  fouf- 
frir  quelque  coup, le  bras  va  au  devant,  te  s'ex- 
pofe  à lç  fou firir  pour  confervcr  la  tête. 

fe.  Lorsque  quelqu’un  avoit  de  l'averfion  , ou 
éloignement  pour  moi,  il  ne  manquoit  point  de 
parler  à ccs  perfonnes,  te  leur  faifoit  connoître 
leur  faute  ; tantôt  il  citoit  S.  François  de  Sales , 
qui  difoit  que  les  Pafteurs  ctoient  les  atbres  de  vie 
& qu'il  n'y  failoit  pas  coucher  fur  peine  de  la 
vie  , d'autrefois  il  difoit  que  c'étoit  les  oints  du 
Seigneur,  dits  non  detrahes,en  un  mot  il  leur  par- 
loit avec  tant  de  grâces  que  j'en  ai  veu  beaucoup 
qui  me  font  venu  demander  pardon  , d’autres  font 
venu  à confcflc:  à moi , & m’ont  déclaré  leurs 
peines. 

9.  Devant  les  Féres  folemneUes , ou  durant 
Jes  autres  jours,  où  il  y avoir  quelque  chofe  de 
particulier , il  ne  manquoit  de  me  venir  trouver 
pour  me  faire  fouvenir  de  ce  qu’il  convenoit  fai- 
re , ou  qu’on  devoir  éviter  , te  prendre  garde,en 
un  mot , il  mettoit  en  ma  mémoire  ccs  chofes 
dont  l’oubli  auroit  peut-être  fait  un  méchantctfcr. 

10.  Il  avoit  une  chofe  en  lui  qui  faifoit  fouvenc 
de  la  peine  à certains  particuliers  dont  on  ne  fuie 
aucun  fcrupule , te  qu'il  s'en  faifoit  un,  lorsqu'il 
y avoit  manqué,  c’eft  qu  étant  dans  le  Confcflîon- 
nai , ou  dans  d'autres  endroits  , où  il  fcmbloit 
qu'il  pouvoir  continuer  une  bonne  aûion  , il  rom- 
poit  tout  à coup,  quand  lacloche  l'apclloit  pour 
dire  la  fainre  Méfie  , pour  aller  à Vêpres  , ou  à 
quelque  aâion  publique  , il  difoit  qu'il  falloir  que 
le  particulier  cédât  au  public,  qu'un  Prêtre  man- 
quant daller  fatisfoire  à l'attente  des  PeupleJ,  qu'il 
«oie  refponfablc  des  impatiences  des  murmures 
qu’ils  pourroienc  faire , quand  le  Prêtre  les  foi- 
loir  attendre. 

11.  Autant  qu'il  pouvoir , avant  que  d’aller 
adminiftcerles  Sacrcmcns,  il  demandoit  s’il  y iroic 
Si  fi  j’avois  quelqu'avis  à lui  donner  touchant 
perfonne  maladc.Un  de  nos  Confrères  le  voulut 
raillée  des  petites  déférences  qu’il  me  faifoit , il 
lui  fit  une  réponfe  qui  marquoit  le  principe  qui 
le  fâifoic  agir , te  qui  nous  jettoie  en  mcroc  teros 
dans  la  confufion , il  répondit  que  les  Marchands 
ne  refufoient  jamais  de  gagner , rteme  des  petites 
tes  fouîmes, & qu'il  falloir  qu’un  Prêtre  n’eut 
point  de  Foi , qui  pouvant  a'aqueric  des  degrcs 
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de  verra  I n’en  tenoit  aucun  compte . 

J 'ai  .remarqué  qu’il  n’a  jamais  dit  que  du  bien 
de  tous  nos  Confrères  chez  qui  il  avoit  demeu- 
ré en  qualité  de  Vicaire , quoiqu'il  en  eût  reçû 
quelquefois  du  déplaUîr. 

Ce  zélé  Vicaire  donnoit  des  Billets  du  mois  aux 
perfonnes  qui  étoicnc  fous  fa  conduite  , comme 
les  Révérends  Peres  Iefuites  en  donnent  avec  tant 
d utilité  à ceux  de  leurs  Congrégations,  les  tiens 
étoient  écrits  â la  main  , il  y avoit  toujours  Une 
offrande  on  mortification  â faire.x.UnMiftere  de  la 
fainrcViergc  à honnorer.î.Unc  maxime  à établir. 4. 
Une  pratique  1 faire.j.Unc  prière  pour  quelqu’un. 
En  voicrun  de  ces  Billets  qu’il  donna  à un  de 
nos  Confrères  qu’il  confeffoit. 

1.  Offrande  .langues,  ou  fruits  , c'eft-à-diie  fe 
priver  de  manger  des  langues,  ou  des  fruits.  Un - 
gua  inquicturn  malum  > pltno  vtntnê  morttftro  , 
umverfitas  iniquitatis. 

x.  Miftére  à honorer  le  tilence  de  la  Sainte 
Vierge  aux  pieds  de  l'Enfant  Issus.  • 

).  Maxime  a établir;  pour  bien  parler  , il  faut  fe 
taire,  nemo  {tente  loquttnr  ni  fi  qui  légitimé  tacet 
4,  Pratique , aiidi  tacens , dtfee  in  filenno , quid 
qvando  & quomodo  oporteat  loqui  S.  Baf.  Aprcncz 
dans  le  tilence  ce  qu’il  faut  dire,  quand  fie  com- 
ment il  faut  parler. Priez  pour  ceux  qui  gardent 
le  tilence  Ce  même  Vicaire,  outre  la  feuille  im- 
primée, dont  le  tiltre  cft , tnjlruilinn  pour  la  vijîte 
des  Afalades  fie  dont  nous  avons  obligation  à 
Mr.Vilcmot» Promoteur  General  de  ce  Diocéfcqui 
lacompofé,  en  faveur  des  Malades  , qui  fort  à ceux 
qui  les  affillcot  leur  aprenanc  de  la  manière  qu’ils 
leur  doivent  parler  pour  les  porter  â Dieu , de  leur 
infpircr  de  bonnes  penfées  pour  faniâfier  leurs  Ma- 
lades , avoit  inventé  un  autre  fecours  fie  une  ou- 
tre pratique  qui  fera  fans  doute  de  vôtre  goût, il 
avoit  écrit  en  gros  cataékércs  des  fcntences  fort 
courtes  , fie  des  termes  tirez  de  l’Ecriture  Sainte, 
qui  étant  attaches  aux  rideaux  du  lit , ou  en  un 
lieu  que  ce  malade  pouvoit  les  lire,  ils  ne  fet- 
voicnr  pas  peu  à plufieurs  dans  ce  fâcheux  mo- 
ment ou  on  fe  trouve  Couvent  épuifé  , fie  fans 
aucune  bonne  penfcc.  Par  Ton  fecours  les  mala- 
des Couvent  écoienc  confolcz,  encouragez,  fie  for- 
tifiez dans  leur  infirmité  , & cntcoienc  en  des 
difpotitions  faintes  pour  faire  un  bon  ufage  de 
leur  maladie  , fie  pour  mourir  d’une  bonue  mort, 
d'où  dépend  leur  bonheur  éternel. 

11  portoit  cette  feuille  impr»mcc,ces  Ecriteaux, 
fit  un  Crucifix  , le  tout  étant  collé  fur  de  la  toile, 
fit  lesaitachoit  lui-même  en  des  lieux  en  vue  du 
Malade  : fi  le  Malade  revenoit  en  fanre  il  les  pot- 
toit  lui-même  à la  Cure,  où  il  lui  infpitoit  de  bons 
moyens  pour  ne  pas  retomber  dans  le  péché,  8c 
des  refolutioQS  pour  vivre  plus  faintement  qu'il 
n’avoic  pas  fait.  Ce  digne  Vicaire  donna  les  Prati- 

Jioes  fuiyantes  en  faveur  de  la  Nobleffe  pour  leur 
an&ification , fie  ou  y manquant  on  pourra  dégé- 
nérée , s’apauvtir  fie  devenir  tout  Roturier. 

1.  Elle  doit  fuir  l’indcvotion,tafupctbc  , l'amour 
defbrdonné  des  plaides  > honneurs  richcffes  , qui 
font  le*  quatre  chefs  qui  compofcnt  le  péché  de 
route  U Nobleffe. 

x.  Difcoutir  des  chofes  faintes,  & qui  apar- 
tiennentà  la  Foi  avec  unefptit  de  raillerie,  de 
mépris  , de  libertinage  fit  d'impicté  ; dire  des  pa- 
roles injorieufes  contre  Dieu , contre  les  chofcs  de 
Dieu  & contre  les  a&ions  faintes  des  fcrvitcurs 
fit  fervantc  de  Dieu» 
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),  Controoler  les  faintrs  pratiques  de  TEglifc» 
les  Ordonnances  du  S.  Siège  , 8c  des  Evêques  , 
meprifer  fie  traiter  indignement  les  Prêtres  fie  Re- 
ligieux , fie  les  employer  à des  affaires  tempo- 
relles fie  mécaniques. 

4. Fréquenter  fans  jufte  ncceffité  les  Hérétiques 
lice  leurs  Livres , fie  fpecialcment  ceux  qui  lont 
compofez  par  les  derniers  Heretiques. 

f.Dcfcfpercr  d'obtenir  le  pardon  de  fes  peche* 
de  la  mifericordc  de  Dieu  , ou  par  une  fauffe  ou 
véritable  préemption  de  fa  t>onté  , fc  donner  la 
liberté  d.c loffcnfer  , 8c  de  continuer  loug-tems 
dans  cette  méchante  vie. 

6.  Murmurer  contre  Dieu,  contre  fa  Providen- 
ce , contre  ce  qu'il  permet  , ou  dans  les  affligions 
qu'il  envoyé. 

7. Ufer  de  fuperflition,  faire  dire  la  bonne  avan- 
ture , confultec  les  devins  ou  magiciens,  recher- 
cher le  caraûcrcs  ou  autres  chofcs  fcmblables , 
loir  pour  empêcher  l'effet  des  armes  , ou  pour 
quelqu'autrc  chofc. 

8.  Jurer  le  S- Nom  de  Dieu  fans  ntccflïtc  : 
fe  donner  au  diable  , maudire  Dieu  , blafphemer 
fie  prophaner  les  membres  facrez  du  fils  de  Dieu 
fie  fon  précieux  Sang,  dite  des  paroles  de  mépris 
contre  Ion  Image,  celles  de  U feinte  Vierge,  des 
Anges  fie  des  Saints. 

9.  Prier  Dieu  rarement  , a flirter  \ la  fainte 
Mcffc  fans  rcfpcû,  attention  ni  dévotion  requife  , 
debout  , fur  un  genou  il,accoudé  , ou  a Bis  fans 
neccffné  : caufer  dans  l'Eglifc,  y tourner  la  tête  de 
côté  fie  d'autre,  comme  dans  un  marché,  defirec 
y 'être  veu  fie  regardé,  y aller  à ce  dellein,  y biffer 
ocuper  fon  efptit  à plufieurs  'penfées  vaincs , fie 
quelquefois  fi  mauvaifes,  que  ce  papier  ne  , Us 
peut  fouffrir. 

10.  Abu  fer  des  Sacrcmens  de  Penicence , y al- 
lant par  coÛMime, contrainte,  ou  manière  d’acquic 
s'examinant  légèrement,  ou  point  du  tout,  en  choi- 
fiffant  un  Confcffcur  ignorant» ou  s'en  appro- 
chant fans  avoir  un  vrai  défît , de  quitter  pleine- 
ment certains  pechez  habituels. 

11.  Entretenir  des  inimitiez  publiques  8c  fean- 
daleufes,  vivre  dans  des  defirs  habituels  de  nuire 
à fon  prochain  en  fon  honneur , en  fes  biens, 
fie  en  venir  â l'effet  fi  on  en  trouvoit  l'occafion 

n.  Croupir  dans  l'occafion  prochaine  du  pé- 
ché, comme  d'impudicité,  jurcmens  , blafphcmes  , 
y vrognerie  , detraékion  , fierté  orgucillcufe  fit  tac- 
quine , démangeaison  de  fe  batre  en  duel , ou  d’y 
provoquer  les  autres  directement  ou  indirecte- 
ment. 

1 5.  Se  vanter  de  fes  combats  , de  fes  impudici- 
té*, d’etre  grand  beuveur,  8c  tout  le  rcite  , dont 
on  devroit  plutôt  rougir  de  honte,  que  de  fe 
glorifier. 

14.  Faire  plus  d'état  d'un  Que*  dira-t’on , que 
de  la  Mort  8c  Paffion  du  Fils  de  Dieu  , fit  du  fitluc 
éternel. 

ij.  Mettre  fon  cœur  fit  fon  cfprit  , vivre  félon 
les  maximes  damnablcs  du  monde  qui  condui- 
fent  en  Enfer , 8c  félon  les  maximes  Chrétien- 
nes de  l'Evangile  qui  conduit  en  Paradis. 

iC.Excésaux  habits, feftins  , jeu  de  cartes  fit 
de  dca , danfès, entretiens  lafeifs,  cajoleries  , mu- 

ueterics  , fit  nuitées  , où  fe  perdent  l’atne  , les 

iens  , la  Tante , le  tems  précieux  de  faire  fon 
fslut. 

17.  Les  coûtâmes  ou  maximes  damnsblcs  d® 
certains  hommes  dé bauohés,  ou  , pour  mieux  di- 
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tc  de  certain*  pourceaux  , qui  à force  de  boire 
des  fantez  , tuent  leur  amc,  ruinent  leur  corps , 8 C 
leur  famille. 

iS.  Se  trouver  fréquemment  dans  les  danfes  , 
à caufes  des  pechez  qui  s'y  commettent , 6c  que 
c'cft  une  occupation  dangereufe,  fenfuelle  6c  ré- 
prouvée pat  le  S.  Efpritcs  Ecritures  faintes  , par 
l'Eglifc  & les  faims  Peres,  hanter  les  cabarets  & 
autres  lieux  qui  portent  avec  foi  l'ocafion  d'offen- 
fer  Dieu  , à moins  dune  grâce  tres-rare , pour  ne 
pas  dire  miraculeufê. 

19.  L'efprit  de  chicane  & de  procez  , pren- 
dre des  caufcances  du  tiers  6c  du  quart  pour  plai- 
der contre  de  pauvres  gens , ou  autres  gens  qui 
n’ont  pas  d'efprir  de  fc  dcftcndte. 

ao.  Donner  mauvais  exemple  , ou  en  faifant 
mal  , ou  cnobmctcant  le  bien,  qu’on  cft  obligé 
de  faire  i ne  fc  foncier  de  perdre  Ion  amc , pour, 
veu  qu'on  fatUfoflc  à fes  pallions , & quon  vicn» 
ne  à bouc  de  fes  prétentions. 

11.  Se  fervir  de  méchants  valets, blafphetnateurs 
impudiques  , larrons  , cruels  aux  Valfaux',  donner 
fa  mailon  pour  retraite  aux  criminels  qui  ont  mé- 
rité d’être  punis  de  Juftice,  ou  confcrvcr  par  fon 
authorité  l’impunité  des  crimes. 

11.  Idolâtrer  par  une  affeékion  dcrcglée  un  en- 
fanr  en  particulier  , pour  lequel  , on  lailTc  les  au- 
tres à l’abandon,  même  quelquefois  on  les  mal- 
traite, ce  qui  cil  une  inhumanité  cruelle. 

13.  Choilîr  à fes  enfons  un  état  de  vie  fans  au- 
tre veuë  que  l'interet  humain  & temporel , ne  de- 
mandant la  lumictc  du  Ciel  pour  cette  fin  , n'ayant 
égard  à leur  inclination  & au  falut  de  leurs  âmes. 

14.  Les  marier,  ou  les  obliger  à être  Prêtres 
ou  Religieux  contre  leur  volonté  & fans  voca- 
tion de  Dieu  , ou  quelqu’autrefois  les  empêcher 
dette  Ecclcliaftiques  6c  Religieux, y c'eans  appclltz 
de  Dieu. 

Quelques  cas  qui  obligent  À refit  utiott. 

13.  Maltraittcc  & (irannifer  fes  fujets,  les  obli- 
geant à payer  les  rentes  à plus  haut  prix  qu'el- 
les  ne  font  pas. 

16.  Exiger  de  les  valîaux  des  corvées  , outre 
celles  qu'ils  doivent  d’obligarion  , ou  leur  aprecicr 
fcfditescotvées,quoi  qu'ils  foient  contents  6c  prêts, 
de  les  faire. 

17.  Rcfufer  aux  fujets  de  prendre  les  rentes 
qu'ils  doivent  par  cfpcces,  comme  t>leds,moutons, 
chapons , beurre  ,&c.  & leur  en  faire  un  apre- 
cix  injufte. 

38.  Relier  des  années  entières  làns  vouloir  re- 
cevoir de  fes  valîaux  les  fermes  pat  bleds  , par  la 
rai  fon  que  les  bleds  font  à bon  marché,  6c  atten- 
dre l'année  de  cherrc  pour  les  recevoir , ou  pour 
leur  en  faire  un  aprecix. 

19.  Ne  donner  des  quittances  à fes  fujets  im- 
médiatement après  qu'ils  ont  payé , mais  les  met- 
tre enrre  les  mains  de  certains  maîtres  valets  , afin 
qu'ils  ayent  la  piece  d'argent  -,  tenir  à fon  fcrvice 
pareils  ouvriers  , qui  fous  prétexte  de  faire  les 
affaires  de  Monlleur,  font  les  leurs, en  échorchant 
les  pauvres  fujets  par  rapines  fubtilcs  ficartificieu- 
fes. 

30.  Faire  des  affcmblées  de  fujets  6c  de  voifins 
pour  avoir  des  prefens  , ce  qui  fe  pratique  fort- 
en  certaine  Province  ,quc  je  ne  veux  pas  nommer 
fors  qu'on  y défriché  de  vieilles  terres  , qu'on  y 
apelle  marctic,  ou  cfrobnc  ; aux  tirreries  de  lin, 
renderie  de  fil  , aires  ntufvcs  à l'accouchement  de 
Madame  , ou  au  Batcmc  de  l'enfant , qui  font  au- 


tant de  lacets  &cordons  de  foye  , avec  lefqucls 
le  diable  entraine  avec  foi  les  Nobles  de  ce  pays- 
là  en  Enfer. 

31.  Simuler  qu'on  veut  congédier  fon  vallal 
ou  convenancicr  , 6c  fufeiter  pour  cette  fin  quel- 
qu'un à meme  temps  , qui  farte  fcmblant  de  vou- 
loir acheter  le  convenant  du  pauvte  homme  , 
afin  de  l'obliger  au  moyen  de  cette  peur  , à s'ac- 
commoder avec  fon  Seigneur  , qui  en  extorque 
tout  le  plus  d'argent  qu'il  peut. 

31.  Bailler  fes  Fermes  , particulièrement  des 
Moulins  à trop  haut  prix  , fçaehant  bien  que  les 
Fermiers  voletont  & conditionneront  les  fujets. 

33.  Faire  des  emprunts  d’argent  ou  d'autres 
chofes  à fes  valfaux, que  Moniteur  fçait  fort  bien 
ne  lui  devoir  être  prêtez  , fans  la  crainte  de  fon 
authorité  , & par  après  être  négligents  a les  ren- 
dre à ceux  à qui  il  doit,n'ofanc  lui  tien  demander  , 
6c  daignant  d’avoir  plutôt  des  coups  de  bâtons 
qu'autre  chofc. 

34*  Empêcher  que  les  Dixmcs  8c  autres  biens 
Ecciefiartiqnes  ne  foient  baillez  à ce  qu'ils  valent, 
afin  de  les  avoir  à meilleur  marché  pour  foy  ou 
pour  d'autres. 

33.  Ufurper  les  rentes  de  l’Eglife  , des  Malade- 
rics , ou  des  Hôpitaux , ou  ne  pas  payer  celles 
qu'ils  doivent. 

36.  Contraindre  par  authorité  , menaces  ou 
artifices  les  pere  & mere  |à  [donner  leurs  filles  , 
ou  les  tuteurs  & parens , leurs  mineures  qui  font 
héritières  , à leurs  domeftiques , ou  bien  empê- 
cher la  liberté  de  tels  mariages  , jufqucs  à ce  qu’on 
ait  composé  avec  Monfieur. 

37.  Ne  payer  fes  fetviteurs  , ouvriers  , mar- 
chands, & autres  debces,raais  prodiguer  fes  biens, 
& reduire  à grande  mifere  fa  femme  6c  fes  enfans. 

jg.Employer  dans  les  difttibutions  des  Tailles, 
taxes , ou  roolles  leur  authorité  pour  faire  déchar- 
ger les  uns  , 6c  furchargcr  les  autres  injuffemenr , 
ou  par  vengeance. 

39*  Endurer  dans  le  détroit  de  fa  JurifdiÛion 
des  forciers  reconnus  , larrons  , meuttricts  , ufu- 
riers  publics,&  ceux  qui  ne  font  leurs  piques , les 
plaideurs , ou  qui  ne  veulent  s'accommoder  leurs 
differens  a l'amiable. 

40.  Prcfcntcr  aux  Bénéfices  des  perfonnes  in- 
capables, foie  parce  Qu'elles  leur  font  recomman- 
dées , fuir  parce  qu'elles  font  parentes  ou  alliées. 

41.  Etre  rebelle  à fon  Roy  , à fes  Ordonnances, 
à fes  Gouverneurs  & Magifttats , foire  des  partis 
& monopoles  contre  le  bien  de  fon  Etat , contra- 
rier fon  Curé  ou  en  parler  en  mal. 

Points  particuliers  pour  les  Capitaines  & Soldats. 

1.  Retenir  l’argent  du  Roy  qui  apartient  à fes 
compagnons*  prendre  de  l'argent  des  hôccs  pour 
ne  point  loger  chc2  eux,&  aller  loger  chez  d’autres. 

a.  Prendre  de  l'argent  des  Parroiflcs  pour  n’y 
pas  loger,  & aller  loger  en  d'autres. 

34  Se  loger  en  des  Pajroilfes  par  vengeance, 
ou  à U follicitation  de  perfonnes  qui  le  font  foire 
dans  cet  efprir. 

. 4.  Souffrir  lès  juremens,  blafphémes  , larcins, 
violences , 6c  autres  defordres , qui  fe  font  par  les 
foldats. 

Ce  quelle  doit  faire  pour  mériter  le  Paradis. 
S'attacher  fortement  à la  Foy  , adorer  d’an  pfpric 
humble  la  divine  Majaftc  de  Dieu  , foire  fouvenc 
des  aâes  de  Foy  6c  de  Religion  : comme  d'ado- 
ration , d’amour , de  louange , de  remerciement , 
d'offrande  & de  vœu  à Dieu  » 6c  de  renonciation 
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b tout  ce  qui  lui  eft  contraire , comme  au  démon, 

S I a chair , au  monde , 8c  à foy  meme. 

i,  Aymer  Dieu  de  tout  fon  cœur , de  toute  Ton 
ame  , Si  de  toutes  fes  forces , tenant  pour  maxime 
fondamentale,  que  la  vraye  Noblelfe  concilie  à 
aimer  5c  fervir  Dieu , fi c qu’il  n'eft  point  de  lâche- 
té plus  grande  que  de  l’offenfer  , 8c  d'obéir  au  dé- 
mon , ou  à la  chair  , ou  au  monde. 

$.  Mettre  toute  Ton  cfperance  en  Dieu  , ne  fe 
confiant  en  fes  biens , honneurs , crédit,  noblefc 
fie  amis  , qu'il  faudra  quitter  plutôt  , qu’on  ne 
enfe  ; mais  en  toutes  fes  neceuicez  avoir  recours 

Dieu  , & croire  qu'on  obtiendra  de  fa  ,bonté  , 
autant  qu'on  y efpcrera. 

4.  Empêcher  les  defordres  fie  offenfes  contre 
Dieu  , que  l’on  peut  cmpccher.  Vivre  cxaéle- 
jncm  dans  l'obfcrvance  de  fes  faines  Commandc- 
mtns  , & dans  la  refolution  de  plutôt  tour  per- 
dre fie  endurer , que  de  commettre  un  pechc  mor- 
tel. 

f.  Ne  haïr,  ne  fuir,  ne  pleurct  Se  ne  craindre 
qu’un  fcul  nul  , qui  eft  le  péché  , fie  fe  bien  con- 
vaincre que  1 infamie  , la  pauvreté,  la  maladie, 
les  roués  , fie  les  gibets , fie  l’enfer  même , n'eft 
pas  un  fi  grand  mal  que  le  péché. 

6.  Prier  Dieu  foir  fie  matin  avec  refcpél , atten- 
tion fie  dévotion , fans  jamais  manquer  à faire  faire 
pareillement  U priere  tous  les  jours  ï fes  dome- 
ftiques , fie  les  faire  infimité  des  principaux  mi- 
fteres  de  la  Religion  Chrétienne  , à fçavoir  de  la 
faintc  Trinité  , de  l’Incarnation  , de  la  Mort  fie 
Paillon  du  Fils  de  Dieu , les  Commandemeus  de 
Dieu  y fie  l'ufage  des  Sacrcmcns , particulièrement 
du  tres-fainc  Sacrement  de  l'Autel. 

7.  Entendre  tous  les  jours  la,  fainre  Mc  (Te  , 
autant  que  faire  fe  peut , avoir  une  fingulicte  dé- 
votion au tres-foinc  Sacrement  de  l’Autel,  à la 
faintc  Vierge  , l’exciter  en  'autruy  3 avoir , s'il  eft 
poflible , la  Con  frai  rie  du  Rofaire  dans  fa  Par- 
roiltc , invoquer  Couvent  fie  avec  fby  l’inrerccffion 
des  Saints  fie  des  Anges , pour  lefqucls  on  doit 
•voir  une  dévotion  toute  particulière  , puifqu'ils 
nonj  protègent  fie  deffendent  continuellement  de 
nos  ennemis  tant  vifiblcs  qu’invifibles. 

8.  Porter  honneur , rcfpect  fie  obéi  (lance  à fes 
pères  fpirltuels  , qui  font  N.  S.  Pere  le  Pape  , tous 
les  Paftcursdc  l’Eglifc  , les  Prélats  , les  Curez* 
Confdïcurs , fie  cous  les  Prêtres , defqucls  N. Seig- 
neur a dit , parlant  à eux  , Qui  vous  écoute , m’e • 
toute , c T qui  vont  méprifi  , c’eji  moj  qu'il  mépri* 
fi  t & qui  vous  touche, mt  touche  en  U prunelle  des 
jeux. 

9.  Prêter  main  force  ï ce  que  les  Ordonnances 
Ecdcfiafiiqucs  foient  exécutées  pour  1a  police  fie 
bien  public  , tant  du  temporel  que  du  fpirituel  de 
la  Patroifte  , faire  fermer  les  cabarets  durant 
l’Office  divin  , empêcher  que  les  Marguilliers  ou 
Fabriques  n’abufent  des  biens  de  l’Eglife. 

10.  Aimer  fon  Curé  ou  Rcâeur , fie  le  vifi- 
ccr  quelquefois , excitant  par  fon  exemple  les  peu. 
pies  d’en  faire  cftime,  l’authorifer  dans  les  fonc- 
tions de  fa  charge  , lui  prêter  main  forte  pour, 
châtier  hors  de  la  Parroiffc  les  incottigibles  qui 
font  à fcandale  au  public. 

11.  Rendre  au  Roy  , à fes  Gouverneurs  , à fes 
Seigneurs , à fes  Juges  8c  Magiftrats  , les  devoirs 
de  refpcél  «d’honneur,  8c  d’obeillàncc. 

1 1.  Aimer  fon  prochain  en  Dieu  , & félon 
Dieu  , fréquenter  les  gens  de  bien  , avoir  liaifon 
fie  union  particulière  avec  quelqu’un  de  fes  vui- 
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fins , moyennant  qu’il  foii  fage  fie  vertueux  , pour 
traittec  avec  lui  familièrement  fie  à cœur  ouvert , 
de  les  affaires  fpirituellcs  fie  temporelles. 

t j.  Porter  fon  prochain  à l'amour  fie  crainte  de 
Dieu  , fie  lui  donner  eu  toute  occafian  exemple 
de  pieté , de  chaftcté  , d'humilité  , de  mépris  du 
monde  fie  autres  vertus  Chrétiennes. 

14.  Payer  raifonnablement  fie  en  temps  fesfer- 
viteurs  , fie  ouvriers  , protéger  fes  fu|cts , fccou- 
rir  fie  affilier  les  pauvres  , les  vcfvcs , orphelins  * 
malades  , fiée. 

1 f.  demander  fouvent  â Dieu  l'efprit  de  péniten- 
ce , tempérance  , abftinencc , lobrieté , chafteté  * 
travailler  à fe  deifaire  des  pechcx  au  (quels  on  fe 
connoit  être  plus  enclin , offrant  a Dieu  pour  ccl* 
toutes  fes  prières  : toutes  celles  del'Eglife  , fie  pra- 
tiquant les  vertus  contraires  aux  mêmes  pcchez. 

t6.  Se  confeller  fie  communier  une  fois  le  mois» 
fie  une  fois  l'année,  faire  une  confcffion  general* 
depuis  la  dcrnicre  j fie  prendre  garde  â ce  que  ceux 
qu'on  a en  charge  , comme  etifans  ou  fervitcursj 
fréquentent  les  Sacrcmcns  : fie  s’il  airive  quelque 
different  ou  qucrelic  dans  fa  nuifon  , garder  le 
dire  de  l’Apôtre , fçavoir  eft  , Q4*  le  Soleil  ne  fe 
couche  point  que  l'on  ne  fe  fin  reconnu. 

17.  Ruminer  fouvent  par  fon  efprit  qu’il  faut 
mourir , fie  qu’on  ne  doit  mourir  qu'une  fois  » 6c 
que  deccttc  foisjdepcnd  l'Etctnitc  heuteufe  01» 
nialheureufe  , qu’il  y a un  jugement  redoutable  8c 
inévitable.  Se  louvenic  qu'il  y a un  Enfer,  dan*  le- 
quel il  faudra  brûler  à jamais , Ci  ou  ne  veut  fait* 
une  véritable  pénitence  en  cette  vie. 

18.  Séparer  l'eternité  véritable  de  cette  ima- 
ginaire , qui  eft  l'aveuglement  fie  la  folie  de  tous 
les  mondains  voluptueux  8c  ambitieux  , fie  ne 
choifir  d'etre  bienheureux  dans  le  temps  , pour 
être  malheureux  dans  l'eternité. 

Points  plu!  particuliers  pour  U Nobltjfc  defi- 
rtufe  d'une  plus  gronde  ptrfiftion. 

19.  N’aimer  fie  ne  chercher  autre  ehofe  que 
Dieu  , en  toute  oeuvre  que  l’on  fait, U lui  diriger* 
la  lui  offrir , 8i  lui  demander  qu’elle  foit  pour 
fon  honneur  fie  pour  fa  gloire. 

ao.  Ne  faire  aucun  cftime  de  ce  qui  eft  au  roon- 
.dc , (i  ce  n’eft  feulement  de  la  grâce  de  Dieu , vca 
que  ce  qu'il  y a de  plus  grand  Ôc  de  plus  précieux 
en  ce  inonde  comparé  avec  l’amitié  de  Dieu,  n'eft 
- qu'ordurc  , laideur  fit  difformité. 

11.  Ne  chercher  point  dans  ce  que  l’on  fait  fon 
honneur , fes  goûts  , ny  fes  faiisfaftions  , mais 
le  fcul  boD  plailîr  de  Dieu  fie  l'accompliitcmeoC 
de  fa  très- faintc  volonté  en  toutes  chofes. 

il.  Avoir  foin  de  tenir  fon  ame  dans  un  grand 
calme  fie  oubli  de  toutes  les  chofcs  créées  * la  nour- 
rir d'un  regard  (impie  fie  amoureux  en  Dieu  , en 
toutes  fes  actions  prendre  la  conduite  de  Dieu  * 
fie  les  faire  toutes  par  an  pur  regard  de  Dieu  > fie 
pour  Dieu. 

zj,  Tenir  pour  confiant  que  le  fondement  de 
la  vje  Chrétienne  confifte  en  JESUS  , c'cft  à dire, 
en  l’adhercnce  de  nôtre  ame  à Jésus-Christ  * 
fie  en  la  fouiniffiotvde  nôtre  erre  fie  de  nôtre  vie, 
à la  conduite  de  nôtre  Seigneur  fie  de  fa  grâce. 

*4.  Croire  que  perforine  n’a  acccz  auprès  de 
Dieu  que  par  l'entrcmile  de  N-  S.  Jésus-Chmst, 
que  c’cft  en  loi  fie  par  lui  que  Dieu  triomphe  de 
nous  , fie  que  fans  lui  nous  ne  pouvons  rien. 

z j.  Se  perfuader  fortement  qu’il  faut  cmbralTcc 
la  Croix  de  Jtsus-CtiRisT  , avant  qu’être  faits 
participais  de  fa  gloire , fie  fi  l'on  y veut  parvenir, 

qu’il 
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qui!  faut  l'imiter , aimer  Sc  pratiquer  ce  qu’il  a 
a’rné  & pratique  ça  bas  en  terre. 

*6.  Faire  foigneufement  l'oraifon  mentale  fuir 
& matin , avoir  un  reglement  de  l'employ  de  la 
journée , relire  fouvent  le  reglement  de  fa  vie , 
Tes  refolutions  prifes  dans  rotaifon  , examiner  les 
progrez  qu'on  a fait  en  la  vertu  , avoir  toujours 
fa  vie  paffec  devant  les  yeux  pour  la  pleurer , ôc 
«tiflî  la  tiedeur  de  la  prclcnte  > pour  exciter  en  foy 
l'amour  8c  la  crainte  de  Dieu  avec  ferveur. 

17-  Etre  exa d à tenir  le  compte  de  fes  fautes, 
plutôt  que  de  fes  bonnes  oeuvres  > n'en  laitier 
échaper  aucune  à Ton  examen  , qu'il  feroit  bon  de 
faire  à toutes  les  heures  du  jour  , afin  de  n'en 
laitier  aucune  fans  pénitence , prenant  un  cœur  de 
Juge  contre  foy , pour  obliger  Dieu  d'en  pren- 
dre un  de  perc. 

a 8.  Ce  a ut  U Noblejfe  doit  Prendre  pour 
dirc&eur  ton  Curé  ou  le  Vicaire  qu'on  connoitra 
fage,  vertueux  8c  expérimenté  , pour  traitter  avec 
lui  des  chofes  de  fon  amc  , ôc  lui  en  rendre  com- 
pte fiJele  tous  les  mois , le  croire  en  tout , 8c  lui 
obéir  pour  l'amour  de  nôtre  Seigneur  comme  à 
Dieu  meme , puifque  la  providence  de  Dieu  les 
a établis. 

19.  Vouloir  Si.  ne  vouloir  que  ce  que  Dieu  veut, 
8c  ne  veut  pas  , 6C  en  la  manière  dont  il  le  veut: 
car  autrement , c'eft  fe  chercher  foi  même,  <5 c 
non  purement  Dieu. 

50.  N'cftimer  rien  que  la  volonté  de  Dieu  , 
erre  auflî  content  de  fane  peu  , que  bcauco-p , 
pourveu  qu’en  ce  peu  , on  y voyc  la  volonté  de 
Dieu  : la  pratique  de  ccci  cft  infiniment  douce, 
8c  remplie  l'amc  d'une  paix  inconcevable  : quand 
on  mange , on  cft  aulfi  content  que  lors  qu'on 
fait  oraiTon  , puis  que  Dieu  veut  que  l’on  mange, 
& ainfi  de  tout  le  relie , chaque  chofe  en  temps 
fuivanc  la  difpofition  divine. 

5 1 . Aimer  l'effet  de  la  volonté  divine  • tel  qu'il 
foie , amer  ou  doux  -,  aimer  les  volontez  renver- 
fanccs  fes  délits , comme  l'on  aimeroit  celles  qui 
les  feroït  fucccdcr,  8e  aimer  toutes  les  croix  8c  les 
peines  , car  ce  font  autant  de  moyeus  favorables 
pour  trouver  Dieu  fcul. 

5 1.  Paraître  à l’extérieur  en  habits  , vivre  8c  le 
refte  : mais  en  cachette  être  pauvre  » auftere  , & 
de  grand  intérieur , f.tifant  les  chofes  communes, 
8c  non  communément  : ayant  la  partie  fupcricu- 
rc  de  l'amc  continuellement  occupée  & perdue 
en  Dieu  , Sc  anneantie  en  foy- même. 

55.  Sc  lailTcr  conduire  pailîblemenr  à la  Pro- 
vidence divine  , repofer  entre  fes  bras  avec  con- 
fiance, & quelque  chofe  qui  arrive  , louer  Dieu, 
le  bénir  Sc  le  glorifier  en  routes  chofes. 

54-  Ne  quitter  jamais  le  fcrvicc  de  Dieu  ni  les 
bonnes  œuvres,  quelque  opolîtion  ou  contra- 
diction qn'on  y rencontre  , car  félon  le  dire  du 
Bien- heureux  François  de  Sales , O me  on  que  nt 
cherche  que  Dieu  » )4mais  ne  laijfe  les  afuires  de 
Dieu , pour  les  f eûtes  des  hommes. 

5 y.  Tenir  pour  maxime  inébranlable,  qu’il  faut 
une  fois  pour  toutes , faire  liccicre  du  monde , le 

fjrcndrc  en  horreur , fes  maximes  , fes  mines  ôc 
es  compliments  : Sc  ce  malheureux  , on  dira , on 
fera , on  fe  mocqucra  : car  tout  cela  cft  du  poifon, 

& l’amc  Chrétienne  ne  doit  chercher  qu’à  con- 
tenter Dieu  Sc  les  Anges. 

j6.Se  perfuader  que  la  moindre  partie  de  la  vie, 
cft  celle  qu'on  refpire  fur  la  terre , puilqu'elle  ne 
fait  pas  le  commencement  de  Teternitc,  ni  le  pcc- 
Tome  1 1.  Punie  y'. 
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mier  âge  de  l’homme. 

5 7.  Prendre  un  jour  le  mois  pour  fe  préparée 
à la  mort , auquel  il  fe  faut  mettre  dans  une  fo- 
litude  intérieure  & extérieure  , Sc  faire  trois  cho- 
fes. La  1.  fe  reprefenter  fa  vie  pafséc,  noyant  fes 
crimes  & fes  fautes  dans  le  fangdc  Jésus-Christ, 
8c  faifani  plufieurs  ades  de  contrition  , comme 
iî  on  alloit  mourir.  La  a.  s'examiner  pour  voir  fi 
on  a vécu  , de  la  façon  que  Ion  voudroit  avoir 
vécu  à l'heure  de  1a  mort.  La  5 . fc  refoudre  de  vi- 
vre plus  parfaitement  en  exerçant  les  vertus  avec 
plus  de  petfcdion. 

38.  Se  prolonger  fouvent  dans  les  plus  profonds 
abyfmes  de  l’Eternité , de  crainte  que  le  temps  n’y 
précipité  en  traître , celui  qui  n’aura  feeu  le  pré- 
venir en  avisé. 


39.  Prier  le  Pafteur  de  choifir  quelques  autres 
Prêtres  ou  Religieux,  pour  faire  une  Million, 
ou  quelques  retraites  en  la  Parroiflc  8c  s'offrir 
à U depencc  qu'il  conviendroit  faire , car  il  cft 
j i;ftc  que  celui  qui  travaille  foit  nourri  & en- 
tretenu. 


40.  Qu'on  fe  Convienne  que  la  chatité  efface 
les  pechez  , 3c  mérité  des  recompenfês. 

41.  faire  fon  teftament  quand  on  cft  en  fanté, 
& qu’on  n’oublie  pas  de  faire  quelque  chofe 
a I cgal , & en  faveur  des  pauvres. 
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VIERGES.  Saint  Bafile  marque  expre He- 
ine ne  qu'elles  doivent  éviter  tous  les  ornement 
cxtericuis  ; avoir  un  maintien  grave  qui  imprime 
du  rcfped  Se  qui  édifie;  marcher  toujours  pofé- 
ment  en  forte  qu'elles  ne  blclîent  en  rien  la  pu- 
deur , Sc  la  bien  feance  , 8c  mener  une  vie  feden- 
rairc  ; fortir  peu  , ôc  feulement  pat  necellité  , & 
étant  accompagnées;  fc  réferver  pour  clics  memes 
une  bonne  partie  de  la  journée  ; ne  pas  s'enga- 
ger iudiferetement  à viliter  les  pauvres  & les 
malades  ; mais  avoir  egard  à leurs  âges  , 8c  ne  le 
faire  qu'à  des  heures  non  fufpcdes  ; il  ajoute  que 
leut  pureté  doit  être  univcrfclle  ,&  s'étendre  juf* 
qu'à  leurs  langues,  à leurs  oreilles,  à leurs  yeux,  à 
leur  toucher, & à tous  leurs  fens  1 qu'il  faut  qu'elles 
confervent  leurs  corps  exempts  de  toutes  foüillu- 
res  , parce  qu'ils  font  les  temples  vivans  de  la  fou- 
verainc  majefté  de  Dieu  , qui  veut  bien  y refider 
8c  que  fur  tout  elles  font  obligées  de  veiller  avec 
la  derniere  exaditude  à la  garde  de  leurs  âmes 
Sc  de  n'y  admettre  que  des  penfées  tres-fages  Sc 
tres-reglécs  , afin  de  ne  pas  offenfer  leur  divin 
époux , à qui  rien  n'eft  caché  » qui  pénétre  le  fond 
de  leurs  cœurs,  qui  lit  dans  le  fecret  de  leurs  conf- 
ciences  ôc  qui  ne  fçauroit  avoit  agréable  la  pure- 
té du  corps,  à moins  quelles  ne  l'oient  accompa- 
gnées de  celle  de  Tcfprit  * Ôc  quelle  n’en  ccgle  tou* 
les  mouveraens. 

L'on  peut  juger  par  ce  que  Saint  Auguftin  ra- 
portc  des  Vierges  de  fon  icms  , à quelle  fainte- 
té  Sc  à quelle  pureté  font  obligées  toutes  celle* 
qui  fe  déterminent  à Cuivre  cette  profe ffion, non- 
feulement, dit-il»en  s'adreffant  à elles  mêmes;  vou* 
ctes  exemptes  des  grands  pechez  tels  que  font 
l'homicide,  i'idolâtrie,  les  vols , les  rapines  , les 
fraudes  »les  parjures,  l'y vrongneric  , l'impureté  , 
l'avarice,  les  haines,  Tcnvic,l’impieré , ôc  la  cruau- 
té i mais  vous  vous  abftencz  avec  beaucoup  de 
foin  de  toutes  les  fautes  légères  , ou  qui  palTent 
pour  telles  parmi  les  hommes  : Ton  ne  voit  rien 
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ni»  vôtre  vifagcq.il  ne  «(Tente  U moJeftit;  tou»  bli  fon  irai  pour  vaincre  Amalec  i pourquoi 
ne  utrniciel  point  à vos  yeux  de  fe  porier  ç«  «I»  i dit- il  (ceft  aSndc  nom  faire  comprendre 

& là  5c  de  regarder  indifféremment  touce  forte  que  pour  vaincre  ôc  pout  furmonter  l'elpat  de 

d’obiefi  vous  donnez  un  frein  a votre  langue,  & fornication  , une  feule  vertu  ne  fi.ffit  pas  , mais 
vous  ne  (buffle*  pas  qu'elle  fe  rependeen  des  dif-  qu'il  en  faut  plusieurs  , fc  1»  venté  Ubftmence 

cours  inutiles  : vous  ne  vous  emportez  point  à qu'on  garde  dans  le  boire  & dans  le  manger,  a 

flre  avec  exerz  -,  vos  divertifferaents  n'ont  rien  beaucoup  de  force  contre  ce  vice  i mais  fi  e.ie  te 
de  puéril  ni  de  trop  de  gai, on  ne  remarque  aucune  trouve  feule, elle  ne  (çauroit  le  vaincre  cnncre* 

chofc  dans  vos  lubits  & dans  vôtre  extetieur  ment  , car  elle  n'cft  qu'un  (impie  Soldat  qui  peut 

qui  puiffe  choqua  la  bien-feancc;  vôtre  maintien  bien  combattre , mais  qui  n'cft  pas  en  é«at  de 

cft  grave,  mais  il  n'a  rien  de  fier  j vous  ne  remporter  lui  feul  la  viétoire  : St  l’on  fçait  qu  A- 

rendez  point  mal  pout  mal , ni  injure  pour  in*  malec  ne  peut  être  vaincu  que  par  une  ai  méc  cn- 

jure  : enfin  vous  avez  un  fi  grand  amout  fie  une  «icre  ,il  ffcut  donc  que  celui  qui  dclire  iuimon- 

chari  é fi  ardente  que  vous  donuericz  volontiers  ter  la  fornication  .ait  foin  del  joindre  une  hu- 

Votre  vie  pour  vos  fttres.  roiliié  profonde  fc  fon  abftinence  : car  tant  que 

le  fupoleqiie  vous  très  telles  que  je  fuis  pet-  fon  efprit  ne  fera  pas  fournis  à D*eu  par  une  ve- 

fuaié  que  vous  y êtes  effc&iveroent  obligées}  tiiabie  humilité, il  ne  pourra  pas  apafrtmfu- 

& je  vous  promets  que  fi  vous  avez  foin  de  prima  les  tendîtes  de  fa  propre  chair.  Mais  fon 

vous  conduire  ai n fi  , 5c  de  joindre  a vôtre  vir-  aimce  eft  encore  bien  petite  5c  il  doit  penferà 

ginhé  toutes  les  qualitez  que  je  vous  ai  mar-  la  renforcer  pout  continuée  cette  guenc  , ain- 

quées.  vous  vivrez  ici  bas  comme  des  Anges  fi  après  s'être  humilié  . 6c  avoir  rnauc  fon  corps 

& vous  imiterez  fur  la  terre  la  pcrfiéàion  de  par  l'ablbnence  , fie  pat  les  jeunes , il  ell  oblige 

ces  efptiu  bien- heureux  qui  habitent  dans  le  de  faire  de  frequentes  prières  qui  font  un  puif» 

c\c\'  fam  fccours  contre  un  tel  ennemi,  cependant  tout 

Ce  que  ce  Saint  Doûeur  dit  de  la  pieté  5c  de  cela  lui  feroit  fott  inutile  ; il  ne  lui  ferviroie 
la  (aime  é de  plufLucs  fidelles  qui  vivotent  alors  de  rien  d'afoiblit  fon  ctups  par  les  jeunes  , 6c  de 

danslEghfe,  lcrc  encore  à prouver  quelle  pet-  prier  avccbeaucoupd’aftcâûon  i ôc  il  ne  pou rr oie 

ftélion  on  a droit  d'exiger  5c  de  fc  promettre  vaincre  Amalec  , s'il  pettnettoit  fc  fon  efprh  de 
des  Vicrg.-s  qui  font  les  véritables  Epoufcs  de  penferà  des  cbofe$  déshonnêtes  , fit  s'il  fou ffr oit 

Jcfus-Chiift»  combien  , dit -il, voit-on  de  petfon-  cfic  fon  imagination  fût  remplie  d'idées  con* 

nés  dans  nôtre  Communion  qui  fc  foumettent  a traircs  à la  chafteté  -,  c'cft  pourquoi  il  cft  abfolu- 

cout  ce  qu'il  y a Je  plus  parfait  5c  de  plus  fit bU»  ment  neceffaire  qu'il  évite  ju  (qu'aux  moindres 

me  dans  les  préceptes  Evangéliques  i combien  penfées  qui  font  contraires  à la  pureté, 

d'hommes  parmi  nous  qui  ne  s'engagent  point  Ce  grand  Pape  faifant  encore  réflexion  quo 
dans  le  mariage  , qu'y  ayant  vécu  pendant  quelque  Dieu  ne  fc  contenu  pas  d'ordonnet  à Saul  de 

tems , embtaffent  enfuite  la  continence  , 5c  la  déclarer  la  guette  aux  Am&lccites,  mais  qu  il  lui 

gardent  le  refte  de  leurs  jours.  Combien  de  fi-  fir  dite  par  le  Prophète  Samuel  -Marchez  centre 

délits  qui  renoncent  à tous  leurs  biens,  5c  ledi-  jUnulec  , taillez le  en  pièces  & aéiruifez  tout  ce 

flribnent  aux  pauvres;  qui  pour  réduire  leurs,corps  ÿw*  eft  à lut.ne  lui  purdenn ez  points  ne  defireï  tien 

en  fetvitude  , jeûnent  ttes  fouvent.ou  plutôt  tous  de  ce  (fui  luiapartient  , mais  tuez  tcut  depuis  i bom- 

les  jours,  5c  qui  font  meme  duter  leurs  jeunes  n-e  jufejH  à la  femme.  jufqH  aux  petits  ttifans>&  ceux 

pendant  un  fi  Ion  - tems  , qu’on  ell  furptis  com-  qui  font  encore  à lamammelle  tjufquMux  btessf i,  eux 

me  ils  les  peuvent  fu  porter  ? 5c  combien  voit  on  irebis,tnx  cberneaux,&  aux  û»euCc  Pape  dis-je  , 
dans  l'Eglife  Catholique  de  faiutcs  Communautés  forme  une  autre  qucUion:Qu’cft»cc,dit.tl,qu'épar- 

ou  perfonne  n'a  rien  de  propre  en  (on  particulier,  guc  Amalec  , fi  non  n'abandonner  pasco  tes  for- 

ou  on  poirede  en  commun  des  bien»  qui  font  def-  tes  d’impu'eté  , ou  de  fes  penice,  ou  de  fes  pa- 
tinez à avoir  des  vivres  ôc  des  vetemeos  , 5c  ou  rôles , ou'de  fa  chair  i cat  il  s’en  trouve  pluüeuc* 

•règne  une  charité  fi  parfaite , que  tous  ceux  qui  qui  ne  commettant  aucune  aélion  deshonnê- 

s'y  retirent , n'ont  pour  ainfi  dire , qu'un  corui  5c  te  , n'onc  pas  foin  d’éviter  tous  les  difeotus  qui 

une  ame.  ne  font  pas  conformes  à la  chafteié  ; qui  ayant 

La  doûrine  du  Pape  faint  Grégoire  paroît  auf*  beaucoup  d'éloignement  d’abandonner  leurs 

fi  très- utile  aux  Vierges  Chrétiennes  , pour  leur  corps  à l'impureié  , ne  fe  mettent  pas  en  peine 

faire  comprendre  quels  font  leurs  devoiis  ; car  il  fi  leur  efprit  fe  fouille  pat  des  pcnfccs  impures 

explique  avec  beaucoup  de  foin  tous  les  combats  qui  tic  voulant  tien  faite  à l'extérieur  quc  1e* 

qu'il  uni  foutenir  , 5t  toutes  les  vertus  qui  font  ginmc  , conçoivent  une  infinité  de  mauvais  de- 

neccflaires  pout  furmonter  l'impureté  fie  pour  vi-  firs , & ne  travaillent  point  à les  réprimer.  Ot 

vre  dans  la  continence.  Il  dit  que  les  Amalecitcs  c’ctt  pardonner  fc  Amalec  que  de  fe  plaire  i par- 

contre  qui  le  Roi  Saül  eut  de  grandes  guerres  à 1er  de  ce  qui  cft  impur , que  d'y  penfet  volon* 

foutenir  , étoient  félon  la  propre  lignification  de  taircmcnt  5c  d’en  avoir  défit.  Le  Prophète  die 

leur  nom  , la  figure  de  l’impuretc.  U obfcrve  que  dit  donc  de  la  part  de  Dieu,  jVf  luiperdor.nezpoint. 

l*Eaiture  porte  que  ce  Prince  affcmbla  fon  armée  parce  q Vil  ne  faurrien  retenir  d'un  vice  fi  hor- 

f tour  vaincre  Ôc  pour  fubjitguer  ce  peuple  5c  qu'ci-  rible.ni  danj  fon  efprit , ni  dans  fes  aélion»  • 5c 

c ne  dit  point  qu'il  au  fait  la  même  chofe  ; lorf-  qu'il  faut  éviter  tous  les  difeours  déshonnêtes, fie 

qu'il  a eu  à combatre  contre  d’autres  Nationi  ; ôc  tous  les  mouvemens  qui  peuvent  poiter  le  corps 

puis  i!  examine  la  raifon  de  cette  differente  condui-  fc  la  rébellion  : & il  ajoute  , Ne  dtftrtz  rien  de  ce 

te , & il  fc  demande  à lui- même  : d’ou  vient  qu'il  qui  lui  apartient.  Afiu  de  marquer  qu'on  eil  enco- 

ell  marqué  que  Saül  a combattu  contre  lesMoa-  rc  obligé  de  combaueôc  de  rejet  ter  toutes  fuites 

bites  , les  Idumcens  , ôc  les  Rois  de  Suba  , ôc  qu’il  de  mauvais  defirs. 

i)'cft  point  d:t  qu’il  ait  affemblé  contt'eux  une  ar-  Enfin  (àint  Grégoire  obfcrve  que  parce  que  les 
nue,  5c  qu’au  contraire  il  cft  exprimé  qu'il  affcm-  femmes  autoieut  pû  attendrir  le  coeur  dcSaül.flt  les 
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pcU1*  en  fans , exciter  fa  compaffion,  le  Prophète 
U*i  ordonna  de  tuer  les  uns  & les  antres;  ce  qui 
fait  connoître , ajoute- t'il , que  lors  qu’il  s’agic 
de  combarre  & de  vaincre  l’impureté  , on  ne 
doit  rien  épargner,  & qu’il  faut  fac  ri  fier  tout 
ce  qu'on  a de  plus  cher  8c  de  plus  tendre. 

Les  Vierges  Chrétiennes  peuvent  voir  en  abré- 
gé dans  la  doctrine  de  ce  faint  Pontife  ce  qu’on 
leur  a prouvé  avec  plus  d’ctenduc,  dans  tout  ce 
qJt’cft  de  marque  que  ; fi  elles  veulent  le  con- 
ferver  pures  aux  yeux  de  L);eu  , elles  font  obli- 
gées de  veiller  exa&eineut  fur  toutes  leurs  peu- 
(ces,  de  bannir  de  leur  cœur  toutes  fortes  de  mau- 
vais defirs  , de)nc  tenir  qne  des  difeours  figes  & 
honnêtes  , de  mener  une  vie  aufterre  & péniten- 
te ,dc  n'avoir  d’elles-mcmcs  que  des  femimens 
bas  & ravalez  & de  s'hnmilicrcn  toutes  rencon- 
tres; de  fe  prorterner  tres-fouvenc  aux  pieds  de 
Jesiis-Cur  rsT  d’adorer  inCfcllàmmeat  fa  foüve- 
raine  Majcfté  , &dc  lui  oftiir  de  frequentes  priè- 
res, pour  implorer  fon  fecoursôe  pour  obtenir 
de  fon  infinie  mifcricorde  tontes  les  grâces  qui 
leur  font  ncécffaires  pour  fc  (‘.incliner  dans  un 
état  fi  parfait  , & qui  eft  expofe  itant  de  ditfi- 
cultés. 

Ives  de  Chartres, écrivant  à des  Religicufes  de 
fon  Diocefe  qui  avoieut  befoin  de  reforme  leur 
donne  plufieuis  avis  qui  font  tres-imporcans  de 
qu'on  peut  propofer  à toutes  les  perfonnes  qui 
vivent  dans  la  continence  , comme  des  réglés 
rres-atlcurées  pour  leur  conduite  fpirituelle  , il 
leur  dit  qu’il  faut  que  les  Vierges  de  Jésus- 
Crr  i s t ayent  le  cœur  plein  d'humilité  j que 
leur  vifage  paroiflé  pair  8c  inaîgrc,  que  leur  peau 
foit  rude  & file  11  force  de  porter  le  filice  ; qu’el- 
les (oient  figes  & honnêtes  dans  tous  leurs  dif- 
eours ; qu  elles  écoutent  avec  fou  million  ceux 
qui  les  inftruifcnt  , qu'elles  foient  tempêtantes 
dans  leur  manger  fobres  dans  leur  boire  , 8c 
graves  dans  leur  marcher  ; qu'elles  ne  portent 
que  des  habits  fort  (impies  8c  conformes  à la 
pauvreté  8c  qu’elles  évitent  avec  foin  la  pro- 
digalité qui  eft  1a  marque  d'un  efprit  ditfulu  , 
quelles  ne  recherchent  en  toutes  chofes  que  la 
iieccflvé,  & jamais  lavolupté,  qu'elles  foient  toû- 
jours  apliquees  à l’otaifon,  ï la  Icélure  , ou  au  Tra- 
vail, afin  que  le  démon  les  trouvant  toujours  oc- 
cupées n'entreprene  point  de  les  troubler  par 
des  penfées  inutiles  , 8c  fouvent  mêmes  crimi- 
nelles.- 

Saint  Bernard  marque  au  (fi  en  peu  de  mors  le  s 
principales  obligations  des  Vierges  ,lors  qu'il  dit 
qn'jl  faut  que  les  Epoufcs  de  Jésus  - Chr  ist 
foient  belles  éclairées  8c  chartes  , parce  qu’elles 
devroientêtre  pleine  de  bonnes  oeuvres, & ornées 
de  toutes  les  vertus  Chrétiennes;  éclairées,  par 
ce  qu'elles  devroient  être  inftruitcs  de  routes  les 
Voyes  du  falut , pénétrer  dans  l'intelligence  de 
nos  mifteres  , juger  de  toutes  chofes  ,non  par  les 
faux  principes  de  la  fagefiè  du  monde  corrompu, 
mais  par  les  lumières  de  la  foi , 8c  connoître 
très-par  finement  les  grandeurs  8c  les  bornez  iné- 
fables  de  leur  divin  Epoux;  Chartes  parce  qu'el- 
les doivent  aimer  fouvetainement  la  pureté , la 
prefererà  tous  les  biens  & à tous  les  avantages 
temporels  , fe  priver  desplaifirs  8c  des  divertillc- 
ment  qui  y font  contraires,  & fc  foumettre  avec 
joyc  aux  aurterités  5c  aux  mortifications  de  la  pé- 
nitence qui  font  des  moyens  ordonnez  de  Dieu 
pour  les  mettre  en  état  de  s'y  maintenir. 
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Et  en  un  autre  de  fes  Sermons, Il  dît, pour  don- 
ner une  haute  idée  de  la  vie  qu'elles  doivër  mener 
qu’il  faut  qu'elles  imitent  la  tourterelle  qui  eft  un 
animal  fort  charte, 5c  que  tous  les  Pères  de  l’Eglife 
regardent  comme  le  (irnbole  delà  pure’. c :i l les a- 
vertir  de  côfidcrer  que  lorfqu'clle  a perdu  fa  com- 
pagne, elle  eft  toujours  feule  , qu'elle  gémit  conti- 
nuellement , qu'elle  ne  fe  repofe  jamais  fut  le* 
branches  d'arbres  qui  font  chargées  de  fciiilles,{lc 
qu'on  la  trouve  prefque  toujours  fur  le  fomme t 
des  montagnes,  ou  fur  U faîte  des  atbres  les 
plus  élevez  ; 8c  il  ajcûre  que  cela  leur  aprrnd 
quéjn 'ayant  point  d'époux  fur  la  terre  , elles  doi- 
vent fe  feparerdu  bruit  8c  du  tumulte  du  mon- 
de , vivre  dans  la  retraite  & dans  la.folitude  , 
éviter  les  joies  & les  { Uifus  du  fieclejgemir  & s'af- 
fliger fur  ia  letre  qui  eft  pour  ellesun  lieu  d'e- 
xil 8c  de  bannill'cment  , méprifer  les  richeflc* 
temporelles,  contempler  inccflamment  la  Têtu- 
falem  celefte,,  8c  rechercher  avec  ardeur  les  bien* 
éternels. 

Mais  les  inftru&ions  que  faint  Ambroifcleur 
donne  font  encore  plus  importantes  ; car  il  leur 
dit  que  c’eft  la  fainte  Vierge  elle  même  , qu’elles 
dévoient  fe  propofer  d'imitet  dans  toutes  les  ac- 
tions , foyez  prrfuadccs  , leur  dit-il  que  la  vie  de 
la  bicn-heureufe  Marie  , eft  vôtre  modclle  & vo- 
ue exemplaire  ; vous  y verrez  éclater  comme 
dans  un  miroir  la  beauté  de  la  chafteté  , 8e  le 
luilre  de  toutes  les  vertus , ÔC  vous  y «prendrez 
tout,  ce  que  vous  devez  corriger  en  vous  ; tout 
ce  que  vous  devez  imiter  , 8c  tout  ce  que  *ous 
devez  faire  pour  mener  une  vie  digne  de  vôtre 
état , il  n’y  a rien  fans  doute  qui  foit  plus  capa- 
ble d’exciter  en  nous  le  défit  d’aprendre  , 8c  de 
nous  iuitruire  que  l’excellence  & lanoblcftcdu 
maître  qui  doit  nous enfeigner.  Or  quia  t’il  de 
plus  noble  & de  plus  excellent  que  la  mcie  de 
Dieu, de  plus  éclatant  8c  de  plus  lumineux  que 
celle  que  le  Vcibe  , qui  eft  la  lumière  même  , a 
choifis  pour  s'y  repofet  par  le  Miltcre  de  l’In- 
carnation ? de  plus  charte  & de  plus  pur  que  celle 
qui  a conçu  & enfanté  un  fils  fans  foufrir  aucu- 
ne corruption  i 

Que  voulez  vous  que  je  vous  dife  de  fes  au- 
tres vertus , clics  croit  Vierge  non  (èulemenc 
de  corps  , mais  encore  d’efprit  ; puis  que  jamais 
aucune  di  (Emulation  n’altercta  la  fincerité  fle  la 
pureté  de  fon  amour.  Elle  étoit  humble  de  cœur, 
grave  dans  fes  paroles , prudente  dans  toute  fa 
conduite  , fort  refervée  i parler  , 5c  très  apliquée 
à la  leûure.  Elle  ne  roeitoit  point  fon  cfperance 
dans  les  rithelles  incertaines  de  ce  monde  , mai* 
dans  la  prière  des  pauvres.  EUc<  étoic  affiduc  au 
travail  , 8c  modefte  dans  tous  (es  difeours , fe 
contentant  de  plaire  a Dieu.  Elle  fe  metroit  fore 
peu  en  peine  du  jugement  des  hommes , ni  de 
toutes  leurs  penfées.  Elle  avoir  foin  de  n’ofïèn- 
fer  perfonne  : 8c  au  contraire  elle  defiroit  obli- 
ger tout  le  monde  , elle  avoir  du  refpcét  pour 
celles  qui  étoiem  plus  âgées  qu’elle  , 8c  jamais 
elle  ne  portoit  d’envie  à les  compagnes , ni  à celle 
de  fon  âge  , Elle  avoir  une  extrême  averfion  de 
la  vanité  , Elle  fuivoit  exa&emciit  la  raifon, 
8c  elle  aimoit  pat  dertus  toutes  chofes  la 
vertu. 

A-t-elle  jamais  offense  fes  parens  , même  par 
fes  regard»?  a-t-elle  jam  is  contredit  la  pensée  8c 
les  fentiniens  de  fes  proche*  a-t-ellc  jamais  mé- 
prisé les  petits  , s’crt-çllc  jamais  moquée  de 
E ij 
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ceux  qui  étoient  faible»  fie  infirmes  : Se  a t'clle 
jamais  évité  U compagnie  des  pauvres  > elle  ne 
le  trou  voit  dans  les  afUmblées  des  hommes  que 
lois  que  la  charité  l’y  obligeoit  , & que  la  mo- 
dcltic  ne  l’en  cloignoit  poinr,  On  ne  voit  rien 
de  rude  dans  fes  regards,  rien  d'indecent  dans 
fes  paroles  , rien  dé  trop  élevé  dans  le  ton  de 
fa  voix  ,•  deforte  que  foié corps  écoic  une  ima- 
ge parfaite  de  la  difpufition  intérieure  de  fon 
amc  , fie  un  modellc  accompli  de  toutes  les  ver- 
tus. Que  dire  maintenant  de  fa  grande  fobricté 
fie  de  (es  occupations  continuelles. 

Son  travail  lurpaffoit  les  forces  de  fa  nature, 
6c  fon  abftinence  lui  accordoit  à peine  ce  qui  lui 
éroit  abfolumcnt  neceflaire  ; car  elle  travailloic 
fans  celte  , 6c  elle  jeûnoit  prefque  tous  les  jours 
de  fa  vie  , fie  lors  qu’elle  étoit  obligée  de  s’ac- 
corder quelque  nourriture  , elle  ne  prenoit  que 
des  aiimens  Amples  fie  communs,  qui  piiffcnt 
l'empêcher  de  mourir  ,fan$  flatter  fon  goût  , ni 
lui  caufcr  aucun  plaifir,elle  ne  dormoit  jamais 
a moins  qu'elle  ny  fut  contrainte  par  la  nrccflîtci 
fie  pendant  même  que  fon  corps  prenoit  quelque 
repos  , fon  cfprit  ne  dormoit  pas  ; parce  qu'il  re- 
petoit  dans  fes  longes  ce  qu'elle  avoir  tû  durant 
le  jour  , ou  il  continuoit  ce  que  fon  fommeil 
avoit  interrompu  , ou  il  penfoic  à ce  qu’elle  avoic 
réfolu , ou  enfin  il  prevoyoit  ce  qu’elle  dévoie 
laite  , elle  ne  fortoir  du  logis  que  pour  aller  au 
temple  ôc  encore  ny  alloit  elle  jamais  qu’en  la 
compagnie  de  fes  parens.  Elle  croit  toujours 
occupée  dans  fa  maifon, fie  toujours  accompagnée 
lors  qu’elle  en  fortoit  ;8c  elle  s’attiroir  le  refpcék 
& la  vénération  de  tout  le  monde  pat  fon  abord 
modefte  & par  la  douceur  de  fes  difeours. 

Voila  fans  doute  une  conduire  digne  de  celle 
qui  a été  choifie  pour  être  la  mcrc  de  Dieu , il 
faut  que  les  Vierges  l'ayent  toujours  devant  les 
yeux  , afin  de  la  fuivre  fie  de  s'y  conformer  au- 
tant qu'elles  en  feront  capablcs;car  il  leur  feroic 
fort  inutile  d'honorcr  cette  Reine  des  Anges , 
d'implorer  fon  fccours  , fie  de  la  recOnnoirre 
pour  leur  proce&tice  , fi  elles  n'avoient  foin  de 
vivre  comme  clic  a vecû  elle  même  , puisqu'il 
cil  confiant  , félon  tous  les  Peres  de  l'Eglilc  , 
qu'imiter  les  faints  eft  le  plus  grand  honneur 
qu’on  puilfe  leur  rendre;  fie  qu'au  contraire  on 
les  deshonore  fie  on  eft  censé  les  méprifer  , lors 
qu'on  négligé  de  fuivre  leurs  exemples  , 6c  de 
les  imiter,  comme  ils  ont  eux  raciues  imité  Issus- 
C H R I T. 

je  prie  ce  divin  Sauveur  d'éclairer  leurs  cfprirs 
6c  d'échauffer  leurs  cœurs  , afin  qu’elles  puif- 
fent  profiter  de  ce  que  j’ay  mis  cet  article  , com- 
me aufli  ce  que  j’ay  écrit  fur  le  mots  d’Agnus 
Caftus  , de  Luxure , 8c  fur  celui  de  fecrct  pour 
conferver  la  Chaftcté,  en  leur  confideraijon; 
les  veritez  que  jp  leur  ay  reprefcntées,leur  fero- 
bleront  peut-être  un  peu  fortes  ; mais  elles  n'au- 
roient  pas  rai  fon  de  s'en  plaindre  , puifque  leur 
état  les  oblige  de  tendre  à la  perfection  , fit  de 
mener  une  vie  beaucoup  plus  pure  fir  plus  ré- 
glée que  celle  de  tous  les  autres  fidellcs  , fit  d'ail- 
leurs elles  doivent  confiderer  que  je  ne  leur  ay 
rien  dit  de  moi-même  , fit  que  je  n’ay  fair  que 
leur  propofer  les  pensées  fitlcs  maximes  des  faints 
Peres,  qu'elles  s'apliquent  donc  ferieuiêrrvent  à 
pratiquer  les  inftrudHons  que  ces  grandes  lumières 
de  l’Eglife  leur  donnent  pat  mon  miniftere  ; fit 
que  quand  meme  leur  nomme  extérieur  en  te- 
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motgneroic  de  la  peine  , fit  en  frroir  contrifte  , 
qu'elles  ne  ceffent  point  de  marcher  par  la  voie 
que  je  leur  ay  montrée: car  leurs  répugnances  ne 
duietonc  pas  toujours  , à force  de  porter  le  joug 
de  Jesus-Chr  i st  , elles  s'y  occoutumeront  , fit 
elles  reconnoîiront  enfin  qu’il  n'a  rien  de  rude  ni 
de  rebuttant  ; fit  j’oze  me  promettre  qu'il  leur  ar- 
rivera la  même  chofe  qu'au  Prophète  Et^chicl , 
qui  ayant  mangé  par  obeiffance  le  Volume  qui 
lui  fut  prefenré  , fit  s'en  étant  nourri  ; le  trouva 
enfuite  fort  doux  fit  fort  agréable. 

V I G. 

VIGNE  abondant c & qui  Fr uRific  trait 
quatre  cinq  fois  plu  J qu’a  l’ordinaire  t&  pour  cet  effet . 

i°.  Remarquez  qu'il  faut  que  la  terre  (bit  fran- 
che, qu'clic  aye  du  corps  , qu'elle  foit  ferme. 

ie.  Il  eft  neceflaire  d'avoir  du  plant  de  Vigne 
qu'on  apclle  preflàgne  le  bonne  fepe,  OU  de  gros 
plant  de  Coion  , de  la  groflé  Maivoifie  , j^'os 
Mufcats  d'abas  dont  la  graine  n'a  qu'un  pépin, 
fit  autres  gros  plants  qui  rcuflîflcnx  plus  dans  les 
pays  ou  on  eft. 

j°.  Parce  que  de  ces  plants  dépend  joute  U 
bonté  de  vôtre  Vigne. 

4°.  Il  elt  à remarquer  que  quand  vous  ferez 
vôtre  plant  il  fufliia  de  mettre  à chaque  trou 
que  vous  planterez  une  berbuc  1 racine  , ou 
marcotte  , ou  d'un  fpeau  à racine , ou  même  une 
branche  , c'cft  a dite  un  fat  ment  de  la  Vigne  qui 
a etc  taillée  , quoyque  taillé  des  efpeces  cy- 
deflùs  marquez  mais  de  telle  manière  fi  faire  (c 
peut  qu'il  y aye  deux  ou  trois  yeux  du  bois  vieux 
fit  qu'il  foit  taillé  immédiatement  au  de  flou  s de 
l’ccil  de  cette  brochejquoyque  non  racine  ne  laif- 
fera  pas  de  prendre  racine  dans  la  rerre  quoy 
que  l'année  de  vôtre  plant  n'avancera  pas  autant 
que  les  autres  qui  font  enracinés  fit  il  fera  bon 
pour  jouer  au  plus  fur  de  mettre  deux  broches 
de  cette  façon  dans  un  trou  fauf , fi  l'année  fui- 
vante  il  fe  trouve  que  les  deux  ayent  pris  » il  en 
faudra  arracher  une. 

y°.  pour  avoir  de  ces  plants  en  racine  par  le 
moyen  d'une  fepe  , vous  en  pourrez  faire  des 
vingrs  plus  ou  moins  , fl  vous  la  couchez  en 
terre  d'ur.e  manière  que  chaque  fatmente  qui 
fera  attaché  à la  grolle  fepe  aptes  que  toutes  ces 
farnientes  font  couvertes  de  terre  il  en  fore  un 
bout  ou  extrémité  de  Chacune  ou  il  y aye  deux 
ou  trois  yeux  hors  de  terre  fit  l'année  (uivantc 
tout  ces  bouts  feront  autant  de  barbue  en  raci- 
ne qui  étant  planré  dans  chaque  trou  poufferont 
avec  beaucoup  plus  de  feu  , on  peut  faire  aufli 
plufleurs  marcottes  fur  le  même  pied  on  fepe  fit 
comme  on  fait  plufieurs  marcottes  fur  un  même 
pied  d'œil!ets,il  y en  a qui  mettent  dans  un  trou 
de  pot  de  terre  une  farmente  attachée  à une  fcpo 
de  vigne  qu'on  remplit  ce  pot  de  terre,  l'on  lai  Ho 
fortir  hors  du  pot  cette  farniente  avec  i.  yeux  , 
6c  l'année  fuivante  elle  fera  affeurée  de  fa  Touche, 
6c  icnvcrfitu  le  pot  la  motte  fera  attachée  à ce 
pot  enraciné  qui  pouffera  avec  beaucoup  de  feu 
fit  de  force. 

Il  faut  que  le  plan  foit  mis  à quatre  pieds  au 
moins  de  diftance  l'un  de  l'autre  , fur  des  lignes 
droites  tirées  au  cordeau,  ô<  fur  la  ligne  d'entre- 
deux lignes  le  planter. 

Cette  dlflance  fait  qne  vôtre  plan  a lieu  de  bien 
étendre  fes  racines , fie  de  tirer  beaucoup  d'hu- 
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roetf r U terre  > comme  auffi  fert  à donner  bel 

au  * vôrre  Vigne  pour  bien  meurir  fes  fruits, 
lots  qu'elle  fcia  parvenue  en  fon  âge  de  vous 
les  départir  abondamment. 

Vous  n'ob-nccrrez  les  première  , fécondé  , 3c 
troifiéme  année  de  vôrre  plan  , de  le  tenir  en  la- 
bour , & le  nettoyer  de  méchantes  herbes , 3c  le 
devez  meme  décharger  de  bois  Sc  jets  , pour  le 
fortifier  par  chacun  an. 

Au  bout  de  trois  ans  que  vtWe  plan  e(l  bien 
repris  à la  mye-Oétobre  , vous  le  provignetez 
une  fois  fi  vous  voulez  , mettant  tout  le  vieil  bois 
en  terre,  3c  lui  lai  fierez  un  fcul  jet  de  charge 
que  vous  taillerez  alors  ou  en  la  faifon  fuivanic, 
fi  bon  vous  femble , félon  ft  forme  3c  de  vôtre 
terre , à deux  , trois  , ou  quarte  bouts  hors  de 
terre  feulement. 

Cette  première  annéa  , vous  lui  taillerez  pouf- 
fer un  beau  jet  , maître  ou  montant  pour  faite 
une  ployé  l'année  d'après,  Sc  les  deux  bouts  au 
délions  ayans  pouffe,  vous  les  arrêterez  en  aille- 
rons une  feuille  au  diffus  de  leur  fruit  qui  fera  au 
premier  , deuxième,  ou  troifiéme  bouts  cm  yeux. 

Pour  conduire  & tenir  une  Visite  en  état  ,il 
faut  de  fotrs  échatats  de  fept  à huit  pieds  de  haut 
& plus. 

On  laiflè  pouffer  de  la  hauteur  de  fix  pieds  ou 
mviron  leJit  maître  jet  ou  montant  qui  fera  lié 
à ion  échalac  avec  de  paille  ou  de  joncs  ,\&C  le- 
dit muî:rc  en  fera  arrête  pour  ne  faire  crever  les 
bouts  pour  l’année  fui  vante, qu’apt  es  qu'il  aura  at- 
teint ladite  hauteur  de  fix  pieds  ou  environ,  alors 
vous  l'arrêterez  pat  le  bout  environ  la  fin  de  Juil- 
let , â la  hauteur  un  bout  ou  deux  davantage 
que  vous  donnerez  â vos  ployes  l'année  fuivan- 
te  , le  tout  félon  la  force  du  plan  , comme  U 
eft  dit. 

L'année  d'après  3c  les  fui  vantes  taillez  en  la 
faifon , ce  jet  ou  jets  ( fi  vous  en  avez  lailTc  plu- 
sieurs ) maîtres  ou  montans  de  l'année  dernicre 
à dix  ou  douze  bouts  , biffant  deux  ou  trois  cro- 
chets au  délions  taillez  à un,  deux  , trois , ou 
quatre  bouts  , félon  la  force  de  vôtre  plan  3c  de 
vôrre  terre  comme  defiüs , 8c  c'ell  de  ces  crochets 
que  doivent  forcir  les  deux  , trois,  ou  quatre 
maîtres  jets  ou  montans  quelailferez  pour  l'an- 
née prochaine. 

Et  quand  les  fcüilles  3c  les  Raifins  paroîtront 
bien  au  Printemps  , 8c  que  le  vert  3c  le  boisie- 
ront  bien  en  feve  , vous  ployerez  ces  maîtres  en 
tond , fi  vous  voulez  3c  les  attacherez  premiè- 
rement à l'échalat  au  droit  des  crochets  , puis  en 
bas  au  vieil  bois  de  vôtre  fpeau  , la  tout  avec  des 
petits  oziers. 

Et  quand  il  y aura  deux  maîtres  ou  plufieurs, 
vous  les  mettrez  d'un  côté  3c  d'autre  de  voue 
dchalat,  Sc  c'cft  qu’on  apelle  des  lunettes  ou 
ployes  qui  feront  aufil  attachez  à quelques  ccha- 
tats  communs  pour  foûtenir  leur  fruit. 

Tous  les  ans  vous  en  fcre£  de  même  , taillant 
toujours  en  la  faifon  , 3c  retranchant  entièrement 
de  vôtre  Touche  3c  plan  ccfc  lunettes  3c  ployes  , 
déchargeant  le  trop  de  bois , lai  (Tant  des  ctochets 
comme  il  a été  du  , 8c  tenant  vôtre  dite  Touche 
la  plus  baffe  3c  prés  de  terre  que  faire  fe  pourra, 
3c  les  maîtres  qu'aurez  lai  Ile  l'année  precedente, 
feront  pliez  en  leur  temps  comme  il  efl  dit. 

•Cette  taille  8c  retranchement  de  lunettes  3c 
ployes  , donne  une  belle  connoiffànce  ÔC  inftruc- 
tion  à bien  conduire  , tailler  & gouverner  Us 
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treilles , pour  les  pouvoir  décharger  du  trop  de 
vieux  bois  , leur  en  larder  du  beau  jeune  , Sc  par 
ce  moyen  âc  de  l'amendement  qn'on  leur  peut 
donner,  les  obliger  à beaucoup  raporter  Sup- 
posé qu’elles  foient  de  bonne  nature  , qui  cil  le 
principal  fecrct  pour  les  avoir  bonnes. 

Surquoy  il  eft  a remarquer  qu'il  y a des  natures 
qui  viennent  bien  en  un  lieu  , 3c  qui  ne  feront 
rien  qui  vaille  en  un  autre  , c’cft  pourquoy  il  faut 
s'arteter  à celles  qui  font  propres  à vôtre  climat 
Ce  fond  de  terre. 

On  labouic  les  groffes  Vignes, on  les  éco- 
trilc  , effeuille  , arrête  3c  rogne  les  aillerons  des 
filoyes  une  feuille  au  de ffii s des  raifins  , comme 
il  a étc  dit,  3c  on  nettoyé  dans  les  faifons  lef- 
dites  grolTcs  Vignes  comme  les  autres  , 3c  on  les 
fume  quand  il  eft  befoin  ,5c  plus  fou  vent  ordi- 
nairement que  les  petites  Vignes. 

Il  y a des  fonds  de  terre  fi  bons  , qu’il  ne  faut 
les  fumer  que  rarement. 

Si  vôtre  grofTc  Vigne  en  rencontre  un  de  cette 
qualité  , elle  pouffera  abondamment  les  cinq  ou 
fix  premières  années  , 3c  les  années  fuivautes  , il 
ne  faudra  Pamander  qu’aptés  qu’elle  aura  palTc 
toute  fa  fougue  ; alors  vous  la  pourrez  fumet  lï 
vous  le  jugez  à propos  fclon  vôtre  prudence. 

Si  vous  l'amandiez  autrement , elle  vous  don- 
neroit  plus  de  bois  que  de  fruit. 

Et»  certains  lieux  où  ils  ont  de  groffes  Vignes, 
au  bout  de  douze  ou  quinze  ans  qu'ils  voyent 
que  la  terre  s'effrite  , fc  lalle  de  porter  toôjours 
une  même  plante,  3c  que  les  Vignes  viennent 
en  quelque  façon  fteriles , ils  en  arrachent  ordi- 
nairement le  quart , vendent  le  plan  qu’ils  en 
peuvent  avoir  tiré  , l’ayant  proviguéen  Mars  au- 
paravant en  de  beaux  montans  , 3c  brûlent  le 
refte  des  Touches , 3c  ayant  bien  tabôuré  3c  aman- 
dé  ce  qu'ils  auront  attaché , ils  le  fement  en  bled, 
ou  le  laiffçnt  repofer  une  ou  deux  années , 3c 
enfuite  ils  le  replantent  de  nouveau  en  Vignes, 
fc  en  Ton  temps  ce  nouveau  plan  fait  des  mer- 
veilles. 

Quani  ledit  nouveau  plan  commence  â porter, 
ils  arrachent  encote  un  autre  quarc  de  leurs  viel- 
les Vignes , 3c  ainfi  des  autres  deux  quarts  ref- 
tans  alternative  ment , 3c  de  cette  forte  , ils  ont 
toujours  de  bonnes  Vignes  8c  de  très  - grand 
taporr. 

Cette  obfcrvation  pourra  peut  être  vous  don- 
ner envie  de  le  fuivre  , quand  vous  le  trouve- 
rez bon  , s'il  arrivoit  qu'il  vous  écheûc  d'avoir 
des  vieilles  Vignes  en  mauvais  état , que  vous 
pretendtiez  rétablir  par  une  autre  voye  qui  pour- 
roic  bien  vous  éloigner  de  vôtre  attente. 

Entre  les  fpeaux  de  vôtre  Vigne  , éloignez 
comme  il  eft  dit  cy-dcvant , vous  y pouvez  plan- 
ter quelques  chicorées,  lai&ucs  , ou  petits  poix 
nains,  que  labourerez  3c  artouferez  , 3c  cela  ne 
nuira  pas  ï vôtre  Vigne. 

On  peut  faire  des  tonnes  ,efpalliers  , contt'ef- 

fi.aillcrs , 3c  buiffbns  de  Vignes  fi  l'on  veut  : à cela 
e jugement  3c  la  prudence  de  celui  qui  les  con- 
duirait» pourra  bien  ordonner , 3c  il  fe  prévau- 
dra , fi  bon  lui  femble  , de  ce  qui  eft  die  ci-de- 
vanr , pour  les  buiffbns,  efpaillicrs , Sc  contt'ef- 
paillers.  r 

Ce  qui  fera  en  buiffon  , aura  feulement  de  tige 
3c  Touche  un  pied  de  haut  , faite  comme  une  tête 
de  Saulz , 3c  pourra  porter  trois  ou  quatre  ployes 
au  deffus  de  foy  , ayant  chacune  dix  ou  douze 
E «j 
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bouts  , 3c  feront  lefd.  ployes  routes  attachées  en 
rond  3c  fphere  à l'échalat  qui  fera  fiche  au  milieu 
dudit  buiflen, lequel  aura  au (fi  fes crochets,  d'où 
fortiront  les  jets  «maîtres ou  montans  pour  l'an- 
née fuivante  , 8c  pour  le  refte  , feront  gouver- 
nez comme  il  eft  dit. 

Ces  groflès  Vignes  , comme  l’on  fçait , ne 
font  li  fujettes  à la  gelée  que  les  petites  Vignes 
qu’on  apc  Ile  de  provins. 

En  ladite  haute  Bourgogne  pour  fumer  lefdits 
contr'efpalliers  , dont  lesfepes  font  éloignez  de 
huit  à dix  pieds  de  tous  feus  , ils  font  une  grande 
forte  au  pied  de  chaque  fepe  à l'Automne  fie  l'em- 
pli  fient  de  bon  fumier  , 8c  ce  fumier  étant  pé- 
nétré des  pluyes  fit  humiditez  de  l'Automne  , de 
l’Hyver  3c  du  Prinrrmps , fait  faire  de  merveil- 
leux effets  à ces  Vignes , comme  vous  pouvez 
juger. 

Si  vôtre grofle  Vigne  ne  mentit  pas  bien  , tail- 
lez-la  à l'Automne  , 8c  labourez -la  au  Prin- 
temps de  bonne  heure  , 3c  ainfi  elle  ne  meurira 
point  devant  les  autres. 

Cette  taille  d'Automne  pourra  aufli  être  pra- 
tiquée à l'e'gard  des  petites  Vignes  > tant  pour  les 
avancer  de  meurirque  pour  faire  profiler  leur 
bois , quand  il  eft  trop  petic  f 3c  cette  taille  met 
ledit  bois  en  l'état  de  celui  des  Vignes  qui  font 
plus  fortes  Sc  plus  grottes  : il  faut  pourtant  fa- 
mer  les  Vignes  quand  il  cil  befoin. 

Il  eft  à propos  de  faire  icy  une  remarque  fur 
ce  qu’on  terre  les  petites  Vignes  , parce  que  la 
plupart  de  ceux  qui  le  font  > n’en  fçavent  peut- 
être  point  la  raifon  , Gnon  qu’ils  eftiment  avoir 
moyen  de  les  mieux  provigner.mais  il  y a bien 
une  meilleure  raifon  que  celle-là , donc  ils  ne 
s'avifent  pas , fçavoir  eft  , qu'en  mettant  ainfi  de 
la  nouvelle  terre , ils  font  en  quelque  façon  un 
nouveau  fond  à leurs  Vignes  , fie  par  ce  moyen 
les  rendent  meilleures  pour  les  caufes  cy-dcvanc 
dites  i l’égard  des  grottes  Vignes. 

Le  de  (lus  & le  gazon  de  la  rerre  des  grands 
chemins  eft  fort  propre  pour  faite  ce  terrement 
de  Vignes  J,  & G cette  terre  mile  en  morceaux 
étoit  repoléc  de  quelque  temps  > fie  qu’elle  tût 
parte  un  Hy  ver  à l'air , ayant  de  la  mettre  aux 
Vignes  , elle  feroit  incomparablement  meilleure 
& y ferviroit  d'un  amandement  tour  entier. 

Détour  le  difeours  des  groflès  Vignes  devant 
dir,on  peur  tirer  beaucoup  de  connoiilknce  pour 
les  petites  & quart  toutes*  puis  qu’il  ne  refte  plus 
qu'à  ptovigner  pour  achever  toute  leur  façon, 
ceft  pourquoy  je  ne  diray  rien  davantage  pour 
iefdires  petites  Vignes  , parce  que  tous  les  Bour- 
geois qui  en  ont , les  fçavent  parfaitement  faire 
accommoder  en  y faifant  toute  la  dépenfe  necef- 
feire,deq«oy  ils  font  tres-bien  leur  compte, quand 
iJ  plaît  i Dieu, comme  il  fe  voit  par  l'experience. 

* La  Vigne  ne  croîr  ordinairement  qu'en  cer- 
tains endroits  qui  lui  font  propres,fie  qui  eft  d'au- 
tant plus  admirable*  que  la  Angularité  de  cette 
plante  eft  plus  recommandée  aux  hommes  que 
nulle  autte  pour  le  bien  qu’elle  aporie  ,qui  fait 
qu  aux  endroits  ou  elle  ne  croît  poinr,  les  perfon- 
nes  ufant  d’autres  brevages , ne  font  G forts , ny 
fi  paillants. 

Quant  au  terroir  » il  faut  confiderer  deux  cho- 
fes  : la  qualité  de  la  terre  ou  on  la  veut  planter, 
& le  foulage*  fie  difpoGtion  du  Ciel  qui  domine 
fiir  le  lieu  : quant  a la  qualité  de  la  terre , vous  la 
choifiitez  n#n  trop  forte  & epaifle  i ni  trop  meu- 
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blée  3c  même  plus  a prochant  toutefois  de  la  me- 
nue ; ni  maîgre  , ni  trop  grafle  neanmoins  apro- 
chanr  de  la  grallê  : ni  lieu  champêtre  ou  trop  plat 
( encore  qu'il  ycroillc  plus  de  vin  ) ny  trop  roi- 
de  6c  droite  ; mais  plus  élevé  qu’autrement,  pour  * 
être  plutôt  fecouruc  par  les  rais  bienfaifaus  du 
foleil  : ny  lieu  fcc  * ny  humide  fie  aquatique  ou 
la  vigne  n cil  de  longue  durée  , fie  ne  produit  de 
bon  vin,  fie  lequel  te  gâte  bien  tôt  .toutefois 
moderemmeni  artofétqui  n'ait  des  foutees  de  fon- 
taine à fleur  de  terre  , ny  aufli  dedans  au  fond  •, 
mais  de  forte  qu'elle  puille  bailler  de  l'humi- 
dité aux  racines  de  la  vigne,  ladite  humidité  non 
amère  ny  Talée  «afin  que  le  goût  fie  faveur  du  vin 
n'en  foit  gâte  : pour  cela  il  ne  faut  planter  la  Vi- 
g ie  aux  profondes  fit  biffes  vallées, quoy  qu'elles 
pioduiler.t  des  rairtns  en  abondance  , d'autanc 
que  ne  pouvant  meuriren  faifon , feroient  des 
vins  vetdsfic  de  petite  valeur  : joint  que  les  Vig- 
nes Gcnécs  aux  vallées  font  dangereufes  des  gelées 
d'Hy  ver  fie  du  Printemps , ou  font  fujettes  à cou- 
ler fie  à pourriture  de  raiüns.qui  rendent  un  goûc 
moili  au  vin , fie  arec  cela,  quand  l’année  eft  plu- 
vieufe  , le  grain  fc  fend  3c  crcve  par  l’abondance 
de  la  pluye  , pour  raifon  de  laquelle  , le  rai lin 
étant  trop  hume  été  fans  la  detlecher  , le  vin  eft 
inGpide  fie  fujet  à tourner  Sc  autres  vices  , fie  au 
cas  qu'en  tels  lieux  y choirtflicz  de  celles  qui  font 
les  grains  de  railins  rares  fie  peu  épais  * afin  que 
le  Soleil  y pénétre  facilement , moins  ne  faut 
planter  celles  qui  font  cmoüc||es,Sfit  font  le  grain 
ferme  * aux  terres  froides  fie  humides  , ny  en 
terroir  chaud  fie  fcc  , celles  qui  ont  allez  de  fub- 
ftance  fie  le  grain  mollet  fur  tout , G vôtre  lien 
étant  favorable  qui  y ait  des  cô-eaux  fie  collines, 
choifllllèz  les  pour  planter  vôtre  vigne  : U eft 
vray  qu’elle  y viendra  à peine  * mais  ayant^pris 
racines  , elle  rendra  un  vin  fort  plaifant. 

En  general  pour  planter  la  vigne,  qui  puiffc  pro- 
Gter  à l'abondance  fie  bonté  du  fruit , il  faut  qu« 

Ja  terre  foit  facilc*aiféc , fubtile.fic  médiocrement 
meublée  , non  pas  que  telle  terre  foit  feule  bon- 
ne pour  la  vigne, mais  parce  qu’elle  eft  la  plus  pro- 
pre fie  convenable  aux  vignes  ,les  terres  glaireu- 
ses ,pierrcufe  s,  ou  grovetieufes  fie  graveleufcs,fic 
qu'ont  force  cailloux  ou  argile  au  fond  , fie  cou- 
verts de  terre  : font  bonnes,  pourveu  qu'il  y eft  de 
la  terte  gratte  parmi, fie  qu'elle  foit  fou  vent  rafraî- 
chie de  labeur  jofqucs  à leurs  grcüettcs  fie  en  ter- 
re glaifcufe  , argileufcôe  forte,  le  premier  labeur 
doit  encartez  profond  : le  terroir  veut  trois  la- 
bours .pour  le  moins.  Tels  lieux  produifeut  des 
vins  forts  fie  délicats, mais  celles  qui  out  les  pier- 
res ou  cailloux  en  haut  en  grande  quantité,  ne 
font  propres  pour  la  vigne,  a caufe  qu'elles  meu- 
rent l'Etc  par  la  chaleur  qu'elles  reverberent  en 
hy  ver  a caufe  de  leur  ftoid  exceflîf:il  eft  vrai, que 
G l'on  plante  la  vigne  en  terre  graveleufe,gtouct- 
reufe  , fi c pierreufe  , le  labeur  en  ce  terroir  ne 
doit  erre  G profond  , a caufe  que  la  racine)  n'eft 
G avant  en  terre  que  le  plant  qui  eft  en  terre  glai- 
reufe,  il  eft  fuftù  de  deux  labeurs  en  la  plûpatc 
une  terre  croyeufe  où  marneufe  , comme  d'oigny 
fur  yonnc,eft  affez  bonne  pour  la  vignejmais  l'ar- 
gilleufe  &c  ecllc’de  laquelle  ufent  les  potiers , n'y 
eft  bonne  , aufli  le  lieu  fablonnenx  ne  lui  eft  du. 
tout  propre  , qu’il  rend  au  vin  un  goût  allez  dé- 
licat i mais  le  taport  en  eft  fort  petit  , fi c le  plane 
eft  fort  fujet  a couler:  la  terre  fcche  8c.  ardente 
produit  des  vignes  maigres  » G clic  n'eft  fccou- 
ruc  de  fumier. 
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Q^’ant  au  foulage  8c  difpofition  du  ciel  la  vi- 
ne  veut  être  plantée  au  fommet  Sc  coupeaux 
<lc  roontagnc,&  moins  aux  lieux  qui  font  expofés 
au  vent  de  bize.  Elle  demande  i’air  plus  chaud  que 
froid, plutôt  ferai n que  pluvieux,craint  les  tempê- 
tes Sc  orages. 

Elle  s’é)ouit  d'un  petit  vend  doux  & gratieux 
8c  veut  être  tournée  vers  l'Orient  ou  le  midi, 
il  eft  vrai  que  généralement  aux  lieux  fioids  les  vi- 
gnes doivent  tegarder  le  midi  taux  lieux  chauds,!e 
Septentrion  ou  l'Orient  pourveu  qu’elle  foiri 
couver  des  vents  , tant  du  midi  que  du  levant: 
fi  Je  lieu  eft  fujet  aux  vents,  il  fera  mieux  aux  fep- 
tenirion  , ou  du  foleil  couchant  , aux  lieux  tera- 

ferez  vers  l'Occident  j mais  pour  le  mieux  vers 
Orient. 

Au  furplus,  parce  qu'il  eft  fort  difficillc  que 
toutes  les  commodités  des  tertes  Sc  de  l'air , 
puiftepr  fe  trouveren  tout  pats,  le  bon  Vigneron 
accommodera  les  plant*  des  Vignes  , félon  la 
nature  des  lieux  Sc  Pats  ou  il  fera  Sc  parcequ'il 
y pourra  avoir  des  bourgeois  qui  n'ont  aucune 
connoifltnce  de  cette  culture, qui  voudroient  fai- 
re planter  de  la  vigne  , Sc  il  eft  important  qu'il 
ne  le  tienne  pas  au  fentimentde  ton  vigneron, 
il  doit  ou  confultcr  plufieurs  pa  Tonnes  intelli- 
gentes, figes  ôc  craignant  Dieu  , Sc  leur  parler  en 
particulier , Sc  écrire  même  ce  qu'ils  lui  diront  Sc 
il  connoî  ra  apres  ceux  qui  font  plus  capables  Sc 
même  plus  fidellcs,  Sc  leur  demandera  première- 
ment quel  plant  eft  le  plut  utile  en  telle  forte 
quel  ayoir  en  cela  eft;car  les  plants  qui  iculliftènc 
en  une  terre,  dans  l’aune  il  ne  rculIilTent  pas,  tel 
à un  tel  foulage,  ou  fituation  du  foleil,  fera  bien 
& il  ne  rciilura  pas  en  un  autre, ce  que  je  dis 
pour  le  plan  des  vignes  , je  dis  pour  les  labeurs 
tic  auttçs  façons  SC  culture  des  vignes. 

Enter  la  Vignt, comment  on  le  doit  faire.  On  en- 
te peu  fouvent  la  vigneen  ce  pays,toutefois  nous 
en  dirons  un  petit  mot,  ayant  traité  de  ce  point 
plus  amplement , nous  avons  parlé  de  toutes  les 
manières  Sc  fingulaiité  d’entet.  La  vigne  ne|  fc 
peut  enter, ou  fur  vigne  , ou  fur  arbres,  vigne 
fur  vigne,  eft  entée  eu  deux  maniérés  , l’une  en 
tronc,  ôc  l'autre  en  branche, Pour  enter  en  tronc, 
il  faut  choifir  un  ttonc  gros , ferme  & plein 
d'humeur,  & qni  ne  foie  point  trop  vieil,  Sc  le 
tiancher  à fleur  de  terre  , ou  pour  le  meilleur 
un  pied  dans  terre  , parce  que  l'cmc  fc  repren- 
dra mieux  en  terre  ,que  hots  de  terre.  Les  gref- 
fes que  l'on  voudra  enter,  feront  tonds,  fermes, 
ayant  plufieurs  yeux  ptés  l'un  de  l'autre  & pri- 
fes  du  tronc  & morde  la  vigne.  La  maniéré  de 
les  enter.  Ce  ra  d'inferer  dedans  le  tronc  environ 
deux  doigts  en  profondeur  les  greffes,  vous  ferez 
le  fcmblable  fi  vous  voulez  enter  la  vigne  fur 
branche  de  vigne. 

En  des  endroits,  on  a une  façon  d'entrouter 
les  fufdites  , & de  laquelle  ils  ufent  fouvent  , 
qui  eft  ; qu'ils  coupent  toutes  les  tailles  ou 
brins  du  fep  fort  de  l'année  precedente  , qui 
demurera  de  la  longueur  de  deux  pieds  , la- 
quelle fepe  en  farinent  ils  fendent  de  deux  à 
«rois  pointes  , de  doigt,  vuident  & parent  ladit- 
te  fente  audeftiis  , par  Te  dedans  de  l'un  9c  de  l'au- 
tre côté,afin  que  le  greffes  du  chapon  fait  en  coin, 
s'unifient  mieux  1 la  dite  fente  dans  laquelle  ils 
mettent  ledit  greffe  ( qui  aura  du  vicl  Sc  du  nou- 
veau bois  ) ai  gui  le  du  bout  qui  entrera  dans  la 
fente  en  forme  de  coin  avec  1a  moelle  , 8c  le  font 
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revenir  de  telle  proportion  que  les  écorces  fc  ren- 
contrent, Sc  puis  les  tient  doucement  fans  les 
beancoup  ferrer  avec  un  ozier  ou  ambre  fendu, 
8c  acharnée , en  forte  qu'il  n'y  ait  quafi  que  U 
pelure  qui  demeure  pour  être  plus  douce  8c  plu- 
tôt pourrie  : cela  fait, ils  couchent  ladite  ente  dans 
la  terre  environ  d'un  demi  pied,  8c  la  recouvre  de 
terre  douce  , ils  n'oublient  à émonder  en  la  lou- 
che les  tailles  ôc  brins  qui  y viennent  l'année 
meme  , afin  que  la  feve  ne  monte  , Sc  donne 
nourriture  8c  accroifiement  à autre  qu'à  l'ente 
nouveau  fait,  que  dés  la  première  année  croit  le 
plus  fouvent  de  deux  à trois  poids  : deux  ans 
après  ils  ptovignent  la  fouche.  avec  lente  qui 
jettera  plufieurs  nouvelles  talcs.  On  peut  faire 
le  fcmblable  d'une  talle  de  pied. 

La  vigne  eft  entée  de  même  façon  fur  les  ar- 
bres , comme  cerifiets  , pruniers , Sc  autres  fem- 
blablet,dequoi  parle  Columcllc  bien  amplement 
en  fon  Ormaye,  auquel  jetenvoirai  parce  qu'en 
n«>s  pays  de  france  , on  ne  fait  aucun  état  d'en- 
ter les  vignes. 

V 1 G N E.  Maniéré  de  rendre  le  J vignes  médi- 
cinales , de  forte  que  les  ra'tfins  quelles  produiront  , 
& le  vin  qu'on  en  tirera  , lâchent  doucement  le  ven- 
Ste  cr  purgent  le  corps  fans  aucune  incommodité. En* 
vjron  le  rems  des  vendanges, los  qu'on  dcchauf- 
fe  les  vignes  , il  faudra déchau fict  autant  de  feps 
de  vignes  que  vous  penfeicz  être  aflèz  , pour 
avoir  la  quantité  du  vin  que  vous  prétendez,  Sc 
les  marquer  , puis  les  faudra  biner  tour  an 
tour  Sc  les  bien  monder  : cela  fait  , il  vous  fau- 
dra des  racines  d'Ellebore  , les  piler  en  un 
mortifier, 8c  les  biens  agencer,  tout  autour  du 
fep  ; puis  ifaut  mettre  au  tour  dececy  du  fient 
vieil  ôc  bien  poucry  , des  vieilles  cendres  , 8c  les 
deux  parts  de  terre  :Sc  mettre  pat  defitts  les  ra- 
cines du  fep,  do  la  terre.  Or  il  faudra  recueillir 
le  vin|qui  viendra  en  ces  feps  â part  ,fi  vous  lo 
voulez  garder  jufqu’à  ce  qu'il  foit  vieil  pour  lâ- 
cher le  ventre  , von*  le  pourrez  faire  fans  le  mê- 
ler avec  l'autre  vin  » fi  vous  prenez  un  verte  de 
ce  vin  , avec  un  peu  d'eau  8c  vous  le  boirez  de- 
vant louper  , il  vous  purgera  fans  danger  ni  in- 
commodité. 

Vous  pourrez  faire  ceci  autrement,  lors  qu'on 
dechautlè  les  vignes , il  en  faudra  marquer  quel- 
ques unes  .afin  qu'on  ne  les  mêle  pas  parmi  l'au- 
tre vin  , 8c  mettre  tout  autour  des  racines  trois 
faifeeaux  d'Ellebore  noir , puis  jetter  la  terre 
par  dédits:  Quand  le  rems  de*  vendanges  arrive, 
faites  mettre  à part  les  rai  fins  qu'on  recueillera 
des  feps  que  vous  aurez  marquez,  8c  faites,  suf- 
fi ferrer  le  vin  â part  : duquel  vous  pourrez 
mettre  un  plein  verre  parmi  le  relie  de  vôtre 
boire  ; 8c  afieurez  vous  qu'il  vous  lâchera 
le  ventre  , Sc  qu'il  vous  purgera  (ans  incommo- 
dité. 

Ce  qui  nuit , & endommage  les  Vignes  & les  re- 
mèdes , quand  on  ne  donne  pat  les  façons  à la  vigne 
dans  les  tem%qu'ilfaut. 

i.  C'eft  l'impetuofité  des  vents  , ou  l'im- 
prudence du  Vigneron  , qui  la  blelfée  avec  l'ho- 
yau  ^en  écertant  , il  faudra  couvrir  le  lieu 
bleffé  avec  du  fumier  de  chèvres  , ou  de  brebis 
ou  de  vaches  mêlé  avec  terre  bien  liée,  8c  rejer- 
ter  fouvent  la  (erre  d'alentour. 

1. La  vigne  ne  fera  gâtée  de  gelée,  fi  en  divers 
lieux  , l'on  fait  amas  de  futnkr  fec,  ou  de  pail- 
le , 8c  fi  quand  on  voit  aprocher  les  gelées,  l’oa 


y met  le  feu,  car  la  fumée  qui  fortira  rompra  tou. 
te  la  force  de  la  gelée  : toutefois  s'il  atrive  que  la 
▼ igné  foit  gâtée  de  la  gelce  > & qu'il  paroifte  que 
le  fruit  Toit  perdu  , U faudra  couper  fort  court, 
afin  que  la  vertu  demeure  , car  l'année  fuivantc 
elle  aportera  du  fruit  au  double. 

La  Vigne  ne  fera  offenfée  de  nielle  , fi  alors 
qu'elle  veut  jetter  Ton  bourgeon  , on  la  taille  plus 
tard  que  l'on  peut; car  fi  la  taille  eft  tardive  » 
cela  fait  qu'elle  fleurie  .alors  que  le  foleil  cft  dé* 
ja  en  fa  grande  chaleur. 

4<Pour  dillbudre  Sc  rompre  les  brouillards  que 
l'on  voit  déjà  amafle  en  l'air,  de  crainte, qu'ils  ne 
tombent  fur  la  \igne,faut  faire  de. la  fumée  a l'en- 
tour de  ladite  vigne,  avec  du  fumier  de  bœuf  ou 
de  chevre  allume. 

j.  Contre  le  brouillards  qui  Auront  endommagé  les 
vignes, \\  faut  piler  de*  racines  ou  fe  uilles  de  con- 
combres fauvages,  ou  de  colocynthe  , Sc  les  met- 
tre tremper  en  eau  , & d'icclle  arroufer  les  vi- 
gnes après  les  boüillard,  l'on  dit  que  (î  l'on  plan- 
te force  lauriers  dans  la  vigne, que  toutes  la  ma- 
lices des  brouillards  tombera  fur  les  rameaux  des 
lauriers. 

6.  L'on  dit  que  la  vigne  fterile  fera  rendue  fer- 
tile, fi  l'on  arroufe  le  tronc  avec  urine  d'hom- 
me ou  de  femme  faite  de  Ion g-tems,  Sc  diflilée 
fur  le  tronc  peu  à peu  , Sc  incontinent  3prés  fl 
on  l'environne  du  fumier  mêlé  avec  de  la  iétre,& 
il  faut  faire  cette  cure  en  automne. 

7.  Les  vignes  feront  connues  ou  avoir  deffauc 
d'humidité , quand  elles  auront  des  feuilles  fort 
rouges:  & a cet  effet , faut  remedier  par  l'arrou- 
fement  d'eau  marine, ou  urine  d'homme  ou  de  fem* 
roc. 

8.  La  vigne  rend  quelquefois  grande  quantité  de 
larmes  , d'où  H atrive  qu'elle  perd  fa  force  to- 
talement. Le  remede  cft  de  faire  au  tronc  une 
fente , Sc  l'oindre  avec  huile  cuit  jufqucs  â la 
moitié,  ou  bien  avec  lie  d'huile  non  falée  , puis 
l'arrouferavee  du  plus  fort  vinaigre  qu'il  fera 
|»oflible  de  trouver. 

La  vigne  cft  quelquefois  caduque  , de  telle 
façon  qu'elle  laide  tomber  fes  raifln$:les  vignes 
font  telles , 'quand  les  feuilles  font  blanches  & 
fcches , 3e  le  farinent  cft  large  , Sc  maniable  ; à 
cela  il  faudra  remedier  avec  des  cendres  bat- 
tues Se  mêlées  avec  vinaigre  fott , Sc  en  frotter  le 
pied  de  vigne  , Sc  arroufer  tout  ce  qui  cft  al'cn- 
tour  du  tronc. 

La  vigne  qui  fait  trop  de  farmens  , la  faut 
couper  court , & fl  pour  cela  elle  ne  ce(Te  point, 
la  dechaudèr  Sc  à l'entour  de  fon  tronc  mettre  du 
fablon  de  tiviere  , Sc  un  peu  de  cendre , ou  bien 
de  pierres,  pour  la  rafraîchir. 

Si  les  raifinsfe  fechenienUvigne.il  faut  ôter 
la  partie  du  raifln  qui  eft  fec  Sc  arroufer  l’autre 
partie  avec  mixtion  faite  de  vinaigre  & de  cen- 
dres de  farment , ou  pout  le  plus  affûté  arroufer 
le  pied  de  la  vigne  d'urine  forte  , faite  de  long- 
teras.  # 

U y a des  vignes  qui  pourriffent  le  fruit  ré- 
cemment produit,  avant  que  lesraifinsfoient  de- 
venus meurs  : contre  ce  dommage  faut  mettre 
lut  les  racines  des  cendres  vieilles , ou  fablon,  ou 
à l'entour  du  tronc  farine  d'orge  mêlée  avec  fe- 
meuce  de  pourpier. 

Pour  empêcher  que  la  morfure  ou  haleine  des 
bœufs  & vaches  ('qui  font  fort  dommageables 
à lavigne  ,ne  fafle  tort  aux  vignes  , arroufez  le 
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pied  de  châaue  fep  de  vigne  avec  l'eau  ou  auront 
trempé  Sc  feront  amollis  les  cuirs  de  bœuf  ou 
de  vache,  & autres  animaux  , les  bœufs  Sc  vaches 
ont  en  iî  grande  horreur  la  puanteur  de  cerre  eau, 
qu  il  n'autonr  garde  d'aprocher  de  la  vigne. 

Les  chenilles  Sc  poux  , ni  autres  petites  bêtes 
ne  gâteront  le  bourgeon,  ni  la  feuille  de  la  vigne, 
fl  la  ferpe  ,de  U quelle  l'on  élargira  ou  coupera, 
Sc  taillera  les  vignes,eft  ointe  avec  fang  de  bouc 
Sc  graiffè  d'âne,  d'outs,  ou  d'huile  , ou  auront 
bouilli  les  chenilles  ou  ails  pilez. 

Peur  chajfer  des  vignes  des  petites  bêtes,  que  Ven 
dpclle  hannetons.  Faut  faire  de  parfums  dans  les 
vignes,  du  fumiec  de  bœuf , ou  de  Galbanum  , ou 
de  quelque  vieille  favatte,  ou  de  corne  de  cetf,ou 
planter  dans  la  vigne  de  la  pivoine. 

Les  forrnis  qui  gâtent  le  bois  de  la  vigne  jaf- 
ques  à la  moelle,  fl  on  frotte  le  tronc  avec  fu- 
roierde  boeuf,  ou  avec  graille  d'âne. 

Aux  vignes  femblablement  nutfent  beaucoup 
le  laurier,  coudrier  , choux  plantez  en  leur  tet- 
re,  Sc  principalement  les  choux  qu'elle  haït  lur 
tout,  étant  une  antipathie  naturelle  & mortelle 
encre  ces  deux  plantes  & que  le  choux  eft  le  vrai 
antidote  de  l'y  vrongnerie,  pourquoi  le  bon  vigne- 
ron ne  femera,  ou  ne  plantera  jamais  en  fa  vigne 
ni  choux,  ni  laurier  , ni  coudrier. 

Divers  fterets  des  vins  & des  vignes  outre  ceux 
qui  font  marqués  dans  le  mot  de  feeret  page  1 S.qua- 
trième  parité  du  x.  Tome  en  il  ejï  parle  de  faire 
quantité  devins  laxatifs. 

Vous  connoîtrcz  avant  les  vendanges  , qu'il  y 
anra  grande  abondance  de  vin  -,  fl  vous  tirez  avec 
les  doigts  legercment  un  grain  de  la  grappe  du  rai- 
fln, Sc  qu'il  en  force  quelque  chofc  : l’abondance 
du  froment  donne  auffi  ptefage  de  l'abondance 
du  vin, les  pluyes  du  Printems  font  conjeâutec 
que  les  vins  feront  forts  & puiffans. 

Les  Anciens  ont  fait  grand  cas  de  la  vigne 
theriacale  pour  fa  grande  vertu  qu'a  fon  vin  con- 
tre la  morfure  des  ferpens , Sc  autres  betes  veni- 
meufes,  & non  feulement  fon  vin, mais  fes  ftüil- 
les  pilées  & apljquécs  en  frome  de  cataplâmc  fur  le 
lieu  offenfe,  même  les  cendres  de  fon  farmenc. 
La  manière  de  la  préparer  eft  de  fendre  trois  ou 
quatre  doigts  de  la  patrie  d'en  bas  du  farment  que 
nous  voulons  plantée  : & apres  en  avoir  ôté  la 
moelle  , il  faudra  mettre  au  lieu  de  ladite  moelle, 
de  la  Thériaque:  puis  cnvclopcr  de  papier  , 8c 
planter  la  partie  fendue  : les  autres  ne  le  conten- 
tent de  ccs  moyens  , mais  répandent  de  la  thciia- 
que  fur  ccs  racines. 

La  vigne  de  meme  façon  fera  rendue  laxati- 
ve , fl  au  farment  fendu  l'on  infère  quelque  laxatif, 
ou  fl  l'on  artoufe  fes  racines  avec  chofc  laxative  , 
notez  toutefois  que  le  farment  de  la  vigne  theria- 
cale ou  laxative , pour  planrer  ne  retiendra  pas 
la  vertu  de  la  merc:d’auiant  que  le  thetiaque  & au- 
tres laxatifs’petdcnt  leur  vertu  de  1a  vigne  par  fuc- 
cefflon  de  teins. 

Vôtre  vigne  raporiera  de  vin  qui  aura  vertu 
d'endotmir  . fl  de  meme  façon  qu'en  la  vigne 
theriacale  , vous  mettez  de  l’opium,  ou  du  jus 
de  mandragore  .dans  la  fente  qu'autez  faite  au 
tronc  de  la  vigne. 

Pour  faire  raftns  fans  pépins,  ôtez  la  moelle  du 
farment  que  vous  voudrez  planter,  nou  pas  du 
(outimais  feulement  de  la  partie  qui  fera  mife  dans 
terre, puis  envelopés  en  ce«e  partie  moite, ou  Pen- 
se en  un  oignon  ( car  l'oignon  aide  beaucoup  au 
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Çattnent  & naître  ) & la  plante»  ainfi.  D'aucuns 
confeillent  de  l’arroufcr  fouvent  avec  eau , ou  fera 
détrempe'  de  beu|oin>  jufqucs  k tout  qu'elle  ait  jet- 
té  le  bourgeon. 

Pour  avoir  kdes  rai  fini  au  Printems,  il  faut  en- 
ter un  (arment  de  vigne  noire  fur  un  cerificr. 

Pour  faire  bien- tôt  bourgeonner  la  vigne  , fauc 
frotter  les  yeux  du  farment  fraîchement  taillé  avec 
eau  , ou  ait  trempe  du  Tel  nitre  , & huit  jours  apres 
elle  bourgeonnera. 

Pour  faire  venir  des  rai  fins  <jui  ayem  des  grains 
les  uns  blancs  les  autres  noirs , il  faut  prendre  deux 
(arments  différends  l'un  de  l'autre,  6c  les  fendre  par 
le  milieu  prenant  garde  que  la  fente  vienne  juf- 
ques  aux  yeux  6c  que  rien  ne  fc  perde  de  la  moel- 
le, puis  les  ajouter  l'un  k l'autre  & tellement  aglu- 
tiner  que  les  yeux  foient  prés  l'un  de  l'autre  , de 
qu'il  fc  touchent  de  telle  forre  que  de  deux  il 
n en  foit  quart  un  fcul  : après  il  faut  bien  lier  les 
farmens  avec  papier  ,&  les  couvrir  de  terre  ar- 
gileufc  , ou  de  coupcaux  d'oignons  , & en  cette 
manière  les  planter  & fouvent  les  arroufer,  jufqucs 
à ce  que  le  bourgeon  (orte. 

Pour  garder  l’hyvcr  entier  les  rairtns  , les  faut 
couper  en  cems  ferain  , environ  huit  heures  du 
matin  , que  la  roféc  eft  déjà  abatuc  : puis  le  plon- 
ger en  eau  marine  , ou  faumurc  mêlée  avec  un  peu 
de  vin  bouillant , & les  rtictrrc  fur  la  paille  d or- 
ge.  Quelques  uns  les  mettent  dans  un  vaiftlau 
plein  de  moût  , ou  dans  un  vailfeau  bien  cou- 
vert & bien  bouché  , les  autres  dans  du  miel , les 
acitics  les  gardent  dans  la  paille  d’avoine , après 
avoir  été  criblée  6c  qu’il  n'y  [aye  point  de  pouf- 
liére  , s'il  y a de  la  pouflierc  , ils  pourri  dent  , j'y 
ay  c'tc  attrapé  pour  ne  pas  fçavoir  qu'il  falloit  la 
bien  faire  ctibler  auparavant  , d’autres  font  trem- 
per la  queue  des  rairtns  dans  la  poix  rcrtnc,  d’autres 
les  pendent  dans  un  lieu  ou  il  n'y  aye  pas  de  l'air. 

Pour  planter  une  vigne  , on  ne  doit  pas  fc  fier 
aux  marques  d'une  bonne  terre  qu'aptes  qu’on  au- 
ra fait  expérience, quel  vin  produira  la  tcrrc,ou  on 
veut  la  planter)  car  ce  feroit  peine  perdue  , & dé- 
pens fuperflnx,  de  planter  une  vigne  de  petit  re- 
venu. Or  l'cxpericnce  de  cela  , pourra  ctre  prife  en 
cette  manière  : faites  une  folie  en  la  terre  ou 
vous  la  voulez  planter,  de  deux  pieds  dc.hauteur, 
6c  de  la  terre  que  vous  aurez  tirée  de  la  fulTc  , 
prenez  en  une  motte,  6c  la  mettrez  dans  un  verre 
plein  d’eau  depluycbien  nette,  mêlez  6c  battez 
cette  eau,puis  la  laiffcz  repofer  jufqucs  ï ce  que 
cette  terre  farte  rertdcnce  au  fond  du  verte.ee  que 
1 on  pourra  facilement  connoîtrc  k la  clarté  du 
verre  : 6c  apres  que  la  terre  fera  bien  repoféc,vous 
goutterez  l’eau,  vous  aurez  du  vin  de  relie  faveur 
que  l'eau  ,'rt  vous  trouvez  que  l'eau  foit  defa- 
gteable,  le  vin  s'en  reftemira. 

Si  vous  êtes  curieux  d’avoir  de  bon  vin,  ne  fu- 
mez les  vignes,  d'autanr  qu'il  cil  fort  difficile  que 
la  terre  nourrie  6c  engrai  liée  de  fumier  , ne  retien- 
ne en  foi  la  faveur  du  fumier, & k la  fin  ne  la  com- 
munique au  vin  i C'eft  pourquoi  , les  Parirtens 
fontairez  mal  avifez  de  charger  tous  les  ans  leurs 
vignes  de  fumier  : cela  eft  caufe  que  leurs  vins  de 
la  plus  grande  pan  , ont  un  goût  mal  plaifant , 6c 
fcgà  tent  facilement  6c  bien-rôt:  & de  plus  le  fu- 
mier fait  envicillir  incontinent  & devenir  flcrilcs 
les  vignes, d'autant  qu’elles  jettent  toute  leur  bon- 
té aux  premières  années. 

I.a  manière  de  terrer  les  vignes.  Terrer  cft  un 
motjqoi  fe  dit  en  terme  de  vJgne:il  faut  terrer  cct- 
Tome  //.  Punit  K. 
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te  vigne , ce  fecoors  qu'on  lui  donne  ne  lui  eft 
pas  moins  urile  que  le  fumier  qu'on  y aplique  , le 
motif  de  l’un, n'étauc  point  different  de  l‘autrc:car 
lorsqu'on  terre  les  vignes,  ce  n'cft  qu’en  vcûc  de 
rendre  fertiles  celles  qui  ne  le  font  pas. 

Il  n’y  a point  de  terre  oui  ne  foit  fujette  k s'é- 
puifer  de  feis , fi  l'on  n'a  loin  par  quelque  amen- 
dement de  prévenir  ce  défaut , ou  de  le  reparer  lors 
qu'il  cft  arrivé  : l'une  en  demande  plus  & l'au- 
tre raotas:&  enfin  taillant  conduire  le  tout  à vôtre 
prudence , ces  terres  qui  contiennent  les  vignes 
attendent  de  nous  que  nous  leur  donnions  ce 
qu'elles  nous  demandent  dans  leur  befoin. 

Ce  furcroicde  puiffance  qu'on  fait  acquérir  aux 
vignes  par  le  moyen  des  terres  portées  , augmen- 
te confiderablemcnt  leur  piodu&ion  par  le  con- 
cours des  fels  qui  font  dans  ccs  fortes  de  letres  , 
6c  que  l'air  y réveille , les  pénétrant  plus  aifé- 
nient  par  le'  grand  remuement  que  l’on  en  fait 
& en  les  purifiant  de  mauvaifes  qualiccz  qu’elles 
auroient  pû  avoir  contra&écs  , ce  qui  feroit  caufe 
que  les  fcls  venant  à fe  détacher  pour  fe  lairter  aller 
ou  la  pefanreur  des  humidfiez  les  emportent,  tom- 
beraient fur  la  racine  de  ces  vignes  qui  naturel- 
lement fe  portent  k fa  fupetficic  de  la  terre , vont 
chercher  à vivre  par  tout  où  elles  peuvent  trou- 
ver un  aliment  nouveau. 

Après  avoir  montré  comme  la  terre  portée  fer- 
tiliiectf.ûivcmcnt  les  vignes  , il  n’cft  plus  quef- 
tion  que  de  dire  comme  il  faut  mettre  cette  terre 
dans  chaque  cfpece  de  vigne. 

Ce  tranfport  de  cerre  cft  extrêmement  ncccf- 
fairc,  furtout  lotfqu'on  voit  qu'une  vigne  ne  dop- 
nc  plus  que  de  chstives  produirions,  & il  fc  fait 
ainfi  dans  cette  forte  de  vigne. 

On  prend  [d’un  endroit  deftiné  k amender  les 
vignes , de  la  terre  qui  y cft  , qu'on  porte  dans  des 
hottes  plus  ou  moins  grandes  k un  bout  de  la  vig- 
ne , obfcrvant  toujours  que  c’eft  à celui  qui  cft  le 
plus  haut  , où  cette  tertc  étant  prévenue,  cft  jettee 
fur  la  tête  des  perchées  , comme  on  dit  aux  en- 
virons d’Auxerre.  On  porte  cette  forte  de  terre 
au  haut  de  la  vigne,  à caufe  quelle  defeend  toû- 
jouvs  allez  dans  le  bas  , par  le  moyen  des  labours 
qu’on  lui  dorlne  , ce  qui  l’y  entraîne. 

Lors  qu'on  terre  ccs  vignes  , on  fc  forme  plu- 
ficuts  idées  k cet  effet  : ou  l'on  n’y  veut  rtmple- 
ment  que  des  têtes  tout  au  long  de  l’extremité  de 
leur  bout  d'enhaut  dont  j’ay  parlé  , 6c  commen- 
çant k faire  une  tête  , on  jette  hottée  de  terre  fur 
bottée  , jufqu'à  ce  qu’il  y ait  un  pied  & davantage 
de  terre  de  hauteur  , 6c  douze  pieds  de  longueur, 
le  tout  également  haut  : ce  n’eft  pas  ce  qu’ob- 
fervent  toûiouts  les  vignerons  qui  travaillent  k 
forfait  pour  leurs  maîtres,  fans  lefqucls  le  plus  fou- 
vent  ils  en  font  palTèr  un  pour  deux , faute  de  la 
part  de  ces  maîtres  , ou  de  s'en  raporter  trop  k 
leur  bonne  foy  qui  les  trompe  , ou  de  ne  s’y  pas 
connoîtrc  ,lorfqu’ils  vont  voir  l'ouvrage  que  ccs 
vignerons  ont  marchandé  de  faire  , & qui  cft  fait 
k la  vérité , mais  non  pas  fuivant  les  clanfcs  du 
marché  : car  on  ne  porte  gueres  de  faux  juge- 
tnens,  lors  qu’on  die  tous  vignerons,  tous  fripons. 

Si  l'on  fouhaice  terrer  les  vignes  tout  du  long 
des  perchées  , on  obfervera  que  fur  le  haut  de 
chaqu'unc,  il  fuffit  qu’il  y ait  une  terre  de  la  hau- 
teur de  la  terre  que  fay  dit , mais  feulement  lon- 
gue ainfi  de  quatre  bons  pieds.  & que  ce  fera  a (Te  Z 
pour  le  refte  que  la  terre  foit  rnife  le  long  de  cha- 
que perchée  k l'épaiffeur  de  quatre  doigts.  Uoc 
F 
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perchée  étant  terrée  de  cetie  manière , on  en  re- 
commence une  autre  , fe  en  continuant  ainfi  juf- 
qu'à  ce  que  l’ouvrage  foii  fini.  Pour  les  vignes 
ruellées.on  jette  la  terre  qu'on  porte  dans  les  rigo- 
les , les  hotées  diftantes  l'une  de  l’antre  «autant 
qu’on  le  jugera  à propos , voila  tout  ce  qui  regar- 
de la  maniéré  de  terrer  les  vignes  moyennes  : 
voyons  à prefent  celle  qui  concerne  les  bartcs. 

A caufe  de  la  confufion  avec  laquelle  les  vig- 
nes baltes  font  plantées , je  ne  connois  qu'une 
feule  maniéré  de  les  terrer , qui  eft  de  jetter  cha- 
que bouée  de  tertc  au  pied  de  chaque  fcp  * & cela 
fait  bien  : Sc  le  temps  de  pratiquer  ce  travail , cft 
depuis  le  mois  de  Septembre  » jufqu’au  mois  de 
Mats. 

Il  faut  remarquer  dans  Vaine  fie  dans  l'autre  ef- 
pecc  de  vigne  , que  lors  qu’on  a été  obligé  de 
faire  des  provins  , Se  qu’il  cft  que  (lion  la  fécon- 
de année  qu’ils  font  repris  , de  les  terrer  pour  leur 
faire  prendre  des  forces  : il  faut  » dis- je,  remarquer 
qu'on  peur  les  terrer  fculs  , Se  par  trous  , fans  qu’il 
(oit  befoin  pour  cela  d’attendre  que  la  vigne  où 
ils  font , demande  qu’on  la  terre  entièrement. 

Jamais  on  ne  terrera  une  vigne  délicate  , lors 
qu'il  y fera  tombe  de  la  nege  : car  cela  cft  dange- 
reux de  U faire  jaunir  : pour  les  vignes  des  ter- 
res fortes , on  le  peut  faire  tant  qu’on  peut  entrer 
dedans , Se  que  les  gelées  permettent  qu'on  puifle 
arracher  de  la  terre. 

Toutes  vignes  qui  ont  éré  terrées , & où  par 
confequent  la  terre  à été  mife  grofficremcnt , fe- 
ront dés  le  premier  labour  qu'on  leur  donnera  (la- 
bourées li  uny  , Se  fort  profondément. 

Et  enfin  on  remarquera  , qu’en  terrant  quelque 
vigne  que  ce  foit , plus  on  s’aproche  du  bas, moins 
doit-on  mettre  les  hottées  de  terre  prés  les  unes 
dos  autres,^  caufe  que  cerce  terre  defeend  toujours. 
Comme  le  temps  auquel  la  vigne  fleurit,  cft  fore 
dangereux  pour  les  labours  , il  faut  pour  lors  fe 
donner  bien  de  garde  d'en  faire  , d'autant  que  la 
terre  fraîchement  remuée  exhale  beaucoup  de  va- 
peurs , qui  , aux  moindres  fraîcheurs  aufquellcs 
cette  failon  cft  fujete , s'arrêtant  fur  les  fleurs  > 
les  atrendriflenc  d’une  telle  maniéré  qu’il  en  périt 
la  plus  grande  partie. 

De  l'ebourgconnemtnt.  La  taille  n'écant  à la  vi- 
gne qu'un  retranchement  de  branches  fupcifliits, 
fie  qu’un  racourcilTcment  d'autres  qu'on  a jugées 
trop  longues  : aufli  la  méthode  d’ébourgeonncc 
n'cft  qu’une  déftruékion  des  jeunes  branches  de 
l’année  , loir  grottes  , foie  menues  , qui  croifTcnt 
en  des  endroits  où  on  ne  les  attend  pas , Se  qui 
ne  peuvent  que  faire  du  tort  à cette  vigne. 

Le  temps  de  tailler  les  jeunes  plantes  « cft  pour 
l'ordinaire  au  mois  de  Mars  > quand  il  fait  beau: 
celui  de  les  ébourgeonner,eft  en  May  & Juin  : Sc 
l’on  tiendra  pour  maxime  , qu'on  ne  fçauroic  trop 
toc  faire  aux  vignes  l'ébourgeonnement , crainte 
que  les  jets  inutiles  ne  s'endurciflcm  Sc  n'tbfor- 
bent  ainfi  mal-à-propos  une  certaine  quantité  de 
feve  qui  pourtoic  fervir  à une  meilleur  ufage  : de 
forte  que , lots  qu'on  a négligé  ce  travail  , il  faut 
s’emprefter  de  s'en  acqultcr  au  plutôt. 

11  cft  fort  facile  dans  la  vjgnc  de  connoître  pre- 
eifement  quelles  font  les  branches  qu'il  faut  ebour- 
geonner  : Sc  s'étant  fait  une  idée  des  lieux  d’où 
torrent  ordinairement  les  bonnes  branches  à fruit, 
il  eft  aifé  de  juger  que  toutes  celles  qui  nailfent 
«u-dclFus  de  ta  tete  du  fcp  , Se  qui  pondent  du 
tronc  en  confufion,  que  ce  font  celles-là,  dis- je 
qu’il  faut  abacrc. 
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Mais  comme  il  n'cft  point  déréglé  generale  qui 
n'ait  fon  exception  , il  arrive  fouvent  qu’un  (tp 
de  vigne  a beaucoup  pouffé  en  pied  : Sc  une  telle 
production  inégale  ne  lui  pouvant  erre  que  très 
defavantageufe  , on  condamne  d'abord  routes  les 
branches  nouvelles  à être  exterminées  :on  le  juge 
ainfi  avec  d'autant  plus  de  raifon  , qu'on  voir  (a 
tête  qui  n’a  jeeté  que  médiocrement  , en  voyant 
telle  checive  production  dans  un  endroit  où  on 
rcfperoit  belle  pour  avoir  du  fruit  ; on  raifonne, 
fans  avoir  aucun  égard  à l’âge  du  fcp,  que  fans 
doute  ce  font  ces  nouvelles  branches , venues  en- 
bas  , qui  ayant  confirmé  la  meilleure  partie  de  la 
fùbftance  , font  caufe  que  celles  d’en-hmt  n’onr 
point  profité , ce  raifonnement  a la  vérité  , pour 
tenir  du  bon  Cens  , n'cft  pourtant  pas  tout-à  fait 
fur , fie  cela  ne  vient  que  par  le  peu  dç  connoiffan- 
cc  qu'on  a de  l'agriculture  fie  de  la  manière  que  la 
feve  (e  comporte  dans  les  végétaux. 

Si  bien  que  lors  que  telle  chofe  futvient  à un 
homme  qui  éboutgeonne  une  vigne,  il  doit  d'a- 
bord confiderer  le  fcp  fur  lequel  clic  paroît  : car 
ou  ce  fcp  cft  jeune  ,ou  il  eft  vieux  : s’il  cft  jeune 
Sc  que  néanmoins  il  aie  poulie  fi  peu  fur  la  tête , 
on  peut  cfperer  que  l’année  fuivante  , il  donnera 
en  cet  endroit  du  (arment  qui  fera  plus  beau  fie 
mieux  nourri  : c'cft  paurquoy  on  ne  balancera 
point  pour  lors  de  l'éplufchcr  tout  en  pied. 

Façons  qu'on  donnera , apres  que  la  plante  aura 
été  drejfce  , & quand  vous  apttcevrtz.  quelle  rc/w- 
mencera  à jener  du  bois . La  première  année , fie 
■ prendre  terre  ( ce  qui  fe  doit  rccognoîtrc  vets 
la  mymay)  quand  aufli  vous  trouverez  que  le 
bourgeon  pourra  endurer  le  labour  > il  faut  com- 
mencer à le  railler,  Sc  couper  avec  une  fei  perte 
ce  peu  qu'il  aura  de  bois  fur  le  farinent  principal, 
afin  que  fe  fortifiant  en  fcp  > le  tout  foit  uni  en  une 
même  tige  : à la  charge  toutefois  que  la  coupe 
foit  faite  le  plus  loin  du  ttonc  qu'il  fera  poflible, 
& non  entre  deux  terres  , de  crainte  que  la  tige 
ne  fc  fcche  , finon  lui  laifler  fon  bois  > mais  le 
netoyer , & émonder  des  bourgeons  qui  y furcroil- 
fem  , pour  lui  faire  plus  grotte  tige  , puis  apres 
il  la  faut  biner  ; car  la  première  façon  de  1a  plan- 
te porte  aufli  fon  premier  labeur,  en  binant  l'on 
laboure  fur  les  conduits  , afin  que  l'herbe  ne  gag- 
ne , ny  n'étoufe  pas  la  plante  , à la  charge  toute- 
fois qu'en  bouchant  & remuant  la  terre,  l'on  ne 
frapc  la  racine  de  1a  vigne , étant  certain  qu'elle 
craint  plus  le  choc  qu'on  ne  croit  pas , on  remue- 
ra feulement  les  heibcs , afin  qu’elles  ne  croifltnc 
pas  , Sc  avant  que  de  le  faire,  il  faut  bien  regarder 
par  tour, ce  qui  cft  fec  ou  moud  , du  plant  qui  a 
été  fair , pour  en  retourner  d’autre  au  mois  de 
Mars , finon  vous  attendrez  les  Avencs  de  l'année 
d'après , & marquetés  très  bien  ks  endroits  du 
defaut , afin  que  il  vous  en  fouvienne  mieux. 

La  féconde  année  , vous  commencerez  à dotv- 
ner  la  plante  nouvelle  de  toutes  façons , telles 
que  reçoit  la  vigne  , qui  eft  déjà  creue  Sc  plantée 
de  long  temps , excepté  la  provigner  : car  plus  la 
nouvelle  plante  eft  cultivée  de  labeur  , fie  en  pluye 
douce,  elle  en  vaut  mieux. £i  la  rroifiéme  année 
en  binant  on  aperçoit  un  bourgeon  à fleur , il  le 
faut  abatre  de  l’ongle. 

En  cette  même  année  l’on  fume  la  première  plan- 
te , en  émondant  bien  fort , & écurant  les  ra- 
yons , Sc  par  même  moyen  l'on  y épend  Sc  on 
donne  le  fumier  , qui  pour  le  meilleur  doic  être 
de  vache  , & apres  celui  du  cheval , fie  en  après 


^ ce  que  le  pauvre  vigneron  pourra  recevoir  , li- 
non de  la  marne  , ou  de  la  terre  meuve  8c  noire, 
qui  eft  bien  le  meilleur  de  tous  les  amandemens: 
le  vigneron  die  toutefois  , que  le  bon  vin  de 
pierrotte  ou  de  griotte  demande  grand  labeur: 
nuis  bien  peu  de  fumiet , à ce  qu'il  ne  fa  (Te  avor- 
ter la  plante. 

La  qiarriéme  année  meme  l'on  abat  avec  la 
main  doucement  fans  y toucha  avec  aucun  ftr» 
les  plus  foiblcs  médians  bomgeons  , 8c  on  lai f- 
le  les  plus  beaux  pour  voit  s'ils  rencontreront  du 
plant , donc  ils  étoient  iflus  , ce  qu'on  doit  faire 
environ  le  mois  de  May. 

Pour  parler  en  general  des  labeurs  que  demen- 
de  la  vigne,  ratit  nouvellement  plantée,  que  crcuc 
5c  vieille  , on  apdle  fouir  de  première  façon. 

Le  premier  labeur  que  les  autres  apellent  lom- 
brer , par  lequel  l'on  rend  la  terre  plus  fouplc  8c 
plus  meuble  , en  ce  labeur  l'on  déchauflc  les  plus 
principaux  feps  , ce  qui  fc  fait  au  plus  doux  temps 
du  mois  de  Mars , félon  les  endroits  : car  dans  les 
pais  frilleux  ÔC  fujets  à la  gelée  &c  biuiocs  , com- 
me au  de  fl  u s 8c  au  haut  des  montagnettes  > cela 
fc  fait  a la  queue  de  l'Hyvcr. 

La  féconde  façon  de  la  plante , c'eft  biner , mais 
auparavant  il  la  faut  clavallcc  comme  en  la  taillant, 
c'eft  à dire  avec  bêche  , agencer  les  farnientes 
qui  ont  poutre  , à ce  qu'elles  fe  contiennent  bien 
en  leur  plante  âc  ne  s’égarent  aux  grands  venrs. 

La  rroilîéme  année  outre  les  façons  fufdites  , 
fi  la  plante  eft  forte  8c  en  bon  terroir , & qu'elle 
aie  jetté  beau  bois , l'on  la  commence  à provig- 
ncr  à la  my  Avril , ou  à U ni  y May  : 6c  alors 
l'on  jette  les  Provins  au*  endroits  que  l’on  veut 
provigner , de  côté  8c  d'aurre  , par  ce  moyen  fc 
fait  l'échiquier  , dont  fait  mention  Columclle. 

En  cette  même  troifîéme  année  de  la  plante 
neuve  , filon  la  façon  du  bois  quelle  aura  jetté  , 
nonobltanc  que  vous  abbatiez  avec  l'ongle  une 
partie  des  boutons  à fleurs  pour  la  caufc  que  def- 
lus  : toutefois  félon  U façon  du  buis , après  avoir 
faille  8c  amendé  le  fep  , l’on  commence  a lui  bail- 
ler apuy  , l'échtdallcr  5e  lier  pour  foutenir  le  fore 
bourgeon, qu'il  ne  tombe  6c  fc  profteme  : cela  fait 
il  la  faut  bifner  : encore  devant  que  ce  faire  , il 
faut  qu’elle  foit  levée  , bourtéc  , 8c  lice  du  pre- 
mier lien. 

L’on  provigne  aux  Advents  , 8c  en  Janvier 
api  es  avoir  taillé  , bien  qu'aux  endroits  plus  froids 
l'un  attend  Février  & Mars  , 8c  pour  ce  faire , 
l'on  prend  le  plus  beau  letton  du  fep  que  l'on 
counoît  être  crcu  , en  coupant  fes  compagnons 
à deux  nœuds  prés  de  la  tige  , quelquefois  fl  le 
L p eft  beau , l'un  prend  de  la  première  plante  deux 
brins  , 8c  on  les  couche  doucement  l'un  arriéré  de 
l'autre,  fous  les  pieds , dans  b folle  qui  aura  été 
faite  au  chevalier  ou  au  condots  : puis  l’on  les 
recouvre  de  terres  , & on  fait  le  provin  fort  pro- 
fond, afin  que  l'année  d'après  qu’il  aura  étedrefte, 
5c  le  brin  nettement  couché  fans  aucune  offen- 
fe , il  puifle  endurer  l'amendement  du  fumage  : 
car  jamais  l'on  ne  fume  la  ntere  , ni  le  premier  8c 
principal  btin  : mais  bien  on  les  déchauflé  en  Jan- 
vier., 8c  aux  Advents , quand  on  fume  les  provins, 
afin  de  loi  faire  mieux  recevoir  la  neige  , 5c  l'eau 
du  Ciel , qui  lui  peur  engroflir  le  pied.  A Cha- 
blvcs  5c  pat  tout  le  Tonnerois  5c  Auxerrois  ,on 
provigne  ati  ttioii  d'Oftobre  5c  aux  Advents , lots 
que  fout  deux  , aux  terroirs  pierreux  8c  gravel- 
çeux,  5c  depuis  la  my  Mars  jufqucs  a la  my  Avril , 
T»mt  I /.  fAuit  V. 


on  y provigne  en  terre  glaireufe  5c  argilleufe  , 5c 
non  plutôt  que  cette  fjifon,  pour  autant  que  l'eau 
qui  croupitoit  dans  les  foffes , feroie  pourrir  fie 
mourir  du  tout  les  plants,  à caufe  delà  gelée  qui 
y eft  retenue  8c  en  Hyvet  5c  au  Printemps. 

Après  l’Aouft  il  faut  redrefter  la  vigne  vieille 
ou  nouvelle  , à la  relier  de  nouveau  à caufc  des 
precedentes  chevclcurcs  , qui  poutroient  avoir  le 
premier  lien  offensé  5c  defteché  , 5c  alors  l’on  lui 
donne  deux  liens  par  roui , à caufe  de  leur  labeuc 
different  du  nôtre , nous  avons  oublié  qu'à  la  roy- 
May  , devant  que  de  lever  la  plante  , il  la  feue 
ébourgeonner  , 5c  en  ce  faifant , bien  garder  que 
Ion  n’offenfe  les  principaux  brins  que  l'on  verra 
à fleur , linon  quand  il  y en  aura  trop  à un  fep. 

En  lierçanr.  Ce  qui  fera  fûir  en  Aouft  , l'on 
la  redrefte  5c  relie  derechef,  puis  en  temps  doux, 
aptes  la  pluye  l'on  remue  la  terre  avec  la  noue  af- 
fez  doucement , 5c  on  renvetfc  les  hetbes:5c  quel- 
que-fois l’on  farcie  , fl  l'année  eft  pluvieufe.  Ou- 
tre lefqocllcs  façons  ordinaires  , foyez  advet- 
tis  qu'en  la  vigne  il  faut  toûjoars  avoir  la  bê- 
che en  la  main , qui  la  veut  faire  profiter  , la 
provigner  , 5c  ébourgeonner  , enfin  donnée 
foutes  fes  façons , l'on  doit  entendre  en  general 
qu'au  mois  de  Décembre  bc  Janvier,  l'on  taille  U 
nouveau  provin,3c  on  cure  le  vieilli  de  l'année  paf- 
fée  , en  dechaulfant  le  pied  de  ta  mere  , 6c  façon- 
nant derechef  le  provin,  5c  en  l'amendant.  C'eft 
la  coutume , en  Macs  6c  Avril , que  l'on  taille  , 5c 
on  fait  les  nouveaux  plants  : en  même  temps  on 
déchauflc  les  vignes , 5c  on  fume  celles  qui  en  au- 
ront befoin  : peu  de  temps  après  les  faudra  ré- 
chauffer ôc  recouvrir  : puis  avant  qu'elles  jettent 
leur  fleur , ébourgeonner  avec  1a  main  > principa- 
lement quand  on  verra  les  drageons  fl  tendres , 
qu'il  ne  les  faut  guère  toucher  du  doigt  pour  les 
abatre  , bien-rôt  après  les  apuyer  avec  échallacs 
5c  pailfeaux  , lier  d'un  lien  doux  5c  Couple , 5c  du- 
rant tout  ce  temps , n’oublier  à leur  baillée  toutes 
les  façons  que  nous  avons  dit. 

VIGNE  fauvage  , le. 
ch.  & fcch. 

VIGNE  pmvnge*  Elle  a les  farmens  longs 
comme  la  vigne,  aptes, durs, ayant  l'écorcc  ctevaf- 
fee  , fes  feuilles  retirent  à la  Morelle  , quoique  plus 
larges , 8c  plus  longues.  Son  fruic  vient  en  petites 
grapes»  lequel  étant  meur,  devient  rouge  :6c  fes 
grains  font  tonds , 8c  de  tnauvaife  odeur.  La  ra- 
cine eft  velue  i l’écorce  des  branches  eft  d’abord 
amcrc  , quand  on  la  mâche  , mais  enfuite  elle  de- 
vient douce  : c'eftpourquoi  on  l’apellc  doucc- 
amere. 

L i eu.  Elle  naît  dans  les  hayes  5c  dans  les  buïf- 
fons,  en  de»  lieux  humides.  Elle  fleurit  en  May  ÔC 
Juin , 6C  lc.fruic  eft  meut  en  Septembre. 

Propr.  Ses  grappes  font  a ftringentes.  La  raci- 
ne bouillie  dans  de  l'eau,  & beiie  en  deux  verres 
de  vin  niellé  d’eau  de  met , eft  bonne  contre  l'hi- 
dcopifie.LcsDames  fe  fervent  des  grains  pour  s'em- 
bellir le  vifage , pour  s’ôter  les  lentilles  Ôc  les 
taches  5c  pour  faire  tomber  les  cheveux. 

V 1 G N E.  de  quelque  efpece  qu'elle  foit,Muf- 
cat , blanc  , rouge  , noire  > chaflclas  , Bourdelais 
corinthe  , mufeat  long,  autrement  pafle-mulqué  , 
5c  fe  multiplient  par  marcottes,  par  croeenes  ,ôc 
fut  tout  mifes  fur  couche,  ôc  enfin  fc  multiplie 
par  greffe  en  fente. 

Dans  le  lyonnois  fc  multiplie  par  chapons,  vo- 
yez chapons,  ou  baebuos  qu'aux  racines  , les  cha- 
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pons  pour  bien  reüffir , cjutd. 

Le  plant  de  gainé  cft  le  plus  excellent  pour  le 
puis  ,1e  blanc  vaut  mieux  que  le  noir. 

V I G N E R.  O N S.  Des  obligations  des  Pi~ 
gnerons- Les  Vignerons  confcrvcront  leurs  biens 
fie  les  augmenterons  s'ils  font  fidcles  aux  obliga- 
tions fuivantes , car  le  Prophète  Excchiel  allure 
de  la  part  fie  ordre  de  Dieu , que  celui  qui  ferafes 
volontcz,  trouvera  dequoi  fubiifter,&  dequoi  aug- 
\ menter  fon  temporel,  Pracepta  qua  cumfecerit  ho - 
• moyvivet  in  dif  Ex.ech.  »o.  ai. 

i.  S'ils  ont  fraudé  Une  notable  partie  du  jour 
& n'ont  pas  travaillé  à leur  befogne  comme  ils 
dévoient , il  y a pcché  , fie  obligation  de  reftituer 
ce  à quoi  fe  peut  monter  bpette  dutems  au  pro- 
rata de  ce  qu'ils  gagnoient , Tu.  t.  S.  Thom.  a.  a. 
q.6l.art.  4 tn  corp. 

i.  S’ils  fc  fout  raie  payer  plus  de  journées  qu'ils 
n'en  avoient  employé  : ils  funt  obligez  de  refti- 
ruer  tout  ce  qu'ils  ont  pris  de  trop.  S.Tham . Su- 
pra. art.  i.  in  corp. 

J.  S'ils  ont  couché  le  plant  de  leurs  voifins 
-dans  leur  vigne  ,ou  dérobe  les  raifins,  de  jeun* 
tant , des  c'chalas  , fouches  , ou  autres  arbres  . & 
ois  contre  la  volonté  des  Maîires:ily  a pcché,  fie 
obligation  d'en  faire tcftituuon  , fi  ce  larcin  cil 
notable  , idem  fuprà. 

4.  S'ils  ont  arraché  les  bornes  des  vignes  , ou 
autres  marques  de  limites  , s'ils  les  ont  outnpaf- 
ftz.ou  laifle  ouircpalfer  contre  l'interet  de  leur 
Maître  : ou  fi  ayant  été  pris  pour  en  faire  la  véri- 
fication , ils  n en  ont  pas  jugé  équitablement  : il  y 
a péché  , & obligation  ,de  réparer  le  tore  , qu'ils 
ont  fait  en  toutes  ccs  maniérés Jd.fuprà.  q.C<j.art. 
in  corp . 

5 . Si  ayant  pris  à riche  des  vignes , ils  leur  onc 
donné  routes  leurs  coupes  aux  teins  propres,  fie  les 
ont  bêchées  comme  ils  doivent  étant  obligez  à 
dédommager  les  Maîtres  dcfditts  vignes  des  torts 
qu'ils  leur  onc  fait  en  faifant  mal  ccs  chofcs.  id. 
q 6 t.  art.  4.  in  corp. 

6.  S'ils  y ont  fait  toutes  les  fofics  dont  ils 
croient  convenus  avec  le  maître  , fie  les  ont  fait 
de  la  profondeur  qu’elles  doivent  cire  en  chique 
lieu  : ils  font  obligez  de  réparer  le  mal  qu’ils  ont 
/ait  par  leur  négligence  Idem  fuprà. 

7.  Si  lors  qu'on  les  a louez  à la  journée,  ils  s*en 
font  acquittez  fidellcmenc  & n'ont  point  abatu 
les  bourgeons  en  travaillant  i la  hâte  en  les  atta- 
chant, fie  les  bêchant  : il  y a obligation  de  dedom- 
magement envers  Us  Values, Id.  fuprà. 

Ses  point  changé  la  vigne,  c'cft  à dire  s'ils  l'onc 
taillé  plus  long  qu'il  ne  faut,  quand  ils  ont  les  vi- 
gnes à louage  , ce  qu'ils  en  preçoivent  le  fruit  a 
moitié  attendu  , qu’ils  ruinent  la  vigne,  & qu'elle 
ne  porte  pas  tant  de  durée. 

V I N. 

VIN.  Façonner  Ut  vins  , du  vin  rouge.  La 
plus  grande  partie  de  ceux  qui  ont  des  vignes  & 
qui  veulent  faire  du  vin  rouge  , s'imaginent  qu'il 
n’y  a qu'à  leur  donner  plus  ou  moins  de  feve  qu'ils 
défirent  , qu'ils  ayenr  cette  couleur  : mais  ils  fe 
trompcniil’cxpericnce  nous  ayant  fait  voir  jufqu'i- 
cy,  qu'il  y a bien  d'autres  précautions  à prendre 
pour  y reüfiîc  , c’eft-à-dire  pour  lui  donner  cette 
rougeur  au  point  qu'on  la  (ouhaitte  , fans  rien 
r diminuer  de  la  grâce  que  doit  avoir  le  vin  , fie  ce 
font  ccs  précautions  qu'en  prend  qui  nous  font 
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dire  tous  les  jours  qu»l  y a de  la  façon  à faire  du 
vin  : d’ou  vient  que  nous  voyons  bien  fouvent 
des  raifinsd'un  mérité  égal , crû  dans  les  vignes  de 
differens  maîtres  , fituez  dans  un  même  terroir 
également  bon , 6c  favorifé  pareillement  des  ra- 
yons du  Soleil;  d'où  vient , dis  je , que  ces  raifins 
rendent  du  vin  meilleur  aux  uns  qu'aux  autres  , 
fi  ce  n’cft  pas  la  mauvaife  façon  qu'on  lui  a don* 
né:  Ainfi  pour  éviter  de  pareils  inconveniens,il  faut 
premièrement  avoir  égard  aux  années  , qui  étant 
plus  ou  moins  chaudes,veulcnt  que  les  vins  qu’on 
veut  rendre  rouges , cuvent  de  même. 

En  fécond  lieu  , il  faut  confidcrcr  l’cfpece  du 
vin,  c’cft- à-dire,  s'il  cft  fin  ou  gros  ; s'il  cft  fin, fie 
par  confequcnc  beaucoup  plus  rempli  d’efprit 
qu'un  autre  qui  a peu  de  corps.quatrc  ou.cinq  heu- 
res de  cuve  fuffilcnt , fi  nous  voulons  qu’il  foie 
bien  rouge  : 6c  c'cft  ainfi  que  fe  gouvernent  les 
bons  vins  de  Collange,  fie  ceux  qui  font  aux  en- 
virons , qui  piendroient  le  goût  de  la  grappe  » 
on  les  tailloir  plus  long  terns  dans  la  cuve. 

Si  levineft  groûicr  , c'cft  à- dire  moins  fpiri- 
tueux  &c  moins  feve  , on  l'y  bille  un  jour  entier 
fie  encore  au  bout  de  ce  terns  , fi  fou  juge  qu'il 
n'ait  pas  alfcz  de  cuve,  on  retardera  encore  à le 
mettre  fur  le  prefioir  : car  ccs  fortes  de  vins  n'ac- 
quierenc  leur  mérite  que  par  le  corps  qu'ils  pren- 
nent dans  la  cuve,  n'ayant  que  ttes- peu  de  qualité 
d'ailleurs. 

Mais  loir  à l'égard  des  vins  rouges  qui  font  dé- 
licats,foie  de  ceux  qui  ne  le  font  point , il  faut  eut 
foigneux  lors  qu’ils  font  dans  la  cuve  , d'en  ôtes 
avec  un  râteau  le  plus  de  grappes  qu'on  peut  , foie 
qu'on  aie  déjà  ptis  cette  précaution  dans  les  ton- 
ncaux.ou  qu'on  ait  négligé  de  le  faire;  car  ces  gra- 
pes  four  fi  dangereufes  de  faite  perdre  au  vin  la 
grâce  qui  lui  cft  necefiaire  , qu'on  ne  fçauroit 
les  y laitier  toutes  , fans  que  le  vin  ne  tombe  dans 
cet  inconvénient. 

Il  y a des  gens  qui  par  une  aplication  particu- 
lière i façonner  du  vin  «fçavcnt  pour  ainfi  dire, 
le  tcmsfic  l'heure  qu'il  cft  à propos  de  l'enton- 
ner, fie  cela  par  une  certaine  connoiflance  pro- 
fonde qu'il  fc  font  acquife  du  point  de  couleur 
fie  de  feve  que  ccs  vins  doivent  avoir  fui  vaut  les 
années  auquel  ce  cas  échec , fccret  important  qu'il 
feroit  btfoin  qu'cuilcnt  tous  ceux  qui  fe  veulent 
mêler  d'avoir  des  vignes  fie  qu'ils  aprendroient  ai- 
fcmcnt,s'tls  vouloient  s'en  donner  la  peine fecret 
qui  empccheroic , fur  tout  aux  Villages , qu'on  ne 
bût  du  vin  fi  matin. 

Dt * vin  clair  autrement  oeil  de  Perdrix.  Pour 
faire  acquérir  à ce  vin  le  point  de  couleur  qu'on 
lui  demande  , & pour  le  rendre  bien  excellent, fui- 
vaut  le  pais  où  on  le  fait,  il  s'agit  de  le  tirer  de  la 
cuve  deux  ou  trois  heures  apres  qu'il  a été  vuidé, 
& le  porter  fur  le  prefioir . 

Il  y en  a qui  fore  curieux  d'avoir  du  vin  de  cetre 
efpcce  , & de  belle  couleur , aporrent  des  raifin9 
fans  les  meurir,fic  les  mettent  tout  d’un  coup  fur  le 
prefloir:mais  c’eft  lors  qu'ils  jugent  qu'il  y a un  peu 
trop  de  railîns  noirs  parmi  les  blancs. 

Des  vins  gris.  Les  raifins  propres  à faire  cette 
efpecc  de  vin,  ne  croifienr  ordinairement  que  dans 
les  terres  pierreufes,  ou  ç’eft  là  du  moins  qu’ils 
viennenc  meilleurs  pour  cela,que  dans  d'autres  ,fic 
quoi  qu’il  y ait  des  raifins  noirs  parmi  beaucoup 
plus  de  blancs  ; cependant  le  vin  qui  cft  bon 
quand  il  eft  bien  fait  , cft  toujours  tout  gris 
comme  un  gris  de  perle  : la  manière  de  le  façon- 
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nc*»cft  qu’aprcs  que  les  raifins  font  coupez,  on  ne 
fçaUtoit  allez- tôt  les)  mettre  fur  le  prcfloir. 

Du  vin  blanc. Comme  les  vins  blancs  font  fort 
fujets  à devenir  jaunes,  lors  qu'ils  font  mal  façon- 
nez ; on  doit  obfcrvcr , pour  qu'ils  ne  tombent 
point  dans  cet  inconvénient, de  ne  les  faire  nulle- 
ment cuver  : les  raiftns  blancs , pour  rendre  du  vin 
bien  clair , ne  voulant  Qu’entrer  fie  reffortir  inccf- 
femment  de  la  cuve  pour  crie  mis  fur  le  Prcfloir , 
où  le  plus  fouveAr,  on  les  Jéchatgc  tout  meurtrît, 
venant  directement  de  la  vigne  , ou  bien  on  les 
y met  fans  erre  écrafez. 

Pour  bien  éclaircir  le  vin  , quand  on  le  met 
dans  le  tonneau  on  le  remplir  jutqucs  à ce  qu'on 
le  touche  avec  le  doigt , (oignant  même  pour  ctt 
effet  de  le  remplit  fouvent.  Quand  le  vin  ajcttéfa 
première  fougue , 5c  qu'on  voit  qu'aprés  qu'on  a 
rempli  le  tonneau  il  ne  dit  plus  mot  , pour  ain- 
h parler,  on  commence  de  le  couvrir  de  feuilles  de 
vignes,  fur  Icfqucllcs  on  met  de  petites  pierres  pla- 
tes ou  des  cuileauxi  crainte  qu'il  ne  s'y  dflfipe  trop 
d'cfprit:&  on  le  laide  en  cet  état  jufqu'à  ce  qu'on 
veuille  le  bondonner.ee  qu’il  faut  toujours  faire 
le  plutôt  qu'il  eftpolfible. 

Toute  cuvée  de  vin  , pour  être  dans  les  for- 
ints, doit  avoir  une  égalité  de  couleur,  fie  de  bon- 
té, ce  qu'elle  acquiert  , lors  qu’on  a tout  mêlé  le 
vin  dans  une  cuvc,avanr  de  i'entonner  , ou  bien 
en  mettant  également  dans  chaque  tonneau  autant 
de  vin  limant  de  la  cuve , que  de  celui  qui  fort 
du  prcfloir. 

Les  habiles  en  l’arc  de  faire  du  vin  , & qui 
n'ignorent  pas  la  grofllcrcté  dont  eft  celui  du  der- 
nier prefloirage  ,(c  donnent  bien  de  garde  de  le 
mêler  parmi  d'autrcsimai»  le  mettant  dans  un  ton- 
neau à part , il  les  deftinent  ou  pout  boire  , s'ils 
font  d'un  vin  délicat  : ou  pour  celui  des  do  me  (ti- 
ques,s'il  vient  de  raiflns  qui  ne  puiflent  rendre, que 
du  vin  commun. 

On  doit  ctre  foigneux  de  bondonner  le  ifin  le 
plutôt  qu'on  peut  » car  pendant  qu'il  cfl  dans  fa 
cha!eut,il  cfl  fort  fufccptiblc  d’évent , 5c  de  le  te- 
nir toujours  plein  , crainte  de  cet  inconvé- 
nient. 

Qu*on  ncuiive  jamais  la  méthode  de  ceux  qui 
par  un  certain  cfpril  de  ménage  , & ayant  de  quoi 
1*.  comporter  mieux  en  cela,  ne  font  que  parrotiiU 
1er  leur  vendange  , en  les  faifant  tirer  en  longueur: 
car  deux  inconvenicns  arrivent  de  ce  tripotage: 
le  premier  , fi  c'eft  du  vin  rouge  , qu'il  cft  dange- 
reux que  la  première  vendange  , attendant  l'autre 
ne  s’échauffe  rrop  , fie  ne  prenne  le  goût  de  gra- 
pc  fie  fi  c'eft  du  blanc,  qu'il  ne  jaumflc  : 3t  le  le- 
cond  , foir  vin  blanc,  foit  vin  rouge,  que  les  meil- 
leurs fit  les  plus  fubrils  cfprirs  ne  s'en  évaporent 
gâtant  par  là  leur  vin , en  interrompant  à l’égard 
du  blanc  en  le  forçant  de  prendre  une  couleur 
jaune  qui  ne  lui  convient  pas, iis  font  caiife  que  ces 
vjns  prennent  un  goût  mollaflc, qu'ils  gardent  tou- 
jours , 6c  qui  les  rend  de  beaucoup  moins  de  va- 
leur qu'ils  ne  feroient,  filon  avoiefuivi  une  meil- 
leure méthode  à les  faire. 

yïn  laxatif.  Pour  faire  un  vin  laxatif,  il  faut 
choific  en  la  faifon  des  farroems  de  vignes  bien 
nourris  • 9c  de  bonne  lortc  .*  5c  les  ulvttre  dans 
qnetquc  vaifleau  à demi  plein  de  ces  décodions 
ôc  breuvages  laxatifs  ou  de  quelque  liqueur  mede- 
cinale  préparée  par  une  longue  infufion  d'herbes 
laxatives , cela  fait,  on  met  de  la  terre  parmi, & les 
mêleront  fi  bien  3c  fi  long- teins  5c  avec  tel  foucy 
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jufqucsàceque  les  bourgeons  du  farment  com1 
mcncencà'pouflcrjfle  lors  l'on  les  plante  en  lieu  pto* 
pte  comme  on  fait  au  (fi  les  autres  vignes,  qu'en 
le  prenant  toûjoars  bien  garde  qu’en  les  traitant 
trop  rudement  les  bourgeons  ne  foient  endom- 
magez ou  qu'on  ne  les  fafle  choir  , les  rai  fin  s 
qu'une  telle  vigne  produira  après,  purgeront  la 
même  humeur  qu'euflent  fait  la  liqueur  oir  infu- 
fion, dequoi  on  les  aarroufez  & abreuvez,  le  mê- 
me vin  qu'on  en  tirera  , fera  le  meme  effet  , vo- 
yez la  page  1 6.  quatrième  Partie  au  fécond  T o- 
rac  ôc  on  pourra  dite  5c  demander  les  vins  me* 
dccinaux.  Ceci  eft  tiré  de  mot  à mot  des  livres 
des  chofcs  ruftiques  de  Kl.  Caton. 

Les  Do&cs  en  agriculture  5c  médecins  A fl  ri - 
quains  5c  grecs , qui  ont  précédé  de  beaucoup 
Monlîcur  Caton, u (oient- de  ce  moyen, ils  fendoienc 
par  le  bas  le  farment  de  vigne  qu'on  vouloit  plan* 
ter , de  la  longueur  de  trois  ou  quatre  doigts  5 C 
ayanr  ôte  la  mocllc,ils  mettoient  en  fon  lieu  quel- 
que (impie  médicament  laxatif  ÔC  purgatif  , du 
nombre  de  ceux  que  nous  avons  marqué  cy-dc- 
vant  dans  le  mot  de  fecrer , le  pilant  un  peu  aupa- 
ravant : ou  bien  ils  y mettoient  quelque  médica- 
ment compofé  ( ce  qui  cft  bien  meilleur  ) puis  ils 
reflèrroient  la  fente  , 5c  pour  empêcher  que  rien 
uc  s'écoulât , ils  mettoient  un  emplâtre  par  deflus 
5c  le  lioient  ucs-bien  , 5c  aiufi  , ilsmeitoicnt  lé 
farment  en  terre. Ce  rccùeft  pris  de  Florcntinus  un 
des  Médecins  Grecs  , après  lequel  Palladc  1a  autfi 
écrit. 

Les  MoJcrncs  ne  font  autre  chofc,  linon  qu'ils 
nettoyent  très*  bien  les  racines  de  la  vigne  après 
qu'elle  cft  déchauflèe  : puis  ils  arroufent  ires-  bien 
5c  l'abreuvent  du  fuc  de  quelque  médicament 
compote  , ou  bien  de  la  liqueut  dans  laquelle  quel- 
que limplc  médicament  laxatif  aura  trempé  , res- 
tèrent cela  dutant  quelques  jours  5c  principale-* 
ment  au  tems  que  les  vignes  commencent  à jet-» 
ter  leurs  nouveaux  bourgeons,  étant  pleines  de 
lève.  Cela  étant  fait , ils  remuent  la  terre  contre 
les  racines  , 5c  fur  tour  ils  fc  prennent  garde  que 
durant  ce  tcms,labife  froide  ne  régné  , depeut 
que  le  fioid  ne  gâte  les  racines,  5c  ne  diminue  la 
vertu  des  drogues  5c  mcdicatnens,  les  raifins  qu'u- 
ne telle  vigne  .produit , font  laxatifs  5c  purgent  lé 
cotps  : comme  aufli  le  vin  qu'on  en  rire  , voyez  le 
mot  de  fccrcts  , il  y a quant;  te  de  ferets  de  vins 
laxatifs. 

Pins  de  Grenades  & fa  vertu  & à quoi  U firti 

De  tant  de  façons  de  compofcr  cc  vin.qiklcs 
anciens  5c  les  modernes  ont  mis  en  avant , j’en 
produirai  ici  feulement  quelques  unes  éprouvées 
par  Dtofcoride  , 5c  par  les  modernes  éetivains,ils 
rirent  le  fuc  des  grains  de  ces  Grenades  qui  n'ont 
pas  le  noyau  dut  comme  bois  , apclcz  apiran  le- 
quel ils  fonr  cuire  jufques  à tant  que  le  tiers  foie 
confirmé»  6c  lors  il  le  ferrent  pour  garder  : cc  vin 
cft  fort  vertueux  contre  les  fluxions  inferieures , 
ÔC  contre  la  fièvre  qui  cft  conjoiutc  avec  flux  de 
ventre  , il  fait  uriner  , reflet rc  le  ventre  , 5c  fi  eft 
grandement  utile  a l’cftomach  , d’autres  après 
avoir  nettoyé  les  grains  de  Grenade,  les  mettent 
incontinent  au  prcfloir,  ôc  ferrer  le  fuc  qui  eu  fort 
dans  des  pots  de  verre  : lequel  il  taillent  là  bouil- 
lir de  foi  même  jufqu’i  ce  qu'il  ne  bouille  plus* 
5c  que  la  lie  foit  alée  au  fonds . cela  fait,  ils  pren- 
nent le  clair  ôc  le  mettent  en  d'autre*  pots  , avec 
un  peu  d’huile  pardeffus  » afin  que  le  gardant  trop 
ong-tcmsil  ne  s'évente,  ou  qui  l ’aigtiffe. 

•V  F üj 
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Accidents  qui  furviennent  au  vin  & les  remè- 
des. Le  vin  n'eft  pas  exempt  de  dommage  6c  d'ac- 
cidenc , non  plus  que  toutes  autres  choies  qui  font 
fous  le  CiebC'eft  pourquoi  pour  prévenir  tous  les 
inconveniens  , qui  furvicnnent  au  vin , il  faut  di- 
ligemment & Couvent  vifiter  les  tonneaux  toute- 
fois depuis  le  cems  qu  on  aura  couvert  & bouché 
les  vai (Féaux  jufqa'à  l equinoxc  du  nouveau  tems 
il  fuffira  de  traiter  6c  remplir  fon  vin  en  trente  fix 
jours  une  fois  : apres  ce  tems  la  deux,  & Ci  le  vin 
commence  à fleurir  plus  Couvent  , afin  que  la 
fleur  ne  deCcende  au  fond  6c  gâte  le  tout*, plus  gran- 
de fera  la  chaleur, 8c  plus  Couvent  il  faudra  les  vifi- 
ter & en  remplilfant, retenir  le  vin.le  rafraichir,lui 
donner  vent,  tant  qu'il  fera  froid , il  demeurera 
entier. 

Si  le  vin  commence  a s’aigrir,  il  faut  mettre 
au  fond  du  tonneau  un  pot  plein  d'eau  qui  bou- 
che , puis  boucher  au  (fi  le  tonneau  en  y Initiant  nn 
petit  foupirail  : au  ttoifiéinc  jour  il  faut  retirer 
le  pot , l'eau  duquel  on  trouvera  puante  , 6c  le  vin 
fain  6c  net. 

Pour  les  garder  de  tourner.  Quand  ils  bouillent 
il  faut  mettre  dedans  du  fel  cuit , ou  graine  d’a- 
che , avec  fon  d'orge  , 6c  feuilles  de  laurier  , ou 
cendres  de  farmeni  de  vigne , avec  femcnce  de  fe- 
nouil pilée. 

Les  autres  donnent  tels  remedes  : prenez  ra- 
cine d'atmoife,&  de  l’herbe  nommée  cinq  feuilles, 
faites  en  poudre  : & quand  le  vin  aura  bouilli, 
mettez  en  dedans , il  ne  tournera  point. 

Audi  fi  vous  mettez  les  tonneaux  en  caves  voû- 
tées : ou  fi  vous  mettez  une  lame  de  fer , ou  de 
cailloux  , ou  de  levain  de  pâte  de  fcglc  au  couver- 
cle des  tonneaux , gardant  le  vin  de  tout  dom- 
mage qui  peut  arriver  par  le  tonnerre  ou  par  la 
foudre. 

Secret  affeurè pour  empêcher  que  le  vin  ne  tourne. 
Il  faut  mettre  dans  chaque  tonneau  une  bille  de 
plomb  pefant  trois  ou  quatre  livres  de  telle  ma- 
nière quelle  puifle  palfer  par  le  bondon  6c  la  fuf- 
pendre  par  le  moyen  d’une  ficelle  jufqucs  au  milieu 
du  tonneau*  Cela  me  fut  de  l’année  dernière  1707. 
par  une  perfonne  dit  grande  vertu  6c  fort  éclai- 
rée , qui  me  die  qu'ayant  veu  chez  un  de  fes  parens 
une  vintainc  de  barres  de  plomb  pendues  contre  une 
muraille  & lui  ayant  demandé  a quoi  bon  ces  bar- 
res de  plomb  , il  répondit  que  c'étoic  pour  em- 
pêcher que-fon  vin  ne  tournât  Sc  que  par  jee  mo- 
yen fon  vin  n croit  poinc  tourné  depuis  prés  de 
vingt  années.  Cette  perfonne  éclairée  me  dit  que 
s'étant  trouvée  dans  une  compagnie  de  per  fon- 
nés  fçavantes  qu'on  y propofa  comme  ce  plomb 
pouvoir  avoir  cette  vertu  8c  dans  quel  lieu  du 
tonneau  il  devoir  être  mis, il  flic  dit  que  le  plomb 
devoir  cire  mis  dans  le  tonneau, par  ce  que  c’eft  dans 
ce  lieu  que  le  bouillonnement  ou  fermentation  fe 
faifoic  en  cette  année,  je  l'ai  expérimenté  que  le 
fecrct  en  étoit  bon.  Car  prcfquc  par  tout  le  vin 
à été  tourne  de  le  mien  ne  l'a  pas  été. 

Les  Parifieas  6c  un  Marchandée  Strasbourg  de 
ma  connoifTance  qui  viennent  faire  leurs  provi- 
sions de  Mâcon  , m’on  dit  que  dans  le  mois  de 
Mars  ou  avril,  ils  tranfvafcnt  leurs  tonneaux  de  vin 
dans  d'autres  qui  font  vuides  & ainfi  comme  il  n'y 
a point  de  lit  dans  le  tems  que  le  vin  bout  6c  qu’el- 
le eft  la  caufc  que  le  vin  tourne  , il  conferve  leur 
vin  par  ce  moyen- là. 

S'il  arrive  que  le  vin  foit  tourné  » il  faut  jet- 
ter  dans  le  tonneau  allez  bonne  quantité  de  poi- 
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vre  batu,  ou  le  changer  de  vaillent  : Prenez  blancs 
d'œuf,  ht  quels  apres  que  vous  aurez  bien  batu 
& écume  , |ctrez  les  dedans  le  tonneau,  & le  re- 
muez : ou  prenez  douze  noyaux  de  noix  vieilles, 
enfilés  ics,&  les  faites  cuire  fous  les  cendres,  étant 
tour  chauds, pendez  les  aux  conneaux  dans  1.  vin  , 
les  y laifiez  tant  que  vous  voyez  le  vin  avoir  re- 
pris la  couleur. 

Le  meilleur  moyen  d’y  remédier, c’eft  dans  le 
tenu  des  vendanges  faire  un  bon  tapi  de  mufeats 
bien  meurs,&  meme  les  faire  rôtir  étant  bien  meu- 
ris  au  foleil  » les  y expofir  quelque  tems  fur  des 
ais  , ou  autrement  les  fait  avec  un  bon  fuccos» 
avec  les  mufeats,  y mettre  des  lits  de  farmcnt,&  du 
bon  vin  nouveau  6c  à inclure  qu’on  en  prend 
quand  il  a bien  bouilli, y meure  de  ce  vin  tourné  à 
pioponiou  qu'on  en  rire  , en  fit  partir  trois  pou- 
ces de  ce  vin  tourné  par  ce  moyen. 

Cette  année  1708.  les  Pires  Jacobins  mirent 
un  picotin  d'avoine , qu'on  fticafl*a  & brûla  dans 
une  pucfle  qu’on  jetta  dans  le  tonneau , ce  vin 
fut  trouve  bon  après , il  cil  meme  qu’il  fentoit  le 
brûlé  , mais  il  n'avoir  pas  le  goûi  du  tourné,  le 
Pcre  Sacnftain  me  le  fit  voir.  ' r 

Si  le  vui  eft  trouble  , il  lera  bien  - roi  clarifié 
avec  le  noyau  de  pomme  de  pin  , ou  de  pèches 
ou  avec  blanc  d'truf , 6c  un  peu  de  fel , autrement 
prenez  une  demi  livre  d'alun  de  roche  , & autant 
de  fucre»  faites  en  poudie  fort  menue  & la  jeués  au 
tonneau.  , 

S'il  vous  fcmblc  que  le  vin  fc  veuille  gâter, ufi  z 
de  ce  moyen.  Si  le  vin  eft  clairet,  prenez  le  Jaune 
d'un  cruf.dt  s'il  c ft  blanc, pi  enez  le  blanc  d’un  œuf, 
ajoutez  trois  onces  de  pierre  vive  , prife  d'un 
fleuvequi  coure  fuit  , mettez  les  en  poudre  avec 
deux  onces  de  fel  pulverifé  bien  menu  , 6c  mêlés 
tout  enfcmble  : puis  mettre  le  vin  en  un  autre  vait* 
feau , qui  n’ait  aucune  odeur  j jetiez  dedans  tou- 
te cette  coropofition  , 6c  la  mêlés  avec  le  vin  cinq 
ou  fix  fois  le  jour,jufqu'an  bout  de  trois  ou  quatre 
jours  i notiez  qu'il  faut  faite  cette  provifion avant 
que  le  vin  (bit  pourri  , car  s'il  étoit  corrompu  , 
vôtre  mixtion  ne  fcrviioit  de  rien. 

Pour  mettre  en  fon  entier  le  vin  qui  eft  gras  , 
moifi  & évincé,  Jetiez  dedans  le  tonneau, de  lait 
de  vache  pciifalé,  aucuns  y jettent  de  l'alun, chaux, 

& fouffre,  mais  cela  n'eft  pas  fain  & au  dOmuMU 
ge  de  ceux  qui  boivent  : il  feroit  meilleur  y met- 
tre grains  de  genevre  , & racine  d'iris. 

Sslt  vin  tient  de  lefvent  , pour  le  lui  fuite  per • 
dre  , faites  faire  deux  ou  rrois  tours  au  vailfeau  , 
puis  le  mettez  fur  fon  chantier  6c  le  rcmplifl’cz 

Pour  ôter  l’odeur  du  moifi  au  vin  , vous  pren- 
drez des  ne  flics  bien  meures  fur  ta  paille  6c  les  ou- 
vrez en  quatre  parties,  liez  les  avec  un  filet  , 6c 
les  attachez  au  bondon  du  tonneau  , fibien  qu’el- 
les foicnc  toutes  couvertes  de  vin  , laitier  les  de- 
meurer un  mois , 6c  les'erez  , par  ce  moyeri,vous 
ôterez  la  tnauvaife  odeur  du  vin , ou  vous  pren- 
drez femcnce  de  laurier , faites  la  bouillir  en  vin, 
puis  jetrez  la  dans  le  tonneau  , autrement  faites 
un  fachet  plein  defaugc,&  le  mettez  dans  les  tors- 
neaux  fans  toucher  au  vin.  Le  même  fert , quand 
le  vin  eft  aigre  : fi  vous  n’aimez  mieux  pour 
amender  le  vin  aigre  , jet  ter  dans  le  vaifleau  de 
la  graine  de  pourreau.  ^ 

Pour  empêcher  que  le  vin  s’ aigri  [Je , il  faut  met- 
tre le  tonneau  en  lieu  fioid , bien  plein , & bien 
bouché  , tellement  qu'il  ne  refpitc  point  î ou 
bien  s'il  arrive  que  l’on  n'aïc  commodité  du  lieu 
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ftijiJ  , & que  le  vin  foit  en  lieu  chaud  , ou  qu’il 
•aille  long-rcms  tenir  en  perce  le  vin  pour  le 
OtfFcndre  d'aigreur  , il  faut  prendre  une  grolFc 
piccedç  lard  envelopée  en  toile  de  lin  , te  la  def- 
cendrep.tr  le  bondon  jusqu'au  milieu  du  vin  , te 
félon  que  le  vin  s'abaillera , il  faudra  defeendre 
la  pièce  de  lard  , en  forte  qu'elle  foie  toujours  au 
milieu  du  vin  : cependant  le  vailTeau  doit  être 
toujours  couvert  & bien  bouché  : d'autant  que  la 
picce  de  lard  lcra  plus  grofTf  , d'autant  le  vin  le 
gardera  mieux  d’aigrir  , quelques  uns  concilient 
pour  ce  même  effet , qu'il  faut  meute  dans  le 
tonneau  d'huile  d'olive  en  telle  forte  qu'il  couvre 
feulement  la  fuperficicdu  vin  , or  quand  le  vin 
fera  tiré  l'on  pourra  recueillir  l’huile. 

Pour  oter  l'aquaffité  & trop  grande  humidité  du 
vin.  , il  faut  mettre  dans  le  tonneau  de  feuilles 
de  grenadier. 

Si  quelque  bête  eft  tombée  dans  le  vin,jeft  mortet 
comme  un  ferpent , un  rat  t une  fouris , afin  quelle 
ne  donne  mauvais  goût  au  vin.  Si*  tôt  qu'on  aura 
trouvé  le  corps  mort , il  le  faut  brûler  8c  jetter 
la  cendre  froide  dans  le  vaifleau  auquel  il  croit 
tombé,  te  le  remuer  avec  un  bâton  Je  bois  , les 
autres  confcilknt  de  mettre  dans  le  vin  du  pain 
chaud  , ou  un  anneau  de  fer.  te  le  venin  s'en  ira. 

Divers  moyen  s , pour faire  que  le  vin  tourne  de- 
vienne bon.U  faut  vuider  le  tonneau  parla  canulle, 
ce  fl  à dire  le  clair  f jufqu'à  ce  que  la  lie  forte  > 6c 
le  mettre  dans  un  autre  tonneau  où  il  y aura  de  la 
lie  de  bon  vin  fraichc  : puis  prendre  une  livre  de 
bonne  eau  de  vie  rafincê  , avec  demie  livre  de  cire 
jaune  râpée  dans  ladite  eau  de  vie , que  vous  fe- 
rez fondre  à feu  fort  doux  : puis  tremperez  un  lin- 
ge dans  cecre  mixtion  , & l'allumerez  avec  du 
fouffre  , te  le  ferez  brûler  par  le  bondon  , après 
quoi  boucherez  bien  le  tonneau. 

Prenez  une  poignée  de  vieille  noix  avec  leurs 
coquilles  , fi  c'eft  pour  un  conneau  d'un  quart  de 
muid  : deux  poignées  puis  mettez  les  dites  noix 
au  four  tout  chaud, 6c  les  faites  fort  fcchcr  qu'elles 
deviennent  toutes  roufiës  , en  après , prenez  au- 
tant de  copeaux  de  faulle  du  premier  bois  apres  l’é- 
corcc,<5e  mettez  vos  noix  toutes  chaudes  Sc  rouf- 
fes  dans  vôtre  tonneau  , & le  laidercz  trois  jours 
8c  trois  nuits  repofee  : 8c  verrez  merveilles. 

V m venté  ou  tourné.  Agitez  le  vin  par  le  bondon 
avec  un  bâton  , fans  toucher  à la  lie,  puis  y ver- 
fez  un#  bonne  livre  de  bonne  eau  de  vie,  & bif- 
fez repofer  fix  jouts  , & il  fera  remis. 

Le  vin  venté  fe  corrige  anûi  en  mettant  dans 
ic  pot , avant  que  le  boite , une  croûte  brûlante. 

yin  moifi.  U faut  faire  comme  un  bâton  de  pâ- 
te de  froment,  & le  faire  cuire  à demi  au  four  j 
apres  le  fbrûr  te  le  piquer  de  doux  de  gerofle  le 
mettre  au  four  jufqu’à  cc  qu'il  foit  bien  cuit  ; puis 
metez  le  bâton  fufpcndu  dans  vôtre  tonneau  qui 
ne  toûche  pas  au  vin  , on  le  peut  jetrer  dans 
le  tonneau, & ils  en  ôtent  U mauvaife  fenteur. 

Pour  le  Vin  qui  fent  l'aigre  ou  l’amer.  Faites 
bouillir  un  picotin  d'orge  dans  quatre  pintes  d’eau 
tant  qu'elles  reviennent  à moitié  , puis  la  partez 
8c  ta  mettez  dans  le  tonneau  pat  le  bondon  , 8c 
el  remuez  avec  un  bâton  fans  touchct  la  lie. 

Pour  le  vin  verd.  Il  faut  faire  bouillir  du  miel 
pour  en  fottir  la  cire  , & le  paffcr  par  un  linge  - 
après  en  mettre  deux  pintes  fur  un  demi  muid: 
ce  qui  le  rendra  fort  bon  8c  fi  c'eft  en  été,  te  que 
vous  voyez  qu’il  tifque  de  fc  tourner,  il  faut  jet- 
ter une  pierre  de  chaux  vive. 
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Pour  garder  le  l'in  de  s‘en  aigrir.  Prenez  du  fa- 
ble de  tivicre  au  mois  de  Mars,  & le  lavez  bien 
8c  fcchez  au  foleil , Sc  en  jettes  deux  écucllées 
pleines  dans  un  tonneau  de  demi  muid  de  vin, c'eft 
a dire  fur  fept  vingt  pintcs.avec  deux  pintes  d’eau. 

Autrement  prenez  à la  faine  Martin  un  demi 
mai  de  vin,  & le  faites  bouillir  jufqu’à  la  troifié- 
nie  partie,  8c  dccc  vin  en  mettez  da»js  vos  au- 
tres tonneaux  quatre  pintes,  où  environ  dans  chà- 
cun  , avec  deux  morceaux  d'cnccns  gros  comme 
une  noix  chacun  , te  les  bouchez  bien. 

Pour  bien  clarifier  le  f^tn.  Il  faut  mettre  fur  un 
tonneau  deux  pintes  de  lait , que  vous  aurez  bien 
fait  bouillir  8c  écumet,pouc  en  faite  fouir  la  crè- 
me. 

rin  corrompu.  Je  m’avife  d'un  fccret  que  les 
tavernievs  voudroient  acheter  bien  cher  , lequel  je 
leur  donnerai  volontiers  , fi  vous  menés  dedans 
le  tonneau  un  raifort  coupé  par  morceaux,  il  tirera 
tout  le  mauvais  goût  te  aigreur  fi  le  vin  en  a ■,  mais 
de  peut  qu'il  ne  fc  gâte  la  dedans, il  le  faut  tirer  incô- 
tinenr.de  s'il  eft  befoin.y  en  faut  plonger  un  autre. 

Pour  empêcher  que  le  vin  ne  fe  gâte  , il  faut 
prendre  la  peau  de  vigne,  par  une  certaine  con- 
venance, te  pourcc  qu'elle  defieche/de  même  d'A- 
lun  mis  dans  le  vin  encor  nouveau  , te’  devant 
qu'il  bouille  , font  qu'il  ne  fe  corrompt  pas. 

Faut  corriger  le  vin  gâté  comme  par  le  choux, 
la  faveur  te  goût  du  vin  aulément  fe  corrompe  au 
tonneau,  il  c II  aifément  préparé  auffi  par  l'odeur 
de  la  blcte,  y plongeant  les  feuilles. 

Comme  l'on  corrige  le  vin  gras  , & qui  coule  en 
danger  de  fe  tourner- Prcnés  de  cire  Vierge  I.  livre 
ou  autant  qu’il  faut , coupcs-la  menu  , te  la  mét- 
rés au  vin, 8c  en  peu  de  rems  il  aquerra  fa  premiè- 
re nature  , d'un  livre  écrit  à la  main. 

Vous  amanderés  le  vin  gâté  , Si  vous  le  chan- 
gés de  tonneau  , te  le  mettes  dans  un  autre  bien 
nétoyé  de  la  lie , te  foigneufemcnc  lavé  avec  dé- 
coction chaude  de  feuilles  de  laurier  , de  roirthe  , 
de  toutes  bonnes  hetbes  des  jardins, que  nous  apel- 
lons  Orvalc  de  noix  , ou  de  la  racine  de  glaycul 
ou  de  baye  de  Genièvre  : quand  vous  en  vou- 
dré  u fer , vous  le  itouvetés  d'une  couleur , odeur, 
8c  fnave  plus  agréable  qu’il  n'écoit. 

filtre.  On  corrige  le  vin  qui  a quelque  mau- 
vaife  odeur  ou  qui  eft  gâte  , fi  félon  1a  grandeur 
du  tonneau,  vous  prcnés  une  jufte  quantité  de  fro» 
ment  bien  net  dans  un  fac  , lequel  vous  pen- 
diés  dans  ledit  tonneau  & le  retires  bien -tôt  après 
car  il  en  attirera  cous  les  mauvais  goûts,  te  rendra 
le  vin  clair  te  pur. 

Vous  remetttés  en  fon  entier  , le  vin  gâté  te 
troublé  , en  cette  forte  , prcnés  quelques  blancs 
d'œuf  te  les  ayant  long-tcms  remues  8c  écumés, 
jettes  les  au  tonneau,&  les  remués  là  dedans,  vous 
en  ferés  autant , fi  vous  enfilés  avec  un  filet  dou- 
ze noyaux  de  noix  fort  vieilles,  fi  vous  les  faites 
cuire  fous  les  cendres  & quand  ils  font  encore 
chauds  , vous  les  faites  pendant  dedans  le  vin  , 8c 
les  y lailTés  tant  qu’il  ait  pris  fa  couleur  accoutu- 
mée, te  qu’il  vous  plaifc,  te  lors  il  les  faudra  met- 
tre dehors. 

Pour  oter  l'aigreur  & corruption  du  vin . Prenez 
une  jufte  quantité  de  poix  chiches  , oignez  les 
d'huile  , cuifés-les  te  les  pilés  , pour  en  faire  une 
ma  (Te  : de  laquelle  vous  jetterez  une  dpmic  livre 
dedans  ce  vin  , qui  commence  à aigrir  , & cette 
faveur  fe  corrigera  dedans  un  joue  naturel. 

Pour  garder  le  vin  d'aigrir.  Prenez  ta  fesnenez 
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de  pourceau  jettéc  dedans  le  vin,  fait  qu'il  n’en 
aigrit  point  : ôc  qu'il  biffe  toute  aigreur  s’il  en  a. 

Contre  U rnduvatfe  odeur  du  vin.  Les  cuifiniers 
ôtent  la  force  du  vinaigre  qu’ils  mettent  parmi  les 
viandes  en  y mettant  de  l'ache , ôc  les  vendeurs  de 
vin  ôtent  la  mauvaife  odeur  au  vin  , en  mettant 
de  ladite  herbe  dans  les  facs , Plin. 

Aune,  Faites  chauffer  une  piece  d’une  grotte 
tuille  nette  & étant  liée  à une  corde  mettés-la  de- 
dans le  vaiffeau  , & le  bouchés  de  deux  jours  î 
iprés  vous  verrés  s’il  cil  amendé  : s’il  ne  l*eft,vous 
îcitcterez  cela  tant  qu’il  faudra. 

V 1 N pour  lot  Domefliques.  Le  bon  ménage 
veut  qu’au  tems  de  Vendange,  on  foit  foigneux  de 
faire  d’une  certaine  boiffon  qu’on  apelle  piquette 
autrement  dit  demi  vin,Sc  voici  comme  on  façon- 
ne cette  liqueur. 

Avant  que  d’ ôter  le  moût  de  la  cuve  il  faut  avoir 
fait  provifion  d’eau  autant  qu’on  juge  devoir  fai- 
re de  ce  petit  vin,afin  que  fitôc  le  vin  hors  de  cet- 
te cuve, on  y jette  cette  eau  incontinent  , ctain- 
te  que  le  mate  reliant  fans  humeurs , n’aqnit  quel- 
que goût  dcfagreable  qui  ne  manqueruit  pas  de 
communiquer  à la  liqueur  dont  on  l’arroufctoit  de 
nouveau. 

L’aigreur  eft  an  deffàut  principal  dans  lequel  il 
pourroit  tomber  , fi  l’oh  n’ufoir  de  diligence  a y 
mettre  de  l’eau  autant  ou  peu  qu’on  fouhaitera  que 
le  petit  vin  foit  plus  ou  moins  bon. L’eau  mife  ain- 
fi, on  la  biffe  dans  1a  cuve  pour  y prendre  couleur, 
tant  que  les  années  plus  ou  moins  chaudes  le  per- 
mettent, Ôc  lors  qu’on  juge  que  b fermentation  du 
vin  quirefte  eft  (offibminent  fait , avec  l’eau  , on 
cite  tout  le  mouft  de  cette  cuve  dont  on  remplit 

une  autre  cuve  , puis  ôtant  le  marc  de  celle  ou  il 
eft  , on  le  porte  fur  le  preffoir  pour  y erre  pref- 
fé,  fie  en  exprimer  b liqueur  du  vin  qui  eft  enco- 
re dans  les  grains , pour  porter  enfime  le  vin  pref- 
foirc  dans  la  cuve  ou  on  a jette  le  moût,  & le  tout 
ainfi  tnt  le  enfemble  eft  retiré  pour  être  mis  dans 
des  tonneaux. 

Autre  Petit  Pin.  Voici  une  autre  maniéré  qui 
à b vérité  n’cft  pas  fi  bonne  que  b première,  mais 
dont  oii  fe  fert  avec  affez  de  fuccez  pour  b boif- 
fun  du  commun.  Il  ne  s’agit  pour  cela  que  de 
prendre  un  marc  de  raifin  bien  rouge  & qui  ait 
pour  cela  que  de  prendre  un  marc  de  raifin  bien 
xouge  ôc  qui  aie  dé|a  été  mis  fur  le  preffoir. 

Il  vrai  qu'on  obftrve  qu'au  lieu  de  trois  cou- 
pes qu’on  devroit  donner , on  ne  lui  en  donne 
que  deux  : puis  l’ôrant  fraîchement,  deffus  le  pref- 
foir , on  le  porte  directement  dans  une  cuve  dans 
laquelle  on  le  fepare  l’un  de  l'autre  le  mieux  qu’on 
peut  après  quoi  on  l’abreuve  d’eau  autant  que  la 
prudence  le  juge  à propos. 

Cela  pratiqué  on  le  biffe  cuver  quatre  ou  cinq 
jours,  pendant  lefquels  il  fe  fait  encore  avec  cette 
eau  une  fermentation  du  peu  des  cfprirs  de  vin 
qui  reftent  encore  aux  grappes , & qui  communi- 
quent à cette  eau  une  qualité  étrangère  , lui  fait 
acquérir  b couleur  qu’on  lui  fouhaite. 

Petit  vin  en  piquette.  Comme  b precedente  eft 
cirée  de  b cuve  ôc  mife  dans  une  autre;  Et  quand 
le  marc  qui  rtftcon  le  porte  auflî  fur  le  preffoir 
ou  on  lui  donne  feulement  une  ferte  pour  en  ex- 
primer toute  l'humidité  qu’il  contient  fie  qui  eft 
toù)otusplu»  fubftamielie  que  le  moût  qu'on  ôte 
d-  b cuve  ; raifon  pour  laquelle  on  ne  le  mec 
oint  dans  le  tonneau  que  tout  ne  foit  mis  enfem- 
lc  afin  de  mieux  égaler  cette  boiffon  au  petit  vin 
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qui  veut  être  beu  inceffament. 

Div'rs  fecrets  & chofes  nmerqudblts  fur  les  Vins, 
outre  ceux  qui  font  marqués  en  b quatrième  par- 
tie de  ce  tome  page  17-  >S  l9-  en  voici  d'autres. 

Au  cas  que  la  vendange  fe  trouve  petire  fie 
fie  qu’un  particulier  en  dinrc  faire  pour  1a  boiffon 
il  fe  fera  en  façon  de  râpé. 

i*.  Il  fera  égrener  une  bonne  quantité  de  raifin» 
fie  qui  fait  le  meilleur  vin,  qu'ils  (oient  bien  meurs 
ayent  l’écorce  dure  , qui  n’ayenr  que  les  grenes 
feules  fit  entières  fans  être  crevés , fera  remplir  a 
peuprés  les  tonneaux  qu’il  trouvera  i peu  prés  , il 
fera  deffoncer  d’un  des  bouts  fit  puis  les  fera  ren- 
foncer après  avoir  mis  les  grains  fit  les  ferez  met- 
tre fur  le  chantier  , fera  entonner  par  le  bondon 
quatre  fetiers  de  bon  vin  vieux  fit  puiffant  qui  fone 
trente  deux  pintes  mefure  de  Paris  cela  étant  fait 
il  f.ra  bouillir  de  l’eau  dont  il  achèvera  d’emplir 
les  tonneaux,  qu’il  biffera  jufqn’à  que  (on  vin  foit 
fait  ce  qui  arrive  quelque  fois  tard,  félon  que  l’an- 
née eft  chaude  ou  firoidr;pourtant  il  pourrait  per- 
cer pour  commencer  d’en  boire,  fie  routes  les  fois 
qu’il  en  fera  tirer, il  remplira  (on  vaifleau  d’autant 
fit  tiendra  toujours  fon  vaificau  plein  parce  mo- 
yen ce  vin  lui  pattern  une  bonne  partie  de  l'année 
en  une  meme  force  de  vin  fit  quand  il  commence- 
ra à s'affoiblir  trop,  il  en  tirera  feize  pots  ou  pin- 
tes, fit  remettra  au  lieu  de  bon  vin  vieux  pour  en 
boire  fi  bon  lui  fcroblc  il  continuera  a y mettre  de 
l'eau  comme  auparavant  , finon  qu'il  trouva  trop 
foible  , pour  y remettre  du  vin  il  fera  boire  à ccs 
ouvriers  en  le  reropliffant  toujours  d’eau  comme 
deffus. 

i.  Pour  faire  que  le  moût  ne  fe  répande  point 
pard^ffns  en  bouillant  dans  le  ronneau,  vous  met- 
trez 1 l’entour  du  trou  par  ou  le  moûc  fort»un  cha- 
pelet de  pouliot.  ou  dccalaminthc  , ou  d’origan  : 
ou  vous  oindrez  le  bords  du  trou  du  tonneau  pat 
dedans  avec  bit  ou  fromage  de  vache  , ou  jetter- 
cy  dedans  le  tonneau  un  petit  mourecau  de  froma- 
ge ; car  il  retiendra  par  dedans  b grande  chaleur 
du  moûc  pour  faire  que  le  moût  pourra  cire  bien 
tôt  purgé  , il  faut  donc  mettre  foixanre  (ex- 
tiers de  vinaigre  , fie  dans  trois  jours  le  moût  fe- 
ra purifié. 

$.Si  vous  voulez  avoir  du  moûr  toute  l'année , 
il  faut  prendre  le  moût  qui  diftille  parlai  mime 
des  raifius  avant  qu’ils  foient  foulez  fi c le  meitre  le 
jour  meme  dans  un  tonneau  poiflé  dedans,  ôc 
dehors  ; en  forte  que  ce  vaiffeau  foit  à demi  plein 
& fort  bien  bouché  de  plâtre  par  deffus  , ainfi 
le  moût  demeurera  long-rems  en  fa  douccurten- 
cor  plus  long  tems  il  fe  gardera,  fi  vous  menés 
le  tonneau  dans  l'eau, bien  fermé  fie  endos  d'une 
petite  peau  fie  le  biffés  là  trente  jours  ; car  d’au- 
tant qu’il  n'aura*  point  bouilli, il  fera  toujours 
doux  ôc  fe  gardera  par  b chaleur  de  1a  poix  , ou 
bien  fera  bon  de  froiffer  les  raiiîns  tout  doucement 
fans  les  trop  preffer  fie  le  moûr  qui  en  forrira,fera 
durable  , les  autres  mettent  les  tonneaux  dans  du 
fablon  moiié,  il  y en  a qui  poittcnt  les  tonneaux 
dedans  fie  les  mettent  dehors  de  l’eau  feulement  : 
fie  les  couvrent  de  marc,  puis  y amoncellent  par- 
deffus  du  fablon  humide. 

Pour  connoître  fi  il  y a de  l’eau  au  moût  ou 
vin,  prenés  un  jonc  dcffcché  fie  le  jetrez  dans  le 
vin  , il  artire  à foi  l'eau  s’il  y en  a , ou  prenez  des 
poires  crues  fauvages,  fie  en  coupez  par  le  milieu  , 
. fie  les  netoyez,  ou  fi  vous  voulez,  prenez  des  mu- 
res fie  les  jetiez  dans  le  vin,fi  elles  nagent  dcttusjc 
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vin  eft  pur, mais  fi  elles  vont  en  bas, il  y t de  l'eau. 
Quelques  uns  froient  d'huile  une  canne,ou  de  bots 
ou  du  papier,  ou  du  foin  ou  quclqu’aturc  buchcrce 
‘ ou  paille  de  fbuarre  laquelle  ils  efluyent  & la 
mettent  dans  le  vin,  aptes  le  retirent  6c  de  là  pre- 
nent  connoiifancc;  car  fi  le  vin  a de  l'eau  les  goû- 
tes fimblctont  à l’huile,  les  autres  jettent  dans 
le  vin,  de  la  chaud  vive,&  s’il  y a de  t'cau.la  chaux 
fi  diflbudra  v fi  Icvinelt  pur  » il  conghuinera  ta 
cluux, d'autres  verfcntlevin  dans  unepoeile  ou  il  y 
a de  l'huile  bouillante  , & s'ils  y a del'cau.il  fera 
grand  bruit  & bouillonnera  -,  d'autres  jettent  un 
œuf  au  vin  , fi  l'oeuf  defeend  , il  y a de  l’eau  , s’il 
ne  defeend  pas  il  n’y  en  a point. 

Si  l'année  eft  pluvieufi  , Sc  qo'il  arrive  que  les 
raifins  étant  à la  vigne  , foient  mouillez  , ou  s'il 
arrive  qu'apres  vendange  qu'il  pleuve  impeturu- 
femcntiSc  que  les  raifins  foient  plus  arroufésqui 
n'en  n'eft  befoin  , nous  les  foulerons  nectlTairc- 
ment  Sc  fi  vous  connoî  fiez  que  le  moue  qui  for- 
tirade  celle  vendange  foie  de  peu  de  force  ce  que 
vous  pourrez  fçavoii  en  le  goûtant  après  que  les 
vins  feront  mis  dans  le  tonneau  à la  première  fois 
qu'il  bouillira  il  faut  changer  en  un  autre  vaificau, 
car  la  qualité  qui  fera  en  lui  demeurera  encor  char- 
gé, vous  mettrés  en  nonantc  fextiers  de  vin  trois 
demi  fextiers  de  fcl, Us  autres  font  bouillir  le  vin  lut 
le  feu  , tant  que  la  cinquième  partie  en  foie  con- 
fiance quatre  ans  aptésil  en  ufi. 

S'il  arrive  que  le  moût  ainfi  préparé  que  nous 
avons  dit  ci-devant , après  avoir  duré  allez  long- 
tetns  commence  à s'aigrir,  pour  remédier  à cela  il 
faut  y mettre  tremper  huit  pintes  de  raifins  boiiil- 
lir  jufqu'à  qu’il  foient  enflés  puis  les  prefier  Sc  jet— 
tec  dans  la  huitième  partie  du  moût,  ou  faire  cou- 
ler le  moût  parmi  le  fablon  de  U rivière. 

Si  vous  voulez  que  le  moût  dans  vingt  quatre 
heures  foie  raffis  fans  boüillr  pour  en  ulcr  incon- 
tinent, empli  irez  un  tonneau  de  petit  copeaux  de 
fayard,  jetiez  vôtre  moût  : Sc  dans  les  ving-quatre 
heures  vous  aurez  du  vin  raflis,fans  avoir  jette  au 
cune  écume.Lcs  Lionnois , Champenois,  Sc  prin- 
cipalement les  Bourgeois  de  Ville  ,ufent  de  cette 
recette  non  feulement  pour  avoir  biçn-tôt  du  vin 
raffis  ; mais  auffi  pout  faire  du  râpé. 

S’il  arrive  que  le  vin  aye  de  l'eau  ,&  qu'on  Paye 
Connu  par  les  moyens  que  j’ai  marqués  , pour  fc- 
parcr  l’eau  , il  faut  mettre  dans  le  tonneau  du  vin, 
alun  fondu  puis  étouper  la  bouche  du  tonneau 
d une  éponge  imbibée  d'huile, Sc  tournée  la  bouche 
contre  terre  car  l'eau  forcira,  ou  bien  faites  faire  un 
vafedcboisde  licre  Sc  y mettrez  la  quantité  de 
vin  qu’il  pourra  tenir , l'eau  fouira  incontinent, 
Sc  le  vin  demeurera  peur. 

Vous  fircs  du  vin  odorant , Sc  doux  en  cette 
forte  : prcaés  un  peu  de  graine  de  mures,  fichez,& 
pilez  la  & la  mettez  dans  un  petit  barril  de  vin 
Sc  le  taillez  dix  jours  Sc  après  l'ouvrez  & enufez. 
Vous  ferés  U femblabte  , fi  vous  prenés  la  fleur 
du  raifin  celle  qui  fc  trouve  dans  fis  bayes  ou 
bois  de  vigne  au  tems  que  les  raifins  Aurifient  Sc 
la  jettez  dans  le  tonneau  les  feuilles  de  pin  & de 
ciprés  frottée  contre  les  bords  des  tonneaux  & mi- 
fe  parmi  le  vin,  fonde  vin  fou  odorant  : ou  pour 
le  plus  facille,  il  faut  prendre  une  orange  ou  ci- 
tron qui  ne  foit  pas  trop  gros, de  le  piqués  de  clou 
de  giroflier  iufqu’àrant  qu'il  ne  touche  point  au  vin 
$c  bien  bouchés  le  tonneau  : ou  bien  faites  trem- 
per quelque  teins  dans  d’c’u  de  vie  la  fimple  ma- 
tière de  laquelle  vous  youlés  que  le  vin  aye  l'odeur 
Tomo  //.  Partie  V. 
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partez  Sc  coulez  ccttc  eau  de  vie,  puis  la  jettés  dans 
le  tonneau  du  vin. 

Pour  faire  du  vin  blanc  devin  noir  , & aucon - 
traire  du  vin  noir  de  vin  bianc.  Prenez  de  fcl  com- 
mun huit  dragmes  & les  metez  en  dix  demi  fextier 
de  vin  noir,  ou  bien  verfezdansdu  vin  noir  du 
lait  clair,  avec  cendre  de  (arment  de  vigne  blanche 
& Se  tournés  bien  l'efpacc  de  quarante  jours,  puis 
laificz  le  repofer  , il  deviendra  vin  blanc,  au  con- 
traire, le  vin  blanc  deviendra  noir , fi  vous  met- 
tez en  celui  des  cendres  de  farnicnc  de  vigne  noire: 
ou  jetrez  dedans  le  vin  blanc,  poudre  de  miel  cuit1 
Sc  confiflancc  de  pierre  , Sc  rédige  en  poudre.  Sc 
le  changés  de  vaificau  en  vaificau  pour  le  mêler, 
vous  ferez  cela  plus  facilement , fi  vous  jettez  de- 
dans le  vin  blanc  , les  racines  fiches  ou  vertes  de 
toutes  fortes  d’ozcillcs. 

fin  clairet.  Battez  trois  blancs  d’œuf  en  un  plat 
tant  que ‘écume  en  vienne, & y ajoutés  du  fel 
blanc  , & autant  de  vin  , battes  le  tout  enfemble 
derechef  , jufqu'àcc  qu’il  devienne  fort  blanc  , 
après  remplirez  le  plat  de  vin  » & le  tout  mê- 
les dans  le  tonneau  du  vin  & le  gardés,vous  fe- 
rés un  vin  qui  portera  beaucoup  d’eau  & de  flè- 
ches de  racines  de  guimauve,  & en  faites  poudre 
que  vous  jeterés  dans  le  vin  , lequel  apres  il  fau- 
dra tourner  mêler  foigneufement. 

Le  vin  n'aura  point  de  fleurs,  fi  vous  menés  au 
vin  finir  de  raifiu  cueilli  8c  fiché  . ou  de  la  farine 
de  verte  , Sc  quand  les  fleurs  Sc  farine  feront  def- 
feenduès  au  fond  remués  le  vin  dans  un  autre 
tonneau. 

Vous  ferés  un  vin  cuir,  fi  vous  faites  bouillir  du 
du  bon  moût  Sc  fort  douxjjufque  à ce  que  la  tier- 
ce partie  en  foit  confommcc  Sc  refroidie , il  faut  le 
mettre  dans  des  vaificaux  pour  l’ufage. 

Pour  faire  vin  doux  qui  dure  toute  l’année,il  fau- 
dra cueillir  le  raifin  entier  & pendant  trois  jours 
le  laiffir  étendu  aufolcil.au  quatrième  jour  fur 
le  midi , le  fouler  le  vin  doux  , ce  fi  à dire  la  mere 
goûte  qui  coulera  dans  la  cuvette  au  tems  qu'on 
prefic  le  marc  , doic  être  ôté  de  mis  à part , Sc  on 
le  doit  faite  bouillir jAt  après  avoir  bouilli  en  dix- 
neuf  cartes  y mettre  une  once  d‘iris,ou  flambe  bien 
pilée  ,&  couler  ce  vin  fans  la  lie  , ce  que  fâifant 
il  fera  doux,  Sc  firme,  & fain  au  corps. 

Pour  faire  du  vin  fimblable  au  vin  grec  , vous 
cu:ilirc$  dans  des  vignes  hâtives  des  raifins 
bien  meurs  Sc  pendant  trois  jours  les  laifler  an 
folcil  : au  quatrième  les  fouler  au  pied  Sc  mettiez 
dans  un  vaificau  le  vin  qui  fera  ainfi  faic,ayant  le 
foin  de  le  bien  faire  purger  de  fon  ordure  Sc  de 
la  lie  Sc  lors  qu’il  bouillira  , Sc  le  cinquième  joue 
que  le  vin  fera  purgé,  vous  meures  deux  livres  de 
fil  rccuitte , ou  cafic  ou  batu  bien  menu  , ou 
pour  le  moins  une  livre  en  dix-huit  caries  Sc  demi 
de  vin. 

Pour  faire  du  vin  fort  excellent  d'un  tjui  ejl  de - 
bd* & faible.]  Prenés  une  poignée  de  feuilles  des 
toute- Donnes,une  poignée  delà  graine.de  fenouil, 

& ache  & verfés  dans  le  tonneau. 

Pour  faire  bonne  dépenfe  il  faut  confi  Jerer  com- 
bien montera  la  dixiéme  partie  du  vin  qu’on  au- 
ra tiré  en  un  joue  Sc  jettés  amant  d’eau  douce  par 
defius  le  marc  duquel  on  aura  tiré  ce  vin:  avec 
cela  ou  mêlera  de  l'écume  du  vin-  Ce  vin 
bouilli  ou  cuit  St  de  la  lie  qui  fera  dans  la  cu- 
vette , qu'on  laiffera  tremper  une  nuit:  le  jour 
fuivanc  faudra  fouler  le  tout  avec  les  pieds  & puis 
le  prcfliirci  : apiés,racttrc  ce  qui  en  fortira  en  deux 
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tonneaux  : quand  ce  vin  aura  bouilli  Je  boucher 
pour  faire  rcpofer  le  vin  trouble  ic  plein  de  lie 
verfez-en  foixante  fix  lier  s de  vin  un  demi  fep- 
tier  de  lie  d’huile  cuite  , jufqu'â  ce  que  la  tier- 
ce partie  foit  perdue  : 6c  le  vin  repofe  inconti- 
nent revienne  en  fon  premier  état  , ou  pour  le 
mieux  & plus  facile,)ettez  dans  le  tonneau  fix  ou 
fept  blancs  d'œuf,  6c  le  remuez  avec  un  bâton* 

Vousôterez  la  force  du  vin  , H vous  mettez 
dans  le  vin  du  jus  de  choux  lequel  auparavant 
vous  aurez  pilé  & en  aurez  tiré  le  jus. 

Pour  faire  le  vin  i.  Il  faut  prendre  l’humeur 
fubtile  qui  dégoûte  des  farment s après  qu'il  font 
coupés  & le  mettre  dans  le  verre  du  beuveur 
quand  il  voudra  boire  fans  qu'il  en  fâche  rien  & 
il  perdra  toute  la  volonté  de  boire  du  vin. 

a.  Ou  bien  lui  faire  boire  avec  du  vin  blanc 
de  fleur  de  fegle}  cueillie  alors  que  le  fegle  fleurit: 

j.  Ou  bien  prenez  trois  ou  quatre  anguilles 
toutes  envie  metez  les  tremper  dans  le  vin  jufqu'â 
ce  qu'elles  meureni,puis  faites  boire  de  ce  vin. 

4.  Ou  bien  prenez  une  grenouille  verte  que 
l'on  trouve  ordinairement  dans  les  fontaines  & 
la  faites  mourir  dans  le  vin. 

5.  Ou  autrement  obfctvez  diligemment  ou  le 
Chat-huant  fait  fa  retraite  » afin  que  vouspuif- 
flez  avoir  un  de  fes  œufs,  fricallcz-le  & le  faites 
manger  au  beuveur. 

Pour  faire  que  les  beuveurs  deviennent  fobres, 
il  faut  leur  faire  manger  des  choux  Sc  confitures 
faites  de  miehoubien  boite  du  vinaigre  à grands 
traits. 

Pour  flirt  incontinent  que  le  vin  nouveau  foit 
vieux. Prenez  aroandres  ameres>melilor,dc  chacu- 
ne une  once,  reglifle  trois  onces  ; fleurs  de  lavan- 
de autant , alocs  hépatique  deux  onces  pilez  le 
tout  Sc  le  liez  cnfcmblecn  un  linge  & le  mettez 
dans  le  vin. 

L'on  connoirra  le  vin  être  de  garde  ou  non  » 
n e ces  fortes  quand  le  vin  fera  entonné,  quelque 
tems  après  il  le  faut  changer  dans  un  autre  ton- 
neau 6c  laillct  la  lie  dans  fon  premier  tonneau 
lequel  il  faudra  bien  boucher  6C  puis  prendre- 
garde,  fi  la  lie  ne  change  point  6c  ne  prend  quel- 
que mauvaife  fenteur  , ou  engendre  desmouche- 
rons, ou  autres  bêtes,  fi  l'on  voit  que  rien  de  cela 
ni  furyienne  il  ne  faut  point  craindre  que  le  vin 
fe  tourne.  Si  aucontralre  , on  pourra  cire  allure 
de  la  corruption  du  vin  ; les  autres  mettent  juk 
qu'au  fond  du  tonneau  un  canal  ou  tuyau  de  fo- 
rcau  , ou  autre  femblablcbois  qui  fepeut  caver, 
par  lequel  il  attire  le  vin,  pat  ce  moyen  on  etl 
a fleuré  de  fon  odeur  6c  fenteur  de  la  lie  & félon  la 
qualité  d’icelle  donne  jugement  de  la  qualité  du 
vin. 

Quelques  uns  font  prefage  par  le  couvercle  des 
tonneaux  , aufquels  ils  conseillent  une  faveur  vi- 
neufe,font  conje&ure  de  la  bonté  du  vin, les  autres 
font  expérience  par  la  faveur  du  vin,  lefquels  s'ils 
trouvent  après  du  cômencement , efperent  bien  de 
fa  bonté,  ai  au  contraire:!!  quand  on  met  le  moûc 
dans  le  tonneau  ileftgrasfic  gluant,  c’cft  ligne 
de  bonté  : s'il  eft  fans  aucune  force , il  fe  tourne- 
ra facilement. 

Pour  garder  le  vin  facilement  en  tout  tems, 
jettez  de  la  poudre  d'Alun  de  roche  fubtilemcnt 
pulverifez,  ou  de  graviers  & petits  cailloux  pris 
en  quelque  rivière  ,ou  eaux  de  vie,  ou  pendre 
dedans  le  tonneau  par  le  bondon  une  fiole  pleine 
de  vif  argent  bien  bouché  de  toute  part  & la 


V I N- 

defeendre  peu  à peu  fi  lon  que  le  vin  defeendra* 
de  telle  façon  que  la  fiole  (oit  toûiotirs  plongée 
dedans  le  vin  ou  vetfez  dt  l’huile  commune. 
Abondance  de  vin  ou  une  «Economie  furptenan- 
te  dans  le  vin  6c  par  moi  expérimenté  & pat  d'au- 
tres dans  des  communautez  d'hommes  6c  de  filles 
voyez  première  Patrie  du  premier  Tome,  dans  le 
mot  d'Abondance  devin. 

VINAIGRE.  L 4 manière  de  faire  du  ton 
Vinaigre.  Pour  y parvenir  ,il  faut  plus  ou  moins 
qu'on  en  fouhaiieta  faire  commencer  par  ob- 
ferver  la  dote  des  ingrediens  qui  doivent  entrer 
dans  cette  compofnion  } apés  cela  on  (çaura  que 

Î>our un mui  qui  tient  quatorze  cent  pintes  me- 
ure de  Paris , il  cft  ne  ce  (lai  te  de  prendre  trois  li- 
vres de  farine  de  fegle  , quatre  onces  de  fel  com- 
mun , une  once  de  poivre  , une  once  de  Gingem- 
bre, une  once  de  piretre,  6c  une  once  de  poivre - 
long,  demie  encc  de  mufcade»&  demie  oncc.dc 
canelle  toutes  ces  efpices  dellinées  pour  faire  une 
million  feront  réduites  en  poudre,  6c  pais  ries  dans 
la  farine  dont  je  viens  de  parler  -,  pour  détremper 
ccttc  pi  c on  pretidia  du  bon  vinaigre,  as  eè  quoi 
on  en  formera  une  efpece  de  gâteau  un  peu  épais 
qu'on  mettra  cuire  au  four  j poulie  laiflèr  après 
refroidir,  tout  cela  pratiqué  on  prend  ce  gâteau 
qu'on  met  en  morceaux  qu'on  jette  dans  le  ton- 
neau avec  fix  pintes  de  bon  vinaigre  chaud, n'ou- 
bliant pasde  le  boucher  de  fon  bondon  , pour 
après  les  rouler  â plufieurs  fois. 

On  rematquera  que  tous  les  ingtediens  mis  en 
gâteaux  & le  vinaigre  dont  je  viens  de  palier, 
doivent  être  jettes  dans  le  tonneau  & roulé 
comme  j'ai  dit  avant  que  d'y  rien  mettre  de  ce 
qui  doit  achever  de  le  remplir  } ce  point  obfervé 
on  cherchera  un  endroit  chaud  pour  y placer 
ce  tonneau, & le  lendemain  , on  prendra  douze 
pintes  de  vin  ( foit  de  celui  qui  eft  dans  les  ton- 
neaux lors  qu'il  y a fort  long-tems  qu’ils  font 
perccz,éventez  ou  non,  ou  foit  tout  fraîchement) 
qu'on  mettra  dans  ce  conneau  , puis  huit  jours 
après  encore  douze  ou  quinze  autres  pintes  , 6c 
ainfi  de  huit  en  huit  jours  continuer  , jnfqu'à  ce 
que  le  tonneau  foit  plein  jufqu’à  un  trou  qu'il 
faudra  faite  à quatre  doigts  denhaut  du  fond 
qu'on  laiflèra  débouché  , & on  fera  infertile 
que  ce  trou  doit  être  percé  d’une  largeur  à y 
pouvoir  foutenir  un  bondon  , 66  comme  un 
oint  par  expérience  reconnue  contribuer  à ren- 
re  le  vinaigieplusfortton  prend  un  litron  plein 
de  fleurs  de  foréau  qu'on  jette  dedans  «après  quoi, 
6c  lors  qu'on  fent,qu'il  y a acquis  état  de  perfec- 
tion qu'on  lui  demande  , ou  l’on  s'en  fert  pour 
tout  ce  qu'on  a de  befoin. 

VIN  AIGRE  S.Prenez  de  cornoilles  quand 
elles  commencent  à venir  rouges, & des  meures  qui 
croilîent  en  ronciers , de  celles  qui  nailTent  aux 
châps  ï demi  meures,vous  les  ferez  fechcr  puis  vous 
les  mettrés  en  poudre, 6c  avec  un  peude  vinaigre, 
vous  en  ferez  de  petites  pelotes , que  vous  ferez 
recher  au  foleil , puis  prenez  du  vin  6c  le  faire 
chaufer  , 6c  quand  il  fera  chaud  menés  en  dedans 
ccttecompofition  6c  il  fe  tournera  incontinent 
en  vinaigre  fort. 

Pour  faire  du  vinaigre  avec  du  vin  gîte.  Prenez 
du  vin  pourri  , 6c  le  ferez  bouillir,  & ôter  route 
l'écume  qu'il  fait  en  bouillant,  & le  lai flcr  de- 
meurer au  feu  jufques  à tant  qu'ils  decroiflè  du 
tiers  6c  puis  mettez  le  dans  un  vailTeau  ou  il  y 
ait  eu  dedans  du  vinaigte  6c  y ajoutez  de  ccccfuiL 


'l 


3y  LjC 


V I N. 

fit  bien  le  vailleau  ,en  forte  qu’il  n’aie 

point  d'air,  fie  en  peu  de  teins  ce  fera  du  vina- 
gi  e bon  3c  fort. 

Pour  fdire  du  vinaigre  fec,  lequel  l'en  peut  perter 
ou  l’on  vrur.V renez  des  Cciifes  fauvages  quand  elles 
commencent  à meuiir  : (mats  les  cornoilles  font 
encore  meilleures  ) de  meutes  quand  elles  font 
rouges  &•  grapesd'aigrats  bien  gros, glands  fauva- 
ge*  avant  qu'ils  fe  mcurnlcm  , pilez  tour  cela  en- 
ivmble  , puis  prenez  du  meilleur  vinaigre  que' 
vous  pourrez  trouver , incorporés  le  tour  enfem- 
b’e  , fie  rédigez  par  petits  pains , que  vous  met- 
trez fecber  au  foieil  : fie  quand  vous  voudrez  fai- 
re du  vinaigre  , détrempez  ces  petits  pains  de- 
dans le  vin,  fie  vous  aurez  de  bon  vinaigre, au- 
trement prenez,  de  verjus  de  grain  bien  verd  , Se 
ta  pilez  en  y ajoutant  du  vinaigre  , fie  en  faites 
de  la  pâte  , de  laquelle  vous  ferez  des  petirs  pains 
que  vous  feche/cs  au  folcil , puis  voulant  avoir 
du  vinaigre  , détrempez  ces  pains  dedans  tel  vin 
que  vous  verrez  cire  fuffilanc  , fie  vous  aurez  du 
vinaigre  très- bon. 

Pour  foire  du  vinaigre  refat.  Prenez  bon  vinai- 
gre blanc  , fie  y mettez  des  lofes  rouges  nouvel- 
les ou  feches  , les  tenant  au  vaiflèau  plufieurs 
jours,puis  ô;er  les  tofes.fie  les  remettez  en  un  au- 
tre va{è  , 6c  les  gardez  en  un  lieu  frais.  De  me- 
me façon  vous  préparerez  du  vinaigre  rofat. 

Peur  faire  du  vinaigre  fam  vin,  mettez  dans  le 
tonneau  pêches  molles  fie  délicates,  puis  par  déf- 
ias orge  brûlé  ,fie  les  laidez  pourrir  tout  un  jour, 
aprés,coulez  les  fie  en  ufez  , ou  bien  prenez  figues 
vieilles  fie  orge  brûlé  fie  le  dedans  des  oranges, 
fie*  mettez  cela  dedans  un  conneau  fie  les  tour- 
nez très- bien  fie  fouvent:  fie  quand  ils  feront 
corrompus  fie  fondus  , vous  les  coulerez  & en 
u ferez. 

Pour  taire  du  vinaigre  doux.  Prenez  cinq  fep- 
tters  de  vinaigre, fort  fie  avec  autant  de  bon  moût 
refctvc  quand  les  raifins  feront  foulez  , ajoutez-, 
y de  la  poix  ,8 c mettez  le  tout  cnfemble  dans  un 
tonneau  , qu’étouperez  foigneufement  : fie  après 
qu’il  aura  icpofé  trente  jours.  Vous  en  pourrez 
ufer.Amretnant  prenez  tin  roui  de  moût, fit  le  mê- 
lez avec  deux  mu  iis  de  vinaigre  , faites  les  bouil- 
lir enfcmblc  tant  que  la  troiiiéme  en  (bit  con fu- 
mée, quelques  uns  aux  deux  muits  de  moût, Sc  au 
roui  de  vinaigre  , a)oûtent  trois  muits  d’eau  dou- 
ce, puis  font  le  tout  bouillir  enfcmblc  ,tant  que 
la  iroifiéme  partie  foi»  confomcc. 

Pour  faire  du  vinaigre  puiffont,  faites  fcchcr  du 
çnarede  raifins  Pcfpace  de  deux  jours  , puis  le 
mettez  dans  du  nu>ût,  y ajoutant  un  peu  de  ver- 
u» >Je  grain, & fciez  un- vinaigre  fort  duquel 
ju(êz  lèpt  jours  apres,  ou  autrement  mettez-y  du 
piteihre  fit  il  fera  fort.  Davantage  , fi  vous  faites 
bouillir  au  fieu  la  quatrième  ou  cinquième  partie 
du  vinaigre  , qui  (bit  bon  pour  la  difgeltion  fie 
fie  pour  1a  famé,  prenez  huit  dragmes  d'oignon 
marin  , vinaigre  deux  fextiers  , mettez  le  tout  cn- 
femble  en  un  tonneau  , fie  y ajoutez  poivre  , men- 
the , graine  de  genevre  autant  , puis  en  ufez  par 
après.  , 

• Peur  fabe  du  vinaigre fquillirique  , il  faut  met- 
rre  dix  (quilles  talées  fie  comportées  en  54.  quar- 
tes de  meut  doux  , fie  quatre  pintes  fié  demie  de 
fort  vîhaigre  , fit  s'il n’eft  bien  aigre,  deux  fois 
autant:  en  <un  poc  tenant  54.  quartes  , fie  faire 
boüllir.à  la  hauteur  d’une  palme  , la  qunriéme 
partie,! ou  fi  le  vin  ell  doux  , on  le  peut  faire 


bouillir  jufques  au  déchet  du  tiers  : mais  il  faut 
que  le  vin  foie  de  la  mere  goutte  , fie  clair.  Au- 
. tremenr  mettez  dans  un  tonneau  trente  fextiers 
de  bon  vinaigre  , Sc  fort,  dans  lequel  faites  trem- 
per par  l'cfpace  de  douze  jours.le  dedans  d'une 
Iquille  blanche, qui  aura  été  au  folcil  trente  jours: 
après  prenez  le  vinaigre,  fie  le  lai  fiez  repofer  là 
ou  vous  voudrez  pour  en  ufer  par  apres  : Diofco- 
ride  frit  une  antre  dcfcription.il  faut  noter  qu'en 
route  forte  de  vinaigre  pour  lui  garder  fon  ace- 
tofiié  , rien  n'cft  plus  expédient  que  de  mettre 
dedans  le  conneau  parle  trou  un  bâton  de  faulc 
iouge. 

VINAIGRE. Faites  bouill  ir  au  feu  la  quatriè- 
me ou  cinquième  partie  du  vinaigre  Sc  puis  le 
mettez  avec  l’autre  : expofez  le  au  lolcil  , l'efpa- 
cc  de  S.  jours  fie  il  fera  fort  aigre  ; au  terte  les 
racines  vieilles  du  gramen  , les  raifins  de  cabats 
1rs  feuilles  de  poirier  fouvage,  la  racine  de  ronce, 
les  noix  brûlées  : la  bcaife  de  feu  allumée, (a  dé- 
coction des  pois  chiches,  6c  les  têts  ardens  , une 
chacune  de  ces  choies  miles  au  vinaigre,  le  font 
fort , Alexis  , Mizar.U. 

Vous  ferez  incontinent  du  vinaigre  fort  en 
cette  façon  ; mettez  en  celui  que  vous  avez  des 
morceaux  de  pain  d orge  , frais  , en  deux  jours  > 
i!  fera  fort  aigre,  / 

On-dit  que  fi  on  jette  du  fcl  mêlé  avec  du 
poivre  fie  du  vin , il  s'aigrira  foudain  , Sc  encore 
plutôt,  fivous  plongez  dans  le  vaille  au  une  fois 
ou  deux,  une  tô  le  ou  une  pièce  d'acier  ardente  ; 
ou  les  racines  des  raifort , ou  de  nefies  vertes,  ou 
des  cornellcs  ou  des  meures  , ou  des  prunes.  L,ft 
fleur  de  l'oeillet  ou  de  girofle  mife  dans  le  vin  fait 
le  même. 

Pour  faire  vite  le  vinaigre  , il  faut  pilet  la 
racine  de  bette,  fie  la  mettre  au  vin  , «ois  heu- 
res après  il  fera  changé  en  vinaigre. 

On  peur  faire  du  vinaigre  avec  fel  ,8e  toute 
autre  chofe  acre,  part  art  qui  ne  pourrit  point  : 
je  l'ai  éprouvé  avec  de  poivre  même  qui  vou- 
droit  faire  un  grand  gain,il  ne  faudfoit  qu'avoir 
du  poivre  d'inde  fie  le  garder  pour  ceci , ou  le  foie 
au  (fi  avec  le  feu  : car  quand  lc^vin  bouillit , on 
1 expofe  au  folcil  y mêlant  du  vinaigre  fie  le  tout 
aigrit  aifément. 

Vinaigre  admirable,  1.  Prenez  une  livre  dé  rai- 
fins de  Damas-  des  plus  nouveaux,  fie  en  ôcez  les 
pépins,  puis  les  mettez  dans  un  pot  de  terre  ver- 
ni avec  deux  pintes  de  bon  vinaigre  rofat , fie  lo 
iaiirez  infofer  toute  une  nuit  fur  les  cendres  chau- 
des fie  le  matin  le  faites  un  peu  boüi)lir:8e  après 
l’avoir  tiré  du  feu  , fie  être  refroidi , le  couler  fiç 
le  gardez  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

1.  Le  vinaigre  fe  fait  en  trois  heures,  fi  vous  in- 
fufez  la  racine  de  bette  en  vin  , fie  le  vin  retour- 
ne en  fon  premier  état  , fi  on  y ajoute  la  racine 
de  choux. 

VINAIGRE*/*  feu  Moniteur  Cr.  le  Con - 
ne  table.  Prenez  une  livre  de  raifin  de  Damas  de*, 
plus  nouveaux,  fie  en  ôtez  lespepins  , puis  les 
mettez  dans  un  pot  de  ferre  verni  avec  deux  pin- 
tes de  bon  vinaigre  rofat  fie  le  (aidez  infofer  tou- 
te une  nuit  fur  les  cendres  chaudes,  fie  le  nyuinfo 
faites  un  peu  boüiltir  fie  apres  l’avoir  tiré  du  feu  , 
fie  être  refroidi , le  couler  Sç  le  garder  daps  uns 
bcû’ cille  bien  bouché. 
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VIOLETTES.  Les  Violettes  croiflênt 
toutes  de  l'hauteur  d'une  coudée  , leurs  fburs  ont 
quatre  feuilles  de  pluGeurs  couleurs  & non  d'une, 
car  les  unes  font  de  couleur  de  pourprc.les  autres 
blanches  , les  autres  jaunes,  la  blanche  ne  vit  que 
truis  mois;depuis  lequel  tems  elle  s'envieillit  fie  s'a- 
bâtardit.En  France, on  apelle  ces  fleur*  eu  des  en- 
droits violettes , en  d'autres  giroflées»  fous  le- 
quel nom  on  comprend  non  feulcmenrlcs  violet- 
tes blanches  celeftcs, pales  macquettées,  & jaunes; 
mais  a u (fi  les  purparées,  qu'on  apelle  violette  de 
Mars,  lcfquclles  plus  Couvent  viennent  au  com- 
mencement du  Printems  » ayant  une  odeur  fore 
luavc  & une  couleur  plaifonte,(i  voulez  qu'une 
feule  plante  aye  toutes  les  couleurs  de  toutes  les 
fortes  de  violetres  , prenez  les  fcmences  de  chi- 
que forte  , Sc  les  mêlez  toutes  enfembie , puis 
les  mettez  dans  un  petit  linge  ufc  , Sc  les  mettez 
en  terre  bien  labouiée  fie  fumée  » je  i*ai  fouvent 
expérimenté  avec  un  grand  pkifirjmaisil  ne  faut 
pas  oublier  quel!  la  violette  dont  la  fleur  eft  fi 
rccomendable,n'eft  remuée  tous  les  ans  de  lieu  , 
elle  s'abâ  ardira , fie  aporteia  la  fleur  plus  petite 

de  nulle  fenteur.  Le  moyen  d'en  avoir  des 
fleuries  toute  l'année  > eft  de  couper  leurs  têtes 
quand  elles  font  piétés  de  fcmenccr. 

VIOLETTE  de  Mer  , Gans  de  Notre  - Dame. 

VIOLETTE  de  Mer. Cette  plante  aies  feuil- 
les longues,  larges , rudes,  noirâtres  & velues  : fa 
tige  eft  rondc,dtoite,branchuë,  de  vcluctfcs  fleurs 
naittent  à 1a  cime  des  rameaux  , qui  font  longuet- 
tes , ctcuCes,  rondes  Sc  découpées  aux  bords , d'u- 
ne couleur  d'un  bleu  rouge  ;.il  s'en  trouve  même 
qui  ont  les  fleurs  blanches,  il  vient  enfuitedes 
fleurs  de  certaines  petites  têtes  velues  qui  pen- 
dent en  bas,  ou  eft  renfermée  une  petite  graine 
jaunâtre,  fa  racine  cil  longue,  grotte,  blanche , ÔC 
d'un  goût  qui  n'cft  pas  dcfagreablc. 

L i e u.EUe  croît  dans  les  botsfie  fur  les  mon» 
ragnes  , dans  les  lieux  ombrageux  Sc  pierreux. 
Elle  fleutit  au  mois  de  juillet  Sc  d'Aouft  peu  à 
peu. 

P a o r r.  La  racine  de  cette  plante  eft  refrige- 
rative  & allongeante  : onia  mange  en  falade  tout 
de  meme  que  les  Rcponccs  : elle  ell  fingulierc  à la 
Lucttç, ulcérés,  fie  maux  de  la  gorge  Sc  du  col; 
à caufe  de  quoi  elle  eft  apellce  Tracbtlium  6c  Cer- 
VtCana. 

Poudre  de  Violette  ypour  les  cou  ffins  & même 
pour  U linge > Pre  nez  Iris  de  Florence  , une  livre, 
rofes  deux  livres  , bois  de  rofrs  une  once  Pc 
demie  , Santal  cicrin  une  once;  Benjoin  deux  on- 
ces, Calarous  Aromatique  , Sc  de  fouchec  c'eft 
a dire  moitié  dcTun,  & moitié  de  l'autre  une 
once,  & demie  ; pour  environ  deux  liards  de  Co- 
riandre ; une  noix  mufeade. 

Cenfervt  de  Violette.  Il  faut  prendre  un  quar- 
teron de  fleur  de  violette  bien  épluché  : vous  la 
pilerés  bien  dans  un  mortier  : vous  l'arrofetés 
avec  un  puîlon  Sc  plus  d’eau  bouillante,  en  les  pi- 
lant , vous  paftèrésla  violette  pilée  Sc  arrofée  au 
travers  d'une  étamine  ou  linge  .puis  vous  pren- 
dtés  deux  livres  de  fucre  clarifié  que  vous  forés 
cuire  âla  forte  plume  ; vous  le  tirerés  du  feu  & 
vouhlc  remuerez  avec  une  cucillere «tout  au  tour 
de  la  poële.puis  vous  prendrés  vôtre  fleur  de  vio- 
lette que  vous  aurez  palTéc  fie  bien  ptellëc  au 
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travers  d'un  linge  ou  ctamine,que  vous  jetterez 
promptement  dans  vôtre  fucre  cuit, que  vous  re- 
muerez promptement, & le  mettrez  dans  les  raoul- 
les , Sc  en  dtefleresen  tablettes  auffi  comme  a la 
fleur  d'orange. 

Vertus  de  Violette  de  Mars,  Les  fleurs  de  vio- 
lette de  Mars  abdiquées  fur  la  tête  apaifenc  la 
douleur  , Sc  font  dormir.Qui  aura  receu  quelque 
coup  fur  la  tête,  fera  étourdi, ni  aura  autre  incon- 
vénient plus  giand.fi  incontinent  apres  avoir  ct« 
frapc,  il  boit  fleurs  de  violettes  pilées,  fie  continué 
ce  brevage  qpclque  tems. 

L’on  fait  (trop  & conferye  des  fleurs  de  vio- 
lettes propre  pour  l’inflammation  des  poulmons, 
pleure  fies  , toux  , fie  fièvres. 

VIOLETTE  de  Mars.lt.  Violât  perpwva,  Efp. 
Vsoleta,  Allem.il/ erzen-Vitlensy  ou  Hl.utvviolen. 

Qu  alitez  ,Fr.  au  premier  dcgié  , humi- 
de au  i. 

La  violette  a les  feuilles  plus  menues  , moin- 
dres fie  plus  brunes  que  le  Lierre  , auquel  elle  re- 
tircîJu  milieu  de  fa  racine  il  fort  une  petite  tige 
qui  porte  des  fleurs  purpurines,  qui  s'entent  bon. 
Elle  eft  fort  en  ufage  à raifon  de  !a  beauté  de  fa 
fleur  » elle  jette  plulicurs  fcüilles  Sc  la  racine  lar- 
ge, pleine  de  veines,  un  peu  dentelée  à l'entour. 

Lieu.  Elle  croit  és  lieux  âpres  fie  ombrageux 
prés  des  buifluns  Sc  murailles.  Ellcflcdiic  en 
Mars. 

P r o r n.  Elle  eft  laxative,  Sc  Ce rt  dans  la  Mé- 
decine aux  firops,  aux  juleps,  aux conferves,  aux 
vinaigres,  fie  aux  huiles.  Elle  eft  bonne  *a  toute 
forte  d’infl.»  mations,  fur  tout  du*  eu  fans  Epilep- 
tiques ,ou  qui  ont  des  fièvres  ardentes  , elle  foie 
dormir  , appaife  les  douleurs  chaudes  , purge  la 
bile,  fie  l’adoucit  au  (fi  bien  que  l'âpietc  de  la  poi- 
trine & du  gozier  ; le  feul  Sirop  violât  laxatif 
en  prenant  trois  ou  quatre  cuillerées  appaife  les 
ardeurs  des  fièvres,  lâche  le  ventre,  fortifie  le 
cœur , adoucit  les  douleurs  de  côté  , Sc  fort  à 
tous  les  maux  qui  procèdent  de  trop  grande  cha- 
leur : la  partie  jaune  qui  eft  au  milieu  de  la  vio- 
lette , cuire  dans  l'eau  Sc  beuc , eft  un  fouve- 
rain  remede  contre  le  mat  caduc  des  en  fa  ns  ,flc 
contre  l’efquinancietdeux  dragraes  de  la  poudre  * 
de  violerte  lâche  le  ventre  doucement, 

' V 1 O L l E R , ««  Giroflée , pour  en  avoir  de 
doubles'.^*  graine  cueillie  au  mois  d'Aouft, en  plei- 
ne lune  après  avoir  deftlüillé  , ou  pincé  les  bouts 
d’enhaut.afin  que  la  feve  foie  plus  nourrie  on  ôte 
routes  les  feuilles  , d’abord  qu'il  commence  à fai- 
fa  goutte, afin  que  route  la  nourriture  fe  jette  dans 
la  graine,il  y en  a qui  en  feroent  au  mois  d'Aouft 
dans  des  ter  rafles  qu'on  ferme  pour  les  deffendre 
de  la  gelce,  que  le  lieu  pourtant  ne  foie,  pas  trop 
chaud,  autrement  il  bianchiroir,  étant  femée  met- 
tes de  1a  paille  bienfitoittee  par  deftus  , Sc  atrôfés 
peu  , il  y a des  curieux  quilaiflènt  la  graine  dans 
desgoulfcsôc  qui  la  femenr  ainfi. 

V I O L 1 E R blanc.  liai.  Viola  Bicnca , Efp 
Viollettes , Allem.  Veytlen. 

Qu  al  i t e z , chaude , fie*  fechç. 

V 1 O L I E R blanc.  Le  Violict  blanc  eft  un» 
plante  commune,  fie  quoi  qu'il  s'apcllc  Viola  albay 
il  ne  laillc  pas  d'y  en  avoir  qui  ont  les  fleurs  blan- 
ches , d'autres  qui  les  ont  rouges,  fie  d’autres  jau- 
nes ; lefqueh  derniers  font  ordinairement  en  u Ca- 
ge dans  la  Médecine. 

Lieu.  On  les  trouve  loua  trois  dans  les  Jar- 
dins, tant  doublesque  (impies.  Elles  naiflent  en 
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février  , la  femence  en  Avril. 

P R o p r,  La  dcco&ion  des  fleurs  ilu  viollct 
jaune  , eft  bonne  en  fomentation  , conue  les  in- 
flammations de  U matrice  , fie  pour  attirer  les 
mois.  Les  memes  fleurs  apliquees  avec  du  miel , 
guéri  il  eut  les  ulcérés  de  la  bouche  , fie  apliquees 
avec  du  ccrat, elles  guerillènc  les  creva  liés  du  fon- 
dement , fes  racines  enduites  avec  du  vinaigre  ré- 
percutent les  duretés  de  la  rate  , 5c  foulaeent  les 
goures. 

V I O L I E R S*  tant  les  doubles  , que  les  Am- 
ples , fie  de  quelque  couleur  qu'ils  foienc  , quoi 
qu'ils  falTènt  de  la  graine  dans  des  petites  co- 
ques rougeâtres,  cependant  ils  ne  fe  multiplient 
que  de  irjettons  qu'ils  font , chaque  pied  venant 
infrnflbiemrnti  faire  une  grolfc  touffe, qui  fe  par- 
tage en  plulieurs  petites  , lefquel les  étant  enfuite 
replantées,  deviennent  aflèz  groflès  avec  le  teins 
pour  être  à leur  tour  feparées  en  pluiicurs  autres 
petites. 

VIORNE.lt  al.  Lan  t*nn  Ail.  Scblirtgbaum. 

VIORNE.  Scs  Rameaux  font  gros  comme 
le  doigt , longs  de  deux  coudées  : fes  feuilles  font 
blanches,  velues  » dentelées , venant  deux  à deux 
opoféesdes  deux  cotés  pat  égaux  intervalles.  Sa 
fleur  cil  blanche  , faite  en  bouquet  , d'où  pen- 
dent certains  grains  aplatis  comme  des  lentilles, 
qui  ayant  été  vctiei,  puis  rouges  « deviennent  en- 
fin noires  , fes  racines  font  à fleur  de  terre.  On 
fe  ferc  de  fes  branches  pour  lier  les  fagots. 

Lieu.  11  vient  dans  les  bayes  , 6c  dans  les 
bluffons. 

P r o p r.  Scs  feuilles  font  d’un  goût  aftringent 
Etant  cuites  dans  de  l'eau  & du  vinaigre  , avec 
des  feuilles  d’olivier. 

cette  decoftioti  eft  bonne  pour  affermir  1rs 
dents  qui  branlent  ; pour  les  maux  de  gencives, 
du  gazier,  3c  de  là  luctte,fes  grains  fechez,avanc 
qu'ils  ioient  meurs,  fie  mis  en  poudre  , guerirtent 
le  diatrhée  ,lcs  prenant  par  la  bouche  , les  feuil- 
les font  les  cheveux  noies , fie  les  empêchent  de 
tomber, 

V I S. 

VIS  AGE.  La  face  en  general  eft  le  miroir 
de  l'ame  qui  par  fa  couleur  nous  fait  connoïite 
fes  bonnes  ou  mauvaifes  difpofitions,  comme  auf- 
ii  de  toutes  les  parties  qui  lui  font  fu  jet  tes. 

Pullules  du  vifage  & du  front.  Prenez  une  on- 
ce de  Camphre  , autant  de  foufl.c  vif,dcmie  on- 
ce de  Litaigcfit  autant  de  miihc,  battez  tout 
enfemblc,  & dans  une  livre  d'eau  de  vie,  ou  de 
Piamm  , mettez  les  infnfer  pendant  fept  ou  huit 
jours;  5c  vous  en  badinez  le  vifage  avec  un  petic 
linge ,oti  bien  dans  une  chopinc  de  jusdefeabieu- 
fe  purifié  au  feu,  & partez  par  un  linge , jettez- 
y demie  once  de  borax  avec  un  gros  de  camphre: 
Apres  une  infifion  de  deux  ou  trois  jours , fer- 
vcz  vons«cn,Ou  bien  faires  bouillir  deux  poig- 
nées de  fleurs  de  petite  centaurée,  dans  trois  cho- 
pincs  d'eau  jufqu’à  moitié  delà  decoâion,étuvez- 
<n  foir  & matin  les  puflnles  , linon  prenez  une 
once  de  camphre  , autant  de  foudre , demie  once 
demirrhe,  autant  d’encens,  reduifez  le  tout  en 
poudre  , 5e  le  mettez  infufer  dans  une  chopiue 
d'eau  rofe , ou  de  plantin,  ou  de  feabieufe  l'cfpa- 
ce  de  fept  ou  huit  jours  5e  vous  en  fervez.  u 

Pour  cter  les  riiet  du  rdfaoe.  Prenez  d'huile  de 
mirrhe , 5e  le  foir  én  fc  mettant  au  lit , que  l'on 
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sVngraifTe  le  vifage  , le  couvrant  enfuite  d'u 
ne  toile  circe.  Ou  bien  prenez  une  once  d'bui- 
le  de  tartre  ; demie  once  de  muffilage,  de  femen  ca 
de  phiilium,  ou  de, coings,  fix  gros  de  ccrufe  , de* 
mie  dragme  de  borax  , autant  de  fcl  de  gemme  » 
& demie  once  d'huile  d'olive  remuez  le  tout  rn« 
fcmble  quelque  cfpacede  tems  dans  un  petit  plat 
de  terre  avec  une  efpatule  de  bois  , fie  apres  que 
l'on  s'en  frote. 

Sinon  prenez  deux  œufs  frais  du  même  jour  * 
caflcz-Ies  & les  vuidez  dans  un  plat  de  Fayance  i 
poudrez- les  par  deffus  d'un  gros  5c  demi  de  fubli- 
mé:  lairtcz-lcs  mitonner  vingt-quatre  heures, ce- 
pendant prenez  un  quarteron  des  quatre  femen* 
ces  froides, trois  onces  d'amandes  ameies,  fie  deux 
onces  d'amandes  douces,  battez-lcs.  enfcmble 
dan*  un  mortier  de  maibrc  , les  arrofant  petit  à 
petic  d'eau  de  riviere;  environ  d'un  demi  fetier 
palTés-lcs  au  travers  d'un  linge, remettez  derechef 
vôrre  marc  d’amandes  fie  de  femenccs  froides 
dans  le  mortier  5c  les  rcpilez encore  avec  aurant 
d'eau  5c  les  repartes  , ôc  mettes  cette  féconde  li- 
queur avec  la  première  , puis  prencs  demie  once 
de  focre  candi, une  dragme  d'alun  brûlé  , meués- 
lesavec  vos  tr  jfs,5c  les  pilés  alors  tout  enfcmble 
les  arrofant  petit  à petit  de  vôtre  liqueur  , aptes 
cela  partez  tout  an  travers  d'une  étamine  , 
5c  verfez  - le  dans  les  fioles  5c  toutes  les  fois 
que  l'on  s'en  voudra  fervir  , que  l'on  remue 
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Prenez  deux  onces  d’étain  de  glace  én  poudre 
quatre  oftees  d’eau  forte,mettez-lcs  dans  un  grand 
vaiffeau  de. terre  fous  une  cheminée  ,ou  au  miliar 
d’une  cour  , laiffcz-les  enfcmble  l’cfpaccdc  vingt*» 
quatre  heures, alors  prenez  1 eau  qui  paroîtra  clai- 
re, mettez  - la  dedans  une  autre  tcuinc  , 3c  jet- 
tez  par  dertus  autant  pefant  d’eau  falce,l ai  liez  l'un 
5c  l'autre  rcpolct  derechef  vingt  quatre-heures  , 
le  lendemain  vôtre  étaing  de  glace  fera  au  fond , 
jettez  doucement  l'eau  qui  fera  dertus  , fie  apres 
l’avoir  lavé  fepr  ou  huit  fois  avec  de  l'eau  fim- 
pleunettez  le  fecherau  foleil,de  cette  poudre  l'on 
s’en  peut  fervirrfoit  avec  de  la  pomade  de  jailinin, 
ou  de  celle  de  pieds  de  mouton  ou  <fî)sdeveau, 
finon  afin  qu'elle  farte  plus  d'effet , l'on  fe  fera 
préparer  cei!e-çy. 

Prenez  des  racines  de  Sigillum  Salomonis  , 
d'oignons  de  lis, de  chacun  deux  onces,  lavez- 
les  bien,  5c  taillez  les  tremper  fix  jours  dans  l'eau 
fraiche  en  les  retirant  , on  les  effuyera  , 
5c  on  les  coupera  bien  menu  après  l'on  les 
mettra  avec  de  la  gretle  de  roignon  d'agneau 
màle,fic  de  la  panne,  environ  quatre  onces  de 
chacun  , jettant  par  dertus  de  l'eau  , l’on  les  laifc 
fera  tremper  fix  joqrs,  les  changeant  d'eau  deux 
fois  le  jour  , aubout  duquel  tems  l'on  fera  fondre 
les  grailles  avec  l’eau  meme,  ce  qu'étant  fait  l’on 
les  couleta , fie  l’on  les  mettra  dans  des  pots  de 
fayance,  les  changeant  tous  les  jours  d’eau  fraî- 
che, fur  chaque  once  de  cette  pomade,  l'on  pour-* 
ray  mêler  une  dragme  de  la  poudre  que  l'on  peuc 
apeller  i caufe  de  fa  blancheur  , blanc  de  perles, 
cette  pon>ade  n'embellit  pas  feulement  elle  cil 
propre  encore  pour  les  rougeurs, pour  les  dartres* 
boutons  fie  autres  vices  de  la  peau  , finon  on  (ô 
fervira  de  cette  recepte. 

Recette  pour  Itt  rougeurs  du  vifage.  p/enés  une 
onced  aluji  de  roche, aurant  de  fouffrovif  en  pou- 
dre, une  once  d'eau  rofe,  ou  (^argentine , mê- 
lés .tout  enfcmble  dam  une  fiole  , fie  au  bout  de 
G II) 
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vtngt*qufttre  heures  fervés-vous.en.Le  vitriol  de 
cipre  avec  l'eau  de  plantin  cA  encore  admirable, 
ainflque  le  jus  de  mouron  à continuer  quelques 
jours  foir  6c  matin. 

Pour  ôter  les  roujfears  du  vifage.  Prenez  les  os 
longs  des  pieds  de  moutons  que  vous  fercs  brûler 
au  feu.jufqu'à  ce  qu'ils  fe  teduifent  facilement 
en  poudre  , laquelle  vous  ferés  infufer  vingt- 
quatre  heures  durant  en  du  vin  b!anc:pui$  le  cou- 
ler , & vous  en  feevir,  il  faut  fur  quatre piedsua 
yerre  de  vin  blanc. 

Peur  les  taches  du  vifage  qui  viennent  de  n ai Jf an- 
te. Prends  deux  onces  de  racine  de  bourrache 
ôrés-en  le  cceur>&  découpés  la  bien  menue,  en- 
fuite  faites  U infufer  dans  quatre  onces  de  vinai- 
gre rofat , le  plus  fort  fera  le  meilleur, au  bouc 
de  vingt-quatre  heures  que  l'on  en  badine  tous 
les  foirs  , fans  doute,  Icstâches  s'cnleveronr. 

VISAGE.  Peur  les  lentilles  du  vifage.  Ptcnés 
uneoncc  d'alun  brûle  , autant  de  vitriol  de  ci- 
pre, nourrices  l'un  Si  l'autre  avec  du  jus  de  ci- 
tron ,fic  l’apliqucs  furie  vifage  le  foir  en  fe  cou- 
chant à l’endroit  ou  il  y aura  des  lentilles  8c  ne 
le  défaire  que  le  maiio  avec  un  peu  d'eau  pure, 
en  continuant  un  mois  de  fuite  alors  l'on  chan- 
gera de  peau  ,6c  celle  qui  reviendra  , fera  tres- 
Bclie  , ou  prencs  du  jus  d‘oignon,&  l'on  l'a plique 
à l'endroit  deslentilles,ou  que  l'on  fe  ferve  d’hui- 
le d’œufs  , ou  de  lait  de  truye  , ou  de  jus  de  la 
petite  centaurée  : ou  prenés  de  la  racine  de  pa- 
tience , & de  la  chair  d’un  melon  bien  meur,  de 
chacun  deux  livres  , du  falpécre  demie  once  , du 
tartre  calciné  deux  onces  , faites  les  dillilet  cn- 
fcmble  ,& de  l'eau  que  l'on  s'en  ferve  les  foirs 
en  le  mettant  au  litilinon  faites  bouillir  des  feuil- 
les de  lierre  dans  du  vin  , 6c  que  l'on  s'étuve  de 
la  decoâion,ou  que  l'on  s'aplique  fur  le  vifage 
du  fatig  de  licvre  , ou  que  l'on  fe  badine  avec  du 
vinaigre,  dans  lequel  l'on  aura  fait  treroper  de  la 
litarge  ,o'u  apliqués  fur  les  lentilles  du  laie  de  fi- 
guier , ou  du  fuc  de  cyclamen,finon  prends  deux 
onces  du  jus  de  crellon  d'eau  , une  once  miel,  mê- 
lés-les  ciétynblc  8c  le  paflës  au  travcrsd'un  linge, 
les  foirs  badinés-en  les  lenliijes. 

Pour  les  boutons  des  viftges. Envelopés  du  felp£w 
tredans  un  linge  bien  délie  , puis  l'ayant  trempé 
en  eau  claire  , touches  les  boutons. 

Très  excellente  eau  pour  le  vifage.  Faites  un  pain 
de  fleur  de  farine  de  froment  dérreoq  ée  avec 
lait  dechevre  blanche, que  vous  mettras  au  four, 
& lJ  en  tirés,  avant  que  d'être  entièrement  cuit , 
&c  en  ôtetés  la  mie  , que  vous  émierés  le  plus  me- 
nu que  vous  pourrés.  Si  la  meterés  tremper  dans 
de  nouveau  lait  de  chcvre  , auquel  ajoutés  demi 
douzaine  de  blancs  d*œajf>,pailès  par  l'éponge ;ce 
fait  prends  une  once  de  chaux  , des  coques  dœufs, 
& mettes  le  tout  cnfemble  , étant  bien  mêlé  dans 
l'alambic  de  verre, & te  diflilésà  feu  lent,&  vous 
en  aurés  une  excellente  eau  pour  ôter  rouies  tâ- . 
ches  & rougeurs  du  vifage, qui  blanchit  & déco- 
te merveillcufcment 

Eau  pour  blanchir  le  vifage. Prends  de  la  racine 
de  vitisalba>&  celle  de  Narciflc  menés  les  toutes 
deux  dans  un  alambic  de  verre,  & une  mie  de  pain 
blanc , di Aillés  cette  eau  , & pour  vous  en  fet  vit 
mclés-la  par  moitié  avec  celle  de  la  Reine  d'Hon- 
grie : Sc  vous  vends  quelle  blanchira  fort  bien: 
voiispouvés  en  ufer  pour  le  vifage,  « 

Pour  les  fluxions  qui  font  enfler  le  vifage  & les 
» jetn.  Prends  du  beurre  frais  quatre  onces  , deux 
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cuillerées  d'eau  rofe,  faites  fondre  doucement  l'on 
l'autre  cnfemble,  8c  chaudement  froté-en  le  vifas- 
ge  , apliquant  par  de  Ans  un  papier  brouillard  , 8c 
rcqouvcllant  cetre  onûion deux  ou  trois  fois  le 
jour , on  en  fera  bien-tôt  guéri , cependant  s'il  cft 
neceflàiredefaigner,  & de  prendre  quelque  la- 
vcmcnt,il  le  fiûdra  faire  pour  aider  au  reroede  ex- 
terne. 

Pour  le  feu  volage  ,Prenés  des  oignonsde  nstds 
fes  avec  1a  moitié  d'autant  de  graines  d'orties 
nouvelles,  pilés  les  cnfemble  avec  demi  fetier  de 
vinaigre  6c  en  frotés  le  foir , finon  l'on  fc  fer  vira 
du  jus  d'oignons  , ou  l’on  fc  baffineraavec  le  jus 
de  cteflon  alenois,ou  bien  Ion  pratiquera  les  mê- 
mes receptes qu'aux  lentilles  du  vifage,  qu'aux 
puflulcs.  Voyés  rérefipclle  qui  en  traite. 

V O I. 

VOITURE  parterre.Les  CommiGionnaires 
des  Voituriers  font  ordinairement  des  Hô-elliers 
qui  les  logent , qui  pour  les  foulagcr  8c  les  laif- 
fer  repofer  d'un  long,  5e  pénible  voyage,  quand 
ils  four  arrivés  , fe  chargeur  des  lettres  de  voitu- 
re de  leur  carguaifon,&  des  acquits  de  la  duüan- 
ne  , ou  des  bureaux  des  tra.tes  foraines  des  lieux 
où  ils  ont  pâlie  , 5c  vont  avertir  les  Marchanda 
ï qui  les  Marchandées  apartienceiu  de  retirée 
à la  doüanue  oùelles  doivent  être  ordinairement 
déchargées  par  les  Voituriers"  j eu  de  chez-eu* 
celles  qui  s’y  fonr  déchargées  : ils  prennent  anffi 
le  foin  de  payer  pour  les  Voituriers  les  droits  de 
barrages  domanniaux  , 8c  autres  droits  qui  fe  pa- 
yent à l'entrée  des  Villes  d'aller  recevoir  Jes  Mar- 
chands le  prix  de  leurs  voitures  à leur  loilir  8c 
cependant  en  faire  l'avance  aux  Voituriers.  Ces 
fortes  de  Commiflionnaircsdoivontobfervcr  fept 
chofej. 

La  première  de  ne  pas  permettre  aux  Voitu- 
riers de  décharger  dans  leur  maifon  les  mar- 
chandées qui  le  doivent  être  au  Bureau  , de  la 
douanne,  ou  en  d'autres  Bureaux  , où  elles  doi- 
vent être  vcucs  8c  vi  fl  des -.parce  qu'ils  n'y  Va  pas 
moins  que  de  la  confifcation  , nonfeulcmcnr  des 
Marchandées  qui  fc  trouveroiem  être  déchargées 
en  leurs  maifon  s : mais  encore  de  char  et  ce  s , & 
Chevaux  : atnfi  qu'il  cfl  ordonné  par  plufleurs 
Ldits.ôe  Arrêts  rendus  en  con  fequence. 

La  féconde  de  fe  trouver  pfefents  ï la  DoiiaD-- 
ne  , lorfque  les  Marchandées  Ce  déchargent  pour 
deux  raifons  : La  premiete  , pour  voir  fl  lexba- 
lots  ,bu  cailles  font  bien  conditionnez  pour  évi- 
ter les  difficultés  qui  pourroient  furvenir  entre 
les  Marchands  ,i  qui  les  Marchandées  apartien- 
nent  8c  les  voituriers,  s'il  s'en  rencontroit  quel- 
qu'une de  mouillée  où  gà:ée  par  quelque  acci- 
dent, à quoi  les  Voituriers  n'auroicrir  pas  pris 
garde  :1a  fécondé  afin  de  faire  ranger  en  quelque' 
endroit  à couvett  les  balots  ou  cailîespour  éviter 
quelles  ne  reçoivent  du  dommage  depuis  les  avoir 
déchargées. 

La  troifléme  efi  à l’illAant  même  que  la  Mar- 
chandée cA  déchargée  à la  DoUanne  de  porter 
aux  Marchands  à qui  elle  apartienc  les  acquits, 
afin  qu'ils  aillenr  la  retirer  au  plûtôr , il  feroit  en- 
core mieux  qu'ils  eutfent  le  foin  de  la  faire  por- 
ter fur  l'heure  chez  les  Marchands  , ainfl  que 
les  habilles  Commiffionnaires  ont  accoutumé, cet- 
te peine  ne  leur  cA  pas  inutile , parce  que  à même- 
icms  ils  fçauront  d'eux  s'ils  n'ont  point  de  Mac- 
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ctunaifes  i envoyer  dans  les  lieux  où  doivent 
retourner  lfS  voituriers. 

La  quatrième  eft  d’être  diligent  â vifiter  fou- 
vent  les  Marchands  ,pour  aptendre  d’eux  les  Pats 
Etrangers,fic  dans  quel  rems  tlscn  peuvent  avoir, 
afin  qu'il  fe  trouve  toûjours  » s'il  fe  peut , des 
voitures  prêtes  pour  renvoyer  Ic^oituricrs  d’où 
ils  font  venus,  pour  ne  les  pas  retarder  ,fic  con- 
fommer  endepenfe. 

La  cinquième  obfcrvation  eft  de  ne  point  fa- 
vorifer  les  Voituriers  les  uns  plus  que  les  autres, 
lors  qu’il  rft  queftion  de  leur  donner  des  Voi- 
tures pour  leur  retour , préférant  le  dernier  ve- 
nu au  premier  pour  tirer  par  ce  moyen  quelle 
petit  avantage  : car  cela  n'cft  pas  jufte  , fie  la  rai- 
fon  veut  que  le  premier  artivé  charge  fa  charet- 
te  avant  le  dernier  venu  *.  outre  qu’il  y v»  de 
l’interet  des  Commiflîonnaires  d’en  ufer  air.fi  , 
parce  que  fi  un  voiturier  s'aperçoit  avoir  receu 
ce  mauvais  traitement  de  fon  Commiflîonnaire, 
cela  lui  donne  lieu  de  le  changer  , fie  en  prendre 
un  autre  pour  faire  ces  affaires  fie  par  les  plain- 
tes qu'il  en  peut  faire  â tout  le  monde,  il  lui 
fait  perdre  fa  réputation  , fie  par  confequent  fon 
emploi  , il  ne  faut  pas  non  plus  que  les  hotelliers 
qui  logent  les  voituriers  fie  qui  font  leurs  corn- 
millions  , négligent  de  leur  faire  trouver  des 
Marchandifcs  pour  voitures  pour  leur  retour  , à 
deficin  qu'ils  foient  plus  long  tems  chez  eux  pour 
gagner  davantage  avec  eux  en  les  confommatu 
en  dépenfe, 

La  fixiéme  eft  que  les  Commiflîonnaires  doi- 
vent tenir  des  Rcgiftres  pour  écrire  la  marchan- 
dée qu'ils  reçoivent , tant  des  Provinces  que  des 
Pais  Etrangers , fie  celles  qu'ils  chargent  fur  les 
charrettes  pour  le  retour  des  voituiiers  pour 
deux  raifons  : la  première, parce  que  bien  fouvent 
les  puifianj  voituriersqui  ont  plufieurs  chevaux, 
& charrctes,envoycnt  leurs  chartiers  pour  les  con- 
duire : ainfi  il  eft  neccllairc  qu'ils  tiennent  un 
bon  ordre  pour  leur  rendre  compte  des  voitures 
entre  les  Marchands, 5c  les  Voituriers  pour  le  tems 
que  les  marchandifcs  doivent  arriver  dans  les 
lieux  où  elles  font  envoyées  , ils  pcufTent  cendre 
raifon  de  la  condition  qui  a été  faitejeae  il  arrive 
quelquefois  que  les  Marchands  , comme  il  a dé- 
jà été  dit  ci-devant , font  quelquefois  des  condi- 
tions de  donner  tant  pour  cent  pour  1a  voiture, 
en  cas  que  les  Voituriers  la  livrent  au  jour  nom- 
mé : ou  tant , en  cas  qu'elle  ne  foit  livrée  dans  le 
dit  tems. 

La  feptiéme  ,fic  derniere  obfervation  e(l  d’ê- 
tre fecret  , fie  ne  pas  dire  à d'autres  Marchands 
quelles  marchandées  font  arrivées  , à ceux  à qui 
elles  appartiennent , ni  celles  qu'ils  envoy ent  dans 
les  Provinces  ou  dans  les  Pais  étrangers , parce 
que  cela  leur  eft  d'une  grande  confequence  que 
perfonne  fçache  leurs  affaires. 

V OITURIER.  Maximes  utiles  à ceux  qui 
veulent  s'adonner  à cettt  preftjjîin.  [Premièrement 
il  faut  que  dans  les  Villes,  d’entrepôt  où  les 
marchandées  viennent  par  eau  , les  Commif- 
fionnaires  fe  logent  proche  les  rivières, afin  d’é- 
viter tes  frais  des  crochetrurs  fie  gagnedeniers 
pour  le  port  des  marchandifcs  au  Magazin,qui 
leroicm  grands  s'ils  en  étoient  éloignez. 

î.  Il  faut  qu'ils  ayent  un  magazin  grand  fie 
fpatieux  pour  y mettre  les  marchandées  com- 
modément , üeparément  fie  fans  confufion,  pour 
les  (touver  à point  nommé  , quand  il  eft  quef- 
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tion  de  les  en  tirer  pour  les  charger  fur  des  char- 
rettes, fit  les  envoyer  aux  lieux  deftinez. 

$.  Ils  doivent  prendre  foigneufemenr  gardé 
quand  ils  reçoivent  les  balles  fie  coiffes*  de  mar- 
chandées des  Bactcliers,  qu'elles  foient  bien  con- 
ditionnées : c’eft  à dite  qu'elles  ne  foient  po  n t 
mouillées  fie  gâtées  par  quelqu'autre  accidenit  i 
fi  ce  font  des  tonneaux  d’huile  , ou  quelqu’au  tre 
marchandée  liquide  , fi  elles  ne  font  point  trop 
en  vuidange  : ainfi  ï l’égard  de  toutes  fortes  de 
marchandifcs , fie  en  faire  de  bon  ptocés  verbaux 
s’il  s'en  ttouvoic  aucun  , afin  d’éviter  les  dif- 
ficultés qui  pourroient  fur  venir  cntic  les  char- 
retiers fie  les  Marchands  ï qui  elles  apartiennenc, 
fie  entre-eux  pour  la  difficulté  qui  s’y  rcnconcte- 
roitjlors  qu'elles  leur  feroietu  livrées,  dans  la 
croyance  qu'ils auroient  quelles  (croient arrivées 
par  leur  faute;  cette  précaution  eft  même  conforma 
aux  lertrcs  de  voiture,  qui  portent  ordinairement 
ces  mots  : V ayant  reçût  bien  conditionnée  t & en 
tems  deu,il  vous  plaira  payer  pour  la  voiture  tant 
pour  cent  ou  pour  balle : Cette  maxime  eft  fi  im- 
portante aux  Commiflîonnaires  que  s’ils  rcce- 
voient  des  marchandifcs  defe&ueofes  fie  mal  con- 
ditionnées, qu'ils  (croient  tenus  des  dommages  fie 
interets  envers  les  Marchands  ï qui  elles  apartien* 
nent  ,1a  raifon  en  eft  , que  fuivant  le  Proverbe, 
qui  pa(fc  CommiJJim  perd . Car  la  lettre  de  voitu- 
re portant  qu’ils  recevront  les  marchandifcs  bien 
conditionnées  , ils  ne  doivent  pas  les  recevait  au- 
trement , à moins  d’en  êrre  garans  : c’eft  pour 
quoi  il  eft  neccftaire  que  les  Commiflîonnaires 
ôu  leurs  Fa&eurs  foient  prefens  à la  décharge  des 
marchandées. 

4.  Si  la  marchandée  eft  frelle  , fif  qu’elle  fe 
puiée  cafTer  fie  brifec  , cc  qui  eft  marqué  par  une 
main  imprimée,  fur  les  balles  fit  caiffcs,  ainfi  qu'il 
a été  die  ci-devant , d'avenir  les  croche teurs  fie 
gagnedeniers  de  la  manier  doucement  pouc  cia- 
pêcher  qu'elle  ne  fe  brife. 

y.  11  faut  fonger  eu  arrangeant  les  marchandi- 
fcs dans  le  magazin,de  feparer  celles  qui  peu- 
vent gâtet  les  autres  ; par  exemple  ,|de  oc  point 
mettre  dos  huiles  fie  autres  liqueurs  coulantes 
fur  des  balles  de  draps  fi c fur  des  caillés  de  mar- 
chandées de  foye.afïn  quelles  ne  puilfent  pas  par 
le  coulage  les  endommager. 

6.  De  tenir  des  livres  de  réception  5c  d'envoi 
des  marchandifcs  en  bon  ordre  , pour  éviter  la 
confufion. 

7.  De  ne  point  préférer  dans  l'envoi  des  mar- 
chandées les  uns  plus  que  les  autres,  car  ce  fe- 
roit  une  injuftice  ; il  faut  qu'un  Commiflîonnai- 
re obferve  cette  maxime  , de  les  envoyer  chacu- 
ne à leur  rang , c'eft  a dite  que  les  premières 
doivent  toujours  partit  avant  les  dernières  arri- 
vées,fi  ce  n'eft  des  marchandifcs  fujettes  ï fc  pour- 
tir  fie  fc  gâter , comme  les  olives  , oranges,  ci- 
trons, fit  autres  fhiits,fic  celles  dont  la  vente  doit 
être  fommaire , comme  le  poiffon  fcc  fie  fallé 
qui  fe  débité  en  tems  de  Carême  , parce  que  ce 
font  marchandifcs  privilégiées  fie  qui  ne  peuvent 
fouffrir  de  retardement  fans  produire  un  dom- 
mage tics-notable  à ceux  à qui  elles  apartieo- 
nent. 

3.  De  donner  avis  aux  Marchands , lors  que 
leurs  marchandifcs  feront  arrivées  , fie  le  joue 
qu'elles  font  patties , ou  qu'elles  partiront , afin 
qu'ils  puiflent  prendre  leurs  mefures  dans  la  ven- 
te qu'ils  en  doivent  faire, cela  étant  de  tres-grat^ 
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de  confequence  aux  Ncgocians. 

De  Ménager  le  prix  de  voitures,  6c  en  tirer  le 
meilleur  marché  qu'ils  pourront , afin  d'éviter  les 
de'pences  intitilc$,parce  que  les  Coinraiflîonaires 
font  obligés  en  confcience  jdc  procurer  tous  les 
avantages  poflîblcsdes  Commetans,  & ils  ne  doi- 
vent non  plus  faire  payer  aux  Marchands  à qui 
apartiennent  les  marchandifes  , que  ce  qu'ils  au- 
ront effé#iveroenc  payé  6c  debourfé  pour  les 
frais  Sc  avarices  d’icelles  6c  autrement  ce  (croit  un 
vol  manifellc.  c 

Jo.  Les  Commiffionnaires  doivent  envoïer 
du  moins  tous  les  ans  aux  Commettaus  , la  mé- 
moire tant  des  frais  qu'ils  ont  payé  pour  eux,  que 
de  ce  qui  eft  deu  pour  leur  commiffîon  , pour  évi- 
ter les  difficultés,  les  fins  de  non  recevoir,  & pour 
en  procurer  le  payement  : c’cft  une  maxime  à la- 
quelle ils  ne  doivent  jamais  manquer. 

Lesinêmoiies  qu'ils  envoitont  doivent  mar- 
quer trois  chofes  la  premiere,ledarte  du  jour  qu'ils 
auront  envoyé  & fait  partit  les  marchandifes.  La 
fécondé  , le  nombre  des  ballots , caillés , 6c  ton- 
neaux : & la  troifiéme  , par  le  menu  les  frais  6c 
dépcnccs  qu'ils  auront  fait  lots  de  chaque  envoi. 

VOL. 

VOLAILLE.  Maniéré  de  nourrir  & éle- 
ver des  Peules.  Pour  réüiEr  à élever  des  Poules, 
il  faut  d'abord  en  fçavoir  faire  le  choix  : comme 
pat  exemple,  les  poules  de  moyenne  grandeur  , 
6c  de  couleur  noire  fontà  préférer  aux  plus  gran- 
des , 6c  à celles  de  couleur  blanche  , tant  pour  la 
delicatefie  de  la  chair  , que  pour  l'abondance  des 
ceufs  > ayant  à remarquer  auffi  que  les  blanches, 
à caufe  de  leur  plumage  qui  frape  davantage  les 
yeux, font  plus  en  danger  d'etre  prifes  des  oileaux 
de  proyc,  que  les  autres  -,  & outre  ces  marques , il 
y en  a encore  d'autres  qui  font  connoî.re  leur 
fécondité  : cat  fi  l'on  veut  choifir  une  poule  qui 
produife  beaucoup  d'œufs , on  en  prendra  une 
dont  la  crête  pendra  d'un  côté  , qui  aura  les  pieds 
jaunes  : ainfi  que  les  jambes , 6c  dont  l'œil  pa- 
roîtra  fort  éveillé  j au  lieu  que  celle  ordinaire- 
ment qui  a les  ergots  hauts  montez , pond  beau- 
coup moins  , 6c  eft  fujetc  à callèr  fes  œufs , lors 
qu'on  la  inet  couver , par  l'impatience  naturelle 
qu'elle  a de  quitter  Ton  nid. 

Du  Cocq. L'on  cojinoî;  un  bon  Cocq  par  fa  taille# 
qui  doit  être  moyenne  , toutefois  plus  grande 
que  petite,  dont  le  plumage  eft  noir  , ou  d'un 
rouge  obfcur  , ayant  de  gros  pieds  , garnis  d’on- 
gles 6C  de  gtifFcs,  les  cuillès  grolTes  & fournies  de 
plumes  de  diverfes  couleurs  : on  juge  encore  de 
fa  bonté  par  le  bec  qu'il  a court  6c  gros , par  la 
noirceur  de  fes  yeux  , par  fes  oreilles  blanches  6c 
qui  font  larges,  par  fa  barbe  qui  jui  pend  6c  qui 
cil  longue  : enfin  par  la  force  de  fcc  aîles  , & par 
fi  queue  qu'il  élève  , ea  U portant  recourbée  par 
deflus  fa  tccc. 

Je  ne  dis  pas  qu’on  ne  puiiTe  fe  lervir  de  ceux 
qui  n'ont  pas  tous  ces  lignes  de  bonté  , mais  ils 
ne  valent  pas  les  autres  : de  plus , on  fçaura  en- 
core qu'il  faut  qu'un  bon  cocq, avec  les  qualitez 
ue  nous  venons  d'expliquer  cy-deilus  , paroüfc 
veillé  , courageux  , qu'il  montre  avoir  de  la  for- 
ce , qu'il  fuit  promt  à chanter  , 6c  qu'on  le  voye 
catelfer  fes  poules  , les  défendre,  6c  les  follicitcr 
à manger.  “ 

Il  eft  encore  des  poules  qu'on  apelle  poules  de 
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la  grande  efpece  , qui  quoy  que  beaucoup  moins 
abondantes  en  œufs  que  les  autres , peuvent  eue 
milces  neanmoins  parmi  :6c  pour  le  peu  d'œufs 
qu’elles  faflem  ,on  aura  foin  de  les  garder  à part, 
afin  de  les  donner  à couver,  pour  avoir  de  gros 
Chapons: il  y a encore  quelques  fortes  de  pou-, 
les  , comme  ](p  poules  reines , 6c  les  poules  fri— 
fées,  qu'on  jette  auffi  dans  la  court  t toutefois 
beaucoup  moins  que  des  autres,  pour  diverfificr 
feulement  cette  volaille. 

Pour  le  nombre,  cela  n’eft  point  fixé  : mais  on 
peut  prendre  pour  averti  (liment  li-dc  flus.de  n'en 
as  plus  nourrir  jamais  , qu'on  aura  de  quoy  leur 
onner  à manger  : 6c  non  pas  faire  comme  bien 
des  gens,  qui  s'imaginent  qu'il  n'y  a qu'à  avoir 
des  poules, & ne  point  avoir  de  q?iOy  les  nourrir; 
ils  (e  trompent  , car  on  doit  fçavoir  pour  ma- 
xime, qu'un  petit  nombre  de  poules  à qui  le 
grain  ne  manque  point , rend  plus  de  proiv  à fon 
maître  , qu'une  giande  quantité  qu'on  laide  jeû- 
ner , ou  qui  ne  vit  que  de  ce  qu'elle  trouve  dam, 
la  court. 

Un  cocq  peut  fufiire  à douze  ou  à quinze  pou- 
les feulement  : ainfi  l'on  s'en  pourvoira  , fuivanc 
le  nombre  qu'on  voudra  élever  de  poules , 6c  que 
ce  foit  toujours  le  plus  qu'il  fera  poflible. 

Une  poule  à la  vérité  pourroit  pondre  des 
œufs  fans  la  coopération  du  cocq,  mais  c’cft  que 
ces  œufs  ne  font  pas  fi  fains  que  les  autres  , & ne 
valent  rien  pour  donner  à couver  , le  cocq  ayant 
cetrc  vertu  particulière  de  raréfier  un  œuf , 6c  de 
le  rendre  propre  à la  production  de  fon  fcmbla- 
ble  par  le  germe  qu'il  y infufe. 

L’heure  de  donner  à mander  aux  poules.  L'heure 
la  plus  propre  pour  donner  à manger  à ce  beftial, 
cft  toujours  , autant  qu'on  le  peut , lors  que  le 
Soleil  fe  leve,  cette  volaille  étant  accoutumée 
de  fortir  du  matin  de  fon  poulailler  : 6c  le  foir  un 
peu  auparavant  que  le  Soleil  fe  couche  .-on  ne 
codera  point  ce  manege  tant  qufil  n'y  aura  plus 
de  grain  dans  la  grange  à barre  : car  pendant  la 
moi  (fon  , 6c  toutes  les  fois  qu'on  bai  les  grains, 
les  poules  trouvent  toûjours  allez  de  quoy  vivre, 
fi  ce  n'eft  lors  que  la  nége  couvre  la  terre  , quoy 
qu'on  ba'c , qu'elles  font  privées  de  trouver  dans 
la  court  bien  des  chofes  qui  leur  fervent  en  par- 
tie d'alimcns  \ ainfi  pour  lors  on  leur  pourra  don- 
ner une  fois  à manger  un  peu  devant  que  de  fe 
coucher. 

De  la  nourriture  de  cette  Volaille.  Pour  ce  qui  eft 
de  la  nourriture  , on  amallc  tomes  les  ciiblures, 
& les  vannures  des  grains,  qu'on  à foin  de  ferrer; 
6c  pour  les  lui  ménager  , on  lui  entre-mêle  par 
fois  ceite  nourriture  d'herbes  qu'on  hache,  de 
fruits  qu'on  découpe  , ou  d'autre  chofes  fuivanc 
la  faifon  : on  lui  donne  encore  du  fon  bouilli  , 
6c  lorsqu'on  veut  échauffer  cette  volaille  pour 
l'obliger  à pondtc  beaucoup , on  fc  ferr  d'avoine 
pure, de  bled  farrazin,ou  de  chenevis,  6c  le  temps 
de  la  nourrir  ainfi  eft  d'ordinaire  en  Hy  ver,  car 
lors  que  la  faifon  nouvelle  commence  à fe  faire 
fentir  , les  poules  naturellement  deviennent  a (Ter 
échauffées , pour  produire  quantité  4'ceufs , lors 
qu'elles  font  nourries  comme  il  faut. 

Après  cela , l'on  fe  fouviendra  d'un  fumier  ex- 
près pont  l'entretien  des  poules,&  dont  j'ay  parlé 
dans  le  mot  de  Poulailler, cet  expédient  étant  un 
fott  grand  ménage  pour  ccqui  regarde  la  nour- 
riture de  ces  aniraeux. Voyez  le  mot  de  Pouliailer. 
v Pour  nourrir  Volailles.  Il  faut  avoir  du  marc  de 
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Vin  qui  refte  dans  la  cuve  , apres  en  avoir  coulé 
le  Vin  , Sc  le  bien  mêler  avec  du  ion , puis  faire 
un  creux  en  terre  , dans  lequel  vous  mettrez  par 
lits  , 3c  couches  ledit  marc  3c  fon , puis  par  de  luis 
un  lit  de  terre  grade  \ en  apres  un  de  marc  mêlé 
avec  le  fon  , 3c  ainfi  continuer  jufqu’a  la  derniè- 
re couche. 

De  U menitre  ie  gouverner  cette  V oUtUe.  Je 
veux  bien  que  la  maie reil*e  de  la  nuifonen  puill’e 
commettre  la  charge  à une  de  fes  fervantes,qu  cl- 
le  jugera  la  plus  intelligente  3c  la  moins  parc f- 
feufe>mats  il  eft  toujours  plus  i propos  qu’elle 
même  » autant  qu’elle  pourra  >fe  donne  ces  foinsi 
enfin  foit  elle  » ou  fa  fervante  , il  faudra  veiller 
à ce  que  les  poules  foient  nourries  , comme  je 
viens  de  dire  : de  aux  heures  que  j'ajr  marquées  , 
on  foigneta  de  leur  fermer  & de  leur  ouvrir  foir 
3f  matin  la  porte  du  poulailler  * fans  y manquer 
nne  feule  fois. 

Des  oeufs  qu’elles  auront  pondu  de  jour  à au- 
tre, on  en  fera  une  fcparation  , afindediftin- 
guec  les  plus  frais  , pour  s'en  fervit  à ce  quon  ju- 
gera ï propos. 

Le  bon  ordre  veut , que  le  poulailler  foit  net- 
toyé toutes  les  femaines  une  fuis  : qu’on  le  par- 
fume auffi  d'hetbes  , qui  ayent  de  l’odeur,  tel 
qu'eft  le  Thym  , la  Marjolaine  ,ou  la  Lavande  » 
par  fois  d’encens  fi  l’on  veut , n'y  ayant  rien  de 
plus  falutaire  pont  les  poules  que  ces  fortes  de  fu- 
mées , qui  ont  la  force  de  châtier  du  lieu  ou  elles 
couchent , coût  ce  qu'il  y a de  mauvais  airtec  qui 
les  prefeevede  bien  des  maladies,  qui  ont  cou- 
tume de  les  travailler. 

La  paille  qu’on  aura  rtife  dans  les  nids  des 
poules, fera  renouvellée  , afin  d’en  otet  les  poux, 
les  pouces , & les  autres  petits  infeftes  qui  leur 
nuiienr  extrêmement  : 3c  au  lieu  de  paille  pour 
ces  nids  , on  fe  fer  vira  de  foin,  comme  étant  plus 
chaud  3c  moins  rude  que  la  paille  , 3c  moins  fujet 
auffi  à engendrer  de  la  vermine. 

Pour  faire  pondre  les  poules  en  Hyver.  Daus  le 
nombre  des  poules  qu'on  nourrira  , on  en  pren- 
dra une  petite  quantité  de  celles  qui  marqueront 
être  les  meilleures  , après  cela  deux  chofes  font 
à obfcrver  , le  lieu  où  mcttic  cef  poules,  3c  la 
roangeaillc  dont  on  doit  les  fournir» 

Le  lieu  fera  une  chambre  fcparée  , dans  laquelle 
on  les  enfermera , crainte  que  les  autres  poules 
ne  viennent  leur  dérober  leur  nourriture,  ne  fou- 
hairanr  avoir  que  cette  petite  quantité  pour  avoir 
des  œufs  en  Hyver  * ce  qui  couteroit  trop  d’en 
agir  ainfi  avec  toutes  les  poules  de  la  bafic-courr, 
de  telle  manière  que  le  jeu  ne  vaudroit  pas  la  chan- 
delle , y ayant  même  des  poules  d'un  naturel  à ne 
pondre  jamais  quand  il  fait  froid, de  quelque  bon 
grain  qu'on  les  puifiè  entretenir 

A l’egard  de  la  nourriture  , on  leur  fera  bouil- 
lir de  l'orge , qu’on  leur  donnera  chaud  : l'avoine 
leur  eft  tresrbonne  , ainfi  que  toutes  fortes  de  cri- 
blures  de  bled.  Mais  fi  l'on  veut  les  échauffer  en- 
core plus  que  tout  celas  on  n'auta  qu’a  leur  don- 
ner de  tems  en  têtus  de  la  graine  de  chencvi , & 
l’on  verra  quel  effet  cela  produira  , je  dis  de  tems 
en  tems  : car  quiconque  leur  en  feroic  leur  nour- 
riture ordinaire  , les  œufs  coûteroient  à avoir  é 
plus  qu'ils  ne  vaudroient, quand  ils  feroient,pon- 
dos:ce  feroit  ainfi  aller  contre  l'ordre  de  l'œ- 
conomie  ,3c  ce  n’eft  point  ici  nôtre  dcflèin. 

Il  fera  neccllaire  de  prendre  garde  que  la  nour- 
riture ne  leur  manque  pas , 3c  que  le  au  dont  ou 
Tome  II.  Petrtie  y. 
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les  abreuver*  foir  nette  & ctairê. 

Les  tenir  proprement  eft  encore  un  poînâ  ef- 
fcmiel  à cette  lotte  de  manœuvre  , ainfi  que  de 
remuer  3c  de  changer  fouvent  le  foin  dont  on 
remplit  leurs  nids. 

Cependant , quelques  précautions  qu'on  puifiè 
•voir  pris  dans  le  choix  de  ces  poules , il  arrivd 
bien  fouvent  qu'il  y en  a par  milles  qui  ne  repon* 
denr  pas  à nôtre  attente.  On  demande  ce  qu  il 
faut  faite  alors  : car  cette  forte  de  nourriture  ou* 
vre  les  unes , ôc  refferfe  les  autres, c’eft  pourquoy* 
quelques  jours  après  que  ces  poules  auront  été 
renfermées  dans  cette  chambre,  on  aura  grand 
foin  de  remarquer  celles  qui  feront  bien  leur 
devoir  , afin  de  les  y laitier  i au  lieu  qu'il  en  fait; 
dra  fe  parer  celles  qui  mangetont  inutillemcnt  ces 
grains. 

Les  pépins  de  taifin  font  extrêmement  contrai- 
res à la  ponte  des  poules  : c’eft  pourquoy  on  fc 
donnera  bien  de  garde  de  leur  en  donner  à man- 
ger dans  le  Ccms  qu'elles  la  font , quoique  ce  grain 
d’ailleurs  ne  laite  pas  de  les  bien  entretenir  i 
mais  on  doit  attcnire'Mes  en  noutrir,lors  quelle! 
ont  pondu  tous  leurs  œufs. 

Maniéré  de  nourir  les  poules.  La  niangéailU 
que  les  poules  trouveront  en  campagne  n eft  pas 
fufilantc  pour  les  faire  fubfiftcr , il  leut  faut  en- 
core donner  du  grain  où  d’autre  viande  deux  fois 
le  jour  fans  y manquer , de  peur  qu’elles  ne  ccffcnc 
de  pondre  , Sc  qu  elles  ne  deviennent  maigres.  U 
n’cft  pas  expédient  de  les  changer  de  place  pour  les 
faire  manger  i mais  il  eft  à propos  de  leur  roû- 
jours  donner  leur  viande  dans  le  meme  endroit ;&• 
afin  qu’elles  y mangent  commodément  , le  lieu 
doit  êcrcuni , 8c  à couvert  des  vents  , qui  leur  fe- 
roient  foufrir  le  froid.  ^ . . 

Le  premier  repas  leur  doit  être  donne  a Soleil 
levant  i car  ces  forresde  Volailles  fc  lèvent  d abord 
qu’il  eft  jour , clics  Veulent  manger  des  le  grand 
matin.  L'impatience  qn’clles  ont  en  at codant  la 
viande  , les  porte  ^ faire  rcllcntic  les  efets  de  leue 
colece  aux  herbes  les  plus  jnctiçufes,  qui  ctoiU 
fenc  dans  les  jardins , quand  clics  y PCllv^Dt 
dcc  , 3c  quelles  ont  le  moicn  de  fe  délivrer  du 
poulailler,  où  l'on  a acoûtumé  de  les  tenir  renfer- 
mées pendant  le  tems  de  la  nuit.  Ceux  qui  leur 
donnent  à manger  au  lieu  3c  aux  heures  acoutu- 
mccs  évitent  où  du  moins  modèrent  cette  perte. 

Le  fécond  tepas  fera  quelque  petite  heure  avant 
que  le  Soleil  fe  couche  , pour  leur  donner  le  tem* 
de  fc  retirer  à l'heure  convtnablc.  Les  femmes  qui 
enuferont  delà  forre,  fans  y jamais  manquer  au- 
ront des  poules  , qui  fe  porteront  parfaitement 
bien, qui  feront  toujours  dilpofécs  à faire  des  œuf* 
3c  bonnes  i fervit  aux  conviez  à table  , pourveu 
que  le  tems  n’y  foit  du  tout  point  contraire.  La 
nouriturc  , qui  leur  eft  la  plus  propre  , 6c  qui  le 
peut  la  mieux  ménager,  font  les  millets  communs# 
3c  les  petites  ordures,  qui  fortent  des  bleds,  en  le» 
tournant  & retournant  dans  le  vanrs  où  dans  le 
crible , qu’on  ferre  à pan  * cet  ufage  i aufquellw, 
pour  prolonger  , on  ajoute  quelque  fois  du  gland 
pilé  ,3c  des  herbes  coupées  fott  menu  Sc  des  fruii* 
mis  en  pièces  3c  d’autres  chufes  , telon  les  divcrle* 
faifons.pour épargner,  on  leur  bail'e  du  fon  bouilli 
encore  chaud  i 3c  autanr  qu’on  peur  des  miette* 
ramafiëes  fur  la  rablc  , pour  les  exciter  à pondre  i 
6c  pour  cet  efet  on  les  garde  avec  foin  , comme 
l’on  fait  l’avoine  pure , qui  leur  eft  fort  propre,  le 
millet  farrafin  l'eft  auffi  i mai*  1*  graine  de  chao- 
% H 
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vie  eft  plu*  cficacc  \ faire  pondre  » qu'aucune  an- 
cre viande. 

L'invention  des  anus  de  vers , qui  font  profita- 
bles en  ce  ménage  , cft  provenue  du  plaifir,quc 
prend  la  poule  , à manger  ces  petits  animaux  ,<qui 
aident  à peu  de  frais, à entretenir  une  grande  quan- 
tité de  Volailles , qui  parce  nsoien  s'engraillcnc , 
âvec  le  peu  de  grain  qu'on  leur  donne  d'ordinaire. 
Voici  U manière  dont  on  procède  à cette  couche. 
On  creufc  une  fofïc  delà  figure  & de  la  grandeur 
qu'on  veut , elle  doit  cire  également  étendue  , 
uarrée  de  dix  & douze  pieds  , & à l’équivalant 
'une  autre  figure  » profonde  de  trois  a quatre  ; en 
un  lieu  tant  (oit  peu  penchant , afin  qu'on  puifTe 
faire  vuider  toute  l'eau  qui  fera  dedans*  que  fi 
l’endroit  eft  fi  égal , qu'on  ne  le  puifTe  pas  faire 
pan  cher , l’on  ne  s'arrêtera  pas  à le  crculcr  i mais 
on  élèvera  la  partie  la  plus  balle  , avec  de  1a  terre, 
pour  faire  vuider  l'eau  qui  s'y  rencontrera  , on  le 
fera  de  muraille  bien  maçonnée  , en  forme  d'une 
court  de  la  hauteur  de  cette  enceinte  ctenfée,où 
élevée  un  lit  de  paille  de  fcgle  » coupée  fort  menu 
de  la  hauteur  de  quatre  doigts , où  d'un  demi  pic  » 
à qui  on  joindra  un  lit  de  fumier  de  cheval  , où 
de  mulet  pur  Sc  récent  qu'on  couvrira  de  terre  lé- 
gère Sc  déliée,  fur  laquelle  on  verferadu  fangde 
beuf,  où  de  chcvrc,  du  marc  de  rai  fi  ns,  de  l'avoine 
0c  du  fon  de  froment , qu'on  mêlera  cnfcmblc,ce!a 
fait  on  retournera  à la  paille  de  fégle  , & en  fui  te 
aux  autres  matières  ; c’eft  à fçavoir  au  fumier,  0e 
à la  terre  qu'on  difpofcra  en  litiere  l'une  après 
l’autre  t comme  il  à etc  dit  ci-defTus , chacune  de 
quatre  doigts  d'épaifieur  , où  d'un  demi  pic  , en  y 
ajoutant  des  autres  ingrédiens  , comme  il  a été  dit 
ci-dc(ïùs;&  de  plus  jettant  au  milieu  de  cette  com- 
pofirion  , des  ttipailles  de  moutons  , de  brebis, Sc 
d'autres  bètes , telles  qu'on  pourra  rencoutrer , 
enfin  certe  couche  fera  couverte  de  gros  buiffous, 
qu'on  chargera  avec  des  pierres,  pour  empêcher 
que  les  vents  ne  découvrent  l’artifice  , ni  les  pou- 
les auffi i ce  quelles  feraient , fi  on  n'y  aportoic 
point  d'empêchement, y gratanc  Sc  béqoetant.  L'eau 
qui  tombe  du  Ciel  la  Lia  pourrir , qui  cft  le  fruit 
que  l'on  prétend  de  tirer  de  cettç  compofition. 
Dans  ce  mélange  s'engendre  en  peu  de  tems  un 
nombre  infini  de  millions  de  vers' , qu'il  fmdra 
ménager  avec  ordre  i car  fi  on  les  lai  (Toit  i difetc- 
tion  , les  poules  les  auraient  bicn-tôt  confumez  , 
ceux  qui  b&tifTent  le  lieu  propre  ï produire  des 
amas  de  vers  , laideur  une  porte  au  milieu  du  cô- 
té de  l'orient , où  du  midi , Sc  que  l'on  ferme  avec 
des  pierres  féchcs  , on  fc  fcri  de  cette  porte  , pour 
commencer  à découvrir  l'amas  des  vers  ; on  ôte 
des  plus  hautes  pierres  autant  qu'il  cft  nécclfaite  , 
pour  diftribucr  chaque  jour  aux  poules,  la  man- 
géaille  qui  en  cft  tirée  à proportion  de  l'amas  des 
vers  , qu'on  a fait  0c  du  nombre  des  poules , qu'on 
a à nourrir  , qui  s’en  répaillent  avec  peaucoup  de 
plaifir , après  qu'elles  ont  mangé  le  grain  qu'on  a 
coutume  de  leur  donner  le  matin  , quand  clics  font 
(orties  du  poulaltcr , on  tire  tous  les  matins  avec 
koîsoù  quatre  coups  de  bêches,  pour  la  provifion 
de  tout  le  jour  ; Sc  les  poules  y emploient  tout 
le  tems,  fans  céder  de  les  quêter,  0e  de  grater  juf- 
quesà  ce  qu'il  n'y  aparoiffe  plus  devers.  L'amas 
des  vers  fc  vuidera  ,par  un  fcul  endroit , fi  on  veut 
qu'<l  fourni  (Te  long  rems  aux  poules  , qui  auront 
la  liberté  d'entrer  dans  la  coucbc.qu’on  tient  con- 
tinuellement ouverte  , quand  on  y a fait  unvuide, 
0c  non  auparavant. L'on  n'culcvexa  pas  les  buiflon? 
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qui  couvrent  la  couche, que  quand  il  n'y  aura  plus 
de  compofition  pour  empêcher  le  détordre  que  les 
poules  feraient , comme  il  a été  ci-devant  répre- 
fenté.  Cet  adcmblage  de  vers, doit  être  placé  en  un 
lieu  chaud  à couvert  des  vents, afin  que  les  poules 
qui  s'y  arrêtent , n’en  foufrem  point  d’incommo- 
dité j 0c  afin  que  ces  amas  de  vers  ne  manquent 
point , il  fera  bon  d'en  (aire  quatre  où  cinq  , afin 
qu’ils  puident  fervir  tour  à tour  les  uns  aux  autres, 
n'en  tenant  jamais  deux  ouverts  en  même  tems» 
quand  il  y a une  fofle  vuidc,  il  la  fâutd'abord  rem- 
plir,pour  avoir  de  quoi  fournir  fans  celle  de  la  nout- 
riturcà  vos  poules,  comme  ce  ménage  eft  plus 
necedaire  en  Hiver , qu'en  Etc  , c’eft  auffi  pen- 
dant le  grand  froid,  qu'on  s'en  fe;t  le  plus  , i cau- 
fc  de  la  rigueur  de  la  faifon  , qui  empêche  que  la 
terre  ne  produite  tant  de  brftioles , d'herbes,  de 
fleurs, qui  fervent  à nourrir  les  poules  , qu'en  tems 
chaud  i\  tempéré. 

Manitrt  de  conftrvtt  Its  aufs  cr  du  ttms. 

Oeufs  les  plus  propres  à garder  ,font  ceux  qui 
viennent  dans  le  mois  -d’O&obrc  , Sc  qui  peuvent 
aller  fans  fc  gâter  , bien  avant  dans  l'Hyvcr  : car 
de  s'avifer  en  Eftc  de  les  Vouloir  ferrer , ccft  abus: 
il  n'y  en  a toujours  que  trop  dans  cette  faifon. 

Pour  donc  rcüffir  dans  la  garde  des  œufs  , les 
uns  prennent  du  fon  , du  (cl  , ou  des  icicurcs  de 
bois  de  Chêne , les  autres  des  cendres , ou  du  Mil- 
let , dans  quoi  ils  mettent  ces  œufs  , j'ay  vu  des 
perfonnes  qui  fc  fcrvoicnc , pour  y parvenir , de 
paille  ou  de  foin  : d’autres  fans  tant  de  mtftcre  : 
prennent  ces  œufs  , puis  ont  foin  de  porter  ces 
cailles  dans  un  lieu  frais  en  été  , 0c  chaud  en  hy- 
ver , prenant  garde  fur  tout  que  l’humidité  n’y  rè- 
gne point.  Après  cela  ils  ont  vu  par  expérience, 
que  ces  œufs  fc  gardoient  autant  que  leur  natu- 
re le  pouvoir  permettre. 

On  peut  dire  à l’avantage  des  œufs , c’eft  une 
des  meilleures  ptovifions  qu'on  puifTe  avoir  dans 
un  ménagé, foirpour  ceux  qui  font  malades  , com- 
me Us  œufs  fiais  : (oie  pour  ceux  qui  jouïrtenc 
d'une  fin  té  parfaite,  pour  s en  fervir  au  repas  en 
diverfes  manières  de  ragoûts  : joint  à ces  commo- 
ditet , que  c'cft  par  le  moyen  de  œufs  mis  (bus  les 
Poules, que  nous  viennent  les  poulets,  comme  U 
manière  de  les  faire  éclore  à quelques  particulari- 
tcz qu’on  ignore  , j’en  vas  incefiatnent  donner  des 
leçons  , qui  ne  feront  point  iuutilcs  à ceux  qui 
voudront  fc  donner  la  peine  de  les  lire. 

Maniéré  de  faire  coiivtr  les  feules.  On  per- 
drait bicn-tôt  la  race  des  Poules  , fi  l'on  ne  fotg- 
noie  de  les  renouveler  tous  les  ans  , l'on  ne  reüffic 
en  cela  qu'en  leur  faifant  couver  leurs  œufs  » car 
une  Poule  cft  vieille  a quatre  ans  , 0c  ne  vaut  plus 
rien  qu'à  boiiilkir , les  Coqs,  peuvent  aller  jufqu'à 
fix  , mais  il  faut  qu’ils  fuient  bien  robuftes. 

Ces  forces  d'animaux  feraient  comme  les  ôt- 
feaux  ,0c  feroient  fans  doute  éclore  leurs  œufs 
propres , fi  les  chiens  , les  renards , ou  les  petfon- 
nes  incme  ne  les  leur  décoboiem  pas. 

L'ordinaire  de  leur  ponte  eft  de  dix  - huit  à 
vingr  œufs , qu’elles  pondent  tous  de  fuite  Gns  fe 
repofer.  1 

Leur  ponte  cefiee  , ce  qui  fe  rcoonnoir  lors 
quelles  commencent  ï gloflcr  . on  fonge  à leur 
préparer  un  nid  pour  les  y mettre  , ce  nid  fera  dans 
un  lieu  retiré,  crainte  que  perfonne  n'y  effarou- 
che les  poules  qui  couveront  : il  fera  rois  hors  de 
la  portée  de  la  gueule  des  chiens  , 6e  des  Fouines  , 
pour  la  même  rai  fon  , au  fonds  de  ces  nids , poux 
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füivte  en  cela  la  ferupulcufê  observation  de  nos 
bonnes  femmes  > on  y mettra  du  fcc  en  croix , 
pour  cmpccher,  en  cas  qu'il  vienne  à tonner  , que 
les  œufs  ne  le  troublaflent  , en  telle  forte  qu'ils 
ne  produiraient  rien  ; fur  ce  fer  fera  arrange  du 
foin  plutôt  que  de  la  paille  à caiife  qu'il  cft  plus 
chaud  : Se  fur  ce  foin  feront  pofez  les  œufs  bien 
doucement , pour  enfuite  les  couvrir  de  1a  poule 
qu'on  connoitra  être  en  chaleur  , gloflànc,  comme 
)‘jy  dit  ci-deflus  , Se  ayant  gardé  deux  ou  trois 
jours  le  nid  , que  de  tems  en  teins  on  parfumera*, 
Quoi  que  toutes  les  Poules  généralement  après 
leur  pointe , gloflcnt  Sl  gardent  quoique  temps 
le  nid  , qui  eft  une  marque  qu'elle  veulent  couver  i 
ncamuoins  pour  ne  point  perdre  Ton  tems  ni  fa  pei- 
ne , on  fçaura  faire  choix  de  ces  Poules  , en  rejet- 
étant  malgré  ce  gloflemcm  &cetce  grande  chaleur, 
tome  celles  qui  n'ont  pas  deux  ans  , celles  qui  pa- 
roi  tient  farouches, & celles  qui  ont  de  trop  grands 
ergots  ; les  unes  étant  fujetes  d'abandonner  leurs 
oeufs  dans  le  temps  qu'elles  les  ont  à moitié  cou- 
vez , ou  les  ayant  couvez  jufqu'à  en  donner  des 
poulets,  les  quittent  trop  tôt , ce  qui  fait  bien  fou- 
vent  qu'il  n'en  refte  que  fott  peu  : les  autres  enf- 
lent leurs  œufs  , pour  marcher  top  rudement  def- 
lus , ou  tuent  leurs  poulets  , pour  la  même  caufc  : 
ainfi  pour  fçavoit  qu'elles  font  celles  qui  font  les 
meilleures  pour  couver  , je  dirai  que  ce  font  les 
Poules  qu'on  apclle  Fanches  , c'cft  - à - dire  celles 
qui  ne  prennent  pas  l’épouvante  de  rien  , qu'on 
peut  lever  de  leur  nid  pour  leur  donner  à manger  , 
fans  qu'elles  s’éffarouchent  , on  les  choiltca  aufli 
d’une  complcxion  qui  marquera  avoir  beaucoup 
de  force  , Se  d’un  naturel  fort  éveillé. 

Cette  volaille  nourrie  comme  |*ay  dit-ci  deflus , 
pour  l obliger  à pondre  , ne  manquera  pas  suffi  de 
couver  de  bonne  heure  : Sc  comme  le  plutôt  cft 
toujours  le  meilleur  pour  avoir  des  premiers  pou- 
lets , on  foignera  , fi  tôt , qu'on  cfttcndra  gloflct 
ces  Poules  , de  leur  préparer  des  nids  de  la  nta-  «, 
niere  que  je  m'en  fuis  expliqué  en  leurs  lieux. 

Afin  que  les  poulets  devenus  grands  avant 
l'Eté,  pu  i lient  avant  la  faine  Jean  être  cha- 
ponnez  : ce  qui  cft  le  véritable  moyen  d'en  avoir 
de  beaux  , ainfî  que  des  jeunes  poules  , qui  com- 
menceront de  poudre  de  bonne  heure. 

Nous  voyons  cependant  arriver  tous  les  jours, 
que  des  Femmes  > pour  mettre  couver  fort  tard 
leurs  poules,les  poulets  qui  en  viennent  ne  laiflcm 
pas  beaucoup  de  profiter  , c'cft  pourquoi  on  peut 
le  faire  fans  fcrupulc  , foit  que  la  première  couvée 
n'ait  pas  bien  rciilE  , ou  foit  qu’elle  ait  fait  mer* 
veille  : mais  ce  fera,  afin  d'en  avoir  en  abondance, 
obfervanc  feulement  qu'on  ne  s'en  fetvira  que  ra- 
rement pont  faite  de  Chapons  ; étant  de  remar- 
que ancienne,  qu'ils  ne  deviennent  jamais  beaux  , 
mais  touùjours  fore  petits. 

Les  unson  coûturae  , lorfque  les  poules  cou- 
vent , de  mettre  prés  d'elles  leur  nourriture  , pour 
ne  pas  les  obliger  de  fortïc  hors  de  deflus  leurs 
œufs  , crainte  qu'ils  ne  fe  rcftcidUfcnr;  mais  je  n'en 
voudrais  agir  ainfi  qu'avec  celles  qu'ou  connoit  les 
moins  attachées  à leur  ouvrage  : encore  après  cela 
faut  il  toujours  les  lever  pour  leur  faire  prendre  l'air, 
comme  une  chofe  qui  leur  eft  fort  falu taire  , c'cft 
ce  qui  fait  qu’autant  qu’on  pourra  , on  les  lèvera 
toujours  pour  leur  donner  à manger , puifque  mê- 
mcmeil  eft  de  certaines  poules  qui  ne  mangent 
jamais  dans  leur  nid. 

L'on  ne  touchera  aux  œufs  qu'une  fois  ou  deux 
Ttinc.il  Parût  T. 


■après  qu'ils  auront  été  mis  fous  la  Poule  » 8c  ce 
fera  pour  les  tourner  afin  qu’ils  fe  puiflent  échauf- 
fer également:  car  les  manier  davantage,  par  une 
marque  d'impatience  qu'on  a de  voir  (es  pouflüns 
éclos , c'cft  tout  perdre  bien  fouvent.  On  mar- 
quera le  jour  qu'on  aura  mis  couver  la  Poule  , afin 
de  ne  fc  point  tromper  au  tems  quelle  devra  met- 
tre au  jour  fes  petits  » cette  couvée  dure  vingt- un 
jour  , on  obfcrvera  à chaque  poule  qui  veut  cou* 
ver  , fî  fa  nature  la  poulie  de  le  faire  avant  le  mois 
deMar$,de  ne  lui  donner  que  douze  œufs;  en  Mats 
quinze  : Se  en  Avril  & autre  temps  chaud  , autanc 
quelle  en  pourra  embraflet  : fans  fc  faite  un  feru- 
pule  , comme  des  efptits  foibles  de  les  mettre  im- 
pairs, tel  nombre  ne  pouvant  ni  préjudicier  à la 
n ai  flan  ce  des  poulets  > ni  leur  aider.  Voici  encore 
d'autres  erreurs  , dont  les  bonnes  femmes  fe  laiC- 
fentpreocupcrl'cfpric , quifont,que  lorfqu’on  met 
les  œufs  au  nids,il  ne  faut  pas  toucher  a ni  les  com- 
pter les  uns  après  les  autres  en  les  y pofant  : mais 
les  mettre  dans  quelque  chofc,pour  les  y faire  rou- 
ler tous  à la  fois,  fi  l'on  peut  : abus , fupetftiiion, 
pour  le  tems  de  mettre  couver  les  poule»,  elles  veu- 
lent aufli  pour  le  mieux, que  ce  foie  deux  ou  trois 
jours  devant  la  pleine  Lune  ,afin  que  les  poulets, 
difent  - elles , croiflenc  avec  plus  de  vitefle  , ayant 
commencé  à éclore  dans  la  nouvelle , qui  fc  focti- 
fianr  de  plus  cil  plus , contribue  aufli  de  la  même 
maniéré  à leur  acraiflcmcm  ; folie  encore  d'ajou- 
ter foi  à cela , puisqu’il  y fait  bon  en  route  qua- 
drature. 

Choix  quon  doit  /dire  des  oeufs.  Ce  n’cft  pas  le 
coût  de  dire  ; il  faut  mettre  des  œufs  fous  une 
poule  pour  les  y faite  couver , & obferver  ce  que 
l'on  vient  de  marquer  : il  eft  encore  un  choix  qu’on 
doit  fç avoir  faire  de  ceux  qu'on  y veut  deftiner  » 
au  rement  on  perd  Ion  temps. 

On  fçaura  donc  pour  l'ordinaire , que  ces  œufs 
doivent  toujours  îcre  les  plus  frais  pondus , pour 
en  produite  plus  fùrcmcnt  des  poulets  : c'eft  à 
dite  qu'ils  ne  (oient  pas  plus  vieux  que  de  dix  ou 
douze  jours;  on  prendra  ceux  qui  feront  lès  plus 
pcTans  à la  main  : Se  pour  les  éprouver  d'une  autre 
manière  à la  pefenteur , on  en  mettra  dans  de  l'eau 
& ceux  qui  demeureront  au  fonds  feront  ceux  là 
dont  on  fe  fervira,  au  lieu  que  pour  cet  ufage  on 
rebutera  ceux  qu’on  verra  flotter. 

Tous  ceux  qui  fc  font  jufqucs  icy  mêlés  de  met- 
tre couver  des  poules  , ont  toujours  obfcrvé  que 
les  œufs  longs  rapportent  des  mâles  , au  lieu  que 
les  ronds  ne  produifcnc  que  des  femelles  , Se  voi- 
ci la  raifon  qu'on  en  donne  : il  cft  de  la  nature 
du  chaud  de  fe  porter  toujours  du  centre  à la  cir- 
conférence du  froid , ainfi  il  arrive  de  là  ,que  les 
œufs  étant  longs  , c'cft  un  figne  qu'ils  ont  beau* 
coup  de  chaleur , Se  que  pat  confequenc  ils  devien- 
nent U matière  du  mâle, le  mâle  étant  généralement 
parmi  tous  les  animaux,tou jours  plus  chaud  quel* 
femelle  : au  lieu  que  fi  les  œufs  paroi flcnt  tonds, 

U chaleur  qui  eft  en  eux  étant  difpctfcc  , & par 
confequenc  médiocre  , il  ne  produifent  jamais  que 
des  femelles  , ainfi  quiconque  voudra  meute  cou- 
ver des  poules , qu'il  choifilfe  lequel  des  deux  lui 
plaira  le  plus  , ou  de  la  femelle  , ou  du  mâle  » cet- 
te obfervation  d'œufs  fe  fera  généralement  pour 
toute  la  volaille  qu'on  voudra  mettre  couver. 

Maniéré  d'avoir  des  poulets  en  hjver.  Il  ferrt- 
ble  que  ce  ne  foit  pas  ici  un  point  d'œconnomie  , 
tant  à caufc  de  ladepenfe  qu’il  y faut  faire  , que 
de  la  peine  , croit-on  bien  louvtot,  qu’on  s'y  don- 
H ij 
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ne  inutilement  à caufe  de  la  rigeur  de  la  faifon  , ce- 
pendant , l'cxpericncc  a appris,  que  ce  foin , quand 
rien  n’y  manque,  bien  loin  d'etre  infructueux , ap- 
porte beaucoup  de  profit-,  puifque  on  a vû  pen- 
dant d'aflez  grandes  froidures  , qu’on  fçavoit  le 
moyen  de  conferver  auffi  les  poulets  qui  nailîoicnc 
pendant  cette  faifon  , 8e  que  dans  le  temps  qu'ils 
font  fort  tares  , on  les  vendoit  fort  chèrement , il 
cil  aifé  de  juger  par  U , que  pour  peu  qu'il  en  refte, 
on  peut  facilement  fe  dédommager  de  la  nourri- 
ture qu'on  leur  aura  donnée. 

Une  bonne  ménagère  ne  refiifcra  donc  point 
cette  penfée  .qu'ont  eue  bien  de  gens  , qui  fça- 
voient  parfaitement  ce  auc  c'étoit  que  le  vray 
ménage  i ôc  fi  la  curiohté  l’a  porté  jufqu'à  ce 
point , voici  comme  il  faudra  qu'elle  s'y  prenne, 

D'abord  , pour  rciiffir , elle  fera  choix  de  quel- 
ques poules  , Ôc  parmi  celles  qu'elle  aura  renfer- 
mées pour  faire  pondre  l'hy  Ver,  elle  en  prendra 
les  meilleures  , quelle  mettra  encore  dans  un  autre 
chambre  feparée  , aufquellcs  » outre  la  nourriture 
dont  j’av  parlé  ci  deflus  à l’article  pour  les  obliger 
de  pondre  pendant  le  froid  , on  aura  encore  foin 
de  donner  , tantôt  du  chenevi,  tantôt  de  la  rôtie 
au  vin  avec  du  pain  blanc  , ôc  tantôt  de  la  feuille 
ou  de  la  graine  d’ortie  mife  en  poudre  : cette  for- 
te de  mingeaille  ayant  la  vertu  de  les  échauffer 
beaucoup  , ÔC  de  telle  manière,  que  l'envie  de  cou- 
ver ne  ininque  point  de  les  prendre  : ôc  fitôc 
quelles  gloilcront  ,on  leur  préparera  des  nids  pour 
les  y mettre  , qu'on  placera  dans  un  lieu  le  plus 
chaud  de  la  maifon  , qui  eft  ordinairement  derrière 
le  four  ,&  comme  ce  four  ne  s'allume  point  tous 
les  jours  & que  pendant  la  rigueur  de  l’hyver 
ccctc  chambre  ne  lai(Te  pas  d’être  froide  : il  faut 
pour  lors  foignrr  d'en  bien  fermer  les  fenêtres  ÔC 
d’y  faire  du  feu  pour  en  çhaffer  l’air  le  plus  froid  : 
ôc  pendant  qu'elles  couveront  , ne  point  man- 
quer de  leur  fournir  de  nourriture  proche  leurs 
nids.  Pour  les  obliger  fi  l’on  peut  , à manger  fans 
en  fortir  -•  ou  bien  , fi  leur  naturel  n’cll  point  tel , 
de  prendre  un  torchon  decuifine  bien  chaud, qu'on 
mettra  fur  les  œufs  , crainte  qu'ils  ne  fc  refroidif- 
fent  tandis  qu’on  lèvera  la  poule  de  dclfas  pour 
lui  donner  à manger , voilà  tout  ce  qu’il  y a à ob- 
ferver. 

Soin  qu'on  doit  prendre , lorfque  let pouffint  cclof- 
ftnt.  Celle  à qui  le  foin  de  la  volaille  fera  com- 
mis , ou  même  la  Maiircffc  du  logis  , étant  ob- 
ligée de  vifiter  les  poules  pour  leur  donner  de  la 
nourriture,  aptes  dix  neuf  jours  qu'il  y aura  qu’el- 
les couveront,  qui  cft  le  teros  que  les  poulets  com- 
mencent à éclore,  prêtera  l'oreille  , ôc  en  cas  qu 'el- 
le en  entende  piolcr  quelqu’un  , clic  verra  auffi- 
tôt , fi  ce  petit  animal  n’a  point  befoin  de  fecouts 
pour  lui  aider  à fortir  de  fa  coque  : ÔC  en  cas  que 
cela  loit  , elle  prendra  l’oeuf  .qu'elle  rompra  fore 
doucement  crainte  de  blcffcr  le  pouffin  , Après 
cela  elle  le  remettra  fous  la  poule  , fou  laquelle 
il  achèvera  d ‘éclore  , ce  foin  fe  prendra  jjufqu'au 
vingt-uniéme  joursqu'il  faudra  tour  a fait  lever  la 
poulie  , pour  voir  combien  il  y aura  de  pouffins 
éclos  ,&  jeccer les  oeufs  qui  n'auront  rien  produit: 
car  aptés  ce  temps  ; il  n’y  a plus  rien  à efpeter  , 
& cela  ne  fait  qu'àmufcr  la  poule. 

‘Après  que  les  pouffins  font  cclos  , il  fautles 
biffer  fous  la  poule  un  joue  ôc  davantage  , fans 
leur  rien  donner  : ils  u’en  valent  pas  pis,  la  neccf- 
fité  de  manger  leur  permetant  bien  d’attendre  juf- 
qu'à cc  les  juuos  peuffius  (oient  hors  de  1a  coque. 
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Là  minière  d’élever  les  poujfitts.  Tous  les  poul- 
fius  ne  feront  pas  plutôt  éclos  , qu'on  1.  s foriita  du 
nid  pour  les  mettre  avec  leur  roere  , ou  dans  une 
futaille  > ou  dans  quelqu'autre  chofe  femblable  « 
pendant  un  jour  feulement  : encore  cette  futaille 
fera  - t’clle  placée  dans  un  lieu  qui  fera  chaud  , & 
qu’on  foignera  meme  de  couvrir  à caufe  du  froid 
dont  ils  font  pour  lors  fufcepribtcs , en  leur  don- 
nant de  rems  en  rems  un  peu  d’air,  afin  de  les  y 
accoutumer  petit  à petit. 

Les  uns  les  parfument  dans  cet  endroit  , avec 
du  romarin  , ou  d’autres  herbes  de  fcntcur  qu’ils 
brûlent , afin  , difetu  - ils  , de  détourner  certaines 
maladies  aufquelles  ils  font  fujets  en  naiftaut . tel- 
le que  cft  la  pipic  , j’aptouve  cette  maniéré  de  pré- 
venir pareils  matfx,  ôc  je  confeille  de  l'obferver. 

Ce  premier  jour  ainiî  palTc  , on  les  ôteta  de 
cette  futaille  , pour  les  porter  dans  one  chambre 
qui  fera  un  peu  claire  : là  fera  une  grande  cage 
ou  mue  fous  laquelle  on  les  mettra  avec  leur  nac- 
re , ôc  dans  cc  commencement  on  les  vifitera  de 
temps  à autre  pour  leur  donner  à manger. 

De  U nourriture  des  pouffins.  La  nourriture  des 
pouffins  pendant  les  premiers  jours  , fera  du  mil- 
let crud  , ou  bien  de  l’orge  , ou  du  froment  bouil- 
li , parfois  on  leur  fera  tremper  de  la  mic  de  pain 
dans  du  vin  , dans  du  lait , ou  bien  dans  du  cail- 
le , telle  viande  les  excite  beaucoup  à manger  , ôc 
ÔC  les  engraiffe  de  même. 

A mefuie  qu'ils  ctoitront  , ôc  que  par 
confequent  ils  prendront  des  forces  , de  deux 
jours  en  deux  jours  ôn  leur  donnera  des  pour- 
reaux  bien  hachez  , car  outre  que  les  pouk 
fins  aiment  boaucoup  ect  aliment,  c’cft  qu’il  leur 
fert  encore  de  remede , Ôc  avec  cette  nourriture  , 
l’eau  ne  leur  fera  point  épargnée , comme  ces  ani- 
maux oc  peuvent  pas  toujouts  vivre  renfermez,  ôc 
qu’il  eft  bon  de  leur  Élite  prendre  l'air  pour  les  for- 
tifier , on  ne  manquera  pas  de  leur  en  donner  , 
mais  que  cc  foit  à proportion  : car  qui  iroil  tout 
d'un  coup  les  jetter  dehors  pour  fc  promener  avec 
leur  merc  , les  mettroit  fans  doute  en  danger  d« 
mourir  , c’cft  pourquoi  dans  les  commencement 
lorfque  le  Soleil  fe  montrera,  on  Us  y expofciâ 
pendant  quelques  heures  , ce  foin  exaéfc  continuera 
jufqu'à  ce  qu’étant  devenus  plus  gros  , on  leur 
permettra  de  fortir  de  la  chambre  , pour  aller 
avec  plus  de  liberté  batre  la  campagne  , puifqûe 
une  feule  poule  peut  conduire  autant  de  pouffin» 
que  deux  en  pourront  faire  éclore:  & il  eft  de  l’ce- 
conoinic  de  fcparer  l'une  de  ccs  poules  de  fe# 
propres  pouffins.la  jetter  dans  la  cour  avec  les  au- 
tres, pour  fe  mettre  à pondre  : ce  quelle  fait  facile- 
ment , oubliant  bient  tôt  quelle  avoit  des  petit# 
à conduire,  ôc  une  feule  poule,  quand  elle  cft  grof- 
fc  , en  peut  embraffer  jufqu’à  trente. 

Voici  encore  un  fécond  fccret  qui  ne  plaira  pas 
moins  que  le  premier  : c'cft  par  le  moyen  des  cha-* 
pons,  qui  conduiront  ces  pouffins,pour  en  déchar- 
ger entièrement  toutes  les  poules  , en  telle  forte 
que  trois  jours  aptés  qu'elles  auront  couvé  ,on  les 
mettra  parmi  les  autres  poules  delà  baffe-court,  à 
dcfTein  de  leurfaite  produire  des  ccuft,  l’on  me  va 
demander  comment  les  chapons  peuvent  être  ré- 
duits à conduire  ces  pouffins. 

La  chofe  n'eft  pas  difficile  > ôc  voici  comment  : 
On  fait  choix  d’un  chapon  qui  foif  gros  , fain  , 
& fort  éveillé  : on  lui  plume  le  venue  : cela  fait , 
on  le  lui  frore  avec  des  orties,  qui  le  piquent,  puis 
on  l'eny vre  avec  de  la  rôtie  au  vin , qu'on  lui  don- 
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-fit  à manger  root  Ton  fou,  on  le  traire  ainfi  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  , le  tenant  enfermé  dans 
un  endroit  fort  étroit,  où  il  prend  neanmoins  l'aie 
par  quelques  trous  qui  y a , crainte  qu'il  n'étoufe, 
de  là  on  le  porte  fous  une  cage  & on  lui  donne 
deux  oti  dois  poulets  dé]a  un  peu  grands , qui 
mangeant  avec  lui  de  compagnie,  excitent  cet  ani- 
mal à les  c are  (Ter , jufqu'à  les  couvrir  de  fes  aîlcsj 
ces  poulets  ainfi  fous  le  ventre  de  ce  chapon  plu- 
mé, adouci  if.  tu  la  caillou  que  ces  orties  y ont 
caufée  , &cc  chapon  y trouvant  fon  foulagemcnt, 
a peine  de  fottir  de  dclïùs  ces  petits  animaux  » 
Se  eux  n'en  font  pas  plutôt  dehors  , qu'il  les  rap- 
pelle d'abord  , Se  avec  le  tems  , il  les  prend  telle- 
ment en  amitié  qu’il  ne  veut  plus  les  abandonner, 
dans  la  crainte  qu'il  a que  fon  mal  ne  revienne  , 
cet  emprelTemcnt  de  les  avoir  toujours  fous  ces  ai- 
les ne  paroilque  trop  : c'cft  pourquoy  d'abord 
qu'on  s'en  aperçoit , il  faudra  petit  à petit , tous 
lesfoirs,  lui  augmenter  le  nombre  , de  ces  pou- 
lets , jufqu  à ce  qu'il  en  aie  autant  que  la  capa- 
cité de  fon  corps  en  pourra  contenir  ious  elle  , Se 
pour  s'acoutumer  avec  fes  pou  (Tins  , après  que 
toute  la  bande  qu'on  veut  qu'il  conduifc  lui  acté 
donnée  , on  le  laide  feulement  deux  jours  fous 
cette  grande  cage  : aptes  quoi  on  lui  permette  fc 
promener  par-tout  avec  ces  poulets  Se  il  les  foig- 
gnera  mieux  Se  plus  long  rems  que  lî  c'étoit  leur 
rocre , car  le  naturel  de  ecc  animal  le  rend  telle- 
ment attaché  à ces  pouflins.qu'il  ne  les  abandonne 
jamais  qu’ils  ne  foicnr  cous  grands,  c'cft  -à  dire, 
les  coqs  prés  d'erre  chaponnez  , Se  les  femelles 
toutes  prectes  à pondre  : on  peut  donc  juger  de  là 
que  les  poules  produifanc  des  œufs  dans  le  temps 
quelles  ne  devroient  s’atnufer  qu'a  conduire  des 
poufGns , que  ce  petit  foin  qu'on  prend,  ne  fç  iu- 
roir  rendre  qu'au  ménage  ; c'cft  pourquoy  , la  rnai- 
trede  de  la  maifon  ne  négligera  pas  ce  fecccc , 
voyez  l’utilité  de  ce  chapon  dans  l'article  des  pou- 
les-dinde. 

Apres  que  les  petits  poulets  font  parvenus  à un 
certain  âge  , qu’on  connoîc  qu’ils  font  bons  à 
chaponncr , Se  qu’ils  ne  fe  foucicnt  plus  par  confc- 
quenc  de  celui  ou  de  celle  qui  les  conduir  , on  en 
ramaffe  tous  les  petits  cocqs,  dont  on  fait  des  cha- 
pons : bien  qu'on  puiffe  travailler  à faire  des  cha- 
pons pendant  tout  l'Eté > toutefois  on  fçaura  pour 
maxime,  que  le  mois  de  |uincft  la  meilleure  q’u'on 
paille  choisir  pour  cet  effet  îcet  pour  quoy  , qu'on 
ne  s'y  épargne  pas  dans  ce  mois  ; pour  la  manière 
de  le  faire  , il  n’cft  gucres  de  femme  de  Campagne 
qui  ne  fçachc  cette  operation,  c’cft  ce  qui  faïc  que 
je  n'en  dis  rien. 

Ménagé  des  poules  & de  tente  forte  de  volaille  s. 

VO  LAlLLE  Le  grand  ménage  ne  conf- 
fiftant  pas  feulement  dans  une  grande  abondance 
de  Volaille  : fon  effet  principal  étant  de  ne  rien 
nourrir  qui  ne  nous  aporcc  du  probe  , la  fer- 
vante  qui  aura  foin  des  poules  , remarquera  cel- 
les qui  feront  trop  vieilles  , ne  pouvant  plus  pon- 
dre : ou  celles  donc  le  naturel  n'aura  pu  s'accou- 
tumer à couvert,  ou  enfin  les  poules  qui  égareront 
leurp  œufs  , qui  les  mangeront  ou  qui  les  caf- 
teront,faifant  comme  les  cocqs.  Se  chantant  de  mé- 
mç  : Se  lors  quelles  les  aura  connues  , elle  les 
prendra  pour  les  mettre  en  état,  ou  d'étre  vendues 
ou  d’erre  mangées  à la  maifon  : Se  lî  elles  ne  (ont 
pas  affez  en  cbair  pour  fer  vit  à cet  ufage , Se  qu’on 
veuille  les  engraiflet , pour  cela  voici  U façon  de 
s'y  prendre. 
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La  maniéré  d'ertgraijfer  U volaille.  On  prendra 
indifféremment, ou  les  chapons, ou  les  poules  qu'on 
veut  engrailTer  , puis  on  les  enfermera  dans  une 
chambre  , ou  le  grain  ne  leur  manquera  point  \ 
ainfi  que  l’eau  Se  les  meilleurs  de  tous  les  grains 
font , buvant  l’éftimc  qu’on  en  fait  , l'Orge  , Se  le 
Froment  , comme  ayant  la  vertu  la  plus  efficace, 
avec  un  peu  de  lcn  bouilli , qu'on  leur  donne  de 
tems  en  temps. 

Antre  maniéré  etengraifferla  volaille.  Voici  en- 
core une  autre  manière  d’en  grailler  la  volaille  qui 
demande  à la  vérité  un  peu  plus  de  foin  ,mais  qui 
rend  aufli  beaucoup  plus  de  profit  : Se  voicy 
quelle  elle  eft. 

Indiferemmenron  prendra  la  volaille  de  la  baf- 
fe . court , foie  chapons  , (oit  poules  ; & aupara- 
vant de  les  meure  dans  des  épinettes  , qui  eft  une 
manière  de  cage  faire  exprès  , où  cette  volaille  eft 
à l'écroit  ,&  lcparément  l’une  de  l’autre  : aupara- 
vant , dis- je , de  les  placer  là-dedans  , on  leur  plu- 
me la  rcte  , & les  entrecuiffes  à caufe  qu’on  pré- 
tend que  ces  plumes  attirent  à elles  trop  de  fubftan- 
cc  , & que  par  confequem  tour  le  corps  n’en  pro- 
fite pas  tanc. 

Ces  épinettes  qu'on  leur  deftinera,feront  pofees 
dans  un  lieu  chaud  & obfcur,  à caufe  que  le  grand 
air  qui  pendre  audedans  de  nous  par  l'organe  des 
yeux  , iubiilifc  par  trop  la  fubftance  que  produit 
la  nourriture  qu'on  prend  * ic  dfi  telle  maniéré 
qu'au  lieu  de  fc  convertie  toure  en  embonpoint, 
cette  fubftance  venant  une  partie  à fe  difuper  » 
ne  profite  qu'à  moitié  dans  le  corps  où  elle  agÿs 
c'elt  ce  qui  fait  aufti  qu’on  leur  creve  les  yeux  : 
& fi  on  les  tient  à l'étroit  » c'cft  que  plus  ils  fc- 
coicnc  dans  le  mouvement  , pins  1a  fubftance  de  la 
viande  qu'ils  prendroicnr.fe  convcrtiroit  en  cxcre- 
mens,  plutôt  qu'en  bonne  nourriture , le  mouve- 
ment étant  une  des  principales  caufcs  de  ladigefi- 
lion. 

Enfin  pour  toutes  ces  raifons  dont  je  viens  de 
donner  des  éclairci  (Temens  , cette  efpece  de  cage, 
ou  ces  épinettes  étant  ainfi  en  place  ,on  y renfer- 
mera les  chapons  ou  les  poules  qu'on  fouhaitera 
engraiffer. 

Des  aliment  pour  engraiffer  la  volaille.  Cette 
pratique  obfcrvée , il  faut  avoir  de  la  farine  de 
millet , d'orge  , ou  d’avoine  , donc  on  leur  com- 
pofe  une  pire  qu’on  leur  fait  avaler  par  morceaux' 
on  prend  ce  foin  deux  ou  trois  fois  le  jour,  dans 
le  commencement  on  ne  leur  en  donne  que  peu 
à peu  , à caufe  que  ces  animaux  ne  font  pas  en- 
core faits  à cette  nourriture.  Se  de  jour  en  jour 
on  leur  en  fait  prendre  de  plus  en  plus  , jufqu'à 
ce  qu'ils  y foient  entièrement  accoutumés  : après 
cela  on  oblige  d'en  avaler  autant  qu'ils  en  peu- 
vent prendre. 

Lors  qu'on  voudra  les  remplir  de  cette  pâte, 
on  ne  manquera  pas  d'abord  de  leur  manier  le  go* 
2ier,3finque  fi  on  le  trouve  entièrement  vuidc 
on  ne  craigne  point  de  leur  en  donner  à man- 
ger : au  lieu  que  fi  l'on  s’apercevoir  que  la  digeftion 
de  ces  viandes  ne  fût  pas  encore  faite  , qu'on  at- 
tende à les  en  nourrir  jufqu'à  ce  que  la  nature  ait 
fait  fon  operation  , autrement  ce  fèroic  perdit 
fon  rems  : cette  trop  grande  abondance  deoour- 
riture  prife  coup  fur  coup,  étouffant  la  chaleur  na- 
turelle , qui  n‘eft,ni  allez  abondante,  ni  affez  for- 
te pour  cuire  cet  aliment  qui  ne  fe  tourne  qu'ert 
crudités*  au  lieu  de  fe  convertir  en  bonne  nour- 
riture. 
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Qu’on  obferve  que  toutes  les  Fois  qu’on  fera 
prendre  cette  pâte  à ces  animaux,  il  faut  aupara- 
vant en  tremper  les  morceaux  dans  de  l’eau  , afin 
que  cela  leur  ferve  de  mangaille  & de  boiflen  , 
car  on  ne  leur  donne  point  à boire. 

On  peut  encore , fi  l'on  veut  crainte  de  la  ver- 
mine, les  plumet  jufques  fous  les  ailes , afin  que 
leur  fiente  ne  s'y  puifie  attacher  ,6c  pour  netto- 
yer plus  Facilement  le  petit  cfpace  qu'ils  occupent 
dans  ces  épinetes  , on  les  en  ôte;  pour  un  peu  de 
teros  les  laitier  promener, de  pendant  lequel  même 
ils  s'épluchent  avec  leur  bec,  de  ce  qu’ils  peuvent 
fentir  les  incommoder  : ce  petit  loin  leur  eft  tres- 
agr  cable. 

Autre  maniéré  pour  engraifftr  en  quinze  j ours 
toutes  fortes  de  Volailles,  foit  poules, oyes, canards, 
ou  autres , depuis  la  Toujfaints  )ufquau  Carême. 

Prencs  ottics  , fcüillts  & graines  cueillies  6c  Ic- 
chdes  en  Ton  tems,  que  vous  mettrez  en  poudre  de 
pa fierez  par  un  tamis;  & quand  vous  voudiés  vous 
en  fervir,vous  les  paurircs  avec  du  (bn,ou  farine  de 
ftomem  , de  chacun  les  délayant  avec  laveutes 
de  vai (Taille  ; à faute  de  quoi , avec  eau  chaude  ,& 
en  donnerés , à la  volaille  une  fois  le  jour,  de  ver- 
res merveilles. 

Pour  engraijfer  U volaille  Comme  il  fe  pratique 
au  Mans. Il  fàucjpremieremem  les  mettre  dans  une 
mue  , de  leur  donnée  à manger  crois  fois  pat  jour 
d’une  pàtc  compofécdc  deux  parties  de  farine  d'or- 
ge , Sc  d'une  partie  de  bled  noir,  ou  millet  d’outre 
mer  moulus  cnfemblc  , de  la  farine  faflèe , de  le 
gros  fon  ôté  , de  laquelle  ferés  des  morceaux  un 
peuplas  longs  que  ronds  de  grandeur  convenable 
dont  vous  donnercs  fept  ou  huit  par  fois,  de  dans 
quinze  jours  au  plus  ils  feront  chargés  de  haute 
graille. 

Maladies  des  poules  & de  toutes  fortes  de  Vo- 
lailles. La  pepie  à laquelle  les  poules  commu- 
nément font  principalement  fujetes  entre  les  autres 
mabdies.tiendra  ici  le  premier  rang.Cette  maladie 
fe  connoît , lotfque  la  poule  ne  veut  ni  boire,  ni 
manger  : ce  que  voyant , on  la  prend  & on  lui 
ouvre  le  bec  : Sc  l’on  s'aperçoit  d*un  certain  car- 
tilage blanchâtre  , qui  leur  croît  à la  langue  , il  ne 
faut  plus  douter  que  ce  ne  Toit  la  pépie.  La  caufe 
de  ce  mal  ne  procédé  d'aucune  autre  caufe  que 
d'avoir  eu  la  bouche  trop  échauffée,  ou  pour  avoir 
manqué  d’eau,  ou  pouf  en  avoir  bu  de  quelqu’une 
qui  renfermoit  en  foi  quelque  malignité.  Ce 
n'efi  pas  une  operation  bien  difficiltc  à faire,  que 
de  guérir  les  poules  de  la  pepie  : car  il  n'y  a d'a- 
bord qu’à  les  prendre , leur  ouvrier  le  bec  «comme 
j’ai  dit  , puis  avec  une  éguille  arracher  tout  douce- 
ment ce  cartilage  ; cela  fuit  ,on  leur  lave  la  langue 
de  le  bec,  avec  du  vinaigre  un  peu  chaud,  ou  avec 
fa  falivc  feule. 

Après  cette  operation , qu’on  fe  donne  bien  de 
garde  de  la  mettre  avec  les  autres  poules  : car  com- 
me cetcc  maladie  n'a  été  caufécquepar  une  cha- 
leur qui  provient  du  dedans  , ce  n'efi  pas  affés  d'a- 
voir remédié  au  mal,  il  fauc  en  guérir  la  fourcc  , 

& pour  parvenir  à étindre  ce  feu,  qui  des  entrail- 
les Vcft  porté  à la  langue»  on  enfermera  cette  poule 
fous  une  mue  pendant  deux  ou  trois  jours  , ou  on 
lui  donnera  à boire  de  l’eau  claire , dans  laquelle 
on  mettra  tremper  de  la  graine  de  melon  : au  bout 
de  ce  teins , que  cet  animal  ne  manquera  pas  de  fe 
mieux  porter,  on  lui  changera  d'eau , dans  laquelle 
eau  , qu'elle  boira , on  jettera  un  peu  de  lucre  can- 
di , pendant  deux  jours  encore  ne  prenant  pour 
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nourriture  avec  cette’eau  , que  de  l’orge  & par  fois 
du  fbn,detrempé  apres.  Après  ce  traitement  la  poule 
fi  portera  bien  . & pourra  ctre  jeitéc  parmi  les  au- 
tres. 

Goûte.  Le  froid  efifouvent  caufe  que  les  poules 
ama  fient  la  gante  : le  moyen  de  les  en  préfet  ver  , 
cfi  de  faire  enforte  quelles  ne  couchent  jamais 
dehors,  & que  leur  poulailler  foit  a fies  chaud,  net- 
toyé bien  fou  vent , & parfumé  de  même  pour  les 
en  garantir  pendant  l'hiver  : mais  fi  cctcc  mala- 
die par  malheur  les  atraquoit  ,il  fàudroit  pour  lors 
leur  grailler  les  pâtes  Sc  les  jambes  de  beurre  frais 
ou  de  graille  de  poule  , ce  qui  cft  encore  meilleur. 

Cette  incommodité  leureft  trés-fachcufi,  & on 
commît  qu  elles  en  font  atteintes , lotfque  leurs 
jambes  & leurs  pieds  deviennent  roides,  & qu'elles 
ne  peuvent  s’y  tenir  de  dus , à caufe  de  la  grande 
douleur  quelles  endurent. 

Flux  de  ventre.  Souvent  les  poules  ont  un 
grande  liberté  de  venrrc^arce  qu’elles  ne  mangent 
quelquefois  que  des  chofcs  qui  le  leur  lâchent  par 
trop  d’herbe  fans  manger  de  grain  , alors  on  leur 
donnerai  boire  un  peu  de  vin  chaud,  dans  lequel 
on  aura  fait  bouillir  de  la  pelure  de  coing,  ou  du 
coing  même,  6c  pour  nourrit  tire  , jufqu’à  ce  qu’on 
remarque  que  ce  flux  ce  foit  pafle , avec  de  ce  fruit 
cy-ccllûs  , on  leur  fêta  bouillir  de  l’orge ,qu*on  leur 
prcftnccta  pour  manger  fous  une  mue,  ou  elles  fe- 
ront renfermées  : car  j entens  que  lors  qu’on  vous 
dra  traiter  quelque  poule  malade,  qu’on  l’enferme 
toujours  feule  autrement  ce  remède  ou  lanourrim- 
qu’on  lui  donneroit  pour  la  guérir , (croit  aufli- 
tôt  pris  pat  les  autres  poules  , que  par  ellc-mcme  ; 
ce  qui  rendroit  pour  cet  effet  tous  vos  foins  inuti- 
les. 

On  s'opofe  encore  à ce  mal  en  leur  donnant  des 
jaunes  d'œufs  hachez  , Sc  mêlez  parmi  du  chenc- 
vis  bien  pile  aptes  cela,  on  pourra  les  lâcher  ,pour 
retourner  prendre  leur  aliment  ordinaire. 

Parejft  de  ventre.  Voici  une  maladie  contraire  à 
le  precedente , 5c  qu'il  arrive  principalement  aux 
poulets,  quand  ils  font  encore  jeunes:  6c  pour  y 
rtm-dicr  , on  prendra  des  betes  ,Jou  des  laitues, 
qu'on  hachera  bien  menues , ôc  qu’on  mclcra  avec 
du  fon  Sc  de  l’eau  , dans  laquelle  on  aura  mis  un 
peu  de  miel  : telle  nourriture  ayant  la  vertu  de  ra- 
fiaichir  beaucoup  , 6c  ce  breuvage  détrempant  fa- 
cilement la  matière  qui  féjourne  dans  le  ventre, 
les  guériront  fans  doute  de  cette  patelle  de  ven- 
tre^ le  leur  rendront  libre  comme  il  faut.  D’au- 
tres pour  guérir  les  petits  poulets  de  ce  mal  » 
leur  ôtent  les  plumes  d’autour  du  fondement  » 
qu’ils  leur  ouvrent  aufli  avtc  une  plume  fiotée 
d'huile  , 6c  incontinent  leur  ventre  eft  lâché. 

Gale.  On  rcconnoîc  que  les  poulets  ont  la  gale, 
lorfque  les  plumes  de  la  patrie  lui  laquelle  elle  s’eft 
jertec, tombent. 

Voici  la  manière  d'y  aporrer  du  remede  : il  fatit 
d'abord  rafraîchir  ces  animaux,  Sc  s'y  comportée 
ainû.  Prendre  des  bettes  5c  des  choux , qu’on  ha- 
che bien  racnus,6c  qu’on  mêle  avec  du  fort,  le  touc 
détrempé  dans  un  peu  d’eau  : voilà  leur  nourriture; 
puis  on  prend  du  vin  dans  fa  bouche  , dont  on 
les  arrofc;on  feigne  incontinent  de  les  faire  fechec 
ou  au  fe!eil(ou  au  fèu,  5c  ce  foin  doit  durer  jui* 
que  à ce  que  ces  animaux  foicm  gucris. 

Timx.  Outre  une  infinité  d'autres  incommodités 
la  volaille  eft  fort  fii  jette  à avoir  mal  aux  yeux , Sc 
à devenir  aveugle,  fi  l'on  n'y  remédié  promtemenc 
ce  mal  fe  connoît  à leur  yeux  chafiieux , Si  à ter- 


VOL 

' . *'ct,res  plumes  fiifées  qui  les  environnent; 
^ °rs  Qu'elle*  bailfent  U tece  , & qu'elles  ont 
la  crête  pâle.  , 

j fU.  8“cr*r  l.i  volaille  de  cette  fluxion»on  pren- 
I Quilles  de  bettes,  & en  ayant  tiré  le  jus,  on 
e m^eraavec  un  peu  de  fucre,dont  on  fera  une  li- 
?lKU^  tlUOn  lui  donnera  à boire  de  deux  jours 
1 11  * C,pacedc  quatreou  cinq  jours  alternatifs. 

Ou  bien  on  prendra  du  jus  de  poiréc, qu’on  mê- 
!'fJ  avcc  un  peu  d’eau  claire,  Se  qu'on  mettra  peu  - 
anr  un^  jour  feulement  dans  fon  abrevoir. 

I n oilkl>cra  point  pour  lors,dans  la  mue  fous 
«quelle  cette  volaille  fera  renfermée,  de  mettre  des 
âfons  Je  figuier  de  travers  , contre  lefquels  elle 
poifie  de  rems  en  rams  fe  froter  les  yeux  : ce  qui 
“J  ^era  ^ort  excellent , d’autant  que  le  figuier  a 
Çc  -i  de  particulier , que  d'ôceraux  yeux  non  feu- 
emem  Us  denungeaifons  que  certe  fluxion  y cau- 
c , mais  encore  d’en  nettoyer  ce  qui  y furvient  de 
mauvais. 
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£ rcm;de  cft  de  les  oindre  de  beurre  ou  d'huile 
& de  foigner  à les  tenir  proprement  : ou  bien  de 
cs  aver  dans  de  l'eau  ou  l’on  aura  fait  bouillir  du 
cumin  , d0nt  l'amertume  cft  fi  forte  qu'elle  fait 
mourir , dit-on  cette  vilaine  vermine , qui  emmai- 
gl,t  extrêmement  cette  volaille. 

■dbfcts.  Il  cft  fort  difficile  de  connoître,lorfque 
ce  mal  atraque  les  poules  , linon  quand  elles  pa- 
jofilem  niftes,  St  melancholiques:  pour  lors  il  les 
îi  ,.3  Prc"dre,  Se  leur  regarder  au  a o pion , qui 
eu  I endroit  ou  fe  forme  ordinairement  cet  ab- 
C CS  , qui  par  le  fejourqu’y  fait  le  pus  qui  s'y  en- 
gendre , leur  caufc  de  U douleur  , ceirc  maladie 
leur  vient  d'etre  trop  échauffées  & d'une  parefTe  de 
ventre  qui  corrompant  la  marte  du  fane , oblige 
a nature  de  fe  décharger  fur  cette  partie  de  ce 
qu  elle  a de  mauvaise  le  fcul  remède  qu'on  y peut 
«Porter,  eft  de  fendre  l’abfcés  avec  le  cizcau  Se  de 
, Pr  ,r  enfuite  avec  le  doigt  : Se  puis  rétablir 
fs  poules  en  leur  donnant  des  laitues  , ou  des 
\tr'.s  bien  hachées  mêlées  avec  du  fon  décrempé 
ans  de  I eau,  dans  laquelle  il  y aura  un  peu  de  miel: 
voilà  tour  ce  fecret.  9 

MJ- Caduc,  / ai  vu  des  poules  erre  arraquées  du 
mil-caduc,  lans  fçavoir  d'abord  qu'elle  croit  cet- 
te nia!adic:lcs  bonnes  femmes  la  traitent  d’un  fort 
que  quelques  forciers  , difent- elles,  a jetté  fur  leur 
volaille:  car  pour  lors  ces  pauvres  animaux  font 
d une  maigreur  tcrrible.dcmeurênt  tout  immobiles 
fans  manger  : & par  fois  fi  la  nature  les  excite  à 
quelque  mouvement , ccft  d'une  manière  à fur- 
prendre , route  volaille  guérit  difficilement  de  ce 
ma!  . qui  n'étant  caufé  que  par  des  vapeurs  auf- 
quellcs leur  ttfre  ne  peut  pas  refifter,  les  fait  fou- 
vent  mourir:  Se  à cela  je  ne  trouve  autre  remède 
fiers  poules  en  rechapent,  que  de  leur  rogner  les 
ongles  des  pieds,  & les  atrofer  fini  vent  avec  du 
vin.  Pour  leur  nourriture  , on  leur  donnera  d’a- 
bord de  1 orge  bouilli  pendant  cinq  ou  fix  jours, 
puis  on  les  purgera  avec  des  bettes  où  des  choux 
comme  jai  dit’  ci-defïùs  : enfuite  pendant  quatre 
jours  on  leur  fera  manger  du  froment  pur  ,&  ja- 
mais de  chcnevis:apiés  quoi  on  les  jettera  dans  la 
balle- court. 

Pbtijle.  Avoir  le  corps  Se  le  poumon  d-fTe- 
chés,c*eftce  qui  arrive  fouvenc  à la  volaille  , prin- 
cipalement à celle  qui  cft  d'une  complcxionchau- 
de.ccs  ciprics  vitaux  étant  plus  fujets  que  les  autres 
a s épurer  : ce  qui  eft.  caufc  bien  fou  vent  qu’el- 
le mturqhciique.j 
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Quand  !a  phtilîe  eft  formée,  il  n'y  a p!„»  je 
rtmcdcce  qui  ne  «ient  que  p„  un  no>I[. 

rirure  qui  le  fuit  languir  ; rtft  pourquoi , fi  avant 
que  ce  mal  (oit  invétéré  , on  veut  s'y  opofet,  un 
donnerai  cette  volaille  de  très-bonne  nourritu- 
re: certe  maladie  fe  connoît  affex  par  la  langueur 
que  ces  animaux  nous  font  voir. 

McUneholie  , toutes  perfonnes  qui  auront  été 
exaéts  obfirvateurs  des  accidens  qui  ont  accoutumé 
d arriver  à la  volaille,  avoueront  qu’on  voit  des 
poules  quelquefois  tomber  en  langueur  : ce  qui  fe 
reconnoit  quand  elles  fe  herificnt,&  qu'elles  ont 
le  jabot  plus  gros  que  de  coutume  , qu'il  y paroîc 
oes  veines  rouges,  qui  proviennent  de  la  maigreur 
e leur  eftomach, qu'elles  jctreo^leur  nourriture  en 
la  becquetant  ; cette  mdancholic  leur  provient  de 
quelque  nourriture  qui  les  a trop  échauffées  : c’eft 
pourquoi  on  les  fruftrera  d’abord  d'avoine  Se  de 
chencvis  : Se  on  leur  donnera  de  l'orge  , Se  trois 
fois  en  fix  jours  alternativement,  des  laitues  Se  de 
la  poirce  bien  hachée,  avec  du  fon  détrempé  dans 
de  1 eau  où  l on  aura  mis  fondre  un  morceau  du  fu- 
cre. 

Ou  bien,  fi  c’eft  dans  le  tems  des  melons , ou 
qu'on  ait  été  foigneux  d'enrerrer  de  fa  graine , on 
en  prendra  , qu'on  barra  bien  , Se  qu’on  mclera 
ayee  un  peu  de  millet»  pour  ;lcur  faire  manger. 
-'Çtte  manière  de  leur  donner  de  la  nourriture 
**-üiJua  très-bien  pour  les  guérir. 

Mue.  La  mue  eft  une  maladie  qui  «ft  com- 
mune à tous  les  animaux  qui  volent , les  poulets  , 
lors  qu  ils  font  p:tics,y  font  tous  fujets  : il  y en  a 
q «i  en  meurent , Se  elle  arrive  ordinairement  à 
ceux  qui  nai fient  trop  tard  , Se  par  confequenc 
que  cctre  maladie  attaque  dans  les  vents  froids 
de  Septembre  ou  d*Oéfcobre:au  lieu  qu’au  contrai- 
re ceux  qui  muent  à la  fin  de  Juillet  le  font  avec 
fucce's,  parce  que  la  chaleur  contribue  à la  chu- 
rc , & à la  génération  de  leurs  plumes  il  ne  font 
pas  a lors  en  danger  de  mourir  par  le  froid  , ils 
ne  perdent  pas  routes  leurs  plumes  , mais  feule- 
ment quelques  unes  , Se  celles  qui  ne  tombent  pas 
dans  une  hnnéc,  combîncl’année  fuivante. 

1 codant  que  ces  petits  poulets  muë’ut.ils  man- 
gent peu  , ils  font  fore  rriftes  Se  melancholiques, 
hcrifiaot  leurs  plumes  fccoüanc  fouvent  celles  du 
ventre  de  côté  Se  d’autre  Se  les  tirant  avec  Icuc 
bec  en  fe  garant  la  peau. 

Leremrde  qu  on  y doit  ordinairement  aporrer, 
eft  de  ne  les  point  lever  du  matin  , ni  les  couchée 
trop  tard  ; pendant  le  jour  on  les  expofera  le  plus 
quonoourra  au  foleil , puis  l'on  prendra  du  vin 
qu  on  lai  fiera  tiédir  dans  fa  bouche  , Se  qu’on  jet- 
tera après  fur  leurs  plumes . en  leur  donnant  après 
un  peu  de  fucre  dans  leur  eau.  avec  du  millet  ou 
du  chencvis  pour  leur  nourriture  : étant  ainfi  bien 
eiuectcnus , ces  petits  poulets  ont  le  tems  de  ré- 
parer les  plumes  qu’ils  ont  perdues,  par  d autres 
nouvelles  qui  fçavcnt  les  garenrir  du  froid  d'ave* 
nir. 

ïambe  rompue.  Il  cft  de  certaines  poules  donc 
quelquefois  une  bonne  femme  voudroic  avoir  don- 
né bien  de  l'argent,  pour  lui  remettre  une  jambe 
quelle  auroit  rompue,  plutôt  que  delà  tuer,  à 
caufc  qu’elle  lui  produiroic  beaucoup  d'oeufs  : Sc 
pout  fatisfaire  celles  qui  délireront  «prendre  ce 
fecret  de  les  guérir,  j'*y  bien  voulu  en  donner  ici 
l'inftru&ion. 

Premièrement,  lorfque  cct  accident  eft  arrivés 
qJclque_vol^illc,iI  faut  la  meure  fous  la  mue,  fana 
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y tailler  aucun  bâtton  fur  lequel  elle  puitle  fe  per- 
cher crainte  de  fe  blelTcr  davantage. 

J'c  ntens  que  la  nourriture  ne  lui  manque  pas: 
ainfi  que  de  l'eau  pour  la  faire  boire. 

On  1a  lailTcra  ainfi  fous  cette  mue  , jufqu'i  ce 
quon  voyc  que  cette  jambe  fc  foit  fortifiée  fie  re- 
faite entièrement  , ce  qui  arrivera  fans  doute,  par 
un  effet  de  la  nature  foule  , ï caufe  du  peu  de  mou- 
vement que  fe  donnera  1a  poule  .étant  ainfi  ren- 
fermée* & mife  dans  une  chambre  où  l'on  n'enrrc- 
Ta  que  fort  peu. 

On  fe  donnera  bien  de  garde , éroyanc  aider  la 
nature, de  lier  cette  jambe,  ni  de  l'empaqueter 
en  aucune  façon,  parce  que  cela  feroit  venir  quel- 
que inflammation  , ou  quelque  apofthume  dans  la 
ligature  : ce  qui  reculeroit  ta  guerifon  de  ce  mal  , 
plutôt  que  de  l'avancer. 

V O L A 1 L L E .Comment  la  préparer  pour  la 
table  & y efire  mangée. 

Poulets  de  grain.  On  les  plume  au  fcc  , ou  dans 
l'eau  chaude  , fie  puis  qu'on  les  vuide  ; cela  fait  on 
les  larde  ou  bien  on  les  couvre  de  bardes  de  tard, 
enfuite  on  les  fait  rôtir, & on  connoit  qu'ils  le  font 
fuffifamment  lors  que  le  lard  a pris  couleur , dans 
lequel  teins  on  ne  manque  point  de  les  tirer,  crain- 
te que  les  lailfant  trop  fccher.  Ils  ne  ne  viennent 
à perdre  tout  leur  goût,  la  fauce  avec  laquelle  on 
on  les  mange  , cft  la  vinaigrette  ou  le  verjus  al- 
faiConné  de  fol  & de  poivre  blanc. 

Poulet j enfncajfèe , lors  que  les  poulets  font  un 
peu  forrs.on  en  mer  en  fricaflce.fic  voici  comment: 
on  en  prend  qu'on  coupe  par  morceaux  , puis, 
qu'on  palfc  à lapoclle  avec  du  lard  fondu , enfuite 
on  les  mec  cuire  avec  du  bon  beurre  dans  du 
bouillon  ou  dans  de  l'eau  & un  verre  de  vin  blanc 
le  tout  aflaifonné  de  fcl , de  poivre  fie  de  cerfeuil 
haché  & d’un  paquet  (de  ciboulettes , qu’on  retire, 
& lorfque  leur  cuilïon  cft  faite,  on  y met  des  jau- 
nes d’œufs  délayés  avec  du  verjus  «puis  on  les 
fert.  On  peut  encore  lier  1a  fauce  avec  de  lacre- 
me  : Cette  iiaifon  n’a  pas  moins  d’agréement  que 
celle  qu'on  fait  avec  de  jaunes  d'ccufs  i 

Poulets  à la  Ciboulette.  Ayez  des  poulets,  cou- 
pés les  en  morceaux  , mettcz-lcs  dans  une  terrine 
avec  du  vin  , du  fel , du  poivre,  fie  du  doud  de  gc- 
rofle , on  morceau  de  bon  beutre , mêle*» y de  fi- 
nes herbes  ôc  fi-  tôt,  qu'ils  font  cuîcs, fervés  les  tous 
chauds. 

Poulets  à V ail.  Voicy  une  manière  d’accommo- 
der les  poulets  qui  convient  i ceux  qui  aiment 
l'ail , & elle  fe  pratique  comme  je  le  va  dire.  On  a 
des  poulets  qu’on  larde  , enfuite  on  les  fait  rôtir  , 
ayant  auparavant  obfcrvé  de  les  avoir  piqués  d’ail: 
étant  cuits  à la  broche,  on  les  fert  avec  une  poivra- 
de dans  laquelle  on  fait  entrer  une  petite  pointe 
d'ail  fie  cela  cil  fort  excellent. 

Poulets  farcij.  Prenez  des  poulets  que  vous 
ferez  rôtit  3prés  que  vous  leurs  aurez  mis  dans  le 
corps  de  la  farce  dont  voici  ta  compofition  , fça- 
voir  du  lard  crud,  de  ta  mocle  de  bœuf*  de  ris  de 
veaux  haché  ,du  perfil  , de  la  ciboule  fie  quelques 
fines  herbvs , le  tout  mêle  de  champignons  hachés 
cnfcmble  fie  alTaifonné  , de  fel,  de  poivre  fie  de 
doués  de  girofle  , obfervant  de  bien  ficeler  les 
poulets  .crainte  que  ta  farce  ne  tombe  , fie  de  les 
bien  enveloper  chicun  d’une  feuille  de  papier  , 
fie  lorfque  ces  poulets  font  cuits*,  on  les  fert , avec 
un  coulis  de  champignons  qui  achève  de  les  ren- 
dre parfaits. 

Poulets  fritst  Prenez  des  poulets  minces  les 
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par  gros  morceaux  faites  les  cuire  dans  de  Peau 
du  fil  fie  du  poivre,  tiics  les,  faites  les  tremper 
dans  de  la  pâte  faite  avec  delà  fatinc,  du  vin  blanc 
fie  des  jaunes  d'oeufs,  mettés  les  frire  dans  du  fain- 
doux  , ou  du  beurre  i lors  qu'ils  font  allez  ftiis,tl- 
rcs  les  fie  les  fervés  avec  un  jus  de  citron. 

Les  Poulardes  fe  mangent  au fli  de  plufieurs  ma- 
nières : Elles  fe  routilfent  , après  avoir  été  pi- 
quées de  tard  menu  fie  fe  mangent  auffi  avec  un  jus 
de  citron  fie  du  verjus  aflaifonné  de  fel  fie  d:  poivre 
blanc. 

Poularde  en  ragoût,  pour  reüflîr  i mettre  en  ra- 
goût des  Poulardes,  on  Icsretrouflc  d’abord  pour 
les  taire  bouillir , puis  on  les  fend  par  derrière  , on 
les  élargir , fie  on  leur  calfe  les  os,  cela  taie  on  les 
pâlie  dans  une  caflerole  avec  du  lard  , étant  pallées 
on  accommode  des  bardes  au  fond  de  cette  caflc- 
rolc , aufquellrs  on  joint  un  piu  de  pci  fil,  de  fcl 
de  poivre,  de  cloud  de  girofle,  5c  de  ciboules, après 
cela  on  les  couvre  encore  de  bardes  de  tard  , puis 
d’un  bon  couvcrcle,lc  tout  ainfi  aflàifonné.on  pofe 
la  calfcrole  fur  la  braile  fie  on  ta  met  ainfi  deltas, 
©bfervanr  que  cette  biaife  foit  médiocrement  ar- 
dente fie  lorlqu’on  juge  que  la  cuiflon  fera  parfai- 
te,on  les  retirera  pour  les  fervir. 

Poules.  On  ne  mange  guercs  de  poules  que 
boulics  au  pot,  à moins  qu'elles  ne  foient  encore 
Jeunes,  fie  qu'elles  peuvent  encore  pour  lors  être 
aprètées, ou  comme  des  l'oulatdcs  ,ou  comme  des 
Chapons. 

Chapons.  Si  l'on  fouhaite  manger  un  Chapon 
rôti , il  faut  auparavant  que  de  le  mettre  en  bro- 
che , ne  pas  manquer  de  le  piquer  de  lard  menu, 
ou  bien  da  le  barder  i après  cela  on  le  fait  cui- 
re , fie  on  le  fert  avec  du  verjus  , aflaifonné  de 
fel  fie  de  poivre  , ou  bien  accompagné  de  jus  d'o- 
range. 

Chapons  àla  daube.  Ayez  un  chapon  , lardet 
le  , aluitonLez-le  de  fel,  de  poivre  , de  clotsd  de 
giroflle , de  mufeade , de  laurier,  de  cibonlc  : cela 
tait  envdopez  le  dans  un  ferviete  , faites  le  cuire 
dans  un  poc , avec  du  bouillon  fie  du  vin , fie  fitôc 
qu'il  eft  cuit,  rirez  le  fie  l’ayant  laide  à moitié  re- 
froidir dans  fon  bouillon,  fervés  le  aptés  fie  l’on 
peut  dire  qu'il  eft  ainfi  excellent. 

Poules  dindes.  Ils  s'apretent  de  bien  de  maniè- 
res: on  les  fert  rôties  aVec  une  lauce-robcrt  \ on 
les  mange  à la  daube,  fi t ils  font  pour  lcrs  accom- 
modés comme  des  chapons,  ou  bien  on  les  fert 
en  pâté. 

Les  oyes  & oi forts  , les  véritables  (Economes  de 
Campagne  loi  (qu'ils  ont  des  «ycs  ne  manquent 
point  d’en  falcr  une  petite  provifion  , après  qui! 
les  ont  tait  cngrailfcr,  pour  enfuite  èrte  mifes  an 
pot,  ou  on  peut  dite  qu'elles  deviennent  un  man- 
ger excellent  On  en  fetr  auffi  à la  daube  ainfi  que 
des  oifons  , on  les  aprére  de  U même  maniéré  que 
les  chapons.  La  petite  oye  qui  comprend  le  col, 
ta  tete , les  ailes  fie  les  pieds , fie  cft  mife  ordinai- 
rement dans  le  pot  pour  eue  bouillie  fie  enfuite 
être  fervic  fur  le  potage. 

Oifons  farcis.  On  farcit  les  oifons  , foit  qu'on 
veüille  les  manger  rôtis  , foit  en  potage  , fie  voi- 
fi  comment  on  y rcüflir.  On  prend  le  foye  fie  le 
cœur  de  ces  animaux  qu'on  hache  bien  menu  avec 
fcl , poivre  fie  fines  herbes, on  y joint  uncaume- 
leue  de  quatre  œufs  fie  le  tout  étant  bien  batu 
cnfcmble,  fie  aflaifonné  comme  il  taur,fi  c'eft  pour 
manger  tas  oifons  rôtis  on  fait  cuire  cette  tarée, 
puis  un  la  mec  dans  le  corps  pour  être  fervis 
locfqu'ilt 
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j ils  foncs  cuits.Sï  l'on  veut  en  faire  un  pota- 
ge «il  n'tft  pas  brfoin  pour  lors  de  faire  cuire  la 
farce  : car  on  fe  contente  d'en  farcir  l'oifon  , lors 
qn’< lie  eft  crue  , pour  enfuite  ctre  ccrtc  volaille 
mifo  au  pot  8c  dreffée  quand  elle  cft  bien  cuite 
avec  un  bouillon  compofé  comme  ou  le  fou- 
baite» 

Les  Canards  domeftiques  font  merveilleux  en 
quelque  apret  qu'on  les  piuife  mettre  : on  les  fait 
tour  8c  ils  s'accommodent  pour  lors  comme  Us 
enards  fauvages. 

Potage  de  Canards.  Prenez  des  canards  , lardes 
les  de  navets  en  guife  de-  lard, puis  ayez  encore  des 
navets,  ratifiez -Us , coupez  les  en  long,  partez  les 
à la  poc'le  avec  du  lard  fondu  , 8c  un  peu  de  fari- 
ne , mettez  le  tout  enfcmblc  dans  un  pot  avec  du 
bouillon  artaifonné  de  fcl,  de  poivre  & des  herbes 
fines  & lorfque  vous  verrez  que  le  canard  aura* 
fait  un  bouillon  d’un  bon  goût , drellcz-lc  , faites 
inirtonner  ce  potage  , puis  garnilfez  le  de  vôtre 
canard , de  vos  navets  8c  d'un  peu  de  pain  frais  8c 
forvés  chaudement  , les  canards  fo  mangent  aul- 
fi  en  pâté  8c  à la  daube  accommodés  comme  le 
chapon. 

Les  Pigeons.  Le  plaifir  8c  U profit  qu’on  tire 
des  pigeons  doit  bien  animer  un  homme  de 
campagne  à n’en  point  être  depourveu.  Us  fo 
mangent  de  bien  de  manières  : ou  lis  fett  rôtir 

pour  lors  on  les  accompagne  d’une  fauce  com- 
pofee  de  vinaigre  allaifonuéc  de  fcl , 8c  de  poi- 
vtc  blanc* 

Pigeons  eu  compofie.  On  met  des  pigeons  en 
comporte,  & polir  y parvenir  on  en  prend  qu'on 
larde  de  gros  lard  , Sc  qu'on  parte  enfuite  à la 
poêle  dans  du  lard  fondu  , puis  les  mettant  dans 
dans  une  calTerollc  , on  les  fait  'cuire  avec  du  Tel, 
oivre  , mufeade,  écorcc  d'orange,  cloud  de  giro- 
e,  champignons,  un  verre  de  vin  blanc  , 8c  du 
bouillons,  8c  lorfque  la  cuirton  en  cft  faite  , ou  les 
fut  pour  ctre  mangés  chaudement. 

Autre  maniéré. Aycs  des  Pigcous,  faites  les  cui- 
re dans  un  petit  pot , ou  vous  les  artaifonnerez 
avec  fcl,  poivre,  cloud,  Thym,  oignons  8c  un  peu 
de  vin  blanc  lorfque  vous  voudras  les  fervir  met- 
tcz-ytmjusdc  citron.  On  fait  encore  de  tourtes 
de  pigeons. 

Autre  ragoût.  Pour  cetiffîr  dans  ce  ragoût , on  a 
des  pigeons  qu'on  recrourte  proprement  qu’on 
farcit  de  leurs  rayes  joint  si  quelques  blancs  de  cha- 
pons , hichés  avec  du  lard  , 8c  des  fines  herbes  le 
tout  artaifonné  de  fcl  8c  de  poivre  , de  pcrfil  & 
cela  fait  , on  les  mer  dans  une  cartctollc  au  feti 
médiocre  délias  & de  .Tous  : (ilôt  que  ces  pigeons 
fout  cuits, on  les  ferr  pour  être  mangés  tout  chauds. 
Pigeons  en  marinade.  On  fait  matinée  des  pigeons 
en  mecant  trempet  dans  du  vinaigre  , fel  & poi- 
vre pour  faire  que  cette  mtxtienlcs  pénétre  da- 
vantage on  les  fond  fut  le  dos  ou  bien  en  deux  par 
tics  : trois  heures  fuffil'enc  pour  leur  faite  pren- 
dre le  goût  de  marinade , on  les  trempe  dans  la 
pâte  claire  compofée  de  farine  , de  vin  blanc  & 
de  jaunes  d’œufs  puis  on  les  fait  frire  pour  ctre 
fervis  après  à la  vinaigrette. 

V O Mi 

VOMISSEMENT.  Le  vomirtement  eft  un 
mouvement  dépravé  du  ventricule  , par  lequel  il 
jette  ce  qui  incommode.  Il  cft  interne  ou  exter- 
ne , Interne  Jorfque  l’eftomach  a peine  à dige- 
Tomt  J l. ^Partit  V . 
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rcr  , ou  par  une  poftume  , ou  de  quelque  hu- 
meur corrompue  , ou  par  la  etife  d'une  fièvre,  ou 
parla  fimpathiedu  cerveau  ou  de  la  rate,  on  du 
foy,ou  de  la  vcflic,du  fiel, ou  de  la  matrice  , ou  dis 
inxeftins  ou  des  reins, ou  de  quelque  veine  tompuè". 

Externe  par  la  qualité,  ou  quantité  des  alimens 
ou  par  quelque  poifon,  ou  rcmede  corrofif , ou 
par  une  ftafture  ou  blcfture  , ou  coup  , ou  playe 
à la  tête  ou  pat  quelque  mouvement  extraordi- 
naire , comme  d’aller  fur  mer , en  carotte  , ou  fe 
balancer , l'envie  de  vomir  eft  plus  ï craindre  , 
que  le  vomirtement  .d’autant  que  la  matière  eft 
adhérente  au  ventricule , & quelle  imbibe  fes  tu- 
niques. 

Les  avancoureurs  du  vomirtement  , ce  font 
naufées,  temblcment  de  levre inferieure  , verfion 
aux  hipocondrcs  & la  veuc  trouble  , H ce  que  l’on 
rejette  , eft  acide  fans  que  l'on  foit  altéré  , cela 
marque  une  humeur  froide  , s'il  eft  de  couleur 
jaune  , ou  verdc,  que  l’on  ait  foif , la  bouche  ame- 
re  , picotremcnt  à l'iftomach  , la  langue  & le  pa- 
lais écorchés  & focs,  il  dérivera  de  la  bile,  fi  avec 
le  vomilfomcut  il  fort  unematietc  fanieufe  , que 
le  goût  en  foit  hortible,  & d'une  mauvaife  odeur 
il  procédera  d’une  humeur  bien  corrompue.  Ou  fl 
ce  qu'on  rejette,  eft  fomblablcàdu  fuc  de  laitue# 
ou  de  couleur  de  verre  , il  viendra  de  la  pituite} 
file  vomiflimcnt  vient  d’une  veine  rompue  en 
l'.ftomM,  on  y fentira  feulement  de  la  chaleur, 
s'il  detive  de  l'œfophagc  , on  fcntîrJ  <h»  mal  en 
avalant , & delà  douleur  au  dos. 

Si  ce  qu'on  vomit,paroit  dur  , & épais  en  ma- 
niéré de  petits  lopins  de  chair, ce  fora  une  marque, 
qu'il  y aura  ulccrc  au  ventricule  , on  connoitra  le 
vomirtement  critique  aux  naufées  qui  auront  pré- 
cédé. 

Le  vomirtement  fimptomatique  qui  fc  fait 
dans  le  commencement  des  maladies  hors  des  jours 
de  crifo  n'atant  aucuns  précédons  lignes  de  coftion 
cft  toû jours  pernicieux  ainfi  que  dans  les  fièvres 
pcftitcmiillcs. 

Le  frequent  vomittement  cft  fouvent  avant- 
coureur  des'  fâchcufcs  maladies. 

Le  vomirtement  qui  eft  fimplemcnt  débile , 
ou  de  pituite,  ou  de  mélancolie,  cft  fort  mauvais. 

Le  vomirtement  verd,  ou  crugineux  , ou  puant 
au  commencement  des  maladies  cft  tnottcL 

Tous  vomirtemens  , foit  poiracez  , ou  livides 
& puans,  lignifient  la  mort. 

Le  vomiÎTement  qui  caufe  en  l’épilefie,  le  re- 
tircmcnt  des  netfs,  ou  la  fincopc,  fi  en  trois  heu- 
res il  ne  s’arrctc,on  meurt. 

Les  yeux  rouges  & le  hoquet  » après  le  vomif- 
ftnrcnt , font  des  funeftes  lignes  : ceux  qui  vomif- 
font  le  faog, n’ayant  point  de  fièvre , ils  n'ont  rien 
à craindre. 

Le  vomittement  qui  eft  mêlé , de  bile  8c  de  pi- 
tuite, foulage  8t  purge  l’eftomach.  Ceux  qui  font 
fatiguez  d'un  long  cours,  de  ventre  , ils  en  font 
guéris,  s’ils  viennent  à vomir,  & files  femmes 
qui  font  fujccres  aux  pertes,vomi(fent  le  fâcg,  elles 
en  font  délivrées. 

Le  vomirtement  convient  aux  maladies  cro- 
niques  , comme  à la  plénitude  de  tout  le  corps  » à 
riiidropifie.à  la  jaunitte  , à la  paralifie,à  la  goûte# 
Ma  foiatique  , aux  varices,  à la  lepre  , à la  palpi- 
tation de  cœur  , aux  ulcères  des  reins , L la  fiévie 
quarte , & à la  mclancholie. 

Il  nuit  à la  poitrine  , aux  poolmoniques  , aux 
dents , aux  yeux . aux  vieilles  douleurs  de  tête  , à 
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moins  quelles  ne  viennent  de  l’cftomach  , à l*é« 
pilepfie  , au  foie  , fie  aux  perfonnes  exttemeinenc 
grattes  fit  replcttcs. 

Il  y a de  trois  fortes  de  vomitifs  , des  doux,  des 
mcdtocres,ôc  des  forts. 

Les  doux  font  la  ferocnce  d’anet , l'atriplcx  , 
le  porreau,  la  nielle, la  tave  , la  graine  d'oignon,la 
racine  d'afarum,  le  fîrop  aceteux, l'eau  tiede,  la  ra- 
cine de  melon , l'huile  , le  bouillon  gras,  la  graif- 
fe,  le  beurre  , avec  l'oximel,  ou  le  vin. 

Les  médiocres  font  le  fcl  gemme, le  fcl  indique, 
l'oignon  de  narcilTe , la  fleur  de  gcnct , le  fuc  de 
la  racine  d*hieblc,ou  celui  de  la  féconde  ccorcc  de 
fambte , la  noix  vomique  ,1e  poids  de  deux  drag- 
mes  dans  une  decoftion  d’anet  , ou  de  feuille  de 
laurier, ou  d’agaric,  ou  avec  le  firop  acereux  , ceux- 
cy  font  vuider  les  veines  mcferaïqucs.Se  pénétrent 
jufqu’au  foie. 

Les  forts  font  palmachrifti , la  rue  fauvage,  l’é- 
lebore  blanc,  le  concombre  champêtre  ,le  crocus, 
tnetallorum,  le  tarrre  émetic  , le  vitriol  calciné  : 
ceux-ci  Ce  portent  aux  parties  les  plus  éloignées; 
il  y en  a d'autres  que  l’on  peut  apliquer  fur  l'efto- 
mach,  comme  le  ciclamen  mis  en  onguent,  ou  le 
fiel  de  quelque  animal  que  ce  foitl,  ou  la  feamonée, 
ou  le  laie  de  thitimal  , ou  l’clcbotc  noir  »cn  pou- 
dre, & arretée  avec  du  miel. 

Il  y en  a encore  d’autres  , dcfquels  on  frotte  le 
dedans  des  mains,ou  la  plante  des  picds,mais  on 
n’a  pas  trouve  à propos  de  les  dedater,  on  fc  con- 
tentera des  prccedcns. 

Celui  qui  fera  fujet  au  vomiflement  on  exami- 
nera â peu  prés  la  caufe.cat  s’il  fe  fait  des  humeurs 
grafles,  6c  vifqueufes  attachées  au  ventricule  , ou 
à fes  tuniques  on  employer»  la  decoûion  de  ra- 
ve mêlée  d’un  peu  de  miel  , & de  vinaigre. 
Sinon  on  s’excitera  à l’atircr  de  l’eftotnach  , en 
fe  foorranr  une  plume  dans  le  gofict , fit  l’on  fe 
purgera  avec  le  catholicon  double  délayé  en  eau 
d’agrimoine , ou  du  plantin  , ou  de  rcnouce,  ou  de 
rôles,  réitérant  cette  purgation , autant  que  Ion 
s'en  trouvera  foulagé. 

Si  c’eft  une  humeur  bdieufe , on  ufera  d’eau 
tiede,  avec  trois  à quatre  cnillcréesdc  jus  d'o- 
fcille  , linon  on  prendra  deux  onces  de  vin  ciné- 
tique , enfin  fi  le  voroiiïcmcnt  derivoit  de  la  fim- 
pathie  du  cerveau,  du  foyc,  de  la  rate  , de  la  matri- 
ce , des  nerfs  , ou  d’autres  endroits  , les  remedes 
en  font  propofés  ï châcun  de  leur  traités. 

A quelques  filles  6c  femmes  , il  leur  arrive  de 
vomir  le  fang  à caufc  de  la  fuperflion  de  leur  or- 
dinaires , la  feule  faignée  du  pied  l'arrêtera  ; mais 
voicy  comme  fl  faudra  la  pratiquer , ï fix  heures 
du  matin  on  tirera  neuf  onces  de  fang  , à une 
heure  après  roidy , deux  , 6c  à neuf  du  foir  une  6c 
demie  tout  du  même  pied  , fie  par  la  même  ou- 
verture , cette  expérience  cft  infaillible. 

Contre  le  vomiflement  qui  procédé  de  lamere, 
il  faut  piller  de  l'Aldine  fit  Pouliot , avec  huile 
6c  vinaigre  , fie  en  frotter  Couvent  le  nez  au  de- 
dans , la  femence  d’Ache , en  fait  autant  : car  elle 
empêche  le  vomilfement  6c  fi  on  fe  remuerait  fucr, 
l'Amine  en  fera  autant. 

Four  âppaifer  le  vomipmenr. 
i.  Prenez  un  oeuf  frais , faitcs-le  médiocrement 
cuire  avec  la  coque  dans  l'eau  bouillante  : mêlez- y 
dedans  la  groffeur  d'une  fcvc  de  bon  thériaque,  6c 
l'avalez. 

a.  prenez  une  dragme  de  fcl  d’abfynthe>une 
cueillcrée  du  fuc  de  limon  ou  de  grenade  mclés- 
les  enfcmble  , 6c  l'avalez. 
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j.  Prenez  de  l’eau  R.ofe,  quatre  onces,  fucre 
trois  onces  , faites  les  cuire  jufques  à ce  que  le  fu- 
crc  foie  di  flous  , après  prenez  la  Thcrcbeminc  , * 

celle  qui  vient  de  Venife  cft  toujours  meilleure  , 
demi  once , lavez-la  diligemment  6c  plufiems  fois 
avec  cette  eau,  formez  en  des  petites  pilules  , com- 
me des  pois  , defquelles  le  malade  en  prendra  trois  * 
quatre,  cinq  , fix  , jufques  à douze  , félon  que  le 
tnalfe  rendra  opiniâtre. 

Ce  rcmede  eft  encore  bon  contre  la  colique  ne- 
phiritique  fie  difficulté  d'urine. 

Le  vomi Hement  eft  C3ufé  parl'efort  d'une  ma- 
tière bilieufe  , qui  de  fon  propre  mouvement  la 
porte  aux  parties  fuperieurcs  , ce  qui  fe  fait  plus 
fou  vent  dans  la  faifon  de  l'été  , que  dans  la  faifon 
d’hyvet , or  vous  connoîtrc  celte  humeur  domi- 
nante par  l’amertume  de  bouche  , par  la  couleur 
jaune  de  l'humeur  rc)ettéc,.par  le  fentiment  de  cha- 
leur , &.  par  le  foulagemcnt  que  fent  le  malade 
des  chofcs  qui  rafraichifilnt  & hume&ent. 

Dans  cette  efpece  de  vomiflement , vous  pou- 
vez librement  recourir  à la  faignée  , pour  corriger 
l'intcmpcric  chaude  fie  feichc  qui  produit  , vous 
purgerez  enfuire  par  l'infufion  d'une  dragme  de 
nôtre  rubaibc  dansladecoâion  de  feuilles  d'agte- 
moine  6c  de  Plantin  ; vous  pourrez  cxciret  le  vo- 
roiflèment  parmi  grand  verre  d'oxicrat  tiede,  puif- 
que  félon  le  fentiment  d'Hipocratc  , le  vu  mûre- 
ment cft  guéri  parle  vomitlenïenc.pour  arrêter  le 
vomiflement  vous  ferés  une  décoûion  avec  le  fruit 
d'épine  vinerte,  autrement  betberis  , dont  vous  en 
prendrez  un  verre  ; vous  prendrez  à même  inten- 
tion une,  cuillerée  d'cfpric  de  ccrifc  qui  fera  réi- 
térée. 

Si  le  malade  ne  retient  aucunement  les  rcmede* 
liquides  , comme  il  arrive  fouveot,  vous  lui  don- 
nerez une  dragme  d'aloës  lavée  ou  nourrie  fit  d'eau 
ou  de  fuc  de  rofe  pales. 

Vous  ferez  bouillir  la  chair  de  coing  en  vinai- 
gre jufqu’â  confiftance  de  bouillie  , puis  vous  a- 
jouterez  fur  une  livre  d'icelle,  une  once  de  pou- 
dre de  racine  de  fouchcr  , ou  d'écorce  d’otange  , 
dont  vous  prendrez  foir  6c  matin  la  groffeur  d'une 
noifeuci  vous  préparerez  une  poudre  fbn  utile  * 
une  dragme  de  femence  d'ofeillc  fit  de  pourpier, 
deux  dcagmes  de  poudic  de  menthe  fri  en  e , deux 
dragmes  de  raclure  de  corne  de  cerf, fit  un  fcrupule 
de  rofes  rouges  fciches. 

Vous  vou»  fervirtz  de  ecrte  poudre  pour  pren- 
dre avec  le  bouillon  , ou  la  mêlerez  avec  un 
peu  de  fdrop  ou  chair  de  coing  cuite,  pour  en  fai- 
re opiatc  vous  préparez  auffi  un  apozeme  avec 
une  dccoûion  déracine  d'oreille,  feuilles  de  treffle 
aceteux  fit  fruit  de  betberis  , à quatre  onces  de 
laquelle  vous  ajouterez  un  peu  de  fuc  de  treffle  à 
celui  qui  â une  vertu  pareille  au  fuc  de  limon , 
vous  y pourrez  mêler  un  peu  de  fucre. 

Si  vous  ajoutez  deux  goures  d'cfprit  de  vitriol 
à l'apozeme  fufdic  , vous  augmenterez  (a  venu, 
une  once  de  fuc  de  coings  cruds  eft  un  merveilleux 
rcmede  pour  arrêter  le  voraifTement  , fi  vous  la 
donnez  ï boire  , en  apliquant  la  pomme  de  coing 
cuire  pilée  fur  la  région  de  l'cftomach. 

Si  le  vomiflement  ne  cede  aux  remedes  fufdits, 
vous  donnerez  trois  grains  de  laudanum  que  vous 
mêlerez  avec  une  dragme  d’alocs  préparé  comme 
deffiis. 

Quand  le  vomiflement  cft  caufc  par  une  matière 
pituiteufe  , vous  l’en  guerirés  par  les  remedes  con- 
tre l’impatience  , qui  a pour  cault  la  même  bu- 
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mettr,vou$  obfervefex  file  vomiflfement  cft  caufé 
par  le  néphrétique  , U paffton  iliaque  ou  l'mfla* 
inàiion  du  cerveau,  de  la  rate  ou  du  foyc,  car  en  ce 
cas  il  faut  recourir  aux  nuux  particuliers  de  telles 
maladies  pout  tirer  les  remedes  propres  contre  tel 
vomiffemenr. 

U S U. 

USURIERS.  Jr  ne  prerends  p3*  parler  ici 
contre  les  billets  de  change  de  L'on, et  n'eft.pas  U 
«ion  defl’ein  , je  me  contenterai  de  montrer  alfcz 
clairement  que  ceux  qui  prêtent  furgige  Sc  nîpcs 
à des  interets  de  30. 40. 50»  60.  font  des  injoftes 
& des  ufuriers. 

L'Ecriture  Sainte  ,1’Eglifr,  lesPeres , les  Doc- 
teurs, les  Ordonnances  des  Rois,  Sc  les  Sentences 
des  fages  Payens  me  fourniflent  des  preuves  fi 
fortes  à mon  deffein  , que  je  n'ay  befoin  pour  ce- 
la , que  recourir*  une  fimplc  expofition  de  leurs 
fentimens.  Il  n'y  fçauroic  avoir  de  l’équité  de 
prendre  des  profits  d'une  chofe  qui  cft  ftctile  & 
inféconde  par  elle  meme  , c'eft  agir  alors  contre 
les  lumières  de  la  railon  j l’iMuricr  n'a  donc 
point  recours  à cette  première  règle , au  lieu  de 
remarquer  , que  comme  il  n'cft  pas  permis  d'ache- 
ter ce  qui  cft  à autrui  , de  au  me  il  n’cft  pas  loifi- 
ble  de  tirer  des  avantages  dune  chofe  qui  n'cft 
plus  à foi  , s'il  n'y  a point  d'autre  titre  pour  le 
faire  ; ce  qui  cft  la  catifc  que  l'écriture  Sainte  , qui 
ne  commande  rien  que  de  jufte  , nous  ordonne 
de  prêter  fans  ufurc  à nôtre  frète,  ce  qu'il  aura  de 
befoin , cela  fe  pratiquoit  dans  l'ancienne  Loi , à 
plus  forte  raifon  doit-il  être  en  ufage  parmi  les 
chrétiens, auffi  le  aime  de  ceux  qui  manquent  à ce 
devoir,  eft  bien  plus  grand,  Sc  le  Prophète  le  con- 
fond avec  les  fraudes  & les  injuftiers.  Je  prouve 
encor  l'énormité  de  l’ufure  par  les  fentimens  de 
■i*EgHfc  qui  paroit  prcfque  plu*  cxa&ecn  ce  point 
qu'en  tout  autre  , Se  par  les  peines  dont  elle  me- 
nace Sc  punit  les  Ufuriers.  Le  Catach.  du  Concile 
de  Trente  enfeigne,  que  I'Ufurecft  un  péché  tres- 
grief,  Sc  qu'il  étoit  fi  oJicuxî  parmi  les  Gentils  , 
qu'ccre  Ulurier.Sc  être  homicide  étoient la  meme 
chofe  -,  de-là  les  régies  de  cette  même  Eglife  qu'on 
apellc  le  droit  Canonique  , nous  aprennent  que 
ceux  qui  tirent  des  profits  d'une  chofe  |fans  un  ju- 
fte titre  , ce  que  font  tout  les  'Ufuriert  , fonc 
condamnez  pat  la  Loi  -,  de-là  l'affcmblée  du  Cler- 
gé de  nôtre  France,tcnuë  à Melun  l'an  1579-  fou- 
lienr , que  routes  perfonnes , de  quelque  qualité 
Sc  condition  qu'elles  fuient*  doivent  fc  foumectre 
à ces  mêmes  Lois  ;ce  n'cft  pas.affési  l’Eglifc  pour, 
obliger  fes  enfans  de  fuïrSe  de  concevoir  une  gran- 
de horreur  de  lUfiare,  ne  fc  contente  pas  de  la  dé- 
criée & de  la  defendre , mais  elle  y ajoute  des  châ- 
timens  & des  menaces  : elle  interdit  tous  les  Evê- 
ques qui  foufrent  que  des  étrangers  commettans 
publiquement  des  ufures  , fe  domicilient  dans  le 
dîftriéi  de  Ictfrs  Dioccfes  , elle  menace  toutes  les 
fc  mai  nés  d'Excormnunication  les  Ufuriers  , elle  ne 
veut  point  recevoir  leur  offrandes  , elle  les  prive 
de  la  fcpulture  Ecclefiaftique,Sc  Grégoire  X. ajou- 
te à tour  cela  qu'on  ne  doit  pas  niallifter  à leurs 
Teftamcns  , ni  les  abfoudre  qu'ils  n’ayent  refti- 
tuétout  le  profic, qu’il  n’cft  rien  de  fi  honteux  & 
& de  fi  cruel  que  ce  péché , Sc  que  celui  qui  le 
commet  eft  fcmblablc  à unepetfonne  qui  faifanc 
fêmb'ant  de  tirer  fon  voifin  du  naufrage,  le  rc- 
poufferoit  cruellement  dans  l'eau  * que  fctt-il.dit- 
Tome  II.  Punie  P. 
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je, de  produire  tous  ces  témoignages  contre  l'Ufu- 
rc , elle  cft  déjà  affez  décriée  i Audi  je  lailTe  la  ct- 
tttion  de  tous  les  Do&eurs  qui  avouent  tous  una- 
nimement qu'elle  cft  un  pechc  mortel  ,&  un  vé- 
ritable larcin, puis  qu'ils  obligent  tous  les  Ufuriers 
Sc  leurs  heritiers  à U reftitution  fous  peine  de 
l'Enfèr , pour  dire  qu'il  faut  que  ce  vice  foit  bien 
criant  s puis  qu'il  s'eft  fait  jour  au  milieu  des  te- 
nebres  les  plus  cpaiffes  du  ficelé  corrompu  , Sc 
qu'il  a obligé  nos  Rois  de  le  defendre  par  leurs  or- 
donnances Si  leurs  Arrêts;  c’eft  ce  qu'a  fait  Char- 
lemagne dans  fes  Capitulaires,  S.  Louis  dans  fon 
Edit  fait  à Milan  l'an  1130.  Philipe  le  Gel  dans 
fon  Ordonnance  de  1 3 1 1 .Sc  ce  que  l'article  *1.  de 
Blois  continue  de  confirmer. 

L'Ufure  ou  la  perception  des  fruits  injuftcrpcnc 
venus  du  ptét  fans  autre  titre  eft  un  crime  atroce 
il  eft  certain  qu’il  y a des  Ufures,  autrement  l'E- 
criture fainte  , les  Pères  & les  Do&eurs  auroienc 
combatu  une  chimère  ,Sc  ils  fe  feroient  déchai- 
nez  contre  un  pur  fantôme  , quelle  xidtculité  fc- 
roit  ce  d'avancer  une  telle  propofition  ! il  y a donc 
des  Ufuriers , fie  des  ufures  , or  cela  étant , je  dis 
que  ceux-là  tout  au  moins  en  font  coupables  qui 
prêtent  dans  les  térmes  marqués  . ou  en  trou- 
ver d’autres  ? eu  effet  que  faut-il  félon  l'Ecritnre 
Sainte,  pour  crreUfuner  , fi  ce  n'eft  exiger  de  fon 
frère  qui  eft  déjà  infirme  Sc  acablé  de  mifere,  des 
gros  profits  de  ce  qu'oft  dans  fou 

befoin  ; que  faut-il  encore,  fi  ce  n'cltptTïuke  fe* 
habits  pour  gagcs.lqrfquc  ils  lui  font  neceffaircs,ds 
les  garder  jufques  au  foit  ; ce  n'eft-là  qu'un  foible 
crajon  de  ceux  contre  qni  je  parle  , car  ordinaire- 
ment , ils  tirent  des  profits  non  médiocres  ; mais 
cxorbùans,&  ils  les  exigent  des  gens  pr elfes  pour 
le  plus  fouvent  de  faim  Sc  de  foif,&  avec  tout  ce- 
1*  ils  gardent  les  gages  des  années  entières.  Que 
ces  Ufuriers  fe  fouviennent  de  ce  que  dit  .Saine 
Jean  , que  celui-là  ne  peut  pas  être  dans  l’amitié 
de  Dieu  ,qui  ferme  , comme  vous  faites  , fes  en- 
trailles aux  derniers  befoins  de  fon  fircrc  î vivra- 
t'il  Seigneur  ! celui  qui  prête  de  cette  maniéré  , 
non!  dit  le  Prophète  Ez.echitl  * mais  il  mourra 
infailliblement.  Que  faut-il  cocore  dans  la  Doctri- 
ne du  S.  Siégé  , pour  être  on  Ufuricr  , fi  ce  n'cft 
prendre  Sc  fe  faire  donner  des  profits  precifémenc 
pour  avoir  prêté , Sc  non  pour  aucune  antre  rai- 
fon,ce  que  le  Pape  Alexandre  VII.  a fi  fort  reprou- 
vé , qu'il  a condamné  fous  peine  de  defobetffance 
& d'encourir  les  rigoureux  jugeroens  de  Dieu  ■ 
tons  ceux  de  quelque  qualité  Si  condition  qu’ils 
fuffent , qui  dans  ce  cas  exîgeroient  des  intérêts 
par  voye  même  de  reconnoi (Tance  ; cet  endroit  eft 
fi  fore  contre  nos  Ufuriers  , que  je  n’oferois  pas 
les  produire, s'ils  ne  venoient  duSSiege;cependant 
ceux  contre  qui  je  parle  ne  (ê  contentent  pas  de 
prendre  des  profits  médiocres  ; mais  encore  ils  ti- 
rent les  30.40.  yo.  60.  pour  cent,&  des  plus  ils  les 
font  palîér  en  des  dettes  rigoureufes.  De  plus  tous 
tous  les  Pafteurs  de  l'Eglifc  qui  dans  leurs  Prô- 
nes mcnaçcnt  «l'Excommunication  toutes  les  Di- 
manches les  ufuriers  publics  > que  fàut-il,  dis-je 
pour  être  tels  ! il  ne  faut  qu'agir  comme  nos  ufu- 
riers , car  contre  qui  autres  poutroit-clle  fulminée 
fes  Cenfures.Que  faut-il  dire  dans  le  fen riment  du 
Concile  de  Paris  , tenu  l’an  gié.pour  être  Crimi- 
nel de  ce  meme  péché  honteux  , fi  ce  n’eft  , ne 
vouloir  pas  prêter  aux  pauvres  dans  leurs  necef- 
fités , fi  ces  bonnes  gens  ne  leur  engagent  un 
champ  labourable  ou  un  pré  & s'ils  ne  leur  ©ne 
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abandonné  enriercment  les  fruits  pour  les  inte- 
rets d’une  iomme  très*  modique , qu’ils  leur  ont 
prêté  , ce  qui  les  accable  , & les  réduit  dans  une 
extrême  ncccfEté  . fie  n*eft-cc  pas  U,  la  conduite 
de  ceux  qui  prêtent  aujourd’hui  fut  gages  à des  in- 
térêts de  30.  40.&C.  pour  cent, ils  ne  prennent  pas 
un  champ  , mais  ils  prennent  un  gage  qu’ils  font 
valoir  plus  que  ne  rendroicnc  7.  ou  huit  champs  à 
la  fois  i mais  établiflbns  cette  ihcfe  fur  pluficurs 
principes  qui  me  paro.flcnt  & folides  fie  de  bon 
iens.  1.  Principe.  Ce  que  les  Pcrcs  8c  les  fages  Pa- 
yer.s  ont  traite  d’Ulurc , &dïnjuftice,  doit  ttrere. 
garde  comme  tel  * car  ils  n'ont  pas  parlé  , ni  par 
prévention  , ni  avec  ignorance  , cela  étant , il  cft 
clair  que  les  premiers  ont  taxé  d’Ufure  la  conduite 
de  ceux  contre  qui  je  parle.  S. Jean  Chrïfofto- 
mc  a dit  , que  c'ctoit-là  négociais  miferc  dis  au- 
trci  8c  fj.re  (on  profit  de  l'aivcrfitc  de*  malheu- 
reux j S.  Grégoire  de  N y ce  , cité  par  S.  Thomas 
a foiucnu  que  céroit  un  Larcin  , fie  qu’importe  , 
ajoûcc-t'il,  qu'on  enlevé  le  bien  de  fon  prochain, 
ou  par  lafra£kiondisportes,&dcs  fctrurcs,  ou  par 
des  inicrctsforcés.Alphonfe  enfi.ïgnc,qoe  c'cftctrc 
Ufurier  que  de  s'enrichir  de  la  fucùr  des  Ouvriers, 
ou  fi  vous  aimez  mieux,  de  les  contraindre  de  tra- 
vailler i vil  prix , 8c  n'eft  - ce  pas  le  meme  crime 
5 d'obliger  les  pauvres  gens  à vous  rendre  beau- 
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coup  , d'un  chétif  fervice  , ou  pour  m'expliquer 
plus  clairement , à vous  donner  par  an  1 j.  jo.  36. 
lois  , pour  un  pauvre  écu  que  vous  leur  aurez 
prêté.  Il  cft  clair  que  l'üfurc  fe  peut  rencontrer 
meme  dans  des  petits  profits  rirez  du  put  prit, ce 
que  Philipe  le  Bel  à expliqué  nettement  dans  Ton 
ordonnance  de  1311. 

Troifiéme  principe  , tous  les  Do&euts  enfiî- 
gnent  que  c’eft  une  injufticede  vendre  une  ter- 
re beaucoup  plus  quelle  ne  vaut , uniquement  à 
caufc  qu’elle  accomodc  nôtre  voifin,  parce  qu  'alors 
ce  feroit  vendre  la  commodité  de  ce  voiun  , qui 
ne  nous  apartient  pas  ; donc  c'eft  une  injuftice 
encore  plus  formelle  de  prêter  à de  gros  interets, 
une  choie,  à Ton  prochain,  à caufc  qu’il  cft  dans 
un  grand  befoin  d'argent.  Quatrième  principe , 
tous  les  Cafuîccs  enfeignent  pour  la  même  raifon, 
qu'il  cft  injufte  d'acheter  à un  marché  tics- bas,  d« s 
nipes  des  pauvres  qu’ils  fout  contraints  de  ven- 
dreidonc  il  cil  tres-injufte  de  s'apropricr  des  nipes 
des  gens  prclque  obérés,  qui  d'ailleurs  vaudroienc 
beaucoup  plus,  fi  un  gtos  intact  ne  les  avoir  ab- 
(brbées.  Toutes  ces  confcquences  font  naturelles  , 
d’autant  plus  qoe  ceux  qui  prêtent,  feroient  bien 
fbuvent  marris  qu’ou  relirai  bicn-iôt  les  gages 
qu'on  leurs  a remis. 


Y- 


Y b U X-La  Pierre  divine  peur  lesyeux.lye  tous 
les  maux  il  n'y  en  a point  qui  chagrine  da- 
vantage que  le  mal  des  yeux  , car  ils  font  les  mi- 
roirs ou  fc  peint  la  nature  : la  vue  cft  en  effet  un 
fi  grand  avantage  qu'on  ne  fçauroit  trop  cHimec 
tin  fccrct  qui  la  conlcrve  , les  Médecins  comptent 
r rj  - maladies  des  yeux  , il  y en  a peu  de  tout  ce 
grand  nombre  que  la  pierre  divine  ne  gucri(Te,e]le 
fait  des  guerilons  fi  promptes  fie  fi  lurprenantss 
qu  on  les  prendroit  volontiers  pour  des  miracles  i 
il  n'eft  pas  jufte  qu’un  trefor  fi  utile  aux  hommes 
demeure  plus  loug-tems  caché , on  cft  redeva- 
ble de  ce  fccrct  à Monfcigneur  de  Cicé  Evcquo  de 
Sabulr  qui  l'a  donné  à fon  retour  des  Indes  , on 
le  tient  d’un  Médecin  Arabe  qui  faifoit  la  Mé- 
decine à la  Chine  , voici  comme  on  le 
paie. 
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Prenez  quatre  onces  de  Vitriol  de  Chypre  , 
quatre  onces  de  Nirrc  , ou  Salpêtre  , quatre  onces 
d'Alunde  roche.  Il  faut  meure  ces  trois  chofes 
en  poudre  8c  les  faire  fondre  dans  un  por  neuf 
VermlTé,  dabord  à petit  feu  , & puis  l'augmenter 
jufqu’à  ce  que  Coût  loit  fondu  avec  de  l'eau  chaude; 
enfuite  jetiez  dans  cette  matière  qui  cft  trcs-chau- 
dc  un  gros  de  Camphre  mis  en  petits  morceaux  8c 
meme  en  poudre  fi  vous  pouvez,remués  bien  tout 
cela  avec  une  fpatule  de  bois  8c  lors  que  le  Cam- 
phre fera  bien  fondu  fie  incorporé  avec  des  au- 
tres matières  couvrez  le  pot  avec  fon  couvercle  , 
fie  le  luttés  avec  de  la  paie  de  farine  -,  laiftez  re- 
froidir tour  cela  duranr  vingt- quatre  heures  , puis 
vous  ralTercz  le  pot, ou  vous  trouvère*  vôtre  pier- 
re verte  , qu’il  faut  (eparcr  des  morceaux  du  pot, 
on  conferve  cette  pierre  dans  une  fiole  de  ver- 
te pour  empêcher  l'évaporation. 

Vfu£e  de  ta  pierre  divine.  Il  en  faut  meure  un 


demi  gtos  en  poudre  dans  un  demi  feptier  d'eau  de 
fontaine  8c  quand  oq  veut  s'en  fervir  il  faut  faite 
tiédir  l’eau,  & enlaiflcr  tomber  une  goutte  dans 
l’ccil  ou  dans  les  deux  yeux,  s'il  y a du  mal  à tous 
les  deux.  11  en  faut  ufer  trois  fois  pat  jour  le  ma- 
tin en  fc  levant , à midi,  fie  le  foir  en  fc  couchanr. 
Cette  eau  éclaircit  la  vue  ,1a  fortifie,  nétoye  les 
yeux  , en  mange  les  tayes  naiflantes  , guérit  les 
iùtfufions,  enlcvc  la  rougeur  & c. 

YEUX.  Lorfauc  l’ccil  cft  bîclîèê,  prenez  glai- 
re d’œufs , eau  rôle,  fnc  de  la  grande  joubarbe  , 
bit  de  femme  de  chaqu'unc  de  fes  drogues  , par- 
ties égahs;battez  le  tout  enfimblc  avec  un  peu  de 
faffian  fie  en  apliqucr  fur  l'œil  :la  douleur  étant 
apaiféc,  il  faudra  oindre  le  tout  de  l’œil  avec  de 
l'onguent  rofat. 

YEUX.  Mal  des  yeux , pour  les  guérir.  Pre- 
nez Tutie  préparée  , trois  gtos  , Alocs  épatique 
trois  gros.  Sucre  Candi  deux  gros,  Vin  blanc  , 
cinq  onces  , eau  lofe  cinq  onces;  pulverifés  bien 
toutes  ces  drogues, enfuite  mclez  - les  avec  vin 
blanc  & l'eau  rofcjmcttcz  cette  compoficion  dans 
une  bouteille  de  vetre  bien  forte, expofés  la  au  fo- 
leil  pendant  un  mois  pour  vous  en  (cryir  au  be- 
foin  : frottez  en  vos  yeux  fie  en  faites  diftiler 
quelque  goûte  dedans. 

Y V R. 

Y V R O G N E S.Vovez  Ivrognerie  cinquiè- 
me Partie  du  premier  tome  page  *7. 

YVROGNES.  Voyez  le  mot  vin  cinquiè- 
me Partie  du  fécond  tome  page  jo.  au  commence- 
ment de  la  page  , douzième  ligne  , pour  faire  U 
vin,  il  faut  mettre  , pour  faire  haïr  le  vin  : il  y 
a cinq  feciets.il  faut  prendre  l'humeur  fubule,$cc. 


Fin  du  fecord  Tome. 
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